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A MONSEIGNEVR MESSIRE 

lACQjrES DE LA GVESLE, CONSÈILLER. DV KOY 

SN SBS COHSSXLS D*EsTAT BT PRlVB% BT SOK 

Procufcor genend » Seigneur cln Laiiicau^ChaR, 
Marigny , & d* AndHcs. 

OM8BIGNEVI!l, puu <jue le temps nfe refufi Uemm^M' 
té dtvm rendre tbmmage auquel te fukteimemters^nHtf 
comme Vtfire yâffil , ie feray piAlk te^mgtuge de FMi^a* 
tion de laquelle de tétnt plus ie VMii fuit tenu , qu il vômé pie» 

m'hwererde \ojlre amitié» par "voflre feule courtoifte, c> nm 
par me» merùe. Qideenftderera les belles Kp* louables aBions 
ft^ depmememtdentéueT^v/eauxaffairesd'fpat f^) deU 
Jujlice, depuis qu'duez. efléornéde ce(îedtonnc^àes premières 
e!s^ ^/m* onereufes de U France , de liquelle déi Vofire lennejfe 
*VO(U ejîcs rendu di^ne, co^noijîr.t e^rc veritahlece qu'a dit v« l*octc (jrcc , a l'ir/ntation de 
.ceqùen a efcnt Platon^ Qj/aucuns naijfentles e/prics d'or : comme eflans naturellement de^ 
jii»e:^àchofes grandes excellentes, ne faijans rienqucde ^urfMcl yComme d'vn pur 
Ct* fin of.Car *vohs n'ejles Jeulement admiré pour la noblejjè de rvoflre e/prit^decoré de tou- 
tes les fciences qm redent ï homme noble, ains lnujji pour les rares \>ertm qui relmfent en \OMt^ 
& (ont que \>oJîr€ dignité ne jl pAr vemmeiàs honorée, queBe «v^mt mnorr. TUfeurspof 
tdameia psrdmers moyens aux eJiatStboimeitrs ^dignitez^, toutesfois peu fe trouuent,qui 
e»rtttemuntUfplendeitriMâuei»temdeU»grâ»demiicm»te^ 
fe laijfent faàleme»tdeeheeir. Miùteeux quifa»or^deUte»^mt(cel^esy maiptie»' 
rmith9mhd>lemettt^ecUgleirequiUMo^fiiitdle»rd^té^s sa^nkrent Vu; fVMMMi- 
remwwteSe: dont ne» féuttpropofer exemple phu ytemMe^e» >om,qMparyos»lerites 
^ yertueux aïles auez^acquiiteUelùuMigef^de perpétuera nucfire tref^exceBemerep»* 
tation à la poferiti Et qui eft en 'tjom plus remarquahUyqùennefçauroit afferjrecomntMH' 
der, c'efl quauezjamé la Vra^e ^ perfatâe gloire de lofire renomma,S}me hun^negra- 
uitéO'graue humanitéyqui attire corne 'vne belle Ct* odorate fteurchacunàyoïu aymerQ^ 
honorer: car emhraffânt la caujêdu Roy ne deUiJfez^iamais celle du public, prudement vous 
oppofez.auxnouuellesinuentions,<ju aucuns s'efforcent entreprendre contre les anciennes loix 
de U Franceylejèruicc de pi AiajeJléfCp'lebien tP* repos du royaume. ç^ faiùîes maintenir 
en iceluy la I ujttceyen latjueUe par le tefmoignage de Homère ^ d' autres yConfifie U confer- 
uation de tout ejiatydc toute focieté (!s^ mefmes de la Vif priuée de chacun. L'expérience de 
Voj louables deportemens \oits rend non feulement remmandableau Confeddu Roy,tjP*d€e 
grand Sénat PétleaieHtdeFnmee, dns aujp admirable i temceux qui ayment thon* 
nmritU lufUeè. Ce m'tfi dmc chofe tref chère deflre cogneu aymède ViNtf, 0* e»met 
£iW de \m recognoiflre ft heureu/imemmen feigneurdemtHmffm Mw con/acrer de- 
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dïcrnon feulement ma ferfonne^ Atns Aujji tout ce que Dieu me donnera iamau d' ejfrit Ci?* 
de wie ipourgatge dequoy le vousfuppiie receuoir ce commentairc/ùr U Coujlume de Paru, 
daujfi fauorakeaccuedy <jue humblement te le Vous prefente^ fjui/eruira de tefmoignage 
de la foy 0* hommage que te vous faù, <^ mre d'vne Itge^^laine ^ entière fidélité. È fiant 
Dieu, 



M 0]SstiCKEyiL,>mmâiMemettloniue(l^hettnifi 
Mtedit Ray^leiitfrdelâ ît^\X^itrtf9i PuiUe, clermm ce 9. tour iJUafi^ 
UDCV. 



Voftreplus humble, plus obeifTant &fidelTiffilAclèrattCll|».. 

L. CuAHOMOAt L.i CaJLOM, 



A TRES-NOBLE ET TRES- 

VËaTV£VS£ DAME, MADAMB MARIE 

DB ROVVILLB ESPOV8B DB MONDIT SEIQNBVK. 

le PxQcareitr General du Rof« 

« 

E S cclcftcs vertus qui voftrc ameembellillèn^ 
Des richcflcs l'honneur , de voftre corps perfaidl 
^~'^Zt& L'exccllcntefplcndcurdemonftrcnt parcffcéi 
"i^^ Que le ciel & nature à Tcnuy vous cherilîcnc. 
Des grâces & bcautcf ,qui tant plus s'enrichiflTcnt 
Qu^heurcurcmcnc fortune a de vous icnccud 
Et du noble Seigneur qui au Roy iluisfaidt 
Etrfitcharge au Senac, où Tes grandeurs fleuriflenr. 
Tous deux ie vous honnoce & nejub fidel.hômmage 
£fiaii( teim de èscniOt , encores danevitag.e 
ParTobligation de volhe humanité» 

fouuenc «bus a pieu me'monftrer&uorable: 
Madame donc ie dois voI!re nom honnorable* 
' Reuerer de vouer à limmortaltré. 





AVANT-PROPOS SVR LA 

COVSTVM£ a£FOKM££ DE PARIS. 

M E s s I E FKS DE LA VILLE ÙE FARIS^ 
fér L» Chénndat le Céuon , Parisien* 

EssiiT&s, «scores qué là diflcrencefôic grande entre les œiinres 
de oaciure,qiii efl l'ordre,que Dieu parû.proiiidéceadlkûrable a efta* 

bly en ce monde, ôccci les de l'iiomme: par-ce que nature efl infinie, 
& les œitures tendent coulioursâl'intinicc, à laquelle les deilèins£c 
: .1 ^ adionsdet*hommenepeuuentatceindret(ieft-ce(^ueceuxquicon- 
^ij I fidercnt plus diligemmeDC l'ordre des choies humaines, fe propofenc 

~ r .-- ^ l'exemple de nature , pour l'imiter: afin qucl'inconftance & variété 
qu'apporte la mutation des mœurs & opmions des hommes, le cour ic remuement des 
temps, 8eancresoccaiîonsrabieAesiyidffitade,nereniierièauec fbti chaneemenc l'E- 
ftatquiiêmbloitbienancurc. Nature foigneufe de fa conrentanon,de(ire w mainteoir 
toufîoiirs en fa perfection faine &: entière , & regarde par telle prouidencc à l'entrctcnc- 
ment de toutes les parties, que dcuant qu'il leuraduienne quelque corruption ou deC 
ordre, elle leur appreftelesmoyenspouryremedier&poarueoir. Ainfi les làgcsGoif 
uerneurs ont accouilumé de preueoir lesinconueniensqui peuuenraflàillirles Eftaes 
publics, /oitcntrc lesmc/incs citoyens pardiuilions , querelles, ifc difrciuions,ou parles 
ambitieulès cupidiEC2&: enuies de leurs voiiins ou ellrâgers,pour s'y oppoler en les pre- 
uenant, ou dilupantauantqu'ilsaycnt pris force. Mais de tant plus que la maladie inté* 
ihncentrelcs citoyens cil: dangereufe, &toutesfoisfôuuent elle procède de légères oc- 
cafion"!, il y conuientplus dili'j;cmmentobuier&pourueoir- comme vous aucz trcf pm- 
demmcn r n ) uifc de reucoirôc reformer voiïre droict Ciuil, deuant que la confuiion des 
J^roccs, rrci pcrnicieufesScconugieufes maladies, procedans de la maouaifc difpofîcion 
aerancienneCouHume,euftplttsaiiantpeoecrëau cœur(queic parle ainfî ) de voftre 
Eftat:&: non moins (à'^emcnt aucz par mcfmemoven pourueu à la conferuation d'icc- 
. Juy.Carcommc nulle République nepeutIubfifter&durcrlân5loix,qui luy Ibntcom* 
me veines & nerfs, aulFi pour l'ailèurer fie maintenir il faut quefèsloix loienc fi bien fbu-^ 
ftenucs&iappuyeesiurle fondement de la luAice 6c rai{bnj>olitique, qu'elles puiflènt 
rcfifter à toutes varierez & mutations: afin que Ton Eftat ne branfle Scchanceilc , cx- 
pofi: à contentions, partialitcz diuirton$,&( qui c(i le dernierSc plus dangereux mal) 
a (èdîdons.Lcs corps humains compofêz de diuerfes&cohtraireshumeurs,aufquels fou- 
uent IcsEllatspolitics font comparcz,en peuuentferuird'cxemples.Ce malheur eftpluk 
à craindre 'j;r.itnlcs qu'aux petites villes, d'autant que la calamité d'icelles , comme 
la cliente des p^ us hauts &: fuperbcscdifices,attircplus longue fuite de ruines Je miferes: 
nuis le danger des petites villes ne s'eftend fi loin: ainfi que les orages, tempefles fie de-. 
Jugesd:mersienuerfent&de(brui(èntplusde pay$,le{queIsfbncquelqaefoisabyfmeZ| 
que ncfiinrlcsdcsbordemensdes flcuues.L'hifVoireRomaine .ilTl? familière à cnacun, 
quia quelque amour aux fcicnccs dignes d'vn noble elprit, en rcndplufieurs tefmoigna- 
ges, de Romemcfine,laquelleayant cfté fbuuent agitée de troubles ficdiuifions, pour 
l'incertitude fie diuerfirc des toix, s'efloit en fin rendue la première 8c (buueraine du mo- 
de, &: aux loixdelaquclleobeiirnenrde toutes pars infinis peuples-, mais le malheur des 
/éditions l'a abbatue 8e renuerlcc de là grandeur. Dot auiourd'nuy pour reftituer la me^ 
moire,aucûs recherchct curieufemct (es ruines, corne marques precieufes de l'itiauité: 
dciquels comme ie ne blalnie les labeitfs»attffi te ne crouue moins louables ceux,lelqttelt 
ayisacquîs parlonguc expérience conioinâeanec exccUfte doârine va ii|gemét digne 
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Auant-propos. 

àeSetuiceur, s'employencà rcdablir les meilleures lots &4noMirsqtti ont jadis emretv* 

tenu la Rcpuhîiquecn iàgloircô: fplcndcur, ou reformer les maunaifcs Couftumcs. le 
ne veux vous rcprcfcntcrlcsmifcrcsjcalarnitcz^&dcfolacions que CCS dernirrs dcplora- 
blcstroiiblesvousonrfiitrcntirparlafâclionEfoagnolc: Carfcroitoiiailchir la vchc- 
mcncc de vos phvcs ,cie(qucllestoutcsfoisla doiUcurvous (cruira de meilleur adùis. 

La ville de Paris, qui cil l i nr\-mi--rrdeia France , ou plufloft de l'Europe, afuccedc'i 
l'ancienne Rome en toutes les pandcurs Se admirables cxccllcncescflanc l'Empire Ro- 

I 




Couronne de France 

l'tr^mt Mais les Francs ou François n'ont eu d'ailleurs leurorigine que de la Gaule cftans 
Jet Frits vrays8canciensGaulois,nondefccndasdcs vamt«$Trovcns,nc des peuples Scprcn- 
"*ifjmrt f' '*^'"''^''^''^>"*^'^''^"^^*' ^'^'^^-^'^'^""'^*'"'^"^.SjcambriensncGcrmain.^^ 

menccment demeure le ion : ' i R h\\^^?< dcçàiccluy,occup.Tns îa dernière Gaule com- 
«wWr. nicaucunsontparlc) laquciic le Kiun Icparc d'vncollc de iaGermanie.Lcfqucl^ au- 
* roicn tpairé fie rcpaflcfottueot le Rhin, couru la Germanie, Sciàic plufîears raua<^es iur 
Jamer.traucrfc lufqucscn Efpagne, approclicles Alpes, entre en Italie, plu- 
fîenrsaurrcvpavs: après s'cftrc emparez d'aucunes terres de ITiv.pirc Ronmin de 
leurs voiiins.auroicnccllc quciquclois contraints de retourner à leurs premiers hcccs 
& demeures; maisinconcinenc rcprenansforcesanroienr recommencé leurs courfcs & 
conquefles: tellement qu'en finilsfc (croient fairs nui iVcs Jcfeiî^ncurs des troisGauIes: 
Belgique de laquellciiscfVoienr premièrement fortisj Ccinquc ^ Aquiranitjue, me/î 
nicsdciaprouinceRomame.Toutestoisdu commencement quclcurs prouciTesTcfai- 
ibientcognoiftre, quifiitaumefine temps , que plafîeurs nations cftr cre^ , a ' peilccs 
vulgairement Barbares/edclbordcrent fur l'Empire Romain, ils furent rcm'arquezde 
diucrsnoms,fclonlcspays,aufquclslcMrsforccs&vicloircsauoient pliisdchruic Se ré- 
putation, ôct^u'ilsyfaifoicncpluilongfcjour, comme (ic'cuftcftc Icurprinopal Ht^e: 
OU félonies licuîc, dclquclsilsauoienteftéchallèz parles Romains, ou autres peuples a(^ 
pirans lors, comme eux,ànouucllcs conqucdes. Mais les François ou Francs eftoient 
vne compagnie ?c afniciarion ou ligue de peuples vaillansfic î^clliqucux , lefqucis ban- 

dezàcerchcr leur fortuncpourconquell:crnouucauxpays,auroicnt clic nmfî nommez 
tantpar>ceqaed*eux>meCsiesils Çt fcroiene eflenez cbmme dVnc liberté de courage* 
n'eftans commandez par autres Chef^ .^v Capitaines , que d'autant qu'ils fâifoient cous 

leurs eftorcs pour fe main tenir en franchife Lorrc la puillànce des Romains , ne leur vou- 
ianscftrc^ tributaires ôcfubicds: &paniucnturc qu'ils furent icspremicrsoui auroient 
appris&incirezIesaurresGaoloisàreietrerla lèruitudede l'Empire Romain. D'iceux 
foncmencion les ancic us liifloricns, qui ont ercric des Empereurs Romains^ & Saluia* 
nus au liurc de la prouidence&: gouuernemétde Dieu, &:autrcsaurhcurs,fl)r les cfcripts 
defquclscftfondccmon opinion. Cequci'ayplusamplemenrconhrmc au liurc di^An. 
tiquicezdcFrance-.oùi'laymonftrc les Francs Gaulois cftre differcns des Francs Ger- 
mains: &parl*auaoritc tant d'eshiftoricnsqucd'autres anciens aurheurs,qui ont plus 

ccrtaincmenrefcrit des François,qu'en rapportant à leurs'difcniirs les defcriptionsdc la 
Gaule, ainlîqu'cllcsont cfte traiâccs parlulesCefarjPtoIomec 5,: antres Géographes 

ue na- 




jenes, 

■ puis toutesroisdirc des- premiers Ducs ou Rois des Francs, ce que C^nre- 
litu l acitm a clcritM.1. ^nnaliumJe^rmmto,t)uifef>iui prolihcrt^tr GcrryKin'ti^ contr.i nom.inos 

crperint : Gr^tconm, >tn,i.tl,husi^çnou,<fuif»4tMtHm mir^Mmu R»m«nii h^ui fferinie Cttehres , ium 
Delà vH. ''^^ff'* fxtoliimtn, rcccntium tmurinfi : fuerunt r.tmr7t lilmtorts haud iubir GalUarum. Mais il' faut 
Icdelu- rcucnii-àlachcreSc bicn-aimec Lutecc, l'Empereur Iulian Uiv donne ce riltre,& main- 
r»,crde taiantainfî la pouuons plus iuflcment fernommcr: elle acftcalîcz renommée parles 




■qt . .v.,^v 

mens n'ont efté moindres que ceux de Rome , 6c parauanturc piushonorables 6l mieux 
^UTenrez. ËUeeft appcUce par Pcolomee ecStrabon LmomU , & mum ont obrcrué 



Auant-propos. 

pvanrcuccnomàcaul"cdubois(àcrc', appelle par les Latins, I,«a*i, proche de l'iOc où 
v ! ! c ciïoit bafl:ic,au pays des Panficns: mais ce difcours appartient à l'nilloirc,êc ne peut 
ciuc tcy traidc il bnefucmcnt. Non feulement les François, ainsaufli les voifins, les 
eflrangerSfQc ceux oui occupent les dernières terres habitables, parlent de Parisien par- 
lansradmircnr,raamirans rcflimcnr non vnc ville,ains vn pays le plus peuple iS: le pi us 
exccllenten toutes !cs choll'v qu'on pcutdcflrer pour la perfcrti'm iJ'vn grand Lnipirc 
£cKoyaumc. Elle a eltc honorée dcpluricurspriuilcgciôcprecniincnccs parles Roys» 

< pardeflbslesaacresvillesdelaFrance: meimement pouracquerir des fiefs militaires» 
comme les nobles de race & origine du Royaumeidont entre autres fe trouuent au Cha- 
ftcIctdeParisk'spatcntcsdeClîarlesV. du9.Aouft, 1371. confirmcespar Charles Vf. 
du y. Aouft, 1390, Il conucnoit donc pour augmenter les excellences & grandeurs, i'ho- 
oorerdu plus beau & riche oraementqui décore les Républiques, à (çauoird'vn droiâ 
certsiin,iufte,brief 5c perpétuel: Cequi nefc pouuoic faire que par l'audoritédu Roy, 
prince rres-amatetir de l'iionncur dcDicii,dc la IuiHcc,&: du repos de fcsfubiecls, parce 
qu'enMonarchicl'crtabiilîcmentdesioix dépend de la puitranccduPnncciouucrain.il 
falioit autn conduire fî louable œuureparlaprudence des graues Senateursdecetanc 
celebre3c admirable Parlement êcSenatdeParis,Maisafia que le dr< id c]ui deunircflre 
cû.nunàrous les Parifîcns 'Tentes fous ce nom tous ceux qui viucnr fous la ioy Panfîcnc, ♦ 
qu'on appelle la Coultumc de la ville, Prcuoftc ôcVicomté dcParis)fu(tcftably,Sc 
Comme accordé &ftipulëaaec eux, ilaeftctres-raifbnnabled'yaflèmblerles trois Or* 
drcs Bc Elbfs du pays, (clon l'ancitsone forme delaFiance. TouresfoisilièitMc 
ccfte rcformarion de laCouftume dcParis a cftcparquclqne fecrerre prouid i n c 
Dicureicruccautcmps,au'apres les grans troubles &gucrrcsciuiles de la France lioitre 
Roy par (à fingu licre & diuine bonté , ayant fàitaflèmb] ec générale des trois Ordre* de 
Ion Royaume, & fur leurs rcmonftrances ordontic ce qui cftoit plus ncceflàirep<>i>r 
rcftablirl'cftar d'iccîûv en Ion ancienne /plendeurôc gloire, a voulu montrer par tfliud 
le de(ir qu'il en auoit, conimcn ^ant à la ville de Paris , pour donner lèmblable erpcrancc 
auxantres. An temps(diiie)qoe les diuifionscommençoient à f enraciner en l*Eftar,qtTe 
la multitude des procésiâiioic croiftre, que toutesfoiseftoit grand befoin d'.u i r.chcr 
delà vtlIcdcPaiis: comme depuis rexperiencc a demonftrc. Mais Icsexccllcns C"m. 
miiïaires ie font li vcrtucuiemcat acquitczde leur charge, pour le bien de la Indice, 
qu'encores que leur commiflion ne fiift pour la ville, Preuoftc, 8e Vicomte de Paris, 
toutcsfois le droiclquiaelhîparleur auÂoritcaccordc pour les Parifiens, eftiîequi- 
rablc, <5cr:rcd'vnc lan'^uecxpcriencedes pliisnotablesarrcftsdu Paricmcnr , ou'jine 
lèmblccilrclculcmcnrordonnépourle5parincns,ainsau(fi pour tous les François. Car 
la France qui ne recognoillr quVn fèul.Roy,& réputé la ville de Paris pour lechef du 
Royaume, ncdeuroitauoirqu'vnefèule&mefineloyouCouftamcî ainsic conformer 
au di oiJl Parincn , principalcmentencequ'il eft: gênerai, & penrconuenirÔC ic ranpor- 
tcr A routes les autres Prouinces: comme lulHnian Empereur a cicrit de la ville . -e 
Rome, recitant Jafentencede Iulian lurifconlulte. Mais pluiîcurs 1 cAonnent de ïa 
diuerfitcdetantdeCouftumesquifontcn la Francc.Il mefemblequ'on en peutrcndrc (/j,^ 
que!oiK . rai(bns,&: répéter la première de plus lonip;. Les nncicn^ G ■ l'Jois ^ '^.'V-r' ,' r, u.- ''■iiht 
moii^^ncCefar) auparauantq^u'ils tuflent réduits fous la puilîànce des Romams, auoicnc um^lutmt 
Icuri IciN&Coufiumes, lelqucllcs encoresilsauroient gardées après auoireflcpajc.x <^t^rai:f, 
vaincus cC fuhiugez. Les François quand ils auroient couru lesGaules, & commencé - 
d'y ellablir leur Royaume, auroiei.t aufîî es lieux, où ils commandoient , publicicurs 
loix appellccs Saliqucs& Ripuaircs, combien qu'cr.rrcicelles, & les peuples qui les 
ont rcccucsj on puifTc remarquer quelque différence, ainll (.ju'ailleursi'avobfcruc. Les 
guerres Sc te defîr de leurs premiers Rois de conquedcr plu(lo(l& de chaflèr tes Ro^ 
mains, & autres peuples qui prcrcndoienc .i renibf.îbles cntrcpriics de ("emparer des 
Gaules, les enipckhoient de Faire û cx.iclenicnc obicruer leurs loix. Depuis fcroient 
aduenucs nouucUcs mutations en la République Francoilc, tant du regnedeCiouis 
premier Roy Chreftien,quedutcmpsdeCharlemaigne,lors principalement qu'il entra 
en polTcflion de l'Empire Romain : lequel aulTî auroit ordonné nouuelles loix6C police 

' au Royaume. Erenrorcs après Icdidtcmpsfcicroicntprcfcnrces autres occafîons, mef- 
mes Quand Hues Capet'vincàlaCouroiinc, lefquellcs auroient delaillc aux peuples 
Xianaliberci defuiuretcUes Coaftumcs que bonleiirièmbleroit: fetrounantlo^fe 
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Auant-propos. 

fomienr depuis c;rnnd mfnanp;cde loix& mœurs diucrfcs, comme du droiâ Roiiuitt, 
des anciennes CcHiltumesGauloifes&loix Françoifcs, de celles mcroduirtcsparChar- 
lemaçne, &. du nouueaueftabliflcmcncfaidparHucsCapctàilcs iucccllcurs. Car il 
rembleqUenosanciensFrançoisn'onteftéplus roigneux8c diligens à recueillir & pu- 
blier par cfcrit len r s loix , q u cics faicls memorab 1 es de leurs grands RoisflC Capitaine» 
tellement qu'icclk s ibnc demeurées en l.i rctrai .lc des opinions de ceux qui l'addon- 
noicntdauancagcà l'exercice ficadmimltration de la luihcc, Icfquels dellorson auroic 
appeliez praticiens. Donc on peut tirer vne autre raifon de la diaerGc^ des Conftames, 
procédant de la variété des iugemcns des hommes : & comme les diuerfèseicholes Se 
icctesdes lui ifconful tes Romains | lànsparler des Philoiophes'i ont amené i!;rand' con- 
fulîoncn lalurilprudcnce, cncorcspluscn oncâpportcces Praticiens, qui elloicnc la 
plus part ignorans des bonnes lettres; toutesfoislesCoulhimes eftoientpareux fecrcr- 
rement gardées, & n'cftans cfcrittes & publiées à c hacun , dcpcndoient dcleurs relpon- 
Hs ^ tcfmoignagcs , ou plu(li)(l oracles , comme l"ds eullcnt elle' quelques vénérables 
Druides. Mais en telles choies quilont luicttes à robfcruance Se viagedcs hommes , y a 
grand* incertitude: &ratnoardeiby-inermc, quiaucugicfbuuentîesplus /âges, peut 
auoir incité les pays V (M Hns par enuie & émulation à iè bander en couAumes différentes 
& contraires. Audi les afliettesdes licuxoupourlcvoinnagcdcscnncmisîronticrs.ou 
pour les commoditcz des habicins, l'ont quelquestois cauiedcsina:urs&couitumcs 
oarticulieres >icrqucllesvnautrc pe uple ne voudroit tellement receuoir Raccorder. 
rayaaffiremarquéqucpluneurscouitumes,qui cflinentaucommcncementobleruccs 
en quelques maifons&: Familles, comme fpccialcs ordonnanccv 5c difpolîtions des chefs 
d'icciles, ayans eftc à leur exemple & imitation luyuics par autics, ont en fin çai<;nc 
auâoritéde Loygenerale par toute laprouînce.'Mais lesautres peuples j)our maintenir 
leur francliile&n'eftreveus commande/ par leurs voifins,ontm:euYvouIu vlcr d'autres 
& différentes mœurs. Et comme le Chnftianiime ayant grauc csanus des Francsla 
vrayc pièce, leur a faidchaiigerla iupcrllitieure impiété des fauliês religions: auiîilcs 
a incitez à changer & polir leurs mœurs barbares; ce qui feft feiAparynefuittedc 

rtemps, (bit par imitation de ceux qui ont ai nfî commence d'en vfcr, ouparvnecom- 
mune coufl:ume,ou parla correélion qui en a cflc faire par IcsRoys ou lcsPar!cnicns,qui 

.yontapportêdci'equicc, quand les caufcs l'y font prefcncces: comme on obicrue des 
Iticcemons, mefinementdes filles, représentations des enfitns , & autres fêmblables vfà> 

^es,quc les temps ont abrogez,ainfi qu'il fera remarqué en ceCommentaire.Iepourrois 
recirer plu Heurs autres raifons, que iepafTè,&: quelques que Aions feruans à l'entrée de 
noilrc interprétation, commedelaquahtc&effecb delaCouftume,quandellcclt rc- 

i>utee réelle ou perfônnelle, qaieft vnediftinâîon qu'aucuns couftumiers ont faicle, 
'ayansmal entendue. Et euflènt par aducnture mieux diftinguc, que la court unie c on- 
ccrneou la forme ÔC folemnircprefcriprc par icclle, ou le pouuoir &capaciréde faire, 
comme de tefter: ou la difpofition des biens, lelqucls le règlent & gouuer ntn t lèlon les 
Lpix&Couftumesdcs pays, fi la conuentiondeshommesn'y déroge: laquelle toutcs- 
foisnc peut rien fur la forme Se le pouuoir prefcritparla Coullume. On diSputeauin de 
fiqu.ilirc, Cl elle cft générale ou fpccialc, de la cnmparaif(-)n d'ice!!eaucc les Ediâis Se 
Ordonnances du Roy, de Ion interprétation, fi elle lepcutellendre&iauoirforcec's cas- 
non exprimez par icclle, mais qui fypeuuent rapporter , ou fi cAroidemcntellelc doit 

firendre, & ouelques autres, lefquellesplusamplcmenti'ay traiébeescn mon premier 
iurcdcsPandedesdu droici François. Erpourn'vCer d'cnmu eufe rcdidc, icn'cnferay 
plus long difcours, feulement l'adiouftcray qu'en rintcrprctation delaCouftumeu 
quelque article le trouueobfcurôcambigu par les termes, dcfquels il cft conceu, il ne 
nattancfubtililèrfurles paroles, que regarder au fèns le plus probable Scconuenableâ 
cequi eft décide panccluy,&ytapporterd*autrcsarncles,(î d'iceuxfbn interpretacinn 
prend cfclaircilîcment , cômecn rarriclcde ceflc Couftume3i4. où le terme d'acq uelts 
Icpcutgeneralementenccndrcdc toutes lesacquifitionsfaiàes par l'vn dcsconioincbs, 
tantauparauant,queconftant leur mariage, pour fucceder parle furuiuantaux acquefts 
faicls parle prcdcccdé auparanant le mariage en vfufruicl .î l'enfant illb d'iceluv cftant 
mort fans en fans. Maislaconionclion, eSr, en ces termes le pcrc&: la mcrc, fenible rc- 
ftrcindre celte interprétation aux conqueds taicls confiant le mariage , fumant le texte 
de l'arride a)0. ibus le dlore delacommunaoté. Sontartiicles de nouudle couftume, qui 
dçaoien( eihre conceus ^ea termes plusamples & clairs, pour leciancfaed'ocqdiondç 



Auant-propos- 

f>rocc$:Toiicesfois la Cour de Parlement en dcciHanrrr HiffVrcndpararrefT- tîu Tuil- 
ct 1589. pour la fucceflîon de Fiacre Camus , fils dcfcufiacreCamus, aiugc que les ac- 

Suiilcions faidcs par lediA Camus pcre, au précèdent fon mariage auec leannc Benoift, 
e laquelle il aubiteu ledicl enfant, 6c dTcheues àiceluy par (àniort) appartiendront en 
pleine proprictc aux héritiers despropres de l'enfant, Scena edë la mere cxclufc !c 
dcboutrec. Duquel arreft, iù des trc/dodes plaidoyers fur lefquelsii a eflc donne , m'a 
eflc tid<kc communication par raonflcur Kouillard Aduocat, non moins éloquent 

3u*exceUent en diuerfcs langues & fciences, que i'ay recité, & plus amplement 
ifcoiini .TU hiiredcsRcrponfcî.I'av rrrrnii l'ancienmoc LÎeC^niflunicriiiiiantla com- 
mune manière dcparlcr,combicn qu'cUcclbntreduirtecn forme dcLov c(>ntc,nedoi- 
uc plus eflrc amh appellee, ains le droiâ: Ciuil desParifiens. l'auoiscy dcuantefcric 
quelqiieCommentairefur l'ancienneCouftame, deGianrdeflon rendre reimoignage 
deTamour & deuotion que i ay à la patrie: mais la nouuclle reformarion m'a ftiâ. reuoir 
& reformer ce qucTcn auois brouillé: & maintcnanc icvous prcfentc l'cnrier Com- 
mentaire que l'ay taid, par forme dcbricriics annotations furvoliredroicl, que fera rc- 
ligieufèmenc&exaâement obfèruer ce tres-graue & excellent magiftratmonfieitr le 
JjeutcnantCiuil: luy&meiïicurs les Prefidcnt&Aduocac du R,oyfcs frères, vraysornc- 
mensdccefieclc, hcriricrs des incomparables vertus &: immortel le n;loire de feu mon- 
lîeur le Prelident Se^uier leur pere , lefquels comme ic dois , par honneur ic noniaïc 
re(peâe. De Clermont leprëfflîeriottr de Septembre, 15^5. 
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A LA VILLE DE PARIS 




A R I s Rome féconde, ou pluftoft l'omcmeivc 
De ce fameux Empire,auquel l'Europe excelle: 
Quel peuple ton renom d Vn pol à l'autre celle} 
En couccsnationsle François brauemenc . 

De ta gloirea grau^ rimmonel monumetiii? ' 

Ton Roy,Senat & peuple en grandeur nonpareille» 
En luftice & honneur te font vne meniciU^ 
Qui furpai&ntlcs ièpc t'eÛcueau firmament 

Comme tes loix & moeurs ont eflé reformées. 
Autres villes 1 y font au patron conformées: 
. Donne aux François auili fcxemple de changer 

Lescdnirsabaftardisenamesgenereures^ 
Pour aux Indes chaiïcr les races malhcureufo 
Des Maurcsinfideis«&la Fiance venger. 

L. Charonoas LE Caron. 



AV SIEVR CHARONDAS PARISIEN. 



Este eaillardeardeurefguillondeicuneflè. 
Qui enflamme l'efprit du dcfir de l'honneur. 



k^^^ Se refroidit fouuenc par l'enuieux malheur 
Qui auancc en l'cftc 1 hyucr delà vicillcflc^ 

Et retranchant l'elpoiraccablcdcdetreflc • ' 
L'hom me fe repaiflàn t de fon deilêm CtompenR 
Le<|ael en fin reduic en iolitairepenr 
Se pfi^e de repos & de toute alîegrdlè. 

Mais celuy que le ciel afi bien infpiré. 

Que l'efprit n'eft pour l'aage ou fortune empiré. 
Heureux il fe peut dire: & Charondas cft tel 

Qui du Legiflareur des Thuriens l'exemple 
imitanta defcritlesloixdela Villeample, 
Où ilfucnc, qui rend fon rcnomimmortcl. 

I.D.P. 




SEBASTIANI ROLLIARDI 

MELODVNENSIS, SVPREMA IN CVRIA 

Patroni, ad V. C 

LVDOViCyM CHAKONDAM QUAMNEM^ 

te. fAttjs, 

De lihris 8e commeniar^sab eo fiioftè fttlicîcér^necoiilcripda» 

PANEG YRIS. 

7 AféUâ ^uamquam mirahtlii ont 
Fmgere^enetJUmteos Hjfemmwmy 

Sufipiatijuemu<epa!lenriacorvuaL«n^f 

^"•■J^s^ ■ •/:: * ' re^K infdum tremecunda Sal<UM mormon 
f j > ' -i> 'Mi^ LxprimettUecjuidemrerum fôlertùiS K/ntrOé^ 
£^ic(^i4id (tj m fj^ectem deludtt tmatTive T'iJuSp 
I\ on tamen ''Vt nittdo radtoi accendere Solt^ 
(L^ut '-jc^etos '\>llis adhilerecolonith icnes^ 
Sponàeat mjasUx pida fepojje [aUUd'i 

J^ec Ucet tvrgentum mmio fandice- Vf tingar, » ^ 
CdiiduUf^ÉÊéhphéûsmiiimerêfd Viaim, 

X^uri^erlcfHe pMm futApoUmÙMcetrimitfhnt ^ 
tAttém^ffnimGtiàm Jeporrigktvitri, 
^Uékrip^ fvago pmnasfiÀUnutt O^fn^, 
Ut potù apqkier Mtma imphl^km Mêt^ 
^tùdUhoralterifis fruftrapernadrretenter^ 
JfecmamAratdhfMmfinnmfirm 
Bdlerùphrontais in campum currere franit. 

Ipft ego piclurx niftme cognât a P o e s l S, 
^equu(^uam hcroum Vtuos deducere njultus 
Ha,ud Partj fdicU\enayno7txreCorinthif 
BUndifonodoctiït fedamicipeUinif hymne. 
Dum te pracipuum noflris intexere chants 
t^ggrediortThemidlfjue/âcrapracingeieijuercti 
0 charttum méiiore fauo dilute Charonda, 
^hlpudet e m4mmglifcafitqu9d pleSrdreuolid 
Et mmtégtÂmodefntptgmeHté CâmienéK 



Panegyris. 

Triplire Icmnifco redimitum f^pnd nomcn, 
ï\of/iini} Afl f.ixh dcciu imrmrcalt Juturo^ 
Quoque l'aUtimi) nuilum mage fuf^icit orhUt 
Quii ftbi doBe C H A R o Venufmo murke fumât 
Sme CyrenM tinxi^eîeporit^aumi^ 
Cmus4meni proprios (onuerttreLucâr m \fis, 
Etm^udm fe»nrt\émt difiendia Mitfaf 

^nms HyatiMd non enanahtle fhra^ }f 
Qiudqueletus huntm ml^ere ffonte retufint» 
jÊomo fidenimprinceps rvtinagmine vateg 
Trdtmt auritas cm moriger AlbuU ripas: 
Dum refonare fuamgemU décora alu Togau 
*ParthenûpenJâtagit2(pmahoruni<jMeTnNn)phoSf 
Et qtteritur tantis non reffonderc Cothurnumy ' 
^lueif patcr Occanw totc frcwn iC^uoregeJîifi ' i^ 

fipojfe V/f/f/ fuali commocre Phaho 
Sui/ijcu haudSicuUtontaium wcudibiu^tn<tf 
Sedcommentitso nufneroftfarminif orfu, 
^ N E yl D yl:. ciypci ruurijs embUma figuriSf 
lUttJlres animai referens tsr nomina magna, 
Mt welutin ifeculo quodplenitu ip/a negabat 
Scripfimmotest/altemhationhitillic 
Çyratum Jfatijs cmcmKjite ag nojfe tkertt, 

Skmim Piems etfi non mm Olores 
LaxatotunspauirfkndendigloriaùmtMi, 
Nerameningrato fleamttlfi débita afafa^. 
Jnferiora<fuidemmeritifpr£comala»ditmj . ' • 
M^ÊttbusindulgetJyncericuUus amorti, 
Etce nomii CUrio Meïu'ifque fororibuj aies, 
(Qaod daturajfequier) citimam lego littofiéerattt, 
Pau caque jin^ltim ^raciU p « Im onis In 
'Deprompfijjetutiaty(e^uiéenimlahoromnia JatU) 
Ne»rapiantcelereseuan'ida)ferbaprocelUt 
Uixem ajrefîidefticrtm'vtpojje Minerua^ . .•• 

Verpetimm mdibus \ocem fign^Tt uturis, 
Nectamenauorfas ideoprxHrHxerisAureSy 
JfammihiAdeBkleéenM^ttamMJhnnmy^' 
ImplitkMridulMVndantiNeSarefinees, . 
Neepotforlimdmmuenirnkrieanotanit, 
Nec magû anifd viguit fvh arundmt poBex» 

InA fipdtdk tftutndoqneexMiditJf- vim 
7(fifintàm fàm fj^ firiduU <^»a<jue rvolncrum 
^fmUffiiiejonapraduxPhilomeUchore^e, 
f^wftUâfUceMHfepitusiamdWiMré, . 



Pancgyrîs. 

IntefïmA fuum , fed \t afflentgaudU peEîui. 
Dum Jècum taetu reputat fiiti conjcia Adufte, 
Quam rekqM/aùMm ténm iidtedmeprafiet. 

Cmmmbocce foro fuperefi ^fixatr^ThalUà 

Qsufm fufeantalàmténmmfut PhocÛit itermHt, 
Quannjue tm fdiktu prafentior damât Edff, 
Quàm diuer/a meis tibi iugiter ort SahiCOf 
£nthea PaSadtf fjirent op»bal/âma foBest 
Q»àm JtAmj[àtit4ctd^n^é Laums oliu^y 
Quantumquètpfojmet JupererittUApleBraMagi^m 

Nam pmuldc tenera fuppum te matrit ai iduo , 
Bxtultt o^ftetrir dt.tsin lummuorafs 
Protinui Jdaltdum chortu omnié, ^ mnuha Vngo 
Cuiiu m \rheferax fitidijs tAcadem'ta. creuit^ 
Florigenas arcum judert crepundmmejjes 
Co^umqueTi^mbramque g/ okmis jpkkU Nardi, 
QutnCP*apMméxmen,pumih conspedlelU 

Jkrofcifpueri {filiton9inmre)li^emes 
Immtdpjfe ^amsUb^Sy ftfiàuU meKi: 
Nittemtn Bdl^ieânenmtmini PoHd 
Suffragante iêwtfifodù Treradt Sphtio^ 
Teforecale{ïiqtémmox/ktiarecol$tHra, . - 
Fj^plmpliupned'^iilgfmtrirefttbanms 
lÀQed C A ML I A Di£ gejlim fttaddVdrmi^ 
Vtàan fat A tms fneren t te ducere \ itam 
cyiulpia'js ATtimi firm^to inte^ms wo, 
Jam rabidos hominum pojfes com j^cn cre *vldtWg 
Janj furtoé iemre ^ deutacordamorarig- . '. ■ . 

[ijiie catenatAslm^udi nfxihiii Attrcs. " ' . 

DeltaprormjjonecteCortmAjefeUitf 
Hauà(^ut ÇenethliacMS delupt inantter Ojcen, 
^idximafiddiS^efùieiintcanftititarrie, ■ 
MMktplfci(iuodfu/afylotuAfmptaloqHumm ' • 
Ttrpes inefl Ji(^iudemtéi pror/kâta '^f&ft eonoiti ■ 
^eSwùh^mtêSfrtdit^itagrattdimritp • 
Cuim a^mecehistépittirdaMé forenfi 
wSMitUUfaadiffiepttmMâMinUpiies, • 
ZftMetCetr^Utantummkrenntro^thetide,' 
KhetoramafnmtitdAtem Sirène /épHlcri, 
jS/ec/ecmeJùotantumCapitoHaiaBenty 
^urritinexhaujlo cuim facundia fit^u , 
jMfuempûperiorNotMtmifrotuUtauu^ 



Panegyris. 

Cmk i^tum ornais gM^firikente C h aho kD A« 

Erroné prinapiit t^uu adejfe expojtnkt meKt 
Ndm memnùf tkmfriàMgenMliimfffiAirH^ 
Bmigcretque nouam^eno crateraiuuentaHÊ, 
Jtmimfiéu €Xfa Ifa manus mcuntUor Heke, ■ . 

Tune agitât melior cùm /knguù in hepate Vtrts^ 
Atque Cupidinium Jimul ingerit ophus ignem. 
Tu ^uoqueJUtTJmeolis C l a r a e perjîrtElus oUSiis^ 
Ltifîfîiteneros ( cjitis emm ceUjfet ) Amores? 
Carm'me quale fuo flio^cpit amicATihuJlo 
VUttcÏAy (juale utrem f{) mnc fÙA L a vRA l^etr^clht^ 
Ncmpe PhtletxAifuhter prorepcre myrtoi 
AufmeSy & tumulû mânes exare Pro^erd, 
AVf frujîrd njotis Deus affuit ille C h a r û ]N D A, 
OmnAusimperitanscceloquefolôque/Âlo(jH€». 
Vam ti^f tôt fitfis Elegis m Cl A R A VhéUnàs. 

DiBitetx Cl AHOfueneresmfAosTElomtM^ 

Idemifue ^m'tjfts pertrâSam ftrUhtdù, ■ 
Tyrmmamteéiméi D ic s Jibifromdâl^ . 

Atqucmerere jkis'volm jlipendiâÇd^mt . 
£19^100 timidosfrmAfii ptpe Cliente s: 
Ttmcque)fndare foro n)iBrix opulenttAlingué 
Cepit Ct» in mediis tiki nAfcier imlyta Rojlris 
Qloridpurpureo conjîansauthore S Eîi ATW. . , 
Fau(htcr c> idcït crnderunt ah I oue Tali^ .... 
DidiîA qutppe rua dur» crefctt AdoreAfam^j - 
JngrednurcelfAm ma^niquocjue Primipis aulAm,, 
• I^ec moTA te cieC4C dubiishaud fortihui '-vrrue^ 
JudtajcertofUtuitjed honore piûkitum 
QHincnimAjùiregeresJidfJekfARegni, , ■ 
BbLGAÀVM 4t CLARO LSGATVS MONTE fiJmS* . 

Clmientteltgum4pieesée<iutimquetiioite^ 
StumtHiJireSlo femfnljfrantémnjfli^ 
Z/tnecAUArittiefordesneclflanddfêBm^,,' 
Ne€ tranfuerfum edij rvioUnim «g^'éméh '.. 
^àmtihipr^ecipMéifaetùp4irsmaxtmacur^ 
Turgida^agmAtico compsnere gwigui fajîu, 
QuotquerenafcentescAuJsrumexciderishydni -, ^ . 
DicerenonopifeHnoHfcf necinmisopeUa, , , 

Prompttta expedium ijuod Seejuana n/oluat arfnaf 
Ke7>fcf4f ad LupAram quoi tient Utta Agminé^mCHlU^ 
^^or^rrmio foHCAt populo fk I.utrtîâàiMS, •. \ 

£m0*mm€diojpAjjimjuotSciuAif^it: ... 



Pancgyris. 

Ad décline if ede s ^ conJîruSîa, Palatia calcent. 

Ném fat étque ntfas pofito dtfcernere fni, 
AtfieLJwrMtnm crepero filf mâftemrwm 
Jmpbeitofgrâmda renm fiam^me m^s» 
Mitt^ fmftr confuUamlÊtftUmsty 

Tm Tyrûfve foret diuefneMtrtfit Agdfo : 
Hoc erit elogijsifiod ferapropago nepotum^ 

Certattmtjue déoir^nu fiutiukU ^éUi/i^ 

Htcc erit Hla Jêges quam demetetéiurea Utrff^ 
t!^tiim&'Ajire<etéUriirt yefle JkcerdMf 
f/ic ertt eg regia Jpéuiofùs m Elide campuip 
Quo tihi confpicUif metnaram ^rofcfnta T>'tr.f, 
j9dijàet \mdfs Jiudioja ^^aUjira corymbos^ 
^terrtumijue Jùuomrdhit Pleiadaiotii. 

O mihi P egajidurrt crefcat Ji Imta fupellex 
SpemtjueteetmodicHocuples fattêrapeculi 
Jam /Ôlido ^ali* jaatm f^eSlandatmauro, 
Simmaque Vdtritia referet VrytMtaa cor9n<e , 
^eCnAKOJXfilAjÊrg^rton degenerherei, 
Quem irmâtkummum poftgefta negotia curif^ 
Hs$tdHerilei4pinMi»rpfiJfetgtioti&ot$i 
Sed moA^ande/ophos patrisdMétreUamâg 
S4€raticS/^ite frmsrefrare imUfiJ^Bk^ 
tyitjueSragmrMftnxmtaârumé^ I^fe^f 
Nmcalio jlexù vrmfimfmfMàm wfir, 
Infimes Idtio Pratorum alhumine Retrait 
Quçe<^M Tnlfoni4des mtdto Dtgefla laiare 
Imper t j folers Encauto imprejfa relie^uity 
Ntmc Décréta patrum, cjueii Fr Arnica rmSs fotefiM 
Prdualct^ aut^^ardis fentit fafiigtA Claui, 
Scnhere coileElimy nec qu<t Sca.HoU temnat 
Euhoi€>e RespONSa notis petiora Sthyfïa. 
Uinc cjuocjtteV os fludt/tfîi exponeretA.OJLE9^ 

Omnihiu \t landtm numens perjecla cdtéret 
^an» Coam ahdiderat yerterem MoLiNiBVs jipeû 
7(fffutioytripîicewrU «Mi tripUceféUm i 
J^amfue dliis fuwto /uperemmet whihm ingens 
Cedmis totks tikicHka tv teti A liiinsf 
Ténto'mterrdi^iios ( ÇU^mâuiédaU ) MyJlaSg 
jledûm-etifinsfjfstAi fiderd vmeic 

Neu metHâS effietaprméU ne coBafiiAs, 
Siue tihi forent ei pemix maièfubripit anmSf 
QmpîMff^ftftiscmmim utgdUemis 



Panegyris.' 

Proffnies,tremulimhâadù fiâtméPafentem^ 

Çeu^Atr^shtJfilifrajlocfueaccmgierarmùy . 
MéiSeMimLvDOViCBtuijj>€sfiUCHA%OHVM 

Fepno^ùAet, Çenitor qm pr^mé fixk 

TtfÊèfiâ eonpmiU yeftigia duceregrejfu , ^ 

Et gfMC Um yctuU,fupuUt admittereftttdtl^ 

Sicaptid£90S fatHrTtranimdleSf 
^ternam repardntcuipofiuni^i fithera ^vîtém^ 
Thuriferi Icr^gas V/ éi^ens in aromate nieti 
CyntiAmaque ff) leFl.f de^ajlm fùcc'ma Myrrhd 
Traxir Olympt.tdu m Maiû /uh^erfeteclaffes^ 
TuncTcdmuu juicunahula, fmgere parttu» 
Et teptdoi cinere< ^fnirali animare fduiOâ^ 
Inde vaporato cl-iujum i fiimme fmm, 
Sxpïmexpertum Jidm aîtûllere^ires^ 
£tp)ocul ad Pharium prùfcifcicr yj^ue Serapim, 
JUtcque imufnera Vnducmm filoute caterua» 
Anmtipiue nom umu^euukéMm^ 
SÊUmdnuk mms fiermPmrms» 
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TOYAYTOV 
nPOS TON ATTON AOAOIKON XAp^NAAM XApûNA 



HTlNttc;çiXApnNy/Mj5(piA«wJkH>Vl$ I 
St^ret'nof t«Ci(M«é/m fù^'AtAîxMS* 

ronAETKETIH Si^ATo asry^foitin' 



^^^M ^>«s^ OuS'i fién 0*9/0$ ii/tu6«»)» TïDXi* ykfôrxw» 

AtT^aî 9' riiui^wâr ô/9ct xé\tuO* loftat- 
^i><,T>yci o'rî 1 7»a"A.flM <0^^ «n»ùn» iyMvjyoi' ifeutZ/t ^ 

Etit Si ijun (tgj/iyxmn ytticQm'Tn/M.'inliiuot 

Ertttpof T* ijV)ii a-ufi-r/jL ■TrK'ih^'j'/Uaji, 
A7« Xapon, Ïti juiPcJ^ïtcu ^Gifuy^i Ae;}pM 

T«of 1X0, ^1 X A K I T > s ;i^u<;»rî'<!i4ar iXalni» 




SONNET PAR LE MESME, 
t^^âttJieiurChârondatUChâmÊ, 

HAR.oND£,à quel propos cane de loix erig^. 
Si la (èalenûfbn par l'iiimnâ de Nature 
Poudoitlêrair dereigle à coûte creacure 
£c des mauoai&s moeurs le viceconriger? 

Oupourquoy par efcricpluftoft les rédiger. 

Que d'empreindre en nos cœurs leurfcnfible droiânr^ 
Puifquc l'air de la voix a plus viiic pointure, , 
Que ces Rouleaux qu'on void à du bois affiger? 

Vravmcnt il en falloir, afin que par rantd'aagcs 
L'homme cufldcquoy brider lespallions volages, 
Et qae ce monument luy fîift de h grand pris, 

Quj pour S'en inculquer la dodnnc Iccrccc 
H eu» »iifiotus en main va fidèle Interprète 
Telqtac ta es C M A n o iiptf cesnombreux dcrics. 
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AVANT-DISCQVRS SVK 

LE TU-TRE DES FIEFS. . .. .. 

t 

Vand icconfidcrclcsdircourscîe ceuxc]iii ont voulu rccerchcr l'o- 
ri.rinedesficfji, Umc Icmblc <]u'cncorc5 auc celle dilhndicn de fief - 
n aiteftc cogncuc aux peuples anciens »ficA-cc qu'ils ïi'ont ignoré ce 
t^u'cUc fignific &c emporte, ayans (comme on diâ vulgairement) 





l^eôientdaulage parbien.fâiâs de po^Teinons & herita^es^pour dire 
foinis êcaccompa^;ncz d'eux aux guerres, &: antres affaires. Dontnouscn auons tcf. 
ino!c;;nn^c en l'hiftoire desPcrfcs, fans réciter ce qu'aucunsoncremarquécn celle des 
Romains,6c de nos anciens Gaulois.Maispour le re^rd delaFianceGauloifêpIafieii» 
•vans diligemment tfauaîllê en lai recerche dcl'oridnc des fiefe n'ont peu Ce rencontrer 
en vnecertaine&concorJantc opinion: ainsfcmblenttoiisauoir voulu plufloft rcccr- 
chernouucllesinucntions, & recourir aux antiquitez cftraugercs, quercmarayer ce 
qu'ils pouuoicnt facilement apprendre de l'hiftoire Françoilc. Aucuns onttiré ces Ro- 
niainsl'oremplederalliance(iVfcdecetenne«n fignificarion plus générale que de ma- 
mge)&droiûreciproquc entre le patron fie le client: les autres du dioicT: de lamilicc 
des gcnfdarmcs ordonne/. à la garnifon des lieux limitrophes,atilquclseft,oientallignccs 
certaines terres, & à leurs entans tant qu'ils fuiuroient les armes : & la plus grande part 

• ontattribué la premicreinftitution des fiefs aux Lombards , pour n'en pcuuoirrecucfl- 
lir plus anciens vertiges desFrantj-ois. Mais (ans difcourir plus amplcmentde toutes ces 
opinions, &: quelques autres allez dcbatues parceux qui ont elcric deuant mov desfiefs, 

- Il on en v'ouloiE répéter l'origine des mceurs Romaines , on la pourroit tirer plui certai* 
nemcntdcscolomes militaires defijuellesparlePaterculus liu. i. qui faiâdeuxefpeces 
decolonie$,les.vnesduiles,&lesautrcs militaires, cfqucUeslcs gens de guerre eftoicnt 
enuove?, où ils auoient des lieux pour demeurer , & des champs & terres pour guerdon 
«crccompenlc du làngcfpandu pour la République. l'en ay obferuc vne autre remar- 
que dcTitc-lÂMw\ivm4.^.i»9n$ttmeMaf^^lf£re!^^ cmm 
Jloméim'^emJfetdePerfcivifiori4^r4tuUtum. M.ifuni^jm,inquh,meminiflrrconum,àpoi?uloRo- 
mtno partant auSbim^iu&mHltiplujtum h^bcre^yf* re<rni contentum fctre domimum iw eorum 
OH, dciermt effe. Sumtreit4ijtie tofdcm, nonfe rog<trt tquum effr. nequetmere m exfructiÙM a^n ^bfe 

t$m bm»mqMf.tcere decettyfnpretium honoremqwdtiùto henefcio 4dd4t. Duquel texte on peut 
■ recueillir feud'i drfinirionem vt À feudijltf traditur. ncmpe btnéfcium rei immobtlu, qM fub filet ^ 
olfequif condimnt fie d^tur^^t vju <tb accifteat«habeaturj(jir domimum 4pnd dentem mMeat. In qm 
drfmtione btncfuum grnerkloeo ponktmD'cn tirer l'origine do termeLatin ftemiiKf,dttqttet 
eftfeifte mention m/.i.r.</f£/>/yî.<Src/fr.//i.i.r.c/fCoi»iw^ 

afi.prxcio.fifc.l.j^X.de dionit. &- al.fmil. c'cft mal rapporter le droid Romain au vrav vfage 
dcsrtct^.l! me Icmblc que nos anciensFian^ois ont trouuc d'eux mefmes reftablilTcmcc 
des iiefs^ & deuant qu'ils cuflcntcognoiflàncc\Je$ Lombards, ilsen vfôient: nonqu'ils 
fttfllBnt du cÔmencemcn t hereditaircs,& reduicts àla forme des autres heri ta c s 3c patri. 
moineSiCÔmc ils font à prclcnr.Car les raifons de ceux qui ont foullcnu qu'ils n'ont com- 
mence 'cômc I es dignitez des Ducs,C6tcs Ôc autres lemblables,à élire perpétuels & hé- 
réditaires , fmon du règne de Hues Capet,mc pcrfoadctdefuyure leur opinion: scores- 
qu'of) puiflè remarquer des Duchcz&iCotcz qui eftoiét deuat fon règne perpetudsaaT'» 
qtiekruccedoiétlesaîfiiezmaaesdesaimilIesi'aycttiieuièmécrelupluAeomieu 



Auant-difcours fur le cikre des iicfs. 

Frat>çoi;,crcnc$àlainait), r.inrdelapradqucficordredcrancicncformcde pInrJer,qfue 
des Pv.crcs, & cntreaurrcs Je Plii'ippcs de l'.iaumanoir, Baillv du Comrc de Clcnncnc 
en Beauuoiiis,qui a elcric du temps acKobercCointe dcClçnuoqc,lilsdeS.Loy:»,cn l'aa 
oui deux cen s oclance trois. £c va siucrç plus ancien, duq uel lesaiidieiirs &nr ainfi nom-. 
mczaucomnKiK cnienc.^neerf à<e^( (c recitcray les tctmesauec l'cfci irurcdttîi- 
uvc)(jurli firci df lois ijui ot 4 non mcfircs Picrcs mefres cUinms deTours,^ mrjireRil u i !: .Yor- 
mans^ mefire Hue de Paru quttoutittj. ffioiem fei'jneur de lotf Ctlntj.AUijiredeujmdu ^prent cc]l 
Uurc. L C apxci. h.tft$ jan Uures pour le Roy PhcUppe^^ut ore ejlÀU pricre <^ à U reejuefte dn bon Roy . 
. LoeUfonpere^enfgnietmatmMlonitfirt SeifmMr^^HieHXcei^cin(jtMteneuf.\'QV[ ay plufîears- 
autres, & mefnies des Pocres, comme îcTournoycmcnr l'An rit hrilt,la Bible Giiyot,. 
les fabliaux, le miracle du Chcualicr.F.n ic ciix l 'jy UMiuc nci cinarqnc Icv termes mors 
ièruansàlaconditiondcsFicfs:commclionimage, vvallclagc,vvaiijl, vvaualîbr,ou vva- 
uaflbur, melinemeocaux plus vienx liures de Pxaâiijuc, ce mot de fié : & combien quiils ^' 
^ facentmeotion des liures du droiel: Romain,totttestdis n'eft en iteiixattcutienient parié 
des fendes, ne des Coufluracsdcs Lombards. 

Mais ençores que l'Hiltoire de Grégoire dcTours,cjui cic tref-ancic &: rcnomc Hiilo- 
ricn Fiançois, rende fufllîânttefmoignage de celle antiq uité, repecanc en diuers lieux c« 
motàeleudes^o\x Icodes^ & les dcuoirs que ics vaflàux prcitoienr à leurs feigneurs,appell3t 
iccuxquciqucsfoii fîdilcs, ou /i-«f/f>,nic ltvcsau iiui cncuficfine in !c:^i''itf s^xonu t^Ltnjto- 
b4riorum IfounturLinifeu Lttt : toutesfois i ay recueiliy de piulieurs cbarcres ^ tiitresLâ* 
tinseftan5auxMonafteresdeS.DemsenF«ance,&S.MaurdesFolIèz,8:autres,quede' 
liant que les Franc^oiseufTcnt h equenrcauec les Lombafd$, ne qu'on cuftcognoillànce 
d'cu?<, ils aur vct rvfage desficfs,&fçauoicnt bailler les terres en ficf,«:'c-fl: .1 tfirc, à droicV 
ou dcuoir de tov Se feruice d'homme. Aucuns l'expriment eu Latin yinre benejic^ , comme 
ledoftemoineÀymon, au fepcie/tne Chapicredu premier liure , lequel lieua efté ereC 
diligôncnt remarque par MonficurPafquier, excellent Aduocatau Parlemëtde Paris, 
pour réfuter l'opinion dcceux,quieftimentqucrinucntion dcsFicfs procedcdes Lom- 
oards. leconcluray donciànsmctrauatller en plus long récit d'audoritez, que le moc 
fié eft naturel Fran<;ois, non empruntéïlu barbare Lacin fntdum ( qu'aucuns s efforcent 
tirer,commeI*inllirution mefme des lîcfs, des mœurs & cermcs AliemSsjne d'autre lan- 
gue cflraDgcre. Caries Francs i>u Franaiisfradioullcrav cecv en pallànt)qtii Ibntdc leur 
origine, vrais ÔC naturels Gaulois, comme aii leurs i'ay demon{lrc,ontroufiourseu leur 
propre langue différence de Ta Grecquc& Romaine, comme auffi les anciens Gaulois, 
ainnqn'enpiufîeursIjeuxCefàr,Strabon,fvaucrcsteimoignét. EtS.Hierolmeenlavie ' 
dcHiîai ion, nomme cxprefFcnent la langue T r.m^^oife : de laquelle outre cequ'cnrcfte- - 
nons, piuiîcursrcilesapparoilientaux vieux liures i rant^oti, dontla plus gtaci' partfonc ■ 
tors d'vfàgc: 6: nos voi(îns,me(mcslesItaliës,qui ont pris & appris l'vlàj^c delà n me des 
anciens FrAnçois,en ^dft infinis mots,dciquels ils oncenricliies leurs lagues^ éc maîn- . 
tenant !cs repérons H'irciis:, ou piuflo.fl: les recerchons en leurs premières origincs,pour 
ycllabiirla noitrccn ion ancien lulire fplcndcnr.Qiu vt JuUra vcolri'hlilolrcdcNinr- 
dus,ilrapporterapIu^îeurstcn■ncsdc^anèle^.neiangueFrançoi^e,qui n'eftoit ny Alle- 
mande, ny pure Romaine: encores qu'on luy attribue letiltredcRoman. Maispar-cc 
qu'ailleurs l'av pîvis amplemcntdifconni de cen;caiiti<niir(f , il ncferoir l^efom a"en trai- 
clcr plusampicmcnr , fi ii'er..'itquci'-iv remarque en l'vn demcsvicirv liures cfcritsà la 
nuin,que les grands leignt:urs, qu'il appelle haultsfires, pour mieux s'auoiier &:afîer 
leurs eicuvers & lêrians ( te reprefcnce rcfcHcure du liure ) leur onc donné de leurs 
terres, qu'ils leur onr ficuc , pour les feruir en guerre , Sc leur cftre hommes: il fuie 
après , qu'il y auoic de ces fiez & de ces hommes diuerfcs cfpcccs : Les vns proches 
Vallaux du reigncur, lcsa utrcsmoindresvvaualIeurs.il elt tcmpsde venirà la définition, 
J Oertainementla première caufè&infliturion des fiefs procededVne recompenfè mi> 
litaire , par laquelle les Roys , Princes, & jgrands Seigneurs , ont voulu rendre plus 
obligez ècafFcifîionez à leurdefcnfe^' fèrtiicc ,cenxdn fecoiirs& rratuil dcfquelsils s'c- 
Aoientaydez aux guerres qu'ils auoicnt cutis, ôdcipcroicnc encores s'en ayderôcleruir, 
comme leuréfhins voiiez & dédiez i ce faire, tan t par la foy qu'ils leur faîfbient promet- 
tre &iurer, que par lacoaditioaroubs laquelle ils leur donnoienten bien-faicl: certains 
héritages, pôur les tenir, non pcrperuellemcnt,ains tant qu'ils feroient le feruice desar-» 
meSj&garderoienciatoyàicurs Seigneurs; ccUemcnc^u'onpcuc bien ap^çiler ceux qui 
^ ' € iîtf 
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tenoienticeftc condition tels Kcriwgcs^nofoj, comme lesnomme Ceârjiunetrotfitf- 

mc,&ditquc ceux qui entre les Gjiiluispouuoictpliîscnrichcflcs ;ui»>icntaccouft:umc 
de lcsmcneraucceuxàlaG;iicrrc,qu"ilsapçcUoicceuicur ligue foldurios^c'efkidiKlbul- 
doycrs,qui eli va tenue que i ay remarque en vn vieil îiûreFrfçois înticulé , Lemîr^dtim 
C<l««fiir,cnpareillcfignification,q«cvairal.N'cftdoncrans raifon Topinio dcccuxqul 
Itpctentdesancicnnesmarurs cfc Giiil o:-^, celle inftitution des hefs. Mais la confirma- 
tion de ce que i'ay dit, qu e 11 e a c i te prcmicremcnt militaire, fc peut apporter des biUoi- 




moigoatgelc 

Prince?, non feulement Romains,ainsauiriFrançois,Aliem.'U&:autrcs,pourgaigncrlcs 
affcciions des gens de gucrrc,lcurontafligncz &dcftinezcertainsheritaj;c$,Iefquelsont 
eltc pourccftc caufcappellezinîlîtaires,oumilicc.s: Plutarquc,Appian»PatcrcuIe»Lam- 
prideen la vie d' Alexandre, Hv$;inc5cautrcslctcrmoigncncairez.Noiîvenauons aufîi 
rcxcmplc en la Grèce du temps cîcs derniers Empereurs; &.laconrfticunon de Conftan- 
tin PorphYrogcncce des gcnid armcs, dcmôftrc qu'il y auoit des herita?»es mil itaircs.qui 
eftoicntaffcAcï àla charge d« la guerre, tellemêt qu il cftoir neccllaire que le pof- 
fcneurd'iccux futtoufiours pre(kpOttrfuiureàla guerre Ton fci-^ricur, incnnrmcnt <yT*tî 
rauoit;pub!ic,S:s'ilncvouloitounepouuoirrc crmiueràlam6itrc(i'vieraydc ce terme 
qui me femble allez propre ) il clloit tenu de payer certaine Tomme. Lefquds héritages 
cllok défendu aux gcnfd'armesdcvédre&alicner. EtConftandnattcommenccmctde 
iaconflitutioniecicequc telle cftoitranciennecnuflume. Maispour reuenirànosFra- 
' coi>,lc fcii^ncuranqiici lafoy elloicprenrce parfonhomme,aatrcmcc appelle vafliiMeu- 
dc ou ridcie,cil quelquctbis nomme par nos anciens Hiiloncns Latins, Semor^ oi lans en 
aflimbler vn grand nôbrt detefmoignages,ierccit«niyceluy d'Aymon, liur. y.chap.t4.. 
jfwiumSeniwtmto C4volo negifufdtlUerOtfuMthtmfM II cftoicdonc appelle' Sci- 

2ncvir,comc aulïï ie I'ay leu obferuc en quelques vieux Fraçois , non i caufe de l'aage, 
ainsdcraudorircqu'dauoit,&rcucrcnccqui luycftoitdcuc, autant lignine Scignor, 
daquel nos vieux François ontvféjcoinmcvnprouerbe. 

On fert le chien por le Seifftcr» . • 

Et por tttmor U C' 'u4!;crf 

Batfe U D'tme l'Ucmer. , 

Et pareillcmct,Sirc,qui eu vn mot qu'auons cûCoresTetcnii de nosancelnef Jluin le 
me valfilcftircCancien, &: comme i'ay dit cydeflîis^Vvaua/Tor^ouVvauaflburdontle» 
vieux Romans ôcliurcs de la vieille pracliqueFrançoifelonrplcins.DauaragclesLatins, 




(cniMc que VaJ^t illi, ftiflTcnt différents desaurrc^ ^ pn?llcz ^4^4!?/, t orne cflan s de la mai- 
Ibn&vafligefainni'av rcniarquc qu'anciennement on nonunoit ce qucnousdifons au. 
iourd'huy cftredomeihque àc commcnfaljdcs Rois & grands Scigneurs:& ^^ffilli qui c- 
(Voient foubs la puiflancedcccux appeliez î^4j?i:ficletiltred« Ki/#,aeftepriiMpourdi- 
gnité,femblableâceluy des Comtes, quiclloicnt pcrfonnages en uoyez & députez par 
usRoisaux Prouinccspourlceouucrncmfnrd'icellcs.Ayinon enrcdtefmoignagc Jiu. 
cuîquicfmc,clup.i.parlant de Liuilcs niaign c. Ordmaun (i»<}»it)per totam ^ijuiMm* Cami' 
ta^bôaréfyue,necitv$Hlli9* pUtrmos/fmos Vaffos vu{^o votant ^txgente IrMKorn,ct[<]Ht comiptaud 
terni pr9iU^ttletHdk<imt^nâmtuttfmentVtlÏ4r^qtte ruralem prouiftone. Mais oncrou- 

ueraplusample mention de y^JSu &CValftlu,3iux lolx Françoifesefcnrcs en Lann,Uu.t.cli. 
14. &: liu. 4. chap. 75. où ils font diftingucz comme en plulieurs autres lieux, f^^^utn^ 
(dit le texte) (y yajftli noflr't iifliif/«iwii4»*ef.>o/»wi« V«»iii«fc*iewf fctiiwjw.EtaacusoO^ 
obftrucdcuatnous,qu'enNormandieIcsvaflàuxeftoicfltancicnnementn6m^7 Com- 
re^:maisdcce qu'a cfcricOchon des faits deFrtd.liiT.prcm!er,thap.vqnelcs Nonnans- 
auoictaccouftumc de lesappellcr VvaualTcurs, il nes'cnluic guc ce motioic procède de 
Normandie:cariIeftancieiiFrançois,fi$;nifîantl'hommc,qttit!enedVnfeigneuràfoy& 
jiommage:Et ce motd'hômagc vientd'homme : & pour-ce ancu n s LatinsT'onc bien rc- 
, du en ce terme />owiWi»,qu'autrcsdicnt/;om4ç/».EtlcmotvaiïàIc ftnatiirt lCjaulois,c6mc 
tclinoigncScruc interprète de VirgUc,cfcriuant^uc les Gaulois appellent vvtj[os Icuri 
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homes braues Se magnanimes, A rcxcplcciesEmpcrcurs&: Rois, qui eftablifloict dcstaf* 
iaux,lesHcts,dciqueisaucunspourcelcccaureonc nommez royaux, les Icigncurs leurs 
Ta^ux iêièrotcncauffifàicdesvaflàax^lef 'queisenebresauroient fait des (bu9^^ 
«rritfefiefsn'ay Icu le terme de fous-vallàl en vn vieil Pnincic : tellemëc qu'outre tes fîcfs 
royaux, y en a d'autres aufîî appeliez principaux,plains, on fupcrieurs dominansfiet's, 
âclesautrcsintericursâcarnerelîei^.Desqualitezdefqueispar-ccqu'cn mon fécond li^ 
ure des Pandeâes du droîékFrançoisi'en ay plus amplement traidc,ie n'en parleray da> 
uantage:alnsvieûdiayila définition de fief: lequel ic peutdefinir, vn droidldonné&c 
odroyc en herime^, ou antre chofè par le feigneur,àaucun en bien-fait, à la condition 
de le rccognoillre perpétuellement autheur d'iceiuy, l'aduouer pour (eigncur, ôcluy 
rendre fidélité, Iccours en gucrre,ou autre fcruice & dcuoir. Toutesfois Iclon ce qui ta 
aniourd'hay obferuc en la France, cibns les fiefs propnctaircs , & réduits à la forme des 
autres patrimoines, il fcmblequele fief doit dire plurtoffc appelle héritage tenu &mou- 
uant d'au truy à là condition delafoj'&hommagc: ie dis hcncac;c,encores qu'il y aircics 
^efi côfîftansfculcmet en droiclsaliignez iur héritages féodaux, ou en certains rcucn u$ 
prîSfComme potir exemple fur le chreibr du Roy ,ainfic|ueduTiltet tcfmoi<Tne en fcs 
mémoires ,rt:'on appelle fîcFsdc iciienuc,&aucunsqLi on nomniefieî ctil'.vr: dont 
procède iadiflinclionde tcnirHcf ou en rict : mais le terme d'lienfa'::;e sVRcnd d cour im- 
meublcdcnoftrcpatrimoine: en celle dctînuioni'ay retenu ccquicIl du naturel & lub- 
ftandeldùfief:àfçauoirlafby8chofnmagc: i'eufle dcu y adioullerce qui eftde l'acci" 
den ta), omme du deuoir ou charge, dont le vafîàlcft tenu par l'mueftiturermais il me 
Icmble lutHrc d'exprimer par la définition le propre de la ch nfc dcfinic. Les fendiftes 
Lombards font mention des tîeh decamer4, ^ de c^ucna , qu'aucûs cibmcnt élire fiefs im-» 
propres.Pluiîeurs fcCont crauaillcz ârecercher retymologiedecemotfîefr lesLacios 
ont tiré leur mot/(r«</«m,ou fcodum^ mcm^foedere,\cs autres à fdeliute^fir^t s'en trour 
uent qui le veulent prendre de /ffrf voix Allemande:auiîî pIufieursontcfcrirquelesFra- 
Çois cltoicnc d'origine Allcmaos ouGcrmains,ôc que toute la cognoillàaccdcs fief^ pro- 
,cede de la Germanie. le ne fîtrs de celle opinion,& combien que les François viaîs & TOt* 
tiirelsGauloisayent efl^contraints par les forces des Romainsde quitter quciquesfois 
leurs n]aces&tcrrcs,S:courircn la G^?nn.in!e,i! ne s'enfuir pourtant qu'Us en fnenr de- 
Iccnaustcouiiîic ailleurs ic l'ay prouuc par tant de raifôns & auctoritez, qu'il n'elt befom 
d'en plusdifputer,mefine$monftrëaDelemotFruiçoise(lpur& naturel Gaulois.cçm* 
me aulTi francilc (ainlî les anciens 1 cfcriuoient Ibuuent, & qnelquesfois fi an chois & 
franchife) & quenosanceftres ont pris ce tiîtred'cux mefmes, pour ledcHrdelalibct' 
té en laquelle lis le vouioient maintenir, comme montrent ces carmes d'vn vieil Poi;tc 
Fian^ois , que i'ay eicrit d la main , (bubs le tilcre delà Caritc , ainiî eft clcrttleaiot de 
Ouncé. 

Cens frifihoife 9ens P.trtri^e ^ 
T>roti eji ^que gram htens en '^,ohs fffe » 
S* >^/îrf nom ftn droit reniics 
Si eommeU yoU le demfet 
C4r Fmncfwh cj} '^:f de Franchife f 
francboit vos n^-ms cfl dedijff 
De^grant honneur Jt lentendtexj. 
Pour €ho» "VoÉw ^rcjr ftu VMf «wîifMj^ 

P;" Ca^ltc que fijrtf rf> (^Hife. 

l'clhmeaufli que îemfitfic, lequel ay toufioursobferuc aux vieux liures élire ainfi efcrit 
/ans f,cft propre irran^ois, non tire ne denuc d'autre, ainsiqueie parie aucc les Gram- 
mari<ms )vn nom primitif, (îgnifiant la vraye qualité de ce qu'il exprinfiezâi^auoirque 
IcScir^^neurdonnoit à fon homme vn tel bia^lâiâ<wbcnence( car les ancien s ont WH 
indifféremment, commenous fiironsdeccs termes)pour la fiance qu'il auoit en luv, co- 
rne fi c' elloitrarrc& tclmoignage qu cniuy il s'cftoitfié:dontparauenturc les noms des 
féaux & leaux , ou loyaux attriboex aux vailàux peuuent eftreprocedez , pour démon* 
rer le droiA d'alliancequi eftoit entre le feigneur& le vailàl.Certainement celle fîgni* 
hcarion fcmble plus approcher à la première inftitntion des fiefs, qui eftoienr ducom- 
menccmcncpluftoftperibnncls que réels & prcdiaux , procedans de laliberalitc du (èi- 
gtieur qaiTfiwoitMcompciilèr ccluy qui luy auoic £ùâ feruice,ac duquel ilcfpcroit cn« 
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cor«s fccoursaux guerres, comme fc fiant en luy.Et mcrcfouuicntauoir quelquefois Icu 
en aucuns vieux liures de pnâique, confiez de Cour, pour Pairs de la Cour, que les f^u- 

diftes Latins appellent parcscuru^ ou curtts. Mais c'eic parauanture trop s'arrcfter aux 
mots.Nousauons les Formes fie txc;npl lires cic Charles le Grand «les fcrmcnsdc fidéli- 
té, qui montrent aliezla oualicdSt-conoiciundcs iich. le n'en icciccray que ies deux 
plus briefiies formes, dclailMOtrautrel repeter i ceux qui la voudrôc voir é liures d'au, 
cunsquionttraitëcemçfîneargumcnc. L'vne e(l telle. Promittome dommtmeûCirdo^ 
^liueiusfidelemfMrvrMmintoral'ira.firtcft.iH.ir r/f/oj^fifwrf/o. L'autre eft quelque peu pins am- 
ple, luro ad hxc/tfnéÏ4 Da E-Han^ciu ,mem pojurum pdeian tijuturum , vt vÀj^ttUum dcmno, ncc 
$i qiudmrhi (tA iwmme fdftitMi wmmfèru , tmoNÙtttnmmtm detrmeMum fatmem, La troi- 
•fiefmeeftpIuslongue,&(ètrouuentencores autres formes, ou formulaires de tel îèr^ 
ment que doit faire lcvaflàl,& de la rcfponfc du rcigncur,auxHiftoircs Crfinipnes,& 
aux Uures desfcudiftes Se des PradicicQs : leao Boutcillcr en dilcourt amplcmcnc en vn 
traiâ<f qui mérite d'eftre leu, intitule SommeRaral,auquel il recite lesparoJes que doit 
direTliommc quli^crhommage,&Gommcnt le feigneur luy doit reipondfet&ena' 
prcsil parle des manières d'hommage, & des différences de nef: je ne veux rcprrcrcc 
que l'en ayelcrit aux annotations lut ledit authcur. Mais icne veux oublier qu'aucuns 
Latins aurotenrbien exprime lemotdefieF, en hauftcmm , & vailàl en heneficiarim ^qui elb 
vn terme,duquel vfe Ceiaren vnefignificationnon guercs diireaiblable,//^.i.^ ^.iebeU» 
oKiV/.TourcsuMsi! raucobferuer,cequc i'ay remarque en l'ancienne Chronique d'A- 
quitaine que l'ay eicriteàian)ain,aucc autreshiiloires &. annales , qu'il ell ladjs fï nn nt 
aducnu , que ceux qui n*eftoientdu commencement que Comtes officiers , c'cft u dire, 
en tiltrededtgnité&oHîce, ont depuis, ou leurs iuccencurs,eftéÊûts Beneficiers, ce 
que {'interprète, que par le bcncfice des Rois ils cenoient tels gouucrncmcns toute leur 
vie,àlachârgedeiandeIitéôchommageenuerseux: ficlcurs cnfans ou proches n.irens, 
y eftoient continuez parnouuelleinuelliture qu'ils en prenoient des Rois: qui a cite ia 
voyedeles rendre héréditaires , & perpétuels , comme nous Jifons d'Albon fécond da 
nom, qui Fut fait par Charlcs-Magne Comte bénéficiaire de Poitou, à la charge de ren« 
drcHdeliCL-' nia Chronique ditfcautc) à Loys lonfih Rov d'Aquitaine. Et fcmble que 
la différence du Conue officier, & du bénéficier, peut auoir clic ainù remarquée , que le 
Comte ofiîciereftoitièulementcommispottrraaminiftration de la Iuftice,8cgouuer^ 
nementdu pays,lànsauoirdroiclau domaine, corne fontàprercntlesBaiUifsJitowqu'eil 
Icfai/ànt bénéficier, le Roy luy permcttoit de leuerla bannière dupays, comme luy 
odroyantôc donnant iceluy. Cequeie pourtoisplus amplement confirmer parlesau- 
âoritezdenosanciennesC]uroniques,maislelieune le permet, ains venir que ievienr 
neiladiuifîon desfiefs. le trouue que ceux qui en ont efcrit , ontfait diuerfès diuifions; 
Aucuns ont traidc pour la première & principale , qu'il y auoir vn fief militaire , & l'au- 
tre ciuil: le militaire tenupargensdeguerrcA àlacondition de faire feruice en lagucr^ 
reâfôn fôgneor: leciuila depuis eu tel nom, que les fiefs ontcommencëàeftredoanez| 
auxEcclclialliqueSt&atttresgens ne iâiûns proftflion des armes. OnfoitauffidiAin- 
âion des fiefs qu'on nomme purs fiefs, de ceux qu'aucuns vieux praticiens appellent 
conditionnez : les purs^efs nelbnt fubiets qu'à l'inuefciture , ôc à la foy £c hommage. 
Lesfiets conditicmnez , contiennent vne condition de deuoir , c harge ou redeuancean-- 
nuelle: il yaencores des fiefs qu'on nomme abonnez ou abomez , pour leiquels en oa< 
uerfure& mutation cftdcuevncfommc limitée: lefquelson peut bien appel! er condi- 
tionnez, en prenant ce terme plus geucralemcnt: car aux autres fiefs quinc ibnt de telle 
coadidon,iesdroiâs dMauenitureSc relief dépendent de lacouftume du pays. Autre 
diuifion efttircedes loixdes Lombards, qu'il y a fief noble, qui annoblitle poiTelIènt; 
aumoins le demonftrc imblc, &: le nom noble ouplebeien, quipeut eftre tenu & poflè- 
dé parles plébéiens & non nobles: Mais le noble ne pouuoiceure tenu que par les no J 
bles, qui eftoient anciennement repntez ceux qui manioient les urnes, >r ronflât ex thui. 
Jo.likx.de fendu ^ de U^eConradilib. 4. CeftediAinclion n'alieuàprefent en France, par- 
ce que le fief n'annoblit,ains l'ancienne race qui cfl décorée dcproucfTcs &:a<5les mili- 
taires, ou le bien fait & grâce du Roy. Aucuns appellent ies fiefs nobles francs fiefs,dau< 
tant que iadis par les anciennes loix de France, n'eftoit permis qu'aux nobles de tenir 
fiefs , & non aux roturiers: Ecâ ce propos allèguent la conflituticm du Roy Qûnék Loytr 
dcs franc^ef«^iioaiieatixac^uctb:jBccc^uePJhilippcs defiiauniw<nr<a «^Qrficetiicef;. 
mots, V .. ^ ' ' ■ / • ■ • * 
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[SelonFeflahltjJerrr nr h Rr^tjihome dcf)0(j\tnepotnt , ne ne ({et«ent tenir fté ne riens 4CCrorJlre en 
fr. C4rUb(mrge9is^Uhomsdcpotjietr4ioifntmo*t<Upés»<HX '.Ji queaulotas aUrJt Priacefcuf- 
fe»ra»ùirmeiirejinwedn Ctutixhcms^l 

JMais ce ccxccbien eocendu, mefenblereruter l'opinion de ceux qui rallegnent: par- 
ce que d'iccluy appcrr que les hommes Hc poefte& les bourgeois auoicnt accouftntné 
auparauant cel elublillcment du K.ov iaind Loys ( du règne duquel a elcnt de Buuma- 
noir,ellaDt Con/èîIIer de foh fils RoDerc, Comte de Clermonc en Beaiiiibiiîs ) de tenir 
Hefs.leCi^jhïca'tmc par les cuuftumes d'aucuns pays lesrotariersiônt exclusdes fîefs, 
&reputez incapaDlcsdclestenir,Scqu'aiirrcsfois ce vieil proiierhea couru, vilain ne 
£c^t qu'cfperons valienc. Toutesfois y a plus d'apparence en i'aucboritc de moniieur le 
Maidrc, lequel a efté premier Prefidenten la Cour de Partemenc de Paris , qui a efcric 
quec'cflvn abus deflimer que gens roturiers ne fuflèor capables de tenir terres féodales 
ians difpcnfcdu Roy &: fan-, pnycr finace.ôc quantaux inftruclioris qui fctrcniucntcn la 
Chambre des Comptes,qu'cllcs nciemblencvcricablesrd'auraQcquelontplufton: quel- 
ques mémoires dreuèz , ou par l'ambition des Gentilshommes^ qui onttounours voulu 
abailTer ceux qui nefent profeifion désarmes , 5c qu'ilsne repurent nobles : ou par Va.- 
uaricc d'aucun":, qui psrrclîe iniicnri on de tirer deniers des roruriers, pour !a poiTcflion 
de leurs fiets, preccndoicnt d'en fa^rc leur profit. Monficur le Maillre récite à ce propos 
vnArrcft Latin donne au Parlement de lâind Martin , mil deux cens odante deux : qui 
ellduregnedc fiinclLoys. Mais cncoresfaut obfcruer qu'au lieucy delibs allégué de 
Philippcs de P>i.v,inianoir,eft parlcdc l'hommedepocfte, auquel cuincerdicl de tenir 
fîefs : ce qui ne s entend de tout roturier. £c pour ce conuicnt repeter de i'antiquitc 
Françoife, la différence des conditions des hommes, quia eAc iufques à prcfent ignorée 
parceux mefmes qui s'elliment plusf^auoir: laquelle i'ayapprin le du vieil liurcefcriten 
François dcsioix , Se v/âgc de France, f-i ici r:ir les quatre Sires des loix Jcfqucls i'av cy 
deuant nommez, qui précède celuy de Buumanoir , & m'a clic prcllc parvn Procureur 
aubailliagcdcClermant:rctrouuenten iceluy quatre eftats ou conditions d'hommes, 
levilain, le franc homme, lefiranc bourgeois , Scie c;entil'-homme de lignage. Le vilain 
rfl:!ritreincnr anpeilc'homtnede pocfïetOttde pieiuerepocfle,auiDefinetiure: fcau - 
K.oinan de laCanrc,i'ay leu ces vers. ' i 

Crans 'ï'ertut efl meritabU , 

M-iit plùfloji ihonnour ^ hiéUÊti ■■•_..> 
Pûtes en homme p^rfialle. 
Certainement pour bien entendre celle dillinâio , xi icroic beToin de plus long difcours, 
mais on le pourra veoir en mon fécond liofe des Pandeâes du droid Fnmçois , q ue p^la- 
ftofli'euffcmis en Iamicre,fi larcccrchelaquclle i'ay depuis iàicle aux vieux liures, ne 
m'ctîn: fa toi rhr.n jcr >ic tlcflon &; opinion : coutcsfcis pour ne tenir le Ledcur en doute, 
i'aaiouiccray ce qui peut Icxuirànolirc argument. Le vilain eftcciuy qui clloccn vii- 
lonna^e, n'eftancde 6ancfaiecbndition,toutesfois7adîffi»enceentre luy & le (èrf: ain- 
iîqu'ifeflefcrit au dixhuiâielme tiltre de mon liure François des loixÔc v((àgedc Fran- 
4Je:& le franc homme cflccluv qni efl né francou de Tranchifc naturelle : i'vfe <les rpr- 
mpsdcmon hure, lequel monllrc au iiuiâieime tiluela différence d cntrc.le viiaxu ^ 
<£RUiclionnne^en'Ccs mi^ts* / 

^OnmçHtflùià^ttlUÊi-iiJhms homs àfon Seîj^neur pur U raifon ie rhémmage ^qut liviUîm par 

vtLup.] " V • • i 

- £n^c$menèefhencdanraimetiItre;&enpldîeurs'autresUeaxduli qiie 
Jcvilaîn eft ccl r q ni nepeutcenir fîet*s,âcaulè qu'il cft en loy vilaine, finô par la pcrmif- 
iîon &congcdeîonicigneur, lequel luy permettant s'il eft Baron, ou s'il n'eft que vaf- 
iid^ainii que te dirav cy après , d'acheter & tenir franc^iic en ia ccrre ,1c rend franc , non 
'KOttt»id^QhdefiMbb^wnattH«lle,ain5po1U-tenir&^ franchemeat. TelsibjftlesceBmts 
-4e mon liureraîUiItre fécond. 

[Citr lit'rl-iirtf (jMifte fticrt (c'eft àdirc fera ) à franchi f-, fcr-\ f\ir hfruncjlé ejtt'iljuAtt'étC^^ 
Jnimc9udM»i^Uua»s jurlejU,m9itlt menx le detrtfireqiti a naturel Jrancht^^^^ ' 

,Ienencicel«refie,nielmescequieftcfi±R4el»k^^ 
.^Kieiôhnidlcelitjqiiidble buTetodidoiiy iBeàicapab]ed«fl]if»nitû^ 
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neterres autrement qu'en vilIonnage,c'eft 4«lire, à chaire fie rcdeuance anlmélk de 
perp et ucllc, qui eft appcllcereDtct&pourceil eft nommé rentier tu Roman deCahtc» 

& eu auprès vieux liures. 

l*Mw chou J»i$t H À ni ttntier* \ 

Et aprc^. 
Ld IhtjJejTfHt a toi rentière. 
Ileft autrement appclié homme de corps tanraudiâ liure, qu'en vp autre que i'ay 
aitffieïcricilamatn,ciltredtx>neufiefmedudroictau vvaualTeur: où il eft die que nnu 

vuauaflcresne gcnrifiix homs ne peut franchir Ion homme de corpscn nullenianicrc, 
fans ! aiïentemenc du Baron duquel il tient là terre , ou du het Icigaor , félon Tv^age de 
cour Jaic. ' 
' Ilfembledoncqnelefiânciîefeflappellcpourladiffcrence&diftinâiott des terres 

tenues en villonnage , que nou^difons roture, 6c qu'il n'cfloitpcnnii de tenir fîcf siînoa 
ùceuxqui rfloTcntdefranchecondirion.qui eflaifFerentcde ceilc noblclFe ?c e;cntil- 
leiîc,quc tauc admirent nos braucs Fran»^ois : &. pourceftccaufe, Doutcillcr du crcl- 
bienen(â(bmmeRurftl,quepttisqueriiomineeftreceuàfaoinnuge, il cil franc hom- 
meaufcigncurj&ticntdeluycnficf licgcment Je fan? moyen , &:uiv doit foy &: toute 
lovante : duquel lieu nous entendons que c'cft que fîeMii;c, ou tenir Hcf ligcmenr,3 fca^ 
uoirlans moyen: car tous fiefs ne lont liges ôc on faicdiliinclion encre lei fiefs liges, Ôc 
' non Hgcs:ceqaia efté disputé autresfois pour le Duchéde Bretagne , tenu en fief deUi 
Couronne de France, 8c tfcpuis rtiinv à icelIe.Mais Icfcigncur cllaulîi bien appelle lige 
que levarTil. tant aux chronique*: &. hiftoiresancicnnc--, qu'en no"; vieux liurcsdc prati- 
que : Froillarcau premier volume de Ion iniloire , appelle urc ical, le valîal Itge. ic iailic 
cequelesaatresenontrecitéf&pottrmectrefiniceft Auanr-propos , par-cequeiene 
làisCommentaire^ins hriefues Annotations, 
l'adioufleniv poiH rinrerpretationdcccmotligelescaimesdc Alain le Cbanier. 

^ • Je fuis aux Vamcs U»€ment^ 

• • Ctr fi peu ^uotKjues tt» Ât iim 

D'honneur Xs^ de bon feultmmt * ^ 

Vient tteBes , elles le tien. 
Mais auiourd'huy en France on n'obferuc fi cà^ac^ement la propriété du terme de li- . 
ge : & Ibuuent on le prend pour plein fief, £c indiÇfarcmment on vfe delditstenncs, en^ 
cores qu'ils ne foicnt du toutfemblables. lemecontenteray de ladinifion, laquelle me 
lemble plus approcher à !a condition des fiefs de France. A/çauoir qu'aucuns d'iccux 
font Royaux, aefqueis l'en treuue deux efpcces principales bien toucbces au Roman in- 
mnli^fÊrJaùégCnaiJtrU àipt tiMUquem ( c'eftldire, Comce)HttCS deTabariercnlèi« 
gnaauSodanSalehadin. Lesvns(bncappieUezèe Hault parage^mottiians pleinement 
& dirctftcmentdc la Couronne de France, ic ne dis du Roy Amplement , par ce que les 
autres Royaux font tenus de luy, mais non diredement delà Couronne, ains à caulède 
quelques Dachez,Comtcz , ou autres feigneuries qu'il aen Jôn Royaume. Autres fieft 
font appeliez de hautereigneurie.parmonliuredesloixen Fran<;ois, le ] ici au vingt- 
huidiclmetiltrc, diftingucainfi les Seigneurs dcfief, à fcj'auoirleRov, les hautsSires, & 
les bas Sires, dont il en laitaucuns qui tiennent Cbailclcne,ôc les autres iîmples vvauaf^ 

'ftw&Etk troifîefme efbece des fiers ellrde ceux qu'on appelle non royaux,fimples fiois 
oacommiins,ainfiqttele$Praâiciens lesnommentVoudebaflè feigneurie&waualTo- 
riCCommeeftcfcrircnmon liuredcs loix. Lclqucls trois dcgrez ne font gucres difTe^ 

'lentsdeccux traitez par les feudiftes Lombards. Et quant auxmoindrcs fîefs, qu'on 
nommeanierefiefs, aucuns ooreicfitqueroriginc en eftprocedeedesDarragesqnefài- 
(oient les aiinez, en baillant à leurs puis nezceraines parts de leursfien, àla charge de 
îes tenir d'eux, & en arricrcficfs des Sci<];neurs, dcfquels ils cftoicnt mouwans. Ma i ^ il cft: 
temps de venir au texte de noftre Couilume de Paris, ayant adiouiicvne autre dimlion 
defief,quei'avapprifedemonliuredes loix en François:où ^ cnuâéqu'ily afief de 

• bannière, & fief fimplc: cefte djftibâion fèpeut bienveoiren l'ancien terrier ou de- | 
nombrcment des fiefs du Comté deClermont en BeauuoiCs cftantenia Chambre des ♦ 

• Comptes de Pans , & le femblableau tbrefor des Chartres dudit Comté en la ville de 
Clcrmont, auquel font pdncesdcdefakeclesaiiiMlnesdecm Ici yaflàw duditCoii»* 
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ce t ficcn aucunes d'icdlcsy adcs baanicccs : ce qui dcmouflrc tch iicis n'auoic cilclimples» 
ainsdebannieie; iKfôntles principaux fiefs de plus grand reuenu^fle defquelt ancres de- 

pcndcnr,doncattCiliUasitdcsarricrëficfs«Son(jcçuxparaucnturc les Hcfs^aucrcmcnc appel- 
iez de Haubert : parce quefclon l'ancien ordfédcfî6b!cni',quc i'ay rccucilly dcpludcurs 
liurcs de la fucceAion du feu Hérault d'armes de Champagne mou pcrc, qui a tenu cc[i cAac 
pti^s de quaraïue^ins CD hopofahlçrc;pucacion,o^^it permis- â aiicunde ponetfarmoûles 
cyxq^.rccs dèI:^^ej(C»iiej|^.erbaooiccCfqui nefuflChcuaiicrjSceuft liefs de haute fôigQÇUo 
rie fiifîi fans pour entretenir Ubanniçrc: Car fous icclicdcuoienr marcher leurs EfcuycrJ; 8c 
gçip^dc Ficf :j^u^&Jc Boutcu^ipt en ^^çn^tpc Kucal appelle iudiâcreœmeo^ le Bcr^ ou k 
pàififienompfrl^èt il )/rat/iMri&t4^M>f£|4f mefîrtècl^a- 
pïtré,'£t pour i'cxpUquerplus ciatcen^MAloxsqu'crcsfîefscilolentperronae/s, tenauscf^e- 
ce de cîignitcz^cs Rois &: grands Seigneurs faifans leurs vafTaax.fclon in qualité d'iccux , ou 
latau(;urqu'ilslaurport9içç^t> leur d<>(V)oient les ûcts, auxvnsen plus graudc dignireâc 
prçcaiiupnce,&(au:^aucrc<cnplusbadc{cigncutifi,Kmoindrc degré.LaqucUcdiAinâida 
cfjidçîneureeaux fiefs nYcTmes, dcputsqu'ilsfoBceftéfiuts propnetaite&'&domaniauJ^K 
d^i€cl^procc(lc la diftercnpe des Chcualicrs , Efcuycrs, ou Bacheliers ^ dcfdics Chcualicrs 
aucui^s bannerets, ou Bandcrets , 8c les autres non. Le Roman intitulé TOrdene, c cO: adi- 
ré ^l'Ordiedc Chcualcrici, duqupli'ay parlé cy dciTus, en faid foy : 8c entre les autres Hifto- 
riôo$françoist,.MeffireJcaoFroiflàrcl^cfermoigneaupreinieriiarc,endiue^ Ueux^parlaot 
des Chcualicrs bannerets, 8c autres Chcualicrs, Badiclicrsôc Efcuycrs : duquel feulement 
ic recitcray ces mots,remetiant le furplus à mon liurc des Antiqui tez Fran^oifes Jkl on s £ i» 
GN£VK(ditiMcnîrçThpr99sTtiucuuCojntedc£ouqumgucnAnglois. ) 
" , fU»fV9us dcpUiJl Uin^^ffter^ é m t ll ÊÊMnymtbÊmmtrt. Cat'Diemmerçr affn^de iréiêHm 
fwjitfMnumrejlu comme iUb4»nu^^ 

U^t vitre prcuutf^ire tcy d^.tfiurçfart. Leii£i Mefiire Thomas p*att Jà bamntere , & U deutioffe, 

I^dilpucequc font les ltalieasfiliBfiefeftcQnti!aA,eftvaiiieeaFraacet où la condition 
du fiefnc dépend delà concedîonqu en faiûle fcigneur , ains de la qualité dcîa chofc féoda- 
le : tellement quckV^cnugCieft tc\t oocoxes qu'il ait cfté autccsiois paity i-û turieteilivn t par 
partage voloanir6eauG<âheritimrocuriofs,ilBeperdtoiitssfoi^ fa qualité de fief ,8e Taif- 

né cnnouueaap4nagpyprendraledr6i£t&:prcciputd'ai(hefîc, comoiA'iMI^iugCpara»- 
reftdelaCour,aurapportdcMonûcutd.OiHercîtconfirmatifdc lafentcncc parnous don- 
née à Clcrmont , au profit de Loys le Feure^rgrat à Çheualau Chailclci de Pans , contre 
vaixoinincChaftellan,dii:4;Mft£s ,if?5- • >î > < - 'f îqrav^ 

• . - • • • \ ■ - • 
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Priuilegc du Roy^ in- 




£ M & Y, r A k t A e il A c iÉ- 0 1 Ô f 6 V 'b ï l^i a Vç t 

£ T D B N:A V A R K E A N02 amcz Sc fcaux Confcillm les gcris'tû-' 
nans nosCours dcPailcnicnr,BailIifs,Sencfchaux,Prcuôfts ou IcuriLicu* 
^ tcoaos&à to^noz luibcicrs&Ofiiciers qu'il apparticndra.Sjtluc.N02 chtr» 
X 8ebiê amez Pierre L'huiUier noftrelmpnfncuraeLibfeirèbldioaîtt^ ico« 
bs du FoiTc^archSc Libraire luréen lYniuerfirc dcPin^jKPSme Che- 
ualierauflî Imprimeur & Libraire ëft tadidc VDiucrfitc , nous ont faift 
dire & rcmonftrcr que NoUccamé ôc fcal Conrcillcr> Loys Charortdas , le Caron,Iurifcon- 
rultePanlîçn,cydcuantLteutenantgeocral auBaillagefic Comte de Clcrmont» cnBciU> 
jDoiiiM*ttCftttroièJ>tiUé Bc mis entre leurs mains, JL« Coi^/hmede ta ViÛe^PreHtfit^Vkomfdm» 
dit,9arit. aucclcs Cômentaircs amples en celle cicrnicrc édition , laquelle CoufluracA: C6- 
m^taircs Icfdi^s L'huillicr,du Foûié,fic Chcualjcr,dclircroicnt volôiicrs, imprimer ou F^ire 
imprimer ca diucrs volumes umtdcfoi&quc bon leur fenibleroit & en tds cara^cre^ 
qu'ils verroMQCcftrc le plus commode four le public, fans qu'au très qu'euls feufs , les pdif> 
4cntiropriracr,nc vendre, Aces ca v5es, dcfiransgratificrlefdicls L'liui1!cr,du Fofle,&: 
Chcualicr,*: aucunement les rcdiracr desfraiz qu'ils onr fjiils &qu'il leur conuicndra faire 
àTimpreilion de ladi(flcCouilume& Commentaires amplifiez comme diâeftjnon encore 
yeus ny imprimez en cefte-dide dernierrediiioB diidlâ; Chatondas , le Caron , & par ttfeT- 
me moyen les faire rcfcniir de leurs labeurs pour les bons & agréables fcruices qu'ils 
nous ont fiics en piulîcius & (cmblablcsoccafions& aux feus Roys nosprcdcce{reiirs,mcf* 
me en diucrs iiurcsqu ils ont uiiprmicz à l'honneur do noUrc Royaume, des Roys nospie- 
decdTeurSfK autres qu'ils ont eocor^ca leu» mains prefts^ impiimertt-'i&ettre en la* 
micrc »Nous dcueraeut cer ti«rez de la fidélité ic affcâion qu'ils ont porté a noflre dit fcrui ~ 
cc&au bi. publ!c,.^"or)5 par ces prclentes lignées dcnoftrcraain& de nodre grâce fpecialc 

£ laine pMidance^authorité Royal, permis âcaocordà .permettons & accordons aufdiiâs 
;hoillier,duFolQ(é,er Cbenalier» QujlspuifièocàcleutUMfl^Uible eux feuli imprimer on 
iâireimprtmer cartels Iniprîmeurs & Libraires. qS'ils voiidrofM?(^(lifir;iidiâe Coulluine 
8Ccommcnt.iire$dudi£kCharondasniiiriaiigmcntecs en telle' marges,caraGeres & rantdc 
fois que bon leurs Icmblcra, durant le tcmps^^ terme de dix au« entiers &coorccucifs,à 
compter do ioucqueladiûe Couftume Sccommenfaîres ihbntparacheAecs d'imprim ct^ 
Aucc deffences tres-expreflès à toutes perfoones deqoelqué edat Sc qualité qu'ils foic'^t d'i - 
ccuxliuresimprimcr,cxpofercn ventes, changer ou traffiqucr auxfoiresefïabiicscn noftrc 
did Royaume oy hors iceluy.lu r peine de conôlcatiou des hures qui fc trouucrôt auoir cfté 
mis eo vente tant en public qa*en particulier, contre ta teneur de ces prefcntes,8e de trois 
millinres tournois d'amende pourch.icun liurcou exemplaite^plicable moitié à oousSe 
lautrc moitié aufdifts L'huil!icr,du FoiTëj&Cheualicr, fans aucune diminutionrmcfmes 
furpeinedepunuiou corporelle loutre ce d'imprimerou faire imprimer àpart ou fepare- 
meoclefdifts Commeiiaires,ainn augmentez en ceftedemiereeditioo,fur ladiâe Couftu- 
me,parlediftCharobdas,ny en extraire aucuns Arreflsou Décidons, pour les inférer ca 
autres liurc:.,ou volumes, mcfmcs fur ladite Couftume imprimée par cydeuant fans le vou- 
loir fic permiiTion dcfdiâsL'huilhcr,duFofré,& Cbeualierj durant ledit temps de dix ans 
fiDisftaccoroplis:Faifaot encoresà cefte fin tref expreflèsâcÉènces itous imprimeursjc Li- 
braires de nodre dîâ Royaume , intcrpofcrauccfaulzAc fuppofez nomsdes lieux 8E vît. 
kSjVendrc.cf^hanger.tciMrnyacluptcr (bit en public ou en particulier IfrJit<;I:urcsou ex* 
cra'ûsd'iccux,uyentieprCdrcaucuaccholeaupreiudiccd'iccuxL'huillicr,duFoirc,&:Che- 
ualier,fur les raefmes peines que dcfTusîIefqueU tiores,c(lâtatnn imprimezfic expofcz en vc- 
ee c6trc la t eneu r dcfditcs presctcs . Voulôs incôtinêt»eftre pris làifis&: mis en nos mains par 
le premier de nos luges &0.'Hciers,fur ce requis en contraignant ceux qui auront eftc trou* 
ULsfaifis d K eux , d déclarer S£ nommer les licux&lcspcrlonoes dcfquels ils auront eu Icf- 
diAsliurcspoureflreprocedécontreeuxextra-ordinaircmcnt. Voulons nousplaift, 
oucre,que mettant o u faifan t mettre,par ledit L'huillier,do Fofré,6e Clieualier,aocommff- 
cernent ou à la findcfdits liurcs vn bref ou cxrr.iicl fommaircdecesprcfcntes elles foiêt te- 
nues pour liiflilanuncnc ûgniEccs &l venues à k cognoiflancc de tou$,cômc û exprcHcmfc 
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I ceux qui auronr dçpift d'pux iquyz,ii vlcr pbiticracntSf paifiblciiicnt fans leurs faire ou do- 
y n cr ny. Co u Ifrir ç0rc fa id i u doiind aucqn cffipcfchcméht;^ouÇMigDan c à ce faire fouffrir &c 
l.obcy f çiî fiifintconcnindrc par toutes voycs dcucsfictaifonuît^s tQusccujcC'j^iji pouroc .^j 

fcront^jfQritraintlrckdautant que deccs^wfcntcs l'dn pourra aU(?kaftairc en Jwcrs lie«r' ' jL 
;jiNc)usvbuionîqu'aw.v^idimusd^ccllcsfaî3lparl Vndcno$amcz,8cf(Ciku^ 
iifUircs «^Sccrctaft<i^/oy foit adiouftcc commcau prcfcnt original. C A R." t ljl E sr^'*- 




o s e jf^^î I R, Nooobfbnt oppofitions ou appellations, poùr.lclqorlîcsjjc 
tvoulohscftredt'i^cré&qudcortgucs autres lettres à ce contraires. DoNNi^èfoiadG/n^ 
* main en i;.ayc,Ic i5?ioxir d'Aou^i6oj. 8c de noftre rcgnclc itf. 

^Signc H E V. 

Et plus bas Parlciujy. 

PoTrER.. 

Ecfçtllcci du grand fccl dc-circ jaune en fimple quduc. 
^/^EXTRAICT DE*"S R EG rS TRES D E PARLEMENT. 

VEapar la Coor, les Icttrcfrpatentes données à S. Germain, en Layc,lci3. d'Aouft dcr- 
mcr.figiiccsHîNRYfi^plu^bas.parlcRoY. Potier, & feclIces.ParlcfqùclIcsin- 
iclinaat àialupplicaiion de P.i e\,k e L'hyil l i e r. Imprimeur & Libraire, Judift fci- 0 
.:gncur,^j coiAsdu Fosse' Libraire luré&PiERRECHEVAL i ER,aulîi ïrnpriitieur 8c 
! Ljbraîre,lcurs perijoct imprimer ou faire imprimer la Cow/îpwf </f /'4r«,aucc IcsCommcntai- ) 
rcsdcM.Lo Ys CHak o nd as , pcndantdixans.àcommcncerdu iourqu'iUfcrontpa»" • i ^ 
tachcuCTd*impritncr,auccdcffcnccs à autres decefaireny les vendre fie diftribucr.fur Ics**^ * • 

ipeuiesicainfiqucauloDgcontienncntlcfdiaeslcttrcs.rcqueftc parcux prcfcntccàladiaer 
i Cour,ïifind'cothc_Hflçmcncd'icclles,conclufionsdu Procureur General du Roy^toutccniV' ' / ^ 
■fidcrc l«iite Çour,cnthcrinant lefdi tes IcttrcsOrdon ne que les irapetran j iouyront du con- * 
,tenu cqîcclles,felpn;lçurformc&: teneur. Faiâ en Parlement Je 7. Stptembtcv'œilfix cens 
'^cinq, Signé V oy s jïi. 

^Mchcuc d'Imprimer fcdernicr lourde Scptcmbrc,i6oj.pourlaprcmicrcfoysdit- 
'^'> jre/cnt Priuilcgc. 
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/icr REDDET TERNOS VNA TABELLA DeOS. 
ImÔ CVM MvSIS, PHy^BOQVE, ET PaLLADE, RECTI 

CONSVLTAM H^C REDDET PICTA TABELLA ThEMIN. 

Frun . Ambçfius I, C. et ItbAlorumJu^licum tti trata Afaaiiier. 
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LE DROICT CIVIL OV 

ÇOVSTVME DE LA VILLE, PREVOSTE' 

ET VICOMTE' DE PARIS: AVEC LES ANNOTATIONS 

de L. Charondâs le Qiron I. C. Pahflen. 

>SVK LE TlLTI^E 'DES F I E F < / 

ARTICLE PREMIEIU 

Sbignevr féodal par faute d'homme, droits &deuoirs 
non faids & nonpaycT^ pcuc mettre en fa main le fief mouuan c 

fruids 



^oS^ de luy , & iccluy hcf cxploidècr en pure perte, ^ faire les f 
ig}^^ Hens pendantk mammiièùkcharged'cn vfer parluy , 
' ^l>Aj ,>; me vn bonpere defiuiille. 



com- 




i£T arddeeftfondérorlamye condition des iîcfs : parce qiiNU li*one eilé- 

prcmicrcment baillez Sfoftroycz jimonàla charge dauoir homme qui fufl: te- 
nu dcrccognoxllrclonlcigncur, &luy faire les dioiOaic deuoirs aufquels il 
cftoitfnbicft. Quand doncaduienc que par more, demîflîondefoy ou aucre- 
incnt. le vailà! qui auoicfaiclafoy& hommage, n'eft plus homme, le Seigneulr 
pcuc r'cntrcr au fief &: iuuir par fcs mains d ictluy. Noftrc couflumc parle proprement, 
quand elle du mcctce en famam: pour monllrcr qu'il en iouyt te faïc les truids ficns.pca. 
dant la maiumifc comme Seigneur. Car le vaflàl n'eft reputc'vray & propre Seigneur dit 
fief» ainsparaucttns eft appcilé vAifcuâuairc perpétuel, par les autres Seigneur vrile, ou 
prcfqucScigncur.aulfila.-ualitr.ittribuccà vn héritage d'eftre fcudal, dcmonftrc que ce 
n'cft qu'vn droit odroïc au vallal pour en louyr ,li propriété demourant à celuy quil'a bail- 
le: mclincs cala couftumc générale delaFrance: car ores que par iccllc les fiefs foienc faits 
patrimoniaux» coucesfois lacondidoo defbyàchommage & des droiAs'ft deuoirs qn'cft . 
tenu faire 8c payer le valTal, & la prééminence du Seigneur fcudal de mettre en fa mainflc 
puiflancc lelîcf mouuanidcluy ,parla faute d'homme 6cdcsdroi£is8c deuoirs, fontadlcs 
confirmaufsdcladroiclcAcvraye propriété, qui eft demeurée pardeuers le Seigneur fcu- 
dal. I^feuUftes en tiaiAencplusampicineac/f^.i. deftudisttt,Z,%. vitim, Aucuns 
demandcntficcsmots d'homme, droits &dcuoirs, fc doiuentprendrc conioinAemeor, 
de forte que lî le vaflal a fai£l la foy & l'hommage , le Seigneur ne puilic faire faifir pour les 
droits 9c deuoirs 11 me fcmble que cède qucllion cjk décidée par l'article 14. où il cil cf- 
Cric. [ t»Sei^eiir féodal fe peut prendre k U chofe^our les proffsdefonfief. ] Lequd Combien qu'il 
foitadioufte pour nouueau, toutes fois dependdcrancicnneraifon Scvfin ce des fiefs. Car 
le vaflal n'efl tenu feulement de faire la foy &c hommagc,ains auffi de payer les droiâs Se de- 
uoirs, aufquels par laloy &: condition du fiel il cil obligée ainfi l'ont toufiours entendu 1^ . 
anciens prafticiens »conmiePhilippes deBiaunianoir»Boutilliçr&aucres, dciquels tetoit 
trop long dereciier les authoritcz& textes Seulement recitcray la raifon qu'en rend Bontil* 
lier en fa fomme Rural , qu'à tout hommage il conuient qu'il y ait relief, ou droitflurcrou au- 
crementlaaatureduhet neferoit miereÛbrtie,ny accomplie. Ceftc qucilion n'cit vainc, 
parce que levaflàl ayant fiûft lafby 8e honunage 8c fcsoffiws au feigncur abfdir,(êIonl» 
forme contcooe au^}.article,ellimeroit fon fief^nc pouuoir eftrefath par faute dedroi^ 
& deuoirs non payez, fi on in terprctoit ce premier article de couftumc conioinâcmcnr. 
Z^lais ores que le î>cigQcurfc contente de l'hommage à luy £ut^ en fon abfcnce,toutc&fois 
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Jes fimples ofires de payer les dcoiâs tt deuoin net^CffipefcherofiedcÊure Cttfir oat fimwitc 

paycni nt d'iccux : en quoy pout procederpliis fcurcmciu ic rcroi$»4'aduisqaeie Seigneur 
fîft /ignirtcr a Ton vaiîal de les payer , &r à fon relus ùUir. Et fi le Icigneur auoit luy mcfmc rc- 
ccu iua vailaia homme «limplcmenc ecûas aucune condition ne rcfcruaiioot yauroit 
graud'apparcncedcfonfteoîrqiilîlnepeiift hixeùi&T pondes droif^sSedettoiis, dautaot 
•ijuepar (cUc inucAicurc , il cft réputé luy bailler la polTcinon de fon dd-.vttntdaturltb.i.tit. 
^.defcuJtf. Mais file Seigneur auoit receu l'homagcdc fon vafTal , fans prciudicc de fcs 
droi£ts£cdcuoirs, icrcuicodcoisàma prcmicxc opinion, que pour iceuxU jpoutroïc faire 
iàLfir:&:preodroisb cooioaâioD qui efteneeë'aniclepourla dtfiooâîae: 
VMvtrh. fgnifi. AuSi que ceftc exception , fans prciudicetn'cftdepeticciTcâ, vfconitatht 
rir. iemuciht. liert .xliemf.iE}. lib. i. dffcHdis. En plufîcurs manières aduienc qu'il y a faute 
d'homme, defquellcsauon&cydellusiccitc celles qui ne font en doute .mais on diiputc de 
l'abfcnt y de celuy qui eft entré en Religion , & de ccluy qui eft banny. Quan t à l'abicot M 
fief ne peut cdrc rcpucéoiiuere>&: y auoir faute d'homme pourlpngueabfencc, fieltea'eft 
tel !e,quc lors de l'oaucrture prétendue du ficfrabfcntpcviît auoir atteint l'aagc de cent ans: 
qui cltlc plus lôg temps de la Vie humaine,/.*» v/i<5/ri<^îw,D.</fay«^r».(^g»^ 
frk4t. L vt intei éiHinmn. c. dej4crof. ecilef finon que le Seigneur vouluft prouucr la mort de 
l'ablènc: ainfi a ellé iugé pararreft de la Cour pour maiftre Pierre Chariot Aduocac en la 
Gourde Par'cmcn:,ab{tnt Scduquci fon Procureur pourfuiuoii la caufc d'appel, contre le 
(leur d Ailcgic,qui auoit fai t faifîr le hcf de Fourfery, par faute d homme, droids &c dcuoirs 
non faits ôc non payez , à caufe de fa longue abfcnce , ledit arrcft du Mardy 7. iour d'Aouil, 
i576,recicéeo inon3.1iurc des Rcfponles du drotâFrançois. Pour leregard dciceluyquieft ' 
entre en religion, &d'icclle afaii piofefîion , parce r liVi rrnu pourlcparc du monde, il 
neftplus réputé peur homme, ^: coidcqucinmentichct clt ouuert, &:(commc cfcritlc 
BoutilHcrcii fa fuiuincrut al > ccluy quiaprcs doit poffcdcr le fief, doit faire & paycra u ici- 
i c Li r 1 1 : r che f , ainfi que fi cctuy qui entre en Religion eftoitmorc Mais rentrée feule 
Jâns protcl fao n ne rcndroi r 1 e religieux incapable clefucceder& tenir biens , qu'on appelle 
CempoteïsTainfi qu'il a cftc lu^cpar p'uli urs rirrcfis de la Cour de Parlement, mc/mes de- 

{mis quelque temps pour va religieux de Saxiia Denis en Frâce .- & parunt fembicroic felofi 
'opinion de plufieurs , que pour rendre le fiefouuerc , foft befbin de lapcofcdion auecl'ea- 
Cree. QuaDtaubanny,nous enten dons cciuyqui eft banny à perpétuité, ^Mi4m//?fi ùonis (g* 
duiraterehclanudiu exuUt. l.iA. tuttUi.D . dr C4f>.minuT l.i^. <jUdC rx liùrif B4fi!ir'yrur» JrfttmpM 
tJiiD.dt mterdic. ^ C7* déport, mortuo comparaiur.L Ujliut. $. ^ auidjl untum. D. itUi 

ter. er- po/lbum. £t partanticeluy ne peutplus eAreelUmé homme. Ce que la coudume 
àiù que le fcigneur féodal peut mettre en fa main,procede de l'ancienne forme de laquelle 

vîoicntics fcunicurs qiîi dcleur priuec & pleine authoritc cntroicnt en la iouyllance du 
fiefniuuuantd'cuxpartauted homme, droiâis & deuoirs: comme cifans lc5 prcmiersâc 
vrais Icjgneurs d'iceluy, ainfi que tefoioignenclesfettdiftcs 8c nos vieux PraâiciensL Mais 
à prefcnt noUre praûiq u c Françoife veut que telle mtînniirefefàce pacformc de luftice , à 
fc^auoirpnrlacommillion duluge d» fctgncur, quifoit mifcen exécution par fon fcrs^ent, 
lequel laifiliant &c mettant en lamam du ieigBcur,le ficf,y dou cûabiirvncommiHaire : lanc 
afin que telle iiiifie foie cogneuë,Ac les caufcs pour le(budlesellcauroitefté£û^poury fit* 
cisfairc& pouruoir par le valfalrque pour ofler l'occahon des voycs deÊùÛ,&afin qu'entre 
lefeigncurik le vaflalon traideciuilement : K ainfi l'a entendu noilrccouftumc qui vfcin- 
diâciemment des termes « mettre en la main, iàiilr &c exploiter. le ne puis donc ap. 
prouuer l'opinion de Dumoulin, qui eftimeque le fcigneur puiCe prendre 8c mettre en fa 
main de fa priuee authoritc fans le moyen 8c ayde de iullice , le ficfmouuaocde luy :Toii-> 
tesfoisapreslafaifîefaiclclcfcigncurpcuriouyrparfts main$:mais cncores quil n'ait au-r 
cunc iuÂicc à caufc de fon hcf,il ne laiife pourtant de mettre en fa main, par le moyen d e ccl . 
le du Roy,ou de la iuftice , de bquelle dépend le fief,çomme fortifiant la ûcn ne £t par arrcft 
de b Cour du 9. Décembre , 1586 a cftéiugéque le feigneur feudal peut iouyr 8c exploiter 
par fcs mains le fief qu'il a fai cl rairir,encores qu'il y eurt fai£t établir co m niilTairc. l'cf^ïmc 
qucpuisqu'il cil permis au ieigncurfcodaJ par celle couilume de mettre en la main le hcf 
mouuanedcluy , Icmovcn auifi deccfiiircluy cft permis 8co£lrpyé, quieftlaiufticc:8c 
combit qu'il n'ait icwe pourlcscauAs C riminellesCcCittiles., entrcccuxqui fontde< 
niouranscn Ton firf,qu'on appelle haute lufticc ou moyenne, ne mefmcsbaflc ludac , fé- 
lon qu'aucuns 1 ont voulu interpreter;toutesfoisilaccllc qui luy cft attribuée parl.i cou- 
finmc: qu'onpcut nommer fcudallc : autrement en vaia elle luy donnerou ia puiiiantc de 



Des Fiefs. 2 

xnctrrc crr fa main le ficf,& l'cxplolitcr:*^. /. z. D. de'/uyifdiÛ. Du mouli'n l'appelle feîfl* on 
main milcpatnmonialc.domanialc on foncicrc la dit rflrtplufl^oll dcdroiélpriué, que 
dciurirdiâlou Si couic&foisicicigncuc encre ac la priucc^uthoriic cniaîouyllanccduhcf, 
ac en «lepoflêde le vaflkl, iceluy nepoumintenierlc cas de fùâoc 8c nouaelleté contre le 
fcigncur,ains fcpouruoir parautrcadionyrr|^. /. i. $ . interdum.D.devi cjT* viarm.l. hberto.Dje 

ebje<ju.à!tl"rr. parro. fr£jl Zaf. in tr.tf} , feud. tit. driHilictt fend. (>rf^rf!T Mais fi Ic fcigacur fcodal 

vcur vfcc de la cômiifion du luge Royal,ûu d autrciupcriciirpar tarmc de contbcccinaio,il 
poumfuiureeD(Âi»fielapiaâiqucquebaiIleDùmottIia ,qiiseft demenreeal^mamda 
icigneur,duiugc duquel il aprins comiUion^SccnUfienne* leficfmouuaocdetuy.Lafaide 
feodallcs'cftcnd furcoiir IcfirF, fc5 appartenances 8cdcpcndanccs,& s'il y a iufticc, cllcfcra 
côpiilc en 1 lcUc.Cc ^ui auroiE mcu aucuns de dilpiucr iiva fief e(taac védu ou donnc,enco- 
Ksqu ilprocededudomainedo Roy,la iufUce qui efto» annexée! iceluy»eftcomphfcea 
telle alicnatioa.il mcfcnible après D u mou lindc aatrcs,qu*eUe n'y eftccMiipcife,qaeUeqa*el- 
Ic foi t.cxccptf pour Icscas Royaux &priuilcgcz, par ce cju'i! la faut tenir pour appartenan- 
ces du àit.Ji'Uil. 1nc.4dhoc.de allod.Innoc^ aUfia C4^, cumadfcdem. de rejiit. Spoluu,^ ctf.ex U- 
ttrit. deimr* Atreft ponr vn n6më Bouttoc*du S. Aouft,if77. le dis dauacage cotre l'opi* 
niobdeOiiaMtuUfiiqaefilefcigneurdVnfief achcptc d'vnaiicreUiufiiceqti'ilyMioit, elle 
feratcnuc'poiirvnic & annexée audit ficf,s'il n'en tait déclaration contraire rcarrcllcacqui- 
iîtioa câelpecc d'aGcroilIcmcnc qui /c£ùc nonàla perû>nnc,âtiu à U ciiolc , Pm^ojitiu m %. è 
0mtrêm. m* ithm^^éerttittH.fte* KcoaimedicA«i#mwcon/.34.n«m.i^. W«m.r. ïwifdiàw' 
nU concefioi» éAi» €aptmrrealis y rriT/ron«<»£itf»M»«. &nefence qu'allègue Dumoulin» 
^«ô dfendtm potejl ejfefineiurifdifîione auia etiam cum eit rffrpoten.Loa traiûc icy vnc Queftioa 
af^auoiriieiUos plufieurs valTaux d'vn fîef > defqueis IVnafaiiîUfoy fie iiommagc, 8c 
payé {aparcdes drâiâsft deaoirs,le fcigncur peutmettre en (àmain toude fief. Sans dilpu* 
terû le Hcf c{i diuidu ottindiuidu le diltingueray,cule fief c(l diuii'é &:paf ti en portions ff- 
parccs/oitduconrcntcmcatdufeigncurfcod il.oud'ancicnnc difpofition, ou par permif- 
lioa dcia coullumcrou ilcft tenu indiuir«:mcat:que s'il cilparty»! ôomnugc fc peut faire fc* 
|>aréfncntpar chacun pour fa parr,& n'eft tenu de payer ancres droiâs 8c deuoirs qu e fa por- 
tion en doit:cômcfî c'dloicntdiuersfîefs»lefqttelsauir! doiiict cilrc relsreputcz:/«xr./.yîfMtf 
dMt.§. uD.co'nurijprxdior que il le Seigneur a rcccul'v'n dcspollcifeursdu ficfà homme, ôc 
les droits pour lapanTpecuieraciUiSc non indctînieroent: en ces deux cas ilne peur f^ir? 
iàilIrtoutlcficf:dC pour le fécond chef faidti. ficreditoret. C.dep4éht 9c autres vulgaires. 
Mais le fiet n'eftanc dliui(e,ne peut vn viiKl feul contraindre lefeign euràlc receuoir i hom* 
inr,ro jr fa part.nepâreillcmcntà payer les droits pour fa parrainsfaucprefterla foy 6ch5- 
Jnagc,6cpaycrlc$dxoicls cnticrcmc'U pour tout le hcf : ceJ[.indoy fai^lqu'il y a faurc 
d'hôme,droitsficdcuoirs,8£(commc dit le ]u:ikon(iihc)altm$ê«bbert4tem:fHfcdu(^ ce qui fs 
peut rapportera celle queftion:tcllement qu'il empelchera la main leuee delà ùôBel./i (jm 
tt*.%fi duo.VJtjlatuLbJ.prri h n decondit.0'der,tonJlr.notjjn ifl'lurci.C.Ie condn.^demojinf. 
à ce propos fait ce qu'efc nt v' Ipian deoperis Itbtrtorum^qux nrqne promuti neijuedeberi, ttecjue foltti 
nequt pettpro p4rte poJ[unt^LUh:Ttm D.deoper.UbertA'^Ci^mhtxoa des fruits quc fait le Icigncur 
pat le nrtoyen de Umaîn-iiûfc,cft lî priuilcgee,quc pour içeiut lelêigneurftodal, cône ponr ' 
les droits fcigncuriauxcftprcferéàtousauircs créanciers, encore s qucla main mifcfeull 
poflcrinirei la t .ilic qn'mcnns d'iccuxauroicntfai: fairc:ain(i qu'il a cite lu rc pararrcften 
î>iûucmbrc,i543.cntrciciicurDucdcGuifc&:lcPrclidcni iiriuoa.Ccheu requiert de par» 
1er dVne queîhè qui eft frequentc,à fçauoir fideux diuers léigneurs ontÊutCiîur lefief^scle 
vaffil cft ncgUgctde fe fairereceuoir par main fouueraine felÔ qu'il edportc par l'art 6o.Le« 
quel des deux ccpcn dit iouyradlmcferablc que fera ccluy qui aurj nrrucnu , Sr que fon co- 
iniirairedoitiouyr,pourcuitccàcoofufion,& touccstuiscûmcicquciirc,au charge dcrcn» 
dre c6pte i ccluy qui ot>dendra./tf4fc»J^4eeMi/iî occ»p<iirM mWi«r<]^ 

geràl'Audiccc,par arreftdelaCour^du 7.Fcurier,i574.A la Hn de cet article a cflcadioufté 
de nouucau,à la charge d'en vfcr par luy.cômc vnbon peredefamille.toutesfois côbicnque 
ces roots ne fuifent clcrits en l'ancien coulUinicr , ils y elloicn t alfcz en tcndus.-parcc que ic 
lèl^euriiqiit ne fc peut par cellematn«niife attribuer la perpétuelle polleffion du fief, 5e en 
pnuec&avaflàljs'y doit fi bien gouuerner,cômc s'il n'en iouyiîoit qucpacvfitfruiÛ, &: vfcc 
de bonne foy cnucrs fon v.i(ti!:ainfi que plus am plenict Dumoulin a Jilcouru recitant Lfed. 
ft qui, §, mmctpiomm. ^ ^.^cner4literj}. de vjujruùi. (j^l.i, eod. tir. c.pn. deprohtb.^eud. ahemr, ' 

feriMAtt» te monfttantpaiplufiears raifons ftauthontcz.qu'il cft tenu »«>Mi»Mm deddo^fi. 
•ùm d»ai^, fiiMtmiimmtmiiimpfafnLiMfik^Lfi^, yfmfriÊ. qwm4i,€Ên, Mais pour 
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conclufîonsonpcutdirequf îcÇcio;nfuriooiirantciuficfdcfonvafljii,cft tenu de s'ygou- 
ucruer comme ccloy, tMius fanîumvcrrukrvitUtMfqmnon/ilùm débet iolum cir cuipitm prjtsiM-e^ 
frdttùm^tdtMmdih^enrem Lfivtcam.%.nmKviaiiid»melt. D.ttmmUàti. hiwnmBm'D.ie 
regidJ»» Ccqucdcmondrcncaflezccsmotsdcbonpcrc de famille, d'autant que c'cfl Ton 
dcHoirdc confcrucrSd bien mcfnagcr,&: non diffipcr^csbicns: Icrjue! partant doit vî'rr de 
pareil loing aux chofcs qui Conc ca la maiQ,puulàncc garde j comme aux ùcnacsproprcs. 
lmt9iN«nÊ4J).depofitt» 

ARTICLE II. 

LVsvFRVCTiER dVn fîcf peut, à fa rcqueftc, périls & fortunes, faire 
fàifir le fief ou fiefs & arncrc-ficfs ouuerts, mouuans & dcpendans 
du fief dont il iouyc par vfufruidfc, à fiaute d hommes, droicls & dcuoirs 
non iaicls&:non payez. Pourucu qu'en l'cxploiâ qui fera fait, le nom du pro- 
priétaire du fief ioic mis & appolc, (ommarion toutesfois preaibblemenc 
lài(£leaadic propriétaire à ià perloQiie,cKt au lieu du fief dominaïu^dc faire (ai- 
ïir. Et ne peut le propriétaire Daittermain-Ieuee,fiaoa eo payant les droîâsatt* 
dît vfùfruâier. 

CEt article de nouucauadioufté à l'ancienne Couftumc,fcmbl(fcftrc contre la nature 
&vrayemftituuoD des fiefs. Cariilcâcf n'clV^u'vii viufruict,âc dio\ik de louirdcU 
chofe appaRenantàautreSeignettriOoinincplDfieutsdat efcrità! ne peut eftce bailléen yTii- 

fruit,<fMU non potefi ffit£tté4rmeXtnateofuiim 'yfumfm&Kmcedtre.l fiyfmfruSim DJetur. dor.§, 
^.Jnfljt. tlevfufr.hb.L. deftuii%tit.'tn(fitih.c<tiif.fcud .^.mit.^ 'yhxoh£ret enim perfont.l. "^cl fi jermo, 
I).f-tmêl.erctfcHn.Et(ins encrer eu cesfubtihtezdudroiâKomam>cncouceucncment le ^ci- ' 
gDeutfeodal,s'itD*eftle fouuetaio Setgneurioe tenant d*aacoa» oepent tranfporter queU 
perception 6c louyfTancc des fruiâs de foo fief, vt traditur m â, Lfi^mfmChm , m fin. l. arbort- 
bui &l.^utz'fii:fruFiu>.'DJe'\jufrH[î.S>c non la propriété d'iccluy: caraucrcmentparle droiâ 
des Lombards, le iicfrctourncroiiauSeigneurjduqueiiireroitmotttunLl<^.i.fii.i^/>r0/»#6. 
feuii aiietuu.Et parUcouftumedeFtanceilloroicouuertpar Ëiurc d%oinme,droiâsttde. 
uoirs : S^ confcqucmmctit le fief qui eftoit tcott de luy , ne pourroic eftre faid parccluy , aU" 
qucl il auroitccdcSc aliéné fou fief, n'cftantcncorcs homme. Commet donc peut vn vfu- 
fruâtcr du fief, faire faifir 1 e ûcf mouuanc Se dépendant de ccluy, duquel il louy i feuicmenc 
par vfttfniiâ>àÊtute d'homme» droidsSedeiioits non faiftsA: non payez i L'vfufru£Ucr ne 
le peut dire homme, par ce qa'iln'eftmy Seigneur du ficf,8cn'cft capable défaire la foyfie 
hommagcauSeigoeurdominant: aufTiparmcfmcraifon , ccn'cfl à luy qu'il conuientpre- 
ller la foy Se hommage, fie partant ncpcuciâifir par faute d'homme : fie en fin de cet article,' 
b(:ouffamefemblelereftraindre,en ce qu'eliedit, qnele propriétaire ne peut bailler main. 
Icuce.finon en pay.inc les droiâsaudiâvfufhiâxenOonconpettCConciure, que feulement 
Icsdroiûs du fief, qui font fruiûsficcmolumcns.luy appartiennent ; lavrayc fcudalitcdc- 
mcurancau propriétaire, qui ne peut eftce empcfché de baiiiermainlcuccauvailal,fi£ parce 
moyenlereccuojràhommc. EcparmefmeraifoOtiieroblequ'àluy fcul appartient de f.uie 
DûfiriÊiute d'homme. AutrcmcntlevatEil feroitgrandemcntiotercfié d'dire contiaintde 
rccognoiflrc deux Seigneurs. Dauantagc,!*vfufru£licr n'cft aucuncmcntScigncut du fief, 
ficnclUVfutriud que temporaire. l.l.D.adSen. Siilan. i vfufruÛm. C.dev[ufm^.l.<^. ^!.dn 
vfitsfru£luij).deyfyfm^. Etmcfmcslelurifconfultediâ, <\ucnatur*iiter vidciur pojlideyetCC 
o'eft donc le my poflèflèur. /. nat»ratiter,Dje4c<fwr.vdamit.pt^J.pe»aU. D.qMifaufd. cofttnlt 
pourrois â ce propos , all cgucr pluficurs autres rai fons , 8d reciter tout ce qu'en aefcric Du- 
moulin , fu r le premier Article de l'aDcicnne coullume. Mais pour con clufion, faut prendre 
ce: article entier , (ï" mutins fententia per/pe£ia{ comme dit Celle lunfconfuUc ) l'iutcrptc* 
ler.Lacoûftumertfquiertfommation eftrepreallableroent faite par rvfîifruâier au proprié- 
taire à fa pcrfonnc.ou au lieu du fief dominant, de faire (âifir: en quoy elle démon Arc quela 
feudalitc & vr.ivc frigncunc demeure pardcuers le proprictairc.lcqucl peut faire laifir. Mais 
dauiancqucicstruicls , rcucnusfic ctnolumens du fief luy apparticnncnc, 6c pour raifoa 
dïcenx , à a ra6kion vtile, te confeqnemmencla lâifie vtile ( que ie parieainfi) eftan t prefqu c 
Seigocur./.4. D, devfufr.Un'yendinonem.D.dereaMSi.iud.poffJ.fi yfm.DM<t<i«.plti.(trcm.L fun^ 

éTnkit, D,devfii^* iln'eft incoauemeatquii^iufièniEe faifir pour la confematioiide 
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fcs droits, {anstoutcsfois prciudicicr à U prcrogatiuc Si puiflancc fcudalc du proi^rictii- j 

laquelle cft confcruec par le moyen de la iaific , qui fe faid conioinûcmctn a îau:c 
d'homme 1 droits Se deuoîrsnoa fùàs Bc non payez«ac qu'en Pcxploit de faifie «le nom da ■ . 

propriccairc eftrais &appofé. CarrvfufruébcrpcutfatcclacooJition du proprictair/mcil. 
Icurc.uuis ncpcuclaredtc p4rcX/Ui</w.5/r«^/iMr/«M.I).(/f'V/'(':'"'-Tf llcmctqiiclc V3fral,p3r le 
moyen d vn tel cxpluid cogooilt qui cft fon vray rcigncur,a i^auuii ic propitccatrc auquel il 
doit Éure la foyK hommage: aoffi le feigneurluypéutbaiUer main leuee,ce qoel*vrufiru» 

ûierncpourroit; faire ; par ccqu aluy nc[\ d:u l'hommage ,qui cft la principale caufcdc la 
faific.Tou testais dau tant que le propriétaire ne doit empefchcr l'vfufrijilier dcrouyr, ne êe. 
teriorem etui conditionemfaaut. ( comme dit Vlpian I uciiconfultC ; /» i.Jedjl 'jnid §. fropriruns. 

Vjevfiijr. il ne peut bailler telle roain-leuee , au prciudice de rvfufruâîer, auquel les droits 

Scprofîts dcBciappjfriienncnc,doncconuicnc qu'il foit payé: autrement la faille tiendra 
pouriccux; de manière que le propriétaire fera plus fcurcmcnt dcrcftifcr la rnarn-Icucc, 
s ilneluy appert des droits payez àrvfutruaicr, vers lequel il doit rcnuoycr le vallai, ou 
lay faire fignîfier l'ofire d'iceluy de payer les droifts , «r^X itm f «4ririrr.S.«x«rr/r«. P. I0t4r.f1 
^His ^'in.t. m fn.D. deperic. commo. rti y(nMSJ.fifideî»JJor,f,i,D.defiiàu(f. £cme femble con>> 
me la couftumc ne requiert qu'vne fommation farte au propriétaire à fa pcrfonnc, ou au 
lieu du fict dominant, pour donner authonte al viufrudicrdcfaifir :auiii par icmblabic rau 
fon,le propriétaire pourcadoonermain-leueeaprcs fommation fàiâeâlViiifrnCHer à faper- 
fonne,ouaulieadi]ficfdominanc,dercceuoirlesdroiiflsqui luypeaueot appartenir: 2c à 
la charge dcpayericcuxparleva(Tal,lcqacls'cftantmis en fondeuoir,amis IVfufrufticr en 
demeure iiro^Mr poîhrior moraipftnocine débet. l. tUui fcienimmtii.D.de pertcMl. c^commod, rei 
vmd^ fie la laifîeeftaiitletiee parle propriétaire, n'a plus d'effeâ,ains rvfufruftier ic doit 
poumoir par aflion. le fçiy bien qu'auciias ont efcru le contraire , mais cefte opinion eft la 
plus équitable, &: la force dclamain leuee, confille au profit des frui£ls : parce que pen- 
dant la (allie, IcSeigacuriaidlesfruiâs ficns.Maison dcmandcau contraire, (i le droi£^ 
dérachapteft deu,quilcdoit payer, ou leproprietaire,ourvfufru£tier.Ilacft^iugé par 
plafieurs arrcfts de la Cour »& entre autres du lî. Aouft,i568.8edtti$. Feuiier, 1370. que ' 
leproprictairc en eft tenu , Si en doitacquiccr rvfufru£licr. Quant aux terres du Roy, bail- 
lées en vfufruidï* engagement ou autrement ^ quelques pcrfooocs n'ayans que les proiîts 
desfieBjlesfbysftnomtnages referuezilàMajcftépoacles&îreiralàClumbre des^ ^ 
ptes,leva0al pcurcftrc reccu en foy&: hommage par le Roy^fic parce moyen obtenir main- 
Icucc, qui fera cclTcr l'cfTefl de faific pour les fruits : comme a cfté iugé pararrcH; de la Cour, 
dudeuzicfmeiourd Aunl,mil cinq cens fcptente neuf, pour Adiacet Comte «^eChaûeau» ^ 
vilain, contre la Hoyned'ËfcofTc vfufruâicre de ChaumonccnBalIîgny. 

ARTICLE III. 

QVand aucanfîcfcC:hctparfucccflîondeperc,mcrc, aycul ou aycuîc 
il ïkcù. deu au Sciene\ir féodal dudicfîef>par les dciceodansenlignedU. 
reâic, qiiciabouchc&ïcsmains,aucc le ferment de fidélité': quand lefdics pè- 
re & mere,ayeul au ayeule,ont fait & paye les droi<5ts & deooirs en leurs temps: 

en ce non compris les fiicfs qui re!iciient & (e gouuernent ielon la Coutu- 
me du Vexinle François. Efqucls hets, qui fegouuernent félon la Couftumc 
dudiâ Vexin, ell dcu relief a toutes mutations : &: auûî ne font deuz quints. 

LA difpofition de cetartide,qui eft tres-eqaitable pourlacouftume générale , eA fon- 
dée en la continuation, non feulement delà propricté du pcrcau fils, ainsaulll cicia 
pofrcfîton.hqucUccorabicnqucparlamcrmecoullumc, ioit traiisfcrcc à tout autre icgi- 
timeplus proche lîcriti^er, toutcsfoisaplus grand' force, pour le regard des héritiers qui 
footappellezfiensycommeles enfaiis,ou autres defcendans en ligne direâe, qui nefoocpre- 
cédez au droiâ d'dhrc fiens héritiers qu'on appelle de fuite, dautai-.t qu'ils font rcputcz 
comme Seiç^ncursdéslc viuant du pcrc : tcHcmtnt qu'ils lont pluftoll eihnacz cftrc iaifis • 
d'eux mcfmcs, queparle bcnchcc dcladictc couilumc. /. /» [un hxrediout. D. deliùer. ^ pojl. 
oùIeIurifconfolcecraiâeplttsamplemcatcefVeraifoD,qiiaDdil dit, iuque foilmortemp4tn$ > 

non h(erediutem pcrcipere \tientur^fei nté^tt liherttm bonortun aiminijh:-ttiontm confcquuntur. * ' 

ÀùfiîIeâUeft repatéyacfflcImeperibimçaiuiictepcrCtL/iiC. dt im^ub,^ al. fubfîtt. mais en > 
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chofc Cl claire n'cftbcfoiû de plus ample prcuuc , Se inutile difcours. Le texte dift, [ L* 
hom^e& tesnuàmtmee le ferment de fidélité. ] Par ces mots , [Lé baaéetS^ lesmams ]aeo. 
tend l'homreagd* 8c déclare la forme dclc faire, cft nef ancienne, non feulement en 
rhorflmage que Icvafnil doit rendre à Ton Seiî'tKur îcodaU aiiis aufîi en toute honncitc 
coutcoiTicacobciiTancc, qu'on vcutprcltcra cciuy qu on efiime : mcfmcs aux vieux Ro- 
niaos, on renarque que les bien aoeOionoez amoureux ea vfoient enuers leurs Dames. 
BouKt&cd tk iammt niral récite amplanent cefte foime. quand ileficiic 

La manière de faire hommage ft ejî , cejl premièrement ï homme mu À net, ceH 
M dire charfperon rabatu fans coufîeau portant offert^ ( ainftfe litenmonliurerfcrit à 
U main, AUX imprime \^àefftnjç ) C;' en pur corps, ce/là din janf munteau» à l'enfei- 
gne ffétnche (fuel' homme eft tout p/^ejl d'epre en drùS (arfin/eigneur,fimejlier efloit. 
Doit £ homme lomire fes mains enmmihimïUté ^ &* mettre h deux mms defm fH- 
gneur ycn figne quetmltfy nfouê ^ftwtet foy. Et le fiignew le reçoit , aMjJi luy pro- 
met garder foy c> Uyauté, dût thomme dire ces, fdrJleSt Sireie rtnemànfefirthemr 
mage en '^'ofîre foy , deutens wfire hemme dttwé^ ^ de mains: Bt n/m $tm 

promets foy O' loyauté emiers tom^ temre tom , de garder yoHre droiFl à mon 
fommTy^ fmre bonne iitflia ,t n.'o^re fim<mcewàla fimoncedeafoBreBailltf,àmm 
fins celer le fecret de ^oftre Omr, Este fatS^USeignenr le doit receuoiri^ refen- 
dre en telle manière. Ft ainfi ie fvpiu reçm comme monhemmedefef, fàufmon droiB 
(i;*rautruy,àtels rvp^es^ couflumes^fuelediEl fiefpourrottdeuoir,^ ejlre tenu félon 
l'fvfige coufinme de wa Cour & du pays. Et en eonfrmentde vûm de foy ,^9^ de fei- 
oneur^doit le Seigneur la fer l'homme à U bouche- t^c. m iib.de con/'u cr. jeu d. de jormafide- 
litatPiy cap, t. CSP ^ trouue "vne femhlable forme deprefariondejoy 0* hommage an 
Orand Couflumier félon i' v/agedu (hafleUet de TarisJ Orléans, 

Ancuosont ercrîc qut tel hommage débouche S^dc mains appartientattfieflîge,tt 

quclcfimpleficfnc requiert que le ferment de fi Je! i ce: mais telle dii':inLlio ores qu'elle foie 
authonlcc par quelques coultumcs.ncracfcmbJcdu toutvcntabic.pouricsraiioii? cy d-ilus 
recicees.quand l'ay padc de ladiuiûon des 6cfs.Nousauûs vnc autre forme Je faire la iuy ôc 
hommage prcfcripcc en ceftc couftttme»arriclje^;. Certainement la bouche les mains (onc 
les deux plus ccrrains grigcs^arrcsS: tefmoignagcs de fidelicé, amitié, & entière obeillânce»' 
comme- .1. cil cob; crue par ceux qui ont eltrit des fyinholes H i erof^K- n h in ur s. Pluficurs hi- 
ftoncns Latins & François parlansdcs hommages &: fctmcns uclidcluc, caoncfaicmenciô: 
8t en pouuoiis tirer des obferuations des auiheurs Grecs 8c Latins. Sigebert en les Chroni" 
qucSjAlbcriKrants en diucisIicux.Hchnodc, l'Abbé Vrfpcrg : &noz annales Francoifes. 
Aucuns ont faicdif^Vrcn ce entre l'iiomm.ige & le ferment de fidélité, ou feautc'' car fVn Se 
l'autre ne ligninciu que mcfmc ciioie > difans que tous les vallàux doiucnc icrmcucdclide- 
lité,niais non l'hontmage^comme les nouueauz Euefques ,paclequellènBeot ils prennent 
l'inucftiture^comme traite monficur le Maiftre,tiltrc dcsregales, chap. 3. alléguant l'ordon- 
nance,DN'7> f (>//Tor«-', qu'il intcrprctcc>T in s-^nor^o f t, diJlînSf.Rjdrnirw liki parlât du traiûé 
de paix d'entre AduMVApcÛl^siàciic i.Empctcui:MpifcspQs Juiu{inqmt )jolirmfacr4m<ft- 
tum pieittitu ftcere deiere domino impemtoti, id eil yfme perfortarum fuhie&hne. } 

Sige.bcrt en fcs Chroniques dcî an 1176. recitant I.1 forme delà paix faiûe entre lesRoit 
d'Angleterre Srd'Hfcoire, il ditdu Roy (ÏEcoffc/ccic homa^ium ei de omm frrrjfûaiElipTc;, Ft 
€*ncejùt ei,yt omnes Epijcoui ^ .Ahhatei hoc idemf^cerent. Epifcepi yerô 0- v4bb4tes homanttm n»n 
ftéer$mr/eépKramemo fet^rinxer»mtjM>€ohfetmttwm^'Cr i^oi effent fulxHti BcAfia ^^awnfi, 
0^ iù'o irenc caufi ficrandi.Et certain e m e n c îc ferment de fidelité,cft phiftoft VU deuoir perA>n' 
ntllcquclnon feulement fc nrcOc p 1- 1 vafl.uixà IcurSeignciirfupcricur, ainsaufliparfes 
autres iubiccis.ores qu ils n aycncaucuas {icfs,£c mcfmes parfcsOÀciers&Ma^rats:Mais 
l'h&mage regarde le ficf^Ac cft attachée ioinâiiceluy. Ace propos ie pourrotSfecttèr le dif- 
férend quia efté entre le Roy de France Charles Vll.ac ArtusDuc de Bretagne. Toutesfois 
parce qu'.iu tre? en on talTez efcrit dcuant moy, n'cflbefoing déplus long difcours.Iirenfuit 
iUtcxcCf^tunaiejdiciipere&nere.Dccc^c exception jOnpeutrccuiUir que ienouucauvaC» 
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ÙA eft tenu de faire apparoir de rinueftiture,bu adc de foy & hommage de fon prcdccrfîcur, 
oies que le flcf luy foic aducnu en ligne dircâe-.aàn que le Seigneur cognoilTc li londiiLtpre- 
ikceffeorluy 2&tc 8c paye les «ft^oits 8c deaoirs.Carqiiâcau fenacnt de fidélité» il fuffic qu'il 
foic prcilépar ledic vailàhmais les droits qui fimtddizparlepredeccficur^doiuét efire payez 
par fcshericiers,(înon qu'ils foicncprcfcripts par trente ans, comme il eft porte par l'art, xrt. 
£c ne faut douter que le Seigneur fcudai nepuillc dcloicr la main-leuee du licf,iaiii à Ion vaf- 
{àl»pourlcs drojcs deux par fon prcdcceflèimtoutesfois VjU'auoic receuâ hommc>fic qu*il ne 
Inydeuft aucuns droits:il me fcm ble que par éu) te de ceux que deuoit le précèdent vaifil «il 
ne pouroic faire faifir.ains feulement procéder par voyc d'adion. Car le Seigneur qui rc- 
coitlafoy Se hommagedcfoa vaflàl « qui dcfon chclineiuy doicaucuiu dcoids »s'cxciud da 
taire (âi^r: parce queîe fief n'eftpliis oaum. 

On demande icy»^ilyaplttuettisScigneurs du fief dominant, fia tous le vafTa! eft tequ 
dcfairclafoy&hommagcrparccqu'ilnc doit qu'vn fcrtncnt.lequ cl ne fc diuifL-. Ec ores que 
lefiet.qui cÙ pomparc irvtufruid,icpuiilc diuifer/^M»(i.D.(/c T/iw/r.fic aucuns laycnt tenu 
^amàiaidnjiétJffi»d.tn.i^.(P' ltb.tMt.\t,t^ i8.8eeApiufietn«atitresIieiiz« toutcsfoispar le 
«Iroicmélme des fcudes^ncpeutlevalTalcftrccontrainiide faire plusdVnfermétdefidcUté, 
&r recognoiftreplufieurs Seigneurs au lieu d'\'n,U i-.tit .de pïohthnafeud.ix'ncv rT. per Fruin-icum, 
^.j^rxtcrcj^ iuctimJu la laifon fe prend de la/. vU.D.fif4mtl.fitrt.feaj[.eJi entm imquum [ ait Inrif- 
€9nftUt»s ) plm htretUs tuJlmlkiberet^uÀm hetberemusipft.KviiÇi feroit rendre la conditiô du vaf- 
iàlpire& plus durc.contrelcs rù[onil.i.exhif.DMvnb.obli^JJani.§.fi<iuhvicinM.D.dedam' 
notnfcFlJ cm furtêut.V dr tondit.^ dtmonjï.l.neinplurts. D.deexercir.af}. ^al.yul^tr. Et pour 
cède caule aucuns ont cûéd'opinioaqu'ilelloiceolalibcrccduvanai .défaire la foy 3c h.6- 
inageàccluy des Seigneurs,Icquel bon luyfembIeroic:Icsaucres,qu'il fc deuoic addiciPcr au 
plluaiicicnScigiicur,fics'il5eftoicin tous héritiers d'vn mcfme Scigneur,àraifnéd1ccux.La 



ftluscômuocopioiôefl , l.iqiiclIcZafccn fonEpitorac dcsfcudcs , diccflrç obferiiecca AI- 
cmagne,ouqo^ous les Seigneurs, s ils conuicnncnt cnfcmbic.lc vaflal prcllc vutSoi'-, ^ rn 
vniculâZEncïcrîncat deHdciiccjôùàl vndTccux,]creccuaatau lieu ficauaomdctuus.Cajî 



le vaflal peut requérir que tous les Seigneurs conuienncnt8caccoFdencen(êmble,attqiijel il' 

fera la foy iC hommagC:<Jji./^it opère §.l.D.de ofer.hbcrtl Um tamen §.fi tamen.Djudic.fol.lA .§. 

'vlt^ Li t) de excrcn.46iJ.de puptUn.^ fî plurium.^ Lx^ihm.V.df.oper noti nunri.tt. al.yul^.li 

mclcmbic que celle queAion clc dccidcc par deux articles de noitrccouiiumei al jauoir ôj.fiC 
tf4.paclefquel s appert qu'il conuientfairelafoySclioaiaiage au fieu donc eft cenusemou-» 
uintlefich&commcIcSeigncurfeudal n 'cfc tenu rcccuoirlafoy de fon vafTal en autre lieu, 
^ucceluy dufi f.fi Hon ncînv fcmW?: Aullî le vafia! n'cll rmu d? la prcflcr en autrclieu: &: 

Srtant,fiau fief dominant y a i vn des ^eigneurs,ca luy faïun c la roy &: hômagc &:fcs offres, 
ion la forme de ladiâe cou(lttnie,il eftddiucé desautres Seigneurs. Ce qui eft adioudé eh 
findecetarticlcdc la couihimc du Vexin le François, cftvn vfagcâc droi£b particulier, du 
quel fait mention le grand ' oiTf>iim:crdcFrancc,liurci.tilr.du rachatdes fiefs , êcTintcr- 
ftCtCiiaùtL'onrachef te < nu^ i comme d'achapt ^ itjchcm^t de ion toute autre dtena- 
fio»,4 Omneffe^^ h fiefs, qtn f-^ouucrnent félon U enfiumeèt FVxiWe fMMfSfr.Lefemblablc eft ■ 
obferuéen quelques autres pais de ce Royaumc,cômcàBulIcs,quieft vncpcriceville,dcp& 
dantdu Comte dcCicrmontcn Bcauuoills. Le\'cxmcflicy appelle, Te François, à la diffc- 
reocc du Normand , parce que c'eil le pais de ce qu on nomme particulièrement la France, 
plusprochedelaNormaadie.Nous liions eala Chronique de âinft Denis,duRoy Loysle 
GroCfClupJiiviLde la Comté dcVefquedn.. ■ 

[ <iÂdonc le K<r^ pri/l F e» feigne SainCi Dfm,(jue ton appelle ÏOùjldmbe , fur l'autel de- 
un tr mm t,'} ni Appartient k la Gom té de V 'fijueeiny (jne le Roy nent en JieJ^de SainH Denùy 

comme de jonUge Seigneur-'\l'ctià\.ico\itxoii^\\xs amplement, mais ce lieu n'cft dcftinéà 
rHtftoire.Il me fait remémorer dVne queftion qui fe prefente quelquefois , à fçauoir fi le fief 
liominantcftafiisenvncprouince, Sclcsarriercfiefsen vnc autre, gouuernec par diuerfe 
couftume on rn vneparticdcla mcrmcprouincc,quiavragcparticulier:lî les arricrcficfs fc 
regleron t,!oit pour les droits ou pour Icsfucceflions âc partages ,rcloo la couftumcdu lieu 
oùeftalTi$lcfiefdomtnaDt,oudeceluydesarrierefiefs:ila efté iugé pour les faccelfioas 8e 
partages qu'on fuiura la couftumc dcsarrienfie£i:parceqa*onobfcrue pluftoft la lurifdiâiô 
que le firf Jn. rJ-n-mlt-c d/- fum.mriT.-^rrçfkéu i9.1ui!lct entre IcsfieursdcJa Tour Lan-- 
«yfic d'AumontXefcœbiabic fciugcpour icsdroiÇls&: pto^U defief« 

• ' A iiij 
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Des Fiefs. 

ARTICLE IIII. 

PA R E I L L EM EN T aux (ticccifîons vcnans à pcrc , racrc , aycul , ou ayeuU 
de leurs enfans & dcfccndanSjncfl ficu au Seigneur fcodal que la boa- 
chçSc les mains,auec le (crmenc de fidelirc,c]uand Icïditscnfansonc fliit l'hom- 
mage acpayé les droi£t$, tors & excepté les tiefsduVexin , comme deifus. 

CËt ftrtidcde nouueauadîoufté.eftpourdeciderkquefiionqucpluficurs omlaiac, 
afçauoiriilacouftumedirpoGiocdes dcfcendansaaoicUettaincarcendans. MaisFconi.. 

té qui requiert en fcmblables caufcs pareil droift, ne permet qu'en ccftc difpofinon, autre» 
ment on ordonne pour les afccii dans , que pour les dcfccndans , parce qu'ils" fen r c n mcfme 
ligne dircac , & n'y araifon apparente, quipuiircy mettre différence. Mais l'arucic 5 entend 
des fiefs, cfqucls les perc , mcrc , ayettl,oiiaycijlepeuuent facceder à leurs cnfâos oo pecîcs 
enfans,af({auoirproccdansdc!cnrsncr[i!cfts,ourciournans aufditspcre Se mcrc parlarc» 
uciûon de leurs cntaaSKiufquclsils en auoicnt fait don,fuiuantlc4 aiudcs j u, 3i}^i4.K|if., 

ARTICLE V. 

N*E$T dcn foy& hommage, relief ne profit feodalpar U femmeaccep- 
cane communauté pour fief acouis par lemarv duranc ladite com- 
munauté'. Auffin'eftdeu relief ne profit reodal par les kericien dudiâ macy^ 
aduenanc que ladi£kc vcfue renonce à ladidc communauté: cncores que par 
lemçyen de Jadiâerenonciation le total dudid fief demeure aux héritiers éa 
raary ; pourueuquefditscaslediâmary aitfidû la fby & hommage, & payé 
Icsdroiâs. 

ARTICLE VI. . * " ' 

N'£ s T auffi deu droid de relief par la renonciation par aucuns dei^ 
cnfansàl'hereditcdc leurs pcrc &mere,ayeul ou ayeule, encores que 
par ladii^e renonciacipn^il y ait accroiflcment au profit des aucre$en£àns:poDr'' 

ueu toutes fois que pourfaire renonciationn y ayt argent baillé ou autrecho.' 

feequipolentc 



IL cftoic grandement neccffaire qu e l'ancienne couftume de Paris fuft refonn6e,& par tels 
Senatcurs.quc ceux qui ayanseu des long temps l'expcricnce desdiJFercnds& procez,qttt^ 
fcfcroient trai£tczcn la Cour de Parlcmcnt,pouuoient prudemment décider les qncftion* 
quicftoieniprincipalemcntcaufed iccux.C^fcruiroit donc de repeter les dmcrics oni- 



nionsdeccux qui ont difc ouru de cesmerroesquemons,finonraUDmerlesmefchcs,qui ont 

cydcunntcmbrafclcspallîon. l:s hommes trop aftc^tionnetàplaidetîll me fuffirad'ihtet-' 
prêter bncfucmcnt, les tcxccs,& en rechercher la raifon. Le cinquicfmc article femblc cftrc 
aucunement contrauc aux acticlcs de lacoullumc, qui veulent que les héritiers prcllmt !a 
foy & hommage,» dauaotagc qu'ils payaitrelief«cptofitfcudal,en ligne collatérale. Car il 
dit qu'il ireftdcurelicfiic profit fcuda! parles héritiers du mary, aducnant quelàvettfiiere-' 
. nonce à la comniunautc.cncorcs que parle moyen d'iccllc le total du fief demeure aux hcri- 
tictsdumary:Maisilfautintcrprctcrledia article oupar les précédons, aufqur^ rfl parlé 
des héritiers en ligne direae,commesilfereferoitàiccttX,ou en termes generaux.quc pour 
raifon de la communauccd'cntrclemary &la fcmine après la diffi>lntion d'icellcin'eftdeal 
foy .^'hrKTinrv^c rclîrrne profit fcudalpnrlafemme.acceptant la comrnunautc.pourlc fief 



acquispai icinaiy durant icclle, ne rcticf& profit fçudalpacleshcnitcrs,poi<r h rcnon. 
ciatioaquelavefuefcroîtàladiâecomniunauté. La raifon de douter eftoit, que iaicmmê! 
par le droia de communauté auoit lamoitié au fief, ficlle acccptoit iccllc, teUementqua^ 
prcs la dilTolucion du mariage, elle fembloiteftrenouucllcpcrfonnc: oulUllc rcnôcoitala- 
ditctômunautc,qucfon droit eftoit acquis comc nouueau auxhcnners cî.m .^ry, icfquels 
partant pour le regard de la moitié qui leuraducnoit parlarenonciatioa d itciie,deuoicnc 
reliefs profit fcudal. Mais la caufc d'auoit ainfî décidé & osdonnc par la couftumedeti 
peaddudroiadc auchoricé^u'aitmaryeoucrs la femme, <c delà fociccé ^oi eft ea'tféttZ:^ 



Digiiizeu by dOOgle 



I 



Des Fiefs. 5 

de laquelle coutcsfois le mary cfl tellement fcigncur, que la femme ne peut fans foncon* 
fcntcmcnc vendre, aîicncr, ne îiyporhrcucr !• s pioprcshcritagcs. Et quant aux meubles 
£c couqucftsimmcublcs, illcspcuL vendre ,aiicacr,&hypothcqucr,8c en faire & difpofcc 
par difpofitioii entte vifi , à fon plaiiirfle volom^ , fiins le confentetnent de la femme. Par* 
tantpourleiegard du fief acquis domtic mariage: lemary quienafaiÛlafoytc'honima- 
ge» 8c payé les droits &:dcuoirs, en a acquitte du tout fa femme , meJmement quand il au- 
roitcc£iupourlccegarddcslicfspropresdelâdiâefemme:caril fcrou réputé îauoir faiâ 
comme procureur, admioiftr^eur ou pluftoft Seigneur des biens de fa femme pendant 
leur mariage :en manière qu'après ledecez du maiy , le iîcf nechaagedemain,ains dcmcu« 
re en !a polfcflîon de !a femme , pour moitié s'ilauoit clléacquistou en tout s'il cftoit de fon 
propre. Mais Ii la femme reuoace â la communauté* ce qui luy eft permis par la couûu- 
met le fief acquis viendra du tout aux héritiers du mary , qui feront tenus eafkirelafoy 
Se hommage , &: payer les droiflsécdeuoirsfiaucuns font dcuz par la cou(lume>àcaufede 
lafuccefîton du dcfunft, & non de la renonciation fai£tc}iar lavcfue A la communauté: 
parccqu'ila'y a pour ce regard muution dcpcrfonac, o'acquûition denouucaudroid* 
dautaac que la renonciation fùCt que toutle fief demeiireen la fuccclEon du defunc. A ce 
propos on peut voir ce queBoëriusfurSa coutume de Bourges/dc Dumoulin ontefcrit. 
leparleray cy après plus amplement du relief &: profit de fief. 

Lciixicfmc article dépend de la mcfmc raifon que i ay récitée , pour la renonciation de la 
vcufde. Car leseofansquîrenoncent àrhereditc du pcre Se mcrc.aycul ou aycule « n'y ont 
aucune part , aios icelle adulent aux autres enfâns, Icfquelsy font appeliez , non par le 
moyen de ceux' qui ontrcnonctf, ain'; fcu!t'Lncnr parla fuccctilon qu'ils apprchcndcncdc 
leur pcrc ,mcic,ayeulou ayculc : parce qucla renonciation ic faiial hcrcdiiédefercc, mais 
non appcchcudcc : au iTi que par ooicrc Coullume nul ne fc porte héritier qui ne veut, par 
la dilpo'fition du droi^ Romaiir, filVndesheriiietsneceflâiress'abftient, tefautreappre* 

henderbereditc , il cfl: héritier pour le tout, t.fiduo fuit J. cumh.treiiit.tte. D.de .tj.juir.'yel omit, 
hxred.^aivu!^. Se la couftumeadioullc bicn,cncorr' que parladiccrcncnci ition il y ait ac- 
croiifement au profit des autres cntans: car cclaccruuiumcntnc pioccdc de ij volontcâc 
difpofition de celuy qui a renoncé , ains de la loy : Bc comme dit le lotiiconful t c , cy m / e x pme 

^lUtHS^ p^rtcm itltertui defictentu ex It^c 'viniicut.l. fi inxejlimento. D. de vulg^rt ^ puptUttri 
ptl)jthHtione(^l.intcrdHm.§.i.DjchxrcdHmi»jittutione6ccn aurrclicu fcmel aUt^ua exporte 
htrei exttterit^dejicêentmm partes etiam mmtus excipitM^fitiex dmbus U. de a.iijmrenda vel omtttau 
iahMxtikau* Le texte pour la fttCceflSon légitime cft t r^-txpttZj ml. f ex ilurHntt.D*defmt 
^ le«itims h^iAm, oikle lurifconfuke eicrit, S* vxfhrmt itffttmif htredibtis ^milmemi' 
ferint njereditatem, vel morte ^ vclqu* aU4r4tîone.^reîi(juh qui «d'ierint .^adcrefat lUorum portio. A la 
. fia de l'article y a vne exception, pourucu que pour faire ladiâc renonciation} n'y 
ait atgent baillé, ou autre chofe cquipolente. Cefte exception eft fondée en plufieur» 
xaifoosdelaloy Romaine, laquelle fouucnt pour fon équité nous fuiuons. Car combien 
que celuy qui pour argent, ou autre chofc de pareille qualité, comme font meubles ou im- 
meubles , c'eft à dire , non gratuitement renonce à l'hcrcditc,nc face acie d'héritier, 8c tel ne 
foît rep u té. /./mt y Mxjhùms.VJe tidifMir.vA omitJutrtdJToixtcsfùis à l'exemple de ce que les Iu< 
tifc onfult cs onte fcrit . que celuy tombe en l'Edit.par lequel le l'reteur donne adtlon contrà 
ccltiy qui pour frauder lcslcgataires,&: fidccommiffaircs, delailTant lacaufc du tcdament, 
polîedeil'inteûat l hcrcditc.il eft raifonnabledepouruoirau Seigneur fcudal contre Icsen. 
tâiiS} qui par fraude 6c coUufîon , 8e fous prétexte dVne renonciation à rheredité, on t acquis 

droit de Ieorfrereir;M(ii.i./.7M'4 4Htem.§ .fi patrotm.^ ^M. D.fi c^m$ omif.ctuf.teilJ.^uipretio* 
<frwpr/.c<»/r</o«4/.Partantrcradcu droit de relief, pourraifon decequi aura cftcbaillc , oi 
promis à celuy qui a renonce à la fucceflion, en laqueilcy auoiifief : parce qu'iln'y a uitc- 
reft.querargentfoitbailléou promis. i/././M<r i^u«Sh9ms.Vxtti\c renonciation aiofi étire par 
argent,eftreputecalienation&:cfpecedevcndition: ç^f»fjicit[ comme dit lelurifconfiûte 

en cas femblable ] quod m jraudcm l'.irrcr-'tus ja^lumfit. t. l.P.f ù\':itnj'r.iu.f.ttr. Afçauoirpour 
frauder le droiâdu Seigneur. Aulli il cil fans doute (^z^dumunA dâtiom folutum squipoUet 
veniittoni : Et pour icelle font deu%droi£ls. lotai-tabw i» ifipritdium.C.de cttiSl.l.preiif C4iif$.c. 
der^imi.'vendn.To u tesfois fi en fhercdité y auoit d'autres biens que le fief, il conuiendroit 
en eftimantle droict de relief y auoirefgard. le pourrois à ce propos alléguer ce qui eft traité 
audit tihiCySi q:rdinf)-'ii^dcm p.ttrontfjcitm fn,6Lcatuct itgumcnt ,{cruinti ccftcqucftion: 
maisillcfrcccDaiileaiarocurauhcudcs deniers à elle promis par contraâ de mariage, des 
bîeu de lafuccefiîoD dupetc comnaa«oade la mere, u>iteo fief ou totiire «pour fon droifk 
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fucccffifou Icgiiimc (ju'cUc pourrou pic£cmlrc,u'cQ fcrôt dcas aucuns droiâsau feigncun 
iugé par arrcftdu aj. Aucil«if7frecicé en U i8.Refpoofeda ILliiiK^et6Iaiiottiicirec2ltimi. 

ARTICLE VII. 

LE Seigneur féodal , après Je crefpas de fbn vaiTalnc peut iàifirleficf mou- 
lunt c!c]uy , ne exploiter en pure perce iufijuesà quarante tours après 
Icdkcrcipas, 

BOiiteillcr en fa ronimeRural>âcautKs>teimoignenc qu'il y a diueis temps limitez par 
diiicrfcs couflumes.pour faire parlcnouucau ralîalla foy &:hommagc:caril cilraiion. 
nablcquc le valial ay c quclq[ue efpacc, pour penfer après le dcccî de c c 1 n v i u quel il fucccdc, 
auxafliiresdeUfuccemoDT&rs'mfonnerdes droifts Se tiltrcs diccUc : ahu dccognoiûrela 
^u:.Iitc 6c condidoo,& fc prcfcnccr àfon feigncur fcudal infttuit des droits Scdeuoûs qu'il 
cfttcnudcîiiyfiirr. Aufîiquelefucceffccr t !rr-mps de quarante iours pour délibérer s'il 
prendra ovi répudiera la fucceflîon:tellemcntqucpararrcll du^.iour de Mars, 1576. aeflciu- 
gc que la failic bule parle rcigDCurfcodalfurlefîef de ion vallai parauant les quarante lours 
cil torcionaire&dcraifoiinabletencors que depuis icclle le temps desquaraDceiounÂ>ic*|>a^ 
fé, (iiiilr me qu'il n'a dcu cllrc commence par (aifîe : dont i'ay vcu vnarreftaux mémoires de 
fcumonlicuric PrclîJcni Brular£,dcran 1541. Aux litir?": desfcudrs îc ccmrn; cft plus long 
pour rcnouucilcrpar icfucccflcur,rinueûiture,<jucdc 4û.iour5,alcauojr i aie iour.//.i/«»rf. 
titu.cjuû tcmp.milnimuR'tt.petertdtbtav.oik Monficur Cujasexcellentlurifcf>nfM^y<>a Irfcn çQ f- 
lige fcloii les anciens ex'cmpîaircs,"v/('r r.'r;r«rw i//fw:otjvu!gairementontIitmal,«i^ 
num er- wt w/f»»: 6ccncorcs on fait plus incptcmcnt difî"rrcncc,/uffr »fi//>«» ^ f>a^ttn»m. Faut 
vcoir la conlticution de TtidcîiCydeprohiltMiea.per fndcr.Mzis on demadc li les cxcufes por- 
tées par le droid des Fendes oadiea en France pour empêcher quelc feigoeur nepuide fid. 
firsr faire îes fruidb fiers , comme maladie, inimiriezcapitales,iuftcabiciicc,Ouaattesfem- 
biables.-carde rcnf.mcc 5c minorité ic pnrlcray cy iipres.Sans m'arrcftcrauxopinions &diil 
putes de iios mtcrprctcs ôc doclcuts fcudiftes , li me Icmblc que le temps limite parla cou- 
ihimc interpelle precifcmcnt, Semet en demeure levafTal, dcfortequ iînyaexcufcquilc 
puirtcfauuer de ia perte des frui£ls:3cpeut on appellcrceftc demeure lcgale,ou de droit:par- 
ccqucla conrriimecfcntc.approuuccp.ir les Eftats dupais fous l'aurhoritcduRoy.&cÔfir. 
œee par arrcit ac laCour fouucraiae,clt: ia vraie loy ciude,quiapîus d'effe^que ladi/pofiti6 




eilc parle cxprcircmct de la perce du fict^mais nous ne sômes en ces icrmcs,parcc que le valial 
ne pecdle fief^as feulement les fruits :fieà Paris n'y afief de danger, fuiet à reuerfion & cô- 
mis à faute d mucftiturc. Toutesfois le tcps limite par cet article ne met le vaflàl cndemeu* 
rc,pourpcrdrclcs fruits deuat la failîe,ainscft in troduî£t pour luy, afin qu'il ait tempspour 
aller trouucrfon feigneur dominant. Dcdiiputerfi cet article de couûume a lieu quand y a 

autre ouuêrtiirq>recedencUmoridttvafla!,8cpouroccafion,cen*eft interpréter, ainscon- 
fondrc les efpn ts par vaincs qucftions. Ca r l'a rticlc porte fa difpodtion exprelfe : mais fi au- 
parauantlcsquaranteiourslefcigneurafaitfaiiir.i'ay dit ci defTus que la faiGc âo;i cfïrc dé- 
clarée nulle ûc précipitée, dautaniquc iacouftumc eft prohibxtiuc,&ccquiIcfa r contre 
jcenedoitcftrereputénnt :ainfile tient Dumoulin pcrj^hs.mciMr^^û^.im 6.1c ne puis 
palCqrvDedifficultcqui s cft fouuentprcfentee, afçauoiclefiigneurapres anoîrÊUtfidfir le 
fiefmouuanrdc luy à faute d homme, droits & dcuoirs,ou deuant la faifie &mainmifc,au- 
cuns fcprcfcntans comme héritiers du vaiïal deccdc, s 'ilpcucles refufcr , s'il n'cft ample- 
ment informé de leur généalogie. Ilmerefouuientdecequenos Doreurs en ont cfcrit: 
maisenvnmotiediray, qu il fuflît qu'ils prouuent qu'ils font en poflcflfion de parenté, cc 
qui fe peut facilement vérifier tant par la déclaration «idcmonftrancc de parenté qu'en 
faifoit le defunû envers eux, qucpar la commune icnoramec 6c autres ades récitez par 
oosDoâeurs m/.iw <;pf/?»£f ./.ifo» If W»X.</r/>ro^r.^/«^m 

ter. atufJ.etm C €»d, ^tex^nderconf. fi, i^. 1. ^cw^. 9o.fiZL ^ Mais on demande & le 

tempsde40. loursprcfcritparbcouftumccn ouucrrurcparmort , a lie 1 es autres efpccei 
d'oaucrture: Dumoulin cQ. d'opinion que non, laquelle cGl fuiuic par les autresPiaâi> 
ciens, leoi»fi»neeeocaaamnn vlâge. 
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ARTICLE VIIL 



LE quîa eft^ reœuen Foy ôc hommage par (onfeigncurj efl tenu 
de bailler ion dénombrement en fonne probante & authentique, ef- 
ccit euparcbemin^palTé par deiiant Notaire ou Tabellion ^ dedans «quarante 
lours ,à compter du iour de ladite réception. 

ARTICLE IX. 

SI le v^dàlne baille Ton dénombrement dedans quarante iours après qu'il 
aiiraefté receu par Ton reig;nf nr en fby &: hommage: Iccluy fcigncur peut • 
h\{\x le fief, &y mertrc Commiilaircs , iulqucs à ce que ledid dénombre- 
ment luy ay t eftc baillé : mais il ne faïc les f ruicb fvcns , & en doit rendre com- 
pte le Commiil^e après iceiuy denombrejucnc baillé. 

ARTICLE X. 

A Près que le vaflàl a baillé (on dénombrement au feigncur féodal, kdict 
feigneuE féodal eft tenu de blafiner ledidt dénombrement dedans qua- 
tante ioursapres icduy baillé^utrement eft tenu pour tecetu Tontesfoi$IediE 
vallàleft tenu d'alle^ouennoycr quérir ledi^blafîne au lieu du principal ma- 
noir dont eft mouuant ledit fief. 

ARTICLE XL 

NEantmoins le vaflalauia fai<5tfès foy & hommages & offres aude- 
firdclaCouftume, peut baillerfondit: dénombrement quand bon luy 
remble,&: n cil tenu attendre leldits quarante iours^ny la réception en tby. 

CEs 4. arridestntftans du dendmbremeiit,foacd'euxindrinesairezfaciIes.Toutcsfois 
i'ay remarque aux vieux praticiens François, quancicnncmcnc ceftc forme de con- 
traindre par raifielcvaffal a bailler le dcnombrcmcnt de Ton ficf'n'cftoit ficxaftcmcnc ohfcr- 
ucc:maisBaldc£cauucsIaccrpcçtcsdudioittH.oroain, lonc d'opinion qu'il ellcenu de ce 
faire fer l.Tittm h4eres.D.de<iHiiMmptAi coouieoc parla difpoficton de la cou(lume,que le vaf- 
(âlfoicprcmicremcnt rcceui homme, qui eft la rccognoiflànce qu'il fait de ion fcigncur; 
autrement il n'cftrcputc pour vartalj&aprcs il a pareil temps pour bailler fon dcnnmbrc- 
mcnc,qu'ilauoicpouipoucclafoy&: hommage. Lcdcnombccmcniicrt pour vuadueu Se 
dcdaracioudescnofcsqttelevaflàlrccognoiftcenireDfiefdefon fcigncur: ^partant il ci): 
auffiappelléadueudequclrrccu parlcfeigneur^ouparluyiton dcbaïudans la 4o.iours»ftti- 
uâtrar:.io.vaurpoiircontraft&: obligation réciproque entre le fcigiiru^c.' IcvaiTal. Aucuns 
font quclquediÀcrencc didindion cotre CCS mots, prcoans l'aducu pour la pcrfonncllc 
rccognoiflàncc du valfaUSc le dcuombrcmcnc pour la dcfcription du iîef : mais la couftume 
Icsfemble confondre : Icvaflàleft tenu bailler iccluy àfcs dcfpcostanc pour la recogfloifl 
fancc qu'il L^o:r a Ion fcigncur, que poui lcrcnoiuiclicmciK de ladcclaration dcfon fief. Le 
mot de dcnombrcmcnt dcmonilrc allez cotrmic il fc doit faire, afçauoir par déclaration 
ScdcfcripcioD lpecialc,&: comme coinpcee Se oombrcc de toutes les cliofes, defqucllcs le 
fief eft compofé , mcfmes desarrierefienqui en dependeor, A ce propos on allcguc^/opA U. 
C.'ju-ind.i^ ijuik^ii.iy. /'.rr. ///-. :o.&: infinis autres Interprètes rccircz par Dumoulin : h foi - 
me de le bailler clHncn traiclce par la couftumc, afin qu'il loit aurhcDtiqiic pour fcru'r 
tiltre ôc faire foy cturc le fcigncur 6c le valTaliScvalloir de prcuuc cnucrs autres pouriau- 
cieoneté&connottacioa des droits appaitenans audit fief, arv. l.infféui«m§. i^avtm. T>M 
û$refla.l.<ji(JcJ4m.§.nummuUnos.')rl)i not. Do fi. D.de eden.cjf}. cum ctufam.de prohat. hucîfecî-tnt 
' irxiext4nte.§.L.:nnus /*''nf ]"> iIt exccpt.rct mdic l.cenfm. T> di-pn.bit i fnfuali!.('.dedon.ir. il 
ncfu^oicdoncd vacaci.i^rationgcncralc,ainsfaucdciLiirc<ïcpar articles duunwis cxpri- 
metious les dn>jts,redett3.ces,ciiargestt héritages depcodaris du fief , mcfmes ftadiouftet 
Icf coofins 8e ioigoaosi deux au moi» * fcioA qu'il eft naifté ML/Qma.D, decat^mi Parco " 
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qu'anciennement on n'auoit accouftumc de figncr,ou foufcrire, ains feulement fcellcr, fi le 
vafTal pourla vcriftcaiion du dénombrement qu'il prcfcntcà (on fcigncur, cnmonAtoitva 
ancien fccllc du fccl de (on prcdcccncur.orcs qu'il ne fuft figné, l'cftimcrois qu'il feroit foy, 
ôdnclcroitbcfoinau vaflaldcprouucrqucparlavolontcdufcjgneur Icficl ycuft efté mis 
&appc)fc,quoy que Dumoulin foit de contraire opinion : mais l'authontc de Baidcm/.i. 
'vbt etu-n 9lof.D.'l>*cnutd.tejlam.<.tperunt. l.fi procurât or cm. D. de procurât. ^txil dauaugc cnucrs 
moy: catrancicnnc vfancc&laprdomption font pour le fccl portant le tcfmoignage de 
l'armoiric empreinte de la maifon&famille.quieft plus certain,n'eftant prouué le contrai* 
re. Aucuns clliment le 8. art.n'auoir lieu qu'au nouueau vafTal.SC non en i'ancien,qu'ils dicc 
n'eftre tenu de bailler fon dénombrement. Mais il me femblc qu'ils parlent trop confufé- 
menc.ie diftingucray doncqucle valTal quclqueancienquil foit,eft toufiours tenu de bail- 
ler fon dcnombrcmcnt,mcfmesau nouueau i'eigneur, s'ilnelaauparauant baille, foit à luy 
ou à fon prcdcccllcur: Se s'iU'a vne fois baillc,il ne peu t plus eftre contraintà ce faire par fai- 
fie.ains le fcigncur y doit venir par action .afin que fon valîal luy exhibe U comunique icc- 
luy.s'il en a arf"airc:dautant que le dénombrement reccu ou palfé par le feigncur.cft com- 
me vn tiltrc commun entre luy 8c fon vallal: aufli levalfal fe monftreroit trop fafchcux ic 
difgracicuxenuersfon fcigneur .s'illuycn refufoit l'exhibitiô,& lacopiciparmeûneraifon, 
le feigncur doit exhiber Se communiquera fon valTal.lcsaducuZjdenombremcs 8c tilires de 
la teneurc dudit ficf,8^ s'en purger par ferment s'il en eft requis.comme il cfl porte en l'artic. 
4^.de ceftc coufturae:&: l'cntends par le verbe communiquer.cn bailler copie,8c ( cômcdift 
Iclunfconfulte) copum defcribendtfacere. l.i.V.de ft/rWo. Lequel art.àfin quepourla fuittcde 
mon difcours ie l'interprète par mefme moycn.i'eftime deuoir cftrc pris 8C entendu gcncra- 
Icmcncà fcauoir qu'aprcsquelc vaHalauraaduouc lefeigneurfeudal ,c'eftà dire recogneu 
iceluy pour tcl.laquclle rccognoilTancc ou adueu fe fait par la foy 8c hommage,qu'autremct 
on appelle inucftiiure. Car quoy qu'cfcriuen t les feudiftcs, il me femblc que le ferment de fi- 
délité doit procéder de la part du valTal , pour eftre inuefty 8c infeudc parle feigneur, qui en 
ce faifant le reçoit à homme. Ainfi nous l'obferuonsen France: le feigneur 8c le vallàl cômu- 
niqueront l'vn à l'autre , non feulement quand le vaÏÏal fera tenu de bailler fon dénombre- 
ment, ains aulîî quand autrement il fera befoin,pourrintercft qu'ils peuuentauoirenladitc 
communication ,/«.v./.vcj7'/. /'f»"/r.D-ï</"/»/>fw.lcsadueuz,denombremcns&: titres conccr- 
nanslaiencuredudit ficf,&: s'en purgeront parferment,<i;*.</. l.Titius hercs.(p' l.credttor.D.de 
aCl.empt.l.inflrumenta. C.de jîdeicommij.Et les Do£keurs m d.li.^ l.C.deiure emphyt.^ in prtlui, 
fenJo. Ce qui dépend de l'obligation mutuelle qui eft entre le feigneur 8c Icvailàl, laquelle 
n'cft toutcsfois contraûcc,iinon après que le vafial a recogneu Scaduoué le feigneur feudal: 
8c pour ccftc melmcraifon comme l'adiicu doit commencer delà part du vallal.auflj la cou- 
ftumeavoulu queli tous lesdeux demandent communication detiftres ,8clapurgationpar 
fermer qui eft fublidiaire.le vaftal eft tenu fatisfaire le premier.Ne fait dôc au contraire l'Acc. 
66.qui porte que l'ancien vaftal ne doit que la bouche Scies mains à fon nouueau feigneur: 
car pourl'intcrpreter en pallant, il s'entend pourleregard des droits derelief 8c prolht de 
fief.quc le nouueau fcigncur pour la mutation de perfonnc ne peut demander à l'ancien vaf- 
fai,quitoutesfois ne lailTe d'cftrc tenu de bailler adueu 6c dénombrement, l.ft qui* exarj^mta- 
rits.§. prjctorait.D. deedtndo. Et encorcsqu'iHoit tenu ce faire, fi eft ce qu'il n'eftabfardc ÔC 
mefteant que le vaflal ne puiffc demander à fon fcigncur communication de fes tiltrcs: 
dautantque le dénombrement qu'il eft tenu bailler, concerne I vtilitc des deux. Le temps 
de quarante iours limite par la couuume eft en faueur du vaftal, afin qu'il ne foit en demeu- 
re dcuaru ledit temps & que le fcigncur ne puilTc pluftoft faifirrtoutcfois il luy eft loifibic de 
bailler fon dénombrement dcuant ledit temps 8c la réception en foy , par l'article ii. ce qui 
fe pourroit trouucr eftrange pour le regard de réception en foy. Mais faut en tendre l'artide 
félon cequ'ilconticnt,& le rapporter aux autres, en manière quelcvalTal puiflc quandbon 
luy fcmblera bailler fon dénombrement , cncorcsqVi'il n'ait fait la foy 8c hommage: dont 
toutcsfois ne s'enfuit que par ce moyen il foit reccu à homme : par ce que le dénombrement 
eft adc fcparc de la prcftation de foy i5c hommage , 8c fe baille à autre fin, ainfi que i'ay dit cy 
dcHus : partan t le Icigncur ne lailFcra de mettre en fa main le fief par faute d'homme , AxoiCts 
ficdeuoirsnon faits 8c non payez, Iclon qu'il eft contenu auxautres articles. Mais, comme 
iay difcouru ,1e temps des quarante iours eft en lafaueurdu vaflal,afin qu'il foit aduerty 
tant dudelay que la couftume luy donne pour faire la foy 8c hommage, que pour bail- 
ler fon dénombrement, pour euiter la faific : font deux délaisse deux aâcs fcparez, 
qu'il peut feparemcnt faire > ic en (atisfaifant à l'vn, il n'cftdcfchargé de l'autre : la (aifie 

que 
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(ÇUe fait le fcigncùr pat faute de dcnombrcmcnr non bâille, n'cft que pourla négligen- 
ce du vaiTaKS: afin que par tcllccontraintciUojrpluspromptâyfitbfaire:&d'aitant qu'il 
a feit ia to Y & hommage,8c payé les droits & dcuoir^ail ne tombe en la pci te tics iVuiÛs^ins 
fi toft qu'il a purgé (a demeure, en baillaàc ion denoinbreinenc, le feigneur iuy doit bail, 
lermain-leuee, £c le commiflàire rendre compte, &celleeArc la c^uftiime de France Ma- 
fucr le tcfmoigne tit.defiudn.§. itcm<jM4ndiu.8c combien que le Sei[;ncur vueilic debat- 




gus raifbnnable qu'elle fuftlcucc pour le tout: d'autant que le fcigncurn'y a aucun pro- 
:,parce qu'il ne iait les truicb liens , &au contraire le. valiài y a gi and interelt , pour élire 
ion fief |OUuerAë parcommtflàire. AuflîqoeJacouftaineDe dit, après le dénombrement 
teccàt aiDsfeulement aoresicelay baillé: tellement que le vaflàl en le baillant a ûtiifiUc 
àJa condition de II couftume,& ll'roit chofe rudeque la faifie tinft toufînurs pour l'in- 
ceruine caule du blafme que bailieroit le feigneur. arvumj. tUtultb.JccuBaumitŒontm 
XbrmtiiM»», 2}.(/ryif<M/i&. lequel ponriâfclierfonfaflàlpourroit tenir en longueur le dif- 
férend & procès des blafines qu'il bailleroit : pendant lequel ne (croit railbnnable que 
fon fief dcmeuraft: faifi. Età ce propos on peut réciter ce que Dumoulin tiaittc dd'a j- 
uerbc<ioi»fc,iufauesà ce, duquel vie la coullume, .quia effcÛ de condition celle, qu'elle 
cAetee&fâicceflèrla précédente diTpoikioD, comme clcrit Bam, inr»L éc tmtit. cr de. 
monfi. D.perl. Mmbiffùratm. C. de vfufr. l.fanmn€. D. de fenato. /. j» deUéiu. f . fi detrads. de »o- 
xat.aSiion.ScÀ lamefmequeftion font /. cm IffmJnUl-us U».ttus cjfet. D. de vju -^'fufy.le. 
g«t.l.lt^<ttmniueil TitiA.&l. jUitmeécD.deann.U^ar. ai. "V^ig. Dauantage c'cft vnereigle 
vulgaire, cjiAdm ùdiofis^ &> (fudpaeium inferuntynon fit fifcitnd4e»t€nfio: & pour cefte caufe l'ar. 
cicledebailier blafmeparle feigneur, eft diftingué de celuy, qui donne main leuee en 
baillant le dénombrement: & Dumoulin en recite deux arrefls confîrmarifs de tefte opi- 
nion, i'yn du vingt- troifielinc lour de Décembre, entre MelTuelcan des Vrfins.ôc 
leanntdeTieiiiDlaysfcrantteéotreOdetdeFoiXi&Huguerte de Quinquempoix, du 
piemieriourdeFeur. 1 534. l'eoay aulEremarquéniuiCffedodix-huiaielmeiour deluin, 
1558. PeutauflilcvaHal qui a baillé fon dénombrement, voyant qu'il eft blafinc par Icfci- 

Scur, requérir qu'il déclare ce ou'il prétend citrc îcnu de luy, outre ce qui eft (^on icn u au. 
; dénombrement, comme acné iugé par arreft do vingB-croiiîefmeiour de luin, K73* 
X «pour lefieur deMaifon-neufue.Toucesfois le feigneur ne fera tenu d'aduonCr 00 d«ul- 
uouër formellement à vaflàl des pièces de fon dénombrement qu'il blafme, comme a cftc 
. iujgc par arrell du premier iourd'Âuriljim.auancPalqucs, entre les tuteurs des enfansdc 
Fkttrigny,& le grand Prieur de France. Mais làqœibon eft grande , s'il y a pluficurs va(^ 
fàux,commefontleiIiefitîendQvairaidecedé,quinennencparindiuis Ic'ûct, à ^auoir,!! 
l'vnd'iceux baillant pour h part dénombrement, doit pour iccllc obtenir main leuee. 
Sans repérer ce qui en a elle difoutépar les autres^ il me fcn^}le,quccant pour la qualité de 
fobligacion àlaqueneefttennieTaml,qoedeceqnieftc6prîscnicelIe,ohne peut l'efti. 
mer.autre qu'indiuidue,& confcquemment qu'elle ne fe peut accomplirpour partie. Ctf 
c'eft vne obliganon non dundtfed tr.idmdi^Sc le mot bajller en François fignific non fcuicmctj 
ceque les Latins dieqt,(^rraainsauin rr4<i(m & la diftinâion dépend de la fîgnilîcacion Se 
cffoâdecequi eft contenu en robligatiomnarceouefilobligati pailc outre, &: n'a 
iOCfecflèâ, linon que de bailler, pour tenir la choie baillée par celuy qui lare^oit , fânsen 
auoirautresfnii(fls, elle contient vn faici indiuidu, & eft celle que les lurifconfultes ap- 
pellent |^^>«iUi'aiMmrM<^i,preDansppurla.preuuedeceftcdiftinâ d'cn- 
tief ffiitraf û & les autres fèmitutes m mdo yfi* confifiunt^ mais l'vfufruiâ: hahet ecumfn^. 
Ams res fiilicetnontdnmm dimidit4tyfedetiamnaturadmfMlA.§/fi*fmJîm£ha. D.éd le^. falcid.1, 
vU.B.de fenùtitt. SedfrsJendi slipuUtio e{l ommno 'tndiutdua.l. jlipuUtionesnondiutdunfur.D.it 
verb. ohlifuit. Dauantagccequelevaflal eft tenu debailler,cftindiuidu,i fçauoir vn den5- 
brement,qui eftvpafte entier decequi appartient au fief, & partant il ne fe peut bailler 
pour parcie,dautanc qu'il nereçoicdiniliop. itemfirinf<t(ioxyilOipUttiomsJ)M'imh^ 
çbU^a. Et s'il conuientparler proprement, on doit faire vn dénombrement, qui eft comme 
vn 'a:uure,qui nepeutcftrcaccomply,«'iI n'eft parfait. /. r« dppell^rio. D. deverh. figfùfic^t. 
vtrùm obU*«ti9*dopusomnmhinimd»4t{l. LinexeaKKUu. ^.fecundaadopMs.D. ieverbjobltg4t, 
^fia(vt reSli exCaio. I.C.ml.fi ttfûpk$dtn^nmÉ,i,UpMleg.f*tc^ dtfrik 
iftfa* fâ&imftiU filcifig^cv fiNc teou de lecenoir deuombianeac de cbàcim pour 
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fiparr,ccncfcroitpIusvnreulùcnombrcinent,aLiospIufîcurs.*r»i»ii». l fiquU duas.%. i.p, 
foww««/.t ^r<(/ior. ôcparccmoycn parnr& dluilcrJefict aiipreiudicc du fcio^ncur &dVh 
fcul en faire deux contre Ibn conicntcmenc : ce que ne permet noftre coultume. Icfti- 
mc donc que tous les val&ux cnlcmble feront tenus bailler vn leul dénombrement d vn 
fciii&rmcime fief; ou fi les autres (ont en demeure d'y latiifaire, celuy qui voudra aooif 
ii.ain Icucc, le baillera entier pour cous, laut" Ion recourscontr'eux.commecy dellùs i'ay 
die du ferment de fidélité &desdroits././;frf<f«.$.4«MCî7"§./<Pî D./»/w//. erajc.^ é. 1 1 
aroum.l.cutnlfnus.V.dc alim.^ ctbar.l.cut fnndMS, D. de condit. ^ dcmêniîrat. Ce que i'ay 
voulu difcourir plus amplement ,pouraducrtiraucunsdoâc5pcrlonnagcsquiontcrcnpc- 
quclcvanal quia baille pour fa part dénombrement, doicauoir main leuee, de changer 
ccflcopinion: car elle ne pcutauoir lieu, linon en fiet party & Icparc d'ancienneté donc 
les vaflàux aycnreflefcparemcotrcceuscn toySc hommage, comme fi c'eftoyentdiûeri 
fîcfs. On demande quelle pcinepeut encourir le vallàl quiaobmis de mettre en fon dc« ' 
nombremcnt tout ce qui dépend de Ion fict.ie Içay c'c que Docren a efcric fur lescou- ' 
Aumcsde Bourges, &autresluiuans Ion opinion, que le vadaldoit eftre priuc des cho- 
fcs , qu'il a par dol obmilcs & recellccs: en argument de celuy qui a fuflraiû des chofeshe- 
rcdiraircs, /, Panlus refpondit. aliof, J'tceru. 1J.4U S.C". i nùell. /. refcriptum. D.deh» qH€ "V/ m- ' 
d'i^-ttufcr. MaiMime Icmble qui» cli plus équitable, que li le feigneur avant baille fonblafl 
me,levaflàl veut reformer Ion dcnomiircmcnt; ôc y augmenter, ce que le feigneur pré- 
tend yauoireftcobmiSjily doiuceUrereccUjCequilpeuifairc non feulement iufques i 
contcftation en caufe, comme iialde m c<tp \ VaJ^UtééJi ftudum. fi de feu. con.fuer. inter ' 
dom. autres feudirtesclbment: ains aufli après icelle.fc mefmesapres lafentcn- 

cc, parce qu'il n'eflqucllion que des appcndancci du fief: U que la proteflarion d'y ad- 
iouflcr, qu'onaaccoullumdd'inlererentelsactojuyconferuefon droit. <r». t.fdcbitor. 
V.quih.mod.pi^n. t<iutesfois l'il dcnic n'eilredu fief, nctenu dudic feigneur, & que le con- 
rrairc foitvenhc, il en peut eftrepriue, comme l'a) anrpour ce regard deladuouc.&cftanc 
en vrayc contumace & mauuaifefoy. ar^.ljn rejiirtt.de condtt}.jurtt t.fi mort. Jolut.métt.l. 
lUnd. depericut.(^ commod.l. jideiulf*.r eiti£litnu. dtuoli m4L(^ mer.excefft.l. fi tnfuUm. de verb. 
ebli'Mt. Ce que nous auons dit, f'entcnd s'il n'y a controuerfeSc procès entre deux Sei- 
gneurs prêt en dan s la teneuredu fief: carencecaslevalîal ne pourroit eftre fàifi ne con- 
train£la bailleràrvnouàraucrcfon dénombrement: ainss'ii y auoitraific,cn obtiendroit 
main Ieuec,&en feroitreceuparmain louuerainc en confignant en luftice les droits 6e 
deuoirspar luydeus àcaule d'iceluy fiel, félon quileft porté par l'article foixantiefme, 
parla raifon duquel i'cftime que le temps des quarante iours ne court du lourde lafcQ. 
tcnce demain fouueraine,ains de la fignification faiteparceluy des Seigneurs qui aura ob- 
tenujdela fcntcnce ouarrefl donncafon proritrparcequependant le procès la tcneure 
duh'cf eftincertaine& fufpendue. Hyagrandeditrcrenceentrelamain mife faire afaut* 
■ d'homme, droits &deuoirs,& la laifie par faute de dénombrement: car en icelle le fei- 
gneur feu Jal met en fes mains.le fief,c cllà dire, en (a puifiànce & pofTeflîon, pour en iooïr 
par fcs mains: Se la faifie qu'il en fait faircn'elf qucpour en aduertir le vaûal& le dcpoflo- 
dcr: de forte que comme premier, vray & dired Icigneur, il iouït dudit fief, & partant 
tous icsfruiâs tant ordinairesquecafuelsluyapparricnnent.ôc pendant ladite' main roifc 
peut faireaudit fief tous acflcs de feigneur: fie confequemments'il y a droit de patronat* 
annexé, prefcnter aux bénéfices, vacation lors aduenant, & femblabicmcnt mettre en?à 
main tous les arrierefiefs ouuertsdependans d'iceluy fief; comme il eft contenu en l'ar- 
ficle cinquantcquatre, quineparlcfinonquedelamainmifefàitepar le feigneurfeudall 
faute d'homme, droits&deuoirsnon faits, & quand les arrierefiefs font ouuerts: car files 
ârrierc-vafiiux auoyent fiiit la foy & hommage, & fatisfiic des droits à fon vafTal, il ne 
pourroit iccux faire fiifir, parce qu'ils ne feroyentouucrtï: quicftparaucnturc l'el^ece de 
larreftdeiaCourdeP.irItmcnr,duquinzicfmeiourdeDecembre,miIcinq censquaran- 
trtrois, donne fur vnappel du Bailly d'Orléans , par lequel a eftcord'onnc que le Seigneur 
feudal ayant faifi à faute d'homme, droits fie deuoirs, lefief defon valîàl ne pouuoirfairc 
fàifir les arrierefiefs mouuans d'iceluy : ce qui fcrt pour l'inrerpreration dudit cinquante, 
qnatriefine article. Mais fi la fàifie eft faittefeulement par faute de denombrement,cftanc 
Jtvaflalreceu en foy & hommage, il me fembIe,quoy que Dumoulin efcriue, ouclefei- 
gncur ne le commifi&irc, ne peur en ce cas prelénter aux bénéfices, ne faifu- les arrie- 
refiefs. Car quantau feigneur , il ne met en fes mains lcfiéf,-& n'eniouïeaucuncmcnr: ainf 
levafTalquien eft rcceuàhomme.eft Je vraypoflcfTcur d'iceluy; lequel ne peut eftre re- 
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pttl:cdcpo(Tc(îc,puis que îccommiflairccU tenu kiy rrnt^re compredcsfrijii^lsi'icnrtiiicnt 
qu'ilaura bailicion4lcoombrcineDC,auililccoiuuriiairc i\cpoLicdc,JcdeJl untum m foûef" 
fime mftrmatdit c«ii/S*:coinmelesIurilcoo|ii](fS craiitcot ét eo <jut mijjtu efi m poJIJcfiimtm 
éammmfeEticaufttexyrlmo dccrcro^ 2UCUï\S ôilçnt Jecundo^ l.fifimu. %.ft (juif nutem. 0- f.ftcjuf. 
D.ded4Hm,mfe£i.iC comme SLuSi ondltydecc^ui ie<f4tcrumjo'UAnivrt,mc.ru[.[ mtfm cji m ^-i.f. 
fefùonfm,^iiiiioapopdettftdf)onut cujloàn- 1. i^utjiium f^i. D. (juod itjfartrum.ôc lion veut 
^letie.tniitûrey ijmrtiobltgatt incunAntfy'dtjctiMc^roin/eiÊttrtmrum^oJiidct.ii. ^x. C, dt 
fij^Hor. *£Hon.l. pi^nom. l. tntcreue ^uto. D. de «i^ N/r. vel nmtt, foff. t. iicet. D, depoftt.. par» 
rant l'opiDion de ccox cft vcnublc, qui ont cdun eqnt- !e créancier détenteur de la cho- 
ie obiig^&cncorci aiuinslccoinraiikircdUbiy a iaia:hcuiccllc,i>cpcu^ prcfenicraux 
iwoefifieiliwc^. amBttr^dm*ieweMék* panon»e,FçJint&atttrcs denneot celle opinion 
^ in Lvreditorii.D, de opcr.no. 7tunt. l'ay leu vn arrcft de la Cour de Parlement dePans,aiiX 
mémoires de icuraonficurChartciicrConlciik r en iccllc, du mois de Décembre, 1J04. 
parlcquciacilcadiugceUaiaincenued vnbeocncc accluy, qui auuic ja preiencauon du 
Mflâl , pendant la fai(i« faite Ivx foD fief, conire deux dclquclslVn auoît celle duSci« 
goeurfeudal,& l'autre eftoitpounicu parle Pape, parce il apparoiûouau procciquele 
vafralauoic faitaupamuapt latoy & hommage, 6c paye ics droiclsôc dcuoiis , 5c le Sci* 
gneur nepcriiilou ^lus ljuc puur le dcnombrcment. Apres lequel arrell fie radons cy dcfTus 
recitees,ieconcItttay que c'eft au vaûal en ce cas i jtrewDtet, & que ledit cinquaotcquacre 
arc.deccftecouftume.n'alieu^uandlafaificn'cft: faiccquc par tàute de denombienieim 
parceqvK loScigncurn'alors aucun droicauxtruus,<Sc que le vafiàl cft reccu à homme. 
Aufliqucn la laifie ne font compnns les droits ellèniaux (i'vleray de ce terme, qui me 
femble plaspropre)de IafettdatiM> qui nepeuuenteftre^u'au feigneurfeudal^ouau vaûal: 
Jacoudumequi requiert que le fcigncur qui tait laifir y face mettre comroillaire$,demoo- 
trc que IcsdeuxredQiucnrconi ii ftcmencfairc rcflcmcnr que la faific eft nulle, hl n'y . 
a commiilàireseftablYs: ÔcaïQli nouii obieruonsaprcspiulicursarrcils de la Cour de Par. 
lcment,ap.expceflè dîfpofiiiotidesOfdoonances Royaux. Ma» nrce quele vaflàtfedoïc 
direâemeotaddreiTerau comindairc, on demande hln'cft (o[i]abke,â (çauoir fileSei. 
gneur en rcrpoodra II eft (ansdourcquc Hla (aifîe eflfaitte parle Sergent du Seigneur, il 
cadoic reipoadre^parccquilclltenudutaictdc ion officier: & pour cefte caufe quand 
en appelle des Ittgei&Omcierid'vDSetgDeur, 60 inthimeiceluy: mais fi la &ilîe e(l taiite 




se'pcce le Seigneur 

tenu font foredifconcm contre le Sergent, parce qu'il ell réputé auoir luy mefmefait le 
dointnagie&interefldelarailieà (on vaflal, Lquotteu D,<}m Jattld.c9^4n,L^uodfin^t, §,fi 
màiap'mm.D. de JEdti.edt6t.comtnc les lunfconlulrck ont elcrit de nominatonhut tutorum. 




fois i'ayveu juger contre le Seigneur, pararrert donne en l'audience du kpticrme imir de 
Mars,mil cinq cens quatre-vingt deux: parcequ'il Icdoit imputer fi le Sergent n'a fait ion 
dettoMVuataiitqo*tl ^eftaydédeibn exploiâ,&racmployed£rir^ 
rcque{le,&pouuoit fc reruird*vnplusluffilaot&expert Sergent, en quoy il oefe peutex- 
culcrdcfàutc, d %.fimxHcipii*m. Ded)fputer4i»f*»Mfifr<ff/4f4 Cî?" tem culpj, c'eft répéter les 
^aeftions Scolaftiquesdenos D odeurs du droiâ Romain: car nous auon&appru des iuge> 
ineiH3e«fC<bdesCoars(baiieiàincs,de iiinr s'ily a faute notable & punilJàble parles 
aftes5eciicbDflancesquidepeodeiitdofâic.Totttesfoisonpcuc l icn alléguer à propos /. 

fcHmvendertt^ &- l.ft<iu. D. dfpi^nor. aêi.l.prtroraif. J. tSl^r^tert*. de bon.tutf}. iudic. pofid. l.ft 
«rtdit9rJ,finulU.C,deptgnor.*ti.§ jin,ln{iit» qmkmodjre contrahit. ohh^4t. JMais en vain on 

demaodefilevaâàlpooriaeftreexculédelafidfiepottr leg^timesempdfchemens demaU' 
dies contaeieuf es,guerres 3c autres (èinblablestcar s'il n\r a laifie, il n'a occafion de le platn» 
dre; mais ufaific faire,il peur toufîours quand bon luy (emblebailler Ton dénombrement, 
&auoirauin leuee,enquoy il ne perd qucles frais de la iaifie: parce que le commifiàire eft 
tenudeIiiyréndfecompte,en laquelle reddition yientl'efiat de ce qu'il arcceu, & Icpaye* 
ment de ccqo'tldoitde rcfte, icmnfertmStL^ft^at»Jimne. D.decondit dcmonflr. Lppm" 
rè. §.fn. l.fi pgter f fi Sticho.de fdeico . hhert l fi /?*f« lihera^.fw .p.éc [Lrulil> l,ftn4 fueru.l.%. 

qtu^io h*c.D. dt mtnmtji* tejiMn. CcrtaiocmcQC ooftre couilumc vie d'vne grande ega* 
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litcf entre le Seigneur & levilîàl , quand clic baille pareil temps au Seigneur, pour blafl 
merle denombrcmét» qu'elle a ddnncauvalEapoaricbaiHcr,â f^^nôirqiUfaiite-ûnin. Et 
tpntcsfoisy adiouftevnmoycnpour retenir le valFal en larecognojflàoccdcfon Scigoaii»» 
qu'il eft tenu d'aller ou enuoyer quérir le bhfme au iicu du principal manoir, doc cii roou- 
uant leditficf: afin qucIcvalFal lemeccantenfon deuoir» letrantheâ Iba Seigneur coli- 
te occafiondcxculc, de nauoir baille fou blâfine daiis 1» quarante iouts. Au<ii«coinin^ 
Jctaiîàiditcnufeirtlafby.achotamageaulicudu Hef doimnant.Ôcyportcrron Jcnom- 
bremene, ilœpcutcflreconrramt d'aller ccrchcrdUcurs ion Seigneur fcudal, ne Icsof- 
ficiers pb\irrcccuoirIebIafme,riaucuuii veut bailler: parce que- It lieu clfc dcfigi)c, non 
en vertu dobli<^aci(Jn tûice, i bailler à çertainlicu. qui le peut acquit ter pont »iBefoi«.aiiit 
tfvne pcrpctttSieobligation qui eft entre le SeicnciiT,ltlo valfaljnon tantàcau&^claift 
lïerlbnnes cucdcleurs fiefs : ce que ic dis en palTanr , pourrctuter l'opinion d'aucuns qui 
ont efcritic contraire. Certainement le vallal u'cuik eu aucune Icarctc cofon ficf.lî 
après auoir baille fon dénombrement, il euft den roufiour» attendre la volotité fie coiii<. 
moditcdefon Seigneur, poutbaillcrlon blafme. Mais pour vn bien public, les loixenpltti 
lîcurs cas,ontvoinnlilTiiter Scprcfcrirt 1 temps (don ia diuerfc naturcdcschofes,& qua- 
lité desaàions, pour en feircpuurluite: comme il clk clcrit de i'vlucapion , ii» i.i. D. dg 
yfuc o-vfurpat. Otticlurilcuiiiultc rend vue lailoo. fertiaoc grandement â cefté qoei 
ûion^cum fuffictrndmiùmMit»timt^ Noftre couftume a. 

aduilc qucicdclay de quarante iours eftoit luffifàntpour blalmcr ledenombrcmcnc du 
vulfal Lequel temps ne fe duir prendre eftroiit«Uïcnt de momtMQ «i^ «nvwcurNm , comme 
on dit ams ciuUimodo, à i^auoii du lour du denombrcnient baillé iceluy non coaxfptc aux 
quarante iours: ce qucTa couftume déclare allez, vlant de ce mot, apjes: & ainfi que 
monfieur Choppiiïtres doftc Aduocat.a cluic iurla couftume av\i qrrs & c/l confirme 
pnrarrcfts djnnczcn casfl!nMablei,af9Uoirdudeuxiclmeiourd'Auril,i573.«urvoap 
pelduScnelchal d'Anjou, eu iiuichtlmc lour dclu«i,i577.&du cmquiefmc dclanuicr, 
K7i. furappcllationsatt Senefchal du Maine ottfonUeutcnant,(«xr./.v«i/«rW«Mi«i»ffw»> 
ûmm.jyM^rtàAw*^«L'vuli. Lesraifcnsqui ont mcunosanceftresàoblcrucr ccflf cou- 
llunic,*qu':ipreslcs quanntf iours, le dcnombrementlèratcnûpour receu,me kmblcnc 
telles qucicnepuis adiicrera Dumoulin, ficautpcs qui ont eftimc, qu'après Icdittcmps 
le Seigneur pouuoiteftrcieccu àpropoferblafme.Carccikviïereigle vulgaire, ^w^/r^i»». 
pvreffomijfumt^» ^tmptis vkcturpMitum. l. ptm Ubernm. fi.V.de Ugtt. i. auffi q u c îc 
SciVneur ^B/mrr com^nmivfusefi, npnrtiUmtnr.lnon'vtiqut.C.dcmivtt^.rf]}. ErcetLrnnj 
peut cftre appelle iiafatdu , outre lequel , puis que la couftume ne doimc autre dciaj;. 
D'en faut reccuoir, tr^Jtûntrm^l'plt, Cje)enét»J.fr«^>tmm, cM4fftB.tylxx:Mtmp«r. 
4M«ff.Siondonnoit autre inteiptctation . icroit du tout renuerfer la difpofîtion de la cou- 
ftume, qui veut qu'après les quaranrcîoars.IedenGmbrcnxr rfoir tenu pour receu. Mais 
llellcalicuau mineur, len traitteray plus amplement cy après, kulcment i'adiouftcray 
quciipar icniencecontiadiaoirelc deoombfemeotcft receu , le Sdgncur ne peut plus 
iaireioftancedeceqmcftconteiiBeniceluy,contrc foovaflàli&nc ûutdiftingucr Ci l'a- 
aion eft pçtitoire ou poflcflbjre, comme fait Dumoulin, carcn l'irllance de blafmc, cÉt 
traiftc&deduittoutlcdroictqmcftrcuoquc en doute, nuiiiculcmciuiapoiiciiion,com» 
me pareillement en celle de laifîe,oresqu'«llenefoit faute que parfituce <tc dénombre- 
menrnonbailld: parce qu'elle concerne le tiltre du fief, qui coniîfte audit dénombre. 

ment & partant obdMerctptto m méic^rx l. I«li4nus. l. de eadem rt. D. de except rn ii$dic. tiî 
«n 'wi l-r-rxicm c.tuft perendi,^- e4demcondimperfon4riim.loma (]Ucpo\ittc\ïc iiùfic le vailâl 
ncpcuc intenter lintcrditôccasd«ûifinc,&iiottttdleeécontreleScigncur: & parantM 
futdkiù demm^eémfkverrimr* ilL/SaMt<r.$.MMf<m.^ t.&an etdem.V.eol. nr.I'ay veu difputer 
fi leSeif^neur eft garend du contcnuau «fenombremenc de Ton vaflàl. Mais ic diftingueray, 
que fi vn autre Srîcrncurprctendaucunes des choies mentionnées au dénombrement cftre 
tenues de Iuy. le Seigneur qui l'a receu, peut eftreappcllé en garantie: 6C files cbofes con- 
fenuesenicéluy font déniées & dcbactuesaii vaml , par ceux qu'il a |ttiU4 par aduea ea 
. cftrctenus,ilfuffiraderomraerleSeigneur,p --^^f^'^' r< n Ucaufc,auec proteftation que 

feraîe vjlTal. que s'iî en eft cuincc, il en demeurera dcciiargccnucrs le idgncUT. Voyez /«. 
uUr ta Lu coMroutriu. c . dt tmSl. Ecaiofi l'ay veaoblcnicr* ' - 
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ARTICLE XIL 

LE fèigncur féodal ne peutprcfcrire contre Ton vaflàl le Hef fur luy UïG. 
ou mis en fa main, par faute d'homme, droits <!^deuoir,s non faits ou dcnô- 
brcmcntnonbaillé, nclcvaflallafoy qu'iidoit à ion leigncur, pour quelque 
temps qu'il en ait iouy,cncors que ce fuH par cent ans &: plus.TouresFois les 
proffics des iicfs efchcuz, fcprclcriucncpar trente ans, s'il n'y a faiiic ou inftan' 
ccpour raifon d'iccux. 

ACis r ArtkIe,poDrremoctierjplufieim4lifieKnd$&pcoces,ra^ 
nouueau quelques claufcs qui Ponc mieux ciclarcy. Car aucuos mal snterpretaiM 
J'aocicnnecouftumc.cftimoyentquclaprcfcription dcccnrans nV cftoiccomprifc: coni- 
^ bien quelccoacraireeuilcftciugcparpluficursarrcils delà Courue Parlcmeot. Etla rai. 
' lîradehcouCbmemfelêinbleeurefbiuleeen kvraye condition £e qualité d«s fiefs, qui 
eft telle, qu'aucunfief nepeutefl;re,filn'ya fcigneur & vallàl: Et la iouyilânce qttel'vn 
fait du tîcf , ores qu'elle ibic de cencans&plus,n'eft pour acquérir le droit de l'autre, parce 
qu'il nefêpeuc faire, ainsiculementpourconrcruer fon druir. Comme de la parc du Ici- 
giiear,qQand il a mis le fief en fil maio , ce n'cilpou r en priaer Ion vallàl, & fe ratttibuen 
ains par£iuced'homme,droits&deuoirsnon faits, ou dénombrement non baillé: celte' 
mencquclcvaiTàl peut toufîourspurger fà faute demeure: comme pareillement quel- 
quescempsqu'ilaïc louy, mefmescencansâi: plus, lans faire la foy &: hommage à fonlei- 
gnear, ilnefe peut ayder contre luy de la prefcripdon de & longue iooâÊiace , pour fe- 
xempter dcÊiirc la foy & hommage. Carccn'cfttant vn droit, qu'vne puiflàncc & facul- 
té mifèenla volonté du Seigneur, lequel ne peut eftre cmpefchc d'vfcr d'icelle quand il 
VOudca:&partancne/èpcut aucunement prcfcrire, ar*um, l. vtam Publtcam. D, del/u £»• 
ife. Pour le fei gneur e mpefcban c la prefcrip tion de (bnvafiàl.onauc|;qe kcompaiatlblk 
de rv fiffirngiCT, r Emphyteutc, & cTautres qui ne poilèdenc pleinement & en leur nom, 
ain$fousvn'autrc7n*ayans qu'vne quàfipoffi^fion,&: oc pouuans ignorer qu'ils poflèdcnt la 
chofe, de laquelle la propriété appartient i autre, tellement qu'ils feroyent en mauuaiic 
lby,s'ilsyvoaloyencpreicrire.£A.<ieMM>i«ri]SW.$.vlr.C.<^^ vtixL.0Uk l,a(qni 

in$ntur. tnfin.D. de éK^mt^rer. domi.i mtturJiter. D.deacQiùr» ^jffff.l. neaue fmEimnum.C,iÊ 
'yfufr.§.^.InfHtHt.per(jMMptrfo.Po\iT\c vaflàl font plulieurs textes des rcudcs,W. i. tit.tj.de 
feud.fme culp, no» amttten. It.i, M.i6. fi de feudo defmn£L contentio fu^ &c.f. Itcet. al. & i'atga- 
Rient dadebteur qui peurtireribn gage du créancier qoand 11 veat, en loy offrant ce qo*il 
doit. d.Li.^tx»m notifsimi. Ecce qu'on traitte de celuy. tiuicujiodix cauft mijjui rjî in pofftjiio- 
ne^cjut tjuidftn non pofstdtt, l.fi duo. §.crednorts . D.vn pofside. l.i §.i'4cua. D.de at}.cmpî. Au/Iï 
le vaHal , qui ad fréejiétionem tenetitr, ^uaadoaMqHeipjùm fréçjiare yotMmt^ohlt^ioiti Jêtisfc' 
ciffc ytdebitur^ imx, L ampttmimJ>M cf>tr,ti6er. Abison demande fi aucun â polGrdé vn nef 
iiiar l'efpace de 30. ans,il peuticelay (irc&nre cotre le fcigncur.c'cd à dire, maintenirparià 
lôgue pofîèfîîon que le fief luy appartient: ie n'entend prefcnrc la fov ic hômagc.ainsenrc- 
cognoiilàot le Seigneur, s'attribuer le fief mouuaotdc luy. llmeiemblequclc Seigneur 
n'y a auQun inretell*& s'il pretendoic le ctmcraire, qo*i) debatroir ploftoft le droift d*vn 
autre que le Hen , parcequ'il n'y a que la feudalité «laquelle ne luy cAant déniée par le po(^ 
feflcurdufiefjilnedoitlemefcognoiflre Scdcnierà fon vatfal t puis qu'autre ne fe main* 
tient tel,ainfl que tiennent les feudilles m tn. qutftt itmeil. lib.i. ^ dic tit.ft de fend, defun^ 
&i. <^c. i.fi.qHiipertrt^tHta.iHxt.l.\. D.ie 411*1. ph.4rcm. Parce que cède ri'eflongtteiouK* 
' iàncc aeÎFeâ d'inaeftiture ou au moins fait prefumericellezi^^,/. ewm de m rem '\ i-rfo. JX. d* 
vfi$r»(^l.i. C. dtfideicommif. An(ï\\esfcudi(ïcs tiennent que fi aucun acftc rctcu & reco- 
gneucommeva(Iàlparvnfcigncur,&partrcmeansluyl(achanc& tolérant s'cllgouuerné 
pour tel, pofiêdbmcfen héritage comme fnidal,ille raid fief, m €tp. t. de prohU. 
4ium.perLot. (^ibiBald.Zafiiiimnh,fmd.fyii.étCfmr»MaïslctSiu^ con- 
tentez Je !a prcfcnprionjdu long temps cfex.ouxx.an s afin qu'on ncdifVque finetitulo lo«t 
temporu prtfcrtptio Honproceét^l. diutitu.^ l.feq.C.deprtfcnpt.lon^jtemp.Qôhxcn quetelic rai- 
ton euft cftc mal alleg^eei ce propos,d'autât que par telle prcicription,le feigneur ne per4 
h finidalité ^feigneutie,ainspluftoft elle luy eft confenieeparle vaibl qui lerecognoiftUi 

• B nj 



Des Fiefs. 



ne ûevMt routes/bis <^e de tcUe ioalffiunee roic fàitfief>ce qui ne l'eft: pàrce qull faut t]u*ii 
apparoiflc delà qaalitcd'iccluy, laquelle fcprouttcnon par vnc flmple & première preft^ 
tiondcfoy Hiittc par ccluy duquel on ticfccnd, ou c|u'on a Icdrt ir, ains par nurrcs prccc- 
denccs.auecaducu Scdcpombrenicnc rcccupar le ieigiicur: comme crautciu le t'cudiiles» 
& cncreatirres loann. Immoit. h C4p. i. dt iurmr. 8c Darooulin fur je (êpcidine article de 
' l*aaciennecouftume. ^nd. ï fermât m (on^. NeJp. tir. QtuUter Index, ^t. Gtiidt Pap, étàfl 
■\CA^. Au contraircfiîcficKcft /rayeiv.cnrtc!,cncores qu'autrefois il ayt^flc rotiiricrrmenc 
party encre cohenncrs roturiers, par partage volontaire, il ne perd coucesfois (à qualité de 
fief, atnsfîlyadtffîireiidentreantres heriders lîtr vn notiueau partage, t'Aifiié y prendra 
ledrotâ&preciputd*at(ne(le,commea eftiîiuge par arrcit du quatiaiiue lour de Mars» 
mil cinq cens quatre vinr;t quinze donne au proufit de LouyskFcure. Mais entre deux Sci- 
goeursprctenibusla tencure feudaled vnmehiieiîc^, ou deuxqui ic mainiienDcat cAre 
vaflàuxd'iceiuy ,pre(cription a lieu, comme cy après iecraitterty pliuamplement aii tjltre 
deprcfcription.Toutcsfoisl'cll prcfcntcc cette queftion: Eflbinsdcux vadaux de diucri 
ficrsrcnusd'vnnicrnieScigncur, l'vn diccur prcfcrir quelques portions droids du fief 
de l'autre, partrciîonguciouyllancCjCcmnicil peut fcri *éto.%.(^wiÇ%. I) iitdcquir.rer, do^ 
ym». 0-J.furtum. ^.fund. D. de^firp. (j^ yfucjp. ai. xtiljt. A fçauoirfite fcigneur ftîidal 
peutconnaindre te valfal qui aacqoisparcelmoyen.d'augii-iencer en fimdenombreinenr, 
ccqu'ilaprcfcrir de l'autre fitf, outre ce quefes predecclkurs auoyenr aceoiiflomc' d'y 
mettre. Sans réciter les raifonsmàlc pcuueiit alléguer de l'vne &: de l'autre part; il me 
fêmbIeqarilfitutdlftinffuer,quc(iIevaflàIatenu&iotiy decequlla acqniifbosla mefmt 
adminiftration defonncf,coiRmefic'cftoitdcsappartenancesd iceluy,il iedoitaogmen» 
ter en fon dcnonibrcmcnr. iifxt.l.t]ttodinrcrum.§.fn.D.c!elr''.tr.i.0- 1. pr>tJii(. de Iff^-l. in ro 
tnim J'equcnd^eil dejiin.itio p.tlrtffjmilias. l.qu*Jitum.§.fiqutf eodem injlrumao. D.defmnd.intlt. 
i. hitiM ^edet. 1. ol^mpiLo. V. déferait, vrban.prxd. /■ tefi^rix. D.fjtrmt. vmdic. Ntalt 
fiuiuffModiéO^eittHmeinfdem ti ttur* conditïontttjfei'iâetur cKmto cm ncadit. rt ctUijtitnr ex 
l. intcrfocerum. §. am inttr. D. de p>iÛ. doiul.l.etiim. C. ieiuredot. i fi to-o.f.ptttH.V.de piihlit. in 
rtm aÛ. ÔC autres loixrccitces parDumoulin,&mon{icur Tiraqueaum repet.l.ftxmamim. 
•C. dtreuùctai. tofkit. Mais fil en a iouy fcparémenr, & comme avn hetitagediaenêc ^i>- 
iixnù. de fbnfîcf , ilfemblc que puisqu*ilnctenoit du Seigneur feudaice qu'il a ainfi ac- 
quisjl l'a prcfcrircommefien,Cc non coinnic dépendant de fon fief, par les raifons reci- 
tcespar Alexand. c«if/^ iyS.ltb.i.pertext.tnLplimj4mtliiu.%.dmiu.m fin. D. de le^Kt.i.^sr f<e- 
citl. debitw. $.fn. D.^inrj^fff.Ec partant en ce cat ne neoc éftre contraint d'en augmen. 
ter fon denombremenr. Elégamment on demande fî le feîgneur feudal ayant mis en fes 
niamslc fief movnunt de luy, pour les caufts contenues en ce't article, a difpofc d'iceluy 
âvn tiers, commel'il luy a baille d censou rente, & iceluy en auroit iouy par treflong 
temps, de trente ou quarante aDSsàfçauoir fi le vaflà! peut r'enrreren fon fief, & contre la 
- prcfcriptton que le tiers dercmpceur luy jKittrroit alléguer, s'aydcr de la raifon de cède 
couftumcrqu; c(\ que le Seigneur ncpaHuantprefcrirc contre Ton va (Ta! k-ficf fttrluylài» 
fi, ou mis enlamain, il eft tenu toutes &: quanccs fois que Icvaflàl fe prclcnce àluy pouf , 
fârUfaireaux caufes de lafaific, oumain-mifc, dcleredruoir&luybaillermain.lcucc: 86 
confèquemmentfonfiefluy doitreueniren !' mcfmc condition qu'il efh>it au témpi^ 
lafaifîcou main mifc. Toutcsfois !e tiers ponciîcur qui a iouy de Donne foy, par fî long 
temps fcpcurayder de la prefcription contre luy: parce qu'cntr'euxcefle la raifon quie^ 
encre le lci^eur& le vaflàl: Namqu4)nuis le feigncur prtfcribere non potnerir^ is t<men cm 
lotk$fidea€Ù^U»titradiditfimdumtVfMe4pere potertr. l. ^nm rtm. D. deyjiirp.^yfittgpJiéÊtUi 
jKYit. C.depr4cfia,\.vel xl. 4WI0, Suiuant laquelle & autres femblables a cfté iugé pour le 
tierspoflclîcur, &: qu'en cecas levalîàlncluypouuoicdemanderqueleccnsou redeuan- 
ce,qu'ildeuoitau feîgneur feudal, comme cdant encre au droidl d'iceluy , par ^rcû de 
la Courdc ParléUiènrdonnéentréles Religieux , Abbé 81: Comtenc de Sahift Bfolf 
FdIîcz { qui font maintenant chanoines ) & vn nommé Marquct , pour raifon d'vn tnoumli 
que le Coq ficurde Mootery auoicbailléa rente audit Marquer, en datte du troifiefme 
iourd'nunl,i497.Lequcli'ay récite en mô fécond liure des R.clpôrcs:& plus amplemetay 
rraitt^ccnedueftion,fti€fiiiemettrce(|ii^dttpeardiif^terd et rtoonM'^w 

lâ!contrele(cigneur,enmbn fécond liure des Pandeéles du droift François, n'eft 
befoin de repeter. Tay veu difputer, fi le feigncur a iouy du fief de fon vafTal par trente 
ans,ou ^lus longtemps, ne l'ayant faid iaifir,ny lepoilèdant comme feigncur, ainscom-* 
inevntiers^à f^iuoir^s'il peucprefcrire. Cefteqttefttoneftfrai'fteefarï&llcini epitû.fiii£$9fi 



irQf.ii\.B4ld.incap.\.%^tqUupery:>.fidefcHd.defcon.fitinter. Mais Gns m arrcfter .lux lapi- 
nions, ic r.iis d'dduis (]u'ti nppcucprcfcrirc,non p!\)s que Icvallal : Je que la prohibition de 
prcfcrire ne dcpcnddc la <ailic,aiusduclroicl mutuel &: relatif J'entre le ieigneur le vaf- 
îal,qiii laickquelapoirdîïon delVnconfcrucceluy dclaurrc: à quoy conuicnrlV.rrcddc 
litG^Hr dePftrlcmenc donne au proiiîA deCanonoe, pour lelîerd« Malaifc , au Bailliage 
dcClermonc, conneMoniicurlcProcurcur r,cncra!da Roy. Etc^n me le v;:'!al :^epcuc 
prefi; rire contre Ion l'ugncur fcodal la foy qu'il iuy <.ioir,aulIl ne pt ut il ptclcrire vn droict» 
que le itit;r.eijr auuit par laprcmicre concefilon ic inucftiturc excepte K rcieruc : comm(i 
pottir exemple, fi le tcigocur féodal auoit cxpreflèinenrexccpré 8c referoéâ lûy'laiufticeau 
ficfdefdnvalîàl, quelque temps qoclcdiifl vjîl'il cnait it?uy,cncore5<|ii'!l v ait tcnt ^nsjl 
ne pourra en pfclcrirt lecroifl:: ainfiqu'ilacliciugcpararrcfbdu Srprcmbre .i555.<-?on- 
Qç îur vn appel du L^ieuteuaiu i^l' Angouleinieau proiïid du Bai|>n de i'vuuon &: Couitcdc 
Roucy .contre va nomme <^e y uenfies fienr du Bois. Il s'enfait au texcc,que \ç% proffits des 
fiefs cîcheuslcprefcriucnt par trente ans, s'il n'y a (aifie ou inflancc pour railon d'itenx. 
Les profïïr^ de fîcffonrcy-aprcs déclarez, .tfcauoir le quint denier en vcndirion ,oudroicl 
derciici en autrestaufcs,dontfcra parle aux autres articles. La railon dccefte exception 
prôcedcdela Loy générale, qui veut auecotttesaôioa(per(biinelIe«fdient prekriprespar 
trenteans» 5c les liroids qui en dépendent, l.ficMt. Ç. 4e fr^tr. xxx. "Vc/ */. tUrnr. Auffi tels 
proffics ne concernent l'eflencc du fief, qui confiée principalement en !a foy & hommage, 
ainsnc font que fruicls Icparez du fouds.qui ne changent eu rien h propriété. Les prudcns 
& graoes reformatears de no{brcCotiftutnc,onr bîenadiouAé'ce mof ^efcheas^pour mon- 
ilrcr qu'elle ne s entend des profHts avenir fie e(choir,ld<|ttct5CQinme dcpcndans du dcf^ 
(ont repurcz efVrc dépareille paturc,à plus forrc raifun quenc (ont It^ fruits pciuhns.cfti- 
mcz partie du fonds. /. in JdùiM, D.sd Ug.fJud.TcWeciï l'opinion Je iiarrulc iiv îjalde,ex- 
cellens interprètes du drolâ Romain, & dii ^fand Praticien Cync,/»/. maU a^ttur. c. de ^rx*. 
fcf. XXX. vcl. xl. ann.llcd adioudë en fin del anicle, s'iln'y aftiiie, ou inftance poitrfaifoA- 
d^ettx. Car la fai fie depoffede le vaflàl,5c conferuelefeigncur en fesdroicis, en manière 
qtt^elle empcfcbe la prcfcripcion,qui ne procède làus poiicinûn,&: le peut encrerompre par 
pIuneursmoyebsredtCEp^rIu|linjanjeD^ 

^c. Comme auffi ritîdanccaHEéâde prq>ecuer}'3aion,& onpefcber la periciiprîofKCat 

icprcns en ced article rinftance,nonpour vn limplc adiournemenc, ains pourvnecaùfè 
pendante ôc conteflee, ou ayant force de contcftation, xtin!.(^fo{ltdt6ium.V, dciudkik 
Qui elifàvcaye ngniBcacion, combien qu'on laprennequelqucsfôis antrendcfit.!. faai» 
"ff^.0'L'vUt:C. depntfcr. xxx,V€l3dutimor.L'i. §. adhuc. C. de annal, except. Béitd.mL <mm hté 
mortu.i. V. iudic.fùliù. Maison peut demander fi la faifie cflant dclaiflee partrois ans, ou Hn- 
ibmce difcontinuee par pareil temps, laprelcriptionauralbn cours, comme Ci iadtdlc faifîe 
tt*aaoicefté&i£te,ouIadiâeinftaacefionfonnceD'lntrbdniAe,&£insqu'on puidc prcten.. 
drekdiâeprefcripcionaiioiredé interrompue , fuiuant l'Ordônance de Rouirillon,art.ijt 
Sans difputcr plus longuement fi l'Ordonnante ^ EdicuîuRov, peut dcfrogcrà laCou- 
ftume, icdiray qu'en ce(ie^ueûk>nfautiuiureladiipoiîtion qui eli: générale del Ëdiâ de 
Rouffillon, parce que l'Articiede la Coofkume, ne lay eft «contraire , & répugnant : & orea 
qu'dicait t\ié reformée & publiée depuii ladiéleOrdionoance , toutcsfoispiiisquefpecia' 
lement elle oe Iuy defroge, ilc nuicnt pluftoftauoir recours à l'Ordonnance, qui eftic 
droiâ gênerai des François, pour rmceipreteriuiuaoticeIle,'i/vf4/.}.$.<yN/^r4mr». P. defe- 
piU.yioi.l.fed^ ffofieriores.L (luibiis. D. dele^buf. A ce propos M jnficur Choppin Aduocac 
enlaCoiir de Parlement recite en (bn Commentaire fur laCouAume d'Anjou plufîeurf 
rai(ôns,aucloritczd'Arrcfts,&dcgrandspcrfûnnagcs. AulTinon fanscaufc en l'art.}!. eil 
porté quelaiaific feudaie doit ertrc tenouuellee de trois ans en trois ans ; car par tel laps de 
temps commellAftance, elle doit auflîedre tenue pour c(lcincc £c perie. t.petend^. c.dt 
tempù, mmttgr. r^k. ^ L pnpmw>d»m.C.de mdtç. Et ce qui e A adionftc aodiâ Aiticle^aune- 
ment n'a efFccl que pour trois ans, fc doit entendre , s'iln'y aprcfcription : caril me fcmhle 
par Icsrailbns cy-dclTusalIcruccs , q^efi la prUcnprlon y'c trcnteansacouru , &cftcac- 
complie,n'ayant ladiâefaiiic, pour kceliacion de trois ans eu ctîci^t; d'interruption, elle ne 
peut a«i&attoirelïèâpour trois am^qiiio'oDrpraempeftJkatladiâepreicrip» refir» 
«ektatttrtsqncAioiisiuitikve despreiaâptioDt, . 
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ARTICLE Xlir. 

A Vfilsaiinéappardcnt par preciput IcChafleau ounanoir prindpaj^de 
.zVba^fTe- cour arccnam &contiguëaucliâ manoir de(tinee à iceiuy , cncofcs 

q ne îe foiïc du Challeau ou quelque chemin fufl: cnrre deux. Et outre luy ap- 
particntvn arpent de terre de IV-nclos ouiardin ioignant Icdi:! mnnoir fTranc 
y en a:& fi Icdiét enclos concicnt dauantagCjl'ai i ne ni ur retenir ic tout,en bail- 
lant rccompcnfc aux puifncz de ce qui cft outre leaiclarpenc,cn terres de mcf^ 
me ticfj (i tant y ca a, finon en autres terres ou héritages de ladidc fucceffioD, 
à commodité des puilncz le plus que faire ic pourra , au dire de preud hom- 
mes. Et s entend l'enclos ce qui ell fermé de murs , foficzou hayes viucs. 

ARTICLE XIIII. 

SI dedans renclos du precipucderaifiiëy amoulin , four, ouprdlôuer^le 
corps dudiâ moulin, four, ou prefToLier appardcncàl aifnc : mais Icproffic 
dumouliobannal ou nonbannal,&dufour &pre{Ibuer, s'ils font bannauz^ 
fe partira comme lercflcdu fief: &font tenus les puifiiez de contribuer aux 
fraisdes moulins ,Tournans &Trauaillans dudî(?t moul-'n , corps dufour,fic 
preffouer&:vtencilcsd'iccux,pourportionduproiiitquils y prennent. Peut 
to'jtesfoisrnirncauoir ledicldroii^ deproffic &baiinaJité, en rccompcnianc 
Iddit^ puiihezj comme delTus. 

, Dcuantquedeveniràrinrcrprcrarinn de cesarticicsjefcmonftrcray qaenoftreCou- 
ftumeneftiadifFcrencccntrc les noblesôcics roturiers, commefont piuneurs autres: & 
le remarque io.f^Àrr m $./>r«/WfCM/ci. Indit.dcaElio. Cequi me fcmblccilreprocedc du 
priuileee de la vUfede Paiisi laquelle comtnela Romede Fianee ,iouyc desaociens droits 
de nobTe{Iè,parce qu'elle eft exempte de cailles,& les bourgeois peuuenc acquérir figfefa» 
eflre fubieâts à la rccerchcdes francs fief? êc nouucaux acquefts. Ne faidauIHiiolUeCoai- 
ftume différence eacfc ksancicns&nouucaux fiefs patrunoniaux, ou acquis. 

CE s Articles qui concernent le droicV&pnuiIcgcd'aifnefle ou primogeniturefiVfèray 
dccetcrmc, qui dés longtempseft rendu François J mcmcroienc vn ample difcouis 
pour dein6ftrer,quede la mefine fborce & origine de laquelle lesfiefs fimtibrt» &de^cen* 
das* IëdroiAd'airneflèeftâilly& procède: à Içauoird'vn deHrdeconferuer, maintenir 
augmenter lapuiflancedes£mpercur<; R.ois& grands Princcs,êc /bus leur authorirc',&fsi- 
ucurencrecenir vnEftacrefentant deieuriiâuccûc&grandeur: cequin'auiYiitiembléfe 
poiiaoir ^ire, que parla fbieedesaimes» & quepoiirlesniaioteoir, conuenott donneri 
rairnédela,inairon & familleauelquegnndpriuilege&auancageau fief, qui de fa propve 
& première inftirntion eftoit fuoieéi & deftinc â la gloire militaire. le fqay bien qu'on peut 
dcplus h>ing, comme de Taocienne Loy des luifs, repeter ce droid d'ailnei]è»& l'attribuer 
aitdroiâdenarureoa desgens', comme tefinoignencTIte-Ijtteilnftb ficaones. Mais ie 
xenttoyfayIeLc<flear àmon fécond liure desPandcdes du droiâ François, pour n'enue* 
loppermes bricfuesannotaiionsdetroplongues& fuî>tiles difpotcs. L'aifoc le peut diuer- 
iement définir: mais ie me comentecay deceftedcfinicion, qu'il eftccluy qui précède en 
sage les aarresenfânssearoresqo'iloefiMt le premier né, touresfeis fiantempsdelarttc* 
celHon ne fe trouue autre qui leprecede d'aage, il eft tenu pour aifné: & celuy qui eft décè- 
de, cflantplusaagéqucluY, ne î'empcfche enrondroi£ld'aifncfrc, Maiss'il alaise desen- 
fans , ic droiA de rcprefcntarion les mettra au iicu de l'aifnc , pour fucccder au precipur, 
éonfldneietratâefayplosamplemeoteo autre lieu. AinfidoDc» eiiieodaiur«indceluy qui 
eft tel; lors que la fucceffion eft defêtee,nous retranchons plufienn qiieffiom qnieiitac- 
couflumcd'cftredirptîtees parccux qui ontefcritdudroict de primogcniturc. Or ceux 
qMtlont dcccdcz, ou de droiâ rendus incapables deiucceder ,dcuant lamortdeccluy des 
biet»dttquel eft queftion (comme fiparvœo perpétuel de reli^oD ou parconfifcationde 
biciis,ils eo ibnceicitts &ptiacz) ne nàtceputespourailhex, ainsncoucDr en leurplace, 
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ceux qui lorsfetrouucnciespremiers ntz, luxu LfeiihHmttryiu pnnap. 0' l.jUlo.D» ieinitifi». 

hul.injpiciendiim cj} i^nur tcmpui mortn.L exf4Ho. §.pfft,J},0dTrii>til. Et telle eft l'opinion de 
plufîcurs luniconlukcs &: Docteurs, rccuczparTiraqucau,parlc niclmcargumcnr, fi laif- 
çc au temps de la luccclliun dc^crcc, dcccdcaprcsj (ans auuir iccLlcapprchcndcc ,ii uc iaill, 
^eiad'çftrcteàupour ai(bC|dautant qu'il eA^parlaCofiihimede rnereditédu défont 
dés Ion deCondeçei,iC o.e.l<9y eCkbdoin d'apprchennon de iviicl : tcllemeocqac le puifné 
après luy n'entrera par ion trcfpas au droid d uilneflc .- ains le ficFfe partira connue cfchcu 
euligaccûllatcraie,parlauiQrcdufilsaiinc decedciansenHms. Mais iaqueitioneilpius 
4iifiaie, û l'aifbé a renoncé à la facceflk».Tiraqueau,&Oumoub'n,(èiDbleacfftrede coq* 
tcairesopiniops.EiPaponaulm.z[ cilr.^. récite vnArreft delaConrdePaïkilIClUdeSïU 
ris, donne cntrelcs Bouchers,du ncuHcfme iour de Septembre , mil cinq cents cinquante 
deux, qui confirme celle de Dumoulin., laquelle acAc appruuuce par les lages Rctoraur' 
cèors decefte Coniiame, qui oncadioaftéâla fin dajto. areidecei mot^Sans tncooepce- 
rogatiucd'aifnellede lapoctioo qttiaccroift. lereTeniciay dooe-audiâ artidecefte qo^* 
Aïon.Ce qu'on traiftc.Si de dciixiumcaux ou autres en fans n'appert qui eftraifiic,me(cm- 
ble eilcevaediiputevaioeâcianulbquc,parcequele i'aitn'efl iauiajsadueou,& oefe |>ettt. 
tellement offitf. Ourii«£uiteftimerlespete, mcie fcantresparcns, parrains, manaiBC%- 
H^voifins (înegligçnsigroffientcpriuczdeiugeuieiit, qu'ils nepuiflcnt remarquerparlei. 
noms ( i'v(e de ce terme, m'accommodant au vulgaire) & autres figncs &C indices notables 
l'ailbc, en manière que s'il en aduicnc diâ^crend^il ne faut douter, que celuy ne doyuc elito 
réputé pouraiinc, qui tel aefté fec^pD€a& eftimc par I e pere & la mcre, auxquels les Loix 
ODCCouliours beaucoup défère en laprofedîon des cnfans conccus en légitime mariage. /. 
non nudis. C. de probar. Mefmemcnt quand il cll en la poflcfljon d'ailhefle» qui atel encd, 
qu'elle adilraint àprcuue ceiuy qui maintient le cooccsure,/. arcaeum» vMprotna. tir IMbc 

CM^ Il doit donc demeurer en ùl poilèmon , & ionyr du 
Jroiu d'aifneUc, tuxta i. I. in jin.t^uD. i/ti pofider. l. vit. c. de rti f/iWlC $. reùnend*.. Jnjitt. de 
if»ffr<//iî. C'eft la dernière opinion récitée par Accurre,ja/,/</fwo"jr. J>. defittuitommum. Et 
ransveniraulbrttOnpeutauoirrecoursàlacommuaerenommeeficautrescôiedareStdeT'. 
quelles parlent les Doâeurs»M l.jîqmdem. C. fitutû mttrtm. l. qm ex liberis. i» prinap, D.dèi 
i0n.poJ]eJf.fecimd»mt4biU.PuisqMenBnuacc lesfie6ilôntreduiâs àlaformedesantmiieiL 
rit^es fie patrimoines , ne faut demander 11 les furieux Se in fenfez en font capables : par ce 
qu'ils y peuuentlucceder, comme aux autres biens: mais pour Tadminiitration , oaleur 
pourueoitdeCurateur,MMrr.At«(^Mf*n>.D. deboa.poffeJJ.m/an.funo. § ftuAnjittnt.deLue* 
dit. f M ab im^. défini. L fi», f. tédi, C. é*c$trat. furiof. Mais fi celuy quiayan t en <fe Ion amicvà 
fils,renuric,&:defafemmcavnautrcfilslegiiime, &apres la mort d'elle, efpoulcfà pre- 
mière amie, 5: par ce mariage faiû légitimer Ibn premier fils t à fçauoir lequel fera tenu 
pour airné , ou le iccond , qui eft premier ne en loyal mariage , ou le premier , qui depuis a 
eftéleotiiné.OttcrelesopiniônsallegueesparTiraqueau l^Dumoulm, i'cnayleu vnaa'* 
tre en la rommeruraldeBoutellier,qui recite que cède caulèayant edé enuoyee au coa-. 
feil,futr-pportc,qa*vnde$ Frères au oicaunnt au fief, que l'autre, &qu'enir'eux il le de* 
uoit également partir. Ce qaime i cmbie ablurde , &partant i'cilmie que lepremiernéeH' 
mariage eft le vray âls aifiie,tt oefiiffift d'eftrefils,ains coontentauffi d eftiel^innié,ponr 
anotr le droiâ & prerogatiue d'aifnefrc. Les iultes nopces démontrent l'enlâot de famille 
& légitime: duquel nom ôctiltre les Loix n'ont voulu décorer celuy qui eft ne' hors maria- 
ge, V.dehis cjuifiuvelitlien. 11 a'elldoncreputc pour legicime,nnon que lors qu'il efb 
Ij^itimc, & partant aptes celuy quiaefU nélcgf timedenant luy: au preiudiceduqttdftle* 
^nmatîon ne (è peutretoumerèc eftendre, n'oller le droiâ du premier lcgitiniC|«|2Mii.4 
mterdum. î. nrcfilto. L patrono. D. deruttal. rejittuend. l. dtuué. l. (jut ius. I. tiicrtinus. D. deinreéU- 
reor. *nnid, ^. liceatigitur. ^uthent. t^utb. mod. rutt. effic.Jut . O'^. tUudumen, eod. f/r..Cclle opi' 
nioneftantcennCpourconninne^neniericepius grande prenne :&n*eftbei(ôin de difpH'' 
tcrdu légitimé parlePrince,parcequ'iln'apIusdedfoiû&priuilege, "Vr er4€f*t»riiid$Û, 
' gut^^-i'clnoucU^con^. (jmb.mod. n^ttur.efjîc. fui. Elegammetït on demande, & laqueftiona 
eftc traiâee en lugement, fi le mariage déclare nul ,tift difiblu , non pour élire inceftueux, 
atnsponranoireiKconnaâé en degré coUateial, prohibé parlesLoiz deFianceiânsdi^ 
pence,ce qui ed plusexcu&ble, L vk»D. de rit. nuptiar. duauel edoityfiù & né«nfilt:Ict 
mariez feparez,rvn d'iccux fc remarie,ou parce que l'autre eltoit dccedc inconnnentapres 
la iiuitcncc de dUlolution : ou en autre elpccc pour exemple , 1^ femme clUmauc ion uary 
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mort, pour u longue abfcncej&abufce par quelques prcuues, s cftant remariée, (on p rc- 
miffmaiy reeottrn^eftcoDUatncedclé remettre auecJay, ayant vofilsdefoa fécond àia* 

ry, lequel fc remarie: 5: en l'vnc ou l'iutrc cfpcce,aduicncqoc(Jii mariage enfuyuantcftorf 
vn autre fils, à Icauoir oui fera rcputcl'aifncîlcrefpondray bricfuciiicnr , cjucÎ! le premier 
mariage a clic lolcnnciieiiientcclcbrc, ores que depuis il ait cftc tlccUrt nul ,i cnfantqut 

cneftproccd^,dojcefbetenu&eftimcpourairnc,commefilslegitime:pourlaboanef(>y'^^ 

de laquelle le mariage a eftc contra clé, cuminhihitio^ -\hi^lo[. ^Doiltr. exir. dçcUndeJf. 
defponf.cjp i.qM$jHijfmtle^nmi.Bdd.$nLquic9Htr«. C. de inceji. niif>t. lafon ml.rx ftfio. 

or pt'p'i-fiKiil, EticmciaicEildeùcat que tel enfant eft légitime pour le rcgarJdc» 
fien,iiB«if .1.$. mrtmJe$.JidefeHd, futr.controm. mtwàmfmt. <t >«//«/. Draw co*/. 155. ^ 
Mo\in.*àM*x*ni. conf.y vol.-. Iclaiflcray les aurrcsqucflions pour rcuenir à noftrc texte» 
lequel déclare rn qiiovcnnrute le droit d'aifncllc ouprcciput, quiappartierc 2u fils aifoé 

})arccftcCoullume,auxiief5. Au Iicudc ccquieftoitcfcnt co l'ancienne Couiiumc, pour 
bodroiftd'ailheire, la reformée vfc de ces mots, par preciput,poarmieaxexpriiner& de* 
dater comment l'aifnc prend c r d rm d fçauoir p-ir prcrogatiuc droit à luy propre hoiï 
fàporrion hereHirairc,& la communion qu'il aaucc (escohcririers , ainflr^u'iJcil porte par 
quelques autres Coutumes, &: comme les lurifconiultes & autres vicnc de ce terme i/^r^^ 

JâftUm^ts lih.6.rptf. 4dp4tientem. lUudaurem debcritih ^«or/.rw, i t dicunt Iitrifcon{uln,f}rxdf.ai 
nhdp^nec tu%ts potem nr pndor injiciat.\.c*:\\xc\ àvo\ct ncvicntalailnc pnr !a (iifpofirîon &:vo' 
loiicédupere,ou de la mère, ains parle priuilegc du.'ang&delaligncc, aydc àiconfirmc 
par UOooftumede cefteProuince, conforme à plufîeuriaatres,iai)tdelaFninceqii«det 
Royaumes & pays voy fins ficedrangers, pour laconferuation des maifons & familles: & 

Î>rocedciccluy dcrioltttution des Empires, Royaumcs,Duc!ir2 5: Scir'nfuries, que pour ', 
c bien public a coDuenu maintenir en leurs grandeurs, par la prcrogatme des aifnez:^ 
â leur exemple les fiefs qui de leur première nanire eftoient deftincz aux nobles » làiûtit 
profbffioD des arme$,ontcRc attribue? aux aifnez: en quelques lieux en tour,auxaucresea 
prcciput&aduanr3r,c'tîu lieu fcigneurial,&dc5plus grandes portions. Mais on demande 
U lepere viuanc, le nls aiJnc peut quitter ou aliéner ce preciput ou droit d'aifneffcjfoit àlVll 
deffe3frerespuifaez,ottâvoeftraoger:oLrdedifputer fi après letrefpas dupereilpeurce: 
faire, c'eftvne vaine queftion: daurant que fi c'eft par renonciation à l'hereditc du pere,na*- 
ftreCouftume yapourueu , commei'ay touche cy dcfîus, & plus amplement trai<fleray 
cy-aprcs co Ion lieu: toais ix c eit par a]ienation,il e(l (ans douce qu'il co peut diipofer corn- 
mecvndioiftflchcEits^ â luy acquis par la mort de (on pere, iéoù contesfôis ce que fa 
Cooftumeen di^ofe pour l'aliénation des fiefs. Le fils ailnc ncpeucrenonccr,ny aucune, 
mentalicncrfondroidd'aifnefre fans le confcntement de fonpere, duquel procède Icficfi 
ie dis le lemblablc de la n^re^ay eui ou ayeule^s'il ell qucAion de iîef appartenant à la fuc- 
ceffion fotare del vnoti de l'ancre: maitsTily aconfencemeot* \e filsatlne eftSr maieur peut 
renoncer en faucur de fes frcresaudiA droidl, pourueu qu'il n'ait en hui.'mxul^i^X'Mf» 
l. ft (jUKfilium. C. dttnoffic. t^4mem. B.i!d. conf ;S9. î m l.i.C.f aducrf. donat.Et pour 
le regard de rcftrangcr,U me lemble qu'il ncpeutaucunemenr le quitter en fafàueur,par- 
cequeledroïâneluy dftafitencoffesacquis,tldemenreenIa prcrogariuedn fangAe lignée, 
de.laquelle l'eftranger n'eft participant; c'eft Topinion de Balde , m /. cum aHtitjmorihm. c. de 
iure delik Etceftcdiftinûion eftaydee dccequePff.ç^rO»."»/./'<»fl*»w. C. décoder, onr cf- 
crit que les droiâs qui prohibent la padion de la future fucceflioD,s'cntcDdcnt quand elle 
eft&iâeauecleseftraDgerfr»atinemencfiaueclesfcere«dacoiilet»emeiit dcceluy, delà 
fucceflion duquel eft queflion , d. t. vlt.c.deptH. argâ. fuittMi. P. derntmtàcM. le ne puis 
paiTerla queftion qui aduient roQuent,(î le percou la merepcutparpanage on aurredi/po- 
ûùjn eotrevifsou teAamcocaire^di/jpo/ardiiiiefentrcrescDfaos^uprciudiceduprccipuc- 
fcdrpiâd'aifbefleappartcoanrdrairoé. Fay fooueor r^Kmduqtie lepereou lamere ne le 
paitfiiire,&fi]efiisailiiéyadeleuririiiaoc donné conftncemcnr, il en pourra eflreapre» 
Icurdeccz reftiruc', comme a eftciugc pararrcftis du penultiefme oàohre ,755^. entre 
EftieimeKoille, &. maiftreican Boucher :& du 14. Aouft^Héé. cûtrclean4'Orl«"i$fils 
aiM>&fesancre8frcres:&dui4.Mars,Ttf03.recitéparMon^eiirSeriiin Aduocac do Roy 
andiâ Parlement.Quand la Gouftnmediâ qu'à J'aifiiéappartient par preciput le chaflcau 
ou principal manoir, &baflc-courartenanr&ccntigueaudiâ inainirî,- 1!*. Aineeàiceluv, 
oresqu'eile ait change lescermcsqui eftoient en l'ancien cahtcr, ngnitie coutesfois vne 
mefiaechofc, ayancyeulu plu$aperceilicnt&cIaicementparler,aHo deretxanchcr toutes 
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lesdîfHcuItez&cîirputM.quiauoicntcflccraiclccs furlintcrprctation cîc rancicnncCou- 
ilume.S} donc y â pi u tieurs Aets,i'aiinc pçuc l hoili r tel hoUel tenu en 6cF(}u'il vouclra,pour 
priDcîpal manoir , raïuen lafacceffiondu pcrc que de fa mère, H en chacune d^icelles ya 
des Rets: parce que font diuerfcs rticccdioos.cfquclJes pamnty a dtucrs prccipurs êcdroKS 
d'aiTncfrc. Ec ncfc faut rcigîcr àladcftiiiarion & communciratiitTc dcviure duperc ott 
delamere, pour lugcr du principal manoir, puu quii dépend du choix & cUeclionda 
fils ai(nc , ainfi qu'il efbexpreflèmenc décidé par Vmide^v. N'cift auffi befoindedirpu- 
ter il le manoir efl ancien ou denuuueaubafly parlepereoulamerc : ncfi aucasqud n'y 
aichodel &manoir, le filsaifncaurafonpreciputen aurrcformc: car laCouflumcnc Ji- 
ftingucfi Icbaftinienc cft ancien on nouueau , auquel propos on aiicguc §. cum mjuo.^ Jn- 
(Ittut. dertmmdimfittwko. D. de f>i^nor. ad. VtBor, incup.t. de at'un.jeud. Auffi (aiTatticIe 
X » 1 1 i.eft porté qoc s'il nV a manoir principal en vn fîef, lefîisailnc pcutauoirwiarpent 
drrcrrc rn tel lieu du fîcr ( ainfi faut cnrcndrc kdicl article] qu'il voudra tHirc par preci- 
puc pour bL au heu dudi£t manoir. Partant lî ie vailàl n'ayant ei]cu par prccipuc > queiediâ 
arpent de terre , y iàiâ depuis baftir, i'hodel qu'il laiflera par Ton treipas .appartiendra i 
Ibn filsaifnc : car autrementïèroicofter auperc à la mcrc la libcné debaftir & accom- 
moderleursbicns&hcrrra;::c?j contrclapermifljondedroiû,/. nonvjijue adeo. V. fi qu'a i 
parent. m4ttiimi/.fker. AuiUcit il coouenabic à laraifonpohtique,quL'le lilsatinc pour l'hon- 
neur, mémoire Se dignité de la lâmille demeure au principal hotlel du fief, qui luy eft de- 
ftinc pottrlaconfemarion d'icelle: & fôuuentcemaQOÎrejl celuy , qui d'anciennetéaefté 
bafty ,entretfenu &conferiie pruir î.i marque Sc décoration de la maifon; dont nous en 
auons des exemples ml.patrr ^.iHiunuf.D.deUgat.y vht le^endum eji ex m.ff eod.domum m4- 
iorem: ëc en plu fîeursau iheurs,comme Ciceron recirc » ex Éonw urmcn flini , O Domat nnù- 
^M, heu^Hâm Jif^ari dominaru domwo\ 

Ce quia cftcadiouflé à l'ancienne Courtuinc, de labanc-courdtftinecaumanoir, cn- 
coresque lefoflcdu Challeau ou quelqucchcmm fullentrc-dcux , cO: fondé enlarailbn 
desLoixKomaincs,quionE voulu que l'enclos kimc,&:ieparc des édifices voifinsappellé 
lldeiidgnaiitâlainaifba^fufl compris rousIeoomd'iceUe,s'ileftoicdefttnéâfon v/age, 
pr€dtU. ^.<i//f.P. </*/fg;*f.3.auffi le foli^ou chemin eftant entre-deux n'cmpefche que la baf; 
fe-cûur , qui ferc du toutà la conimoditc du Ch.ifteau & manoir , ou l'enclos ne foie répu- 
té attenant& contigu àiceiuy,/.yr(i & ^oà. f. vit. cum ii.Je^. D.Jin. regund. Se ainilauoit cfté 
aupaïaitaotiugéparatreft dplaGoyrldePariement deran mil cinq cents feptante&vq» 
jponrraifoDdnfiefdeÇoardgis^a/HsauBaillage d'Orléans. Lefèmblablc, didlaCouihi- 
nae.duiardinioignantaadidmanoir, quei'mrerprere du iardin feruanc &: appartcnantâ 
iceluy^ores qa il ioit fcparédu luiic ou chemin: cani rauc prendre cet arucie en ticr,âc Teo' 
teodreen telle mantere, qu'il'aifnéappartient pour (on precipuc leChafteau ou principal 
manoir & la baire<çoiir,quien dépend, Ôc ou crevn arpent déterre de l'endos ou iardin 
ioijMianclediâmanoir,fîtantya,pourmonftrer qu'en larpcnc de rerrc n'cftcompris le 
Chafteau, ou manoir & baOè-çounauili que l'enclosou iardin doit cilre coutigu & des ap. 
j«acwaasKe$dnS&mÊDow^k$x,d.'LpmdiH cri tfuujttftigiùwts. $. 

«^itdC^lim.p.M €itlit.edi£h.l.olympico.D.deftnùt,v)ih,ptdtd. récitez par Dumoulin, ^Id- 
vn^ytrpent de terre, en l'ancienne Couflumc , & en autres eft appdlé le vol dechappoo,^Ie* 
«jadredoice/Umerâc niefurer félon lamci'urcvlîtee en ceftc P rouincc , comme on peut 
aaffidire des autres. En quoy fert grandemem Udeftiii«tioo da deffuoârpere <fe fàmjlie,i 
fcanoirs'il ecnpprenoiten fon manoir reQclos&iardin,Oc en ioayllbitconioini^emeot: on 
♦liparlbnTCceueuriln'en fiifoir fiire qu'vne mefmcreccpre,'vf coii/7iff txd. Lpr^dtM. Car 
ibuslentMndcmaifon ou manoir viennent & font comprdcs toutes les apparcenances2c 
depmdançes^Ltfûëirix^ in fin. V.fi fermt» 'vmiu.Lmièvri $.devefiihulo. P. e^mnm. êmiA. 
Iwilif, §. 'vk. cum U.fe<faent, V.dégU. empt. l.SeU.%. tyr*nn4t, AiBéKt. D. defund. inflrJ. i/xo- 
rem.§ .{nre{}4mento.I>. de te^^r,"^. tirai. T>u!^. Maiscombien que ccf^e Cou ftumc ait voulu 
conierueraufilsailné, ibn precipuc, toutestois cooiidcfaot qu'il aduienc quelquesfois que 
le pere&lam<ere fane des lardina ottendof iotenaot tecontigÉs Alcar Cliaftcaii ou princi^ ' 
pal iBanoîr,figiands & fomptucux^Morioo^ 

qu'ils y enfermentgrand' quantité déterres, Jv: y biflifîcntdcsmoulins,cftang$,fours,& 
|>reiroucrs,ç|leya4agement&politiqaemeQtpouxucu, afin qu'en accommodant l'ailhé 
^ini.cnctosoniaidfnruffifantpour rvfage&cômoditédefon manoir, qu'cJlcalimité d'va 
Arpentdeterre,ficantya:(carnmoinsya,il s'en doit contenter fuiuaac là dlcftinacioQ. de 
|«lljççdeceâèiir)ilaeproffiie fenl del'aMdfiiuiéi «rikootiaic dsmaoca^ qu*vii afta» 
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daurinrrin'jccncncrcmblceftrcvncdcfpcnrcncccflàirCjOuvtilc.iins plufloftdcîciSlabîd 
& fa it .in;ainr£c volupté. Sidoncilveutrctcnirlctour,cequ il peut taire, en rccompco - 
lantic5autrcifrcrc5&focur$,ainfi cju'ilaeftciugé parplofieursarreUsdelaCour ,inc(mcs 
vn donne en lapremiere Chambre des Enqueftcs, entre Euftache lary de confort appclJâs, 
BcFrançoifcChoirncl vi-uTuc de feu Rencl3ryinchimec,;!ir 9, F' urier, 1577. il Irrarcnii 
Jcurcn h:i;llcrrccoiiipenicdeccquieft outre îcdidarpcnt en ccncs dcmcfmeficf , fi ranc 
y t na, iînon cnautici terres ou héritages de ladiftefucceflîonjàla commodité des puiliicz 
le plus que htireCeponnaandiredepreud'honinics. ia recompenfe feferadelaparr^ por* 
tien que lespuifnezpcuuentanoir en ccfte excellé u et c & outre palTc d'vn arpcnr,(èl<>nlA 
difVindion qu'en faidb Couftumcpourlepartagedcsfiefs&hcntagcs tenus noblci-ncnr, 
auxarticies XV. &XVI. Car icfilsaifticyalesdcuxtiersoulamoitic, félon laditcdiftinclion^ 
Scnedok 6ireKC0tnpen(èqttedalttrpttts:iMxr l.uJ officiim. c. commn. imi. ^. ^itoét^mmà^ 
de.lHjiit.deoffc.mdic. Et certainement laCouftumca bien adiouftc ilacommoditc dct 
puifbez: car puis que raifnc peur s'accommoder veut retenir l'enclos ou iardin, il cft raifon- 
oabie que ia recompenfe qu lien doit faire, ioitauiH àia commodité des puiluez,non rou- 
tesfokcelleqiiebonfoaf mblefa»<batancqu'ibpoum^ trop ngoureuxte â'M» 

cilesenuers leur Frère airné,ainsau dire de prcuiVlc in mes , c]ue les Loix RomainesappcN 
]cnt ^^rùiiriumon (trb'itratum boniviri. C'eftdoncie prcuvl hrirn^c, nonvn ince, combien 
que tel il doiueeftre,aiDsvn hommeprudent& bien entendu aux atiaires doineftiqucs.ûi-* 

Î;e èftimatcar dcschôlcs, 6c qui les dralefcbalanceâlareig^e& au poids d'équité. Hoiac« 
edefcdtlMai, 

vir Le n «f f /? ,7«M ? 

' j , 

Qm confûltifpitcrum, cjmi Le^ei mruque jer»4t: 

Quprefponfore, ^momftttjietenentmr. 
Lcslunlconlultes en font mention,!» l.fefuum. §.*it(>rstor.l.'vlt.D. de prccur.xr / r/V la^ 
nm J) jiidtc4t.Jot.& 4L Au(B MonfieurBriiTon trc^-cxcelicntPrcfidcntcnia Cour de Parle- 
ment de Pans^n(beqoefoimeotnnslttrifiwnfultes,fiv<nAmvi^ 0' èonumpa- 
tremftmtlut diciuit.L9.$.jedftlapidictn4t.Ll7,f*')ftr.(i;-U^. $.fedf$ vejUmmuiÊm.'D. devfifr. 
&autresLoixparluyexaâemcnt alléguées. lUembleauflique Icpreud'hommc fedoir (i 
bien gouuerneren l'cftimation de cette recoinpen[e,qu'il ncgranfic les trop falchcuxpuif^ 
Dcz» ne letrop délicat aifné: ains fiiniele dioiâ moyen ; Idonlandron, l.feruos. v. de ptmcr, 
ad. Au îaiil. arr. font décidées les queftions du mou ! 1 n , ur.ou prcflbttcr.cftant dans l'en- 
clos du preciput de î'aifncr car s'ils ^bnt hors l'cftcnduc de l'arpent, duquel l'enclos cflli- 
Diiccjiis Dciontcompns aupreciput. LaCoufhime diftingue entre le moulin &: le four 
«a|^re0î>iter:{iaKeqiie le moulin fiijtbaisnal oanoo»ne feitieulément pour IVfagcflc 
cotnnioditédoSe^;aenr, nepourvotempssaii^eft deAiné pour vn v/agecomrounde 
ceux qui font tenus ou veulent y aller moadre,&avnevti!itc continue, te n'cfl pcrraii i 
chacun. fie oresqu'il le £uft,n'eit facile défaire vnmoulin. Lequel audiconMeenreuenu 
ordii]aire^& non en vne fini|JecoRiniodité iCaiàneê *. & de cey aptufîeurs arreils , èc en. 
tKàatreitCeluydes vieux moulins, poutlaterre&feigneurieainfîappeIlce,£<vnantre du 
cinqUiefmeiour d'Aouft 15p. do nnc en la troifîefme Chambre des£nqueftes,au rapport 
deMonfieur Defluges Cooiciller en ladide Cour : &autreen ceftc Coufturac pour la ter- 
fedeBordesdn 7. Septembre, ipx.prononcécnrobbesrouges. Quant au fouroupref- 
£»a€r,y a différence, parce oue s'ils nelcmtbtnnain^ lesfubieâs en peuuent faire pour leur* 
commodité corne auflî il cuiprcfumerquelefourou preffourr que Icfcigncur a faicl fâi- 
fedan»lbnenelos,n'e{lantbaonal,eflfeuietheMpour fonviage,&pour i'aiiàncc dcfbn 
manôiRaotreclioiè Cuck s'ils eftoicnt bannaox;dâatant qullsconnitent en rcucn u, i eau. 
fedelafubieâion &feruitude, à laquelle les fabieds du nef lôot tenus d'yallercuitroa 
prcflbircr : qui ne regarde feulement !<• droiô du chafteau ou manoir, ains detouticfief 
ores que l'vlage du preilbuifr ne Toit continu: canlconuicntcoonderer la caufe& def^ina. 
tion d'icelny,commeftttffi du feor.Et fàiicobfenier caceft Arc. l'équité des tres iàges Pre- 

*£d en tÀ & Con feil lersde kCour dépurez à la refbrmation de la Couftume, en cequlbonc 

parJ'aduis 5:conlcnrementde$EftatsdrcefVe Prouince.ordonncqucle corps du moulin 
i- . ii'.:/:.^ .( _n.u-/i_. aL..-_ r . . " » 
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trmméeqiiitablequerairnéeaeattous lesreuenus ficproffics, lesquels la Couflomeveiit 
cftre paras comme le rcftc du fief, &aufîî les frais fflrc payez & contribuez à la mcfinc rai. 
fon :parce^u'iin'eftqucftiond'vnc cliargc ou dcbte héréditaire, qui (cpartic diuifcen- 
tïclesheriners^urlcorspam&portionshercditaircs ,ains d'vne forme de iou) fiance & 
peiccption de fruits qui fediuifenc, auquel cas la vulgaire rcigic dedroîc alicu, qued'au* 
tant qu'on a de proffît & d'émolument , on doit porter de frais & charge. Encores Ja Cou- 
ftuaicpouraccoroDiodcrraifnc.luy permet dcrccompcn(ericspuifhc7,cômcde(rus, c'eft 
âdire,eo eerfesdemefîne fîcf,n tant y en a,Onon en autres terres,»^ héritages de ladite fuc- 
celSondla commodité des puifuez.feion l'eftimation $c dire de preud'hommes : comme il 
eft contenu en l'article prccedent.Mais parce que îaCouftumcneparIcderellang, des Vi- 
ene$& garenne cftansdans ledit enclos,icfcrois bien d'aduis,quedaiirant qu'elle ncdi/po- 

Icdesproffitsquicnpeuucncreuenir,aufquclsfeulslespuilnezpouiroiencdcmandcrpaxc, 
que s'ils font enclos d^s l'arpentde terre, a caufeqne lecorpsSe fonds appartiennehr ^ HiiA 
né, I es pviifncz n'y doiuenc rien prétendre, ainsPaifnc'feul : parcequeibnrchofèspluflofl 
dcfhnccsà la commodité ôcplaifir de la majfbn,qu'3 l'vtilite & .uiciricntarion dufîef,mcfl 
memenieu efgardàUpetite ellenduc de l'enclos borné ficlimitcd'vn arpent de terre. A ce 
pro{wsonpeutveoircequenosDoaettrsoncercrit>/Jmf»aril<Wl)yr.rfi^.r;;;;.c^ 
tnl.item apud Labeonem.^xonmtium.vJeiniur.VAy en main vn arreftdu lo.luin , 1564. donné 
pour le fief de haute maifon.par lequel le colombicreflanrdansrenclos & les poifTonsdes 
foflèzonccftcadiugezirailDc,comme cflansdclbnprcciput: &faiûà cepropos celuy du 
14. ionr d'Aottft, 1589. doonéan proffitdn filsaifii^coiicre lavettfbe.parlequei a eflc ordô- 
neaifdltf ne iouyra des pigeons du colcnnbier&p^flÔDseftans dan s les fofla flcviiiicrsdtt 
chaftfaiiimcofcs qu'elle iouyft de Ja tefrc&lêigncBiic,ho» misjc daftcau. 

ARTICLE XV. 

QV A N D pcrc & mcrcayans fiefs & hcrira^cs tenus noblemenr,vônt de vie 
à crcfpas,ayâsdclaiflc feulement deux cntàns vcnasà leur (ucccfïîon,au fils 
aune^poarrondroiârd'aifiieflè appartiét parprcciput en chacuncdcrdues fuc- 
ceflîons» tant de pcre que demere^ vn hoilel tenu cnficf , tel qu'il veu t ckpifïr, 
pour manoir principal, attecrcndos&baflè-coiir» comme deflàs eftxridl;& 
les deux tiers des fuiHiâs fiefs & héritages tenus noblement: & à 1 autre défciits 
enfàns«compete& appartient l'autre tiers derefidudelHiâs fiefidcli^i^ges 
noblement tenus eftaDsderdiâcsfacceffions. ' ' ^ 

ARTICLE XVJt ' / : : 

STi y a plufîetusenfiuiis excedanslenombre de deux venas à leur fucceflion, 
aufîlsaiihcparpreciputpour fondroiâd'aifoeiTe, appartient en chacune 
delîMâesincoefiioiiSytantdepereqaedemere vnhoflel jEenu^enfief tel qu'il 
TentehoiCr ponr principal manoirattec l'endos «t baflè- cour^ainfi queiditélt 
&la moitié de tojus les autres héritages tenus en fiefy&à toùk lesautres'êtt&ns 
çnièmb]e,l*aiitteinôid^&reiidttde(âiâsfie£i &heritam .l^us noblement; 

ARTICLE XVIL- 

SI efdidcsfucceffions de pere&mere.ayeu! ou ayeulej 7 aSrnfeitl fief eon^ 
fiftant ièulementen vnmanoirjbafTe cour & enclos d'vn arpcnr, &iïs àiîtrc 
appartenance, ny autres biens, audi^l filsaifhe feulapparticnc Iedi<5lmanbïr,' 
balle -cour & en cl o s, co m me dcfTus, (au f tou tcsfois aux autres cnfans leuç/lroili 
de Iegitimc,ou droit de douaire Couftumier ou prefix, à prendre fur ledit fic£ - 
Et ou il y au roi t autres biens qui ne fuflTcnt fuffilàns pour fournir lefdits droit* 
aux enfans,lc fupplcment de ladide légitime ou dudicl douaire, fc prendra fur 
ledid fief Et toutcsfois audid cas, le fils aiinc' peut bailler aux puilnez recom- 
pcnfc en argent au dure dcprcud hommc$,dc laponioD qu'ils pourroicntpK» 
tendre fur lediâfic£ ' • » .v. 



C 



u ivjiu^cd by Google 



Des Fiefs» 



ARTICLE XVIlt 

SiLnyamânoirprincipalenvafiefy appartenant à deux ^ ou pluncurseir^ 
ÊinsparlarucccllIonaelearpcreoamere,ainsfcuIemcnc terres iabour^ 
bles, Icâlsaifnépeucauoir vn arpent de terre en tel lieu qu'il voudra eilirepar 

preciput: pour & au lieu dudidl manoir. 

[V j O s vieux PraLT:icicnj traiûans de la diucrfitc &: JifTctcncc des fict5, ont cflrit qu'il y 
X N a des ficfi ccnus en parage : ceux qui ont faid le liurc des Loix & vfagc de France , dc- 
uant Philippcs de Bcaununoir,font ccftc diftinûion.qu'il y a des fiefs de haute feigneuric, 
qaiDerediuifent^nsappardeonfteDtîcrsil'airnéjEt qu*cn^Iuncurspays tous fiefs deBa- 
fons^c hauts Seigneurs, Scmefmes dcsvauaiïcurs fbiu indiuidus : & qu'il y a d'autres fiefî 
de parage, qui fcpcuucnr partir &. diuifcr, Icfqueis font ainfi appeliez, à eau fc qu'ils font te- 
nus en parage, c'e(l a dire,ergalitc ddiji^nage,àfçauoir pdr iespuiibezdc iaiinc. Ces anciens 
Praâideos, comme plufieurs ancres Feudiftes, rcnoienc pour opioion afleoree que les 
grands fiefs, comme Royaumes, Duchez,Comtez &Baronnics cïloient indiuidus&ia- 
diuifibleSjdonti'ay amplement difcouru en mon (ccond liurc des Pandedes du droit Fran- 
çois. Toucesfoispar celle Coullume tous les fiels qui legouuerncntparladiiDofitiun d'i> 
cdle(bncdepareiIlecondicioD&<]iialKé>îeneparledu Royattme,parcequ*ii o'eftfiibiet 
âaucune particulière Couflame,aiDsares Loixpropres & fpeciaIes.BoateiUieren là Som- 
meRiualeicricainfî, 

[Tenir t»f stage fi efi, <^4nd cil qui tient tenmetyO' (tivy de (fut il le tientffitnpateil» 

les parties par raijonde lignage ftp* fjue ledi^t tenement Vient de leur anchifeur vient 
fârjûccej^ndeliffte, Sicâmmeésueux ft) pur cjpcaaîen A'ormandif, où fcfs des fire» 
res venons de pere^taijné emporte le gm^O" les putjne:^ en ont le tiers par U rat fon de^ara^ 
ge ( aucuns lifent mal partage:) celle partie efl tenue en paraj^e^ car tls font paraux en fétja- 
çoft que ï vn fait plut^and que t autre: toute sf oit le tient- il attfi ncbUment comhu f aij^ 
néfai^le groSyO*fifint paraux enlignaat: 6t toutesfcii VeutlcdrotB que lemaifné tien- 
■ ne de taifnéen parage: Cjt» Va atn/t iujqucs au fexte degré de Ugne^ c> celuyy à qui ce Vient, 
ejliors tenu faire feauté à tai/né i ceji à dire qtàreprejènteï aipié ^ qui adonc tient le 
gros du fé.Et aupptiefme degré celuy qui lors le vient tenir ^ doit faire hommarepourle^f^ 
^■lorslefié ejltenuen hommage de celuy qui tient le gro.(,tP' nonplus enparage^ 

Mais combien qu'aucuns des anciens Couflumiers &: Pradiciens aycnccfcric, qu'en 
France, entendans parlerde la PreuoOé & Vicomte de Paris , &decefte PitNiioce , qui tSk 
Ipecialement appcllee France, les fiefs (oient tenus en parage: tontcsfois la forme tsaàOttc 
parBouteilIiern'apIusdelieuàprefenc : ScDumoulin auec autres efl d'opinion que les 
puifnez tiennent les narts & p<A-tions qu'ils ont au fief non de leur aifnc , ny en arrière fief^ 
aiokeo'plein iSefdu (eigneurfeinlal&domlDaiit. Aufquels comme ie De vemcetocdiff; 
auflîièoepttisoiiblîer&diffimuIerceqoci'ayvcB en plufieurs tiltrcs, &: que âcilaQieoc 
on peut remarqueraux anciens rcgiftres,monumens bc pancartes dcccftc Prouince,quc 
Jcspuiinczonc tenu dei'aifne, comme font encores leurs fuccelTeurSj, les parts &por(ioi)s 
dei fiefs quilsanolentpartisattec ieefuy: &aux mémoires de fea Mboliebr CharreKer cè* 
feillerenlaCourdeParlementyi'ayobferuéquelefeigneur ayant faiâfaifir k fîcf i faute 
d'homme, droits & dcuoi'rs non fiiâs & non payez, duquel i aifocf auoit feiû la foy & hotn» 
œagCjpour le couc,&s'cftâc rc/lreincpour les parts des puilhcz,qui daibieuc auoir rclcue de 
Paiui^r'otdÔDéparla Cour qu'il fèroit informe' par turbes nirlamanicred*vfêr en ladite 
PreUpftefiC Vicomte^ de Paris,parcc qu'il n'y auoit encores Couftumc efcritc. Mais'ie n'af 
Icu ce que depuis en aurcit eftc fâiil.Toutcsfois Icspuifnez iouyircntà prcfcnt dc^parcilt 
droits 8cprerogatiues,fùr leurs portions deficfs,qu ont les ailneziur leurs parts,&n'onrac- 
couftumé de releuerd'euXiCequelaCouAumefembleaDoir entendu, pariant deiîLleStacr. 
55. &autre$enniiu3s.Au/ri fe rronueau Chaftellecde Paris vneOrdÔiaocedu Roy. Philip- 
pesAuguftCjpar laquelle il ordône que par la diuifion des fîcfs entre coheririers ne fera rien 
chagédelanatured'iceuXjainschacùn ticdra/àparr en pareil droit , que letcnoitccluy.qui 
irai auparauat en iouy/IbirJe laiiTecedilcours de parage aux autresCouftsm^ 
cipRUemltioOffiC âcentqoi cnontefottfiv llatetpretati^ d^Kd]j»J>oûj( veniraiifsaae^ 
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eftfacilcj&fouslcnom dcl'hoftcl tcnucn ficf,on comprend le<: a rm es crt.Ts en Iccîuy poof 
la defcnfc de la maifoD,& pour perpétuelle demeure, comme r.iriiilerie, aii.fi cju'ji a cflc 
iugcpararreftdu /6.Feurier,i547. pourrartilIcricducJiafteau de Vignory, luxrU.^ iju^a^. 
i9.C.ir&M*«*C4ivr.Mais cesmors,qui foncpIuiîeursfoiçrcpetez.EtheiiragesçenUiSOobl^. 
DMOt: fontadiouftczàcaureduFrancalcu noble , cîuqiul cltpa:lccni'afiiclc6;j. &refefK- 
tcneranciennenature des fiefs, qui de leur première inlhcution clloicnc donnciiauxuo- 
blcs,<e(lâdirc,ceaxquifairoiencprofctGon désarmes auecquelquc cil crc d honneur âc 
diraicé: iUibntanffiappellezAobles, parce qu'ilsnefone (itbîe^s & 
reSeuanccsannuclIcs.aurqucUeslésaucrcsberiragcsrocuricrsroiurcnus&ailcruis^ 
mande fi i'airnc dcccdc dcuaoc fon perc, les co fans qu'il a Liiiîcz,orcs c]iic ne fuicnr que fil- 
les, auronclcpccci|)uc £cdroiâd'ai(ndrc..Qj[iaqc aux malles, ccl\ dilputc vainc d'eu dil-. 




0'uiuthe.pojtfr.nres. cde teg.hétred.$.cum fUntJinJl, deh€red.qux .i int cji deferunt. (^4hth.'\tfra • 

rrwM//y,/»^»»d/r.iIaIamelt»(jnifimponre(^ d'vn prcciput&adjuanrage , que 




dqla matfoa âciàmiire;fic que j 

entKëUes, tembh Uttm aacik dtitoarKiKltiësia€apables.Toatefi>is dautant qa*eo Fiance 

les fiefs font redoittàlaforme des autres héritages Jesfilles y fùccedcnt auec les fils , corn- 
me fi leur perc eiiH: furuefcul aycul , duquel le Hcfcft procède, i! euft transfert eh elles ce 

£reçi|>qc&: droïc^ d ai(ncirc,qui luy cl\oKZCQiùStUm*ntitjuiorii}m.Ç.<UiHre delibcrj, i.C. de 
tfumtikêtb. Apt.(srlA.%.m nowpmoX,4ttjLittMtn.v^ puis qu'elles le reprefêoteoc,elles. 
doiuciit fuccedermdroiâ qu'il euft eu: & aicfi nousrobfeni6sen FraQce,commece&ioi-. 
gncTiraqueauenIat4. queftion dcfonUure, </f;»rf/>ri>»o»f»i"o :&:tellca cflc l'opinion P#» 
m À Scl.perac.mLftter.§.<ju$ndec.D.de leM.y. EcDumoulin note vn arrcll de l'an 1550. Mais 
noAre Coudume arr.3i4. y e(l fi expreile qu^Ho'en &utplas difpuier. lene veux oubher ea 
paf£mt,quefilemanoir,oucequieftdcftiDc pour lepredpuc , wresaiiotreftécboilipae 
raifhéluy cfteuincc,ilpeutdenouueau choifirvnautrc manoirs uycpa,ou s'il n'y en aau- 
cun^ains feulement terres labourables,vn arpent de tcrrc,en tel lieu qu'il voudra cilire , fé- 
lon la forme portée par la CoaCtixmc^tixtdMte aniitio, D,de condit. (s" demon^h. /. f><r 
filntem. D. deiureiur, ttr*um.C'tp.fieU8ito* ^«^, ui^itdtB,m 6. puis qu'à l'ailnc appartient 
par prcciput le chafleau ou principal rtundir , ie ne doute qu'à luy fèul fe doiue faire lafqy 
& hommage des fiefs tenus &momiansd*iceluy ; maisque 1 es proffîtsfcdoiucnt partir fé- 
lon Icsparts Reportions que i'aiinc fie Icspuifncz ont audicl fief dominant: commecy-def- 
Ihsi'ay mootoe.-£le^UDmentonpropore , fl au fief appartient droid depatr6biiage,qai 
nommera & prefentera au benefice,ou Taifné feul,ou tous les enfans enfemble. le f^y bien 
quelesCanoniflcsfbufbicnneot.quc le droi£ldepatronnage appartient à tous les héritiers, 
&noD an feul ailné, in cap. film y<inepotibui. 16. qt'J. & cUm.Ji plurcs. de lure patron, c. crnnjc- 
atbm^ext. dtimre patron. taattaÉoh lefiii$d*adais aue cedfoiâruic le prejciputatiribilcA 
faifae, comme efVant vn priuilege de la famille,de laquelle il efl chef: aufii que ce n'eft tant 
vnfruiâ dcfief,qu'vncdignitc&prerogatiuc,delaqucllcfipIuficurs efloient efgalemenc 

ërticipaos,enaduiendroicgrand'confurion : car chacun vouUroic prcfèntcr qui bon iuy 
nbleroic. Mais les C^onutetinefinestieaDent qiietpitt ce qui clldç digoicc, prcrogati,« 
ae,2uthohtc & preeminnoedknc eftre baille' à VaiSié^m enf, Lc/t» 4f <^ Vui redtmpt, 
lelaiflè ccfte qucftion qui requiert plus long difcours, pour reprendre nofïrc texte , lequel 
caladiftindion du nonobredes eci^os^our le partage des nefs demô A rç la très équitable 
C(mfideTadondenosinajeiws.Gar s'il eu vray(ce qu'au cuDsoncobreruc)qu'aod 
en Fiance les fiefs efloientUldillidus^dcappartenoient entièrement aux aifncz, commei'ay 
seniarquc auxeflabliffcmcns & Ordonnances du Roy Robert fils de HuesCapet, que 
i'ay eo Latin en François elcritsilamain, ilacftc tres-raifoniMble d'en diflraire quel- 
que part & portion pour U légitime des PttiÂo. Mais il 6tit obfeîuer quç -cje que la Cou- 
ftnmc parle delafiicccffion de mefe,&doiceQtendredu fief, qui luy cftoit patrimonial , i 
Içauoir iclle appartcnan t de fon propre , ou par acquefl , &: non de celuy qui luy auoit efîc 
afCgnc parfon mary, pour certaine renie.de les deniers dotaux: çareocccasilacflc iugc 
^pararreft delà Cour, duvingc fepticfineiourdeMay, 1585. quefil'aifné acboifi vnhoffel 
ft manoir en lainccefltoa do persil ne pourra prend» cetuiy par prectpacquciàmereaiim 
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fitiabaftlrfurlefiefàelîeâïngncpourfbnclot. Comme luftinian a regarde au nombre 
enâtasquandiladctiny âclimicélalegirime, qui leur d oie cXbc kiliec, en ia CoDÛtcutu n 
iUtmnte ^femiffet caré'autaot pittsqu'il y a dTeDfàns, laiaifam Tcntqu'oo leur lailie àx . 
tiancage de oiens , afin qu'ils ne foicn c prtucz des aiimens necedàires pour leur vMft enrre-. 

tcncment:ainfiquerrai(flcB4U ml.i. c. dffum. trimt.^m f rnr^r fwjcr Speculji. m ut. tjuift. 
lijjuntle^ttimt. i. €ti4m lo4nn, ^W.aucrcmcac ia Coullumc icu^bicroit iaiiumaiiK-,in - 
iun:e& tyrannique,çoii)mc diùm^BdldJn le^edîLC, de Effifco^.dsr drric. (jr ^Ux. conf. i)^. 
6b, 6. Et pluneurs autres ootefté deccde opinion «fur l'equite delaqueUe.eft fondeerex -> 
ceprioii oc l'irrulc xvirqn porte que ficsfucceffions de pere mcrc, n'y aqu'vnficfÎT 
fccotifiilantlculcmcnt: en vn manoir, baflc coiir ,&cnclos d vn arpent, flins ;iucre appât- 
cçnance ,ny autres biens ,U appartient au icui fils ailhc , (àui coutc&l'uu aux autres entaust, 
]eurdroift delcfgitime^ou droiddedoiiairecoDftumier ou prefix, â prendre fur lediâfieîlt 
parce qu'ils ne pcuuent auoir les deux, à fijauoirlc droid de Icgitimc , &ledroiâde^ouai- 
rc,commcicmo^ftrc^ay fur l'articlcdclalci;;rinie. Ccftecxccprion l'erabjera contraire â 
quelquesaireflsdelaCour, comme celuy Uuiicrdu crucifix: donné au profficdes Cordel* 
les,HuUEereiibCoucdeParlemenr,auxarreflydeSepcei»l>re,i57i.£rvnaacredat»^ 
te-VBÏcrme iourdeMay .ijjj. récite par Papon , au liure xi. article deuxiefmc, &aux opi- 
nbns de Tiraqueau& Dumoulin. Maisi! v a grande apparence d'humanité en noftreCou- 
ftume, laquelleaufli pour accommoder i aiinc» lu y permet de recompenfez Icspuiihcz eo 
argenr>au direde preud*hoinmes,dela portion cju'ilspourroieocpreteodreaiidiâfidï foit 
qu'il n'y aie d'autres biens M la fucceflion , ou qu il n'y en aicalTeacponrfoaroirâiitiiâs'eil* 
lans leur droiâ de icç^irime ou douaire. Ccfle forme de bailler recomnenfe en ar<»en r, cft 
approuuee parlcsauchcursdQdroiâ Romain, inLâd ej^cimm, C, conumuu. inud. |. ^uoi 
tmméit,lnhk, «rr«jf||Sc.iMffe.Etpar'arreft du 9. îourdeFeurier 1577. domiëentnEaAadie 
Jarcjr&conforsappellans.&Fran^oife Choifiiel veufuedefeu René I«n|^ilirliîiiiec^dooe 
i'ay parle cy-dciTus. Mais afin qu'il ne fembie quecell article enueloppe quelque contra- 
rieceiOD peut bien entendre ia portion que Icspuiihcz puurroicaç prejçendre audiâfie^ 
àod de lap^ctioa hefedicaire qu'ils pooiioientauoir,retonkdiilin£tioa Tonteouëauxar; 
luletpiccedcotytiBsàcaiifedeklirlc^me ,oudroift de douaire , ielon ce qui eÂtnùdé 
auxarticletqui en font mention; parce qu'il ne leur rcfcrue fur ledid ûtfy quelefdiôs 
droids,attribuanc le tout i l'aifoc; commeauffi ftmmo fWrr,iliuy apparrienc, parce que c'ed 
ibnpreciput&drdâd*aifiicflè, quia tooiiours edé réputé indiuidu, ainuquepiufieurt 
ontamplcnfeatlDondré. '~ . 

Ilfàutrcmarqucr qu'en la diflindion que fai^ !a Coutume da nShre df s en fans, elle ad* 
iouftcccftc clauic.Venansiieurlucceffîo, laquelle n'cii:va!nc 6: jnuulciamspariccUcÊudt 
entendre > que les enfànsrenonçansà lafuccciïion du pere ou delà mere,dont procède le 
lîe^ ne font nombre. Comme pour exemple , Ci outr«»l'aife^yacnMsenfiîiu,defqiidtrfn 
renonccâla fucccfnon Joie qucparincapacitc il en (bit exclus, 00 que volontairemencil 
s'enabfticnne: Icfilsadricauraauec/on p reciput les deux tiers du fî et, cominc n'v auoie 
quedeuxcnfans. Carcesmocs,venansaieur lucceflion, déclarent expreilcincnt qu'ilfauC 
4|iiÉttif(^theritie»« 6cde eefteopinion eft fialde, mLufKéh^Jîes. c.dtfmiity legù IHttr, vU 

flfift pt^Miofem^of. in%.l. verf.vt tutem. ^uthtn. vt ij quiMij^*. fe haber. perhib. rei mino.A\i{^ 
tantparnoftredroiO: François, que parles Cou fin me»; desFcudes,»o» foteflfUttthsrrdiram 
$t»tr^»djutret^feudumr€tintre ^ cap. utit.«iK4ifn. veljUij repHd.hdred.fote.fetfd.ra.&'ca.fir- 

</r^«(/.yNecr/.Tiraqueatt enlàqucftion5f. UMkn primoi. 
Et de cefteapinkmelIDnnMMilin. Etla confirme ce qui cftefccit</r^on«c&o,f|iiMvmflNi 

G.dUco ntcfucit, nrtrfrrtpdrtemyinjinrexhcredAti.Bart.inl. r. §. fifdtrr. D. deconimg.ammune, 
Boer. deaf. 104. B<o. m rep. C4p. Rtçfwntiiu , detejU'>*entu. Mâts li 1 vn des enfànsreoonce , non 
d'Vne pure libéralité, ou pour en eftneiocapablededroiél.ainsparce qu'il a eftéadtiantagc 
par Ton pere ou fâ mere,donciientlelief,de donation e%pde|ifon droid fuccefljf, à/çauotr 
s'il fera nombre. îcfçay bien que relie donation cil repurrc par noftrcCou^l^nic article 
xy%. fix€tt en aduanccment d uoirie,ficfubieâe i rapport, ii le donataire vpuc venir àlaliic- 
ceflion: toutcsfois la mefme Cou(hime, article 307. permet i celuy auquel on auroit doa« 
oé,defe tenirâ (bndon,&s'ab(lenirdel'heredicc: â^pattanipuisqu'Unetioatilafiiccer- 
fiontilnc rcmhlefairenombre.CeftequeftionfêramieiUt &^tudiligeninMnt taiâccttï 
tilmdcsrttcccâions: i>jcy-<lciriis parlçdai8.atcide. 
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Vand n'y a que filles venans ifucccffion dircdcQUcoUaccraic, droiô 
d'aiiheflc n'a lieu, &partillciiccgaliciiicnr. - 

rEr article detnonlbeqae fous le nom de raifh^, ne s'ëncendtoofiooK Paifiiee, &}a 

_/ rai fon en cft prifc de ce que did Vlpian , inl.pronuttcUno. V. de 'verbo.fij^u^, Mulierfs- 
milix fu£ C4pttt (^p'fnU ef}. Et fororapptUau tjï ,qu 'od iju.rftfrerfum nafcitur , frp.ir4tur<jtie ab m do- 
mOy tn qua ruttaeil^ 0- m almm familum trunf«)<iitar » i t dtubat ^ntijhus Lubto^ AUtliQre ^ocliio. 
lih. ly. Mêt. wtff rie. uf. lo. De cefteopinion eft Bolide , m/, m rnubit, V. Je/tàtmhomi. mi ommés 
populi. D.deiitJlit,C7'Mrt.0'Conf.'ty}.li^.i.c^mAC^è fuiuic par pludcurs autres Doreurs. 
Toucesfots en quciqucscas, aucuns ont crtimcquc fous Icnom de l'aifnc, cftoiccomprinfe 
raifoee: mais parce que tcllcqucftioalcrojc trop clloignccdcnoftrc difcours,icla laiflcray 
^prêtent. Ne tàut'doOjC difputercÔtrele texte exprès denoflre Couftume , fi n'y ayant que 
iîuesj'aifnee ruccedcraandcdâd'airneiTe, parceqi^eDcrc icelics il n'a lieu ,amsparu(Icnc 
cgallcmcnc. Ecores que par rcprcfcntation de Icurperc , elles fucccdent au dwià d'aifncf^ 
le, toutesfois n'y a droid d'aifnefle cnrr'clles , comme déclare l'art. 314. Ce qucTiraqueau 
dî(c6urt pl us am p 1 cm en r, //4.</r iwr.primo^.qu.io. Elégamment on demand c,fi n'y ayans qu6 
Slles, quiferoicnrdeccdeesdeuantleurperejdclalucccllîon duquel cft que ;l;r: , &ail^ 
roicnt dclaiiré des fils , i fçauoir , fi le fils aifnc de raifncc fille , ou l'xi[nc de tous les fils aura 
ledroicld'ailneilè en vcQa,DEi lafucceirion deleuraycul. l'ay rc/pondu auec Tiraqueau, 
îqùê jamefinenifbn qûi'ciEcIutlesfiilesdtt droiftd'aifheflè, afieuauxènfiuis venansd'icel- 
les. Caria mutâtion du fexe, ne change la caufe exclufîue, commediâBalde,»/. maximum 
'vitiuttj. C. de liher. prêter. !>i Icstnfansdcsfilîcsncrcftitucnt &: confcruent la famille, dcla- 
queilc ils font Ibrtis, non plus que les filles: auûî Dedoiucocils cAre de meilleure condi- 
tion , iuxtéit m hii. $. I. /. quod tpfis. V. derMd^wr. Et plofieun fèodiftes ont tenu que /« 
faminx infeuda non fuccedant ^nequc etiam mufcHutxiBk i^cminHt$»I«, ^Amér, im €*4i^poÛP&- 
C£. dereiudic.lrif. ë.tnnouel.Bald. inl-ï.D. defen4tor. prrtexr. tnC4p.l. §. hocautem not.tndunt. 
tit.qmfeMd.d4r.f0f, 0'C.i,titiil.defucc.fr*t. 'ythrad.Jucc.$nfe$td. Ccfte opinion a cfte lu iuic 
^zs I9tn»^nir.m4ii, Sfte,mnAr,deteii, S^liTméddi Êkifitmtk,deiaQt,§.n»HealiqHa.Etitf 
^mh.ftquât. C.^r/«cft/.£cd^Ieaerecireray les autresDoâenfsâU^ez par Tiraqueau. 
^cttlcmenci'adioufterayquedccctarticlc de Couftume, ne faut recueillir qu'en fiefs , le 
mot roafculin ne comprend le féminin: car telle n eft 1 intelligence d'iccluy : ains les fem el- 
les fuccedent aux fiefs,non feuîement entr'eUes>mab auffiauec les malles en ligne direâe, 
«omtnecnfânspuifnez: &n'enlbncexcluresqo'ett ligne collatérale, s'ilya des malles ea 
pareil degré, article ij. où i'cfpcrc en difcourirdauanragc. Toutesfois ic ne puis pafTcr fous 
filcnce vnc queftion , qui a fort empekhe la Cour de Parlement lur teI^aIa.■ Lepere 
n'ayant que nlles,& voulant marier fon ailiice en vne grand' maifon , déclare par contrat: 
^eroarmge/qu'iiveacqarelleloy (accède en droid d'ailhcfl^, comme fi c'eftoitTiitiIs:tt 
ainfi a eftcconuenu 5: accordé entre lesparties: i fçauoir fi telle corucntion deuoitauoir 
lieu. Pluficurs raifbns font alléguées d' vne part & d'autre, & le procès party au rapport de 
Mon lieu r Millet Confeiller enlaCour, pararreftdicelle du mois de luin, mil cinq cents 
(pîxàiite trois, fiitotdoDnéqaeladiâefillehe prendRMtdi!oiftd*aîlheflè,&enlvcdfdM>tt- 
tee:parccqueccleroitintroduirevnefiélion dircitlement contraire dia Couftume. Ccr- 
caincmentparl'ancienne Loy de France , appellee Saliquc , des Francs Saliens : de terra Sâ- 
hcTnuïïâ fôrttohxreditâtMoi mtdterem pertteniebat : ce que confirme vne vieille formulcdexe- 
ftatntnt , où eUeeft jttpelleè dmwmê^jiiimfut confuctuio , f m (/n^ «/r ) tnter n«$ tnunr, vt de 
itnmpatemaamfrtttribm forores portiotum nonhabeant : toutesfois contre telle Couftume, le 
p^C tC^Xnt6\€t , fed eo^o perpmdens hancimpieUtem , (juodftcut i Deo tqualiter mthi dan efîufi-' 
/gf, ^ àmefirmlster eiiu diligend$,^ poil mortem meam xqualiter vos frut meu poffe^ionibttt 

écqriipmumfity&c. Cette Cooftmne contraire aiidM>iâ naturel aefteparantteimge iAo» 

toutcsfoispour leregard des fiefsoù y adesmafles lacondition des filles n'eftegallei 
celle des fils, principatemeacdesaiibez: &pat quelques Coulkiimes elles iontencotes d« 
pire, pour lespuifncz. * , 

C • 
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àRtiCLE XX. 

LE Seigneur fcodal peu: prendre, retenir, &:auoir parpuiflâncedcficf, le 
fief tenu ficinouaant de luy, qui cft vendu parfonvaflal, en payant le prix 
qucl acquefteuretia bailU&jpayé,& les loyaux couHcmens^dcaaosaaatanté . 
tours après quVuiIuyanotifieladiaevctue, &czliibçIcscontraâs^iiaucuiii 
en y a par cfcrjt,&d*iceux baUlé copie. 

GËT Âcticle,& autres enfui uans, onceftcuiuentezpar nosancedrcs, afin demoderer 
&adoucir Ja rigoureureloydesficrs,qitideici|r|»teiiiiere ififtitodoD n'cftoïentôae 
bien«faiéU,odroyezparlesSdsQeurs àieurs vaiSâDX, pour enioûyr parWafrutA , & lef^ 
quels ils ne pouuoicnr aliénerions lecofentement d'iceox, en manière que s'ils le fâifoicnt, 
les fiefs tomboienc en perte, & reuenoicntauz Seigneurs-, comme appert par les anciennes 
Conftumes delaFiance, récitées parlcsYieuxPiaâicteos» aurqueiles font confennes le* 
conftitutioos d*aticuns E n p < r c 1 1 r , ;iUeguees tant au iiure des Vendes Jib. i.tit. 52.. cir 55. tir 
*/i.quc du R.oyaume dcNap]c} , ! î^i.ttt.i.f^p' 5.Toutcsfois ils n'ontvoulu ptiucrlcsSci- 

Scurs de leurs droiûs&prceaiincnçes:tcUemcnc (ju'en retenant la marque deicursau> 
MiltKftodales , ils l^euront atnibtië pluCeufs droiâs fiepriuiieges , comme de ttttmt 
Jesfid&ceDut &mQituans d'eux,qaiibiit tendus par les vaflaux,eD payaac lepfix& loyauz 

COttfti. 

Ainfiooftredroiâ François quiarcduit lesfiefsàlafomie des autres héritages, ne les 
fiilâtoini>eren pertepour raJienation aa'enfootlesvadàitx : maisaufliil permet aux Sei- 
gaeurs de les retenir parpuiilànce feodal«,ea rendant le prixfiC loyaux coulis. Et ioayÛèat 

dccepriuilcgc les Seigneurs Ecclefiaftiqnes, comme loaurre*, ainfi qu'ila cffe iugc par 

Êlufîeursarrcfts de la Cour de Paricmo;t. Toutesrbiss'ii:> n'obtiennent amortillcxiient du 
..oy, ils peuuent eftré contrainâs i vuider leors mains do fief retenu , non par racbepteur» 
separ le Scigneuriuperieur,ainsreulementparleRoy, comme tniâé amplement MoQ« 
(Ictir IcNîailtrecnrcsDccifions, alléguant quelques arrcfts. en ccca?, ilspeuuenc 
traDfpurterlcfieFqu'ilsontretirc,iquiilsvoudront. BM.ml.chmhi.^. eam tranfuEUoncm, 
D. dttranftd, & in ix.C. àe inre emphyteuttc. Audi lediA Sieur le Maidre recite vn arreft de 
hutmildeuxcencsreprantefepr, parlequel leRoy Charles VI. aeftéreceu ,iretirer pat 
puifîàncc fcud.ilc , vn fief afEscnla ville de fainÛ Qutntin, qui auoiteftc vcnJu pir le Sei- 
gneur de Ciiin,auxMaircficiurezdcladic1cvil]c. Et autres ont efte' de la nielmcopimon, 
comme mon flre /(MU. GdUasmarrtpu. Mais l'ayleu aux mémoires defeuMonficurChar' 
tdier,Coofêiller enladîâeCour, qu'il yaeu grand* difpure, fivnSeigneoriouyflànt par 
bien faiô (ilvfcde ce terme) d'vne terre &: fcigncurie cftanr de laCoutônedeFrance,pcut 
tetenirparpuifTance fcudatc lefîcf tenu &mouur'.nr de îaiînî^e fcirrncuric: ^ que fa plus 
grand' parc de Meilleurs n'en edoicot d optoiou, tclicxiicnc que Ions 1 mterueuiiun du i''ro- 
^renrgenecal du Roy,il en eufte(fê débouté: Mais ladiéleinteniention fût esuifèdeâire 
partir le procez. Et renoient les anciens Conrcincrs,qu"vn Procureur du Royn'clloitrc- 
ceuable a pourluiureladi'fVc retenue fcudî!c,ain s cor. (icnoir qu'elle proccdafl delacerrai» 
nefcience,& propre muuucmcnc du Ruy ^ pour la commodité ^: du Royaume. Toutes» 
fbisilelcnt quil rot lors tenuponraflèuré,quëles Princestc Seigneurs qui tiennent en ap- 
pennage des terres & feigneurics de la Couronne de France, peuuent vkr de retenus (èa* 
dalc. Mais parce que cefle queftion rcqurrâtpîus long difcours,m*cfloigncrolttrop denc 
ftre texte, ie laremectray à mon /econd Iiure des Pandecles du droiâ François. Il eonuient 
remarquer les termes delqoelsvfelaCouftome, prendre, retenîr&anoirparpuilGuice de 
fief.qui ont chacun eâTet en leur fîgnification:tellemencquefitoflqQeleva0àfa vendu fôn 
fief, fccontraûen eftantparfait & pafTcIc Sn^ncur Icpcutauoirpar retrait, iansattendl-e 
que 1 acbepteur lè prefcntc pour en faire la foy & Iionimajge,nouobAant que dés le lende- 
main leeontraâ aitefté reibln du conlêntemenr des vendeur &achepteu r,iugé par arreftt 
du 9- Feurier,m3.&4. Décembre, 1563. recitez enb 5|.Relpc«)lètfain.liure,felan la nou- 
uelleedition. On demande fi rvfufruclicr du fief peut retenir parpuiflÀnccfeudalclcficf 
deiuy teott&mouuant : Il mefemble,[iàosrepetertout ce qu'ena efcrir Dumoulin &aii- 
,tres,qtt'ily dllbîcoreceoable,& que leteinidqa*ilen&t,oresqu'iInelededare,KuieiK 
.au Seigneur propriétaire, parcequelefiefrctena,retourne de/à nature au fief dominât,aa> 
qoeiiAeftxéany, foinc fcconiôlid^: en manière <pt i'v(afîuâier oe fçaoroic ie deftiiiw 



■ 
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^K&atknér. Carilpeuc&ire la condition tndlleure du.proprccairc: mais non la chan- 
ger êc empirer, /.ylcwmiw.J. /'VMf^fr«W,<î^ /ry. P. «if ^'/«/^'. pourccfte raifonMafuercicnc 
tH.d<retr4iclH^i^uc[eGc£ retire par le beneâcicr,en vcnudu rctraiâ^pparieoancài x:giilc.a 
Ëaal«<taficf doniinancqu*dlea><loiceftrerefèrQé irEglUe, (ûiuanc ee qui cft tràitcépar 

Bdrt, int.l,%.'^lt.T).ico{ier.no mtu.(^ I »noe. m eap, CQU^aerenre. de offiç. ordfturtf.ToorcC 
foisiliouyra des fruits du fîcf retire, par mcfme moyen que du principaî fief, à canfe du- 
quel il auruicfaiifl ladite rctenuc^ôc e(itces.>equicable <]ue ù l'vlufruiifl retourne à Ja pro- 
prieré, il fbitretnbourféoa fe» héritiers pir le proprietatrede ce qu'il aura paye po**r ladite 
retenue fcud^lc: parce que c'e(l vne augmentation^ coa^einaïkC la perpeiuelic commo- 
dircduficf, itêx.l.eum 4d ijutm.cJeifMfr.l'si) i ce propos allègue au lîurc feconddes Kcf- 
ponics du droicl François, Rerp.104.vn ar^cA donne entre Quentin le Roy mailhe , 
CharlesDargiliererai(Dé,fiettrdeMooccaiix,ioinâ;àiiec luy,appellansdtt Bailly deCfer- 
mont en BeauuoiHsjOU Ton Lieutenant d'vnepart:& Maiftré lacques Huppeau , Notaire 
& Secrétaire duRoyrficur deBrcuIIe-yerd,ayant droidl partranfportde maiflrc Charles 
•Dargiliere le ieunetfîeur de Valefcourc: Ledit Darg^liere iciu^ auec luy , iatbiœez d'au- 
tre y en dattedtrvingt'trdfiefme lour de Fenrier , mil cinq cens ièptante 9c vn . Mab file 
propriétaire ne veut rembourrer ce quia efté payé par Tvlufruiclicr pour la retenùé fcil- 
daîe, iledraifoniublcquclcficf retenu demeure à rvfufruiâter ou fcs hcritierS pourlé 
cemrdu propriétaire Seigneur fcudalj twe.LfidfiquitLD. devfufr.l.iufianus ^.ftquHcoUudfn^ 
te. D. dé itStim. cmgp. /. Onu «Mr«ran D. itéimàdt. mvr. hi. ^9.D.de nefot.ieSi. Du texte ex< 
presdelacouftume qui oofinecedfoiâdererenue feudalc, au Seigneur feudal, aucuns 
ic:n[ îcnr auoir bien rccucilly que teidroiâ 8c pnuilcgcnc le peut céder & tran(porrer 

{>ar le Seigneur à vncftrangcr, non plus que le retrait lignagcr: Car ce font droits (îngu- 
icrs donnez en faoeur des familles, defquels les étrangers ne peuuent cftrc participans. à 
f(jauoirlercrraiclfcudal( duquel i'cntcnds feulement parler) pour remettre les arricrc- 
fieti à leur principal fïcf, pour raccroifTemcnt de la maifon ficfamillc de laquelle il dé- 
pend, aulliqu'iln'yaqueie Seigneur fcudal, qui puiile vfcr de ceftc rercnuc. G»\io. P<ip. 
tlecifé^it.Pet.J4Cob.t'u,deéfh.tnremfroreemphjt.Boer.fnconfuit. Bitur.tu. de ia ictcnuedcs 

xIiofesTendueteniîeF.$.t.é7' rir. de reeiaiâ,$.). & Dumoulin (urceftartideiîbaUeguenri 

t.vh.cM'suye (r>iph}tni. Tourcsfoiî onrccitcquclquci, Arrefts, mcfmes vn donncpourl'E» 
uefquede Charrrci, en LBarc ur.ie d'Alluye,dc i an mil cinq censvingt,8cdu quacorzief- 
iinedeMars 1573. encre icljcur de Pontaillerficurdc Chatillûu,Êc vn nomme Sablonnier 
Jttbiuiitdadk Chaâiloo: par lefc^ueU a edé iugc que tel droit fepcucceder &nanfporter» 
tellement qu'onn'en doute plus a prefent : parce que le retrait feudal eft vn Bcmak it^tt- 
rabledufiefïdaqucllcfeigncurpeut à meillcureraifondifpoicr, que duficf, encoreqae 
■d'iceluy comme de fcs autres heriuges ilait toute libre difpoûtion .Mais on n'a iamaisdou- 
tdqtieIefeigneurayanc£utbKt«nueftudale,cequ'il peut faire par Hmpie declaracion 
de parollc & offre de rembourfemcnt, ne puiflc tranfponer fon dî-oid , fans quel'ache- 
pteurf'en puiffc plaindre, parce qu'il nV a aucun inrercfr, ar»^um.f.fn.T>.ud{.fakdcpU^.A\i^ 
.que telle retenue cftvncelpece desfruits duâcf , donc le ieigneur peut hbremenc diipo- 
ferJ'ayauffiredtéatUeurBarreftsdeIaGonr,parlefqudsaeftciugé que leÂoy pounoit 
j^MiioerledioiftderétraiâfeudalyflceDtreautres vn donné m la première chambre des 
enqueftespourleVicont<^ d'Arcy:cequia eftc trairtéparmonficur le Prefidcnt le Mai- 
ilre en Tes dédiions. Icpourrouicy amaiTerplurieurs^ueihoos, mais dautant qu'aucunes 
ftppàrcienneiitplnftoftaii dltreda rccraiâ^6c ontéfte fi&mwiictfalcieesfttrantres, quel- 
Jesiboccrop vulgaires, ie n'en difcoureray que les principales. On demàiklc fi par le tne£> ^ 
mccontracljOupar i'adiudication iudiciaire, font venduspbficurs fiefs t^husdediucrs fei- 
gneurs, i'achepceur peut propoièratilèigneur feudal, qui vcutretenir ôcauoir parpui/Ikn- 
cède fief, fenfemcôtkfief Rnu&mouaantdeloy, qnildoit prendre par melme moyen 
jes au très fiefs, lesayanttoaaacbeptezeniênible,&.<fvn feul prix: car fî les prix ef^oyeoc 
.diuersfic feparcincntconuenus& dcclarcrpour chacun ftcf ri'vaviroit/I;;r:indc dîfHcuIt<i< 
ne pareillement fi tous les fiefs eftoyent tenus du melme Icigncur qui vcutrcremr; parce 
que la di^linâion des prix, fait queÂ»ctdiuerfèsveoditions,fi>x. /. quod *utem. §. "y/r. D, dt 
iméimnÊiiiB.l.fiflura. Lcumem/dem. D. ieJËM.ed. Aullîmelèaible que fitous lesfieÀ 
fonrrr'nns d'vn mcrmcfeigntur, ?cà c.iufc d'vn mcfmc ficf, i! fera tenu de les pr^dre, fîi'ac-' 
<|ucrcur lcveut,foiiqu'ilsayeuccilevcudusà vn Irul , ou d diucrs prix : parce quils font 
4'vnemefmetcnettre,&aucunementceoIez0crcputczYncmeime cliofe: tellement que 
(Êicqiicicara inftc ctilcdencplasnen cenirda fèisieHr&iidalj qui retenant tel fidf qa^S 
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, luvpIair{»c,vou(koicjmoirdroitsdequiDCppurle5aatres,qui font pjiraucnture Je pctire 
VMettr,&da rotttinttdlerfiuukcoi»ino(fivéde eclay quelefeigncur prçccnd reti/cr , «rr. 
'.jLam^i^demJ.plerMn(fntJ^L^tMii.$,fin.V.dt J^tM.edtét. Où les lurilcooloJrcs rnurcenr, 

quoi etUmfi inffnvulii res pretium conjlttutum fit,fi t4men'iiufitefnf>tio,t tyrs omnes redhtheri Ji- 
JieaaftCHmJcihcct mttntjtjlumjitoonmjiomnesi^cm em^turum ytivtiniftitrum fxifjc, m c^nurevtrL 
"^^ttm^HftofiqMkittviniiwritm^mitmrJ^ cas ijuifc prcicntc, 

qui! cftfWttnieattncau fcigneur feudal.qul l'aq^nereorderetirertousles fiefs, qui font 
de luy mouuan$àcaufciJ'\'n fcul fîcf:car ( ilseftoycnt tenus de tliiicrs fiefs , icnc voudro& 
co.nti:edireàl4CouiiuuneopinionquiluydoDneie|)ouuo!rdcrcrircr les vns, & pour les 
aàrresdèmander le quint deaier.Nudsponrr^enîrdnoftreprinci^^^ quclliun ,ii mere- 
^uuientdccequenoaDoâeuis&Pratciciens en oncefcrir:coiitesfoisieri]isd'adaisquele 
^fcigneur feudal peut retenir &auoir le (cul fief qui eft tenu & mouuant de luy.cn payanria 
'^rùon du prix que tous les Befs & héritages ooc elle vendus,&: des loyaux couds/elonre» 
/lîlhation qui (èra faite par prcud'hominesde cequelefiefen peutvaloir.àlaraifon desau- 
tres: laquelle eflif^acionlclurifconfulte mon (^rc dcuoireArcf-aitcfelonla bonréfcmleBr 
de chacun héritage, quand plufîcursfoiuainn vcnJDsconfufcment. l.fipUra.l). Je^tkJiL 
ediflitZit comme dît Cil\i(itiKcluniconl\ikc,inl.cumplurcs.D. de euif t. /ont diuers hcrita- 

§cs,& IVn o'cft partie de l'autre. Le feigneur dooc qui ne peu t retenir qu c le 6ct mouuaac 
eiuy,e(lbienreceuableàlViaoir&:rearer,(anscAre ceon de prendre lei antrefiuoaiiaiit 
d'autres fcignciif';. Si autrcmcnr on iiic;coic,fcroit faire ouuertureaux contraAans,defrail- 
der les feigncurspar vnc con hi fi jo de prix de leurs droits de retenue, laquelle en quelques 
Prouinces, n'a feulement lieu aux fiefs, ains aufll aux héritages tenus en ceniiue. l'enay 
j>arlc en mon quatriefme liuredesRelponfes.Maisfilefief eutenu deplttfieonlctgneiir\ 
defquels l'vn vueille vfçr de retenue feudale, 6c les autres ceceuoir le quint denier: il eft 
iàns doute que chacun peut vfcr de fon droift, iuxtj.i.^.fialter ex ft^redibus. D. <juod le*^t. 
Cuido Pép. dectfion. ^ '■ 

quint denier qui 

mouuant de luy. ^ _ ... , ^ 

fiK,prddior. l.pcnult.V. locati. Et tefmoigne le très dodc & éloquent Ferron, quia efté Con^ 
feiflerau Parlement de Bordeaux, enfcs commentaires furies couflumes de Bordeaux, 
t^'ainfiibuuent l'aveu ingèr. Mais fi l'acquéreur vouloit quitter toat le fief, y auroit ap. 
parence delereceuoir ,parcequecen'e(l qu'vncchofèvendued'vn feuIprix,fcfefoUxi^ 
grief àTacqucrcur, qui cflimoitachetervne chofe entière, de n'en auoirquepetites por- 
tions , qui luy fcroycnt pluftofti frais & incommodité, qu'à proht aucun , ar^tm. /.t#» 
tw.§,CMr4tw,DMmmor»t.<iHàd fivité^D.dè miiem édJiSt. f>4tier,i»Lp4tn,$.i, V.égmn»^. 
Boer.fur les coudumes de Bourges, Dumoulin & autres. Toutesfbisle contraire a efte'iu> 
gé, tellement quelVn des fcigneursnc pourra retirer que fa part, pour laquelle il eft fci- 
gneur par indiuis.par arrcft dy mois d'AoufV, 1^77. conimc aulîi 1 achepteur ne pourracotï. 
traindre Ivn des feigneursâretirer le toutHl ne veut, par arreft du x^îour deMay, 1565. tér 
citez en la 55. Refponfe du vnziefineliure. Quant â l'exception du lignager, quiaacquis^ 
duquel lefeigneurnepeur retirer le ficf,!arailon dépend de l'article IJ9. oùie re/èrue d'en 
difcourirpiusampIement,pour euiter à redite & confullon. Noftre couftume vfe du ver* 
]bci vendu, pour monftrerquela ret»aeftttdalen*âfièuqa*c9D€ontRiA devendicbn, oti 
autre refentant de la nature d'icellc, enlaqudletroischofes fôntconfidcrables,lc confen- 
temenr, le prix, & la chofe, /.i. 1.^ 8.P, decontrah. empt. §. l'cnitrs. Inf}. dcrer. dtutf.Soxt donc 
que le contrat 4c vcndition, en termes exprès contienne telle conuention de la chofê 
:>rendue & du prix a^Mrdë, ou qu'il lUt degOtlé^ efchangc franduleiix,tld^ compris foua 
Tadi(polît;on de cet article; Comme Tiraqueauatraittc' en fon liure deretraShy lo. Jj^.m 
repetir. l. dudum. C. de contidh. empt. ^ yend. Naf.tit. decmpt. ^ vend, lo. ^nd. in 4ddit. Specui. 
£c autres qui recitentpluHeurs textes dudroidRomain i ce propos, /.jjc«f. §.Jûpemtc»umt 
'^UnBm.D. (luib.moi.piffU ydhypvt.f^L ^ UèmB^Ht'.m Lpoji c w^ n Aum* DMdongt. LJ^ 
$.ft4h tgnoto, D.de mtnmm/'. vmdh. L yU. C. de prtd. atr. bh. 10. l'en {brleray dauaotagecf 
deCous. Et fous lemotdcvcnditîon, fiutentendreccoui eft baillé en payement, ifçauoir 
eiKl/jp^pecedé bquelleeftqueftion.ûlefief cftimc eft baille pour vnefommedeuif.ouf il 
Vewfliett^priXvA W /ôlitat£jy.depMh.mr0ÊHlSi«,L eleitnter.D.depignoratjtSUon.l.ft prier 
dimn.c.deema.eacorcsqae (bit vne deIiuranoéneceflàire,taite parauthoritc de Iuftice:par- 
rcquelc faitdu Iuge,ou de l'exécuteur du iugementd*iceluy,eftau lieu du dcbteur,Iequei 
îgi^ji^ d'cftrc tenu de i'euidioo,cominc iî lu^mcfmc auoit veodu ou baillé en payemeoi^ 




Digitized by Goocjlr 



Des Fiefs* î7 

t.fi ob cauftm^i^ ibi Do ^cres. C. ic euiB.l.fi piinor4.D.eo(l.(itJ.l.ete^<tnter.t.t pirtat èe tt:\lc alic^ 
nation, font dcuz droits de quinc en Hcfs.Ôclûdsôcvctcs en xotnTC,B4ld.conj.},o6.Ptt.l4cob.iit. 
deafiio.tn rem pro reemphjdafu.tttMloe«tj(g' tifrt emplyjnjin. (;^ittJe execu. O" fuùhaJ}.§Ma»M 

fret^dij^ibJ>nmov^iaCutcctmJBlTiu<\i^^ detetmcl. £c confequeininftya 

lieu de retrait rcigneurialjcomraeayantcci conirj£l,cftccl de vcnditiô.Mais fans entrer en 
autres diîpuccv]ui"cfcmblcnc tant approcher de noilrearciclc,ic£raictcray lèulcmctfi le 
concraél de vendition lansapprehcuiionde£iid»nc traditiô,cil iutHiact,pour taire vfcrpaf 
IcfcigncuT^etaretenuefmdaleiOoxieinâiulcrlequiocdeiuenceque pareillement feruirtà 
^(Hir les lods 2c ventes,& retrait iignager.Au eus ont edunc qu'il ne faut prendre la vendu 
tioi}Çour!efiinp!econtrac1,ainsaucc cffcGt, qui conlîflc en tradition &, apprchennon de 
£dâ:parccqueteli droits deretraidicudaljOulignagcr,raciupt ou.lods& ventes, (ont cô- 
lijierâpluftoft delap«lànne, &daÊuiftdiipWÛeur,quedu fendear^poiireftreacquii 
-pàrlamutatioDdoaoaiieattpoflèilèur.Car tant que levcudeur demeure en ()one(riô,lelci' 
•gneurncpeùtdircqu'ily aitouuerruredeficf,necliangcmcntd'homme:aii(ri quclqucpoC 
leJcur qu'il y aie ores qu'il ioit iniuAe,fiUis droit Se cilcrc valable, i'U a tait la foy &i hûmage» 
êepayéies <»dà&dea(msattftigoettr'fêadaltUem JaMie & tnain-Biifet & po4tf^ 
confirmation de cefte opinion.on allègue t.ï.$.h€c verU.P.^iiwd^ii^^ i»r. hrédhion^ut, C, 
dt p.iflM.!,forma.§.ft cum ego D. de cenfiiui.^.vendirx. Injiiiut.it m. diuif, Specul. tirul. de tocato.f^ 
nunc 4licfH4m.lo.FAberin l,i.C.qii«ndMce,4h emft. dijud,^_ ut L%lt.viH€ti*m alij DfBor. C, dt Mrf 
empf3yte»£t{»û)iuiiSs^mtidieaM{èi^^ 

f(C/ttaBi»ntû,e&nt que fi le veft & dcocfl: 9*dk pas fait, ne rheritagecogneu dcuant le fc»» 
pncur,pourtcl marche ainfi faitjle fcigneur n'y a quedcmandcr,dcuanc qucvefl & dcucft 
roientfàiisdcuantluyâcresbiomtncs.c'eilàdircjdeuaoc^ucle vendeur l'en ioit deflàifi 6ç 
dèuefhi éstnainsdu {eigneur. Mais parcequeBooteillerfenibleparJerquand n'y a quefim- 
pledeuis dcvendrcjia^oit que Icdenier^Pica q]lbic<lonné,8cIc niarchc prorois à hifp^ 
comme il ditjilferoit facile de luy re(pondrc:toucesfoisi'ay Icu au Iiurc des loix &:vfâgci 
François,duqucIcy deuantay£ùcmcnàoD,jCesmocs:.Oi».i/!i>M^M lij4^e ^uejttf ffù nt<é>4^ 
^emtun^ne doitdroiEiureanfeiffiem, 

Âàtres font d'opinion', quiliàuc prendre lei ttnnesde la cou(Vume, et) leur propre fil 
ellroitte fignification.îc puis qu'elle dit fculcmcnt.qui cft v endu^ efautattendrc qu il y ait 
traditi on ou prinf e de poflcflîon.Carincontinenc qu'on a conuenu du prîx,orcs qu'il ne foie 
co mp^^.flc Pay ^»ia venditi gn eft pafFaitte,gc laproprictc delà choie vendue nci> transfC" 
fee,|ioooapNS ie payement, %.\Jt^JB emft^vmik,§yemdSiéUI>Mf*rJùiifL ^aU'^miii» 
dt D.de contrah.emp, l.^ien4tumJ>.deverb.ftgi^C4tJr4nc.^ret.in l.fifdeù^fwtf. memimif*. VM 
legAt. I .Ttraq. de retr4C. ^A.j^lof. z.^p* Ub.de i»re conflit. pojjeff, o\x. \\ di l,£»o Mttm fcio ebfermari con- 
tnfrmminhtcnoflrd G4lU4fVt fcUKctC0fifeûm^tàmc09tr4£îitijÂ£tm ejit etum ftne çonftitMo dut ' 
' frectriv fit tiudfitam io«MM ÎM liMfiiiMM^ AoctiQS difiitigu^ 

cDtreledroiâ de prefereooeou retrai£k,6êleiacliapcqueie prens iqfpoorquinc denier, oit 
lods fie ventes,8cdiuerrement:carMafuer en ce cas auquel n'y a dciiurance de la chofe, ains 
l'achepcettr en plaide contre ie vendcur^dit quant à la retennon, qu'il iembicroit que le fei- 
gneor (fireftne la poiirrojrdciiiaa«ler,parce que la propriété n'eu encores tnnsfereeâ 
cheteunmaisfiferoitbienleslodsficventesjdanCuit qu'ilfuffift qucla chofèfoit vend^ 
•rç./ r.^ir.</fr<'/ciW.x'ffnc/;f. Autres font de conrraireaduis, que lerctraidou rétention a 
lieu,parceciueracheteurn'aaucunintereft quele fcigneurjpuiiTe rcieoir&auoir parpuiil 
fioce de fier la choie veDdae^ores qu'il n'en ait pris la pofièflEloo«daQtant que l'ayant eu,il fe- 
fokcoonainddelafmdrc fie quitter au feigneur: maisils fouilienncnt quedelafimplf 
▼endirionncrontdeusaucunsdroitsderachapt,ou lods fie ventes, fil n'ya iranflation de 
poneflîon.Toutescesopinionsprocedent pluilofl de trop grades fubtilitez quedelavraye 
intQlligence,fic certain viâge du droitFran^is:i en diray donc ce qu'il m'en rcmt>le.Ou l'acr 
«juereornotifielavenEeqailnyacfté fiùtc^ficexliibelescootniâsaalêigDeiir, oo ne lAd^ 
/ clarc & notifie aucuncment.Au premier cas,il eft (ans doute que le fcigneur feudalpeotro- 
tenirlcfief tenu ficmouuantdeluy, que l'acquéreur luy notifie auoir achcptc, ou fc faire 

faycr du quint denier, parce qu'en ce &lànt l'acquéreur tient la veqdicion pour paifaite,fi& 
moeftitureottiofciidatbDMocededehMndafiigp^ bailler» fil «tOC 

retenir le fief vendu,ouqu'ifQe (bit payé du quint deeier qui luy eftdeu i caufe de h^m 
vendition: fie l'inueftiture met le vauà! en iuftc poflcflîon. Au fécond cas faut c6fiderer qvtû 
lete3Ctedelacouftumequiponcqueleieig^eurffud|lpeDt retenir, auoir & prendre pa^ 
paffiiicedcfief,daiislcs4oJo«ii)elieffaidpiiiMm naàBs$émènê* 
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diterenceôc exhibition des contrtKÎls, ne Pcnccnd qvtc le rcigncur rc piiifTcdcuanr fcfJirs 
40.iours,ou hnotitîcjaonfaicc&exhibmon^rcccnirparpujlknccdc nef: car k tcn.ps de 
40 ioursprefix fie limite parbcoflftmnecfteii ll&uearde racqucieur, alîo «.ju il ne Lie 
CoufiottrsUifpciisdeactendanc la dedanden de k volonté du leigneorfeudaL- tclJetiie'nç 
qu'il coun au '.H bien contre lemineur.qucconrrclc majeur, p.ircc tiucc'cflvn temps fcjue- 
icpirlcatnCî ' faral,introciuir'^entrakmencÔCmdiffcrennncntparIacouftame ; &L ietitu- 
nentainfipluiicurifcutiillcs, ^B4lMl.fimttér.C,ntdèfi4: drfun. Cfnutin l. pro/ er.tMjum §. 
«>/hC.rff#»*c.'Tftw^.rfe»^i.i«w«w\f.3J.^ exclus par ccifé couftu- 

riiedë.preadirpardroic dcprci^.'renLC- le fief vcndu,&: faire à ccftc îîn jppciîcrracquçféur,' 
dtfuânc oàc !uv auoirnotifie la vcndition.Si donc il faicconucnir l'accjuercur.iSn à'juvftlii 
fftf qu'irmonftrepar contradluy auoircftc vendu,ou pour cftrie condamne à luy payer ie 
l(tfincdciiicr,quc peut dire Tiicqaertfur? S'il pr6pofôqucla vcnflitidri n*«ft parfâ/te,^ j>àfc<i 
quclevendêpfncluyâifeitdeliuranccdu fiefvciviu, lcfo!p;nc'ur rt-fpandra qii'il Q*à'incç. 
refteniarecennon du fief-, car quand il en Icroitpolkllcur, il (croiccontry:iir lÎ; hy rcn- 
dre&iaillcrr&pourle regard du quinc denier, qu'il ne pciic luy niefir.cs rcprouucr ce 
^taftrir,iatremimtî! argucroit fa propre fautii^ «Cd'iHi^BW^ 

vice du ContCâEI, fëf ôSt '(^cuftr luy meUncs, cî?" turpttudincnt fu^m JUf are, cintrj l.cUm proji. 
it-trif. cJereuocJonar. C. mterdiltfhf. ext.de don. audî ic conrrnd peut valoirdu code de 
rachepceur.oresqu'iiroicnu! de lapart du vendeur, /. Jutunus. ^.^qujs Avuptlio.^ D.deaSt, 
hnp. & quclquenollité qu'il y aitaucôntra^fi le vendeur nèTéfittrerciâdér& aâiitt0er,il 
demeure eo fa force & eflfccl', en manière qu'il éft libre au vendeur de l*cintretcnir,/.o»ij»«; 

tcrc'ic}£. ihiBJ.C.arbit. tMtel.d.l.Iuli.fniu.§ fi t]-.ni co'JuJrttrè. ^' §. fe(j.D.d'e.tfHon,empt.SC^ZT 
laracifîcation qu'il en pcucfaire,ouparlaprckrtpiion de l'ordonnance, pour nauoir cfté 
rcftituc dans le temps porte par icclle,Ufe fia» «fehirie de ladite nullité /.>ft:C/î mmrftff. 
Mm.kth./^fi de la vcndition qu'on voudroit dire nulle, ou faittefous condition , il faut 
cftimcr comme fi elle eftoit parfaite, & non rcuoqùcc.Teliemcnt qu'il a eftciugc parplu- 
fieursarrcftsdelaCour,quepcndaBtiadi(putcdela rcfolution du contraÛ, le Icigncur 
ferapayc du droit de rachapt,du «.lourde Iaftuier,!577. & i},î(mcdeDecéinbre,i 57S. Il y a 
leimila6ieitti(bnpoiirIert^ard de là conditionnelle, pendan'cJé condition, /. nece^rio.^.p. 
ikkrcslD.de pericuLO' commoLrei -vendit. Cardcuancrcuenemcnrd'iccllc n'cflpermis àl'va 
^éscontraélansfanslcconfentemencdel'autrejdefe départir du concraa:,^/(»/7w il. C. eod, 
tk.^ yunilit.de empt. (2r vendit. Et ce qui eftplttsîtmarquable,racheptèi^i'quiaibn aûitf 
^«burauoirût'deliiinricediifief vendu, efl réputé comme f cigneu r. l.e)etmpt9.TKit9&Mt^, 
I i^.t6î:ionemMÀe diiterf regui iur. Et f i ! ci eft cuincc foir par rclciTîon decontra^jôU pottf 
n^^rgJLicondîdon adncnuc, il peut répéter le quint dénier qu'il a piyc^iuxt.l. ele^anter. 
DM dolo.non emm Jponte neque don4tionis wij/i /o/«if, fed qui* propter venditionem fe dtbere exi^ 
pimabutt mtt.Lfttmumrum. vfnBmJyJe/oUu. L nonijinnè. V. tptcdfdf ritr. mit, c'eft VDé 
vut^rereigleeadroiâ:, (]u'oi re{iitutio'yelredhibitioretr9*nn»U*tt^ omniain prij}inum Hattim 
re^ituit,4t<{ue (vtalunt noJiriDoéi9res) adnoncaitfâm reincirj. qHodftmmor. §, rrÙiiutto. D.de 
minoriU. ci$m a»tem.§. luiitnm . & L/a^ié. D. de ^edtl.edt£l. & fait à ce propos l 'arrc ft donne 
au proficdelTIniffierlUcliiercontrete Seigneur d'Ormoy du feprieltheîour de Septâ>rei 
J538.&7nautredu(cpticrmedcMay, 1551. recitez par Papon.Ccft l'opinion de lo.F^berm 
l.-\lt.C.commHnJele^4tit,(^P.C.ijirtnfiinl. ahempnone. V iepatl:. tellement que fi l'achc- 

{" >ccnr etbmc eu incé d'vne moitié indiuifee du tief par luy acquis , fe faifoic rcftitucr pour 
"autre moitié, (uyuault l*opinioii Mfy&ut m§^ktmvii4, tk.'ifretrtf{». ilne/êroittciinde 
^eraucuns droits au fei^neur, CommearcftciAgé pir arrefl du 13. iour de Decenibic; 
^j 87.Cequeie dis gcneralcmencpourle tenir en autres cas femblablcs, non feulement en 
4M h pourlësdro its de rachap,aiD$aulfi en roturespour les lods Se vcntcs,lans dillinguer û 
i^cEqp^rl^oitfilc conmft eftoitibfecàïefeâîonftreâpcatioD, ois non , parceqoni 
'^S^ïoooiént'aduenir & pour diuerfescauièsquelectHiCiliâne lêra eaflë ne reuoqué. Ee 
quântauretrai(^fciidal ^luquel nous traitions icy principalement) puis que l'acncpceur 
n*yaintereft, il ncle(qauroitempcfcher,«ig*w. LilleÀquo.yfidcte{lamento. D. adTrcbeU.L 
-Miliberu^ tnjin. D. de bonor.pofjejj. toUttsfôis fi deiiflbc la déclaration faite par le feigneur.de 
«ecenir tefief,levendeur & l'ad^ftëarWibyenètansfiaode départis delàvendicîon, £tàt 
qB|^^(|î^jSoouuoirparrachcpreurpaycrlcprix,oupoura iuflc, tellement que 

^^KEêpteurne fc fufl aucunctnctaydcducôtraâ:devcnditiô,il fembleroitquelcfeigneur 
^éfoft receuable à faddrelTcr cÔa:eI'acliepceur,foit pom'Ià rctfticMt du fie^arce qu'il n^ 
^iniciîfrilrakoopoariodroittdcMdiapCgdMi^ 
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te ttôcqiiee ém ittu tael coolêotenieiit. l Atmptkne j>MptBtti.t. ^ m. fit, C. ^ jr^^rf» AVerf 

em^t. iifc. Et de ccftc o pinion cft Dumoulin , ores qu au contraet lovent adiouftecs les 
claulcsdeconltitur, precairc,ou rctencion d'vfufruid: iîc i y. accordent les ar.cîens pratti- 
ciSKs, d'efqïïels l'ay pariccy de£us:auilii'cnajrleu cnuelcimcinoircs Jcku inôlîemChar* 
telier vn atrcft donnjépoarvaoomméBobiiiradu rooisde Fcarier,i504 .par lequel il a eft^ 
ablbasdcslods Reventes qui luy edoyenc demandez à caufe d'vn cuntracVdevcndition) 
qui auoic cftc refôlu du confenrcmcnr des parties dcuant radioTi,fuiuant l'opinion de Paul 
de Q^Xircconfy j^Mh.v. qui futlorsailcguc. Mais cncorcs qu'il n*y aie eu notific^ion <ie lâ 
parc de rachetcor. Ci toutesfbislefeigneur le laiflècrenteaos en pofl'dlioii ^il fera exclus da 
rctraiâfcudal, comme fercicauflîleiigna^^ruiuanccc qu'en efcrir Maftter^ir.JcrffriffFa. 
tdentm .lâlio pcrjcn^t!:',!:^ conditio exle^e mumopaU tjutpr^jcribitur 39. (tnnonim ffatio , t.îm ccn^ 
trtf/VMr^nreifSfiiimycKnrcm. Les autres qucllions le les traitceray plus commodcaienc en 
'anciwsliaix,l(mlemeotfadioiifleniy4|ueIedroitFran^oi$ cfl rei.qu'atn venditions necefl 
£urcs&adiudicatiouspardecrecdeiuftice,IerctraiâKudaiAlieu,oulc Seigneur en peut 
. demander le quint denier, ou en roture les lods îc ventes, comme efcriuc-nt Dumoulin 6£ 
-Tiraqucau fuiuanc £ald.conf.io6. liku^tex. mLffmta,%.jt devcclt^jUbm. D. àt d.imn. infeB. 

ZVfrW.f/f.<t/ow.QwuîdIacouftuincdit, en payant leprix que l acqucrcuren a^aillé 
& pay c, elle monftre que le feigncuro'eft tenu de xoidre i l'acquéreur que ec qu'il aura 
paycà 'a vc i c f.insfraudc&dcfguifènicnt:carfbuucnt aduicnt que pour fi.iuc!cr Je dc- 
ftourncrleieigncur.oulciignagetduretraiAjIescontraâansf'onc iitcttreau contrr.d de, 
. vcudicion pluigrand prix,quc le fief n'a eftc vendu; & pour ccftc caule le feigncur les pe u e 
fiûreafi«riner. Mais 00 demande s'il fera receu à vérifier, après leur affirnnacion, là fraude 
du prix porte' par le contracl. parcequ'ilfcmbicquei ordonnance Je Moulins qui détend 
de rcceur>!rprcuue<;p3 r refmoins contre ce qui ellpadc pardcur.nr Notaircs,y rcfifte.ToUi 
tcfsfoisdautant qu'il n'cltrailonaable qu'aucun profite de la irauuc, ains comme dit ic /.Cl 
'mték frMtOr. $Jt*e0BioJ>.qM£in /tm. crédit, lucntm et extorqnendumejli tC quelc OOOtraâ 
n'a eftc faitauec lcfeigneur,ic fuis d'aduis qu'il doit ell rc reccu i prouucr icclle:& ainfi l'a^ 
veufouuentiuo;er&:oblcrucr,tcllemcnt qu'après h Fraude dclcoaucrtcle feigncur pour- 
.fa vfer du droit de préférence, ores qu û y euflauparauanc renonce, dcccu de la grandcutf 
da prix fèincAc delguiré,«i^. /. eumqui.§- c»in ijgitwr, P»df mJ^ édUB. L fie nt. $.mH yi demf» 
pMub. mod, ^l^tKv eUmpothec.fol». Quantau prix, s'il cft tu elpcccs, colnmepour cttethplsi 
fl"clcus,i[ doit cftTe rendu en pareilles cfpeces» oui h raifon qu'cllcsvaloycntau temps du 
jretrai£^,& non docoACnâdevendîdon. enquoypluiieursfefiuit abufez: caries efpcccs 
'demeamitcoofiotirs enlenrpoidsltquaUtc,& n'y aquel'eftiiliarion quife change parlâ 
volonté du Roy, qui raagmence{dooIesocâifioiu:0Edeceyaplafieursarrefts de la Cour 
de Parlement de Paris, dont l'en ay recitez aucuns en mon dcuxicrmeliurc des RcfJjonfcT, 
&Papon en a auffi alléguez au tiitredcretraidlignager. Mais fiU vcndition efb faite âli- 
.ures ou francs, il n'y aaucune doute, parce quec'eft vnccommunc cflimation qui ne clian- 
^Toutesfois fi le vendeu r ayant obtenu lettres de reiciflion , l'acheptcur cPt coèdamndt 
oupoureuiteriproccs,ofrj L fans fraude, payer le lupplément du prix, & le paye, le fei- 
gncur fera tenu luy rcmbouricr,YM/<f»»/îfor/«(^f/MfHf éfcedtre dchtt Am .D. de .y^ediL edi6t.ce 
quei'entcns auoir lieu non feulement deuantladeclaration faite par le feigncur de retèfliri 
ainsaufli après icelie , pourueuque l'acheptcur luy fomme là pourfuîte faite contre Iuy « 
pou r ofter coûte fufpicion de fraude. Elégamment on demande fi l'achepteOf à payé vAè 
partie de 1 a^efîr,& du rcfte baillé obligation au vendeur, à f^auoirfllc fcigneiir ou le fi- 
gnagcrrëtrayantdoicrendrecouti argentàTachetcur, ou ne oouuant rcnrcrfonobliga» 
tîoiiduveodcor,(àffifadeltiyen faire proniel&d%oqait& deMoininaçettieirt'. Icfçay cè 
que nosOoôeurs & Pra£ticiens en ont efcnr,mais fans rcpctcrlenrs opinion'sj] me femSlè 
que le retrayant doit payer toutle^rix,ou en faifeacquitcr&deftharger i'aclTdtcur par l6 
vcndcur,enu ers IcQuelileft oblige^oitqu'ily ait terme ou nomScne leroitafilcz dcbaiilei: 
.caution.quoy queAlafberflcaQCresayebtcftéde fetadiiû.GaT3fààeqiRrhfcbepceQrfbiè 
du tout inâcmniSé,iBX.Ldelfet'Cr /• cummttem.i. <jhare j).de^edit. ediB.Toutcsfoi5 dcmou- 
lantoblige'ja caution nel'en defchargcroit.&luy feroit plus conf>n)ode de rcccucir !'nr- 
genjt,&'elniot ic vendeurailcuréàluy,que d'auoirrecaurs àla caution, ifi cuiltgetur. §, vit» 
.pJe teM.i Ltivi.§.fif>4ttr. D. 4isX^Trt.& l. rtdmiiitutMs.^j!v^.ek tit.tt que tclleait efté 
l'intelligence dcnoftrecouftume, ie le monftrcray pins amplement fnrfartieïè'fjy, ôù'fé 
confîrmcrav l'op;nion de Cepole conf. cauf.ciuil. 46. contre les rajfbnsde Tiraqucau & 
Dumoului. AuIIipardmcrsarrelU delà Cour deParlemcoc^a eftcatniî iogc. Dcsio|aiii 
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ttjifOUmtempcramenro. Lar Icroïc trop rude de 
rendre cftroitceiiicnr,& Vf v«/^o diLirur, de momcttto ttd momentuitt.Nec enim in officia dcli^ 
<lu>t{4itScxuoUinl.dtuortto.D.âene^ot.fetl.)Jîn9nprùt!nui fuxs tes diÛraxit ad feiuniam rcih- 
y^rnijm: prxterire demque diquid tcmports debehit quo cejftjfe vidctttur. II nc fâUC donc, compter 
Je iour d c la norification de la vente &: exhibition des conrraas,ne le iour de la déclaration 
qucfoic I cTcig neur fcudal de vouloir retenir le fief vendu, comme en cas femblablesMon- 
fiïûTcliopprn recite au oireftciugc par arrcft de ladite Cour, à fçauoir, en rerraiclli(Tna- 
gèrj^c leiourdeJavenre&ccluyderadiournemencne font comptez en ia prcfcripcion 
de l'an &: iour,du huidlicfme iour de luin, 1577. Dauantagc Maiucr au tiirrc du retrait ad- 
ioufte,finon que le contrad fuft teint & fimulc.Car commeiceluy eft nul , ainfi que Baldê 
in l.fraus.D.depJ.cum ea.C.de tranf. & l.\.C.pl»s W. quodagn. ^Iber.in Lnnd^.DJe contrah. empt, 
& autres ont traittc en diucrs lieux: aufTi l'exhibition d'iceluy n'a aucun cffea, ains la fraiû 
de 8c fimularioncftancdefcouuercc, le feigneiir.ou rerrayantlignager rcntrecn fondroift 
ne luy ayant cependant couru le temps prcfix par la Coûiiumc .ar^ Unnut. D. de calumm l 




dcdeguifc cftancdefcouuerte.&cntrcautrespourlclcigncur de Venteuil, du treziefme 
iour tTAouft, ijjg. pour le fieur de Sainci Romain, du premier iour de Mars, i J7 6. A cet ar- 
ticle de Couftume a cfté bien adiouftc [& d'iceux baille copie] pour déclarer la fôrmedc la 
, notifîcarion: laquelle (e doit faire commodément, c'cft à dire au feigncur, ('il cft en aage & 
capable de la receuoir,& fil cftpre/ent:finon à fon tuteur & curateur fil eft mineur oui 
fes Officiers &: au lieu du fief, où le valTal eft tenu faire la foy & hommage; mais l'il n'y aau- 
cunmanoir& chef lieu.ouperfonnesquiy demcurcnt,& que le fief n'ait iuftice, l'acquc- 
rcurfepeucaddreflcrau Recepueur & procureur du feigncur feudal & celuyqui'a chareé 
de luy de I adminiftration de fon fief, duquel cl\ tenu & mouuant Je fief vendu , & en câ- 
cun defditscasexhiberfon contraAdacquifition, faire entendre la caufc de ladite exhibi- 
tion.^ bailler coppicduditcontrad . Donc ieferoisd'aduis que l'acquéreur fift faire adê 
par les Officiersdu feigncur, s'il a iuftice, & qu'ils luy veulent bailler,finon par deux Norai- 
rcs,ou vn Notaire auec deux tefmoins, ou faire l'exploidde l'exhibition & notification p'ar 
vn fergent, i caufe des ordonnances Royaux. Car il n'cft tenu par cefte Couftume défaire 
ladite notification & exhibition en iugcmcnt.ôc partant n'eftbefoin d'y adioufter telle fo- 
lemnité: & quanta ce qu'on peut dire qu'elle doit eftre faite en lieu commode, -rnr. /. mora 
D.deltfur.^l.ftex U^4t,cauf.D.deverb.obli^. clienel(jauroit eftre faireen Jieu plui oppor- 

• tun accommode qu'en celuy, auquel le valial eft tenu de faire la foy & hommage . Mais il 
faut que la notification foit faite au feigncur feudal,& ne luffiroir quelle fuft^ccau fei- 
gncur fuperieurdeceluy, duquel le fief eft mouuant, comme ( pour exemple ) au Roy- 

ainfi qu'ilaeftciugc par arrcft du 2z.deDec5bre,i^84.contrcvnn6mcSa<ranc.Et puisque 
Tacquereur laiftc copie du contrad de vcndition, il fait aftcz cognoiftre aulcigneur fon ac- 

.quiUtion.qui eft la fin de la notification, »Wf,/.^i«)<//f. D.derebwcred.ftcert.pet.Dynm tn aip. 

rumqui certus. De regul, iur. in C.Cymts ml. emptor. C. deemâl. mcfmespour le rec^ard du mineur 

i'cntendsccluyquin'eften aage pourfiiire la foy & hommage, dont fera parle en l'article 




ou parparolcj fans efcriturc: mais à caufe de l'Ordonnance de Moulins, qui veut que de 
joutes chofescxccdans la fomme de cent hures, foit fait ficpa/Tccontrad par efcrir autre- 
inentncfcralapreuuercccue par tefmoins ,i*euflceftcbien d'aduis de rayer laditcclaufe" 
barce que ladite Ordonnance eft eftroittcment gardée, ayant eftc confirmée & authori- 
îcepar plufieurs arrcfts de ladite Counil faut doc iuiuant icelle interpréter ladite Couftu- 
iiicque des vçnditionscxcedans ladite fommedc ccntliures, l'acquéreur fera tenu faire 

sy)paroirdeconrradspaf efcritr&ouantàcelleseftansaudefTousde ladite fomme s'il n'y 
àaucun contrad paircparefcrir,fuffira de notifier verbalement la vendition dufièf prix 
d'içcllc,& les claufes & conditions, fi aucunes y a,fou$ IcfqucUcs elle auroit eft<f faite.' 
SI » » "^i • o AK.T1CLI 
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ARTICLE XXT. 

Sîledii^fcigncurfcodalarcceu le quint déni er à Iuydeu,â caufc delà vrndi- 
cion du fief mouuanc de Iuy,chcuy ou baille louliiancCj ledict fcigncurfeo- 
dal ne pcuc plus recenulcdidt fief, parpuilCmcCdcficf, pour rvnir& mettre 
en (à uble , à caufe d'icdle yendirion. 

SAns repeteccc que i'aycfcric furie preccdentaflide auquel i'ay tNi^ quelques qué* 
ftionsappaTtcaansàUmarierc des rachapcs,ouquinc.deaier,ieruisdaduis qu'il faut eu* 
tendreceprcfcntarricîccnfaiîmplc &!: vrayc intelligence , fans par fubtileslimttarionsle 
leHreiodccCatil cil au choix du Icigncurtcudal il toit qu'il citaducrty delà veaditioa pat 
U aotificatioa dcVsicqaenarJK, exliuncioD de cooccaâide fcieotr par puiflaocefeudale^ o« 
demander le droidde racbapt,qui eft le quint denier.Si donc il a rcceu le quîat denier, che- 
nyùM baillé fou^ance il n'((k plus rcceuabîr à retenir Icfief parce que par le choix delVoil 
s.'eft exclus de 1 autre;./. ^«>n//iMi,<&/,^rer;»m feundo. d. denunmi>tn. l.jijHtuLns. 1. 1. <^ a. l.fo^ 
4km.V,dehp dûm(f,L<mmmffmâ. c.^f4B,'mttr*mft.tSrve»dk, Etoffes que le reigaeiir ek 
déclaré dans Icsquaraotetours qu'il veutle^uint denier» lbîcqo'ill1iitceceii»oacheu7 d*i« 
celuy,tl nepeucplus varier tux.Lxpui.-tujldiu D.(Ieoptio.Up$t.(fMttt omne ms oprionu frima teflâ- 
tiofiet^iiavoiHnt0t€mdeclaramttCejtjumpJit. El aeSti prèlumer quele feigneur receuaoc le 
quint dénier ou compoiànt d'iceluy , ie dis plus , k demandant ou tNullaoc roufiance , aie 
ignoré la vendition. Caril pcutdenantqueceÉureveoirle contrat de veaditioii» A: eft 
cnfon choix défaire Ivn oulautre. nr<^proh4bilùtjifaBifr>>priji^nor4nn*^error, Etnefaic 
nullement àproppslaloy>U4frr. D.de tnoffici^ têjUmento. par ce qu'elle parle en vnc cC- 
pecc grandement difitrente de celle qui fe preledie:€c de diuersdroits appartenant ex dimer» 
fis €4ii$/istin <}tubui ijm ftlj* optiUiMedeeeftmlmim ettgit Amplexiu eft^nen Vêdnnr étttrmn refm» 
dî^f^cMiis le droit qu'a le fcignrur ou de retenir ou de prendre le quint denier, vient d'vne 
mcimccaufc, necpoceitdiaJ*ljiiiopimotteclejtijJ'e. Le mot cbcu/^efl ancien François , quifi* 
gniiîcaccordcr,compofer Actraiâer:quaatàla rouffrance,lacouftume qui dit , article 4a» 
qu'elle vautfoy tant qu*eUedttre,demon0cequelafimplefou0rance exdud le feigneurde 
lâretcnuéfeudaleicarlevaffa! cllanrnarlny rcccu rn roy,dontlafouffranceacffca,eftrcco% 
gneu à homme, Sii fait ccHcr b mu cation de mam:teUcmcn c que !e fcigneurnc peut plus re- 
tenir le hcl:,cacorcsqu lia cuit rcccuiafoy^ hommage du vailal , que comme ayanc eu la 
prouiiiondu fiefdoroinanCtSe comme drâofîtairedeimeiudeittftice» qui depuis luyaurotc 
cfléaiiugcdifHniciuement^aiuriquilaeuéiugépararrcften l'Audicncedu a^.Mars, i^or. 
On demande fi au f';ignrurfcudaleft dcu !ç onintdentcr â caufè de la vendition faiéle à fa« 
cuIcédcrcmcrCtaccordccau vendeur pour ccicain temps, &ildcuaoticelleexpireele fci- 
gneur le peut dcmandcTi lefçay bien qu'ily en adediuerlêsoptnioni,maisilme(èmbl«« 
comme i'ay ditcydcffusdc la vendition conditionnelle, quepuù. que telle vendition eft 
parfai£lc,cn quel formr rue la faculté foit conccuS Se accordée au vendeur de retirer Se r'a- 
iioir le âci vcndu.&pour quelque temps que ce foit^di dcu à caufc d'tccilc ie qumt denier au 
lèigqeurf:ttdal:dcencecasalietile pre/èDtanicIe,tantpar]araifofl /«^«mmim. /. «éi «wns^f» 
t*D', éett dumaddiSi. 0- al. que parce qu'ily a mutation d'homme.eftant le nouueau acqne*: 
rcurcntréenpoffelîicnduhrf,ceqnMnepcutfanscftrcinuefly& inféode par lefeigneur, 
Cequelacouftumedtt du icigacucicudal/epeutauifi entendre de ccuxqui tiennent ie lieu 
des feigneurstcommelemary aeletnceur tquantau mary.tl finitcetc^nconent que l'acque* . 
teurquiluy&iânotifierlaventequ'ilaûiâe, déclare que lefîefparluy acquis cH tenu&: 
mouuant du mar)' à caufc delà femme: car Icvailal doic certainement cognoiflrc (on fei* 
gneur,& pareillement le contraâ de vendition faire mention de qui le fief eU tenu. & par ce 
moyen lemary Scia femmeaurontcognoiflàncedeladiâe vente. Mats le mary qui elt mai*» 
lire des fruits des biens de la femme, defcsaâions mobiliairesfic polTeiToires, enmaniece 
qu'elle ncpcutdifpoferdefcspropreshcntagcs.fansrauthorifc ?^ confcntementd'iceiuy: 
arti. 113. 114. ic m. delà prefente coufhimc. L docu fru£htmJ.pierum^ite. l. ^ 0* ali. D. 
de t»r. dot. peut ou retenir le fief^ou receuoir le quint denier. S'il rctiçnt le fief, il fera vny 6c 
misenlaubledufiefdelâfefflmeduqueliieftmouuamstciiepottrra après Icdccez d'icel' 
Ic.lc mary prétendre que la moitié des deniers qu'il aura payez pour le rembourfcment du 
prix de la vente 5f loyaux couflcmf ns,conrrcleshcritier$d'icelie, fdonqueplus amplemec 
ie difcoureray au tiitrc de la communauté de biensJVlai&on demande élégamment ftlatcm. 
àlepoamaoâori^BeparIaftkef letenirlefiefparpuillance feudaie» coocfckyolpitcdii 
fliaqfch9ijîflimUqumtdaiieigcequi<bab|e g »iftM ^ propriété dcmeucc, 
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pardcucrs dU. d. l. (jiumuU. U peut la femme audorifce par iuftice pourAiiurc fesdroids, 
ad cftcr en iugcmcot Cins le confcntemcnc dcfonmary ,aicicie 114. AufTiquc larctcnue 
feudak-n'cAtant réputée en fruift Se rcucnu ordinaire, qu'en droift inhérent 6c annacéà 
la fcudalité, comme i'ay monftrc cy dcflus : 8c le mary fcmbleroit trop difgracicux Se 
cfloignc de l'amour de fa femme, qui par fubtilitezac menaces l'en voudroirpriuer : &à ce 
propos Dumoulin récite vn arrcllduquatriefmeiour de Iuin,i 515. donne pour Dame 
Charlotte de Chalon fcmmede mcflîrc François d* Allègre, contre EmarddcPryc Tou. 
tesfois fi le mary après la notification à luy faiûc & à (à femme, ou à luy comme mary, aaoic 
de bonne foyrcccu le quint denier, ou compolé diccluy,oubaillcfoutFrancc,ic ncferois 
fi fcrf de la volonté des femmes, que ie les auiflorifalfc de reuocquer ce que leur mary auroit 
£iit. Encorcs quand la femme fcroitrcceuc à retenir le fief vendu, elle ne pourroit prendre 
des deniers n'autres biens de la communauté, contre le confentemcnt de fon mary, pour 
rcmbourfcrle ptixôc loyaux courts, ores que le mary puiflc iouyr du fief qui eft retiré: 
•par ce qu'il cft du toutmaiftrcdc ladite communauté, comme monftrenoftrecouftume, 
£c la femme ne peut faire pire la condition de fonmary ,ains meilleure. Depuis ccftequc- 
ftion ayant cfté mieux entendue , a eftc iugé par arreft de la Co ur du i o. Mars ,156}. que la 
femme ne pouuoit vfcr du rctraid fcudal.le mary voulant le quint denier, par ce que 
c'cft vn profit de communauté , dont la femme ne peut frauder fon mary. Quant au tuteur, 
ilnefautaucuncmentconfidcrer la perfonnedu puçiWcy quiavrait lurifconjulrin in l.pupiUut. 
D.dere9ul.$ur.MCl'elIe,necnolie in caétt4te^nift aJpoftrarutortfMuÛoritaTe crcditur. On demande 
auflî fi l'vfufruftier du fief ou le fermier gênerai auquel le fcigncur a donné pouuoir fpecial 
de compofcrdesdroicls de quints, rachapts&autres femblablcs,& mcfmes d'infeuderfic 
cnlaifincr en fon nom, peut demander le quint denier, & exclure lelcigneur propriétaire de 
la préférence & rctenuefeudale.I'ay monftrécy deflus que l'vfufruûier ne peut rien faire au 
prciudice du feigncurfcudal,ains s'il fait quelque adcdu fief concernant la fcudalité.ille 
doit fiurcau nom d'iccluy,;«x,/. i. §. 'yltim.D.deoper.noHinuncMt.Vuis donc que le propriétai- 
re demeure en la prerogatuie de la fcudalité, comme aperi par l'art, 2 l'vfufudiicr ne Je peut 
cmpefcherd'vferde retenue feudale.cncorcsmoins le fcrmier,y«i non fuo nomme.fed ipfmsdo. 
wn//io/?/if«f:pourueutoutcsfoisqu'iirindemnife,&:luypayece qu'il euftpeuauoir fans la- 
dite retenue: carlcsrachapt-;, quints, lods 6c ventes,& autres femblabl es droits fontfruidb. 
Toutcsfoisûdcuant la notification faille par le Seigneur au fermicr,qu'jl veut retenir Icfief, 
Icfermicr a reccu le droiifl de rachapt , ou cheuy diccluy,le fcigncurfera exclus du retraidh 
parccquepar laccifionqu'ilafaitedefes droits & profits de fief, il l'afubrogé pour le re- 
gard diccux fon fermier en fon lieu, lequel eft réputé les receuoir comme fon procureur, 
l. 3. C. de noujt. &:nKfmcs a cftc lUgc par arreft de la Cour, que le payement faiél du 
dioià de rachapt au reccueur du fcigneur l'exclut de ladicjc retenue , /«xr. /. 'yltim.V.(fMod 
cum co. Lediû arreft du vingt huidrefme Fcuricr,i^7i. recité par monfieur Choppinau 
comment, fur la Couftume d'Angers . Se cft deccfte opinion Gutd.Pap. decifiyi. Refte à in- 
terpréter le quint dcnicr.&monftrer comment le Seigneur fcudal le peut prendre,ce qui fer- 
uiraaufii pour les lods& ventes des héritages tenus en cenfiue. Aucuns cftiment qu'iHoit 
horslepnxconuenu.lcsauires qu'il en fait parttmais en quelque forte qu'on le vucillepren* 
drcjc'eft le quint denier dcu au fcigncurfcudalàcaufedelavendition.qui fe doit payer par 
l'achepteur.comme s'il racheptoit du fcigneur le fiefpar luy acquis . qui eft encores vne re- 
marque de l'ancienne qualité des fiefs,qui ne fe pouuoient vendre 8c aliéner , fans ie confen- 
temcnt du feigncur,fur peine de tomber en commis,dont i'ay cy deflus plus amplement dif- 
couru.Parquoy eftdcuau feigneuricquint denier du prix conuenupar le contrat de vcn- 
dition, fans regarder s'il cft le vraySi iulte prix de la cholè vendue, moindre ou plus haut: 
pourucu qu'il n'y ait de la fraude Se Itmulacion.car fi par le contrat eftoit porté vn moindre 
pnx,pour frauder le feigncur,Sc il decouuroit la fraude.que le fieffuft vendu dauanugc,il fe- 
roicpayé du quint denier du vray pri>, quiauroit eftc côucnu cntrele vcdcur &c l'achcpteur. 
Mais on demande ce qui eft compris fous le nom de prix,8i delà vendition : car la couftume 
vfc de CCS tcrmcs,à caufc cela, vendition. I'ay refcrué de parler ailleurs des loyaux couftemcs 
auflin'apparticnncnticcuxàcetarticlc:par ce qu'ils font hors de la vendition ,Sc ncconccr- 
ncnireflcnccd'icclle:il me fcmble donc qu'il fautconfidercr ce qui eft tourné au profit du 
vcdeur.&cequiiictlicu de prixrcômclcsarrcs.ou deniersàDieu.reccuspar le vfdeur,/«xf. 
\.l.C.qt*ad.hc.alf empto dtfced.BaU.Lex empto.^.e^o illud. D. de aêl.cmpt. Qn^nt aux charges 8C CÔ- 
'ditionsappofccs au côcraâ; de vendition.ellcs font ou pécuniaires, 8c tiennent lieu d'argent, 
fcpouuans conucrtir en lafundiô 3£ c0câ d'iceluy:ou recllcs,rcgardans le fôds de l'héritage. 
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Ao premier cas fi l'achcptcurefl tenu dacqiiitcr le vcc!curt!ctcl!rs charges, foie de lay payer 
îccIlcSjOii l'en dc(rharp;rr incicnî^er enurrs vn .iiirr'/ ?. ior, pr-^fir S: vr 1 1 icc,cûtnc pourrxc- 
^Iç,4*Jluypâycr&;continuci:diXclcusdcienic jiiHiucllc oi iachcpublc, ouicii acquitter 
CB uewy o riecs^ttfaucprcadrctcUcf charges pourprix de la vcndirion. Méfines itpOtt2Hi« 
n vëodîe par la femme Ton propre hcritagc,ou rattliicria vcndicion d'iccluy^luy acfté Inilii 
le quelque ar^cnt,i!fcroit part du pris: autre chofcfcroitfi l'héritage cftant propre au ma- 
ry,on auroictai^c^uclqucprçfcntaia femme, poucy donner conlentcmcntacaulc dcfou 
4oiiaire,oudercsconaenâoosraacnaroriiaies«oaàvaci«aDcier,quiy a hypothèque pouc ' 
coolèotir à la vendition.-carKlles dipiièf aetouiaeilt au profit du veiidttir*èc ne concernée 
rcfTcncc de la vcndition,& partant ne viennent aapris.Sc n lu fontpart:ainfiquc traiilcDu- 
jnqulin , fur i'aryclc J5, de i'*n<iic« Couftumicr.Sc Tiraqucau.S-. ij-«iaf. 4. (^f rwr.Mais fi Jcs 
'chatgcs{bncfqncieK$Kpredial(^efcansa(I>gncc«riirleficfmefme,U qail£uit 
diiliiigucr, fielies fontancien;nesKitifeodccs,|iàfeequ elles affectent le fonds,&dimînoêt 
l'cftimation d'iccluy,8c lachcprcur qui en dcmcurcchargc.n'cnpaycli grand pris, 5c par- 
tanuu: s'y clleç^ le «lumcdcnier.Silefd^âcs charges & hypothèques font de nouucau im'- 
pofeesparléiraJ&l,comjnett*ilvendleficfàUcojidmoa quelques rentes fon- 

dcres.ouaatresclîaxgçspvçdialesforkeliLyJadîrpttt^ qaeio traiAeray 

ce l'article. 13. 

Quancaux charges U hypothèques aflifcs £c mipofccs fuc autres hcritages,à la condition 
defquellcs le ficfcll vcndu,ie lcscÂime faire partie du pris de la venditio:i,&: partant que de 
reftimacion d'icclles,en cft dçu quint denier. M0r././wn(///'4rrrm. D*itc»*ttt^,emptd.ftfierdkl 

^.fnif>i. D.dea^.empt.En cet article ne font compris les f!cfs,c]uircgouucrncnc(cIoaIacou- 
ftume du Vcxin le Fr:inLois , clquc!; cft deuiclicfàcouusmaias , parce^ucac fomdcus 
^mni5,cominç il cil portcpat le 3 . ai cjcIc. 

' ARTICLE. XXII. 

QV A N D le feipneur féodal a pris & receha par pui(Iânce de fîeÇIe fief centt 
âe mouuanc de luy,& ledit fief luy eft depuis euincé par recraié^Iignagèry 
le rccrayjint eftcenapayeraudid reieneurlesdroitsdc<[uints,auafit(|iseleaiâ; 
{èigncur (bit tenu de le receuoir en toy & hommage dudic fief. 

LAraifondeccc article dépend dui;? parlcquellclignagcr du vendeur dcTcftoCi 2c - 
lignedonclefiefeftproçedé, peut retcaïre du fd^tieur feudallediûfief, dans lad fic 
ioitrciu'ii l'aretcnu par puiflaocede lïef mais comme le fcigncuccn rctenantle fief , efl tenu 
dcpaycrlrprix'qucracqiiercurcnabailic&rpayé, firlcsloyaux' couftcniens, cftantcnliiy 
confus le qutnc denier, qu'il cuApcu demander fans ladiélerctencioa fcudalciauliilcrc- 
uayautligiugcr.qui leretiredeluy, te doit non fcutement rembourfcc de ce qu'ila baille,, 
ainsaaffiToypayerleqaîatiirMïer , commelacquereiiV cu(l taicV detiahc qu'eftre ieceu ea 
foy &: hommagcidautantqucparlcfaiftdùlignagcr.la chofc cft retournée au premier con- , 
track.duquei citdeu au fcigucur droit de rachapt.4r7./.>rni//fûir.§.c«»»^««<ffi-/io*'/./;,f{r/;xrf(/. 
•Vf/4£î. veniêt. Lfi fp4rintt. CJcinoJjic.UjlamiAatCi cefuy duquel on retiic,doiteftre indcmni- 
(èiiuxt.l.i^etjn^t'.&'l. c»mtmem.§. qiOtré.D.de JEdil. edtc.^l. intr.ivtile.§ vendennbm, 
vJrminor. Autrcmcmlc fcigncury aurôit double perte ^' d'cft: - ruinccdu fief, Je d'cftrc;^ 
ptiucduquiatdcpjct.qiiJ luycftoitdeudêfondroiâ; cequjuc (croit raifonn^blc : &: le !i- 

Snagccr'cotrantaiilicudcl'achcptcuT^cft tenuàla mcfme condition qu'il cfcoïc, af(jauo(c ; 
ê^Yti\^ài(k(\n\mà9m«i»/^n^ delt^ar.t. Puîsdoocqueù- 

retenue fcudalc,faido par icfcigncur,n'cftpcrpctuelle,ains a elle rcuoquee, foadroiâ luy ; 
doitcftrcrcfl:itué,/.-o#>»io>l«. §. I. Diearà^ûir. hxrci. l. hxrt':(fm. ^ tlù B'-m. D. ieh'uqu^ vtin- 
</i^././fÇ<rti«m. §.>/f.p.</f /(^4f. uMaisiitauiicynotQrquc pour le regard du quint denier, ; 
le lignagercÛceç^ de ^ payée (bni le mefiâetàûps&eaUthéûne manière qu'il doit rem* 
bourfçrle(eigneiirç(bntauIicaderachtfp4Vi^r, du fort principal & loyaux coufls: parce 
que ledit quint cft dçtipournàefinccaufe.Sc ai'fifi l'cntendla Court umc, qui en difpofc allez 
clairemetit. Dci'aggtqn ÇoiiAinnioE,lc requin i a eflc ollé,5c la diftint^ion , fi !a venicauoic ^ 
d!d iauàé£n|icsâcai«j(Siwi^^ m i ■ 
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ARTICLEXXIII. 

QVan D vn ficfcft vendu ou baille à rente racheptablc, l'achcptcur doit 
payer le quint denier daprix ou lort priadpal deurcoçe * encoces qu 
netoitrachéptet. 

LE s droits dexaclupt ourdierroDcdittecfementmezttlimitez par les diuerfes couftu- 
incstanc de laFran ce, que d'autres pays icîl-mrnt qu'il faut fuiurc la coufhimc delà 
Prouincc fclon laquelle fe gouuerncnt Ichcts, & contre iccUecllant accoidce& cfcritc, 
o'yauroitapparanccdc reccuoirlefaiA d'vnepoilclTioa contraire, siln'efloit refeiuépac 
ù proccz veroal de \tttd»Sdom8CÏ ce propos on allègue l'arreft du 8 . Feuricr , i ^éo. contic 
lefieur de b Suze.Pour Imtenigccc de cet article en ce qu'il parle du fief vendu, couicnt no- 
tertque fi vn fief cft venduaucc fc<; appartenances, Scdcpcd^ccs fans faire par le vcdcuraucu- 
nereferuatioa,ront compris en la vcudiuon Icsarricrchclsâc cous droits dcpcndans du fief, 
ainfiqu'iUeftéiugé pararreftdu i). Décembre , 1597. pouclefiefdePcdong, cntreRcné 
dclaFerricreappcUant, ecNicolas Craaaincinaé. Cet article denoQttetiiadioufté, dect- 
depluficurs queftionsôc différends , qui en furucnoicnt ordinairement, pour la diucrfîté 
des opinions , sciugcmcnsquonaUeguoitd'vnc parf ôc d'autre. £t femble nVftrc befoia 
d'encrer tn plus longue dirpute delà <|oalité<tts rentes radiepiables* ne difcourirficUei 
font réputées meuble s, ou immeubles, donc parle l'article 94. aios venir àladeciûon de no> 
lire texte, qui cft ficî.ur qu'il ne lefautreftrcindrc, oupluftoft corrompre par fubùlesli- 
Qiiu'aoïis. II me feroitfacile d'amafTeren celieu couccequc Dumoulin, Tiraqueau, SC 
autres pluficucs anciens &c nouucaux en ont efcrit. Mais envomotiediray unsm'are- 
ibraux diftinâions de Dumoulin , fur le tiltre desceofîues,qu'à quelque pnx se eftimatioii 
que la rente racheptablc foie eftimee pour la rente ou bail du fief, ccfi afPrz qu'elle foit 
rachcpcahlc pour en auoir pat le fcigneur le quintdcnicr, foit qu'elle aie cft c cflimccparlc 
concractô£ déclarée cltrcpour certain prix: ou (ans autre cxprcllîondcprix, (^ucichcfait 
efté vendu ou bailléàrence, commepour exemple > àvingc cCcméc leneepar chacun an, 
racheptable le prix 8c fomme de deux cens quarante efcus , ou plus haut prix : carTe- 
Ion le prix qu'elle deura eftrc racheptce , qui cft fon fort principal , le feigneur aura le 
quiûc dcnicc: comme û des le cominenccment le vendeur £ci aciiepteurauoientconuenu 
dVn prix certain , qu'au lîéû d'îceluy , rachepceur conftiittaft rentedirlc fief jndmcpour le 
payement ou fupplcmcntdudiâ prix. 

Cet article cft fonde en deux raifons principales, outre plufieurs autres qu'on peut 
adiouAcr, afijauoirqueia rente racheptable cA tellement eAimccBccuniairc,flc faire fun- 
Ctioa du prix queTachepteur doit bailler, que toutes^ quantes foisquilveuCtillapeuc 
racheptcr, 8c dépend du tout défit volontédebaîllerargentau lieu delarentepourleia. 
chapt&cxtinâiond'icellc. A ce proposon peut reciter toutes 1rs raifons de ceurqi'i ont 
fouftenu, que file fief, ou autrc h éritage cft baillé à rente racheptable dans brief temps, 
fontdeuz rachapts, oulodsKventes, parccque labriefuecé dutemps deracheptec, fait 
cftimer 8c reputer tel contrad vraye vendiiion f^mn l.fiventri §.vitJD:depriuileg. cMit,tf* 
l. dubtum.tbt, l'rtHi ccmporerffcijfum f - /r C. rlrrepud. fjr l. fcii ^ lulnmus.%.fei0>fijiHu«. D. 
ttdS. C. M4ced. c.offuij. O'tbijflof.(^ Panarde eleél. Etàplu'. torrcraifon.fi le rachapt dépend 
de la volonté de ccluy qui le doit faite. L'autre raifon cft, afiu d euitcr que par tels contraâs 
de vendition ou bail à rente , le feigneur ne foit fraudé defoadroiâdequint:(ie ^iîduien^^ 
droicfouuenc, filacouftunic n'en auoit retranché le moyen. Ne fautHSnc'àttendre que 
lîïenrcToTt racheptce, parce qu'd conuicnt feulement confidercrla nature d'rccilc, qui 
"TflTtelie, que loufiours cUcfc peut racheptcr »i>rcsqu"ii n'yeuft aucune promelfe <!c con- 
ueotion de l'homme , duquel partant n eft beibia d'ancndrele éiic^'cXteucion du ra« 

chapt. ar^nmA*<ummfundo yerf. vttim Jl . de ifin fli init. tefi. lo. IffÊtiêi in L y §.fi condition' 
n'if. P. ad SiU4ni4n. Mais fi la rente n'cll'~e!fjrtîec , comment fc payera le quint denier- 
comme pour exemple , filchcfeft ieulcraçntvondu, moyennant yingt efcus de rente ra 
cheptable,<kos dire à quel prix tcombiènqn'U femble que telle queiliVn foicvaioc, parce 
qalla'eft vray femblable que les contraftans pulet Norairos=foiettffi'àtr|kgens ô^fg^o^; 
rans, qu'ils oublient de mettre le prixdu rachapt r toutcsfois fitcl cas àduenoit, comme' 
ilpeutaducoirparauanture p ourfrau^ gr le feigneur: le iuis d'aduis que le prix du rachapt 
doijtcftçe càimd à la raifon du denier quinze , comme de vingt efcus de rente , trois 
cauc]^:qiii cft k plusiuftc nilôo» tact poiiric regard de k ^uatit^ dek tente» ^ue 
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delaconâkution d'iceUe. artum. l.fijtits4rgmtMm.i.fiitiitemd»natêr^^ 
mtion. Etencft Dumoulin de ccftc opinion en fon liurc des vfiircs,w«.ii7.Ainfilcfcigiicur 
aura en cefte cfpccc le quinc denier de crois cens efcus-Eicgammcnc on pcuc.dcmandcr lî cet 
Aruclcdoicauoiciicu en rente foncière non rachcpcable: ar^auoic quand le HcfcO: baille 
par le vaffidà tonfioufs 1 8e fans rétention de foy ( car s'il y auoirfccention dcfoy, la queftiô 
leroic autre ) à certaine rente propnerairc 8c non racheptable, s'ilefldcu quint denier au 
feigneur. Lcsraifbns de douter font, que la couftume ne parle qu'en rente rachcptablc, 
partant ne la faut eûendre eu cipeccdiucrrc, félon les vulgaires rcielcsfouucntrcpccccspar 
•nos Doâeurs , daatanc qu'il (embleqne les profits fie droits fëadaux, foteoc introdoiâs 
contrele droit commua Jl.mifiitittionti>us. V. aimmûçipid. vbi Bare, ^ plenênotat.m Lie quibut. 
D.ielefjb. idem B.trt ml. omnesfopnli.D. deiuflit.^ iure.f^ Albert, inpnm. part. Qatut. AufH 
la rente foncière cd entièrement inhérente £cattacbecau fonds, pour lequel eiJcacilé baiU 
leefic impofce, éc y a Ibn^ndement Aafale& perpétuel , conime en ièmolable dît Balde m 
U l> eW> ta. r/>. de conttmerfMtter yaftl. ^ Epifcof,^ ,Aiexmi. conf. au. qui allègue à ce propos 
i, terum mi^wrt.^.l.cHm cjui ^dcm.D.de vfuctp.^ ^ue ner4ntur à Vofflin l.ficonuenerit^.ft r.^iJ-t. 
V^de bignortt. £tpour ccllcrcntc on peut intenter le casdc faïUncdcnouucUctc, comme 
pourlencfttefinesaflfeâéàtcelletfMxr. U.§,^é$iiéfi^.vJevitSf*^iirm,BiJJ.mrepet.Lt. coli 
'fX^Jefe ruir.fC'a<fu.Tir4<ju.lib.de retr4£tM.§Af]ef.j.^'T^.6.!^^^^ 

ne peut dire que foitvraye& entière vcdition du fief Mais au corrnirc qu'il foit Jeu en ce Cas 
droiâ de quint,fai£t la dcmiifion de f oy ,&:mutation d homme UiiXc par le valial^qu i a tranf-> 
pOEcélcfief, n'ayant plus «oiccluy qu'vnerente,8cracquereure(hint£iîâvray propriétaire* 
du^Dods^K efttel bail àrcote propriétaire, réputé vendicion, eo manière que te rctraiâ 
ligoagcry alicu, !c confequemmcnt aulTi le fcudal : comme tiennent .Tf W?. ^'"flic in traft, 
frtto. ^afms m epitome Jeud. part- 4. Ët autres rcuccz par Tiraqueau , qui cil de leur opinion, 
A:i*en ay allègue quclquesatrdben mesReiponfes ou droit François.Et ce qui eft pluscon^ 
fidcrablc, IC41. art. duvicil CouHumicr, parlequdfovaTraTrepouuoit ioiicrdcfoofiei^ 
iufqucsà demifliondefoy , fans que le feigneur luyenpeufl: demander proffit, acftc'rayc: 
&aulicu d'iccluy, le^i. adiouHc àla prcfcntc couihime, quicil grandement diâcrcnd: 
fufli leditaniclcparloic, quand n'y aumtdemiffiondefey. Tontesfoïs pour reiblution ie 
w'arrefteray à l'opinion de Dumoulin fur ledit 41. art. & 58, de l'ancien couftumier, 
qu'il n'cftdcu au Seigneur fcudal le quint denier, ains feulement lcdroi£t de relief, tel 
qu li cà contenu en i'atucio quarante icptieûne. Car ne faut citimer que Iqs très fages 
xeformatevrs4ej(ie(^e cbuflume-^ycnten vain adioufté denoatteauceftArucle,^enice- 
luyfai&ièuleaAent mentionde latente rachepuble, entre laquelle Be lafon cie rc ou pro* 
prietair e y a graoclc différence. Mais quand ic^arlc de la rente foncière, fcntcns celle 
qui cil telle conucnuc'&aERgfiec à la vérité , (ans iiaude &c defguifement. Car iî par le 
contrait mcfme , ou par Contrdettre èeconuencion fecrete ellecftoit rachq>table> , i'c. 
flimerois qu'elle fuft comprife en la difpoûtion de ccft article , 5c tenue pour lachept»* 
blc , ors quelle fuft par le contraû de vendition nommée foncière & propriétaire .par- 
ce qu'il faut pluftoft .xczardcri ce qui efi £iic 6c accordé » qu'à ce qui cil conccu 6c cf- 
crit par émulation te «uigui^ent , Càott qu'il eft traiâé au tiltre C. ^ vaUre (juoi 
4^iV,.Maisla rente foncitre , qui eft flipulee racBetable , eft réputée comme vnprix« 
conuenu duquel fc paye l'intcrcft & promt , au vendeur , en attendant que le fortluyi 
foie baillé. /. curabit. c, de atl.empA. IttUanus. %. ex vendito, D. eo. rit. Et toutesfois il le 
fief ayant efté baillé 1 rente foncière , icelle eftoit quelque temps après de bonne foy 
rachetée &ns iinclhgcncc f<:collunon , ou fraude précédente , n'y auroit apparence que 
le feigneur pcuft demander pour Iedi£b rachat , quint denier ne relief, parce qucd'v* 
ne mcfmc chofe ne font deubs deux droits de quinc , relief oalods 6c ventes. £t x. 
yant vne fois receu le relief pour le bail à rente , 6c par ce moyen infeodé l'acqucrcur, 
icmbtçroit n'eftre raifonnable qu'il prinft cncoresdeluy ya autre 6c nouueau droit de 
relief, ou quint denier , qui eft plus grief & onéreux , pour s'cftrr dcfclurrc de U 
rente à caufc de laquelle le ieigneur auoit auparauant receu ledit relief. Auiii la def- 
charge de ladite ronietoutncpourraduenir au profit du feigneur.S'eft prcfènté vn dilFcréd , 
un Parlement de ^aris en ecftc.etpece. Qoelcun acquiert vn fiefiôïoy cnnaiitSô^us d c rctir ■ 
tcfondcrelaquçllcparlc cootra£leftellimecàlafommcdeiioo.cfcus,& pour iccllcdccla- 
rcc racheptablcà ladifcretioadc racqueccur.afçauoirfilefciencur féodal peut prctêdrc le : 
dro^j^tdequiot ^rçquin t,oùil eft deu par laCouftume du lieu,deJadite fommc de iioo.cfcus 
{■oracHift âàoémwfofui d96cjudeBcUày*oontKvaaôiiiéilctU!ry^ en robbe»ro4r. 
" • 'DiiJ 
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ges le 17. AU riI,i^oi.a cftéiugc que de ladite sôme cftoic deu audit feigneur droit iie WûittéM 
rcquint, fclô la couftumc du pais. Mais on demande fi en ccftc cfpcce 8c autres sêblaoles.où 
sôc deusdcoits de quinc dcnicr ou tcLict, le ieigncui dominât a cSlc prcrcntoujdônécôfencc' 
m&au cÔnaâ^t pourra ne3tmoiusdeiidderiefilitS4ixoics.Cequi m 
tc,parccqueteditcontracl:ircrt r.ii£bpoumtfiHtd'iccii3C9 ainspluftoft parle moycndlk^ 
luy.l'oiuicrturcluycft faite dcfdics droits, comme bien traite Dumoulin.I'adiouderay, que 
cellactidc n'a lieu en ictcou hypothèque con(litueeparleva(!àirurfonfief,{ansalieDatioa 
d'tceluyjparce que n*cft qu'vne obligttion,8c n'y a deniffion de foy ne numiton, atns le vif* 
, £dDelaUKd*effa«(eigiicurdufief:auffiadaenaDCOuncnttredlccliiy, lefeigneurfeudalne 
fera tenu de payer Se acquiûer ladite rente & hypothèque fi elle n' eft infcodce, ainfi qu'il eft 
contcnucn l'act.iS.Le femblableon tient quand leâef eil TculemenTengagé^par le vaflalà 
fon'g^nî acr,pour en ioilyriufques àcequiiraitremboorfédeU femme qu'iltuy doit: ce 
'tjui c-f^ jpp lTI é par les lutifconfultes antù»rifis:pir ce que les fruids qui en font petceus par 
k créancier , (ont au lieu de l'intcrcft Si. profit de la fommc qu'il a prcftcc , que les Romains 
appellent ptopcementvfutc,'>rcon/}dr«x/. i. ^.^dtlo.l.fiisambona.D. dtfintonb.l. C4tiM. Lfi 
feamiam. D. de figntf' d&, Ljjea 1ère t. ji ea fadiont. dr l. femat, C, de vptr. Imx% la propriété flc 
poiTcffion mefme de la choie ainu engagée , demenrc par deuers le debteur au nom duquel 
feulement le créancier iouyft & poflcdc, /. (juiptTnoru.D. de adtjuir. pofjeff. l. fermnomirK.D. it 
yfucip. Lfciendum. %.creduor. D- quijattfd. cojrttn. dont y auroit eiiarreiî de main-leuee proui- 
iîonale du Comté de Clermoot en Beauuoîfis engagé par leKoy,que l'Euefquede Beauuait 
amoiç^i£k^fai{ir,du i.May,i^8é.Toutesfeisfilefief eft en gagd pàiir tfer taiTrTaiipi,JUiec tùth 
dirioiwicfi dansiccluy !c vafTal dcbccurnc payelaforamcprincipalc, il demeurera pour 
iccllc,uû autre au creancier,il en faut lugcr autrement :cai le temps paâe,lecreacierdemeu« 
raht en pdfle(fîon,il eft tenu pour pcoptictaire dufief, flcconfet^emmeoclefeigneurpeut 
demiflderlë quinc denier de la (bmme>à laquelle le fief hiy a dlelaiiré:c»M«MM»f«iii^0iv/wf>> . 
ffdafuit vendiùo^(^ ttd creëtorem traajlauptjfepo. l.'jujratione.^.interdum. D. ieééLfuir.rer. 
domin. l.fifundtu. §.liU. D. deftiffurib. Ceque la coutume parle du fiefbaillcâ rente rachc 
puBl e,mcTcmblea uflt auoir lieu,fi le vaflàl baille le fief à fon créancier en acquit &payem£c 
de rente racbepuble qu'il lui doit,tant parce qu'ily a efgalicé dedroit & iaifoa,qued^uciM 
C^ue hmufmodi autiotinjolutumfimilis ejl '\eniitioniJ..ftfrAdtHm. C ieeutSt. L elegttnter. inpr'mcip.C. 
ieptvnor.ASid. vit. Cex qiub. ctufjn pojf.ea.l.fi plus. D. de euiHJ. ê^ud Celfum. §.fi (juts autcm. D. d* 
éoLexce^t. GHid.PAp.conf.^6M3X% û le fief efiât vcdu ou baillé a tête racheptable,racheptettr, 
ou preneur eftmis en procès pour la propriété d'icelay» tellement qoe des le comineilcc* 
ment y ait doute de l'cuiflidà fçauoir s'il fera ncatmoins tenu de payer les droiâs: lediffîtf* 
gueray,quc s'il fc pt cfcntc à horame.le feigncur ne fera tenu de le rcccuoir à foy K homnta- 
ge^fans payer Icfdits droiis.lciqucls toutesfois ellant eumcc,il pourra repeter: mais s'il ne fe 
ptefente à homme 8e ne ioilyt>ae fem tenu de les payera te s'il iotty t , 8e le feigneur procédé 
paraftîon.illuy pourraallegucrla raifon , l.fipojlperfefhm. Cdeeuift. que leperildefeui» 
ôionfcprefcnte,n'eftanttcnu de payer Icfdits droiflsnon plus que le prix, fans bailler cau- 
lion:cc que le feigneur doit faire auilî bien que le vendeur neftanc toutesfois empefciié de . 
itrocederpariàiue,debqtteUerachepteur n'aura maia»leneéj;fittoa en payantles dcoiûi; 
fansbViUer caution parle feigneur. le f<gay bien qo'aoaiitt « onccfefk auttancafr, maig jt 
' l'ay ainfi coulîo.unveu.obfei:uer. . r. a:. ; 

■ • ' , - ; . Aa'TiciÊ.xxiiii. 

LE feigneur fcodal fe peut prendre à la chofc , pour les profits de ibû. 
fief. . . " 

I'A Tioterpietéceft article fur lepremier,qui fignifiequele feigneur feudalpeut faire iârlîc 
& mettre en fa main le fief tenu & mouuant de luy,pour les profits de fon tief , c'cft à dire, 
à faute de payer le ^in t d enicr qui 1 uy eft deu.és cas men tionex aux preccdens ar tides^ou Ip 
drôiâde relieront fer»parlé cy après en I'article47x'cften vn mot, ce qui eft porté aâaît 

{)remierarticlc.par&ute de droits 8c deuoirs non payez. Fadioiifteray qu'on peut recueâ- 
irdcccftarticlc.quclcs proffi rs de fief font réels, &partant pour iccuxlefeiçneur dominât 
ne fepcutaddrefi'er à la peribnne, ny aux biens du vallàl,ains feulemctau fie^,nô to u tesfois 
qnllCD ftUlepceBdrelaiailbo dda&nMmdencUe,MKeque Ici piolSts dëéef font droits 
tanpon»cs»qoe pgcdlcffligncn Momii iS r i can fe dekfiyariontfy'il a Aar ioelii]r*flr^otir. 
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kiiQttuelleilitteâitUK <;u*lleDf<ur. Auflîà caufcdcccftereaîîté, IcfucccfTcur vniucrfclfc 
peucaydecdeU (àifîefaidcparlcdcfun(fï,5cdeinanderlcsprottits,scnoolefiagulie^^ ' ' 

mcacftc jugé par arrcfl .Ida Cour de Piricmcnt pour rr':rtM- Court,*: lîoulincourtaC | 
iîs^aiComcéaeClermonccnBcauuoirisau protiicdcdamojlcllc CadvcrmcleSelltccvcfue 
.4cfeoRturyMorel,duxx.May,i575. que l'ay recité ailleurs. 

ARTICLE XXV. I 

ENSotceilioiiyOtthoirieenligne coUateraleeD fief, les fenielles n'héritent 
pointaueclcsniafles en pareil dcgr^ • ] 

CEiT attideieticnt erandanentdc lancicnne fie vrayc condition des fîefs.dcrqucls les ' 
iémmesdhiientexcTufes, cume incapables des fcruices fie deuoirs aufquels les vafTaux ' | 

font tenus enu ers leurs fcigneurs^iofiqu*il eftiraiâéen pluftcurs lieux des liures desfcudef,^ 
It \.tit.l.t'nuî.% .dt fucce ^eud & tir.zj^ aucrmlf eud-ttif il. fic combien que le àrvAi:^. Frainjois ait 
retranche dc ^ftcrig u£lir,niei"mc mcut ca Iairgne 3irc5c^ant rcduid les hctsà laforme 
^ dMâuti'csfactiugcs,acappclIc 1 es Hll es à la (u ccctlîoo dlceiîx paF quelque humanité nam- 
.teUeicoutesfois en Uligne collaceule»ille$ame(bogneues,qiuii<l]ra<iesinafles CD pareil de- 
grCjaueclefquels elles ne luccedcntaux fiefs: rcnouucllant aucunement l'ancien droid Ko' 
main» qui preferoit<i(ï|jÇif<<roi , li eji fer vtnUm ftxum eomunclos , à ceux qui l'ocakwrur cooriai, 
«r «nmtfœmitue^qMs pohaijnMtos Ài [uctt^icnem vocaidt : comme très bien dil'cou 1 1 1 ui i m un, 
II}. in&kM,i^i.Qii la faufurqai cftaux enÊms , ceflb en U ligne collateiale. Et puis quel» 

femme, tan(}yamfimtli£j»xcapMt(^fnis,niinft indH-riAmf.:mi!i.i'}:. !. pyù>iu>:C:.:T:o. ^l.Jcîj.DJe 
"VCT^.yîçwif.cllcnc doit louyrdesficis, qui font princip3icnicnc;i-l;iuic7 poui laconicrua- 
tiondcs maifons&familleSjmermcmentquandyadcs malles pour ivsiiuuncnit.cdf> iMea 
auifih.yelhered. ^ c^.i^f<fa;>.>rfy#Mw.Bt!amefmeiai(bnqn*ona!legucp^ les 
femelles de lafucccHiondesfiefsen ligne collatérale, a lieu au (Tt en leurs cnfans,<rrrr4(6rj(i' 
Lh.i.dt.T. ^. hoc durem notan^umeJl.Cc que ic ttaidc plusamplcmcnt pour rc^urcr l'opinion 
de Dumûuiiu,qm cihmc que les maûcs defccndani des icmdics ne ionc compris ca ceAaiti^ 
dfiiWisriiccedttitaoeclesfliaflef renos desnaflefsflclâns repeter ce que i'en ay efcncenm6 
quatricQneliuredcsKerponfes, iln'eft vray-ferablaUeqae lacouftumequi a voulu exclur- 
rc les fcmcllcsjquifont plus proches de degré^ait eflimé que les defcendans d'i celles nui font 
plu£ eûpigncz.dcuflcat rucccder:aios quandcUe exdud lesfcmeUcSyClle fcmblcauOi cxdur- 
jçftont le Iigaagp4efcendant d'eileSjVtriv^iMf £«rr jw/xP^ T«i9ff>F^^ 
debaptifLud.Rom.conf./^o.pnneifaïemcTi t ab eo iure ^^rain i <}ho fatmime excluditntHr. But.^l- 
unrot. ^^ç' 4Un d.%.hoc «tutem.'DuvcïOuWn fcfondefurcc qu'il dit que les femmes ne font du 
^ouuacapables de U fucceififitfi des fieh^fic ne les en exclod ia coutume, liaou en cet article, 
oik clIe^TOutn cxpreflënieotplusûuorifec les maflet. Mais il ne tefpoad à U taifon de la 
conAume^laquelle ne faute eAimer auoir voulu en vain exclurrc lesfemeUccenladiâc ligne 
collatérale. Et qu'cft il bcfoin de plus long difcoursî celle queftion eftcxpreflcmcnt décidée 
parract.ju.contrcropinioa dcDun3oulin,ficquienycudravcoirdauanugc,pourrahrcce 
qu'en crcritTinqueaatb'^.ifflNv/'rimAp. ^«tf/^.ij.Et quanta cequi eft adioiSé,en pareil de* 
. gré>il cft plus arapkmencdeclaré parl^ticlc 313. oii il eft contenu que fi les femelles pcece<' 
dent en degré, comme les ranrej Tœurs du defucél, delà fucccffion duquel eft qucftion , les 
nudlcscommclcscniansdcs trcrcs dudicdefunâ:,uelescxclurrontdcs âefsùi caufcdu droijc 
^prosiimté^xr./.iJ>.t«i(r/r^if./.3.D.«Ji^ei!^ Kbis cefte queftion doit eftre rdéroeq 
audit 3x3. article, le neveux loutesfois «Htbhêcquepaclaraifondccei article a eftétng^ 
quefilepcrearctirévnfiefparreiraiûlignageraunomdefon fils, lequel parce moyen <-ft 
ieputéproprcaufils,apres iamond'iceluy iès frercsiuy fucccdcronc audit âcf , &: en icronc 
lci(cBiu»exdnlès»patafKeft«ioiiiidentaccHiftivne deChartres, dui8. May,i5S5. fauf an^ 
fi8iUi,|caradionpoiirlecapp«icdelfargencdefi>O0r£§ par lepere. 

^ ARTICLE XXVI. 

LF fîîsnuqnclîr pcrcou mcrc,aytulouaycu!c,ontdonnéai!v aii hcricagc 
tenu en fîcf en auanccméc d'hoirie, ne doit que la bouche Ôcles mains au 
fciî^ncLir fcodal,cncorcs que la chofc donnée aie cité aualuec, ou qu'il renonce 
àkiuccciUoaoaruccei&onsdcrerdidspcrcoumerejayeul ou ayeule}&(|ue 
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Des Fiefs. 

la'iide portion vaille plus que fa portion hercditairc, ou quelachofeluy foie 
balilceenpaycmentoe cequiluy auroicel^e promis parle cocraâ de mariage, 

ARTICLE XXVIL 

SI telle donation cii faite àrairné,& par le moyend*îcelle.il renonce à lafuc- 
ccâion^enire les puifnez n'ya droiâ d'aiihcilê. 

I'Aycydeflustraiâédccequiapparticncàrinccrprctation de ces deux Articles. Et quant 
à ce qui cft contenu audiâxxvi arcicic, le fondement d'iceluy dépend delà raifon natu- 
xclic.laqucilc coromc quelq ue tacite loyxdcftioc& dcliure l'hérédité des parcns aux cofans, 
en les appellant àïcelle comme Ivne fucceflion à cuxdeuë. l.camhtM. ^^vbJ»<imlg.€téL 
"DAtbw.iamrMt. E n manière que lepcre cncorcs viuant, ils fontreputez aucunement fci- 
gncurs des biens (|u'ilponede,& après fondccez,n'y a qu^ne continuation dcfcigncuriefic 
domaiïïcZ/» ftm. D. de liber. ^ />o/?.£t par ccmoycD,on peut dire que ce qui cft donntauz cn- 
fans par le perë ou mercayeul ouayeulecn auancément d*hoiKie,n*eft qu'vnedeliaiaDcede 
ccquileurappartientnaturcUcmenCypourcn auoir la libre adminifbation dés le viuant de 
leur perc ou mcrc,aycul ou ayculc,commc ils auroicnt après leur mort , aiufi que diâ le lu- 
nrconruUePaul,m«l./.iff/H»,^encorcsquc ladonation ne porte en auaocefnent d'hoirie, 
toncesfeisdleeftcdlereputee.^wMM&MMfticrss i/Minr i»$utàê trt^etmrpm ^mtitmjmtam 
heredit4tn eatenm anticipat£,yt vimufiumeo hétredi pronidiffe videaturJxHm qtn>.§.'yl.D, ad ler.fal- 
cid.iux. l fcripto.D.vndelibcri.l.cum ratio.D.dr honMm.f4berin-proœm. Irtfl. Il n'y a donc aifFc- 
KQcepour la mutation Se ouuerturc du iief s'il vientScerdict par mort& rucceilîon auiîls, 
où rïl loy eftdonoéea auancément d'hoirie , tellement qu'il ne doibt non plui en casde tel* 
le donation,qu en fucceflion au feigneurfeudal autre droiâSedeuoir que la bouche êcics 
mains. EtpourrctranchertouiesdifficultczScqueftionsqui auoicnt engendré infinis pro- 
cez Tur riotcrprctatioa de l'ancicooe couftume^oDt cftcadiouitccs quelques claufcs très ne* 
ceffidces,ponr déclarer plus amplement l'intention ficelle,ldrqaeUes brieuemtnt ftnter- 
prcteray.La première claufc porte,encoresqiiela choie donnée ait efté aualiiee : car ors que 
î'cftimation face la vcndition. /.i. §. ét/ltmarorum ^ §. étffimatui. C. derei Ifxtrit aSiione j. 
V. loau. Toutesfois fouucnt clic fc fait pour cemonllrcr la valeur de la chofc , te non 
pour la vendjce,comme en l'cfpece Lferao. D.famili* ercifcuni *. L eum pojl. %. amret. V, é*me 
àtmmlfi ^imatis.D.folur. matrmonio.AufTi telle eftimation fe fembleplnftoft&irc,afîii qu^ 
ccluy, auquel Icftcfcftdônc cognoifTc* la valeur d'iceluy pour la mort aduenant du doaa* 
tcurcilrcccnain js'ilfecontentcra delà donaiiooà luy faite , ou viendra à la fucceifionf 
en rapportant>ott moins prenant , fuyuantles articles 305 fur lefqudt- conuieodia en- 
dslcourir dauaouge;& tel cUrcffe^bdcceftarticle, qu'ores que le pere parteftamentaitle^- 

Snéccrtainefommeàfon fécond fils, Si ordonne' qu il fccootentaft d'iccllc; & après lamorc 
upcrctl'aifné luy ait baille au lieu de ladidte fommc quelque fief delà fuccclTion , ne feront 
deozau leignear féodal •anconsdroiftsde quint ou relief, fuyuanrrarreft allégué parmon- 
fienrChoppin du premier ioordrAottft,i579- donnéenlafecondeChambrcdesEnqucllcs. 
parccquc rcl fief donne en paycmenr,ticnt le lieu de la portion héréditaire & légitime du fé- 
cond fi ls, par mcim c ra tfou ne iontdcubsdroids au feigneur fcudalpour terre de lafucccf- 
^on bainee,àla dlle pour la fommepromilè en mariage^eûnes pour partie d'fcelle ameur' 
blie,commei'ayreciiéau7.liuredcsRefponresauoireftéiugépararreit du 13. Aouft.i^é'.' 
au profit des Sieur & Dame d Apchon.Er y en a d'autres arrcfts , racfmcs du iz. May , 155 <?. 
encremaillrcChnftolicdu Chat PreuoA de PontfurSeineappcllant,ficle procureur Gcne« 
cal du Roy KlaDame vfufniétiere de Sezaone intimez. Laekufè enfninant [ 0» ^utirtHtme 
tiUfticcepontOu/ticcefiorts defefJitspocou m^f^«ii/o»«7rW^]dcpeddVn aucrearcicle deladirc 
couftumc , par lequel les cnfans aufquclsaefté donncfepeuuent tenir à leur don &s'abftc- 
mrdcr hcrcdi tc.lalcgitimcrcfcruccauxautrcs , articles} oy. Car il faut confiderer la pre- 
mière ca ufe deirdonatio rii qui eft en auancément d'hoide^ac la qualitd»A'iqdl^qudHpn'eft 
f u iet te a aucun droi ^dc q u in t n c relief, «mime i^ay monftrc cy dcflîtt: Kpo^ue f enânt 
donataire {cpcuttenuà fon don,& renoncer à la fucccflîon de fon pcre oumcrc, aveu! ou 
ayculc,quiluya doaoc:onncpcutdircquetcllereaoDciaiion le rende fubieâaudroiââc 
charge qu'il nedeutoit ; par ce que la donation qui luy a eÛé âite , tienti^G^dé la pôrtion 
' hereditaire,commefilcdonateurpar forme de partage entre-vifs (ce qu^pteiiitâtre. /. ^m» 
tiens.C.ftmilttt traf^ al. ) luy auoit donne vn fief pour fa part. Tellement que Dumoulin te 
autrcs,ic font a.bufcz d'ciUmcr que le rclicffuû dcu à caufe de ladooauootdaucaac ^uepar le 
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moyen de la renonciation , apparoifToirqu'cI^c n'cfloit faiflc en auinccment d'hoirie , ains 
demcutoic en la forme denuc 2c iimplcdunacion. Caria renonciation dcpcud de la dona- 
tion,te ne chap^eriep de la pcemi cfc csuilèd'iceUe. Anfl! nous vfons de ce droiâ>que ce qui* 
cft donndpaff icpCT e 00 metg »ayciil ouaveuleà leurs cnfans , cft rcpucepropre &patjriDio> 

nial,& non acqueK,iuiuantropinion lo.Fah.inproemio Tnjhr. qui eft Cuiiiic par Btncdjn rrprt.c. 
R4jinuuui.tn l/crb^ Ifxore nomme ~A del4f14m.ext.de ten4.ch4JJ4n.sn cojuer. Uurritnd. lit.dcs drois 

appartenansigeos mariez §.i.;'rr/.i.§.^iw«»rvm.(2r $.y^<f fi ltlenmT>,fi<ittii!n jr4ud fixtro.l.u- 

Jlrenf. D . de C4jhrenf.pecuL^ l.l.C. de impon.ltKr.deJcr.li.io.Et fait à Ce ptOpOSCe qu'on c cfcri t les 
feudtlles, qu6dfip4ter Jilium defeudo inuejiirifecertt,id feud»m proptere.x non a-h notmrr: Ji-J. .vitu^un 
m4neb1t.ca.i4itul.de V4lf4l.decrep.€t4.yùi not4nt Do6i.^ Baljn l.l.D.de rer.dtutf. O" in C4p.l. §. (i^ 

n' viàii$M.tit.^itifeud.d4.po(J.Etccc^m(uït2]^tcsenhcou^umc: [(jir<)MeLtdiêîtp9rtio»y4U. 
, vnfnefaporttonberedttxtre. ] a eftc prudemmencadiouftépour rccrancher la doute qu'au- 
cuns ont f^iJlc, fi ce qui cftoicdonnc au futur héritier outre fa portion héréditaire, cftou rc- 
pucepropre ou acqucll, ous'ilcnc(loicdeurachapt,cc quim'a couiiours fcmblc cllrc vnc 
dî^uce vaine:carcaac par la loy Romaine dontauonspluficurs textes 
nôjfic donat. que parcelle Conftame & autresde la France , eft permis aux pere, mere, aycul 
î<:ayculcdcdonncrccqu'ilsvoudr'ontdeleursbiensàrvn de leurs cnfans, rcfcruce la Ic- 
gitimeauxautrcSjdcfortcqu'ilncfaucreftrcindrelaquahtcdcladonation à !a portion hc- 
rcditaire, qu'il cuit peu auoir en vcnanc à inccdacâ leurs fucccilui.s ,ains rculcmcnt rc. 
garder aux perlbonesda donateur 8e donataire, ftàla ferme delà donation > & principale- 
mentàlarairondeIuftinian,i»/.Vrc.</«)m/'w&.c^4//.;'Ml'/?/r.qtteiM^ pMtr ^ fltmejdcmejfe 
/^fr/ÔRrf/Ffwe/Brfi/fçiKwrwK.Cc que iamais n'a entendu luftinian pour le regard feulement delà 

Sortion enlaquellcrenfaacrucccdc,ains gcncralcmcnc : en quoy trop fc font abufczaucuns 
eiioiI>oâBiin,Poarencendreladtmiereclau(èdeceftarticlc[ OM que UcUfefottUiUeeen 
f^/tÊÊÊeiit4*€ef mkjféimr ni^éfr9mhp4t contrxEÎ de m^ru^r,] conuienc traiiîler ITqûTf^iôTr 
{ouuenragitee,li de la cho/e do nnée en mariagc^ftdeu'guînTcienier, rachapt & reFcf^c'cft" 
£cf, ou iods & ventes en kcnugc rôcnnef .Aucuns ont dilkmgué il la choie cfto it eiHmcc ou 
nondesautiesfidu commencement aaoit èftépromiiecertaioefomme, pour le payement 
de laquelle on auroic baillé vn hcrluge, ou fi parle couciaâdcau commencement d'iccluy 
cftoit l'héritage donné en mariai^e.Mais noftrc couftumc ne reçoit telles diftin£lions,&:lcf- 
quelles fi elles ne font fondées en couiluraes particulières, fcmblencauoir peu d'apparence* 
Car pour parler du ficf.qui cil la qucllion du prcfcncariiclc.elbnc baillé par le pere ou mer^ 
ayeulouayeuleà leur enfant enmarîage, foiteftiméjou non,il ne luy eltvendu , ains feule- 
mcntdonncenaduanccmcr.c &: confidcrationdclafucccffion quiluy peut efchioir .tcllc- 
mcncqu'il faut conlîdcrcrrintcntion S; volonté des contraitans.quui a cllédc vendrc,ains 
feiilemcntdcdonncr,&:parrc(bmaciou dufîcfaualué par lcconcra£t« dcmonftrerfiedcfi» 
gner la valeur de la chofe baillée en mariage. Donc s'enfuit parles raifons qr dcffiis récitées 
uirrinterpretation de la première claufe,parlanc de la cbofeaoaluce,que puis qu'il n'y a vcn- 
dition>ne font dcubs aucuns droits,commctientIafon,»w/. "V/f. C. de lure empliyteu. duquel 
l'opinion acûcfuiuie par plulîcurs autres, 5r</>/;«. £«rf. co»/«r^ 280. /i^.z.ilioA en l'ancien e 
couftume. §. s6.rm9mi$i»eMfrer, Bw£*d, tit.defmdk,$. 19. otesquily euft refeniacion 
avtoncraftfaideparlepcredonateur,dcpouuoir retirer le fief pour certaincfomme por- 
tée par iccluy, &c que la fille par le moyen de la donation cuftrerioncé à la fiiccefîion pater- 
nelle, fccontcnuntdicelle pour fa légitime, ainfi qu'il a cftc lugé par arrcit delà Cour de 
Ptileaencdu9.Ittin,i$^8.allc^uéparPapon8eatttre$. Car ce oui eft ain fi baillé â la fi lle, 
ti ent lieu de fil poitwai hctewtsire. Et a efté iugé par arrcftde U Cour » que de h els ou 
héritages donnez po ur caufcdc mariage, à l'vn des deux conjoints , mcfmcs^arvn cilraa- 
gcr,pour7ccôîÎTipcïnc"3iémcr^ iefûiccs,cnc orcsquils foientcltimcz ficauaiucz à ccr- 
uio pruc.ne ionc deubsauleigncur aucuns droits : lediCfcarreft prononcé par monfienrle 
Ftefidcnt Preuo^lo^;Aôufti585iurvnappëfduBailly dcViârjr.Mais la qucftiô elloit plus 
graudc,fieflantpromifc par contrat!: de mariage certaine fommc,?^ pourla fcurcté d'icellc 
bailléà l'enfant vn fief,pour en iouïriufqucs au payement de ladite ioramc ,auec condition 
que fi dans certain temps elle n'elVoitpaycc, ledit fief dcmeurcroit au donataire, cfVoieoc 
dMi^!aBCiuadr0iâsdequtM,ourelief,au cas que leditfiefluy foie demcuié.11 e(l làns dou* 
tCbqai<CDCeftedpeC^lioftrearcicledecoaftumcalieu,&: qu'il n'eft deuque la bouche &: les 
mains au fcigneurfcudaljcn telle donation faite en ligne dirc£lc : parcequelcficf donné fait 
part^clafuccclTton future du donatcur,à laquelle les cnfans lontnatureUcmcntappeUcz,Sç 
Im^cmeucmicduy , n'engcndréneuttdleintto^ coUateradepoiiç 
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fcniBTIoTcconucntion faitcparlcfrcrc,cnmaruntrar<jcur,luydclainant certaine terre cflac 
dc\ licTclit i païcr!îcUc,cn dcâliut de luy payer la iommcpromifc par le côtradl de mariage, 
aeftéiugé pararreftdeUCoarpourleficarde Sanlâc.concrelcncur d'Argcnton,du rloil' 
lci,i5of.ou'il n cftoitdcu quint &c ricrcquinr,ai:is vn limplc rclicf:a meilleure laifon en ligne 
durcdU- ne fera dcu ne quint ne relief : 6c à ce propos on peut veoir ce que i'ay noce cy delTus 
eu l article 6.ayantalkgucvnaritrt du ij.Auiil^i^jj.notablccn ccftcmaticrc. Mais aucon* 
'trairc»fîaiant eftépromirepar contrat de mariage p^r le pere,ou mere^ycul on ayèuleà leut' 
cnfanccertanTcIom nc.Sd qu'au lieu flc en paycmctd'iccUeluy foie par«ux baillé vofief,feai- 
hloic y ai;o!rpIu5 de dirncu!tc,parcc que plulkurs ont cnirncquecVfloitvnFdaTTôcnpâye- 
mcnt ( l enprunccray ce mot des Latuis,uuc ic temps adoucira.côme pluficurs autres j tou- 
te«fois floftre Couftiime a décidé qu'il n en eft deu aucun droit, confideranc non caocla fbr-^ 
lîie'Scietcps que !c iîcf cfcbaïUétquel'intentiô du donateur,lcqucI déclare <}u'ii_atmeiiii cmc 
accommoder d'v M ficfcn aujnccmciit de fafuture rucce(îïon, celuy que nature hiy a dcftinc 
pour hcruicr ^uc luy dcuoir aucuns dcnicrs,tcllcmcnt qu'il ne (cntbieauoir grand didcrcn» 
cctû par le contracl le fief eft baillé 8c eftiméî certaine fomm c, ou fi pourv ne Ibmmc promi* 
jfeScaccord cc,d cil depuis baiUé:parceqa'ilËiuctoufiours rcucnirâlaqualicé des perfonnes, 
&alacaul"cde la (.ioria'.ion.Ic diraycn paflant,queno(ircCoiiftume,combié qu'elle parle du 
fils s'en t'jnJ au Ifi de la fiilc,qui eft capable par nofttcdroi^a François, de tenir ti>:U,/«.v./.yi/r* 
fo ipcum fn ftlub.DÀe icg.i. cr dim.D.ie /r^.y l.proHuad^th.D^dever'j.f^nif. ftc à ce propos 
Tiraqueau récite infinis cextcs 8rauâoritcz./i/).(/frrfr4cr.$.j^pi«OT. i8o. jctjuen. Duquel; 
ir rcnrrr r,' vjic rai Ton pour confirmation de ce fie opinion, que toufiours le mai'culin com- 
prend le tcmiiii;i,quand telle eft l'mtcntion de ccluy qui le profère, ^rr/. Lucit». §. quxfitum. 
DJclr^J.y£>c que telle luit l'incention delà couftume,non(culenicntle texte de ceftartidc, 
ainsaudi plufieurs autres le dcnionftrent, qui fe conforaienc giandemenc au droit coin» 
mud , qui eft encores vncraifon rji^ivi^cc p:irB.tlJ. in l-(îiutii>ri/..:n pt IcFcur D. deh^:!^. Ceprc- 
fuppolj'orTtk'ni.iiuic , le niTiy cifant o"bîi g$ patCOntri£t'dc marijgc^ rcTfiplQya en hcma- 
ges quncrgjcntproprcsa la femme , certâlncloniroe par luyTcTcuc : iuiuanticcluy,aciiepcc 
vn fief du pere d'icell^j^^car fi c'eftoitd'vn autre,ie ne doutemis aucunfeniét que ne fuft vraye 
venditiô ) à fçauoir s'il eft deu quint denier. Lacaufedcdoubtcr dependdecequclcfiefcft 
acquis de cc!uy,auquel en ligne directe , la fille peut fucccder , ôc ne change de ligne. Mais il 
me lemblc que les raifuns cy dciliis alléguées ccftcnt en ceftc cfpecc, par ce que c eft vnc vcn* 
dition,ne tenant rien de donation fiuâeen^uanccmenc d'hoirie , ainslargcc proc^e^dVne' 
part, ftlefiefde l'autre r&combicn que telle acquifition Toit fai£te, pour accomplir par 
IcmarylapromclTcq-i'ilaraicl^cparlccontrafl: de mariage en faneur de fafcmmc-: totJtcs- 
fois font deux coiurawlsfcparcz , âcn'yadiffcrcncc de qui le macy ait acbcpt c, ay ^otjcu 
dcflots qi£d a cootraétc, tclle intendon. Pourlamermeraîronfi le^Âary ayant auu'paflé 
contfa£t3c mariage conlUcué&afïïgnc fur certain ficfàluy appartenant leditl mnploy,ft 
faute d'acheptcr héritages, auec claufe d'en iouïrpar la femme, Icû'iSt casaducnanrqOelors 
, dudecezdcfonmary Icdi^rcmploy n'aie cftéfaidii'cftnnerois que la feomic looitiùiticdu- 
di t fief pour l a femme promife de remployer par (bnmary, deuftquincdenier:parceqae ' 
c'eft dation en payemcntqui eftfembiablcàlavendition./. tUgannr.m fn-wâp»D.ae ffirnor^t.- 
(ta. ô'I.ftpr.-cl'.um.C. de cu!c: Mefmcmrnt puis quelc fiefchangc de main , entre en lafei-w.^ 
gneurie &:poflcinon de la femme, qui eft le casdcj'arrcft du 9.1uin, 1548. que pluûtrursatlci 
gucniàcepropoiCars'iln'y auoic que générale hypothèque» ou fpeciak aliigoation fur le 
Ief»(àns mutation de main ficapprehcnlion défait par lafemmepourfoodiûrcmploy^'ca'- 
iugeroisautrement , parce qtie les héritiers dumaryen dcmcur.'in<; vratv feigncucî&pftf-i' 
piictaireStfâudroic vcniràlaqueftion des charges impofccsjutic fief, dont tl: parlé cnTar-' 
tidcaS.&yauroitplus d'apparence que Icfdits heri tiers ft^qnt tenus de faite infcodet la 
' charge dudiircmploy furie fief.qu'cn l'arrcft do,l^.toûrde'Mars,if5S/.dôiînéaiu jil^^ 
Gouuerncur'.dr ! I lofpital de la Trinité do Paris,contrc Marie Briçônct,px>ax leslftafafd'vti- 
amortiftement Carie rcmploy n'eft gratuic,î5clemary,qui Ta promis faire fur fon fief; abieii 
fceuques'tl n'crcoitinfcodc,lcrcigncurlcrcmcttantea la main ne (eSPic (Ciiu .de le porter, 
&acquitter,4rç./.yj rr^i Aflfiroyfirm pi^noridedent. delt^4U,Uj^Lp^t!4ii'^<9là0i'éti^^.%\Off' 
qui eft porté par le 17.art.qiie l'ai fnc ayant rcnonccàlafucccŒon , n'yadrorftd'aiftieflecft- 
trclespuifncz.cftrepetccn l'article jio. fonde fur l'artickgcneral dcsfcudes, qu'Uîiv'ya' 
deuxdroits &c prcrogatiucs daifncHe en mcfmc fuccciliua,&:quc l'ailnc renonçant; tà"parc 
accfoiftaux autres ca£ins efgatemënc.demeurant en lu^ cç$e qualité d'aifo&iwa Afcrfwto* : 
i»yoi»/ffw.pag«geftda^^cptcinbféi;5>A yj^^ 
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ilsfontciciitsjouca contraire fcascÛmié, (jucûn'a cite iaidc donation ài'ail'nc&incaDt- 
iDoios^iiIltcaooce.raifné d'ares aura droiâd'iuDdrccoinineaeftéiugc pararreflfà 
la prononciation rotenncUc duquatorzicfmciour d'Aouft^mil cinq cens Toixantc Tcpc 
Ccquimcfcmblc toutcsfotsn'cftrcfansdifputc,cn:intlcdit27.art.denouucau adioufté,8C 
depuis ledit arrcft. Car on entend icyl'aiûiéaprcs laiucccilion acquiCc, tellement que loa 
(draitd'aineflè parla fcnoodadoniimiblèeftieac^uB les puiraez,comfiie il leurap* 
partiendroiccrgalflmencfiparftinoxtiilettreAoiterclicu : auffi qu'il c(i ellimé renoncerait 
proftit de tous, à ce propos conuicnt reciter ce qu'en a clcritPhilippcs de Biiumanoir en la 
CouflumcdcClerpiontenBcauuoifis au clup. 14. Endefcendmi ^dicl ilydejïefncpu''(l 
auotr (jii'vne aifrieffè entre les hoirs limanSyC^ (ftée ce Jhttrvom , il ejî ajfrouué par inge^ 
ment qui enflent. Vn ChcHalicrcn (on u 'iuAmmAna. fon aijné f\U » (^luy donna de Jon 
heritAge^aprei h CUualur mourut at4ûi( a<iirci cnfans It aijtié qui 7>htrié efioit, cff arda . 
^uil ne feroit pas /on pourft de uenir À l'aijnejje du de/cendement d c Joh pere^pour i e ijn il 
conuenoit s tien voulait emporter aucHne ^/e^jutlraporta^ ce <jue fin pei e luyai4oit donné 
'S mâru^e ^ ^uant fis frères h atfn éapresroU fte fis frères aiffiénefi trMU tme afai^Je 
dud^^ndememlorpere dre^mjî a, àmr faijhep du dejcetsdement contre les maifites^ 

a^tereffondirent Ummjkes éfu'UnMi^, V d^cendementfointdaifiieffe pour ce que lot 
fiertMfiiéqiti venifiafaifiejfesihoufftmétioittaittemfo^detlmitagefenpereq^^ 
mMiéj^sdeCéifiieffetEtpourceiiretimm^q^UrtwuH^ 
treéus autant a ïnmeomme a lautre»êt/irieitsfiimrent endroit. 

Il fttju^ié pour ce que H âifne duoit emporté du pere tanttjutlsen îeH^àpétesdeptum^ 
fiUédfiiéé^esUnen pomtt point dtmander:ains partiraient eganment le rerhématté»* 
umt ÀtTm tomnie a t autre ^St \enroit chacun de fa par lie a ï hommage du Çeigneue ciP* > fl» 
jcef CAS gaignalefeirneur les hommages des maifnes, QtrfiUai/héqiufumArttAU tewifsh 
f ère fi fitfi traire àlâipieffe du de fcendementdeneuft porté les hommages des maijhes. St 
pour ce au 'J nc ft traïll tt) que nuls des autres ne pouoîr empor^rr îdifncjfi furent li hom- 
mage citi nhn/n^'s af.nuuix feigneurs. £t par tel iugement puejl-on entendre que cds que 
pères CP* mères marient ont le cois de aux traire A tatfitcjfi oit de rApportercequ'den ont an; 
forté&reuenirapArtiedudefcendement. 

Dcuantquemettrçfiaàrinterpretation de ces deux articles, i'adiouûeçay vne que(Hqo« 
^ui ne fc peutfiueus: Cfaiftecqu^cn cclieu, à r<^auoic à en parcage faiceatrefreres dcoc^pro- 
cedahsde facceflioD en ligne dircâe , y acu dcnien baillez en rccompènlè parlVo d'iceuJC 

aiiT autres, ou fi pour s'accommoder illcs a rccompenfcz en argent parformcdc partage, 
de leurs parts acportions,ene{ldcuquintdcntcr>ou tclic^Pourbicndiicouiirles points de 
ccfte qucftion, conuient repeter quelques rcigles ou maximei dedroiâ ; \ fçanoir qu'e 
couc aâe reçoit fa dénomination de ccquicft principalement (ait, (5<: concerne l'cflence 
diceluy , ores qu'incidemment aduicnneautrechofc: acenvnmotjl'adc cil rel rcputéSc 
cûinic,quc ceux qui le t'ont en ontla principale intention :4^i« ( «iwitr nojindoéhrei ) fem- 
fer iudicMHr à pntKtpalitntentionea^entiHm. I.fi(juis nec cauftm. <3r /. non omnif. P. de rtb. crédit. L 
,4tri^tV. de ioiMhn&iii. qu^m m locit hanc <juxJ}io/Hm tnEiant Vo^iora r>.uiantagc que 
telle eft la condition du partage ,quefoitqu*ilfefacc cnrreles cohéritiers de Ici r LMifcn- 
temcnt, ou par auftcrjcr de iufticc, onpcutil'vn attribuer, ou adiuger couc i héritage, 
ou par ce qu il ne icpcuc aucunement partir &diuirer,oupour cuitcr aux incominoditez 
flcnAttqucladiinfioaen apporceroit, ôcrecompeiiferiesautres enargent. A ft»|»Z4ko.|.f; 

Dt,fiimil.ercîfi,l.l.l.intudicium. [.adofp..:uM. C. tutnm. dmid. §.Ji fimilu. (^r feq. Inflit.. deif* 
fie. tudicM. Auflî que Icpartage,corurncil rilcfcntcn la Courtumc d: C3mbray,n'cft vn 
liouuçau tiUte j^mais emporte vue ncccliicc, eu manière qu vu colicncicr peut contrain- 
dre Vâutreàla dîïufîon des biciisdelafttoçéflion qui leurcftefebeue : ce qui cft du droîA des . 
X 1 1. tables , flCauare plus ancien toufîours gardé entre les peuples bien policcz : $c celle rai* 
fons'cflcnd aux choies communes, qu'on peut partir, dont fontmcntionîcsioix Romai- 
nes. /. i. l, arbtmum, D.jxpJiLercif. L /' non omnes. l. (l .jua cum 19. m fn. D. comm. diuid. 
L nompmè, D. iMP^^lf- f*t.^ "H t. Cr tl'l^^ parlcrayMiIlcmi delà diuifion entre les comp a- 

.gno^decho&cominim Hiîkpour UtegKd dupariÉgeciiçie coiicriiîers»iliiicrcmble 
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qu eii Atfhi'eft-d ettqntntaercUefiK en rotures nefi>fitdeiitIodste5r«ll^,pour les deniers 

bliltés e n recompcntc K foute parl'vn des héritiers auxaurres,foit qur volontairement il ait 
eftéfait,oii par contrainte Se audonté de iullice : mefmes auand 1 hcnuge auroit cilé lictté 
Scadiugépai décret à l'vn d'iceux lâns fraude, félon qu'il eft di^ofé des lods 8c ventes , IcC- 
quels en ce caslacouftameveuto'cftre dcubs , article 8a. par ceqtie telle eft la condition 
des chofcs héréditaires communes, qii'cUcs font fubicûcsi partage- diuiTion : foir aulfi 
que les choffs fepuilTcat commodcmcnc partir, ou non, damant qu'il conyicnc: feulement 
coniidcrec la première &c principale caufc du ^artagcqui cil de diuifer les biens de la iuccei> 
iCioB commiine: 5e fi les cohéritiers pourfemieine accommoder » 0e eutcerauz feus des efiî- 
mation5,raefuragcs,& autres foicmnicez que requiert vn partage plusparfaiâ: Se recherché, 
font vnediuifion plus prompte 5^ facile pirrecompcnfc de deniers, ils ncpeuuent cftreefti- 
mez&ircautrc ciioic qu vn paxugc.par ce que celle cil icunatcntion , ôc non de vendre ou 
a checer,domi CTou elcnanger,combîeB qu âs lanbleoc&ire telsadc^teOcmcnc qu'en qud> 
que torme qu eleur"pârtagefoitfai£l &rconccu,ou qu'il face mention fimplcmcnc départir 
ficdiuifcr,ouqucfoit vn conrraflcn forme de tranfadion, ou qu'il yaitclaufe refentantde 
V cddition", donation ou traDiport,pourucu qu e la principale caufc 2e elTcnce duconcraft 
Ibll fo.my parc:^ hôto lemc,firaiidttlàBC BiS defgaift , i cftime aoec Chaflànee ioterpme 
deiCouftttmesdeBourgongne, tir* i{escrfp/ëf.f.i.^/(^i.mvi».^.&autres,qu'ilne fauctanc 
regarderaux paroles des contra£lans, qui procèdent quelquesfois pluftoU du fl;!e se trop 
grandcfubtilité des Notaires, qu'à la vraye intelligence de l'aâequ ils font: &: partant que 
ne foocdcttbsaucnns droits, ne par celuy quia prouoquéâpartage.ne par IVn on J'aime 
des cohéritiers , foie celuy qui a baillé aou qui areceu recompenfeco drôicrs.Cai tài de* 
niwfrAjiucnt4fmatitredcla-cl>ofc,^icuftdett^(èhoir à ccluy qui en prend recompenfe, 
ainll qu'on traite de la legiume^ $nL famm. C. de ino^c. tcjia. ar^, L ex faSh. i. $. proinde 
(^fi,D. de herti, m/lir. De ccfteopiaiOll eff Gittiel. Ouummotmtxl. jV. C. de thiiiof. L fer 
inurflê. C. mâmdàt. Bart. tit. in l. déganter. D. Je condiSi, fmrt. vbi eùam al^ qmdétm 

Vo^ares , P. Ferr^rius in frdSi. titm.cuma^Jt pro le^*t. Irel re fin». dimd. FerronUi m confuet. Burii^. 
$. 15. defeuà.MQim. $. az. en l'ancien CouAumier. le laiiT c ceux qui fo nt de contraire opiniô. 
T V>utcsfois fi après l e partage fait 8g exectuérvii des cohcnttcrs vend à l'autrccequi luycft 
c(cheu en fa part, font deubs droits , comme fila vendition eftoitfaiteà vn eftranger,parcc 
queli cîiofe n*cft plus commune ;& la diuifîon faidc, ccquiaduientà chacun, luyeft faift 
propre 5^ particulier, iux. l. re£iè dictmtu. D. deverb. ftgmf. Sur cesarticles on demande fi 
de donation faiâe en ligne coUaceuIcouparvneftrangcr eft deu droiâ de quint ou re- 
lief: il faut diftinguer les deux, comme faicl la Coutume en l'art. jj.Quantauquiocdoiiery 
puis qu'il n'cft deu par la couftumequ'endeuxcas, à fçauoir de vendition, ou bail à rente ra- 
chcptablc.il ne le faut ellendre àla donation.-toutesfois en iccllc laicc fclon qu'il eft propofc 
en la queftion qui s'offre , fera deu droit de relief , parla raifon dudi£t33.art. Et encore^ qu ci* 
Iefuftfiii£le pour recompenfe de mérites , ie n'cftimctois qtt'il en fitft deu plus grand dtoiâ: 
parce qu'en tous n£lcs faut conHdcrcr la principale ConuCDtiOA OU dil^Omion dcs pactics» 
guioefedoic changer par les claufcs accclloiccs. 

ARTICLE XXVIII. 

LE fcigneur Pcod j1 aprcs qu'il a faifi,ou fait raififj&mctrre en fà main le fief 
cfnu&rmoiîuanc de lLiy,par faute d'homme, droits & dcuoirsnon faits, 
pendant &: durât le tempsdc ladidc main mire,& qu'il îr ri en c en fa ma in, n eft 
tcnuticpaycr ac^uiterles rentes, charges ou hypodicqucs non inféodées, 
conftitueesfurioeluy par (onvaflàl. 

IL ME femble.cammcauiii Dumoulin acihmc, qu'il taut entendre ceil article en fespro* 
près cermes,lànsl*efl!endreplusauant, à fçanoiraocasde la lâifie ft main.mife âite par 
fiiuted'homme,droit$ &:dcuoirsnon faits pcndantlaqucllelcfeigneur feudal n'eft tenudc 
paycr& acquitter les reines, charges ou liypnrhrqucs,non inféodées ,cÔ(lituces fur le relief 
par fon vaifal.Car ii le hd rcuicntau fcigneur, ioit par retenue feudaUe,commife,çonfifcatiô 
011 auicemene , il tes doit payer & acquitter, otcs qu^elIes fie (bienc inféodées » comme am« 
plementi'ay iraicléau 4.1iu.de mesRefp.40.Refp.EtffieplaiftlanifondeDumoulin,com' 
bien que Tiraque.Tu la repronup.qu'cn Francclesfiersfontrcduitsàlaformc desautres heri- 
Uges,parcequ icellcdemonikc a u'itlàutainiiclhmer des fief$,comroe des autres héritages» 
<g yfon co peut aiiffi librciacntdHpofcfifant cnûntedecôatifi^eda auuei fnbdllcez du 

/ . dcoift 



Digitized by G 



Des Fiefs. , 

droit des Lombards, qui cmpcfclioyenc la libre alienadcn & difpofitioii desdcFs. Caror'es 
que le feigncurfcudalpuiffc retenir le fict" vendu, coutc^rois il tft tenu dercmbourfcr le 
prix &. loyaux couftcmcn$:auiiiia rcuerlioa quicft iàittcau Icigneur du ficfrombe en ccm- 
miTeoDconfifcatioo,pArfor£iiâore,defadQeuoaaucrcincnr^na thtdlii.ondutêpsqu eU 
Icert déclarée &adiugcc. et Jetuturjeud. cJancimusdffeUficulif.ecpsLTtantMfaoireW 
dcr S: recourir à la première conccllion&inucftii:ure,ain5,fuiurc les rciî^lcsdmlroiacoin. 
mun , Iclon qu'elles font ciaittees Se rcceucs pour cous autres h ci itai;csr/. /;« fclu. c. de rcuo- 
eaiid.ioa4iJ.mfiMm4.D,detiireffuJ.<iHodpUcMit,e0d.tit. l.i.l.JtJiiiMj.jivt proùùnu' l. fi quis 
fi^MXMb9n.fnrùfenpt, /eu ddmtMJA. CÀemreffci. parlcfquellcsloîx&aawsfembiables 

appert que les créanciers preccdcns doiuent eftrc cô fcrucz en leurs droit$& hypothèques! 
«cparcillemcnt k s kmmcspour leurs dots ffc douaires, d l.f, quh pojlhjc. l. rts i/.vow cX do. 
ntrJnterlfir^vxoremJ.ftfmiritoJ.inhisreùus.D.folHt. m^ttrmio.^Mhtnt. banadamnatorum C. 
de i'on^s profcript. & conlequemmeiît le feigneur.auqucl retournent tels heritaj^cs appeliez 
fiefs, en eft tenu. r.iy refpon du Ahl. lcxvcc}igJt. D. depïonort. quiacrompc plufieursifnio- 
rans la condition ^^)ûr«wlrt%*/«»», qui cftoyetu du temps des Romains, &dontv% a 
encore plufîeurs en quelques l'rouinccs: laquelicloypourroicauoirlicu.filcsfieFsn Vftoicc 
en France pacïimoiiiatix,& changez <lc la nature & condition, qo'ils eftoycnc ancienne 
mentfcion le droit dcsLombards. On pourra voiràceproposl'arreft du Parlemec de Brci. 
raigne.du 3o.r^'06lobrc in.V Maisonpcucdemaderçourquoy lefeigncur fcudallcrapïu. 
ftort tenu des ciurgcs & hypothcqucs.aucasdcrcuerlîon, retenue ou confifcation qu'en la 
ûific«cmaio.niifc.Laicfpoiifcfè peut prendre dès vulg.iires raifons de noscouftumiers 
qu'il nefàuccftcndrcvnccouftume ou lbtut,pnncipalcmcnt contre le droit comman. {. 
tonJiitMtionibutJ)Mr»Hn'fcip.z!>i B.irto. ^ in l. de ijuil^ui.D.dc ^ /. omnts populi. D. deiuflit. 

inre.Non enim À verl/n éUiutt raedendum ptl^MohonUnutum^^' ibi Barr.DJe tcQ.tmm.tmln. 
Juque (juod omiffum e^l àjlatuto^tdpro omiffo h«htndMm,c<r *d ms commune recurrendum eji , ihxt. L ' 
fjemtm.$M>n dixttprxtor. D.de aojufi^. hcyc-. L^^jottens. vb$D6^,DJe tt4nm.'mft^i*&ddjm 
d.l.omnfipoputt.c^l.fipiures.c.d.condit.injnt. ToutesKois outre celle inifbn gencr^leonm 
pcutaUcgucrvncautrcpourmicuxdcmonftrcrladifFcrencc. Car le ib>neur qui mec en 
a main ficfiufit par faute d'homme, droics&deaoirs non faits, n'acguicrc par ce moyca 
le fief ténu de luy,.iins fculctncut en iouïc lulqucsàccqu'on luy ait fiitJafby 8c hotnma- 
gc&paycrcsdr.,irsâdd.-uoirs:Cû qiî H'ila tel pnuilcge qu'il procède tous créanciers, &: 
ores que Icsficftfoyenc réduits à ia forme des autrci héritages, ils ne laiflcnt dcfTre fiefs 
c'eftâdîrefubiecsalafoy & hommage & rccognoillànce cnucrs le fcigacur: au premdi.* 
ce duquel droiadefcudaIité,nepcotrien fairelevalSa» lequel auflî peut toufioors purger 
fafantefc demeure , *?c rentrer en la ioiiinanccdcïon fief en làtiraiûiicau deuoir& re* 
cogooiffancc qu'il doit: ce que b:cn cî urcincnr cxprimclacouftume, quand elle dit, pcn- 
dantôcdurantletempsdcladiccnuiii tiiiic. Maisquand.le fief eft reuaiuau fcieneur la 
propnctc cftantrottnicauec ledeuoir&rccognoiffince,qtt*ileuft peu prétendre, comme 
ilatouclcdroirdc/bnvalTal.auirieft il tcnuà tou tés les rentes, charges & hypothcquct 
qu'iiauoitconftituecsfuriceluy, combien que Mafucr &i autres fovcnt de contraire opi- 




il cfVimcr du dou.iire , qu'il n'eft contprins ir j^merjU dij]>ofiuone Htruti, nifi deeo expnfU 
faiUfu mentio. i $u tcSiamcntu C. de teiUment. & U hiC cmjuhtjumt. C. aui tekamen f.icer poff. 

nvOaiitDtatres ^«^w. Maiiqaiconfidercabicnautrc$articlcsdcnoftre CouftumC 
Bcfera de ccft aduis. Car le quarantielmedemonftre querhericîereft tenu d'acquitter te 

payerlcproffit,s'ilcftdcudclon chef, ores qucla doiiairierc ne foit tenue d'aucun droit, 
rcliçf ne proffic:, tellement qUc le douaire ne peut empefcher ouc îc feigneurnefainflc 
Omette euiàiiiabt lequd«uffi neferatenu le payer & acquitter , ainsia dcuairiercau- 
ra recoun contre l'héritier. Et Tiraqueau prouuc par plulîairs laifbns & andiori- 

tez, que dc! comprchenditurinzentrali d,if>ofitionc , Ub.de recrée. f.hMt^.nnm. ^6. &/ia»,. 
tS" etdem rmone, que du.doiiaire, xltauc refpon drc des Icruitutcs non inféodées, p:m-c 
qoefootcharges, quidiminuénclcdroitdu fouci!>,&:affeclenticcliiy.I.e$ lurilconlultcs 
les appellent iurépr£di»rMmJ:4f$ttfu9diim.X».'ptcm4d.fermi, amhMamd4tmé.n.deverÙfn,fi, 

c:t< a!. La roufturoeadiouftc vnc condition, non itt/eoieet : car fi èUéslbht inféodées, ici- 

gacur eft tenulcs payera acquittcr,daiirantciut-!k's font par ff- moyen de l'infcodation de 
pareille nature ^ quaiitc <iuclciief,&foncaucuncmct ^ASUGd'icçluy^ux,L/undip4nt.D.di 
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t9tiii^mf>t te ^marque bien te mot, inféodées, parce ^oe s^iln'ya iàlêo<)àtioii ^aire 

p-îrîrfci'Trctir, quelque approbation on confcntcmehcqu'U ait donné, il ne prciudicicrad 
va autre Icigneur lequel après !uy mcttroiticficf en ia main &: le fçroitir.Gv. Cartclcon- 
fçnrcmcntn'cfttjucptrlocnel.&ucpcuccftrcrcputcpouf infcodaiiun, ii la iormeficfo- 
lemnirérequife pour tnoeftir ée inféoder n'a efte <d>Kruee : parce qu'autreoienf leldices . 
rentes, charges & hypothèques ne tiennent de la nature du fief, ains fimplcmcnc font ce- 
nucspourconftituccs. ^t^-u f tiiu'fnuduonfenÇus ,t4tntjmm perfonale p4flttm 4d .tlittm non peY' 
tiaet^ncc adhxrfdemqmdem- lux. l. utcm tnduobus.§.i.D,^cfa^b$. principalement cpiand ny 
aeadrotr$&<leueirs£û«cnquoyplufîeunfefontabttfez.LaqiteUemfeodacion me fenu_ 
bleellre Ci neccflàiretqneitiitand le Hefauroitefté vendu par décret 8c aoâoricë de iuAù > 
ce à U condition defdites rentes, charc;es & hypothèques, le fei^neur qui a fait (àidrn'ea 
fcroic tenu pendantle tempsdelaiaiiicôc main mile, il elles n'cAoyeoc inféodées: parc* . 
quelaveadidoBlttdidaireDdfc<iicecasdepiusgraiidefiorcc,que la voloncairek 

; ARTICLE XXIX. 

S Ile vairalenfraintkdicemalii-mî(cveDueàlàco<^i)Qi(rancc,iIcAtcnu tê* 
drçles fniiâs 9c Icaecs par luy rcceoes^dés 8e depuisladice maîn-tnife* 

' ARTICLE XXX. 

ET pourtant Icdicfcigncur fcodal cil tenu faire notifier la main-mire à fon. 
vaâal y au principal manoir defon fief» du moins àcduy qui tient ledit 
fief, on labbureles terres d'iceluy , ou par publicarion générale au profne de 
r£gli{eparrochialeduditUeudefitifie,&ÊureencegilbCT greficde lalafti^ 
cedudiclieu. . ' 

ARTICLE XXXL 

LA hific féodale doit eftrc rcnouuelleedc crois ans en crois ans, autremêc 
n\icffe6l que pour croisaas,&: pûurl aducnir|dcuicurcac les Comnùilai- . 
rci dciciaargcz. . . , 

SEm BLE queievîogt-neufîefînearciclefoit fuperflu , parce qu'il e(t iâns doute qne le 
feigneurfeudal par la faific & main mifc fait les fruitsnens,& le valîàl cP.nnrpar le 
moyen d'icelledepoilèdé, ne peut prcndrcies fruits, (înon que de mauuaiicioy: & partant 
eft tenuilareftitucioDd'iceux.Carilnepeut&nedoktgnorer quele^remicr &vray fèU • 
gneur defenfief, ne foitceluy duquel il le tien t,ô>: Ci toil qu'il Ta mu en là maio,ilDe 
doit plus y toucher, sncif-it j^irkr cffi m.iltfiieipt^ejjor. l. ''ri &'fi. f.ft ttnte. D. lie prut. hereé. 
h cjumutdmodtm. C.de*gncol. (y tcnf Ub.ii. Mais on peut dire que nos Tages majeurs ont 
mis ccil article, pour monllrer quelcvailàlne tombeen autre peine poorauoir enfraint . 
Ja»iain-mife,quedere(lituerlesfrttiâs.Carierrot)ueenaacutis aDcienspraâi€iens,àro>- 
pirion dcfqncIsBocriusic rapporte, qn'iîv:înnir peinr ?v amcndccontreceluy qui auoit 
enfraint ôdbrjfclaraific,quicftoirju!'jrlf [Aon les <. (ju!1:qiiics des licny la r^rurr des 
hcritagcs.PhilippesdcBiauiïianou en parie en ion couiiaiiucr,ôv.auticiau(n plus axiacn* 
queluy,de{quelsi'ayleslii]KS efcriisâ Jatnain, Mais pour euicer â longumr & oAcmS' - 
tion, ie reciteray feulement d'iceux vn terme qui me femble très conuehable â ce pro- . 
po<;, à fçauoir, qu'il r(T-o!ttcnuàre(àifir le lieu, outre r3!ncndf,c"cftidire, reroenreficre- 
l^ablirauâcf les truidsËcieueesparhiyreceuz durant &: depuis lafàine,6ctoutceqQ'ilea 
fteu & pris, ficcommecnucfent les tarifeoofùites Romains: tmmé ^éitumfwmmtirmntr 

vt ineum caupmfeuJutnreJîiat4turyrnijM4»erat temporcAfprehcnfion'n ^ initSUonk nuatm^ iuxt, 
Utemvenmnt. ^al.'D.depetit.heredtr.t^l.'yideamm.i. D. dc'^furu. Par Ccil anicle doncefl 

oftee l'amende de ioixante fols ou foixante liures, que le feigneur euft peu demander i 
caoiê dtt btis de ladite fiifie, comme peine ofdioatre 9c légitime. Il me lêmble ton* . 
fesfbis que fi la lâifie efl fàîtte par auooiird de iuflice , mcfme en vertu de lacom*- 

rnifîînn Ju :iin;c Royal p:ir forme de corrforte main, le vafTal qui l'enfraindroit, iè- ■ 
roic digne de quelque peioe & amende, caot parce qu'il ^ auroic ffieipris iç coq» 
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temnement de iu(lice,qaepûur l'effort <)u^1feroicauxCommi{?àirestftaI>Hst ftiitiant/. 
ynic. D.ft ijH:f tus atccn. tiùnohrcmfcr. & ccquicft ordonne par ks Edlùs &i Ordonnan- 
ces du Roy. La couftomc tlit trci Incii , fi la main mile clî venue à la cognmlîaïuc dn 
vaf]àl,parcco,ucs'ileneftignomnr, il /cpcutexcufcr: Ccnc/êroicraifoDnabictic pnucric 
vaÉBI quiaigiiorclafaifie, da fruits lefiiuclsdc bonne foy Se comme ficns ilapris& re- 
cueillis: 5c pour ccftecaufe es deux articles cnluiuans cft traître de la forme de lafîgnifî- 
cation, Scdu rcnonucîlrin -nt de lafaifie féodale ipres les troi» an-;. I . quelle llgmfiiation t 
clltclic;ncncdc rcfitnccdcla làifie.qucfielle n'eftfaittelèlon ia tornicicy prclcriptc éi. 
dcclareejafajfieferadenul efFcct. Car autrement le vaflal ne peut aaoir cognoiflânce de 
la volonté da (cigneur fcudal , ne içauoir la caule de la fâifie, pourlatàire leuer, Hc luy 
fatisfairc des droits qu'il prcrrn<i. lleildonc tres-equitaWcque lafigoification fcfacccn 
telle manière , qu*il enpuureauoir cogaoUlàucCy iuxt. l.iU'^nu^uo^ue, D.dere it$dk. Lacou- 
ilume veut qu*ellefoîc6ireau priocipal nutnoirdufief, ce qui s'entend quand il eliku 
bicablc,& aucun deroeare en iceluy, parce qu'ilya pluficurs fiefs, dcfquels lesmanoûs 
font ruinezrdu moins à cclnv (|ui n'cnr ledit lici ou iabourc les terres diccluy, coiîimc 
eft lercccoeuroufermier,quuoim auuoiu du propriétaire, 6£ parie moyen duquel il en 
pei» eftre adaerty. dauiantquelereigneurfèàdal le peut bien preodre & addreflèr àii 
diolê,faiis eArc contraint de chercher laperfonne , fcloa ce qui eftéfcrit en l'aicicle vingt* 
quatrecy dclfns: ou en deffàut dcmanoir habitable, ou d'yauoir vn Rcceucurou fer- 
mier (car li me lembic qu'il fautainû entendre iacouitume^dau tant que fi on peut faire 
là ^ciale fignifù:atian,neconaientMK»r recours âla générale) par publication genei» 
leau prolnc de IT.glife parrochiale dttdit lieu failî.acfiurcenrepftrcrau greffe dclaiufti. 
ce d'iceluy: ce doit eftre donc à vn iour de Dimanche, auquel Te profnelc fait au tniîieu 
de la grand' Meflè: à laquelle les vrays Parroiliiens Cfarcfticns non tardez & deiguiicz, 
doioent chacun Dimancheaflîfter, Knelèpeutfàirepttblicarion générale en temps plus 
commode pour venir à la cognoiflânce da val&I qu'en telle aficmblee de peuple &:cepar 
le Cure ou Vicaire qui fait le Profne. car d'autrcn'cnrend parler la Couftume.Teilcmenc 
quelevaflàl DcCcnlcA\}roitexc\xict.l/€d&'fil>uj>iBus.§.profcnbere. D.deu^u.Lfi tutor. vbi 
Bxrt. D.(^/fmc.iMror.EncoreslaCottftumeuioQile, qu'il faut faire enregiflrerau grefiè 
de laiufhcedulieufaifi: cequif'entendvfoitquelefief faifi aitiudice, ou loit alfisenlieu 
duquel laiufticc appartient a vn autre fcigneur. Pour rendre du tout le vaflài inexcufa- 
blc, p trce rjuenon teulemcnt il peut cllre aduerty de ladite laifie par la publication gé- 
nérale rautcenrEg,lile»ainsaufli feninfbnnerpar TaAe qui en fera cnrcgiftré au greffe, 
le mettois fin à ceRe annotation, quaodon m'a demandé, fi relie publication auoitfer. 
cccontrelcmincurJcrabrcnt mcfmcspour la République. Et parce quei'efpc: c en di- 
fcourirpl'js amplement ty après en autre lieu, ie diray en briefue reiponfc, qu'il cftfans 
doute qu'elle a effcd contre Ivn Se l'autre, untpar les raifons récitées par Tiraqu eau, 
Uh.àfnM0.%.y^.^lof.z.&'^^ que parce que le droiû deûifir cft acquis au fcigncur, oui 

Îieut Élire cxploicter le fief lans dillincî^ion de pcrtonncs , 8c la fignification qu'il en raie 
kire,n'eft:qucpouraducrtirlcva(T.ilouceuxquiûntcbargcdcluy, afin qu'il ne puifTc al- 
léguer ignorance ou autre excuie, lux.Ljieo temporc. C. de romf. ^i^nor. io. Faberm yroem» 
jrUht,er^4$tàm€wtf 3o7<Maislacottftumeparuncde lareftitutiondèsfruiâs, ne fe doic 
efiendre plus auant qu'aies termes, tellement que le vafîàl ayant faicl offres fuffifantes 
depuis la îàific, rendra feuîenicnc les fruic^ls de l'année d'iccUc, Se pour l'aduenir en fera 
dcfchargc,&main-leuceâluy taictc, en payant toutcsfoisou confignantlafommc par luy 
oÂrte,tant pourles droits feignenriaux, que pourles fnriAsde laditeaonee iufques â ren- 
tière liquidationdddiofruidstcommei'ay récite au 7. liiirc des Recules, auoir tSté 
iugcpararrcftdu 30. lourde luiUet, 1571. pourm:iiflrcMartuldcLomenic, contre IcsCe. 
lelliDs de Paris, pour raifondelatcrrede VcriaiiicsSc grange Lefard. Ce quieft cicric au 
|i.arrictedurenonaellementde Ia(iufiefêadaIedetroisansentrDisans,autrement qu'el- 
]en'auraeffedquepourtroisans,&pourraduenir demeureront lescomminairesddchar» 
gcz, fcmble eftre fonde en laraifon de l'ordonnance de Roufllllon, article xv. qui veut 
expreftèmcot que touicinftance, ores qu'elle foitconteftcc,fjpar le laps de trois ans elle 
cft difcontinuee , foitpcric, &n'alteflèâ: deperpctuer& proroger i'aaion. Aoffi la fiiCe 
quieft rigoureufèteftantdelaiiTe'e par le laps de trois ans par le feignent feudal , fans en fai- 
re pourfuitc contre les CommifTaircs, femble eftre peric; & tant pour ladefcharge des 
Commifl[àircs,qu'iln'eftraifonnablequ'iJsfoyeDCtouiiours diargez de telle commiffion, 
qucpourrcâ^cliir lafigoificacioa qui doit eftre âicce au vailàl, il coonienr renouacllcr 
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îà<fiteiàilicdccroisansénrtoisans,dont appert que ceft article, qu'il faut prentirc g'^neci. 
Ienictit,apportevnccycrpfioDau(bixante vniclmcarriclc.fdon î'irrcrprctarion du f iixa- 
Ce-deuxicfiuc, ^ui confirme cxprcllcmcnc celle exception: lacjucllc icr.:cnd54uuir ijcu, 
oresquelesCommtfTairesfiViycncdelaifled^îooïrapreslcstroisaris; parce que Je renoû. 
uelleniCDC de la laific ne les concerne principalemeiîr, ainsic valfal, & puis qu'après Icdi: 
teinpsdlc n'.i plus J'eHccI, les Commiifiircsne fonr plus rcputeziouïr en ccUe qualité, & 
ncpcutondireque leur charge (oicci)ntinuce»dduuiuquelacaureceire,&doitaulfi ceiTcc 
refea,vfmr^rfrriVw^w/./il>.crj^#o«ç/5. Partant ne Àut plus icy répéter les difptttesdé 
Dumoiilin,cc desautres. Maisil tâucobicruerfurceftarucfecequei'ayiugé contrcraduis 
depluficurs.ôca ellcconrînntpararreftdela Cour,qiiclerenouuencmentdc l.i f.îifie.qui 
Icdoic faire de croisencroisans,autremencqu'cilen'auraefted que pourtrojs ans, a licii 
non reutemencenlaCouilumedeParis,aiDsattffi enceliesdesautrcs Prouinces, cncorcs 
que pjf iccUcs n'en loic rien difpolë:& non feuletnencdepuisla reduélion de ladite coufïu. 
me de Pans, nuisaufll aiiparauant, ôc des ladite ordonnance de Roufïïlîon: parce qu'elle 
dépend d icelle. L'arrcftaeftc donne en la première Cliainbre des Enquciles, au rap- 
porcde Monlîcur du Orac,du vingc-finiefineionf deNouembre, i^'i^. pour raifun du Hcf* 
du pleilier fur lainû Aubin, ainiauCoi»tédeClenn«ot,cootK le Sieuxde Cemoy, du- 
qtteliicftmottuant. 

IL acftciugcpar Arrcftdcla Cour donné an proflit de Monfieur le Cardinal de Gon- 
dy,conrreAudouyndeTiiurinSieurdeLuzarcbes, que f'ilya indance pourrailundé 
Ja fàificfeodaliccnrrcic tcigneurdominanc& le valTàI,il n'cflbefoin de rcn. uuelicr la ùi- 
fiede trois .^.ît; en rr(M5an5,ainselle continue Ibn cffc<îl, pour iairc acijucnr icsfruiclsau 
Seigncurdouunaut, quia fait /âifir.&par lemefnie arrcÂ a cftciugc que ii pourlepayc-* 
mentdn fief vendu, font bailJees quclquesrencesracbeptablesd prendre (urdcs particu- 
liers, que l'acbepteur auroir promis de faire valoir ôcrcmbourler, font dcubs droits de 
quints. Cequifert poari'inrcrprctnrinn de rariiclcvingc troidefme. Ftpourcc que lar- 
leftcftnotablej&quei'auroiscu communication du procès fur lequel il /eroit interuenu, 
ndhieaientdes conCfaâsdeslixiefineioQrde lutllec mil cinq cens qnatrMm>gts te Gx^ 
deneufiefinedeluin mil cinq cens quatr-vingcs&fept^i'ayaduilé d'inferericy l'arrefl, du- 
quel la teneur enfuit. Comme de la /enrcnce donnée parnosamez & féaux Conleillers tc~ 
mnslcsR,equeftesdenoftrepaUaisâi''ari5levio£t^ptiefme iour de Septembre mil cinq 

r<]uatfe.viagtsdfacfeptt entre ttoftrecher&oieO'ayméConfîn le Cardinal de Cimây 
andeard'vnepart.&ÂudouyadeTburiDSeigneurdeLuzarches defFendeur dautre.- 
par laquelle nofditsConfeilIcrsauroycnt déclare la faifie & eHabliflèment de coinmiflài- 
rcsfairsàlarequeftc deno(lreditCoulmlQrlaterre& Seigneurie de Lazarches, pour la 

Eitt & portion qui a cy deuantappartenu en icdtetnreÂSiaofne deCenanic,bonoe &c val» 
ble,6clesfruiâsd'icelleacqtti»auditdemandettr:&onionne que ladite faiHe riendxott 
iufquesàce qup ledit deffcndeur auroit fatisfàiraiix caufes d'iceîle : &: ce faifanr que les 
commiflàiresrendroyent compte de ladite commidion, fie en payeroyent le reliqua audit 
demandeur, &: condamné ésdelpensceuftefté de la part defdites parties rcfpediucment 
appelléen noftre court de Parlement : en laquelle part ies ouyesen leurs caufes d'appel : fie 
le procès par ercricconclud& reccn pouriugerenicelle,fibicnotmia! snroit cftc rppcllc, 
ioinclleîcricf'i hors le prnees,prctcndusmoyensdenuliircfiC produdions nonucllcs def- 
ditsappclians quiis pourront bailler dans letempsdc TOrdonnnace, aulqucls »;nefs ôc 
ptetendosmoyensde nullité lelHitsinthimez pou rroy en t refpondre,êc contre laditepro- 
du£lionnouucl!c,bailIer contredits aux deipffsdefdit$appellans:iccîuy procès veu Griefs^ 
rcrp^nfc-sàiceux.forclnfîons dchaillerprctcndiunio^ csdc nul'irc & nrcduclionsdc ncu- 
ueldciditsappelians. Audouya de Tburin demandeur en requcli:cuu deuxiefmc dcSe- 
ptembret5t98.cendanticaflSicion de procédures d*TOepart» & noftredit CouGn le Cardi- 
nal de Gondy defFendeurd'autre, demande,def{cn(cs,appoinUemcnt en droinaduertidc- 
mcnSjproduûions defdites parties: rcquefte denoftredit Coufin dufixiefmedeMars mil 
(ùcccns, tendant à ce qu'il luyfuftpermisremplirfoninuencaircdesorigiuaux des pièces y 
menrionnee&ArxeftaufêiziefmedeMarsmitiùeceo$,entre noftredit Coolin le Cardinil 
deGondy demandeur en requefte du dixhuiâiefmc dudit mois quatre-vingts dixhuiâ, 
tendanriHndcmain leuced'vncparr, &noftrc Procurcur't^encral prenant la caufcpotHf 
fbn fubflituten noftrc trclôr dcffendeursdautrepart: parlcqiiei du conicntement dtC- 
dtctes parties mafo-Ioiee cft finne à «ofticdlt Confiti. k m» ^t» bu Jadtce terre 
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& feigncunc de Lazarchc à la rcqucftc du fubAitod audit tlirefor t iceîby ârreft &^ 

gnifîéaududc Timrin, forclufionsdc fournirde contredits: tant contre ledit arleft qae 
pièces dcflufdittcs, & tout diligemment examine : Noftreditc Cour par iuî^emcnr & 
' Arreftcncaàt quetoncheladiteiaftancedecallationdc procédures, fans s'arrcftcr à ladite 
leqaefte, atnisecinetierdites|wrtieshoTsdecouit 6cdeproces: &fcilanidfoitfurlepro. 

cesparcfcrir, ainisôc met les appcllatinns refpciaiuement intcricâecs.parlefdites par- 
ties & fciKcncc de laquelle a elic appclic au ncant , lans amende £c dcfpcns de h raufe 
d'appel- Et en amendant ladite fentcncea déclare & déclare la laific du vin«»t.cinqujdme 
iourd'Aufil mil cinq cens quatre-vingthuia, Faitreâiareqaeftedenoftre&ounn , /uria 
terre & feigneuriede Luzarclics appartenances Se dépendances, pour la parc & portion 
quiacy deuant appartenu en icdle tcrreiSidoine^^e Ccr.aa7e,boiine&: vallablc^aordon- 
nc,& ordonne que ladite faific tiendra iufques a ce eue ledit de Thurin ayt latisfaicl aux 
caufes d iccllclaine,adeclarc& déclare les fraiasdeladitc poition acquis en pure perte 
au profRt de r o!l rc iic Coufin: a y r.lonnc &ordonne que les Commiflàires eftablis au rcci- 
me & gouucrncmcnt de ladite terre, rendront compte deleurdire commifïïon , iuy en 
payeront le reliqua: pour la liquidation de laquelle portion appartenant à ladite Sidoine 
deCeoamc feront les parties plus aroplementouyes pardeuant le tapponeur dudit pro- 
cès: & a condamné & condamne ledit de Thucio, payer à noftwdit Coofio lesdroiâsde 

2uints, pour raifon des comnàs du fîxiefmc lour de luillet mil cinq cens quatre vincrs 
x,& ncufielnic lour de luing quatre vingtslept, produits audit procès: Et es dcrper.s de 
lacaafeprmcipalle,lataxe rcCeraeePronoiicé Icfing^kiiiâierineiour de Mars mil li ccn s- 
l^péduTiUei; 

ARTICLE XXXIL 

TOut homme tenant c(l tenu & réputé aagé à vingt ans, & U fille l 
quuuseans accomplis quant à la foy & hommage^ charge dcfieC 

ÏE poumrô fcydifconrîrdeladiftinaion des aagcs de l'homme, & dcia proportion qui 
doit eftrc entrcl aagcdumary& delafêmmet&eocofespour plus approcher à la na- 
turedes fiefs, traitter d c î'aagc qucdcuoiraaoir celuy , quipouuoit eftrc aq niigdcs gei»» 
darmes; Mais le lieu ne le lembie rcqucrir,ains vne briefue interprétation du texte le f'cay 
bieaqucles Lombards ont dcfiny l'aagc légitime de dixiiuidans, U nos luniconfuite» 
l'ont pritpour pleine puberté,principalementaax mafles,/. «dro^ator, D,demlopt. LMtU. <U 
élim. uriah.le^. Or quant aax femelles, elles viennent pluftoftl la puberté, qui «Il «ad** 
Jeseftimce entière à quatorze ou quinze ans. Conftantin en (à conftitution de ceux qui 
ont impetrë le benehcc d'aage, ( aucuns dient le pardon, ou la grâce ) /. primt, c. Theo d. de 
hùqmvmi. «ftfr.c);</.t.c/a^>ff«4ir.veotqoeleinafleaitraaeede vingt ans, qu'il appelle 
ferme icunclTe, ou aage ferme,& la femelle dixhilid» pour obtenir ce bénéfice d*aa« U 
faiccinqdeî^rezou clpecesd'aagc,ifçauoirlapoerice(qu*ilmefoitpermis d'emprunter ce 
mot des Latins ) ou aîlânce,ladolcfccDcc, Je troificfwc aaeç celuy qu'il appel k tV rm e qui 
«fteiitralapIcioedCftv&irteadolefMaceAl^oittietme^ quatricfme quii nomme 
legitime,qui eftraa2eviril,&lccinquiefmelavieilleŒB,Le»AMdiettrj le noareCraftuoie. 
onrfui'jycefte conltitution pour!cref»3rdflerhomme,mai5quantiJafemcIle ils-felbot 
contentez dci'aagc de quuizeans,&: pour olter toute difficulté, lis ont adioufle, accom- 
plis.lequeloiotfefefèreaindcui^aagescaatdel'iioiniiie quediela femelle, & fc doit en. 
tendtetccmamedit te lari(coii<dec)i^i» wwiM » mmomtntum.l.^.^. fm»9rem,J>Mm»étA» H 
aconirenulimircrlefditsaages,poureuitcràIafâifîe&aiain.mifequc le feigneur euftpeu ' 
iàireruriefie£âppattc0îintauxmineiirs,&parcequcdeuanticeux ne peuuent îefdirs mi- 
neuruHtduttoiiépj&QnteDdreleun droits . éc eftrc capables de faire la foy hommage^ 
qui eftlafldlon poiîr laquelle le feigneur leur bailje cependant roo^ance/ainfi qu'il eft 
contenu au 41. & 42. Articles. Et lacouftumcnclcsrcpute maieur»efditsaage$,Cnôquie- 
àla toy hommage,& charge de fief; en manière qu'iccuxaccomplis, lafcufirancc expire 
&iefeigneurpeut fâirefàifir & par ce œoyea Êûre les fruits iîens,iànsauele nâàl pui/Te 
eftte r^iiacfoufpretcxtede UiniaonBédA«ingtcioaaos,4rj;«iikti«^^ 
Quant aux autres aclcsib nc.lQDi; reputcz maieurs deuant vingtcinq ans, mefmes pour 
l'aliénation de Icurshcriuges^aioftcn pcuucpt eftre rcftiruez : reHemenr que (île vafEU de. 
uant l'aage de viogtcinq ao;s «ocuc dciàuoucron iogneur, ii ca icttoïc releue ;jdaHianc 
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«ttcparcel dclàducuil pourroit perdre «tc66lqoerfbn&f. «g. *tU<3r^^^^^ 
loTCfeqoemoiiftfe M OOiodorus, mfi»rm»U veru ^^u. En 1 ancien Conftumicry 
àtt0it.r Mdmimjlrmon de fief ] Mais au lieu a eftc reforme [ En clur^e de pej. ] Ce qui con- 
uicntmicuxàrarticle,pourdcmonftrcrqucsaagesdcclarczpar)ccmy,lcvaIîalcftre^ 
icmaicur.Donlculemïntpourfàirela foy«chomnu£e,ajiisaoffi pour pây«r& acquirrer 
lacharcc & deooir qiiedMC le ficfc Mais le texte de ceft arcide . comoma auec le qua- 
ranccv°ucfmedcda?fttcwpertemenc,qu'iliicl'cMcndqiiedes«i^^ 

li^edircâc. 

ARTICLE XXXIIL 

tNroutfsmuttrionsdc ficf cftdcu droiddcrachapt ou relief, fjrs,&cx- 
t ccptc celles qui font par vend ition ou bail à rente rachcptab]c,e{quellcs 
cftdeuparrachcptcur ou prcneuràrcnte,le quint denier, comme defTus ell 
dir;Et pour celles qui ic font par lucccirion,ûu par donations en ligne dircûe, 
n'eft nettdcu,(icc n cil au Vwin le François,coinmcdcflus. 

CErT arriclenieiiwioiïtillongtraittc'.fiien'auois cy dcfTus afTcz amplement difcou- 
rudequdqucsqueftions,appartenansarinterprcutiondicduy,mclmespour!crc- 
. j j ^.,4„<«nr'iHi..uitecs.elauelleseftdculcaumt denier. & ouncftriea 




ménrquïlri'cftp'risencclicurinaiscyaprcsien vieray pour relier, c< inaiîtcremmenr ac 
l'autre- comme auffi font Ici Grecs qui di(cnt quelquefois iiaXs>cT.x«»r.ou tiffAx^ 



nrn«aeraucre:coiuuitrtui« . - -, - ^ - ^ n. • j 

-nMU&qudqucfoisirât^M^K ou a*4««af.«. ainC Que nous liions aux Conftinitions det 
BOttoeauxEmpcrcursdeGreccmcfoes de Léon» fignifians par 1-vn dddirsmots ce oui 
eftbaillcsiufeigncurpourlarecepnon du vallal auhcr, conrinies'ilrdeuoiclc «cf tombé 
enlamain du leigneur,& par l'autre le racbapt que tau le vaflal du fcigneur auquel le fief 
cft rcroamc. Les fcudiftesLatins vfcoc du mouedempuuum ou redemptto: Etaucunsdc reU- 
Wquiefttcnnebacbarclcnem'yarrefterty daaantage, & intcrpreteray bnefoenent 
ÏD£eCouftomc,IaqudleparkgctieralemetJC,eDtoutcsmutations de fief .exceptées cel- 
le»qui(ontdeclareespar ledit article: tlic a donc heu en fucccffions & donations en ligne 
collaterale,cc qui confirme ladite cjcccption, pariant de cdlcsqui font en ligne dircûc, 
MX iL MM quoi S'fi»'I>-depenJegJ.fudfumm.S. àtmqiie.I>Mfmlinfi,n9t,mlAMd9dmerfjrtnL 
w'Etipro$foriermf<wencreefttaogcn.C^bi»eiirconfiderabIc enH direôe. ccflê 
éssu«T«cai,cfquds les mutations font que le nouueao vaflal doit au fcigneur feu da! droit 
de rachapt ou rdicf: & ne (c faut abuler de la comparaifon des lods te ventes, qui ne (onc 
deus en rotures, finon en vendu ion, ou contraû rdfcntant de la nature tfîeelle, comme 
bailârenteiacheptable,art. foiw»tC4luthitia,.parce qu'il y agiandc différence: dauwnt 
qo'eofief.oD confidcrenon feulement laquahtc du c r r > i r ; : n 1: 'a mutation d hom- 
me Et pour ceft c eau (e v a deux fortes de droits différents, a içauoir le qumi denier & le re- 
lief Soit donc que le fief ait eftc donne par donation cntre.vifs,àcaufçdemort,oupartc-^ 
ibment en auanccraemdrhoiricouauttaneoreo ligne collatcrale,ou par vn cftranger , le 
dfoift de rachapt ou relief eft dcut ores que telle donation foit oncreule ou réciproque, fi- 
non qû'cilcfuftfraudulcufc,& inirdcriuiicivncvrdirion: car en ce cas la frauda 
uerre rencftimeroucommea vu concraadc vaiaiuon, qu'il feroitdeu quinc dcmer et» 
fiefj & lods & ventes en rotuittt «inremenrqrfan>swWc que droit de relief, mcfmcs 
eoMpece quepropofeTii«qaeau,iik deMtM.f.xvxUf. tSih donation cftfiiitrei la 
.«(jâlEede nourr irledonateu r par le donatnirc , ou faireautrc chofe, ne tenant lieu de prix. 
Cw^otout contraft.faut confidcrcr l intcunon & volonté dfcceux qui contniacnf , & 
encoresqo'U encreuiennc quelqueacie, prumcfrc. Ottcondilioo. qniwoieitosncdcr- 
foee,TCfofmeott aeftaire kpriiwipBle«oini«iition , îl conuicnc toufiours farrcfteraicel- 

,ur Et combien qnilyaitcharjc rcmuncracoire,ouoncreu(è,ccft toufiours donation. /. 

Jfm«/.if»«:&aorre»fcfonttrompe2Parlesmefmesr«ron$;lefqud^ 
éMfi*ffciBfWilm<%n*HfflitTy'*"f^''^^^^^ iigncooila- 
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teialc, cftdcu droiAdc rachapt ou relief, finô qu'il cuit clic payé par Icfdictscoîicriticrs , d 
cAofe de la tnuution du fiefàeaxaduenu parlucceffion : parce que Icdicl droit\ de raci)apc 
n'cft deu i caufe du parcagc,ains feulement de la mutation d'hommc.lcquel eftant vnc fois 
payc&acquitc,ilncpcuc cftrc de rechef demande entre Icsmclincspcr(onnes, &pour 
inçtmccaufe:encorc5qu'ilyaitauparuEc/oulte &rccoinpcnie en deniers, & qu'il A it 
£iiâvoloDCairemeoc,ouparlicitationittdîciaire:pourucu quci'ad:udicacion fuitùiclc à 
J'vn descoheriticrs: comme i'ay plusamplemencdifcouru , pariant du partage en lignedî. 
rcifle.îcfc peur confirmer par la raifon de l'article 80. oui ell fonde en vnarielldelaCour 
de Parlement de Paris.doDncauxarrcfts folcnncis dePalques , i<i?8. Car n'y a différence 
en ce cas, entre 1 hcricage en ligne dircAe, & ceiuy en ligne collatérale , iinon qu'en iceluy 
n'eftdeaaucttodroift, Sccoomyfeulemeo( le lachapt on relief. Aofli contes lierediceK 
& (îicceinons font fabicftcs i partage , 'duquel la condition eft telle , que fî les biens oe iû 

Î)cuuent commodémcntpartir, on vfe dcreconipenfe en deniers ou anîgnation de rentes, 
dJ.item Lalfeo.^d.Cr 4LD.f<tmi.ercif 1.1.1. ia iM diàumA, 4iofjiàum. C. ctmmm. dmi, §.Jif4miiMi 
fffunt. Jnfiit, ie offic, iudk. Mau fi c'eft voe diuifiôlii;1Kîiëël&iîi§ers ( retlteudtceux qui 
nefontparens) Icfqucispollèdansvn fîefen commun, &ayaosattpamiiattt payé ledtoid 
qui cftoitdeuau Seigneur, font depuiscntr'cux telle conuention.cncores que fbirpar for- ' 
me dcpartage.quelcficf demeure e ntier à l'yn . l e oucUn deniers rccomnenfe l ' autre ; l'e- 
Aimeroisqu'i iai6mdesdeoiers quîauroienceftéMUIcz i rantre pottrfaparr 8c portion 
. qHlIaiioitaudiclfiel^lenikdeu quint denier, comme edrotares,Iods8c ventes: carcom. 
bien que iachofc commune foitlubie£tc àdiuifion , toutefois puisque laCouftumcn'e* 
Xcmpte que les cohéritiers dcfdidsdroids en partage,&n)cfmes en licitation iudiciairc.fi 
reftiaogereft ac quéreur, veut cxprefTement que ^nte» en foien t deu e s , n e femblçquii y 
ait diflr rencefiréliiangflf y aooit^pdqne w ou non; tellement qucfirpartqi4 

Juy cft dclâifïèe pour argent, efi: voc nbûucllcacqdifîiion rciïcnrantdcvcndition yi<r^«m./. 
pommtmi.^.fidebitor. D.commun.J^md.Lquoiftvno.^-l.jicumtndiem. D.deindiemuddtÛ.de^ 
€i^,Céfel.Tholof.y^.l4fonmLlihxMmr9tmphyt. Quant il'efchange ou permutation de là- 
quelle plufieurs difputent,fidle eft iàiâ6£ansfiEaiideficderguifemeotdeveodicion,roit de 
nef"à fief, ou à héritages roturiers, ou chofestenans nature d'iceux, comme rentes fonciè- 
res & propriétaires, loit entre eftrangers, ou parens (pourueu que ne (bit par forme de par- ' 
tage entre cohéritiers en ligdedireâe) ^dcudroiâderachapc ou relief. La rai/ônefl cel- 
le, laquellefi fouueot i ay répétée, qu'il y amutation d'homme an iief^& qu'en ia règle g«- 
fieraledecctarticle,efttcllcpermurationcomprife,&non aux exceptions. SiPefdunge 
eftoitfâiâdu fîefàvne rente rachcptablc, quiferoitauparauantconftitucc (carie ne parle 
debaiUreateracheptable)aucunsontdilVu3guc entre lesrentesconditoees fur l'hoflel de 
IavîlledeParis,& celles deucs par les particuliers. Maisiefnis d'aduts après plufieunar^ 
feftsdelaConr.mefmeccluyvulgairemëntalIeguc pour le Grand mcdecin,vnâl]trepotlf 
le fîef ?C terre de Grande-villicr, au proffit du fîeur Prcud'hoinme, qu'il n'cft deu quincd<f' 
Qier,aiDS (cuicmcut droi£b de reUet , comme l'cipercplusampicmcnc monilrer,ficdiicoa; 
rtrdelaoatttredelavrayepeiniiication,&deceuequeftfiaadoleiifê&deiktf^ 
ticle 1 45. qui cfl fon propre lieu.On demande fi pour raifon du fîcFbâlÏÏecn doûiireoa ^tià» 
fruiciparlevjflal (quinedoiraucuns droi^snedeuoirs) efldcu droi(fl de rachapt ou re- 
lief,cequifepourroitparauenture mieux traidcr cni'arc. 40. Mais ierinterpreceray icy 
piurmeunemQyen.CdbqneftionaeftéiUtteribiieDtt^^ par ccuxffleitÏKftqniontdiit 
pûtéfi leslods & ventes en eftoicnc deubs tToatafi» delaiflanc toutes leurs opinioosié 
diray en vn mot, qu'il n'y a mutation d'homme, parce quervfiifru<flier n'efl propriétaire, 
&CC qu'il louyt.c'cll àcauIc&Xous Icnomd'iceluy, tciiemcniQ\xef0pdneM»dtmHr ^fei 
pojfepaneeJJè.LadiimmMur , in fm,D. de«d^.-Mr. domfi t.f.^indtmmtitf, fâmm 
le*Ator.l.y.%.(itulifH5frtt£}mydelii ^ 'tAérniMt.^.jh^btmiis, Zmfiit, per^4f^ei>^iti^nob.4d<j. ^ tf» 
Etn'eft I'vfufrui2pamedeiareigneuiiY,aîns'fcîîîc^^ delà chofe ap- 

partcnantàvnautte,/. 1. V.de'^jufru^. ^l. re^leSamut. deverb.Jîjniifi. Etcombien qu'et» 
^uclaucs casilf<»nblcfàirepmdeJafdgneurie,commepourkdeipou^^ 
non des fruié^ Mueii«/.4. H&MtMl^MfiiaR. Tootesfois il ne touche en rien la proprietéyêc 
ncpcutaucuncmentchangcrlacondition d'icelle, l. ficuiusrei. /ff# mw/. Puisdoncqucle 
propriétaire demeure toufîours bômc cnuers le Sagneur feudal,8f tenu des droits &: prof- 
fitsquiluy peuucnte(lredeubs,s'ilapayeztceQZ , le Seigneur n'en peut plus rien demao' 
^^ttspretexte qu'aucceen iouyt que le propriété, ceque deenre allèaledlft40.«r'' 
tkl^dnqncl l'inteuipnpe tftwUet QucpiMif mjfea dttdonaiwqnc hfraimedoiiaiKMn» 
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«fiir le fief, n'y a mutation d'homme , ca manière qu'elle tfeft tcHuc , ne Aeririer pcntf c« 
rqrard faire la foy & hommage, ne paycraocuB retief neproffit, mais ledid héritier, s'il ea 
^tcdu de fon chef» iiçiuoiràcauledc la mutation aducnuc parfucccflion en ligne dire- 
été de la bouche Se les mains, auec le ferment de fidclirc feulement : & en ligne collatérale 
du droicl de relief 5c proiiir, il doit en acquitter ladite douairière, & pajrcr Icdia proffit: car 
JeSciCLneur fe peut prendre 1 la choie pour iceluy , articlca4. cydefla*. Aûfli s'iladuîene 
queleVll]al,qoiacSftituc l'vliifruidlur fon fief decede, ores que l'v lufruidt nc foir efteinr, 
teSagneurfcttdalsttiroir droia de relief ou rachapt. Maisfî levallàl vendiofrfrcf,a lachar- 
ee& conimôn^fiTvrufriiia , ou de douaire , le Seigneur auradroid de quint , non Iculc- 
mcntÏÏu denier debourlc, ains auffi de l'eftimarioiidudiaTfufhiia^ou douaire,comme6i. 
fepr partie du prix, iuxM l.fmtdi.D. de cowmr. emftt. N e fàu t donc confidcrer la perfonnc n e la 
iaavïïàncedervfufruaier,ainsleulemcnt dupropncraire.finon que Ivlu^ruia tufttel, 
qu'il rcndift pcrpcruellcment la propriété inunie, daurant que lors il cncôuiendroitiugcr 
c6me d'vne vendition delguifce,amG qu'aucuns Doûeurs,& entr'autrcsDumoulin ont cf- 
crit, mLpenHltim.§.inflinito.D. Me^MMmem. /. i. DMn^ifritSt. M9lmé.$,f$.j^leJ}.u 
jHWiMrj84.0n demande {TaVnëi ran l action rald e moyennant ccrrainc femme J)ourvn ticf 
litigieux, qui eft quitte i Tvn des plaideurs.qui baille oujmjmcdadiâe lomme à rautre.cft 
dcudroid de quint. Il me fcmble que fila tranfaSîÔncïFfàiclc fans traude, lediûdroid 
B'cft dcu, par les raiions l.fifrofuniù, C. detnmfaB. Cr l Lnàm. f. Vf. V.éulS, C. TreMti.Liu 
autres queftkmsquiicpourroienMcy ramaflcr, onteftccy dellus , ou feront cy âpres traU 
ôccs en lieux plus commodes. Toutesfois i'adiouftcray, afin qu'on ne foit dcccudcrau- 
ûoricc de Dumoulin, homme certainement trcf doÛe,&Quiabien mente delalunf^ru- 
dcncc, que û vn vallal acquiert par vendiiion de fon foas-vafliljMerefiefteiiode liiy,i! en 
dcataicdroiadeqiiiDtdenier,oufie'eftparantre forme d'acquifirion,autrcmentque par 
iiunion,droi(adcieticfottrachapt, félon qu'il efldilpofc parcefteCouf^amc, à Ion Sei- 
gneur féodal: parce qu'il auroit feiû telle acquifition, non par puifTance de fîcr,ains par cÔ- 
nad faicl com m e par v n eflraogcr. ainii le tient Boertm^ rit. difaU.^.yex rattonc loan. Ub. ^ 
^ngtlÀn cm.init.de /r^«t.£t cDcft d'opioiooMoiifieurd'Afjga»'^» ^ui cftTaexcelIqit 

ARTICLE XXXUlt 

LE Curateur ou Commiflàirc cftablyàlarcqueftc des créanciers, à vn fief 
(aifi, peut faire la foy & hommage au Seigneur fcoda! , au refus duvaflal 
propriçuirediuiiékficfypour obtenir main-lcucc de la iaifie fcodalc. 

CE s T Article fert d'exception, oa (comme dient les iotetpittesdii droîft Romaîa)de 
limicirionanx8.poiiffIacoorertiatioQde9droiâsdes créanciers. Car puis qneleSei- 
gneur pemdant la main mife, n'eft tenu de payer & acquitter les rentes , charges , ou hypo. 
thcquesnon infeodee$,& neantmoinsnepeut prétendre fur le fîef que la foy fie hommage, 
drcuâs&deuoirs fiaucuns font deubs, il a femblc raifonnabie de pouruoiraux créanciers, 
• cootre kfoaoendne fabrilîtéSc ngaeardiidiâaS.aiticle,paff requitéde ce)4. de nouiieatt 
adicMifté. Par lequel le Seigneur feudal eftindemnifë,& les créanciers font conferuez en 
leurs droicf} s & hypothèques. le f<jay bien que fi on veut plus fubtilemen t reccrcher ce qui 
cftde la Trave condition des fiefs, ontrouucraeftrange qu'autre que le vaflàl propriétaire 
du fief, foit receu à fiure lafoy & hommage, mefinés celuy qui n'eil poffefTeur , comme le 
ComnUI&iieeftablyau fieflàifiâlarequefledescreaciers.Aunîqueparle 67.article,IeScN 
gneurfcudaln'eft tenu fibon ne luy femble,dereccuoir la foy & hommage de fon vifTil, 
s'il n'eft en pcrfonne. Mais comme dient fbuuent les lurifconfultes, l.fiiuvulntratuê. D. ai 




fin que la négligence ou côtumace du va/ïàl, ou défaut d'héritiers, n'apporcaft perte & pre- 
indu e aux créanciers, qui de bonncfoy ont contzaâc & baille leurs deniers : ce ouiproce- 
dedervtibtepublique. LeOiiateof d(mcdiiqneleftpafideocctafdde,s'eDtendnon fea< 
leffientduCafacenràlalbccdlîoo«aau:ite«aiosaaâ! decehiy qui efl; donné aàx biensin- 
«jpsdovaflialjlcquelparauenturcayant fidftcenîon debiens,s'abfente& Iatire: ou pour 
"ff i^f iaii r m^"a«e tep|odigali(^iNlpoutautrccau(è sicAé toù enciixatcile, dôntcil 
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amplcnicnc trai£té, ùtul.às cumtonbusfuncJl^aL extrj, (^-c, ^ tituh de cmatore ionit d^ndo. 

Àttlfi aiix biens de rablènr,<m commet vo Cuiateur, /. 5. C. de c<tpr. ^ pajWmi»: le diray da- 
ùancage,que pour le refus du vaflat.dc faite Iafby& hominage^les créai : ; : ] ^uucnc pair 
ceftârriclcde Couftumc , faire efJircSccommerrre vn Curarenr polir thire ia t'oy & hom- 
nugc, Repayer les droites deuoir:» , li aucuns lonc dcubs : ( car oinli le tau c entendre ) atîn 
d'obtenir maîn letieedelaiatfîeiêadaleice'quivienc de l'interprétation del'Ediâ du prê- 
teur, tjVrf«of4/io'« hii iiujewfuttdmmd'mrumfîunrj.y 4.. T. D. ^Hd infraMdemcteditcr.Eti ce 
propos ront les arrcfts récitez par Dumoulin lur lc6i. article de l'ancienne Couftu^nc. Le 
ièmbiabie vcucauoir lieu laCoufluaicauCômiilàirc clbbly à U requeAe des créanciers au 
ïîcffaîfircarencores qu'il nepoIFcde, toutesfbisileû/Vi pojjrjùone ci'Jiodr£cj«f4^ pourkcoB- 
ïcruationdesdroiéisdc ccuxqui y ontintcrcft, commeondifl, de crédit wibui ret fermnià 
ciuft I'f,j7i:!i»[i'<k^ , "^c! aeelj (jui Uvatorumfinijndorum cauft tn ffojftjiionem mijfuiejl.l. I./. /iCHi; 
D. "Vf tH fojjeji.te^ator. ^c. 4ut exprima décréta. L fi finira. D. de lùmn, wfeH* Et certaiDCtneDt 
jparrefUblîflènSft de CjSmi^Htireï le vaflàl efl dcpoiIèdé> ores qu'il demeure tonfioiirspro. 
prietâirc, bi puillc faire la foy & hommage : patce qiielèulentent pdurion refus ^ le Cuia» 
leur 011 CnmmilTàireeft reccu àccfaire.dauranrquercl refus feniDlc procéder delà frau- 
de du vaifal .l'en ay ailleurs reçue vn arreft donné pçur les Preuoâs des Morchans & Efche- 
uins de la vil le de Paris> contre le fîeur d'Ormoy & Cernoy . Ccft article me lemble deuoir 
«ftreentendugeneralement, foitf^ue te Seigneur féodal ait faifi le premier, ouapresies 
créanciers : parce qu'il luy doit fufhrc d'cftre indemnifc r:irisfàiâ des caufcs pour Icf- 
<juc!ics ila taiclfaire la iaific. 1 ! Faut: r()urcsroi<;confiderer que i'il v a vj(î,J, par ia nior^ y au- 
ra ou ucrcurcUciîcf : maisilc eii: vaclucccilioQ vacaaic,£iudia que le Curateur à iccile luic 
préfentëau Seigneurcomme hommeviuant acmouraat. fttiuancraneftdonibisdeDe* 
cembre , mil cinq cents quarante quatr^lUegné par biiDOiiIin:caïaatr«meQtfefoitfiùi« 
prdadice au Seigneur, 

ARTICLE XXXV. 

LEfilsaifnéenfâifant la foy &: hommage au feigneur fcodal, acquitte (es 
foeurs de leur premier mariage, tant delà foy , que du relief, oïlileftdcil 
relief Jcs nonu 6c aages dtlc^uelles il cil tenu déclarer en porcafic la foy. 

T£l L£ a elle l'ancienne Conftu me deFrance, de laquelle Specalttw fiâftmCDtioo,' 
!n§.<ii$on{4ml»pnhom4im.tit.deJindit: &eheft parlé en plufirurs autres Couftum es, 
melmes au grand Couftumier, liure 1 . FiBe manee ne dott ritch«pr, ne jirumce^ ne 4Utre chofe ^fori 
U boudie ^ In mams ^frh^t^wt 9m non 4^ec. Catlemafle fin frère commun l'4j^4nchit vnefou c» 
Ube»edi£Hon ic fonfrtmitrmirù^. 

ARTICLE XXXVL 

ETs'iln'y aqnefîllcs ,ouquelefiIsaifnc',fiaucuiiya, na pottc'lafoy,n'cft 
deu droicl reliefen ligne cîireâ:e par lefdides filles, à caufe dcleirr pre- 
mier mariage , Iciqueiles ncantmc^in s efcHâs cas, ou leurs maris pour elles doi- 
ucuE percer ladxéte foy (ans payerielieil 

ARTICLE ^CXXVIÏ; 

MAtsfielles fc marient en fécondes ou autres nopces,cil deu feiidpûur 
chacun (ielHiâs autres mariages. 

ARTICLE XXXVIIL 

ET fi oendantie Jiâ premier ^ lecond ou autre mariage , lediâ M eichetà 
vneremtne en ligne direâe,femblablement n eftdetirclief pour ladié^c 
mutation : mais fi lediâ fief efcliet en ligne coUatccaIe,aaant qu'ell e foie âia- 
rieie,eft deu relief. Gomme aulTi eflideu en toutes mutdtions quelle fera par 
mariage: &fipeiuiUat l'yodefdiâs mariages » lediâ fief iojr elchet cnlign'p 
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coUatcraîc,ncftd«iquNm fculdroia de relief pour Uditte mn»tioii, cane 
pour (ottinary que pour èUe. 

ARTICLE XXXIX. 

LA femme demeurant en viduitc après le decez de Ton mary , qui auoic rclc- 
ucfon fief, & payé les droiâ:s pour ce dcubs, ne d ci r n iicun relief, ains feu- 
lement cft tenue faire U foy & hoœraagc , fi elle ne l'a faiCtc. 

I'A Y aduifc comme ces cinq articles Ont eftéde Doaucauadiooftez aolieudn af. defaii' 
eieiiCouftoinier,dcIcsmterprcrcr parmefmc moyen. Laraifon du 35. aniclc, retient 
^IcPandenne condition des fiefs , aulqucls les femelles n'cftoient facilcmenr sdmiîcs, 
cïttnd y auoil des malles: bt pour ce Icmblcbien railonnablcquelehi5ailnc,quia Icspnn- 
apalcsparrs&droiasau Hcf , face la foy & hommage tanrpôor luy que pour fes focu», tC 
Iwacquittcdelcorpremicr mariage, tanr de la foy que du rclief.où cftdeu relief, comme 
^sfiewqui&gpuuernenclclonlaCouftumeduVexm le François. l'entends ces mots, de 
leurpremicrm^riac^c Ci elles (ciontraanccs,ou quaiîd elles fe marieront en premières Do- 
pccs: car l'article cniuiuanc requiert telle inierpreiaùoo : loitquelesfoeufsn'ayenten- 
cores efté mariées, ou qu'elles loient en premières ttopces, lefilsailué, quia poné la foy ÔC 
hommage, & payé le relief où il efl dcu ,les acquitte du tout, en manière qu'il n'cfthcloin 
qu'cMe»ou leurs maris, faccntautre foy & hommage: mais (1 le filsaiihc n a porté la foy, ou 
s il n'y a que filles, elles ou leurs maris pour elles doiucnt porter hdiùc foy, lans payer en li- 
Enedireac(dela'quellenousparlons) aucun relief, à canfe de leur premier mariage. En 
Qooyeft corrigcelarigucurdc l'ancienne Couflumc qui vouloir que lafemme, à laquelle 
appAi tirnrvn hcf, fc manant ruft dcii rachapt du rcliefau lcigneurfeudal:cequiauoit efté 
iutfépar Arrcft delà Cour auoirauujiicuquai.d le hcf eftoitclcheu àla femme conftant le 
mariage. Auflî certainemcntnefemble qu'il y ait mutation d'homme , par le mariage delà 
femme-, dâutant qu'elle eft la vraye propriétaire du fief, que fon mary ne peut alicncr.obîi- 
ger ne hypothéquer lar^lon confentemcnt, comme il eft porrcf parlaniclr ii6 aiivsila 
feulement l'adminiftration ôi louyliaoccdcsfruids d'iccluy,laqueUctoutCifoii dcpcuddu 
ûroid de la femme. Semble eftfefoperfitt cequieftadiouftéaosf. ankle, quelefil*aifirf 
^ lenttdedcclarer en portan t la foy, les noms & aagesdefes foeurs : puis au 'il les acquitte 
decout: Maisccftc dàaieagrand'raiïon, &cft en lafaueur du Seigneur feudal,afin qu i! 
WnoilTf pour (^ucIlcsHUcs lefiisaifoéaportc Jafoy , Scieurs aages, pour s'informer û à 
îaduenir eii ci le marient en fccood««ouaniresnopces,afind*a«oirfetiefpourdïacundcf' 
diâ»atttïe$mariages.L*article36. décide laqiieftiooquiaeftcdifputecparlesFeodiftea, à 
fciuoir fi le fils ailné n'a fiuû la foy & hommage pour /e?ra:urs, elles font tenues la faire: 
oîrildecidcapcrtemcntqu'ellcsou leurs maris la doiucnt porter, & pariant à faute dccc 
^re lesparts&portionsqu'eUesontanfiefpoiirronte<fa«fijfies:&Mq^ieftadiottftéeQ 
fin dudiâs^. fans payer relief, s*en tend au lieu , où U n'en eft deo, afin de raccorder auec le 
précèdent: parce qu'il eft dcu au Vexin le Fraoçois.Plufieursont demande, fi autre que le 
filsairuéfeorcfcnte à porter la foy &homma£;c jfoitfculcmentpour luy , ou auiTi polir fes 
fccuf» , fi le Seigneur teudal eft tenu lereceooir. Il eftûns doute que lefilsaifnë eft lâifi par 
laCoùftume^du fief & droîéfa qui luy appartiennent en iceluy, à caufe de fon aifoeffeac ptip 
roogcniture : & partanr l'opinion de Ican I e B 0 11 teiller en fa Somme&aial , meièmble ve-. 
tiBUc,Iequel au tiltre [ Drfi^demtmdn d'ans] cicrit aiufi: 

[ Se ampneftoitqueces fiefs temdepl»/teHfsS«^»m ^mipomrde- 
uer, ^ lai/Héfilsne'vmiMf''^f^^ fasjejire sdne htyfiéuftyfOÊir tefiebienfiàt 

Et après long difcours il conciud,quc file fils aifnc n'a renonccf àroutc lafucceflîonde 
fon feu percootfeûroere, dont procède leiief,oo s'îln'eftentréen Religion & demeuré 
afeoftz, le Seigneur feudal n'efktcnu de reccuoir à foy & hommage le fils puifnc , quand y 
a vnaifnc,finonqu'il luy face apparoir de fes droi^ls , afin qu'il ne frir fnudc. A ce pro- 
pos ic poùrrois repeter ce qu'en a traicic Tiraqucau au iiuic de lure i^nrno^. Quand la 
Couilumcdidoi»/««iîMr«/w«<b»,wclleisùaeni« qoeiiaupiirauaot lematiag^ le»' 
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fîl 1 es n*ont porté la foy & hommage, ou leu r trerc aiinc pourclles,les maris la pcuucn c por- 
ter au nom d'icelles , ou fi datai» G^ir mariage efcheeâttfieminc vn fief\1emary peut htire 
la foyfic hommagepourcllc:Ôc;q>resle oclcz dumiiry^laifcnimc demeurant en viduiré, 
n'cftccnijc vie taire nouucllc foy,parccqu'il n'y aaucune nnitariun i.!cv.'ll\l , ÎSi ^uelaf'uy 
preftcc par le dcfuncl mary ,n'clltacaulcUcluy ,aios pour la femme, & commcprocurcur 
d'elle, ir^um, l. vU. vifi Bart. D.d^if^nr. ail.j^lojjn L qtucwnjite.m verho fntuntter.'D. depro-t' 
€wr«r. Se autres rcdces par Tiiaqaeau »au liore au retratft Iignas;cr. §. io.rjof.'vni.nttm. 4. 2e 
pourccliecâulcon pourroicintcrprcrcrccs mocscftansen tin clu39. ai tu le ,yî f . V/.t f.t fai' 
^/f.oulon fcti mary pour elle* Maisilrautluiucc en ccrtcCouftunic vue autre uucrprcta- 
tioD, ficprcndrecAroiclcmcntleldicls termes, àcauièdeccquicrtportépar l'article, t]u<i 
le itoary auoic reletté& pay é iesdroiâs: & partaotil fêroble que la fenuneeftanc en viduiré 
doittereoouoeilcrlafuy Je hpmm.:gc,cn (juDy ie neveux m'ubftmer pour ne donner oc- 
calion dcprocez , parce que la prelhuion de tj\ 5c hommage cft pcrfonnelîe, 2v n'ourrc- 
|iaflèlaper{bnnequi rataide:en-mamcrcquc puisquelelictapparucnc aiatcmme ,ilcl^ 
xaifonnablequefielle n'aâîdlafoy ic hojniiiage, eiicoresquefoomajry rait pour et- 
le,dleUdoiucrenouuellerlorsqudleefteiiia(Ntii]âi)ce, «ir^Mm. L finùnfwtem.^Mbtrmi 
DÀfwndiEl. mdcb. Quant auxfccondcs &autrefnopccs,dontcft dtu relief pour^rbacun 
de((liâsautrcsmanagcs,ilicmblcprocedcrdeiac^eurdc l'ancienne Couitumei qui n'a 
eftémoderee&cefbrmee que pour le premier mari^ : b taifon de céfte diffèrélncefe 
peutprobablemenr donaer, que la femme vraliae eftpliucafapoUIàiice& liberté, que là 
fille, tcHcmcnt que Te remariant clic fc met volonraircment envnc autre famille, & faicl 
mutation d homme: mais la fille qui ell eu JapuillàuLe defi>nperc &deiamcre, o^gou' 
uememenc&tutcliedefèsfreresou autres païens, dépend deleurandorit^i Se nefepcut 
honnellemcnt marier (ans leur volonté & confeotement , combien qu'on puiflèdirelè 
fcmblablc de la vcu t ue, principalement fi elle a pcrc Se merc, félon la définition des nopces 
& autres difcours de nos Iuniconluhes&: Empereurs Romams, rir. dentu. nupt. 6c ce quiâ 
cftc recité parplufieurs de la Loy dcRomulceoDenisHalicar. Demoflheoe &:£uripide 
en Aodromaque. Mais il ell ians dou^e qu'en France la femme, laquelle par lemariage fort 
.horsdelapuiflànccdu perc &de mcrc,&: de les tutcurs,eftantvcufaefc peut remarier plus 
Iibrcmenf.&. quanta la fille, les parcns cnout plus grand lomg, comme monftrc Demo- 
i lhcn c, tn oruthonc primé inOnerorem. Aucunspourron t rend re autre raifon , quclaïcmnVï 
qui (eremane^mon^^ de quetéi adciîAs Ctoinmeefint 

V jëtc)n'on t lotie les fécondes nopces: aulli les derniers Empereurs & Patriarches de Cou- 
Aantïnoplc on t faid pluficursconftitutions contre lestroinefmcs &quatriefmcj nopccsj 
tOtttesh»S]^ree que ienelesbialme, ien'enparlcray dauantage. Mais fi celle de laquelle 
parlef^ft H ieffolin e,quiauoitefpotifeleyingt-dep>iefmemary,oB Thargellie Mitefien. 
ne > laq u elle A then ce elcricatioir ea quatorze maris , el^oirauioufd'litty vluantc , &:auoic 
desficfs, clic cnncKiroitmcontinentvnSeicjncur fondai par mutation d'hommes &d'ape- 
. tits amoureux. Paruntcedroidderclict elideunon àcaulc de la femme, de iorrequefi 
pendancIepremier,(êcoadottaucremaris^e luyefloit efchea aacnn fief ligne dtredei 
neferoicdcttlediâreUeffains reniement à caufe du mary^qa'dle prend en fécondes ou 
autres nopces , pour la mutation qui s'en faid : tellement que quand elle auroit ftipulé 
par cont tad de mariage, qu'il o'y auroit communauté de biens auec fon mary , toutesfois 
pour s'cAre rcmarieeîedroiâlèroitdenauSeigneùrt dautantqu'il e(i plus perlônnel que 
réel, Se que les fruiâs durant le mariage appanicnneot an mary . lu xta /. doceandHam. cdertt 
ymd.l. de hu (jut in dotem. C. de iure dot. l'en ay veu vn arreft pour le fief de Gros bois du hui- 
Aicfme Mars, 1553. Mais cecjui leuraduientpen^ant leur mariage pour laconionftiondcs 
petfonnes, & communauté de biens, qui eu entr'eux , ne femble icceuoir aucune muta- 
tion de la part du ntary ,ains feulement de la femme, qui en eft vray e propnefaire,& le ma- 
ry n'a que l'admini lira t ion. Si donc pour la mutation du fécond, ou autre mariage leSci- 
gneur fcudal ne s'eftfàid payer du droid de rcliei, ti après le decez du mary la femme de- 
meurant en viduitéarenoncé à la communauté, cllenelcra tenue dépaver lediû relief, & 
' oepoumle Seignearfisndalfidreâifirlefief pour lediddroid: toutesibls dlelèrainnil 
de faire la fbv &hommag(,& payer leliéf fi elfe en doit de fbn chef, comme pour^emple, 
file ficfluy cftoit cfcheu en ligne collatérale. Car ledid relief à caufe d'autre mariage, n'eft 
deu par la femme fie de ioo chef, ficfiellenerefudremariee, le Seigneur ne l'euil peu pre* 
ten<ure:Iequel paRaoKfedoicimputerfii négligence^ denes'eftrefiuâ payer quantllemarjf 
9iaon:parcequ'ilDepeutp^rafequWob%uionpadônncUe,Sen6dn^ 
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que : dont on peut recueillir vnccxccprionpour limiter rart.i4.Maisil me fcmblc que ceft 
art. fcdoit entendre aucc cffcâ: à (çauoir quand larilleiouyt du fief en le remariant : car (i 
lefîcf cft feulement efchcu auxcnfans par la(ùcceflîon dupere oudeiamcre, IcSeic^neur 
auant le partage ne peut laifir la pair de la fille, dautant qu'il le peut faireque par le panasse 
Icficf eLherraà vn autre heruicr,cftant l'heredjrc fubicttcàdiuifion , auquel propoi fald 
grandement vn arrcil du 6. Auril, i574.donnc en la 4.Clumbrcde5Enquc(les,i.n vne e(pc- 
cenon gucrcsuifîcrcntc,CN:on pLUtallcguer, i.alienanones. D.fimii. ercij.ç^jl. vkIo, Quanc 
à ce que rarr.38. parle de la mutation en ligne collatérale , il ic peut Hicilemtnt airin nucr- 

• ' prcC(.r.Lafiilecncorcsqu'ellcncloitmariec,doitrcliefpourlefief àelleeltheu cnli<»ne 
collatérale, Tuyuant la leigle générale de rart.33. Mais pour Ion premier mariageclle n cii 

{>aycra autre relief: & fi pendant iceluy , ou autre mariage ledicl hcFluy cfchet en ligne co!- 
atcralc, clic nepayera quVn droi£l de relief , àf^auoir , à cau(e de la mutation aduenuf de 
fon chef , qui Icra tant pour fon mary que pour elle: Mais fi elle fc remarie, ores qu'elleaic 
paye rciiet confiant le preccdeocinaruge,ouauparauant iceluy, fera dcu Icdicldroiclpour 

> chacunde(di6lsautresmariages,oucominediclletexte,cnt<>iitcsmutationsqu'cllcfera 
L parniariagcdcpuislcpremier,Etpourlercgardduv;.arf. i'eftnnc qu'il faut cntcndte ces 

mots,Ci7*<«K/fi<^»'c//r'5/>o«rcf <if;«, quclemaryareleuc lefief appartcnjucala femme, fie 
paye les droifksdcus à caule d'elle, comme en l'article prccedcnt,duqucl ledid 39. dépend, 

Y ' (îlcfief luyellefcheu en ligne collatérale, & le mary a faidl la fuy ôc hommage, & paye le 

■ ' relief lieu à taule de laditle mutation, qui concerne lafemme. Mais élégamment on de- 

mande,filcfiefeftoitelcheu en lignecollatcraleà b femme veufuc, & clic Itremaricdc. 
" uantque d'auoir rcleuc ne payclcs droich pourcedeus, & lelecondmary faid fimplc- 

nient comme mary la foy ic hommage &: paye rclieh à Içauoir fi après le decczd iceluy le 
Seigneur feudal peut demander à la femme demeurant en viduite, autre rclief,pretendanc 
" ■ queccluyqu'ilareceudumary , n'aefteq'.iepDurlamutationdulecondmaiijgc. le/çay 

s bien qu'en cefte queftion on peut alléguer plufieurs raifons d'vne part &: d'autre. Mais il y a 

plus d'apparence que le Seigneur n'eltreceuable, parce qu'il lemble qu'ayant vne toisrc- 
»■ ' ^ ccu à homme fbnvaflàl& le relief, encorcs qu'il luy loit deu plus d'vnuruidjl s'en feroic 

contente, ôcparccmoyen oftc le pouuoir qu'il auoit de faire (aifir pouf diuersdroiûs, ou 
de les demander paratîlion, comme y ayant taifiblcment renonce, ou pl uftoft cftan t prefu- 
mcd'auoirquittclefurplusdecequi luy eftoitdcu ,parceque nul n'eftcftimc fi négligent 
J" . qu'il Ignore lesdroifts.Aufli rinuclliturefaidc fans aucune rcftridion neproteftation,5c 

' ' larecepriond'vnrelief fontqu'il n'yaplusd'ouucrturcdefief: ôcquand yauroitdoutedc 

la caufc du payement, elle feroitpluftoft interprétée i lafaucur de la femme, comme prc- 

> micre & plus ancienne, /.i» vfro. D. </f/<)/«f/o».& que le mary failantafte en cefte qualité 
cft prclumc le faire au nom Se comme Procureur d'elle, tuxta l.penult.D.ft tjnti C4ut. vlofm l. 
^H4CHn(jHe. m vcrho Procuraror. L». de Procurât. Bald.in Ctp.conjiitutn.'^erl.ijudiro.tum «Icj^extr. dt 
Procur. rir4(]Mli.^>erecr.%.io.rlof.vni. nu. 4. l'ay deuxarrefts notables, l'vn prins des mémoi- 
res de feu Monfieur Chartclicr, du mois de luin, 1504. pour vn nomme Pcrdrier,& l'autre 
donne au rapport de ccft excellent Conleiller & i urifeonlulte,qui a depuis clic Chancel- 

^ lier de France, Monfieur dcl'Hofpital.duinoisdcFeuricr, aiiprofiît d'vn nomme 
GalTot, parlclquclsaefteiugé, que le Seigneur feudal, auquel eftoient deubs pluficurs 
i , droiûs, mefmes,rx<ùi«ryîiCrf«y«i,cnreccuant(onvalIal àfoy&hommagc, & rcceuantvn 

droi£l de luy, cft eftirac auoir quitte les autres,& partant n'y peur plus rcuenii", iuxtJ.fujMn, 
: • . § aream.D.deJolur.^ l.cjUicrithr. §.fi yendiror.D.de JfJd. cdtSl. Mais fi le fief cftoir f.lifi à la rc- 

queftc du Seigneur pour lamutation d'vn (ccond mariage àfiutedauoir parle mary payé 
' le relief: & iceluy mort la tcmmcentroit en troifielinesnopces , lenouucau marvn'auroic 

•"4 » niain-leueccnpayant(culcmcntrcIiefdcfonchef,parcequelamain.mifeaattribucdroi(fl 

d'hvpothequeauSeigncur, pourleprecedentrcliefà luydeu,fur lefiefdelafemme: ce 
droid eftant acquisau Seigneur par le faic'l d'elle, comme tient Bocrius, fi/>i<r;c.co»/;$. j.r<f. 
</c/(r«i/.Ncfautcftcndrclc(dias}j.&36.articlcsauxfrercspuifnez:parccquel'v(agede cc- 

* ' fteCouftumcnelepcnnct,n'cftantcnlaville,Prcuoftc&Vicomtcde Paris,àprcfentob- 
,■ „ ■•, feruc',quc l'aifiié porte la foy ôchômage pour fcspuifnez,ains ils la doiue't faire au Seigneur 

^ , dominant pour leurs parts & portions : aulfi qu'il leroitablurde que fous lefeminmfuft 
compnnslcmafculin. autrcsfois les puifnezontreleuc dclcuraifnc, commcailleurs i'ay 
monftrc : mais y a long temps que cela cft hors d'vfâge, & ainfi le tient Dumoulin fur ic 10. 
art. de rancicnnc Couft umc. 
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ARTICLE XL. 

LA femme doimiricre n'eft tenue pour Ton douaire faire la foy &■ homma- 
ge, ne payer aucun relief ne proffic: mais cil tenu riicritier l'en ac^mccr 6: 
payer le proffir, s'il eftdeu de fon chef. 

T 'A Y mccrpretc cy-dcllus ccfl ariicic, i cuîcmct i'ad:ouAeray ce qu'cfcric Iclun IcBootcil- 
-^leren faSoknni«Ran] qa'ilaUeameimcs quand ledoiiaireicroitaiiignc furvnfèttlfief. 

[ EtpUDame(<^houtCiUcr) wDamêïfdefjui droit Jie douaire doit duoir, fe 
Ihoirefioitdaeeord fieU do»é»9 fit afù fur fv» des fiefs à part , faire le peimm deieiir 
twftntmentjim fitltsj^nem de^mies autres fofsfirontttmu^ puijjêntrieit demâm- 
derne clamer droiture neutre chofe: car comme defttefidiS Je dotioffe nefitenu de^ànt^ 
ne defierfonfdire,dereisef,iJJuen entrée psyer.] 

Mkis s'il adulent que le propriecaireon pour fbn ab(ènce,ou pour fbn refus & ncgligcn. 
ccncpuificouncvucillcfaircfafoy 2chommage,ondcmandch la doiiairicre ou autre v/u' 
frut^icrfrrîrrceii.^b!? àf:îireIafov ?c hommage ,^ acquitter le proffir dcfief, fi aucun eft 
dcupar icpropnctairc, Lacaulcdc Juuccrticpcnd dccccjuelc Icui propriétaire cftliom- 
me^ Impartant que lefdgneorn'eftcenn d'en recognoiftre autre qucluy, fed ytHitttketa^* 
rectptum f/?,quc comme le Curateur ou Côminâirc peut faire la foy & homage au feigneur 
feuda!, arc. 34. aufîl la douairière , ou autre vfufrudier y doit eftrereceu au refusdu vaflàl 
propriétaire; cenfetur emm haùere ipjiut domtnt m4nd<ttum 4d rem Ttiiitergeread-tm. 1. 1 .§.vlt. D. 
^er,inMniima4tMareiitork.$A»D,defm.M^iiét.in§.^6, Carie propriétaire fèroirgaréddeû 
pefcedesfiniâs, 8c comreioy Iadouairiere,oa autre vfiifraûier aaroic fiiniecoiin. 

ARTICLE XLL 

SI cous les enfaosjaufquds appartient aucun fief, (ont mineurs» & en tuteOe» 
ieieignearfèodalcftcenu de leur bailler ibuârancc, ou à leur tuteur ^iiif* 
qoes à ce qu'ils, ou l'vn d'eux (bit en aage , pour faire ladiâe foy & hommage. 
Pour laquelle Élire, le fils eft rcputc aage àl'aage de lo.ans, & la Hlle à l'aage de 
1$. ans accomplis, comme deffus eft diâ. Et eft tenu le tuteur dedarer les noms 
&aages desmtneurs, pour lelquels il demande foufirance. 

ARTICLE XUL 
OvffRANCB vautfby tant qu elle duce. 
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N'£ s T befbin dv longue iaterpretadon , tant parce que ces articles fe déclarent aâèz 
d'eux-mefmes , que dantanc qœ t*en ay cy<-deflùs amplcmenr dîfcouni. Et ne fzwt 
douter que le feieneurieudal nepoiflieeftreconrraint àbaillcr fouifranceaux mineurs Ce» 
Ion les aagcs icv deflîgnez^oui leur ruteur,puis qu'il y cd tenu: & s'il eft requis de la bail 1er, 
& après il faiâiàifir le Hefdeuant lefdiâs aages accomplis, lafaifie icra déclarée tortionaire 
&abufiue. Celle foufixance me lêmbleauoir celle force, que H pendant icelie aduiennenc 
aouueaaxdroitsanxmiaearsaiilîefjpourraifon duquel eilcleuraellc baillée, lefeigueur 
ne peut faire faidncommepour excmplc,s'il yauoitvn maicurqoiauoitpartau fiff, lequel 
/eroir dcccdc, & les mineurs luy auroientlucccdc: autre choie ic dirois, û leur cftoient 
aduen us nouueaux liefs, parce qu'il leur feroit befoiu de nouuel le fouftrance d'autant qu'ils 
nefontaucuoéinentcomprins en celle qui leuraeftd baillée. L'eâè<fl delafoufFrance n'a 
ièulemenc lieu pour le regard de la foy & hommage , rLin s aufll dcl'adueu &denombrc- 
meot, parce qu'il concerne !r faift du propricra^rf , le tiucur potjrroir par ledenotnbrc- 
mentplusou moins bailler, aduuucr , quipuiccioicprciudicc aux entons mineurs, com- 
me aum dtefoitdu Gardien en vn ancien liuredepcaûiqoe, intiralc > Pour monjlrer ^ np^ 
frtnire Àvn chacun quelle m.inicre de plaider fncowr/.tjf.ç^c.Laraifor de ceft article fcmble 
dépendre de la reigle gênerais dcsFcudes, que le rurcnr n'eft rcccuablc à faire la foy & 
hommage pour fon pupil. mmon. tit.Ji de jeu. dejiutct. contr.fit tnttr domin. ^lutro. alif. 

in C4p. I. $. ptrfotum, tk, fer t^uos fat inuejlit, La feufiîance ores qu'elle foit principale- 
ment en la faueur desvaûaux, qui fbntmineurs, coucesfois elleprofficeaufllîau feigneur 
feudal» auquel c^eadancnecottR lapreCcciptiondetrenteaiu» par icfquelsiirecoic ea- 
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Des Fiefs. 

clasdcdenuiinderlespiofficsdefiefefdieii^lj.C. itrirn^^ fftefltmmaui ^&enmp9' 
te/fyCÊrrkpTdfcnptio, La Couftumequidtl;qtfela fou firace vaut foy tant qu'elle dure,cletnôii 

ftrc,qaepcnaânticelle,tcfeit;ncur ne peur ràircfai(îr,8c ores qu'il y cufl faifîc.ilcn diiitbjil- 
Jcr mam-icuce, comme fi on loy cull tait la t'oy & hommage : &^arcjlicment ne pm t f aire 
les fruittefîcns qui ont connidcpais le temps deiafooifrance.ainsconttiencaprcs le temps 
d'icdle, qu'il face de nouttcaoliu/ir, cômca eftc iugc par arrcii Je la Cour, du i6M3y,i^6^. 
conrrcIclîcurdcS. Forgeau en Pui!o\ e. Maison demaiuledcsprofF't'i Je fief.filefcigneur 
fcudainonobAancklbuftVâces'cnpeuciaire payer. litaucoblerucrque iaCouflumcpar- 
ledesenfàns* 8c qu'en ligne direâe ne font deasauoinsdroiâs^fiaon qu'cs£ef*s qui icgou. 
veroenc félon la Coutume du Vexm le Franço»,où eft deu relief en toutes mutations 1 4k;- 
partanric fuis delopinion de Dumuuîin,quc tant audit Vexin,qu'cn ligne coîlaterale le fci»" 

ê Dcur le peut faire payer des droids qui luylontdcus, l'adioulK-ray i^u'il ne fera tenu de. 
ailler main-lcucc i"il n'en ell payé: Cobicn que tous les enfâns ne loxcnt mineurs, toutes- 
fins icenxqoi font tels ou à leur tuteur doit eOre baillée la (buffrSce, &(t aucuns vieno«at 
en aagcdc porter la fov Je hommage,ia louflrancc ne laiflfcra dauoir cfFed pour Icregard 
de ceux qui lo ne encore^ mineurs. Mais la (oufFian ce expirée le /èigncur peut faifîr &ex- 
ploiâer le ricf, ce que i cllimc auoir lieu aux autres Coultumcs fèmblables; &nç l(^ay où lâ^ 
Courfêlèroitfbnaeeen vn procès pendât par appel en icelle d'vne fentettceparmeydoa^ 
DCC.d'ordonnerqu'iUeroit informe parcurHci.ncnlaCouftumc de Clermont en Beau*' 
uoifis, fouffiranccvautfoy&Koriinuirc ,î7iefmc^aprcsîesaages lin irr?: pariccllc. Aucuns' 
demandeoCificommcieleigneucfcudaicit tcnudebaitlcrlouftrance aux tuteurs pour les 
minettes, aliffilestutettrsd'vnfetgocurminear, nepeuuent bailler que (oDffrancct& non' 
inucAirlevaf&IfC'eftidireJcreccuoirenfoy ^ honimage.Laconiparaifon me lèaiblein^ 
cfgale, parce que levaflàlefl tenu àcertains deuoirs 2c drci^ls, que nedott icfcigncur, &' 
qu'il conuientqu'iHoichomme aufcigncur : dont il ie peut bien acquitter enucrs les tu- 
teursd'icelay, &iâire la foy & hommagean lieu do fief domioact :& partant phifieursooc 
cftiind qu'ils peuuentinuenirdcrancieo fief j&nondeoouueau bailfcr en fief, io.u>. fjbe^ 
int. fptcimiu.C.ieddminfJîrat. tutonam. qui alléguée. 2. icfeui. c. r. (jui feué. date pojf. de cc- 
ûeopiaioaeil Xafwstneod.tu»L l'adiouHetay pour elcUrciri'efiedde iaibufirauce, qu'e« 
fiantH;cll«accordeeparlefeigoeorattfîbairné,elleacqDitrefes{ora 
notant d6hfi3y,quedurelicf>oùiireroitdcu, fuiuant le 35. article, & ceparlinrerpre- 
tarion du prefcnt4i. article, contre laquelle nefonc rien les fubtilitez^qu'op ponrroir jîlc- 
gucrdelaconcurrencededeux droidslmguliers. Caries Coultumcs ic doiueuc inrcrprc^ 
1er, comme le droiâ Romain , par lerapport fie connexicé desarticles, qui conuicancnc 
mmefme fens. Pour le regard dofîefs tenus du Koy tant en cède Couftume , qu'amttB- 
très, la u France fe peut bailler par les Baillifs^c Senefchaux ou leurs Licutenans, encores 
qu'ils ncpuilTentrcceuoir lafoy iNihommagc: dontyaregiflrc en la Chambre desOnn? 
ptcs àParis,& cft faiûc mention au grand Coufhimicr de France. 

ARTICLE XLIIH. 

LE vaHàl qui dcnie le hct cilre tenu du fcigncur féodal^ doncil eft cenu^ . 
inouuan t, confi fquc iceluy fie£ 

LE s, f^adidcs cr.iiftcnt pluficurs caufcs^ pruirlc^-^ut-îlcs le fïcfpcuc crtrc pfrclu,&: tObcr ■ 
en L.ommile : nuis aucunes d'icc! les ne ior-[ r^LC-rs j-ar !c droid Fratik|0i5 , cnmmc l'a- 
iienatioadafieflans icconfentemcnc du icigucuricudai,la longue demeure relus du 
¥affildefidreUfby&ii6tQage,&aurre5qu'iln'eftbe(btnderecicer. le ptrleiay feulement 
de celles qui font approuuees de noilre droiâ. Si le vaflàl commet crime capital,confîrcant ^ 
]ecorps,ilconfirque au{niesbiens,$C confequcmmciTrlrs fîcfs.ccqnetnuresfoîsn'a licuaa 
pays qu'on appelle de droidefcrittOti lacôhkation n cii receuc.Canl cA:ian$douce,&aioû. 
iioiuéirvfeiis,que1esfief^dQvafi&l,dttqael les biens foatcoofifqucz, reronraentaaiêi*- 
gneurfeudalduquelilsfont tenus, cnanchattcIttfHcier: car la iuAiceattirelaconficatioQ: 
îinon en crime de IcfcMaiefîé, qu'on lesadiugeau Roy,àlachargctouiesfo»sdcvuiderfè$ 
tnaiDS de ceux qui ne fonr tenus & mouuansdcluy: commeaeilc iugéparpluficursarrelb 
de ta Coorde PatIetiiciirdeParis,lefquelspottr n'ofiènlërla memoirede cenxquionteftd 
condamnez, ie ne veux reciter, ne pareitleinent les exemples, qu'eo pouuons hicilement - 
fecueillir des hifloiresdeSigehcrt, Vautres anciens hiftoricnsqui ont efcrit des faiélsdes 
ftan^is. Lioiurcatroce&iodigaicc^uâcpuicTaflàiaufcigne lepriueduâcf:mais < 
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ta ce faut noter que te vaffit prioédu fibres ciifti».boutesfôf>«ie le perdent, Hnon que psc 
acfmeinoyen il confirqaetoasre$bieQS.iCotiiitiea eflc'iugépararrcA deladtfteCourcô* 

tre vaflài qui auoic dcracnty f' n fcirrnrur , quiicflé priuc drfonfîefpûurfaviefculc- 
mcnt,icquclarrcfl: fut prononce loIcDudlcnicntparfcu Monûcuric PrcAilcntRyant aux 
arreds de Nocl, i $5^. dont la raifbn fe peut prendre de la Ldmi fpnrcs.D.de mrtfAtrcv4t. A uili 
on peut dire que le vaiIiU fôurttuoirteduiilafi9iMneoofillnletdn(ejgneur,& 
celle,s'il n'cftpuny de more nmirclk- ou ciuilc ctuportanr confifcarion de bicns.pcrdra feu- 
lement I?fi'*^po"r fa vie, parnoltrc droit François. Maisi! Icnible qu'en ccscas nosancc- 
ftcfisoncdu coucpauc levailal de {onHeficointneooasli(ùo&auxiiurcsdeâao;.icnsPrâcli- 
ciens, donci'eoay va e(crirà;liiiiain qoî porteccsniots, Seittu^mahum mm ta main if on ja* 
jmerjuxnr<f9elifnesenlitileàperrjh»fufi;*rdniti&CzpTVS2 ]ç vailàlpcrd Ion 

ne^ilconcludainfî,Crf»'(/ro/fi cJr couttumcs'y accorile : Sk. à ccpropoî fm l'arrcft qaei'ay rctité 
dcsmemoireidefeti Moniteur Charcclier de l'un 14^6. en mon lecoodliure de&Rciponies 
éÊÛtmie'BfAifàÈjBc i*ay remarqué vo anrcftxlu iParlcnnen tde Bceiaignesdti^aùQdolïre,* 
ptrleqaelle vaiÊilaconfîlqoé&perdu ion fief, pour l'bomicide par luy comniisetik.pefk 
(bnnc de fonfeigneur: encore en Bretaignc côfîfcation^lebicns naiilieutporccquei'éd 
ayplusampIcmentdifcourQcn mcsPandeâes,i'adiou%ray feolcinencce<}iieiay veuiu- 
ger pararreftdekdifteCotlr!, <|ueiile va&l ayant tt^é (on icjgacor obt i ent remiffioadu 
Roy^UD'eUtDOCetfois rcditué en Ton fief fa vie durant,commfl pareillement leleigneur qui 
atoc/bnvaflàl,pcrden fa vie lipTiifunce Se renenrc fcudaIe,qiPilauoit furie fîrFdefon vaC 
iâl; ce qui procède d'vnefigrandeiuiticc âc honncikccpoUnque^ousau(>n&auHiobieru/^ 
dequeiqoçsamftsdeit Gour, nue lefeigneur poarauoir excedélôo TaÛtl «ftcfté pfiit« Jà 
vie duraiic delftptnflànce fcudalc » qu'il auoitlurlc fîcf d'iceluy , & ie vallàl exempte de k 
fby & hommage cnuers luy : & cntr'autres, celuy donne pour Goillaume de Maugamii du 
i}.Mars,i56z. Maisic vieodtayànofhv arciclc, par lequel le vailal, quideladuouciionlcit 
giiearfett(bl,deniantteiiirdeliiy fonfief^qui toutcsfoiien eftmottuanrfConfiiqtteiccluyi 
£c commet! ed cfciirenvn ancien Pradicicn quei'ay efcrit à la nuia, c'ell vn grand pechd 
tnorrc! Je Jefjiduoucrfon droid fcignor.Ccqu'il fautcntendre, s'il Irdenie lcicmmenc,& 
comme dicncIcsFeudiftes/x certéfcuntk^tttmJideJaido àtjHn.cont.&c.^,v*lftilm$ jeué. âh tn. 
depcokinjiciar.feiid. Car par teUedcnegaticmuctiBe|iine(on fcigncur.fic reiette^eluy moi« 
tac te dioit qu'il aaa («f , parce qu'il ne le àentqaepar le bien- faid du <eigneiir,-duqiie(il 
cfl mouuanr, cftanrnon firuîchienttrcs ingratcnuer$luy,ainsaufli conrrtv:cnant a façon» 
<lition,ibus laquelle ic hcta cfté premièrement oâroyc: âcpartat il mcncc d'en eUrcprmc, 
iiixd.vU.C.dcreuQi:.don.AulTiDoasAaonsi!a droit Romain plufieurs peines côcîc ceux qui dc- 
lliàK,fietiie(me>contre lesiffinocfaisiDgiaKs.qn'ilfi'cft Mbindexeciten mais puis que îét 
parolles des hommes ne dciuen t toujours cftrc Icgcrcm en r recueillies , parce cjucloiiuent 
elles procèdent de vo!jr!;ccc de Lingue : i! eft bien raifimnablc qu'en choies de confèquen» 
ce,ilsentendentcc qu ils ddibcrcnc dire. 11 ùucdonuquc le vadal exprcHèmeot ddad' 
Ii6u&cac$*il en doute iéaIenkeiir,ilfecaplu(loft repurc pour ignorant, /.a.D;fM»Wi»^e; 
fàff.fer.cr Lvlt.cMcond.Touxcifois nourevfàge de France eft tel , qu'il efltenu d'aduouec 
OllaciâdttouerprecifcmA lefeigneur, qui l'en requiert r & ores qu'il en doute, 1! doit ce fai- 
pour eniteràla perte de Ion fier , aduouer par protcliauoD de ne le taircprciudicc,^ â 
cetuy qu'il eftiidceftiele vray (êieneurleodat. Et^arce<|acLlcde&daeii feinbJeodieni, il 
n'aura efFcCffinon pour le regard decequiauraeilédeoie. C6mepour exemple,(îIeTai&^ 
dénie fcuicmentvoe partie ne fon fief,&ain(î le tiennent tous IcsFeudiftes.oW*/»»»*»© ^r- 
bttexcedere deltiiumipoar ceiïc raiion filerailài abuie de faiuftiee,il perd iceilc»&Q6 le rcÔfi 
^fisf^ainfi qà'il'a cAé iugé par ar r tft dela<3oBrdcP|iricaietft» do at. io«rdeNoueinbr« 
M9.BAùi<HldeiittDde,fî vnddâdueu fait horsiiigfnluÎRliuffiiLlhlieièinble qu'il doit edre 
ftitcn iugçment,&fiirrintcrpcllationdu feigncur; car autrement iclcprendroi'^pluftoft 
pourvne parole légèrement proférée qui ne mente peine >/.^mo/(. D.adU^. Jtti,nuurJi.U 
MÀd^micdwtJ}MihMrjtefrmr.^Lvfù,C.ft^smfjmi^ plus, quelevai&lquia 

ddàdubué en iugement,s'il nepcriiftoili,dc»dociMÛu >'cn départ 0c defifte deuan t la fen* 
tence,oâFran c fai re I a foy £c hommage , te payer au lèigneur feudal les droits Scdcuoirsqui 
(ont deus,auec defpés,dommages & intere(ls,il y do^C^âre receti^fuiuant ce qui eil traiâd 
fer^lof. t<r BtrtJnl. qtMm»ii,Didei»3mv9oa. 0'Lmenmm^Ciit'mnfd,om»,iud.v4itt«mm 
ârinmem» i liberto ad vaffulliHkif^Li.fxmmftMmmJD.de of.frmf.ver.tfldAvi.'yr.ptamtn C 
deinof.tefl. lepourrois à ce propos alléguer ce que dit luftiniio^ij/î. deperpett$is tî'p.iihc. 
mùùnomni* «i^o/iirorM.&adiouâcri'ii)i;eff tetarâ ytmdt/i 
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fmptriéeéftm^btfÊttàffàUmmjUm Caril eft to4oiite qo'ileftbefbkdÉ 

Sentence, pour confilquccîc fief, d.§.V4^.ffcu é m; , c / r n cimw.àe Jcud.jfwc ailp.non amtjc.'tdt 
tiAT. /(hd. &.p!unour':nLitrc5 trxtcs , & Dodcui saljcçurz par Dumoulin en fbn Conrmen- 
xairclurccitaciiclc.ouil Uicgraud uumbrc (.le qutlLons.ciucicjLiuIc pour brcfuctcLarai- 
£on peut eftrçprife dekiregk de drdiiiftMi eji fi»^»i» conceiendmt^iuod per mu^/haritm piMu» 
fopt fiai. Quontao mineur combien que l'aage pour Faire la foy & hômagc iuy foit limité 
•j»rlaCoullumè,toutesfoisparccf]u'jl n'eft cnticrcmcnt maicur i\: n'a artaint l'asgc deaj» 
ans pour dilpoler de ics biens, fie que le dcladueu emporte perte du tk( lequel ledoicfàuç 
dekccmiiieldaiccfltivalËJ.quinepeateftKaninmcurtiJmefèmbleq^^^ 
uoirfonde&tlbeu qu'il n aie l'aagcdeajaMttaccowplyJ^equc^oi) peur rirerkodlba coacw 
gumcnt de ce qui cilefcrit,(/r (juivrnnm <trtrit impetraunmitti^ mt U ml^lc qucmal i pro- 
pos on diitingu^«» dolimtit^rareir^iàim pt mmt>r»^<\\icL 4»xtUum,l}M mmo.0' LuCfi tdr 
ptrf.deliB:. asicrocnt de riàij^^Mwekww Jttrhmmtms ii$ <jmb. mmo, ttutixcufanturjHccmii^ 
pgrimnfitnMgimtmrrcmur^ comaac8'j$!auoienccômisiiomicide,ouadulccreen la feinih 
de leur Icigocnr : mais ceûc faurc qui vien t tk- dcfadueu,n*ett fcniblable. Autfi n'rft rcrrua;. 

bic lVrufTU<aier,le tuteur,l'Abbc»lcPrJcur ou autre adraidillratcur.quin'cftfcigncur cnuer 
& ureuocable àfaire defaducurdc {tbufiic regard des per(onite$£eclelÙftiqueS|il leur eû b.e- 
fiiin de l'auâoricé de léurfuperieur.pourapprouuer & auâojtfet leur deiaducu , comcnefi 
c'clioitl'alienationd'vn héritage de JEglilc: doutMôfieurlePrcfidentlelkéaiftre.&autrc» 
en récit en t q u c I q u es a rr efts. O n demande H k vâliaiqm a iciéronicn t aduouc vn aut re fci- 
gncur,qu'ondiT taxre iaux adueu,percMcihficf,^i(dli7.roinb£cncoiniDtfe;Maruer au nlcre 
de»fien,^aiiitrèsibo(drcclle opinion: mais ie ne la puis du toutapprouuer : car Ci leivÂI 
rccognoîft le vray fcigneur feudal,ilicmblcJc repentir de fon faux aducu-.aufTi nollrc Cou- 
ïlume,qui ne parle que du deladueu fait par le vallal de ion lcigneur,nc fcdoit cflmdre à vn 
autre cas diffi;ret,dautât qu'elle emporte peine,& regarde iêuieinccàla dcne^tiondu val- 
M £leêuniilieatoadeinâde,(îleniacyAyantderaduouc Ieieigoeiir,dnqiidlc!fiefappaRc* 
nancâ u femme efl: tenu âcmouuant , ores qu i! neconfîlque , parce qae£i&Tnmeco cft la 
mycDame,&'n'a peu i fon preiudicc le ilur>' faire tcllcdenegarion, lux.l. oh fv^r 'iwrum c»/- 
.^«w.r.iïei'xorfrouMrir.lciag^curiouyfadcs fruids du fici durant iavicdumary. Aucuns 
OBtcftimé,qQe cependâc le ieigneurrades fruits Hens, parce quecfiibatleinanage ibap« 
fôftîAieDKan inarj: mais ie ne puis côfetittr à tdi c opin ion . Car.oousaiM» 
toicmmepeurpourlercfiisouabrcnccdefon marv preOerlafby &feômagcdu fiefqui Iuy 
appariiétj&puis que la dcne^tion laiâepr knia£.y ne iuy peut preiudiaer^elle aura lere* 
counaaiiigepourfelureaiiAorifer', aimdeze£0g|Doiftreiooicigneiir faidal Juy fiktU. 

fcr.oe corfequemmcnc Iuy denier la main-lcuecuon plusquc (îlciuccur ayant deiaduoud 
le feigneur, depuis le valFal IcveooitrccognoiAxe. Sipourlapaouretc duouuy^Iafcinme 
seut rcpeterfon dot, l{t co0y?«if«.D./abLii»4fnqadleniifon peut empefcher qu'elle oecon- 
Mniel«>ti propre héritage & en iouyi&^CDCoresqneJoD mary par iâfiinte s'en fbitpriiuf i il 
&ut rcucnir alarairon,quieftobfcruçc en route matière feudalc,quepar la preflarinn de la 
foy & hommage,droiâs&deuoirsfaidspariciaÛ^,cctielafailîe:&ulemary afailly,lcfci. 
gneur ic peut pourueoir contre Iuy par aarfeswychd«dix>it. Iifais de difi»nter C la femme 
«rantdeuidoouditel de(adueu auracfTetdu vtaSi»d«iimarY,ou nô, me femble efbvvoeqne» 
ition vainc: parce que la femme mariec,qoi ne pcatTcndre,a!icner,n*hypothcquer rcshcri- 
ra«^e5 fins l'authonrc& exprès confenrcm en t deibomaiy, nepcutaulii faire telle dcnega- 
aon^emportant perte & aliénation du fief,(ânsranâorirê de fondit mary ,autreract ellcfe- 
<ùtttitiUe^ntpourlere^dd'dlequed'iceluy,parIaraifon derart.ii3.cli.delac6manau- 
tédebiens.Et me femble qu'en ce ca5 l'aufiorifation de Infticc ne fuffiroir, parce qu'elle n'a 
lieu que fLihfidiaircmcntjJourlcrctusqu'cnfaitlcmary , quaudilcourncroitaupreiadice 
de la fcmmc:maisû te! refus ceodoit i fon proôit&aduâtage,pour empefcher ladifiîpatioa 
deibproprèsheritaee.sn'yattroitapptKDcequeraudoriration du iugepeuftpretodider 
au dloid&attÉI»dtcdu mary ,&permcrrrc i la femme défaire Icgcrcmencvn delà^ 
ce propos i'ay veuvn arreft pourvn nome Chafteher ,du 4.Dccembrc, i ^ ^^-^ par lequel ilau- 
roic efté receu àdefaduoueriàfemk^eylaquellcauâonleepariaftice, auoicdeiaduouë fbn 
fdgneur fîeudal A parce moyen Icditdébduesacfté reuoâiié (kadoDlIé. On demande.^ 
IcBcf edconfifqué âkfemn^confhînt fon mariage, par ledelàueu dotal&l,if^uoir, 
s'il cft propre à lafcmme ou acqiicfl lefçiybicn ce que Dumoulin , Je autres enonrcA 
cçibmaistelerepaGepour vpe el^ce auxu^ea loaiiiere^quc du viuanc du mary li iera tenu 
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pour acqueft^& enpourn iceluy diipofcr,^ aprcs fa more il demeurera à lafcn)me,con}> 
meacquisàfoniiefdotiiinaiit: &ainjtaeftc iugc pourDamoyfelJeMarieDesbarreStparar' 
>e(ldu i7.Iuin,mil cinq cents foixanreSc deux, ^:poarkvfcufued*vn nomme Lormefon, 

du9.Ianuier, 15^^^ Ayant îcvaiTil tici'-iJnouc leScignrur <]uï prétend le fîcfcflre rcnu de 
Juy, mira parprouilion pendant Icproces matn-lcuce de ia failie,ii aucune le Seigneur auoic 
ùàâ. Faire, arr. 45. Carie defàduoaane itneie recognoifl plus à^Scigneur,6c partant iceluy 
nedotc iouyr dodroift 5cpriuilegc attribue à vn .>cigneur feudal, pendanr ledifFcrcnd 
d'cntr'eux: .min que par la t'onclcfion que fiicl le Scit;nciir à la comniifc & confilcation du 
fîefjlnencntpluspourvan'alceluyquii'adeladuoué:icutestou 11 le Seigneur obtient la 
coniî^ca;ion , le vaiui comme pof!èûèur de tnaauaiïè foy , fera tenu àfareuicunon de tous 
les fruiâs depuis la (aifie , ou s'il n'y a eu làiHe , depuis la dénégation d'iceluy, & requcfle da 
Sci2;neur concluant à confiit-at ion. Cjrparlc moyen de lifiiHc, le Scigrteurtaicl les f miels 
ilrr s , mettant le hcf en ia mains&ncdoitiedol du valîal ,qui l'a mal defaduoué, lu\ prof- 
nrcr, tellement qu'en ce cas le Seigneur ne demande que ce qui eftoit auparauant à lu v ,qui 
eft la difponcion /. yidramu. D. éevfur. Mai s si I n y a en &(îe, la con t ro uerfc U, conreft'ation 
commence fi rofl que ladcncgacion faidc, le Seigneur conclut! à la confifcation: & partant 
conuicntreftiruer lesfruiûsperceusdepuisladide controuerfc, arvumA. h» faits, c. dercuo- 
cttnd. doiut. l./èd^ fi. ^.fianrclitem. D. de b*red. petit. ï.t combien que la Couftuinc vfe de 
cemoe,prouifion«coucesfoisnottsobfcruonsque levaflal n'efl tenu bailler caution , parce 
qu'ileftcnlapoirciTion daflcf, ayant la prcfoniption pour luy, laquelle cftoftec au Set" 
gneurparicdefaducu. l'adiouftcray qiiclqucrsqucftuinsdc praclicjiîc. S? Icv^ffalprcfTcpar 
le Seigneur qui prétend lefief cllrc tenudc luy.d'aduouer ou dciaduoucr, remonltre qu'il 
aâiâla Foy Se hommage àautrè: ou que par les tilrres, adueus & denombremens delês 
predecelIeurs,iltrouue qu'ils ont recogneu vn autre pour Seigneur feudal ,& dçmande ' 
delaydc fommer : Il mefembleque Icdeiay defommer ne luvr'cur cdrcdenié, detiaoc 
qu'edre couccain^l d'aduouer oudefaduouer, aurremcutyM^^jM/» lus ^jumma effet inwria. Si 
le Seigneur prétend l'héritage eftre fief ,5c lepoilèllèarfaos4ol& fraude le recognoift te- 
nir de luv en cennuCfilferoictrop rigoureux de le contraindre daduoucr ou defad^ouer 
au péril de 1 1 Couftume , en cas de < irne^^arion , ains feroit plus équitable de rcigîcr les par- 
tics, quinc looc qu'en difFcrcnd de ia qualiic& condition de l'hciitage. Mais iî ic Seisncuir 
prétend que c*eft fief , Scie pofieflèur le maintient ftaocaleu ,y a plus grand* doute: iT(èm> 
bleroie plus humain qu'en affermant par le pofErâènr , qu'il ne propofe tel fâiâ pardol 8e 
fraude , il nc icuroit eftre concrainél d'aduouerou defàduouer, foit que leScignrur aie 
procédé par laifiCfOU paradion. Carnoftre Coutume reçoit le franc aleu,artic. qui e/l 
fonde ( comme on did ) en ladifpolîtton du drotâ commun ,par lequel nous eft permis de 
iôoftenir&afteurerlalibertcde nosbiens,/. 4lttus. c.deferiùt* ^4^.1. hinxiétàts. D. defer- 

nh.i-yhn. ryxi. l. cumeo. D.deferun. ruj\.pr/ed.i.ficuti. §.fi îjUiCrAtu:: Ti.fferuit.liind. AulTi la 
C luitumetroprubcilcfiCrigGUrcufeneditirtani eftre cltenduc, ainstempcree &.addv>u- 
cic par quelque équitable interprétation. Tous héritages font prefumez de franc aleu,c'efl; 
âdirc,francsdcUbresdecoutercd:uan c.ilurgc &:leruitude, 6c tout pofleficor eft eftU 
me iuftcmcnt& librement poireder/.y/»f/>o/s' :r/'M,-L//j/ DoSLdM prolunun.Pjnorm.in c.idu.'f. 
dcpr^f'ump. (^c. CHm .tà fe^em . Dereji.fpolut. En manière qu'il cfl nicllcant de le contr.iirdrc 
d'exhiber le tiltre de (a poflelfion , /. co^i L. de petit htreà. & de ccfte opinion a ciic D uinou- 
lin. Laregle&maximefeu ialequelevai&teftrecu d*aduouer ottde(aduouer, s'entend 
quand il appert que c'cft fief, 3.: qu t- ccluy qui a acquis rheritajçc ou l'a eu par fticccflion, le 
tienr en qualité dcficft aurrciiieiir s'il le tient en roture ou ^rancaleu, iuiuanttcstiltres 
d'acquifîtion de luy ou de fcs prcdxeftèu rs,d ne iera tenu d'aduouer ou dcfaduouen com* 
meaeftéiu^é pararreftpour maiftretacque5FaaierAduocatenParlenienr,coDtrerelîeu< 
delàiaâ:Iu^, qui eftoit delà fcntence desRcrqneftesdu Palais, du vingt huidiefmeNo-^ 
uembre, mil cinq cents feptanref^ vn M 'ijuand Icvallàl confifquc, que peur on r^ire 
desarriere vaûàuxf Sans m'arrciUr^i b uutiuâioo que font aucuns, iilevailâla^aici les 
«rriere*fiefit du confèntement du Seiencur fea<fol on non : ie fots d'adais que les arriere- 
vadàuxnedmaentdlre parricipans de la peine & perte du vaftàl, duquel le fief eft tom* 
bccncommifc, parce quçjataute ne fuir que fbnauthcur, /. crim.l. pœn. V. éepani'.i^* 
i, pinàmm. C.tUotit.^rgumJ. IfU. C. de (entent, p4^u. <^ L8.§.cum vjMmjruB»m. D. deperic*t. 
^ ctmmtm, rà, w»£t. £t partant qu'ils deuîendront vafiâox du Seigneur fnpeneor qui: 
entre au fief confîftjoé defon vaflàl , comme tient loh^n.faber. in f. itemfinitur, lafin», . ' 
dêvfttfiruih. Si rarnere^faâàlcoûâfqae àLgttdiou fief pat le dcTadueu de looSei{|iair 

- /• 
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feudal, où autre caufe empoctaDtcommife, le fief fCCoucneflODau (èj^|iieurfiipenear , ains 
4 celuy duquel il etl tenu & mouQanccpminccfcriaeDt lesfeu4iA«s, fccati^autrciZoiîiis 

ARTICLE XLIIIl. 

ETaprcs ^ueleva(&Iaura aduoiie le Seigneur feo<U}y ledit Seigneur &vai^ 
fal communiquerQnc Nn à l'autre leurs adueus, denombremefis 6c ril très 
delaceneure dudidtiîef^ qu'ils onc pardcuers eux, & s'en purgeront par ferr 
mène, s'ils en font requis» & eft tenu le vailàl lâcis&ire lepremier. . 

1*A Ycy-deifiisefiâutrelieu interprété ceft Article, & qui voudra voir rancietioe forme 
de faire rapport &dcnonibrcmcnt, il pourra lire ce qu'en a cfcrir amplement Icanle 
BoutciiUcrcQiaSoauQcRuialytiicrede&japponSfduqucl ic rccucraykulemcDCccftar- 
tide. ' ' 

[Jtem dûuj^^uuo'i)- (juc ijui l'f ut faire JuJJijarnment jon rtippofC, il dote dénommer les ie- 
nemens, les hofics tenam qu'den a , <juelle iujiue c?" pignenne dy a , U charge dudttt 
tenaitent , jétd r die fendit ficejl en fief. Et fi cefi en cotterteyddoudenembrer les pie- 
teSy fteSes eoniinmenr , ^juantestmitemMtesj a , quîSe tharge , ijueSerme juéie rt' 
deuMce^foit d mm ou À Vie : m autrmèntUrâpfottne ferait ft*ffi/kmnereceMa(L% siint 
pUiJôkéUfSetgneur.] 

l'ay vcttlbùucntdiipiiterderaïuhorifé desaodeosdltrcs, qui fètrouuent pardcuers 
les Seigr\^tirs, dont i'en ay touché quelques queflaousan huiûie/me Article. Mais pour eo 

dircbricfuemcntce quci'ay vcu obfcrucr dcpuisrrrnrrans, tquri'av lumy lesCouri flumc- 
raines&infericuresdelal''r;ïoce,lesanciensaducu5,dcnûiiibrcmensôi:auti'cicilrrcsquiie 
trouucDt (îgnez , ou (èellcz par deuers le Seigneur feudal.font foy,tant pour l'autliontc de 
l^tiqniré, ^uepour laprdompdon quifaiapour luy^que lefdiâs adneus Acdenombrc- 
mcns onccftcbaiJJcz mrîcs prccedensvaffaux : laquelle prcfomption ne fcpcutrcpouflcr 
que par contraire prciumption auffi forte» comme fi le vairalinonftroittiltresccncraireJ, 
ou iîgnanires diuedei d vu nicime teinps,& d vue mcime pcrionncAutremcnt icroit ren- 
die les cheièsiiicenaines.&Iesinetcreen coiifiifioD.Qttieft meqneftton delôgdiTcours, 
laquelle amplemenci'ay traidee en mon fécond hure des Pandeâes du droiâ François , 
nos Doûeurs Latins &: Feudiflcs en ont efcrir cnpiuficurs lîcux,»n l i.vJe paEiuLxdmorudi, 
J>.iUt»reiurM.t<^4l. Ccdarticie a lieu uot aunouucau qu'en l'aucun vaiiàl, comme it le 
Semieuranoitrdui^ lefief defikiivadU, duquel parcetnoyen^ux quitcootentamcfe* 
. fieHatuwencéiUfittâsfesvaf&iix,o»iiimeaem 

ARTICLE XLV. 

S Ile Seigneur a mis en fa main le fief, qu'il dit ciirc moiiuant de liiy par fau- 
te d'hûnime,& le vafTal le dcladuoiic ou dénie à Seigneur, icelu^ vaflàl doit 
auoir prouifîon & iouyr du âef pendant procès. 

EN cou Esquccy-de/n» i'aye interprète ccflarricle, i'adioufteray la différence entre 
cesmocSyddàduoiier&deoieràSeimeui, parce qu'ils /ont mis aitemariucmcnr. U 
mefemblequelaCouftome entend defiaiiouer,declarerqu*oii n'aduouei Sei^n eu t,&: de* 
mcrqu onnelerecognoiftiSeigneur,aiiisqu'ou tict dVn autre:routcsfbiscesdcux rennes 
retôbene en vnc m cfmcficniti cation. Et quand le vaiIàldiroitfimp!emcnr,qu'il dénie à Sei- 
gneur celuy qui a tait laiik iciicf le prcccndât tenu deluy ,il lèroit côtraint par le Seigneur 
fitififlancd'aduotterou defàduoiier :& ne l'en pourroit excpter de dire qu'il tient d'vn autre 
Sei^cur^ficdttyn'entroirencaurefoullenaDC la tcneurefeudaleluy appartenir, comme a 
cftciugâpararrcftpourlefîcurdePafry,duIeudyi4.[uilIer,ij58.auque! tasfcralc vailalpl* 
feuremcnr de fe faire receuoirparmainlouucrainc, en vertu dclctiresRoyaux,&c6n:^^ner 
lesdroits fi aucûs font deus.Car s'il n'eftaifidc de ccluy duquelil ma!nrifte(VreTafIàl>parla 
ftoledenegatiô qu'il fera que fon Hef n'cft tenu du Seigneur fcudal,qui a vérifié iccluy eftré 
mouuant de luy,il perdra & côfifquera Con fiefvau (II l'ar t . 4 v di t Omplemc u t ,1 c va llàl q u i de- 
atc-auttechoie ân»it s'jiraduonoitduRoy^ cocoresqu'iltL'cnfîiftie fcigneur imnicdiat: 
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|ttrcc que de tous les fiefs de France, le Koycft le plus proche & immcJiar.ou fupcricur, . 
mcdiac «ifc iouucrain feigneur. Ce qui cftcoofirmé par le grand Couflunucr, liurc 2. ait. des 
dcilâSjOÙilcft cCcxit^fi V4f»SimtUmMtdomiiiHRe»emyfuppofitoqu6d nonfidom 'mttSt profiter 
hoenonperdit fifuim»: fiaufi^iÊm iaminum aduMftt. Le lemblaUe (c trouue en autres 11- 
uresdeprattiqiic , mcfmeccîuyinritiiIc^Pour monftrcr irppr-ndre à vn chacun quel 
ordre de procéder cft en Cniirlaye: oùiicfltrâictcquclc valial biraducu au Roy, ne 
k fau aucun prciudicc. Mau autre chofefcrotc fi Icdic v.iilàl i'cuH aduoucà renird'autre 
lèigReur,queduRoy«ainfifuc il iuge en Parlement: ceqail fautentendre quand ayant 
fjiicpAr JolcellirJfncganon, ilii'cd afîîftc & aduouc Ju feigneur duquel il die tenir fon 
fici: ouqsicia tVtniie cft clecciivicrtc d'auoirluicitc vn ai»trc, pour fc c'irr Icigneur, com- 
me en ce dcniicr(;a:>acii.ciagc, coucrevn nomme Vaillant, du viugchuii&ieUue iourde 
luio, mil cinq ccnsfbîxaacevn. CemocdepionUîoo figaifie maiD'IcDeeiqoi fcti, àitté M 
vafTal pcrsdant procez.ainH qu'il a cflc iugc aux giaodsiottrsde PoiâiefS, dn premier iour 
<i'Oâobre,inilciaq ccDs Toixante-dijuieuf. 

ARTICLE XLVL 

LEgardicn noble ou bourgois ,n'eft tenu paycrdroiû de relief pôurlcs he- 
ritaees fcodaux^apparccnans aux mineurs dcfc^uels ilell gardien: mais il 
cil tenu les en ac(|uitcer^s'il en eft deu du chef defciics mineurs. 

CEft articlccftoicautrcen l'ancienne Couftumc,&acftcbcfoin pourretMllcIicrpla. ' 
fîcursprocez de le reformer. Ancienîicnienclc gardien cftoir appelle Bail, ou baiili- 
ftrc, Ce fe crouucot encores ca termes en aucunes Cuu Aumcs, & au>; vieux imres, cane des 
PiarideoSique desPoCces: te en procèdent lesnoms de Bailly & baiUie, oui fignifienc ^r- 
dieojgouiicmenr & protcdeur, garde & goiwernemoit: delà vicDcquele 
quefois nomme bail dcfàferrMnc:ccquci'intcrpreteray plusamplementcyapresen leurs 
.propres ciltres, ieulemcatconuiencpreodreletcxtecommeilelleicm.parcequ'ailieurs ^ . 
t&tmtté delà gardeiiob]e8ebourgeoife.£iivninoc,Qoih«Coi]iliiine veut dire que le * 
nidien nobleoaboo^eoispedoicreltef icaufe de fon bail & garde, qui eft TopinioD de 
lean leBoutcilIer en fa Ibmme rural: Au rilire des reliefs ^ueles fiefs </o/Kfnf,combien qu'au- 
cuns ayenccftéde contraire, commeilefcric. Mais illcwble cftrcd'aduis qu'il Toit dea 
fdief par lebaii (ainfiil appelle legardien ) qu'il doicprefterà rentreedubail,& lequel il 

Î »rcfte pour le moindre d'ans, iufques à nnr qu'il vienoia en aage: {^Un (fontfesparo. 
es ) luy doitrenirf le moindre d'tns qvdni il fera Venu en aa^e, non detunr. ] Hr aprcs il monftrc ;* 
^u'il n'eft deu qu'vn relief, fefondaotiîir celic raifon* [Qj^Àtomt hommage il canuient tjuilj 
4aHli^9uir9ittwei9»0ÊKfmtÊtUmMrad» f*f»' fmkmer^mttt nraccifmptie.}ÎAaîi tel- 
le n'eufintentioD denoftreCoùftume,parce qu'icelle ne reçoit le bail ou garde , finon ea 
ligne direâc de pere, mère, aycu!,ouayeulc,en laquelle n'y a droicl .'c rrhef ,ficc n'cftau 
Vcxin le François; ic dis relief tel que noftrc droicl Panfien déclare en 1 Article cnfui- 
uanc.'carilfêmbleque le Bouceiller l'aie entendu autrement, félon les Caulluuics des 
lieoxqa'îlregardoicenefcriuantfàprattiaue.Partantcequedic cefle Couftume, que le 
gardien cfl tenu d'acquitter les mineurs du droid de relief, s'U en eft deu du chef d'iccux, 
peut auo!r lieu au V«x'n le François, ou l'entendre h les mineurs le dciurnt comme hé- 
ritiers de ccluy auquel les héritages fcudaux appartenoyenc , parce que le ^rdictt 
noble ou bourgeois, efttenu de payer & acquitter les debtcs qucdoiuentlet mineon, 
article deux cens foixanre fcpt,dunombrc Jcft^iu cil es cft le relief deu par ccluy auquel ill 
oncfucccdc. Aucuns donnent vnclimiranon à cclh.r:icîc,qnr f: le i^ardicdcdarcne vou- 
loir faire les fruiûs fiens, li^uurra répéter des miucurs Iciclic^ qu'il aura pave pour eux: 
mais c*èftniefainelimiiatiofi, damant que^lncvettracceptcr U garde auxcnarges de U 
€ouftume,iIy peut renoncer, Repartant n'aura le tiltre de gardien : ains les tuteursfic cu« 
nceorsadminubxroDclcs biens des mineiif% comme ietrjûctcray en l'asiide dfUXccDti 
ièptante. ' ..1; ■ . 

ARTICLE xLvix;..;::,, - 

DRoi<5b de relief, edlereùcna dù fief d'vn ;|n,,cw.îéiilîu^!? àppusofhxm^, 
mes, ou vne fonunepourvne&îc oi&avdelajpaie.dtt vàmi^ au cfaaîx- 
&eIeâioiidiiicigiienr&odaL - ' . ^. .ri 
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I' A Y intcrprcré c v Jcifus qwe c*€{Voit relief ou rach apr, 5 u o i r v n cî r .J\Ct c] ii î c 11 Jeu au 
fcigneur parie vatîài,àcaulcclci*cntrccau licf: comme fi par laitiorr, ou autre forme 
de muradondoYsUSdlefief eftoit tombé, qu'Y» Dooaeau vailai rcleuaft. Diucr/cmcuc le 
relief c(l rfliraé pariescouftutnesdespronioces diucriès,oon (eulemeor de la Fniiice,ains 
.luîTî ij'lrjlic&ianrrfs pays, comme nousMronsauxfiurcs qui en font vcnusànous. Maisie 
inc concenteray d'unerprercr noftre droicl Parilîcn , qui cfonnc le choix au (ei{»ncur 
tcudal, parce que le valial ell tenu de r achcpccrou reicucrJe l uy le fief, comme s'il eftoic 
mo mbc en jes mains- c*eft donc le droi^de relief, ou lereoenu dVneannee, ou le dire de 
preud'hommes, ou vne fommepourvoe fois Comme le doit entendre Icreacnu delte* 
née, cft déclaré en l'article qyarajirencufîerme, à ftjauoir du iourJcs offres 2cccprcc$ou va* 
Jablemcnr faittes partevaikliufquesàpareii luur i'an reuoiu: c'eftà dire pour vnan & vne 
defpouille, car(commcadiouftcl'arriclc) ncfèfaitqu'vnefeulccucillette dVnc iortc de 
fruiâs: aui eft eo vn mot clairement deckier Se refondre la erandedifpure qu'en laiticf 
Dumoulin. Ceux qui ont voulu donner autre interprétation a ce 47. article, dcuant la re- 
formation portée par le quaranrcn eu ficTnir, fcmblenrauoiriï^norcla rei<ylc commune des 
fiefs obfer uce partout le droidFran^ois, que tant que lefeigneur durt/fe valFai vcillcaui 
ûptikê que tant qoeTe feigoeur neditrieo&neftirlâifir, le vaflàl iouit librement de ion 
fief, &enfâitlesfrui£l&nens,en manière qu'il ne faut regarder au temps delotraercure 
du fief , ainsauiourdcsoffrcsfaitrcsparlc valîâl,qui fon^ rcueillcr ie leigneur: le/quclîes 
offres la couftumc dir bien valablement f^ittei, & en monftrc ia Forme en l'article foi»- 
xante troificfinc. Car il n'eft bcloin deconfignation, am& (culcmentde trois offres decla. 

ceftafticIe,finoD que lefeigneur accepte vne /ommepoar me fois, parce qu'icei. 
Jeièdottofiflraâuellement,^ paver au feigneur qui l'acccpre, auflî conuienc entendre 
vne fomme certaine Kraifonnable, afin que l'clfrc ne fcmbic vainc &: inutile, mx.Lfiquk 
étnte. D de4dq.vet4mitt.polfejJ.Jieri^HtdcmohUnodcberoj>poriHn^ temporr. imora. p. de 

n^^'ïn'. HtfifefefgneureftaofeDtfOurelùfervnedestroisoHTey^ vailai de les auoir 

faittes/ansconfigner la(ômmeofierte,tanc parlesratfbns/./weMiMj>.</<>'V/M. c^/ CelfmJ>. 

dearbtt.^uthatr.tUud (juocjue.Z'rrx rclin. injhnr. dotu^C^c. qii£ eft noitilU <^W.quc parce quC 
feroitprcucnirlc choix du fcigneur. Ma;s I'jI accepte la lommcofFcrte,il la faut payer &nô. 

~ ' ' " - ~ ' ' — ' ne faut prendre 

, le fcigneur loic 
le rempi de l'an*. 

nec coure à Ton prril& dommage; comme on clcrir des dcm ch. ici difioindcmcnt pro* 
mi(e$,que fi 1 vne d'icelles ayant oftc offerte parie dcbteur au créancier, quia el^é en de- 
meure de la reccuoir, périt aprcs l'offrcjc debtcur foji dcliur c de ia dchtc,& ne luy puiffe le 
créancier dennaderrautre^.^^/«r«iyiiM27<«MiM.D.tf#>r&.«i/^^^ on pour, 

roitrepeterce qui efl traictc de cfftElHohlationu. 'ml.mterdum. §. vlt.eod. tit.l. ^mdectm. D. de 
folin.l.hutMfmodi.§.ficuJ7omo.D.de!e*4t.i.0'al.Cxr\icA\ilc(iuCeigccur fcua'j! c([ grande- 
ment diffcrcntcdccclicdVn créancier: parccquclc relief luyapparticnfion comme vne 
debtepromifeparron vailàl.ainscommevndroiâfeigneurial inhérent au fîcf, duquel il 
cft le premier & ancien feigneur, & commeditle l\inÇcanin]te^mi.eimf0tromm.V,de9fw, 
hher. tjnqHumofficijprj^itio.Ei puiç que c'cflan choix du (cigrcur, d'accepter l'vne des croit 
ofFrc»,il peut faire ladite opnoii & clcdiLui quand il voudra, ôciulquesàcequ'il l'ait faitte 
& déclare la voiuntc, noncoxyjumpfu optionem-.zinÇi que parient les lurifconlultes . Il fàur 
donc entendre lacouftume, en tellefôrre. quefi (e ieigueur accepte le reuenu d'vn e an née, 
icellecommenceiadu lourde laccepratioii» ou des offres vdablemeot fàitces. félon Tar- 
ticîe 49, encore? qu'il luy foit acquisdu Jour de la niorr, ou de î'onurrrure,iI ne laifTeratoll* 
tesfots d cftre en ion choix'& option, de prendre ou ie Ji rc ] c pi eu J ho nimes, ou ia fbm- 
mc offerte pour vne fois, f'il n'a auparaaanc accepte le rtucnu d vuan. Maij on demande, 
fiayant déclaré fa volonté & option,il la peut châdget'.Aucans onteftimc que iufques à l'a* 
âion & pourfoite,quelelurifconfu]te dit, ntdieium ii&ttrt^ il peut varier , iu\t.l. Ji^HkJhifMm 
/*f»î,^^: f*»i^:«rm.rr«w,D.(/f a/frW.oi/f>«f. Tootesfoisf'ilafâirrcla clct^fon auec le 
valJai, 00 qu'il luy ait fait entendre icelle par notification valable, n'y a apparence de la 
ciiangeR6eainfinousPobfèroons,afînqueletaâàlliefoittoofiours en doute. Si après les 
oflFresfaires,Ie feigneu rn e veut déclarer fon intention , le vafîal le peurilcôntfainofe à ce 
faire , & fî le choii luv fera réfère' .'Tay leu quelques vieux praCliciens, lefquelsfuiuansratl. 
cicnnc forme de pr«>cedercscau/e^ fcudale^, fontd'auiî c]uç pour Icrcfùs du fcî'^ncnr les 
£air»dckCoui,^u'aucuQsappellcaciiummc&dcioy,oudda Cour, eftunçtoacle dsoi£L 




DigiH-p.-i h. ( 



Des Fiefs. 35 

• de relief. C'ort pou r quoy en aucunes coui^uatcsiie France, au lieu de prcuJ'liommes, cft 
efcriCjlcdae des pairs. U (emble donc queleiogc ayant <>r4onné Scprehx au leigncur ccr- 
laio temps pour choifir,&iceluy paflc, pourra déclarer le^dites «flres bonnes & valables, 
&<|ttelevawil iàdsÊtîÊmtâlVncd'icdlesJeieigneur fera tenu de l'accepter > qui cfl rai- 
fîbic-incnrrcfcrcr Icchoixau va(ra!,/«x/. nrjndpiarum , LfinbieUého.T). cîtoftio. Ic^'it.Tmu 
tesfois telle opinion me fembic peu cenaïue, parce que leroic trop diminuer 'du droid 
du ièigncur Icudal , mais ic fcrcis pluftoft dWuis de ^nbire main-lciiee au vaflal en cond- 
goanc,(i!yauoi(£dfîeiou ft n'y en auoicancoae; de loy donner ade defiesoffires poorem* 
pefclierlaiaine. OndcmandcH IcTci^ncura choifî le rcucnud'vnc année, liivuanclafor- 
medçlaco«flumc,3ciccIlctamI>cen tcilcllciilitc.ouà caulc du dcfhut de !n,tcrr.% ou 
pour ouclqucdcfaibc&caJanaiccdcs orage* iictcmpeftcs,ouautre, qu'il nedcfpoui le 6c 
rfeiieî1lerien,ouCpeuqttitne&ffifèaiixUibeiis,tèttten(:cs8c frais,!! peur prendre 1ère- 
nenud'vneaurre année. Dumoalin eft de cette opinion, nuis il fabule grandement» 8c 
n'entend pasccqucdicntleslurifconrultes, confumi o^nontm. 11 cît nactord, que le iû- 
t^ncur ayant choilylcrcucnu d'vncannce,ne peut point rcjeniraux aitrc^ t^ffrcs.ncrcprc- 
drc rvned'icclies: &. puis que la coullume neparle que du rcucnu d vue année, le icigneur 
fedoiciin^er dTattOirploftoftcboifi iceluy,^eftancparce moyen eocréau hea du vaT» 
{àl,il doic porter la perce, auflî bien qu'il voudroiciouir du prolKc. Auiîîparle quarantenett- 
fîcrmcarticle, le cours de l'année cft limité, &neparlclacouftumc de (uppleer ou recoin- 
penrcr la ftcriiitcdicclle, par icreucnu de l'autre, tfltnim exun^id ohli^acto , fme optto, vt 
tradunt Bttrto. AnrtiPaul. Caflrenf u^exândtr m l, mer fttfdMUm, %,f4cr4m.DJc Iferk 
oé/iW. pcr l. mcrdmm. eoi. M. l. nec cmft»,de€9»tridi,9mpt, ^LiMeoni, ^demtitff. Aoffia 
dlkciugçpararreftdela Gourde Parlcmcnt,dumoisdcMay,mil cinq cens feptaotc ftpt, 
contre N. I'Odeau& autres fermiers du J^uchc de Vendofme, quefi le fcigneur domi- 
nac,nc prcd le reuenu de la première année du hef,qui luy a elle otfx;rce»il ne pourra prôdre 
jejcMcnuderynedesaw w e i i fii hwntes ,ainMaiafealeinentreftiinatioodu rettenudelsb-' 
«lite pmmereaoneft Toucesfois i'il aduicnt qu'en l'année choifîe par le feigneur^Ia ùâ- 
fbnfoirtinr auanccc, que i"!cu\' fois les fruifli meunlTcnr fe rccuri'lcnr, le rcir;ncurne 
pourra prendre qu'vnc deipouille&: cucillcrrc , coinn^c il ell porte par ledit ijuaranre- 
DCuficLmCitUc\c,^ coili^irurexoptmoneBarr.MLcUHorito.§, ^uod inaano. D. foiut. nuttnm, 

X)ttdiredepfea^ioaioics,i'ay craiccé cy deâbseoaucré Keu.NosIarifcoDfiîltes Romains 

SeaXtitri^nmnboni vUi.LfMttâUm.T).propicio.l.hMvenditio. ietMtnh.mpt. L in ptrfotuuit 
§ 'rr'<rr4lttn. de diuerf.rert^jur.^alAcdiny donc Je prcud'^^^^ cftreccluv, lequel aucc 
Jjco :;noi{ranccdescholcs, qu'itaacquifes par expérience, eftdcficntierecnnrdercr, qu'il 
ne vuudcoicolFeofeciccUe: ou plus briefuenienc , duquel l'expérience eft cogn eue , 1 lea 
dUmce.' Ainfilaxouftiiine enteiid du prendiioininei *târ«4jbvfair, wx. t. fi htenat. D. Je 
«;w.iï(er.MaisleCeigneuriouyttellemeDtdeifruttsdutantl*an, qu'à la fin ad. 

uienne qu'il foicdeu droiâ de relief pour vn r»rricrefîef tenu & mouuant du fief de fon vaf- 
(âl,illeprendra comme cftancenrcuenududit fief,&àluyacquisaumomentmelme,qu'il 
cHaduenu, ainfiquemondre plus amplement Dumoului, fur l'article34. de l'ancien Cou- 
ftuinier. Mais que peut on diredu droiûdepacronage,quieftanttexd,0c appartenStauficfv 
(ipendancTan viencàvacquerquelquebenefice, qui prefencera^ ou conférera (s'il elleti 
Iacollationdupatronlay)oule(€igneurfeudal, ou Icvaflàl? llmcfemble quefilefiefefl: 
faiiî à iauce d'homme , droiâs& deuoirs non faiâs «c'eftau fcigneur feudal, comme eilanc 
lépreaiiet'& ancien fcigneur dufief, 9c iceluy eftant en fes mains , i prefènter on coop 
ferer lebeneficetacant durant la faifie, non tant parce qucle droid de patrfinagç eft en. 
fruicl,qucparccqnclafcudalirc, ou ledr< lit de fii-r eftdutcur m îu, . H m vadàl en ellanc 
excluspar fautcd'auoirfiutla foy& honuviagc . Tourcsfois i il nciouytdu fief que pour le 
droictderclicf.icncferoisd'auisquelcpatronagciuy appartirlt,ainsquc ce fuft au yiC- 
fij âprdèncer mrconferenceqne deooitdiftinguerDnmottliaÔr lepatioil^n'eftpro. 
prement vnfiniiâ ordinaire du fief, ains pluHoft vn droit fpedaIonfingi]]ier(i|!Àâtteiiilï 
nous appelions priuilege ) attribué au fief, lequel mermes aucuns grands pcrfonragcs 
ont eftimc nepauer & appartenir il'v(ufrujftier,P«K/.Pic«i m rcpcr. § i nia cum nuberet.!. /'«- 
ri<.P.(^/^«r.i.Ceftpourquoyondit qu'il ne confiée in 'ytiltute probabtli'û'' confiderahiit, 
/M]porN»ii»i^MMi^,Mi««w»m»iwrv.B4^^ aaelevaffideftJioQimeJbftii- 
dalité demeure enluy, n'ayant le feigneor <)iic la iouyilànce a'vn an pour le pfoffit4|lttfaiy 

flhJcu- rcllcmentquc s'i! fxu^T.rfï-parJfr^'vniuerftr4ffeud$nontrinf!r,<rocafu,tfd pntronvm, (jut 
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vis. C4f. cum feculim. Dr inre ^Mtronat. Auflî Bftide & autres ont IbuAcnu que , Uneritm «pfgÛd. 
t'tMe wnmiÙMmr'mptitfùkim^mi. cwf/^jt.Eckioliiâàacecfvo aotimiteepour certaine 
caufcjnecoinprenillc droiâ de patronage par les raiPons récitées par Innoccn. & autres 
Doreurs,/» i. cap^exllterif. Elégamment on demande , fi en vn mcimc an le fcigneur p;dc 
auoir deuxreliefs. Cefte queltiô icmblcra âpluficursinutile âcab/urde,parce qu'en vn fèul 
an deux droit! ne pcuueocadtieoiriiODplua que deux cndlletces. Mais l'efpece queic pro. 
po(cray,fefa.niteaxeDtendrelaqueftion, Va vadàl ayant faiâTes offres au feigneiir fal* 
dal qiiiacccprelcrcucnud'vncanncc, 5c enrrc en louyiîàncc du prcmieriourdc Mxf^ de* 
cedcie mois d'Odobre, dclâilIantpourlicr:cicr vn t'rcrc ou aurrc parent en ligne coll*. 
tçralc, lequel dans ic mois de N9Ucmbrciprcilcsfrui£tsordinaircscuciiiis,fâi<fl la foyfic 
hoininage»&rcsofiresao(èigaeuri i Cçjmk.ûk feigncur pancheuerala iouyflànce de 
ranneeparlajr choifie, iurqttesaQpremieriourdeMayeDfiiyiuuit, p.ircc que pendant le- 
dit temps, peuucnt aducnir aucuns fruicls extraordinaires oncalucIs,que plufieurs ap« 
pellentciuils, à la différence des autres, qui procèdent dVne caufe narurcllc, & du corps 
de la terre, ôc pour ce (ont nommez naturels . Mais les ciuils aduicnnen t par autre moyeo^ 
intfoduit par \t droiâ duil & Coiiftume du pays: & file fcigneu r peu c cncores )>t«ndre 1^ 
feuenudVne féconde anneeapres la première ex|7irec, pour l'autre relief du nbuueau va(^ 
fâl. Dumoulin eftime qu'il n'efl: deu qu vn relief en vn an, ores que le fief change plu- 
fieurs fois de maio,au xi. de l'ancien coudun^cr: les auucs fouAiennent que le pretrJer re» 
fief ezpireparhmortda vaf)àlQmeaafàttl'ofi&e,&eftdecedé dâttsran: da iour duquel 
decedz commence le fécond relief , ou au moins du iour des offres acceptées par lefêi* 
gncur^ou va!aMemcnrfairrs par !c v.ilïïi!. laquelle opinion (cmhlecftre conforme a la dif- 
pofinondudRquaraucc ncullclmcarticle :t£l!emcnt queficn l'clpcce propofce le raflai 
eftoicdecedcdcuaaclcifruicts cueillis, comiMcpour exemple au mois de lum, & Icnou- 
oeau vaflal auoicfâitdansledicmois,onaticQoii»eaceiiientdeIttiIler, hfoy Se homma- 
geauecfêsofixeSfitfèmblercÂeqiielepremier relief deflon finy , le fcigneur ne poamûc 
auoir que le reuenu d'vneannce,commençantdu lourdes offres faitrrspnrîr nouucauTaC 
kl. le trouue peu d'apparence eo ces opinions, & partant i'eftimc que iuiiunc Ictrcnte- 
croifîefme article, en toutes mutatioos de fief eu deudroitderacnaptou relief, quand 
lia lieu , & qu'il ne fefàuc arrederice qui eft payé ouoficnparJtepEecedebt vaiSà], nld6>' 
cededansl'an de fonoffi'e,ainsfeulcmeutd la mutation. Car (ont diuerfes caufe3,& di* 
uerfe? perfonncs, defquclleson peut dire ce qu'a efcrit le lurifconfulte, cùm Ju^ftntfrm- 
ctfaieSy ttlteraaluri fotmt adifçttur ad im i/tl acitoncm^ quam conjufionem ftrUl, Lfi duo rtiJD.ie fi* 
lttrieMi.EtUiaîfimdéliaib«Vlpian,m/.j^ffncr«//fev.2).^ pttefiéttû, 
nwpM^reperhn^AméUer* pottm ejuàm altéra confmmeràm*Nec nonuemtfi Tpg iAm 9blig4tiùllttm 
'vnius perfend corKurrant^quod inteUij^endum txi^imo^'yt ytrA<^ue'i 'tmhifbeitt^niritafittlltiriimnâttê.. 
r/t,z'f cum 4ltfr4 earum iniudicium deducAtur^dîtertt fon/wtw.tf Mr^ainG que dit le Iurifcôfuire:ce qui 
n'clUucasdeiaprefcntequcAion-.^parccauc Icrciicii d vn vailal n'cll cduy de l'autre, fie 
ciiacundelditsaraits fe peut feparaneotoeiiiaoder. S'ily a coAcumoceen deu caufesdi» 
nerfai «pu tombeot en mefme cemps,il les conuient ordonner & difpofer fiJon Ienmpc,ca 
manière que î'vnc ait cffe<9: après rautre,r«xf./.woyjfr».P./oMf Aufîî en plufieurs autres cas, 
s'il y a quelque concurrencc,ou dcsperibnnes,ou des choies, aucc limitation de tfps,il faut 
cotédre que le t^s foie dilpofé par ordre delVo après l'autre, (ans eilrc côfondu. l.ft pUrcs, 
D. 4ielMtm,poff. Mais ûos remuer toutes ces fùbtilitez du droiâ Romain,onoe peuroier 
qu'au cas qui le prefentc, ne foit deu par chacun vafîà! relief: car il faut que chacun rcle. 
ue,&Ierelief q^uelcprcccdcntvalTai aoffert,n'cf> ccluyqucdoit l'autre :& àbien parler, 
oe(bntdeuxrclicfsea vnemcfineaooee,dautaoc que iapremiere quia efié acceptée, eft 
denaacqnUèaiiftîgDenr, &,coaameaii dic,M bmiuBim ,& ne luy pcuceftieofteenedimi-. 
nuee (ans fim coDlentemeact & quàar i k lèconde année , elle prooedc d*vii noBBcaa 
droit. Dauantagc, fi le fcigneur auoit receu pour rcHcTîa Timmc offerte par fon vailàf 
luy repeteroic-on d'icclle, ccqucpourroitmonterlc temps depuis la mort du défunt vaf- 
faionderoftrc faite par le aouueauiufques âlafin de fan.'^Iccroy que oon, ^ma fumure 
àpnivw Mitore, Maiscominé'c Jenooneauenfeiotc ilexempcfkecHilIttme parle gene. 
salemeot,qQ'ea couce mutation y a droit de relief ou rachapt,finon es cas exceptez par icel* 
Ic: ceqweleprecedentvafîàl apayc'n'acfVcquepour luy, & non pour Ton fuccciîeur. Par» 
tant le lemblablcfe doit iuçer, fi le feigncur veutprendre le reuenu d vnc .innec, parl'ar» 
gumentdecequ*efcnt Papuiianexceneotladicoofalte,desdeux choies léguées fous voe 
«fionâUie. LuD,dtn^, m,9cde ce qu'on dk^qwfmmMdfm ^wt ^itfue foteJÎM , £ 
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Pompon'mf, zl'inùtr^teJoC & DdBorts.'D.dentgor. f efl.l fl de cc.§Jin. vJe4C<juir.pofrrff \ fsfocer 
ifenero.folur.mat. <^ aliaf. Parce(]ue l'andu relief di. acquisau lour de la more du vallal, 
<Midcl*omierturefâbiecte'i tel droift, on dcmaode, file iagQeui'a fait bail detousiès 
prnfHcsdcfatcrreà /nfermier.quilaccnotc lortdttdit droiâ acqtiis , & depuis à Tnaiitfe 
douant la raiijc,i:<: lequel auroit fait laifir fous lenomdu fcigncurrsiK^nrl des deux fermiers 
appartient icilirrchcf. F-iyrelpondu, qu'il eftdcu au premier fermier, parce que dcslcfrs 

3u'iieft?.cqu»sauIcigQcur,ilçftdeaaufermicr,qui a droic deloy, & partant faut regar. 
er lecoininencetmeDt,duqaeI lafoitefleceflàtremeDt procède, Maer. /.Mf VÀe Mt« 
nor. L quam nwon» %. ul>.ithw* hier. ainil a edc iugé par arred du vnzicfmc iour de May, 
mil cinq cens qaatre-vingcdoq, & par autre prcccdrac du iaieime iourdel^eurier* inîti 
(jipq cens iûùante quatre. 

ARTICLE ,XLVnL' '.V ' 

S'il y a bois t3illis,eftangs,faulfayes,&autrcs chofcs rcniblablcs,qui ne ic cou- 
piTicou pcrçoiucncpar chacunan, les fruidisfe prennent pour portion du 
temps qu'ils ont accouîlumé cllrc prins, coupez ou pcrtcus, encorcs qu'ils 
foyéccouppczoupcrceuj» ou noa eu iadictc année , les fraiz deiduus (uriçldits. 
.Êuicts. 

■ ' ■ * • - 

LA qtteCiion qot eft deddee eo ceft article, a edé fouuent traictee.tant aux audltofn^ 
desCouri de la France, & aucres,qu*aux efcboles . il cft (ans doute , que le boit taiUis, 

app:llcpar!cs Latins ^/iw en fruifl,/. cr /^/«f f^ff/w^.n «/r l'h'fr, Nitm idto irhcfei 

c^duajpp<:liintur,qitf4adhocdcstin4tAjitntt vr exjcmàMiturfUu^ îHinim voc^t C9mgmntn4nies.Et 
depareilienatureroDtlesûulËtyes&autresbou femblablcs, defquela leneliikiii 'cmsfifté 
en çouppcs ordinaires quioefe font par chacun an, aios par (àcceffionfic -ordre de certaâi 
temps. Au3i les eftanri;5 font en fruit, maiînrfcpcichcnc tous les ans, parce que tous fcs 
poiUbnsfontcniccuxpourycroiftreôcmuluphcr, lufqucsau tcmpsde la pclchc, qui 
jàicordinairunènc de 5. ans en 3. ans. Bar. 0' *deum *Alex.inLUnei 0' Ubra. dM*Bio. empt, 
]^$puis<|aele(èigaeur qui a choifî pôurteliêf lerieueoii d*voeanncc,ne peut pr^drc plus 
grands firttiu<|ueceuxqnepeiit valoir ;aditeaoDee,Ueftiailbiiiiable que de telles cboles, 
quiparrucceniondctempsnaiflcntjCroiircnt&fontrnifescnvTajc,!! en prî-nnc !cs fruits 
pour portit*r, cic tcmps,&: a la raifon qu'ils ont accoufhimc d élire pnns, couppfz ou per- 
ceuz^enquoyyagrand'crgaUtc,parccqu'autremcncpourroita^ucDir, ou queic ie^nçt^i 
n*eneoft rien, (Hlseftoyent auparatiaDtHditeatuieecoiippe2,ouperceus,ouqtt*il euftcout: 
ce qui Deleroitequitable^dautancquepourJereneou de l'année ilauroit les rruicts de ptu- 
/leurs.Ccfteraifon&confidcrationdercmpsa grnndementplcuànoslurifconfultes. Ifru- 
0us.§.cff' inpturtbuî. ^.ftjHnium y$rû, D. folut. matrimo.0' l.fijilte fannliM- $. vltJ). eotLut. l'etk 
.ayplusamplemcntdiIpuiécnmcsRerponfcsdudroid François, & a llégué q uelques ar* 
rcfU Cequicftdifpofc pjrc^eft ar ticle ,pourleregar<rdesl>oistaiTnsVnc ie doit cncildrt 
pl us aiTa 1 t , parce quclcs hauts arbres & bols Je li aute fuïïay çnejonc en fruift. l.fed fiffnoh 
da.D.dc v'ufrunii. Sy. la dcHnition du bôTs raîTÏÏs traittce par le lurifconfulte, in I.^Im et- 
diu. D, de verj). ji*nific.JïC conutcntauxhautsarbrcs, $n fmhusaliiêd cxijlmamt Vlfianus^ quim 
incadHUârh9rihMs.d.Lfht£h$.§.jifimdmif. Combien donc que leyaffiii cduppe i^aelquefois 
pourfàcommoditéduboisde haute fudaye en fa fore/l, le feigneur coutcsfôis n'en peut 
abbatrc, pat ce qu'ils conccrrcnr le fonds?»: propriété du fief, pourncftre en couppesor- 
dinaires.d vjr.in[: qu'abbaruivnc fois ils perdent leureftrc &: fubftance (qu'il me (bit per- 
mis d'auifi parler} & de leurs racines ne renaiiicnt icmblables. Et amfi Monfieur Cbop> 
piD reciteavotrefléineëcontrek Royoed'EfcofTe, pararreftdé laCoardeParlementatt 
.£3.iottr de Juillet, 157 3 ^laispoor les fruits qui en procèdent & font en rcuenu ordinaire^ 
ores qu'ils foycnt fnrucl5,commcla glandec &rp3ifrcn,lef'cigneurlesprcndrarcômepareil- 
Icment les bois qui tomberont par tempciie des venc5,cc que i? rronuc cnrrc les lucmoires 
dcfeuMonfieurCbarrelier,auoire(lémodercpararreû:sdclaCour dcl an mil quatre cû 
nouante hoiâ, fuinanclal. «évw^.D. de«rfi;/9v.dcan(èdn grand jiombre d'amresana. 
cliez& abbacusparcempeftes&ora^esvefaementcs&eitnuKdinaires, qui emportoyent 
îaruinc c^ch meilleure partie de la forcd: Ci parce qu'en mon cinquiefmc IiurcdesRef> 
poncc&dudroiûFiao^isi'eaayfait vne ample Kc/ponie, icn'en difcourray davantage* 
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Ccftarticlcfc refcrcau precedéc«pirlancdu droidderclicf cncores qu'on IcpuifTc cflcdrc 
. âIa{âifiefàiceàfauce:coutesfoisaucaasonceiViinéqttefieIicc(l fiiittepour cc^lccauic, le 
feigncurprendfacQusIca fraitsehcteremenc qui foDcpreds à cueillir, tanc des bois taillis» 
,cfl:âgs,quccfcsauircs chofcsappartcnansau fief, fansTcgarJcrila portion du tcmpsrcôme 
.M mfieurChopin cfcntauoir clic iugcauxçr^'ndsinursucPoiclicrs ,pararrcftdu ^ô.Odo- 
tbre,i579.cntrc vn nomioç Cljatnpionj fermier ccU terre de Brouirin,& la Dame Com rclFe 
.■delftSuze,lceftDttinouUndecefteopinion.Laiairon delà diflvréceeft^qu'cn cccas le ki. 
.goeurfairi(raocâ6ated'horamc,droits&dcuoifs^lcntre en la pleine polTcfliÔdu fief qu'il 
mctcnfàmain,fo:nmccftantIcvray ^ancien feigneur, & en iouir comme fcroic le vaflâl 
.•i*ilcuft fâicllafov &: h onimagc^ficfatisfaicl des droi^ls,làns portion dccetnps,ains en l'cftac 
qu il trouuc le fief: mais quaadiliouitpour droid de relicf,il aie reueou limite pourvnaD, 
Toatesfois cette opinion neferoiiûnsdoute.parcequelefeignear ne Uàùt & met en ftâ 
Dîains,quepar fauccde foy &hotaiiMtçc,& droidi non payez, fi aucuns font dcubs;dooti! 
fait les fruits fiens,lefquc!s ex henijj^owreimerpreMhneyCcdomcatcmçndTe 1 raifan Ju temps 
quiacouiud^uisia/àuûc.Pourrintcrprcranon dcceftarticlc,rjdioullerayccq'ir riiiljp_ 
,pics de Biaomaaoiraefinîti ce propos,fi«*»</ jlefefjuicr^qui fet en bos,fe Lbostji Jo:^44^c Cejef/t 
.yçjw, // neji rejjons que li ftre$ tttcnie unt, qne U bos foir aafies^e U n'efi pu refons^^u'il coMpe U Les 
defo^ iaa'edeJepttns.Vonquci cùmientilqH'ilfuitre7driîc(juec4fcuns,trpensv4Htfitrlof4l prixpdr 
'4n^r^ de fif»f ifur ieprix (l't n» r'inf f montt^ Il oiTy a qui h fes ejl efium^Jotnent jirter au fei<rnn(r, por 
iûyrjc^t.ErfiUbos ejhtt dejcptans^ou de plus, u parce Ufrêx n'en aotr eitre^ramles. Car jèU près cm- 
f mon pour fon r4C4f U pnx én difpimttes iiti9S éi^e^Uoiruy ^rtmoient riens dautt fepuau entiers, 
■.fimelé.€opoientfo:)iaafe. CefteniieiÎDcconfîderatioh meferoicdoutcr.fi le feigneurmettanc 
en fesmainslc ficf, dcuroirauoir en vn an ou moinsjes fruits deplufîcurs années qui ne ic 
recueillent qu'à vnclculcfuis.Quantdccquicftadiouftéi la fin de rcr article, les frais def- 
. duits fu rigld ics fruics,cela procededelaiaifen gcnerale de tout droit ciuil, qucresTruïctr 
' nefooc pomcentedmimoii lesimpenles se frais defduics. Lfi à doimnûj, yit,D, it hmià. pt- 
tt*r. 1 frtêHus»D.fatia. mttrimon. U la defduâion oui le fait fur les fniitsdepardcles poitios 
;des f rais, à la mefmc raifon queles fruits repartHlcnr entre Icvaflàl&IcWÎgnettr: CM WT 
.çc moyen qui plus fcr^oicdcstjruiCkSyilporccpiuidcsfnus. 

ARTICLE XUX. 

ET commence ladite année au iour des offres acccptees^ouvalablcm en cfii- 
tes par Icvaflaliufqucâ à pareil lourl anrcuolu, & ne le fait qu'vne icule 
cueiileccc d' vne forte de ff uidbs. 




. . ^pari. 

rondeuoir,lcfeigneurpeiit faire làilîr le net, duquel il iouyfa par iès mains 6e en fera les 

fruits ficns durant \x faific. Mais il fembloit qu'en ouuerture, où n'y cuft que droid de re- 
lief , le icign c u r le deuil contenter desfruiâs d'vncanner, ^-c qu'après iccllc la faificcer- 
iâft: oaau contraire qu elle dcuft touiiours durer iuiques ace qucle vallàl cuit aduellcmcc 
payéledroiûdcrdtef» flcquekiimpleofïreoeliiftfiiffiâotepoorfiiireceflèr la faific: Icf- 
queUesdifficultexibocdecideesparleprefentarticie: parlequelcfl fîaïuc que l'année da 
droid de relief commence du iour dcsofiTCsacceprçes,ou vafablcmct faittcs paricvaflàl, 
iufqucsàpareil iour l'an rcuolu. Ce qaifedoit entendre, foitquclc îcirrnt ait fait fàifir 
ounon:&:aucasau'iIvat(£ûfie,dttiour defitites offîresacceptees, ou valablement faittcs» 
il ne iouyrapiMs des friiiâsen vertu d'icelle.ainspoorlediftdroîdde relief. Lafbrmede 
faircles offres efttraitrcc en l'article foixantc trois, <5v: pour le regard du tdief elle le doit 
rapportcrauquaranccrcpciclri^c quiconricr.rrroiicljcfsjrreucnud'vncanncc, le dircde 
preud'hommes.ou vne iommepour vne fois, au choix &c cicdion du fcigncur fcoda! O uâi 
donc levaflàl a fàiâ Iel3îces ornes, H le feigneur ayantûifi cootinae deiouyr du lour d icel- 
les Tan durant du reucnu du fief, fansaaoirdedarc laquelle deldircs offres il accepcoit, i[' 
feraccnfc&eflimcauoirchoifilcreucnu d'vn an du fief parla ioLivflance qu'il en auroic 
fâitte,c3ui cftvneclcdiondc faid, de pareille force, que celle qu'il euftpeu faire de pa- 
role; tellement qu'il ne pourra plus reuenir aux autres oflxcs , du dire de pteud'hom- 
meitOad'Tneiômmepourvne feis:eMmMiw/«mr/o^r<(/7^>jyieMMrW nonpO" 
t«l^jifid^tifimu$J)Àè9fMridtlt^ demeure^ 

laquelle 
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Uqucik le vaiiàl^ouuoic xnoiv côtra^eepar (à négligence de a*4Uoirfaitle <lebttoir,ait<}uei 
il eftoic tenu eooetsfoa feigoeur feodali»»./^//» J^/w /km Dmmh, L inttrium, $, >fnw. P. i* 

''Hth.oblig.l.qMiitctm.V.iejoUt LhmiuÇmoii.^.ft cuihomo.vMlegJ^ i.jidcùm obUtio ât "^fitriitat 
mor* debiùs lthcrtt,i periculo reipoQeâ f triturât J. qiÙRom^.§.Sei4. de'Verbor. oblijrdtJjutor pro 
ptUo. V.de 4JmlniJîr.rutor,llèferdt ttutmifr«6hbu4 prof/ter mor.tm dchitnrif percipteniis » ijuia vjura» 
f$tm tg* /ntUii»m eadem eji y 4tio.l.vfiir£.y^.D,deyftrif.Ecp3U[cc quci^yplusaniplcmcnctraiâé 
Uque0ion delà demeure, purgatioo d'icelIcK des ornes aa trojfieûnelîttFe desPandcÛcs, 
ic n'en parlera/ icj^dauaouige. Ilcoanicatobfcrucr de cec article» que l'opinion de ceux ne 
rcpcucrou(leair,qui cflimcnrc^u'aprcsles offres du valTal valablement fziStcs pour ledroic 
de relief ^fcn tends après auoir prcllc la toy 8c homage.qu'il n'eft plus qiic(l)on cjucde payer 
Icdiidroict ; ici'cigncurfcodal pcucfairc (aiilr»ou ayancUiû faire les fruic^slicns/ans Icsunr 
pixtti att droiâ de relie^forgcans ca ce cas vne demeure pofterieure» qui loutesfois i) Y peut 
eftre.Ce qui eft difpucé par les Feudiftes,8ediucrremcnt flacuc par tet Coutumes, cfl clai^^^ 
ment décide psr ccf> articlc,à fçauoir de quel an le relief doit cftrc compté : car le vaflal peut 
libremcociouyr destruid$defoaâef«iu^uesàlaIài£e,&luyc(lautriloyriblc de faire oâre 
au fcigneur fcodal.defquelles il dditchoilv iVnc des trois » s'il acccp te le reuenu de l'année^ 
ou qucdepuisleso<fresiliouifredesfrui6b,ilcftpreniméauoirchoifi l'an courant: parce 
^uec'eftl'an le premier depuis les offres acceptées, ou valablement faites, & qui cftciuilc- . 
mententcndu en toutes dilpoiicions.s'il n'y arien dirpoféau coniïïiïc.iéS D.deiuredot.l.iS^ 
'mfin.D.dep-t6iJouU.eum qus.^i.p.de verbor. oUtjutt. l. boues.H^. J.l.D. de ycrb.Jignijic. La Cou- 

fiumeadioufte,qu'iInere£ûddu*vnefeulécuemettedVne(orcedefiiiiéb:pottroftci ladif* 
ficuiccquipoutroicadueair,&leferoic quelquefois prcfentee encefte e(pece : Le (cigneut 
accepte les otfres en luillrr lc<;grainsprcfts à cueillir J'^nncc elVantauanccc par chaleur, dc- 
uantla rcuolutiond'iceliciaut derDOuillerlcs iiouucaux grains: on ctîil peu dcnian jcr à qui 
ils euITcnt appartenu. Matspar ladccilioa JcUCouilume, contocmcaiarrcildoDné pour 
vmiommésuilnicrdué. May i $ s 7 . le feigneurfe doit contenter d*vne feule delpouille 
cueillette d'vnce^ece deihiiâs:c'e(l l'opinion de Barcol.Sc Bald.&atttres Do£leursi»/./r». 
ff«f -r §. (f^oi ÎHdnno. V.fotuto m^mmo. Mais i'ay vcu demander fi le vaflal parauanturc par fi- 
oeiTc o0rc au feigoeur le rcucau de l'anoee, cflan t en la moiadrc folle des trois , clqucUcs les 
laboureursoncaccouftumédediuifcrleslabcucsAc portées des terres, à fçauoir s'il fera te* 
fitt racccpier ? Fay refpoodu aulleft en fon option w lelàire: jpar ceque fon vaâal luy GâiSt 
deux autres offires,ou le dire aespnid*hommes,qui auront en faifant l'eAimation cfgardàla 
qualité des folles, ou vnefommc pour vne fois. Il mcfemblc auffi qu'après IVlled ion faite 
parlefcigneurdureuenud'vneannce,quicllla courante,couc le danger le touchefic con- 
cerne , comme ayant pris ledit reuenu en payement de fon droiâ, wx./.wcerj^o.Z), depe* , ^ 
ntêd-Cr^ €mmm0d,râv«nJkJjjC,e»jh. comme j^ireilicmcDt tout leprouffitfi>ic ordtnaireoa 
extraordinaire « meTmemenc des arricreHcfs qui efcherra durant ladi<Qe année. luyappar- 
tient, & en doit iouyr , comme des autres frui^^s dudi£l fîef, ainfi que Dumoulin a do- 
âemenctraiâc fur i ancienne Couftume : âc qu'il cil flatué par les54. Se jf. articles de ce 
cBoe. Mais la quefttoneft plusgrandeen i cfpece » en laquelle autresfois fay donné iuge- 
ment pour le feigneur , duquelïevâflàlayaatappellé les parties fe fontaccordees. En l'an- 
née du relief dVnfief y a eu deux ouuertures dvn arrierefief tenu d'iccluy, à fijauoir par 
fucccflîon collatérale aducnuc a vue lœur, & par droicl de fécondes nopres .ffqucîs deux 
cas cil dcu droiâ de relief, û fembioit que le fcigncur ne p cuil demander qu vn rcixci. Mais 
f^efté^eruisencoicsd'adttiscontraire.parcequerontdeiucdiuers droiâs procedans de 
dmeKfèscaufcs,dontrvnenefeconfomme8ceftein£tparlAeoilcurrence de l'autre, ains y 
acntr'eux: vac fuitte d'ordre, ar»-. î. ^^mrr aliter . I). de fideicommiff. !thr:. l. noncjlnouum. ds 
ë£iio. cmpt. Ut duo tttm fi du9. D. de jUitt. Lgentrdt, D, de pdemjjor. Bdd. tn l. Mt. C. de 
execat. rvi nwfic. fteftdecdbopinîonmonfieur d'A'iratréfur la Coutume de Bretaigne. 
Et pour refpondreàaoAreCoullume parlant d'vneiculecodUette>tlla faut entendre des 
fruiâs ordinaires '.auirementilfemblcroit que le feigneur qui auroit eu l'amende, en la- 
quelle quclcjuc fubiccdu fief auroit eftc condamne pour criraesnepourroitauoirvneau- 
trcamcndc,ii durant i an le meûne délinquant/ ciloit condamné:ou qu'il ne pourroit auoir 
dîners profits de fief de dîttenaRierefienmoouaasdnfirf doquelâiouyroic. Car pour ce 
regardn'yadifferenced'auoirdîuecidcoiftsdefiefdVn&ultfttouKesfb&dediuerfcscaiif^ 
Ottksauotc dediuciicspccfoiiBes. 

■ 

G 



Digitized by Google 



Dçs Fiefs. 

\ » 

ARTICLE L. ^ 

LEfcT^neui fcodal tjAa clioify pour fon droi(Stcie relief, Ir reucnudVnan, 
duheFmouuancdcluy, peuc, fibonkiy remblc,pitnilfciccluy reucnuj 
& cft le vafîàlrenu dcluy communiquer les papiers de fcs reccpces, ouluy 
en extraire la déclaration iur iccux papiers aux aefpcnsdu (èigncur. 

I'Ay cy deflus interprété lé commeDcemcnt de ccft article: car puis que le feigocuraU 
choizSccIcdiondclVnedcstrois offirc$»quelevalIàl cil tenu luy £iirc pour droK^dcre- 
iicf,!! cft fans doute qu'il pcutprcndrc le rcucnu dVnc annccs'il le veut choilîr : &: pour cflrè 
inftruid de ce qu il vaut , que le valïÀl luy doit coromuai^ucrlcs papiers de ics receptcs.qui 
font vulgairement appeliez papiers caeiiloixs,oulny en extraire la déclaration aux dcfpens 
du feigocur;8etel5papicrsfontatttres que ceux quoo nomme cemers:par ce que dautant 
qaclcfcigneurneiou\tqu'vneannee,il fedoibc contenter ticlditi papiers dereceptcs ,lef- 
qucls fcrucnt plus de mémoires K inftrudlions , que de p rcuuc &c liltre ; car on ne les fait or- 
dinaircmentûgncrparccuA qui payenclcs cens &crcdcuanccs,ncpa£ les R.cccueurs. Mais 
les tcrnen cootiennenc exa^e ddcriptiofl des perfoones,quî doiuenc, de la quantités 
qualité des cens se redcuanccs , déclaration des héritages qui en font redcuables te chargez» 
par rrnAns5^.iboutiiTans,'àqueI fcigncur Scpour quelle caufc, & du iour des payemens, 
aucc ics autres conditions 5c charités aufquclîcs font klllus hcricagcs luieils.Icioiit.-h tcr- 
iicrs le font fouucnt par dcuant N ot.ufcs,ô(: pourdUcplus valab»cs,aniii doiucr.i dire faits, 
9c figncz par ceux qui baillent leurs déclarations . pourferuir depreuue& pleinefoy contre 
ceuxquiont fait Icidites tccognoiirances,& aider de preuues coacrelcs autres, doutant 
qu'ils valcii c Se ont effc^t de grandes prefomprions contre toutes pcrlonncs.principalement 
s'ils fontanciens Se fouttcnus d'autres aides Se mo) ens:commc efcriuentMafuer >rfr.(/r Iner. 
<^ nêtùynn. 4. (srtit. deloctto, m. £J. fehn, c. x. vet, de fideir.jir. ^c. Citm caujam , vbi etmm 
d^. txt. it ftrûbat, Do^orri m L admmtniL D, it ûnreiiaritkio , Beir. deaf, f Of. ^4/. Etâ ce 
propos on allègue/. cmfus.D. dr proLtm. combien quel es profefllons ccnfucUes quifeEui 
foicnt ancicnncmentà Romc.fulTcnt grandement différentes delà forme des papiers ccn- 
Ûcrs ou terriers dcfqucls nousparlons : ainli qut l ay mooftrc en mon ûcrnicr iiurc des Pan- 
demies du droi£^ Francis. Mais combien qûTîcs papiers dercccptesncfoîentdetelle au- 
(f loriccqueles terr iers toutcsfdiss'ils font anciens fcappuycz d'autrespreuues , ils feruenc 
dcprcfomp tion pirncipalemcni quand ils fctrouucnt cfcntsdc laraaind'vn dcfun£b,du- 
qiicllafoy n'cil,fulpc£î:e, quicflvnc cucflion qui le traite m d.t. dim-inendi. On demande 
fîc'cHauchoixdu leigncut li auoir la comniuiiicatioa lans aucuns dclpens (car aucuns ainû 
interprète nt'Ia Cou Aume) ou la déclaration parexiraiéfc à fesdelpens. Sans difputerfica > 
raUematiue,ottdifiunAiuercle(tlici)cIl;dudebteur,ou dcceluycouers lequel il e{l tenu, 
dont clldifcouiu parles îi^nkonlultcs H interprètes du drot£b Romain m/. fut.i.V.df con- 
tr*h.cmj?t.l. fjlrriimijue.deiure dot. L fin^. §.Ji.D.d(ic^.lJ. eum quijnfi. D.deverÎK 0// c 

vul^4. Ueflfaos do u ce que le feigneur ne peut demander que Tvn oui autre, 6c:ycuuwiui.ic 
alteroatiueœent,$.^fi/c4irrrm./ii/7/r«Mf«tffî/oi». & panant que c cft au valTal défendeur de 
luy fkireoffire. Ce que n a bien remarque Dumoulin :8c s'il efloic befoin de plus longdi^ 

cours,icmonn:rcrois,que ces mots, itux de/pem ci:: fd ornent- , fe doyucnt rapporter à l'vnc 8C 
ài'autccclaufcdcl'aUctnaiiuc: parcequcceilc communicatiça.ouexiraitt fcfaiten lafa- 
ueofdu feigneur, à fin deftrc mieux inftruiâduituenttdu6efparluychotfy , &:yagrand 
différence de la communication des tiltres pour la vérification de l^dueu 8c dénombre» 
ment , comme l'ay cfc: iju c y calTus. î'adiouflcray pour plus grande interprétation &vfage 
de ceft article , vue ou: iho:: , qui appartient prmcipak nient a la picuucdes droites des fei- 
gneurs , dclquils touucnt les anciens tiltrcs I c pcnle nc par Hurùre ocs ^uçrres.ou au tres de* 
fa ilrcs cTop treqîj'eos en la France. Qudqu'vn veodvn héritage tenu de tel feigneur, âla 
char ge de cer&inc ccn/îuc , ou redcuance:àfcauotr file feignent en l'ab/encc duquel celle 
confcflion Screcogno nahce a cfic faifte, peut intenter adion en vertu duditcoutrafl, ou 
s aydcr d 'iccluypour prcuue dudit droit,ores qu'il n'ait autres tiltres. />.ryro/./>î ;/ /. .u^moncndi. 
Dje tweiwmndo. difpute vnc femblablc queftiou , & cftimc que telle confcflion faidc au pro- 
fitde cetuyqili£lUh(ent, portée parvncontraâ fàtft pourautreoccaiîon. ne vaut pleine 
prcuuc.ains fcrtdcdemy-plcinc. l.cipitc^uinto.mfn.cimjtlofD.adtegem Itd.de adtdrer.Vo fi» 
âioa duquel cft lepuoicparauuçsjdenians iacoo£efiîoiihôrs-iiidkiaîre,fi eUc a'dk aydee 



Digitized by.GoOgle 



Des Fiefs, 38 

4c fouftcnuc d'autres indiccj,auoir cffcA de prcuuc demypleinerparce que la !oy qui ne pcr- 
xncc aucun cûrcpoucruyuyàcaufcdcracoak'ûion hors-iudiciaire, parle gcncralcmenc Se 
ÎBdçèaitacaU.f»MMinterrt^jL£t.IafJndJAdmonauli. Auili qu'il feroitde trop dangcrcufe 
coniêqueoce d*«dioiiAerâ»]r à ce qui eft porté par vn conCRiâ des chofes, pour lefquellcs il 
'll*eftpriocjpalemcncfai£t,niermc$quand il n'en appert autrement que parle rccic d'iceiuy» 
^j^ÏÊJt ^Ué plure s .de vfufr jf^ f t. ^ utJ>e'i.fi (juif inJiijuo.C.(leedendo.8c qui n c fon t que paTolcs re- 
Cjca ffucs^noslunlconlulc cs dicnt counciauucs,iciqucUcsn'outiorcc de difpolîiion aucu- 
ne» ne depreiroefiooo eocrelcs mefines parties qmontfiuâraQe,/. PiMU. § .fin. p. dej^ofitU, 
VefaB»,t.DJthfrtd.ittfltt«enJ.opùmam.C.deetmtr4hen.(^ commit. Jl/puL l. ex hu.C. de mtlit. t^n» 
iwfjr.IcpourroisencertccfpeccrcfpondrccequcPaul lurifconfulte ind- l.Vuhiu. z rcfpon. 
du ;M(//ffff»</î/m.ff«rMOT:c3rlaqucftioflpcut elirc de taidl, comme firachcptcur prouuoit cftre 
dcucmomdrecenûue,ourcdcuance:mats s'il n'cUqucllion quedonncraduis iur rcfpcce 
propofee fans autres circonftanccs de me (emble que.telle recognoiilànce ôicpleine 
foy:carlcs coniraclans ne pcuucnt venirconcreleorproprc confelfion & proineflè»ineiines 
lachcptciirquiaachcptéa telle charge: aufTî que par le àro\ù. François font rcnus tant les 
«ontradans que les Notaires d exprimer & déclarer par Icfèontrads > de quel icigueur&à 
quel cens f ont t cini s les licnca gcs; tellement queTcIHus contraciaus en faifant la déclaration 
jerecognôifla nce de la quanti té, ou qualité ducens»OUftdeuaocCj femblcnt&irece qu'ifï « 
iboccenuscouDmes il$goatraâoiciicpoarle(èigaeiir«r4M(fiuM m^tmuni illutt ^ejlores^ fj/l» 

tum interuenerh l/enditioti^ connex* ftnt, (ju£ in injhumenro conrinentur nr^otU, hu 'iufmodicomme^ . 
m9rauofidemf4cit y l.folemmbm.CM rei vind.d,LoptiM4m.D\U3inugcBiito\c cktiiinl. arbori- 
tm.^MHlo.D, de vp^rw&jree99n^9mm dçmini ctUm tguQnmtit fienpojje , er«o 0- abfentit. Ciàdo 
Têpé iéttf 17a. Ce queietraiâe plus amplpmenr, parce que Papou ciltre des droits rcigueu- 
riauxarticles 18. recite vu arreddc Grenoble au contraire: mais icne m'y arrede aptes les 
raifons cy dcflus allcgueesj te les auûoritcz de pluHeurs exccllcns Douleurs ,lefquels enco- 
rcs ont cibmc que U déclaration fie recognoiifancc baillcc par le fubicc c(Un't en poiTcilIoa 
<e iouyflànce derheriuge, n'afeulement eftcâ cootr» liiy & &s heritien , tins aofli cootco 
les n nguUets fuccelTeurSiemphyieotes 8e autres détenteurs de Therit^* mcCmes contre 
tc%àt\)tt\iïi.Btrei.inc.Ray7miii,vtrbo,(^V3(«nmjmm^ 
dMrMmtCO»f.}9^4licetMLexm^lo.cMprohttr, ^ 

ARTICLE LL 

LEvaflalnc peut dcrmembrer fon fief au prciudice,&: fans le confcnrc- 
ment de fon fèigneur , bien fe peut ioiicr ôz diipolcr,&c Faire fon profit des 
hcricages,rentes ou ceiT^eft-insdiidic fief, (îns payer profit au feigiicur domi-* 
nanr,pouru"u que l'aliénation ncxccU" les deux tiers, & qu'il en retienne la fby 
cnuere,&: (jucl(^uc droi(^ icigncuhal ôc doiuanial/ur ce (^u 'il aliène. 

ARTICLE LIL 

ET neantmoins s'il y a ouucrturc dudidl fîcF,le fcij^ncur peut exploi(f^er tout 
ledit fief,tant pour ce qui eft retenu, qu'aliéné, (inon que le fcigncur féodal 
cu(l inféode le droid domanial retenu en faiiànt ladite aliénation, ou bien 
quill'euflrçceupar adueu. ^ . . . 

/"^Ombienqae par laloy generalede la France lesficfs roi^treputezpatrimoniaux,8£c$- 
X^meles autres héritages fe puifTentaliener &:transfercraux héritiers, fans le confente- 
znêt du fèigneur féodal toutesfois celle licence ne s'ellend il auant par le droitParilien ( au 
quel pluiicurs autres Couflumcs s'accordât) qu'elle ne foitreflreintc Se modérée. Car il ne 
pecmetau ▼aflâl'de démembrer fon fief ait preiudîce & fans le çôfentement de ion feigneur. 
Ce qui s ent5d,quc le vaflâl ne peut partir ic diuifer fon fief en piufieurs m^res. Se dVn fief 
en faire deux ou plufieurs parcequclefcigneuragridintereftdcn'auoirqtrvn vaflal Sc que 
le fief tenu de luy demeure entier. Ilcuuientd6cainiiinterpreterceilarticle,quclevj(Ialne 
peatontteiiiâitdeûnembrçrfi>nfiei^oresqa'iireuft£ûâ,le feigneurlc peutcmpefcber, sc 
neferatenude receuoir à hommage ceux aufquels le vaflklàlira departy fon fief, mefme: " 
^o^dilsluyofiiioicncleqiiiat £ua:,onjdroiâdc nuchapt aercUef : 8c les membres d« 
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fief ne fcdoiucnt entendre pour arriercficfs , ains pour ficfstcnui &r mouuans du rocrmc 
fcigncur* Cartel delroembremeDC fcroicdireâeraeocconcicla naturel première confti> 
cution du ficf..Tootcsfoi$ en partage encre cohéritiers lefief Te peut partir^ diuifer ûiis le 
confetitemeotdufeîgneur,ain(iquei'ay traité cy dciTus: cequcmefinesiesfimdiftcsLom- 
parsonipctmii 5s: Colcrc://t.i.f/f.l.§.i.f/f.n'£ 'wtf f^/ f II {.nt.eleJùccefT.jrar. Q'C.^^tit demtur. JîtC- 
ctjj.fad.mjin. &i U railon cft.par ce que le hci ne loi [ [lo de U f jmi!! ? , ,i ;ns fcmblnir les co. 
hcricicrsûcfairc<ju'vnnicfmccorps,&:cufcmbIcniCiu picitcrau itjgncur vumclmcdçuoir 
de foy te hommzgCt^rpmmJ.'tfdmtM^vU PMLcaJhenf. cJe jiieietmxm il eft dit» que fi le perè 
defcn d à Tes enfans de vendre quelques héritages hors de la famille , il n'efteihjiié auoir pro* 
liibé de les vendre ou donner. i leur fœur.La forme d'cclipfcr ou dcfmcinbrcr vn fief i clhan- 
ges.cil bica dccUrccpaiXcan ic Bouccillcc ca iaiommc Kural , où il coalirmc ce ^ue l'ca a/ 

PrmUrmtm^tkM^ioatsSkxydf^ ytut efclicher (on fef parle 

^tde fonftïgtmt^ lenf forte d^out enU main dcfôn fcigncurfar Ram &* par baftên fS^ 
tnpreQmtdel9y^&* en jott du tm deue/îu^ci?* lefief mitenU main duditfiigneMK 0*fm 
Udiàfâffmr^éinftiAmA'Kdtiy fief en/À eflicher ^defiecerémfiefîd 

biy piéira, c> en furi tamihommages (& en mon liare dote à Jainaùi> iéintihm^ 
mei)^kânli^fimlflenk 

Iclaiflc IcfurpIiK mais dccelieuappertquedcfmcmbiervn ficT cVfl en Lire plufîcurs tc^ 
nus cgaicmcncchavuu en hommage fcparé: ce qui ne fc peut fane iau: iccoiuciucmcacdu 
idgaeur,Iequel eo accordant ledit defmejnbrefiieiicfera nouuelles inacftiiurcs,ou infeudip 
tionsdesHcfsqui rcroQcdiuifeZj&enaurapoorVAhomnifdcuxou plu^curs, qui de flôu- 
ucauluy feront hommage de bouche 5c de mains;commeau(fi cfcrit IcBouccjller audit lieu, 
lequel touche I ancienne lolcnnitc d mueftirou infcuderpar RainScpar bafton. laquelle pa« 
reiUemccs'ûbrcruoiteu la demi^iô de foy^dontenauonsteGnoignage en quelques Couuu- 
mcs de la France,qui portent ces moujiafques àlainain nectreau l»idto9.LcshiftoricasiLa!- 
dosdu moyen aaget&feudiftcs vfenc de ces termes, 4»àw/«m c^t^/W^m »&quelqii^^ 
/>fr-«M«»/«/«c>^/'»</''<r'» l'ayvcuaucabmctdclamaifon dVn grand feigncur de Picardie, vn 
badon en forme de la halle Romaine,duquclil diloitqucfes anceftrcs auoienc accouduraé 
d'inueftirlcsvaflàux. MaisRain ngoifie aoneatt, Kdeceittotvfoicnclcsanciciis François, 
comme cncoresles Allemands difent ReiogToutesfois le vaflàl peut quelques portions de 
fon fief bailler en arricrcficf.fanslc conrcnrcnient dcfon fcigneurrcar il nclainc par tel moy€ 
d'cftrefcul homme de fon fcij^neiir, ?z tllte tcm: rîniers îuv de plein & en tierdcuoir, quand 
aduieni mutation; ce que les ccudiitc:>appiouuciu,puurucuquc telle fous-infeudacion (bit 
Élite debonnefoy» fans fraude ne derguifemenc de venditioo > «/«(f. Cr interpréta mùr.t.§. 

frstereaJecap.cotUrâdi.€,t.SiJ€mueJ}it.feHd.conrro.fue.cd. l. ^«4/. olimfeud.«litn. pot. c«.Imft' 
rtitUm.^.iHitdijuocjKe pr^ctpimw.dc prohib. ftud. alicn. ptrFrider. 5d ccftcantiquitc de faire ar- 
rière vaflàux cftcoi:fii mec tant parles hiîh-ircs , qucp^r les obfcruations nu h.^n fie arnerc- 
ban ; lequel dcilong iCinpsa cftcgaidc en la France , & en autres pays • cirant vnc conuoca* 
non publiée auec peine , qui fc fai fotc anqennemenc en telle manière > que les premiers vaf- 
T(àux{iVfcray de ce terme pour exprimer ceux qui tiennent liegemenc & fans moyen du 
Royoufcignciir fouucraia) clloicnt appeliez par cry public î l'amice qui s'alfcmbloit au 
Iieuquielioirdcnommc: & ccftcpublicacioa sappeiloit fi4/jr.«wou//m/»^wrjww rcari'efli- 
me qu'ils ne lignifient qu'vne mefme chofe ) U iceux faifoicnt auifi appclicr leurs vaflaux 
pouclesacconipjgaa, uucnos François onr nomme arrierebaniieUement quecc terme de 
Hereban^quifc trouue en quelques vieux Romans, femblepluftofteftre coœpofc deHere, 
qui en l'ancien langage François fignifie^armcc , cjnc du mot Latin Herus,&auiE de HcTC 
vient Hcraud'aylcu ces carmes en vn vieil Pocte,parlaat delà guerre. 

MMutipwtihomtàUhtfU^ 

PerdirentMJùaelaarvte. 

Maisi'adiouflc que par noflrcdroitFrançoisle vaffai pcucbaillcren arrierefief,^ieBpreo- 
dreargcr,pourucu qu'il retienne la foy entière de fon fief, Se que h fous nifcudatiôn'exccdc 
Us deux ciers.par ia reilndtiô de noftrc Couftumc reformée : au parauan t laquelle reforma- 
w il fembloit qucic6me il pouuoit baillercoucfon fief à ces our^tes, àla re(êruatiô de la foy 
ieUau^x jlluy eftoitaum loifibied'ca&ire desairictcfififtâpaKàUcxcfeniatioji* Jmn. A»* 
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htrtn §. 4ieo. Tnjlit.dclout. tT* conJuéi. Bocrius fur les Couflumcs de Bourgcî, tiltrc des 
fiçfs. C cli: ce (juc du ia, Couitumc fc ioiicr de fon ficf,iufqucs à demi/Kon de ioy , ainli qu'U 
. cftoitefenteaI'andaiCoufii]inier:inaislarefoimeeIe aeclareplus amplement, à fçaûo je 
âifyoCaSc faire ùm profit des hericagcs»Mntes ou cens cftans dudic fief iàns payer protli t au 
fcigncur dominant, pourucu qu'il en rcricnncla foy entière &: quelque droiâ feigneurial 
& domanial lurccquiialicnc Et ccflcintcrp rotation conuient à ccllcque donne monfi rue 
le PrefidentleMaillreàlarrcdd encre les Chartreux, & Robert Bccile du 15. lour dcjbc- 
urier > 1^38. Car U foy encierc que retieot le valTal , le fâîddemeuret homme fans aucun de# 
membcement du fîef,& le droi£l feigneurial & domanial qu'il fereiêfiie»demonIlre qu'il 
n'a du tout mis hors de fa main ce qu'il a alien c, a ins y a quelque fcigncurie & drcidl de pro- 
priété, coutesfoiss'il/a des arricreâcfs adueoanc louucrture diccux,ledroidfcradeuà 
celuy» duqudilsfont tentts,^ non aufetg^eut fupcrieur « comme tiennent pluûcurs faifaos 
mention delà pratique de France. F^eri»§. 4ito, li^it» detocao» Petrm Iëe»hin titufuper 
conài£i.exmmortbus.Acz^^xùc\cYz\uc rcftriclion, pourucu quetalicnation n'excède les 
deux tiers , laquelle virnr d Vn droidancitn plus approchant à ccluydesfeudes, craictépar 
les Lombards: car nous iUons en quelques viçuxpracticicns, que le vaiTaloe fepouuoic du 
couc deTpouiUet de fonfief (ans le gré deibn feignebr : afin qutl ne fiift du tout dcgarny de- 
quoy Élire feruice i fon feigoeur àfa fcmonce , foit pour faire guerre ou rendre indice, font 
les termes duliurcquci'ay cfcrir à la mâin,auqu cl fuit après: que le vaffal pourr.T birn arrcn- 
icr partie de fon hrf pour fon proiHr taire, fan s apncllcr Ir frir^ncur cl r oui tl tiou. Pliiiippcs 
dciiiaumaaoirBaiiiy dcCicrmoatcuBcauuûiiisdutcmp:>dc Kobciiliii de iainâLouys, 
'dn^udiay cy deifus parlé,e(critainfî. 

[ Selon U Ccnflumccie 7>tauoi/îs ciepuiéfAire du tien de mon dry'mejié &* rrrefiir 
tout f cmd^Çyft comme l'r le marie aucun de mes enfans.A Jais fiien ojie pluf du tiers , h hom^ 
ma^es du tters,e;j7* du furplus \ientAuletgneury C9*en tel manière le pc^rroye se f.'n'^ quête 
^ourroyepfuf l'erdrejczn IcBoiîteiîIercn h rommcRural,fous le tilcrc, de mettre A 
rente à Aucun "^ne partie defonfefjtem mai4 ( dit- il ) autre chofe efi cjuAndcelny cjut tient 
/fj?p/(f« vpMf (enmonliureclcritàlamainya Vf«f,&lcdiiâ:vcrbe fcre^cre à ar- 
rcntcr,aux au creSj-vf »j ) partie pour fon proffSi pourï Adroitement dudit fefa.rrentef 
V» honier ou deux ou manoir ou .lutte chofe^ftirele peut À Vie ou a toufiours fur fon fef ( en 
autres liures , fur fon fiel) tant feulement C> f^»i f^t fi^nti*;- de .^ui d tient le fef y apfel- 
1er. Et en ce fvjantil nehranchc pas le fef ne rieuj en ojie ne ejnune , ma:s l\xci^ro:fl , & le 
fief en corps n'en ejî de riens amendry . car U rente y doit mieux '-l'aloir y CS^le rentier fjui U 
ttentyCjui U pièce de terre arrente^^ fra d'orepi.uuuu celle terre mife à rer.te en la forme O* 
manière cjue dicl efl y tenue q) dicle terre rente ufe ytenue dudtcl fef, 6t fe démènera par les 
hommes rentiers défendons dudttfff. Et Ainfifont toutes terres renteujès dejcendans des 
fcfsy ^ ce Apprwite U loj efcrite de fendit L primA O /. fecmdà* 

Fay recité toutle texte de BouteiUer ,par ce qu'il fert grandement à l'interpretatiOBdecet 

article.&pourois alléguer plufieursautres fcmblablcs autheurs,adCouftumcs quiontcn- 
cores retenu de cet ancien vfage,&adiouIlcr des loix de Robert letres-fagcdctreff^iuanc « 
Roy, fils de Hues Capet( lefqueUesi*ayefcritesàlamainenvicillangageFran<^ois} intiru- 
le^/i efiAtmihiiRefimiitedefrân€e,fM$ &*^4hlufArleRtsfR^ferSt<i'ac[qiics articles contenans 
ladiftinftton des fcigncurles.dignit cz Se fiefs de laFrance,& la forme de les fouficuer.c'eft le 
terme duquel vfeie texte:maisil vautmieuxles rcfcrucrà mes Pandémies du droit François. 
Touccsfois qu il me foie permis reciter en paflan t ce que i ay icu en la préface dudi t iiure,que 
Hues Capet eftantle plus proche du ùmg François deb lignée de Charles- Magne a eftéapi- 
pelic au Royaume par les Seigneurs Se grands Barons, 6c la plus grand' part des bônC$<viUes: 
parl'affcntrmrrK de p!u fleurs Eucfqucs: parce que Charles tfloit de fangeflr.inger,cftant 
feudataicc dcr£mpcrcur,Alicmand ScnonFrançois A'par h !oy tic Francc,qui n'cft ne Pra- 
xis ne peut cibrc Roy. Iclailfe à nos hkftoriens d en diùuurirpius amplcmcc,pourreprcdre 
floAre aïoit Parifiétlequden (a teformariô reftituel!anci^vfàge de la Ft^ 

Eiad^efondeefiirceftemaxjmeiqtt'en France tous les fiefs font patrimoniaux & réduits à 
ifsfmcdesaacresheiitages^ changé cet viager petfuadéàpluliettxs peuples, «^uilcdoic 
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loifiblc au vartal de bailler toutes 1 es portions de fon fief àccns ou rente , fans en payer prof- 
iîtaufcigncur doroinanc,pourucu il en cctintrcncicrcfoy.Uy aplus d'apparence en l'an- 
cien droidFran çois , auquel le Parifien Te rapporte ifAt les biens eftans en l'vlâge de l'hom- 
me Te doiucnc naturellcmenc prendre»&: non en vn dioift iiiiaginaire,& ( comme direndes 

Philofophcs) enidecS'iln'yarieoau fîfffqu'vnrnur rrtrntion dcfoy, feravn fief en Taif, 
iiinfî q-i'on dir vnc formcfans matière , t<c\'n valLil m om, n'ayant moyen de fatisfairc 
auxdcuojti auii^uciî iou hcf cû tcxiu;ôc pour parier tans dciguilcnicnt,fera vn vray dcmem- 
bremencdefiefiparcequeledomaîaeelaatwparédeiafettdaUcé^oe démettre plus qu' vne 
offlbredeficf. l'ay encorcs daiian Wgc ob&rué aux vieux praticiens que le vaHal aepeuelé 
fief tenu dcluy demcnibrer,ne mettre â rente iàaskconlèncemenc du feigoeur. Vea ay vu 
cfcrit à la main, qui contient ces mots. 

[ Nuls genticHS homs ne peut amortir ne ameurir fié (fui fait n n u de luy , ne ojîer de fieCP* 
mettre } rente fans l'ajjetnement. Dent ie )?y en l'an Mu deux ccn î cjuatre n)in^ts fty (^ua- 
torz^c cjue It Qucns ( c'cll a du c,Comre ou BaïUy ) d Anots en Jit faire enfjurfie par fis 
Cha/ielerie^ detousChjaux c^t* d i oHuncfuitel fef tenaient amearù 0* Amortis ^ 0* 
mtjhemem les 6^gUjestlconfiraimtàc€ qu'il en eujîU'TJdluetrohans.^ 

£ncorcs l'article cnfuyuarttdenoftreCouftumepounioitàrintcreft dufeigneur, itns 

Icconfcntcnicc duquel le valTal a .lii né dcfon ficfiulqucsaux deux tiers qu'elle luy permet. 
Car dautaiit qu'il ne peut ncnlairc au prciudicc dcfoii rcigrcur,s'ilyaouucrcurc dcfief, 
le feigncur pourra exploiter &: mettre en U nuuuoucicdiclhcf tant ccqui cûreienu qu'a- 
liène , finon qu'il euft inféodé le dtoid domanial, retenu par (on vaflial en âirant ladiâe 
aliénation , oubien<|o*ileaftreceaparadueu, parcequc chacun de ces deuxaûcsa cSeSt 
dcconfcntcmcnt. I ay recité en mon quarrielmc liurc dcsRcIponfcs vn arrcfl: de la Cour 
donné au p rolit de Maiitrc François du Four & là tcm m c , co n t ir m a d j m c la Conneftable, 
maiftrc lacqucs AllardProcurcuràCompiegne, &ClaudcLoyicî ,cn uatcc duquinûef- 
meiourd'Auril.mit cioqcens huiâanteft vn, pariequelacfté iugé, que s'il y a ouuer« 
turc du fief, le feigneur féodal non feulement peut exploiter ce qui eft aliène du fief 
fans fon ccnfcntcmcnt , ainjau(T!î en retenant ledit fief vendu par fon vnffa! par puifTance 
fcudai.il pcucaulii prendre retenir Se auoir parladiclc puillàacc ccquien acfléalicnccn 
leodanc^tt rem^oarlântle prix qui en a efté baillé au vallal^portépar les cuinra^sde ce 
Êiicsauecles loiauxcofifts, mdtorations, & réparations vtiles^ necd&iresâûtes parles 
acquéreurs, dautant qu'ils font achcptcurs de bonne foy. Mais pour mieux entendre ces 2. 
articles, 'nntrrrir pour certain an'ilya dcmilïîon de foy quandlc vafTal met hors de fcs 
mains kîic;^:ic v tndoutranlporcc a vnauttc,foità touûours, ou àla condition dclcpou- 
uoir recirer dansceruin tcmps;car puis quele fief change de main,le premier valUl n'eft plus 
]iomme,& ne luy p( ut fcruir la retentiondefby:8c parce que laCouflumcneditquclevaflàl 
peut aliéner fon tîct,,.ini les héritages, rcntes,ou cens cftantd'iccluy,iufques aux deux tiers, 
• àla referuation de quelque droi c Icigncurial 8c domanial fur ce qu'il aliene.Si donc il ahcnc 
toutfon fiefjcontre la forme delà Couftume.&fans retenir aucun droiû fcigneurial Se do- 
manialja rétention de la foy qu'ir&it,eftvaine,datttancqu*il n'a plus rien au fief: ccconfc- 
qucmmenti! eft ouuert,& le feigneur le peut exploiter: mais la faculté de rachepter, n*em^ 
pcfchcqu'ilneloitdcu profit au k-ignrur de l'aliénation qui eft parfaite fidaccortiplic par la 
iouiûàncc qu'en fait iacqucrcur^wA/././i r v duoèu^.^ .fcd ct- Af-frcrlh*}. vJe in dtem addiff-Tou- 
tesfoisfileTanàladirpofëderoutfonfief à la relcruatioa de iaroy entière, Se de quelque 
droiû domanial, on deman de fi lefeigneur prend: a profil t de tout ce qui eftaliené.ou feule- 
mcntdc c- ni cxccdclcs deux tiers. Ceftc queftionicpeut débattre par plufic tirs rai fonf 
d'vnr . a c&id a-jcrc. Mais il me fembic puis que la rétention de la foy dccjudquc droid 
domanial cnipcrclic l'ouucrturc du fief, & la Couftumc permet l'alienanon.iufquesaux 




. . - . ' jècund, 

nupt. isral.jtmil. Toiucslois l'acqucrcur ff roit plus feurcment s'il payoit au feigneur le 
droiûac profit pour tout ce quil auroïc acquis, fie s'cnfaifoit infcuder :car en cr -airanr 
ores qu*il y euft ouuertuie du fief, le feigneur ne ponnoik exploiter ce qu li aurou m- 
fcudc. Dont procède la diftia^on que font les praticiens de tenir fief, outentrén lkk 
tenir fief eft poifcder vu propre fief te taDgible» à coodition ftudale ( aîufi qû*efètitle 
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Bouteiîlcr (comme de faire hommage de bouche , 5^ de mains , & eftrc fuiet à relief S: droi- 
ture, pour tout le fief: tenir en fief, cftteniràdraiddcficf, commcfion vend hirfon fief 
aucune rcncc ou rcdcuancc anauelle>de laquelle l'acquéreur ioïc infcudc,£c s tl y aniutation 
deladiâe reoteoure4euaoce, parveo<lmoaottaucrcment,eiieftideu droiâpourlere- 
gardd*ice]le, àUmefme formcqu'il en feroit deu pour le fief > aducnant l'ouaert|sred*icc- 
luy :nonàcaufedelamnt.ition du fief, ains feulement dchrcntc, dcforrc <juccc!uyau- 
qucl elle appartient, cU tenu pour homme, cncaatquc touche ladite rente. Âpareiilcrai- 
fon fi le valTaldifpofe des héritages, ceas ou rentes ^»ns de fon fief, fi Tacquereur s'en fait 
infcuder>ine5tîendnieafief,2eea cas d'alienacioii^u'iiroit deudroiélau feigneor , £iq- 
draliiy payer iceluy, fans attendre qu'il y aie où ucrturc du ficf:-au(Tîlefiefeftant ouuerc,le 
fcigncurnc pourra demander profitpour le regard de ce quicltainfi .lîicnc&infcudé, ains 
feulement de ce que le vallal aurareienu. Ief<^aybicn qu'il y a d'autres efpeces , IcfqucUcs 
on pcutprendre pourexempicsdcccquieft cenuenficf : EcquentefeigiieurcoDfeatl'âjie- 
nation etlrefaiteparfoD valla! plcioeincnt&: fans aucune condition , ne fera l>elbing d*tii« 
fcudcr. Mais pour rcucrir il interprétation de nol^rc texte, faut voiries moyens plus frc- 
quens de difpulcr p.irlrvnflal des hcrirn-j^cs , rcntcsou cens cflansdc ibnficf. CVutlqucs 
anciens practiciensoiit vie dumotdcrcucc, en gcncral, les autres ont diilinguclccensdc 
la renée , preoaas icelay pour ïé chef cens , c*eft à djre,à la charge duquel oncefté première- 
ment baillez lesheritagcs, enrecognoiiïance delà droite & première fcigneurie deccluy 
qui lesabaillc?. , ^rcilauff! appcUédroid cens, pnrPIiiîippcs de Biaumanoir&iautres. Et 
ccluyquiaiaitlc grand CoultumierdcFrance,6cinftrudioa dcpracliquedicainfi [ Etneii 
le cens fors en ftgne reincmbrjnce^ou pour recoin otjfan ce dujet^neur. ] A bien prcn drc ce qu'il ca 
eTcric^commeootÊiiftplufieursaucresjirembjequefous lenom dn ceus foit compris ce 
qui eft propre de! emphyteufe,àfcauoir de bailler les héritages inutiles, à certaine pénfioa 
idredcuance, &:àlaclui^cdclcs rendre meilleurs ai nfiî'cn tend Ican le Bouteiîlcr en fit 
fomtncrural,au lieu quei'ay cy detrusrecité.Toutesfois y a diiierence, parce que le ccnscft 
vncredeuancc&peniionanntielle,pourlaquellerheritageeftbailié, eftantfaiâle preneur 

{>ropnctaircd'iceluy»6cnedemeorant pardeuers le bailleur que ladite redeuancetmaisea 
'emphyteufcya condition,queparlace{ration6£ défaut de payemct de trois ans remphy. 
teutc eft priuéde fon droit,/, vl. C. deiureemphyteut. Les héritages dcpcndans du fief fc peu- 
ucnt bailicrà celle cfpecc de cens ou cmphyteufe,&: fouuencc'ell: le profit &: accroillemcnc 
du ficf,n*y eftantrequis lecoolcntemenc du feigoeur doihinancll y a la rente , laquelle oalfi 
on appelle gros cens, ou fur'Ccns,&icelleeft pareillement nommée foncière ou proprie* 
tairc,àladiftcrcnccdc la rente racIuptablcSc condituccàpris d'jrgcnt: car iccllc cit de bail 
d'héritage, comme le ccn^mais cliccil dillcrcntc,p.ucc qucle cens emporte amende à faute 
depaycmct,ven tes &c ÙMnc,&c non la rentc.£cordinaircaicut on dillingue la rcntedu cens, 
comme aulC faiâ:noArecouftume,tanc.cn ceft Article qu'autres. Et les héritages &; autres 
portions du fiefjfe peiiuem aufii bien baillera rente qu a cens , comme pareillemtn t les ren- 
tes S-: cens fcpeuurntaliencr.Aucunsauflîapportcntautrc diflinûion cntrclcccns8£^a ré- 
tctoncicrcjàiçauoirqucicccns te partit noblement commclerict, mais la rente foncière 
n'cil rcputeefcodale,6cne fcpat cit comme hct ,ains comme roture, ficUc n'a cflc inféodée 
par lereigaeor,fttiuaoc l'arreit du dix-feptierme Mars, mil cinq cens oftante deux, en la cau- 
fcd'AntoincMefmin.Sitoutesfoisondouteparqttelmoyenlevafiâl peut retenir quelque 
droit fcigncu rial (2,: domanial fur iceux en Icsalienant .daurant qu'il fembîe que la rcfcrua- 
tion des rentes âc cens dcmonilre qu il y a eu auparauant aliénation des héritages du fief 
baillez à tels droits Se rcdcuances:ie propofcray quVn valtal peut anoir plufîeurs droits ea 
fonfief,defquelsyenaqtti (ont annexezaux cens Vautres portions d'iceluy, lesaucrcs font 
datoatincorporez,8c (qu'ilmefoitpermisd'ainfiparler)entezau fief meïme. A caufedu 
cens(i'entens le chefs.: droit ccns'lc vaflala fur les terres Se héritages quiy font fubicdsjes 
amendcs,veotcs&: faiiines,qu'il peut retenir eaalicnaoclc cens âcpouc le regard des rentes, 
il fepeut au0î referuerquclque recognoidance te pcnfion annuelle , comme pour exemple, 
s'il a cent liures de rente en argcnt,grains ou autres cfpeces,i[ peut vendre ladite rente, àU 
charge de certaine redcuan ce , fi pcriccd-i'cllc foit, que Tacqucrcur fera tcnuluy payer par 
chacunan.à caufc de fon hcf Maisil taut rcmuqncr rroîs choies pour l'clicf^ de l'aliénation 
qucpcutfairelcvafial.àii^auou'lcconrcntcnictuùuicigncur, linfcudation &c la réception 
paradueitS'il y a confentemencdu fcigneur qui ait puremeocaccordétellcalienadonj'ac- 
qucreur ne fera tenu d'infeudation,ne cequiluyaura cfléveoda OU baillé par le vaiEd^Cuicc 
.à droit de sclief^ou àoticblôic qu'il y ait ottueccarcdttÂeCou mutation de main de ce quiau- 
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ra cflcalicnc.Carlcconfcntcmct du fcigncurfait ccflcr tout Icprciudicc Se indemnité qu'il 
pourrouprctcndrcAutrccholcfaucdircfi Icfcigncur a vnc fois infcudc ce quia cftc aliéné 
par Ton vairal.d'autaot qa*ileft fabieft(ainfiquei'ay monfiré cyddTns )auxincfines droiât 
^deiioiu,eacasdc mutation.quclc fîcfmefmes>commefic*d(loienr deuzficfs. Quantàla 
réception par adn :ii,cllc cft de pareille force que le confcntcmcnr du fcigncur , n y cft rc- 
quifc l'infcudat:* .1 parce que c'eft le vaflal qui touhours demeure homme , lequel prcfcntc 
l'aducu ÔC dcnouibt cmcuiiSc iccluy reccu par le Icigncur,ou à luy prcfcntc fans le contredi* 
te ficdcbatcre dans les 40. iour«,a eâèâ d'aâe mucuel, 8c obligation réciproque encre Ivj 9C 
levaflàLCar sfil nevouloitapprouacrleÊdcdc fon vaiTaKen reccuant fon adueu il le dcuroic 
debactreou faire protcftation contraire, iuxt. l fi fltui familtM pâtre abjênte. D.ad MacedonJ, 
Publia MrHu.^.fin. P.<^£e/îf/.Ncluy cftant fait tort.puis qu'il y auroitvnc fois donne con- 
fcnccmcnt /. m diemtiHaofrétiio.jy. de ^ j ptm. «rc.Par laraifon de ce cinquante deuxiefine 
arctcleit femble que le feigneur fairifr.ui t ic mettant en fes mains le fief mottuantdc Iuy,n'eft 
tenu des rentes 8c chargesquclc valTal auroit conftituccs fur icclui:parcc que refFcfl de bail- 
ler à rcntc,qu'on appelle rffî/Vrf/W/ô/iïr/»»», cft fcmbIable,queconftitucr rente fur leficf: à 
f^auoir de diminucricreuenu oudomaincd'iccluy :cequinefepeut faire au prciudicc du 
{ciffkeurfcodaAytjumntftbiSnfhmeJJefeudi iimmm ex/^/w^iiftêC â ce propos on allègue i 
ItxveBi^ali, D. ({«^i^. Mais parce qu'ailleurs i'ay traiflc cefte queftion,ien'eD parleiaqr da- 
«lanogè : il faut auoir recours: au viogc-huiâiefme du prcTcnt tiltre. 

ARTICLE LUI. 

LEshcricagcsncqnisparvn feigneur dcficfcnfa ccnfïuc, fontrciinisàfon 
ficfcN: ccnlcz fcoJaux/i par exprcslc tcigncur ne déclare qu'il veut (juclcf- 
.dùs heri ug demeurent en roture. 

PRudcnunent les ReforaaateuR du droiâ Parifieo ont adioofté ceft ArticIe,pour efdar* 
cirl'effeâdelareiinion des héritages Se droits dependans d Vn fiefacqnisparleièigneiir 

d'ice!uy:parcc qu'il ycnaeudiucrfitéd'opinions.Maisil cft fans doute, que tout ce qui re- 
tourne. \ (i prcnucrc 8c ancienne fourcc&originc.cn reprend la naturc.commeaucunsPhy* 
ficicns ont clcri t des flcuucsprocedaus de la mer,Scy retournans : en manicirc, que non tant 
ladeftination du fcigncurdu fief,quela vrayeScnaturellequaliEédelachofeparluy acqui- 
iejeogendreccftc reunion : laqucllcpour ccftccaufccftauUi appellee confolidation. ledi* 
ray doncaucclufcinian.iç.^w. injiit. dr ufufr. que la chofe qui renient au feigneur de fîef par 
quelque forme c^cquilition que ce foi t, retourne au fief, & des lors il commence d'y auoic 
pleine puiilia.ncc,)commefil'vfufruideftoitreioini£lauec la proptietc. Carfion veut plus 
fubcilemcDidirputer des droits 8c héritages baillez par le feigneur ftudal à cettatn cens ou 
redcuance,on trouuera que les pofTcflcursne font vraif &: entiers propriétaires d'iceintiains 
rcfcmblcnt pluftoft aux vfufrui£licrs perpétuels. Auiîî les héritages &droi£ls acquis parle 
icigacur,ncfontrcputcz qu'accroilkmens du fief, duquel parunt ilsprcnnaiclaïuturc, 
hxtJ/nnerfôceriim.§.e»miitttt,D.iepaft.dotid.l.fcd & fi adiiàtmr, D. prof^th.l, y3t»rem.§i 
ifa.f ( t . r D. delj^t. 5. «/.Et ccqui cftoit tcnudufeigneur en cenfiuc, outre autre charge, 
letoviruirrtTTuyjchangc cciTc qu.-ilicc , d'autantque fon fief n'y peut eftrefubieâ> &ne(e 
I^Oâiîl^.l'J jJLi;_2 1 f t-riiicudc de chofe propre /. in om nibu4. V. de feruitut. l.fi ri. D. commun, 
prét dior. Parcant fij^cigncur qui fait telle acquifuion ne dcclaccpar exprez , qu il veut que 
I crdttshcrirj iics demeurent earooircils feront pcrpetueUemcncreiinis,confolidez8tt^en- 
trez au fief en pareille n.itiirc 8C qualité, qu'ils eftoient auparauaat qu'ils fufTcnt aliénez dtt 
ficf,8i: forris delà main du fcigneurrcommeilacftc fouuctiugëpardiiicrs ArrcftçdclaCout 
dcParlement.Tclleracnc quefil'vfufruiâier d'vn fief fait telle reunion,clie viendra au pro- 
fit du proprieiaire,8c en fera Thcritier de i'vfufruiâier cuincé , comme i'ay récite ailleurs a- 
uoir eftéiugé par arreft encre roaiftrcs Jacques Hupeau & Charles L'aigilliere, & confon 
du i6. Iaaui er,i^7i.Etl'ctlcadeccftereuoiooefttcï,queles hcmagesainfueunis,(ontiàiâf' 
feudaux,&:fcpartifl["ciu&: diuifcnraiicclcficf&: en !.i me/mc forme qu*icclui,ôr non comme 
rotures:parcequeccftc qualité roturière qui cil vnctoiseftcintc,ne fc peut refticucr > ilnoa 
qiiedenoutieaucUefoit par exprez remite ftconftitueeyo^^Mmmr. Lfujuti ttin* D.defèmtm, 
wi4».fntd*l,fim4ritmfm»dmm. li. defund. douiL Et puis que la reunioa,fic coufufton eftpef^ 
pctuelle.par quelque mutation dcpofreffeurquc ce roit,ellenc fc peut changer.L'cxccption 
^u'adiouûclaCouftuffi^lefcigocucnc déclare expicHernsot que lefdits héritages dcmeu* 
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relit en roturc,cft fondée fur la dcftination du pcrc de famille, qui a grand pouuoircnla dif- 
poûcioadcs biens , vtconJi4tcxL qitxj'uum. §.Jii^uts eodem mjirmmemo. D.de fund.injlr. t.bmas 
qiMt égdfs. t. elytnpico. de fcrutt. 'Vr&MK pV€tL L t^^tthc.fi ferait, 'ymdtc. l pntdijs. de U^at. 3 . <*r éU.Jtm 
mil. E.cicepropose(lrallegucrarrtiftdcsBoucIiarc5,dttz6. Iuit\ct,i^i9- par lequel;, à Tocca» 
Aon dccequc Boucharc en achepcanc quelques héritages tenus de (on hcf, auoic proccftd ' 
que telle acquifition ncprciuJicirroità îa diuillon.dcfdirsheritages.qui fc fcroic cgalcmenc 
entre fcs hcruicrs , fut lugc qu ils îc patmoicot également cntr eux: Mais ^uant aux hcrita- 
gcsquc Ton ayctflmstejmclauoicacquis.renttsdumeûneâef» tlsfurcntrcput^zdc-paràllc 
liaturc qu'iccluy,ficoEdona4qu'il$ fe diuifcroicnt commefeudaux II y en a auiH d'autres ar* 
rcltsfcnibi.iblcs,desi5 luin 157 o.cn la Couftumc de S;rns pour la fuccclfjon de Simon ho- 
douartlcicLincNS: du Odobrc.iç/p.auxGraudsiouri de Po^^icrs. Etacilciugcladi£lç 
vnioaauoirUcunoiiobftaatUdçdarationdcdcf-vnionfai^lcparl acquéreur, long temps 
après foaacque pur âc (impie , 8e partanc cooiblidatif du fonds acquts.aucc foti fict»par ar- 
rcftduîO.Fcurtcr, 159; a clléauiii lugc , liccluyquitcnoit en cpniiuc quelques beiiuges 
d'vn certain fictacquicrt ledit h ;:fjan s faire déclaration aucune, que leldiishciuagcs chan- 
gcntdclcurcondîtîon roturière, & dcuicnncntfcodaux paracrcihdu .9. May, ijiit^, àCi^, 
tcuricr.iôoi.rcvitez en la Relponlc 18. du hure ii. fçlou ia nouuciic cùition. 
' Maison demande file conientcmencdii feigncureA requis àfaire tei}ereunion,dttqtteHe 
fief eO: tenu Se mouuant.&filuycft deu parlevaflal quclquedroiâ&pruiità caulc de ladite 
acquiiition;Sansm'arrefVer aiixopinions&rai ons de ceux qui ont traidc ccfl: <^U!;njon,il 
me fcipblcj&aiiîfinouscn vfons , qu'il n'cft aucuncnictu b Joui g du confcn cernent duc ici 
fcigneur dominant ou fupcricur:Parcequc par ladictc réunion uc luy ci^ faid aucun pr ciu« 
dice^os pluftoft k fief en eft accreu ic augmentc:& s'il elirequis au démembremcc du fief, 
'àttcbaciaircca f augmentanon d'iccluy n'en cftbefoiog. Auifi n'y a mutation d homme, 
ftV>uucrturc de fief; tt fi le valTa! peut difpofer dei heritaçjcs eftans de ion fiL{,Un^ le confcn- 
icmentduditfcigneura meilleure ration il les peut acquérir de rciinir fansiceluy. Ncfauc 
. donc diflingucr s il icsacquitrt comme cftraugcr , ou les retire par puiûance de feigneurie 
(çommc par quelques cottftttmes le feigneuieenfier peutattoir , Se retenir les terres fie hert" 
Cages vcndus,cûaiis en <acci)liue)carceftequaIitcdefcigncur,quicfttouliourv eniuy,fai£k 
que cequ i ljt-qutcit tenu de (o n fi.F.ictourne&r'cntrc' en ic cluy. Pour les tncfmcs raifons 
n y a appâfcpcc de dirctgu^ le vallal en du iue lods gc ventes ou autre dioi ci ôc prôSTâu fci- 
SaedrfUpéheur: parce que il vn autre euft acquis des heriuges tenus . de ]uy en cenfiuc, les 
lodsScvcntesluy eu!renrapparieau,8c non audit feigncur mais comme ily a reucriion ÔC 
contufioûdrfdu'. h ritagcsen vncmcrincpcrfonncau'l' les droits & profits lontconfiis en 
cllcjpaiccquc c cil !c mclmc fcis^ncur &achcptcu ,crc.incicr & dcbrcur,.<rfw»t. /. ryun/fM.j^?» 
L hères. %Jeruo, li. depuciH/jor. l. stichu/n, §. ndmo. D. de jolitr.Et le Icigncur dominant ne fçau- 
roitdemaderqu vn profit fettdal,en «iasdouuerture duficf,qui n'a lieu en cette crpecedW 
quiiiiion. Pour plus ample confirmation , on peut tircrcn argument, ceqiiei'ay iraiâécy 
dcHus fur le vingt deuxicfmc Aici. c F.cdL c: lté opinion cft Dumoulin , auec Irquil pour 
Icsraifons allc^ ' res, iVi^ime au îi,quclî 'c vad-il rttirc ou acquic >: vn fict t;, nu de luy, qu'on 
appcUtarnwrca'.t,auregaid dufcigncurdomuiaat.nciuta dcuquiiu dcaicr iic relief audit 
fcigneur,parce que larrtere-fiefn'ell tenu iigcmenc (ans moyen , dé luy » ainsde fondift 
vallal,auquel partant le droi£b& profit fcroit deu,ù vn autre que luy l'auoit acquis : Se ellanr 
Icdiil arncrcfict retourne à luyj&coufolidéaucc Ton ficf,nc peut cflrc dcu aucun droift S'il 
en faut plus amplement difputer, pour le regard des héritages tenus en ceniiues , on pourra 
dire que ce n elt pro prcraent vne nouucllc acquiûtion, ains pluftoft vne reftitution de lan- 
cienSCpiemiet domainedufief, parla concinuationdelaeîuile polfelfiohquelefeigneur 
s'c(ltoufiôurs confcruee,cniouyâantdc la cenfiue ou redeuance, à laquelle ciloientfuiecs 
les héritages par luy de nouucau acquis : Et quanta iacquifuion du fief tenu de !uv il en cft 
lcfeigneurimmcdiat,& ledit vingt-deuxiefme Article luy attribue le profit Se quint dcaier, 
s'il en cftenincé parrccraift lignager, non pour Tauoir payé au fcigneurfupericur, ains 
GOniine luyeftanci'eftably , tantjuam inte^ratoiuredebiti, ûaÙi\m ditt le luhfconfultc, m 
l,pr9f>ter.§. rtepn--. D. s. C. StUniano ^argum. l. fi ci cuim. com/n.pi £j. l.jimjrirM.C.dc incjjic. 
ttftam. c^dl. Mais ic ne puis confentirà Dumoulin , en ce qu'il ioufticnt tels hcr. rages ne 
tomber en acqu cil, ains eilrefaiélsproprcs de celuy auquel appartient le fief. Cariis'abu- 
fe diftinguant n^al la fiirnification du mot, propre , qui s'entend diuerfement. comme 
i*ay monftre ailleurs. Toutcsfois faut obfcrucr deux diuerfes qualitez en cefte efpece 
dl'acqiiifidoa« icfquellescapluficurs autres chofes ona accouitumc de xemat^uei: af^- 



Dlgitlzed by Google 



Des Fiefs. 

uoirccllequ'on appelle cffenticllc,ou intrinfcqucCiVfcray des termes de l'afr)8c accidentel- 
le ou cxtrinfcquc. Les licritagcs acquis par le fcigncur font de leur c(rcnticl!c condition 8c- 
qualité réunis 6£.faiclsproprcs à fonfict, duquel ils cûoicnt auparauant tenus en ccnfiuc, 
pourles'nironscydenusrecicees. Mais quancàleuraccidentclleqttalké, Une fepeutfaire 
qu'ils ne foieotacquis,5c partant à h confpanifon des propres & patrimoniaux, ils feront 
appeliez *v repr.tczac.|iK [ls,S,: la fc;n)mcy aura moitié au moins aux deniers de l'acquiHtiô» 
dont cilc fera remplie par les héritiers de Ion m.iryramfi qu'il a cilc nigc parplulieurs arrefts 
dcladiûc Cour, de encre autres du mois dAuiil I548.cootrcleficur dcS. Michel. C'cft 
Voj^îiaiondc.lo4,I^in$.fi cm.InilittÊt,dele^4r.<im eftfuioiepar/o.p£tr.c^ uii^,.Antm, 
in eo loco^per l. Mxmm,%.fundo.D.étl^ttt.%* &Lnon ^uocuntjuf. §. fnndm. D, itteg4t,l,Bt9t^ 
dichff mrcpetit.c. R.rrnt:ftui,inyerp.vxorem nomirie ^drf.tft.un. cxt. dcteff.!' autres allcgueX 
parTiraqucau §'îl.^i»f. i.derecratttt.meademfueruntjcntertna^itfîfued^ennn tidctur ip'c Ti- 
rtejHtiiw. sed ^uid pluribus î Souucntaeftéiugé quefilefcigncurayantacquis les hcnugci 
eftauis en fa cenfîue,& parce moyen icetix reiinis à fon fief,oepuis les rêuendà va effranger» 
n Y aura lieu de rctrai£k lignagcrparcc qu'ils n'eftoicntqii'acquelb,n'ayaiis encores parUic- 
ccllion f.iiftfouchc &r pris 'que ic parle ainfOefTcn ce dcpatrimoine.Sitourcsfois y a rcunio 
dei'arricreilieFau ticfdominant,parIacoxnniifcdu valïaj,ouautrecaufe, fans interuention 
deprix.fcmblc qu elle approcherotc mieux au propre qu'àl'acqueft^j;, Ucxve{lijtalifundo, 
p.(/f/'f^nd)-.8cappacdeoaroitaufeignearfeul. On demandefîlc mary conftantte aiari^^e 
aacquisdcs hcritages,qui cftoient tenus de fon fief en cenfiuejlefdiâs héritages feront cen- 
fez féodaux tantpour la moi'ticdclafemmc, qucdu mary: ou fi pour le regard de la fem- 
me & entre fcshcrittcrs.ils feront rcputez roturiers partis & comme tels.dauunc qu'en réu- 
nion dettxexcremitez fonnrequifes, à fçauoir la propriété du fief,auqu el fe fiiiclareunion,8c 
queles héritages reunis appartiennent au fcigneurrenniflànttlefquclles cxtremîcezdefail- 
Icnt cn la femme :touccsfûis fans recourir àl argumnircî? î.i rrfticution des feruitutcfs qui 
auroient cite rcunics,commc fcruaiu de peu àccitc qucit;on,ny ace qui en a cftc efcrit par 
aucuns,&iugcauparauaiuiarcformacioodcccilcCouicume,ilmefcmbic que tels héritages 
fettnisparlemaryàfonfiefoudeiàfemmcdoiaenteftre cenfez féodaux , tant podr 1ère* 
gàrd de IVn que de Tau tre:dautant que c'cd attmary:qui eftmaiftre desacqucils, de donner 
aux héritages la qualitc quclacouflumcluy pcrmetùccllcicur cftantvnc fois arrribti-c par 
fadc!liiution,n'y aplus de moyen de l'oftciific (pour dire eu vnmojt)dc Éurcquçlcshcrita- 
gcs Icoaaux loicnt tenus pour roturiers. 

ARTICLE LIUI. 

L£ feigneur. féodal qui mec en (à main le fief mouuanc de luy par fau- 
te d'homme,droiâs 6c deuoirs non ùïùs, peut fèmbtabiement mectre 
en fa main cous les arrierefîeÊ ouuerts dependans d'icelùy fief « pour en iouyr 
comme vn bon pere de Emilie. 

ARTICLE. LV. 

EN ce cas les propriétaires ou fcigncurs defdiâs anierefiefe « éc chacun 
d'eux j,peuuent nire la foy & hommage an (eigneur, donc ils tiennent 
enarrierene^^ lequel eft tenu de les teceaoir,& leur bailler main-leuee, en 
luy payant les droiâsfic deuoirs, itaucunsenfoncdeu, àcaulè derarrierefief 
quileurappartienc 

IL eft f î n s d ou te que ie fcigncur iu p ci i : u r n c p eut mettre en fa main, les arricrcfîefs tenus 
dcfon valialjorcs qu'ils foientouuctts,siinaprciijicremcntmis en faraainlcficf dcfon- 
dit vaflàl par faute d*homme,droiâs&deuoirs non £uts.Carcômêon ditqaefi&fmW Jii^ 

tm^non eji libertin metu^nec débit orit met débiter efl debitor meiu,netj»e ficif met foc{iti,eJhmeus fiwÊÊ 
aufïî le vaflaî de mon vafTal n'cdmon vadal, iuxt. l.fi quiikbberts. fi (juit ilibertu.ybt Bartm 
D. de iib. a^oficn. i. namfocu. D. pro focto.^lof m i. de 4Cce^iomlyu^. D. de diuerf. ^ tmt' 
for. frétfcrift. Le texte de noureCouftumedenionftrc,queJafaiiic duûefnc comprend ic» 
aniecefiefs, ains qu'd connient ^ecialementfie aâaellemenc feslàifir, parce qu'ilsnefiMC 
purcnfiot fimplemeacacceflbicea du fie^aiosibat commelwiitagesptincipatiz fubfiftls 
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d cux-mcfmcs, ainfi que traite DtimoviUo,exwiM. mLfn.%.pnDMeùn^£L 'mdehU XoMtc%^ 
fois s'ils ciloicntiaifis auparauant par le vafTàl il cftimc qii *iîs fcroicnt compris en la failic du 
fief : parce que le fcigncurdominanc, mettant en fanuia le ficfdcron valVal , prend roi: s les 
droitsejcprofits qui 1 uy p o uuoteQtapparcen]'r,à loccatioii&par le moyen de foad 1 1 a i i.ivlais 
nfemble qai|fcramieux de faire failir de noiiucau lefdics arricrcficfs. PiusdoBC que Icfci- 
gnciir mettant ci5 h m.iir. le hcf Je Ma valfal, entre en fon îicu & droit, il peut faillrics ar- 
ricrcficiî , s'iis font ouiic; ts , nonautrcipcju,?»: en ioiiir comme bon pcrc do famille. Ce 
cjuclcs iciuiinaccurs ontadiouUcdi'aaciennc coultumc, poin inonltrcr dcqucl dcuoii &: 
diiigenceîl doitvfer en laeonfcruacion des çhofesdoat iiiouit , ainli quci ay cy dclius plus 
amplement difc ouru : parmefoie raifoii,despropnctaircs ou kigDcursdcAliis arricrcbefs, 
pcuucnt luy ùirclafoyfiihommagc,&:payer les droits Scdcuoit , il. incuns font dcus, tels 
& en laformc^ mauicrcqu'ils cullcnt f îtr rcnus de Us fi;rc p.n cr , .i caufc dcldits arnc- 
rcHcfs , au vaflal leur immédiat fcigncui. ht eu ccfatlant li itia tenu de les rcccuok,ûckur 
jbûUcr maia-lcuee. Car ledit fcigacurdomtoancD*a non plus dcilroîtcauers tcfdic$ arricfe* 
vjillàux &leuts fiefs , qu'auoit fon vaiTal, lequel il reprc/coce, fuccedaoc du tout cafon lieu. 
Et combien quclcficf defondid valfal demeure toujours ouuctt , i! ne peut tcnircsfoisrc- 
fufcr laraaiu-icuccaux arricrc-vaflauXjcn luy fausfadant de c j qu'ils cullcnt peu dire tenus. 
Lcfqueisaulit co feroatqujtiesflc déchargez cnucrs leur fc:gncux,tât de la foy &: hommage, 
uue defdits droits,en quelque temps qu'il obtienncUm4ia-lcuec:parce que centrant eu ioii 
n'y vient comc no uucaureigncur,ain$rcprcnant6<: continuant lapofleffiondudtc iei^ 
gncur dominât: AU lit ics arricrc vallaux sot aucunemcc valîaux d icclui.parcc que les arrierc- 
nefs fontproccdcz du fietqui tcrou venu dudiik fcigneur , n.iid,tnU. Ccom.dric^ar. B^rtol. m 
i. dence^V. deJherf. (Jr tov^or. prxfcr, J>eâttf in i co):fi!tJ. §.fri. V. ieimerf. re^uL mru. Il me 
femblc qu'il faut remarquer en ceft Article, qu'il parle dclafaific faite par faute d'homme» 
droits &dcuoits non fucs : carfi elle cftoit faite feulement a faute de dénombrement non 
baille, ic fcroi'» d aduis que le fcigneur ne pourroïc nucrrc en !trs mains les arrière fiefs 
ouucrLi, dcpcndans dudidhei. Car puisqu'il ne iaitlciiiuui liens , la faille ticKaut fauc 
que parfàtttede dénombrement, Uqac levafTalaiantfaitlaFoyachommage, cil homme 
êc propriétaire du fief, ne femblc eîtrc rairoonablc dellendre plus auant la couftume^ 
quelle ne difpofc : parce qu'en ce cas le fcigneur eft plurtoll en polfclllon pou t ia garde 
du fief fatû, qu'il ne pollcdc, comme i'ay raonfircaiHcurs. £t iitoItquclcvallal.u>.i!Hc 
fon dénombrement, il doit auoir main Icuee, lequel cependant ne dclaiiTc d cftrc pro- 
priétaire ^polTcncur du droit defondiâfief:quieftlaeaufe qui m*a fait cydefHtsCoultenic 
qucccn'cft au fcigneur dominant, ains audiÂvafTalj pendant telle faific de conférer les 
bénéfices &: oîhccs , ou d'y ;>refenter&: nommer: dautantqu'iis conccrncntiSc rcgardentla 
propriété Se vray droit de feudaitc, quicitau vallalû toit qu'ilaeftc receuahommc, &c 
non aafcigneur fupcneur: parce que deux nepciiuenteftrefeigacurs&ipofieflêu'rs d'vne 
mefme chofe entièrement (les Latms oient ntfoU^Utm , qu'aucuns François rendent (bli- 
daircment. ( Maison peut demander fi la Îa\Îv: du iU-f cil f.ii:c.î {.nwz tl'îiouuvic , Jroir5& 
deuoirs nonfait';, afç.uioirti IcrLi'^nciirpcucLOuti-ain.iic les ain:rc vallaux alu'.llcr îcur 
aducuS: dénombrement, àclaitc uairpourtciiccaulcicurs iicts ; Ilmcfcmble, puisque 
leursfiefsae fontouuerts, ayansfait lafoy 3c hommage à leur fcigneur, qui eftje vallal 
duûifinànt, qu'il feroit trop rude, & contre lioteotion deladiiecou&umCyde les failir 
pour telle occafion : coutcsfois s'ils eftoicnt ouucrts, yauroit npparancc que îc fcigneur 
faiiiilaiit , dautant qu'd a toute l'admininrationdu fief faili , les pourroit contraindre à bail- 
ler leur adueu te denombrcmeut , aulTi bien que feroit fon vaifal : par ce que le droit d'ice! u/ 
cftaocooemcnt coofolidéfic reûnyauec lefien. Auffîqu'il-faitle profit defondtft vaflàl^ 
auquel en luy baillant main leuee , il peut & doit rendre ledid adueu & dénombrement. 
La queflion cft plus grande, fi pendant la faille du fief, Icièigneur dominant peut retenir 
&auoirparpui{Iânce fcudalc, larncrcficf tcau&mouuantd'iccluy , qui a efic vendu par 
l'aniere vaual. le fçay bien les diftinâions defquelles vfe Dumoulin , mais lâns m atrettei: 
àicelles, iefuisd'aduis quille peur prendrez retenir parpuifTaocedefief, ponrquelque . 
occafion qu'il ait fait faifir : r.int pnrcc qu';I cil le fcigneur fuperieur , auc p:.t le moyen de 
la faille, il tient lediû fief en ic?; ni.iins , clhiucui lieu de fon valTil .• que d autant qu'c: rr-s 
quilnelcpeullfaifcenfon nom, liicra toutcsloiscltimclctaue, comme adminiiua[;;.uc 
■ des droits de fon Taflâl, parce qa< telle retenue feudale concerne rv'tiiité te profit du fief: 
comme nous difons de l'vfufruiâier , du tuteur iL dumary , mefmes du Procureur qui peut 
£ùrelacoaditioa defoi»maiftremeilleure./.^N«rN»f iw r«io». D.dcfwsçwrat^^L^c^M^mHm* 
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§.fruSimriiu.$.promde.D.deyfufru£lu. Miislcfcigncuraplusdc droiftSc autorité qucîe 
procureur dervfufruiâicr. Toucesfois pour quelque occaiion que le fcigoeur ait retenu 
parpuiflaoce dcficf^t^ACena dcrendceftrcftîtucrledicarriercficfàfon valEdailuy baiit-' 
lant maia-lcuee.pourneuqttclbiidiâ vaflal lu/ rende les deniers qu'il en auroitpayeK&de- 
bourfczauccles loyaux coufts. Car il n*a retenu flcprisledift arricficf, finon qnrparlc 
moyen de laputtiancctcudalcqu'ilaeuéàcaufeduficl'fainAirfonvatralrildoïc donccllrc 
xcuoy&conroltdcàiceluy> & non au ^efdominanc:& n'y auroic apparence que Icfêi'' 
gncurfup erieuffOttlecintcn arriereficf de fou vaflàlinelbie>oa qu'il le priuaft dudcoiA dl* 
cdoy:lVafcroit mef-fcanc 6c incompariblc,& fautre inciuil, 8c trop preiudiciable au vafTal.: 
DauantageilacftéfouucntincTc par arrcfts de ladite Cour iV nousvfonsdccedroid, que 
firarriere-vadal vendfonhctau leigncur fupcrieur, le vailai duquel il cft tenu lepcui re- 
cirertt auoir par putfljuice feadale :patcequec*eftde luy qu'ilcftmouuaaCj 6een eftlepro- 
chettimmedîacfd^ciir; Et pariant qu'il eftpreferable.mefines pour fon droift d inuefti- 
turcjcommeplusamplemcnri ay difcoiiruau fécond liure des Pandeôes du droi<îl Fran- 
çois: Onpcui fur cet article dilputer fi au contrat de vendiciond'vnâcf n'eftfaiâe mcn> 
ùoa des arricrcfiefs , Scées dmiâs féodaux 8cfeigneuriauxqutendq»efidenc>roitquele 
vendeur n'ait par lediâ; con tcaft dedaré les vendre auec le fîef,8e n'en n'ay c fiuâ expreflè re 
lèruation pour luy:arçauoir s'ils font compris en favrndition.rcflimc qu'ils y font compris, 
commecftans des apparccnanccs ?^ drpendances du îief & annexczau domame d'iccluy 
fie ainfi a cfté iugc par artcit du 13. Dcccmbre,i597.pout le fief de Prclong en laCouilumc de 
.B]oif»etttreReoé delaFcitiere appellantyScNicolasCbiian incbi^ 

AaXlCLE LVL 

LE feigncur Icodal qui mcccn fa main par faute d'hommc^dr oicls &deuoirs 
non&iâ:s,lcfîefcenu&mouuamdeiuy, qui de bonne foy&làns fraude 
a efté baillé à loyer ou moi&o par San vaiGd en tout ou partie , doit fe conten* 
ter de la redeuance deuë par le fermier ou preneur , pour ce qui eft baiU^ à fer. 
me : &pour léfurplos^ le peucexploiûer par fcs mains en rendant leslabours^ 
femences & frais^de ce qu ilezploiâe, on mec en (es mains. 

CEt article dépend de l'ancicnn c couftumede Fraoce.dc laquelle cft faite mention au 
grand Couflumicr ; Si la terre fnrlaquellefe prend rachapt eHoit emblauee , quand 
lereigncur y aliigocioic, &: que le labourage eufl: efté ùiti par icvailàl mort àfes propres 
cbeuaux» il reroit,au choix du (ùgn cur de p rendre rannee,£uis rabattre le labourage. Etùt 
levaflàl mort auoitbailléfil terre à ferme aux moifons, le fcigncur n'auroit fors la moi' 
ion. Etfeiceluy vaflàirauoitfaiâiaboiirerâfcsdcniers,lelabotttageluy ieroiciauf. 

ARTICLE VII. 

LA Coutume dcfTu fclidc a lieu quandle ièigneur féodal veutauoirlereue^ 
nu d'vnan pour ion droi<^ de relief; 

PAr c £ querintcrprcuiionducinquantefeptiermeArticiedependduprecedentjielet 
ayyouluconiotndre, defquels Tequité demonftrelarigueurde l'ancienne couftame; 
Carilfembloittrop rudequc le fcigneurmettantlcfiefenfàmain, ooiouyflàntdu reuenu 

d'iccluy pourfondroifbdc relief, 5c entrant parce moyen en fa pîac? dcfonvafTa!, peut 
cbailèr le fermier > auquel auoit elle baillé le ^ef à loyer ou moifon par Icdiél vaHàljd'auunc 
que le vaflàlmefmcsne le pourroicÊùre, 8C doiuent les contra£ls de bonne foy eftre entre- 
tenns:autrementfetoiterope(chcrle libre commerce det hommes, & foire ounefOirede 
proccs au fermier ou preneur contre le vaiïal Ton bailleur, pour l'cuifiion de ladiâe fer* 
iac»cc quiluy tourncroit à r^rand preiiîdirc , & n apporreroit profîtau fcigneur féodal : Ic- 
quelauinncdotcvicrcuucr&luy de tciicngucur,aaisrcccnir quelque marque fie rcifouuc- 
aaocederanciei^ttealliancxaecoofêderauoo^qaieftoitautrenbis entre le patron & client 
du temps des Romains^ depuis entrele fiâgncur&Ieva(Iàl,qui aucunement les reprefen- 
tenc, ^ temps des pranîers cftabliâèmenS'» conftituttons 9c concelfions des fiefs Les 
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jndbes niilbiu qui ont iodté nos ragesrefbcm^teoriràtofrigdfraodcn cahier nà^uoîenC 
aeûne* auporauanc tadiéle reformauon> facilement pcrAïadé de fouftenirque (ans cou' 
ftomc , ores que le feigneur féodal euft mis en famain le âef parFnucc d'homme, droits 
&dcuous non h't€ts, ilnepouuoit coutesfois cfuiTcrle preneur de fa ferme , donc ic dé- 
libère propofer quelques raifons : parce que i'eîlime qu'il le faut ainû iuger en toutes les 
futres Prouinccs de la France, s'il oy aOHtftumc au contcaire. Car lors que le vaflai 
en afaiâ le bail» ilcdoic lemy poITelIeur du fief. Se ne dehiSc pour ladiâe iàifie.dVa 
cdre le propriétaire : Au contraire le feigneur quia mis leâcf en fa main, n*eneft pet- 
pctucl poiTefieur , ic ( comme difenc les Praticiens ) incomœuuhle , aias û loù. que le 
vaflai a faicl la foy 8c hommage, & paye les éroiât* fi aucuns fbot deuz, il doit auoir 
maio-leuee'tft partant nous fommesés'teimes/. in yenditionem. §,fiquitfm£lmM:ierehjfM' 
iiorH4t. iuâtca popdtn. DumouHn J^cenx quilc fuiucnt , allèguent que le droi^l du fci» 
gneur dépend Se a Ton oriainf d'viic ancienne caufc , qui précède l'obligation du bail," 
££que le droit du bailleur iciuiu par vnccaufe précédente, cil au0i rciolu IcUroiâ du 
|>reoeur : qui eft vne vulgaire règle, de laquelle aullà Ticaqucau fuCt mention . dert~ 
tr*Ct. conu. §. ^.^lof. i. Mais elle ne ÊUâàpropos, parceque Icdrpiô du va(hl n'edre. 
folu, ains pluftofl lufpendu, ficCcommc dir rrcs bien nofVrc coullamc ) li dore, &r telle 
règle auroit p'uftofl lieu en la commue duhcf p^r tclonnic, dd'aducu , ou autres fcm- 
bla.iks cas , cfqucls ' ttcsfois Us n'cllmicnt , qu^ le feigneur puific chaflcr le fermier: 
parce qu'ils dilient quelefiefoe feuientàu feigneur par ancienne caùtêfie droiâdupaflë, 
ainsdeprefeut.Ler^blabieoopêtttditedelalàifie faite â&ute d'home ,droiis 3d dcuoifs 
non faits, dautant que le feigneur ne iouyt du fief, finon parle moyen de la cauf. du 
prcfcnt, laquelle encores fc peut purger » non celle qui en2;cndrc h commifc du htf. 
S'il faut vfer de» communs argumeos de nos Doteurs, on pourra dire que ic feigneur 
oui afouflcrt foovaflâl iouyrdu fief fans lefaifir* a uifiblcmeot confenty à (a iouyflan. 
ce, confcquemment au bail à loyer ou moifon qu'il en auroit fait par fa commodi- 
té, partant quille doit entretenir, iî*/. inir c de twe jifà.^lexani.^alij inLÇi ftlto^ 
fumtliM. % fi vir in qmn^u -.nnium, }). jolut, m^tnmo. Socin, confil. laj. lib. l. Toutcsfoîs ce$ 
mots ,dc bonne fo y iL ians fraude » font bien adtouftez à la couftume : parce que la bon- 
ne fof , qui n'ett autre chofe quVne fermeté &: confiance de propos 8e faits Véritables^ 
eûrequîleen tous ates8ecootiats, derqucit faut chaflcr & rcictter toute fraude, malf> 
ce, niaunaifc foy & mauuais art. / 4. C. ieobU^.tt. (^aFtion. t. bona jidci. D. dcpofai. Sî 
«ionc k vaiial aducrty que le feigneur veut faire faiûr fonâcf, ou prendre pour relief le re- 
ttCOU d'vne année , fait bail d'iceluy à petit prix , ou petite quantité degraiopour plufleurt 
«noeeSt^euetntmoinsièfoit fait auanccr grande fommede deniers, ou le preneur s'en- 
tende aucc luy , pour ce pcndaiu le laiHcr iouyr dudiilficf, ou !uy en remeare le bail ,lc 
feigneur ayant dwTcouuert la fraude , ne fera tenu d'entretenir iceluy , à caufc de la perte 
& dommage pecumaire qu'il en receuroit,i»):f.^ 1$ ^aimvdeamut. D fi, guidinpA ini. 
^4ir».l.Ji g an nm h^ieftt. P. gut in froui. ortdit 4/. Ace propos &it hient.f^âkdù:i}^éeJi-^ 
mnf, f*»»/. inr. Car pour defcouurir U fraude, il faut non feulement confidcrcr l'cuenc. 
mcnt.ainsaufîi Ir confcil. Toutesfoiss'ily avn fermier gênerai du fief faili,par bail faift 
de bonne fov ,!c icigncur prendra feulement lafrrmc qu'il doit, Se non ce que les fous- 
fcrmjcri en lonttcnus luy payer: necenimcûionuscoiommei/ncH$ejtcoiûnMs.i^HijiàaujJor.D, 
Ififéti. l.(oltuëm. $ JiUnmK D. àepi^n.ê^, Ufuic en Tarticle cinquante fix»quepourlere* 

fard de ce qui o'cft baillé à ferme , le feigneur le peut exploiter par fes mains , c'efl- i 
irc, le prendre, en vfcr & difpofer comme iladuifera, en rendant les labeurs^ fcraen- 
ctsic frais. Ce quiclt couformc àlequicc ciuile, laquelle auUi pour le regard descoiTcf- 
feurs de mauuaifcfoy,entend les fruits après les impenfcs dcfduitcs;&:àmeiîlcurç n\(oo les 
conuienc rendre iceluy qui de bonne foy Secoramc vcay proprieuireenafaitiésfiraïs. 
l.fi 4 domino. P. it petit, heredit. l. fundus (jui D. fainil. ercijaind. t. ft ifittt ^eits, C. de rei 
vindic.l. fruHiês. D.folMt, mattim. ^ ni. Et quanta ce que la Couftumc porte que le fei- 
gneur le peut exploiter paries mains>ilfe doit entendre par radon âc équité, comme en fa 
cbofepropre,fur peine de tous dommages & imereft. Aquoy conuieot l'Otdtfiîflàlicede 
Philippesle Bel, 1301. art. > 4.8^ j.Staâé iugépar plufienrs acrcl^reâtez aiUdil!(:don« 
'fiuit?eeiri'arc.48. ^defiiiir. 
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ARTICLE LVIIL 

« 

SI le VAfTal tient en fcs mains Ton fîcf,5c ne l'a bailléà ferme ou moiron,& i! cft 
exp!oi<5lé parle feigneur dominant, leciuSt fcigneurdorninancdoitauoir 
les eau es , greniers , granchcs,elhble£ prclloucrsj^ccclit^rs , quiiontau prin- 
cipal maiioirà: b.ilIcLour , {t.iuJ.nc pour i-ccueillir& garderies kuich , ixauflî 
portiondulogispouriclogerquandilyvouclraaller, pour cueillir & confcr- 
uerlcsfruids,(ans toutesroisdeflogerfon vailàl, fcmme,cnfaos&:£imi!lc , y 
demeurans &habitans:£c file fief coniifte en vneimiTonlèttIe,fi elle eftlouec 
parlevadàl, fedoide feigneur contenter du louage :£c fiellen'cftloiiee, il 
prendra le loyer au dire de gens à ce cognoiflàn^ 

LA confidcracionquianacunosfagcs réformateurs d'adiouflcr ccft Article, eftfondce 
en vneproportioociuilc. Carilsootconlîdcrc ôc balance dVnc partie droiâdulci- 
gncurfèuda1,lcquel â cauft de la première inueftiture qui a cftéûîAe du fief, le peut meure 
eb lêsinainsàfauted*hoiiime,droits &c dcuoirs non faits,8caiofi entrer en la iouyfTaaced'i- 
ccluy.laqucllcilne pourroiccommodcmcnt fairc,s'il ncioiiy(roitdcslogi:>& chofcs nccc^ 
faircs&CrruansàrcciiciHir^f garder les fruits, dautant qLi'iccux luy apparrifnncnt, &s*il 
n'auoit quelque portion du principal iogis&manoir.pouric loger, quand il y voudroit al- 
lerpottt coeiUirficeonreruerlcfdiâs fhiiâs. D'autre parc ils ont rapporte & pcféoon feuK 
lementledeuoir d'humanité, qui entretient la concorde &rocieie humaine, pcîacîpale- 
ment entre les conciro i rn<;,nins aulfi ce droi£l d'alliance qut doit eftrc entre le feign cur &: le 
vaffa! :&ontaduifc rju il cLilt tftc tropinhumain dcchalTcrdu tout hors fon logis le vaffai, 
femnic,cnfaas famille y dcaicutaus&iiabicans.- 6c partant ils ont baille au Icigncuraia 
nirondeccquHliouyfToit , dcluycftoitbefoinpour recueillir^e coaferucr les ftuï€t$tàc 
laîflansativafTal cequiluyeftoitnecefTaircpour Ton habitation &de (âfamille, dontlarai' 
fon en pcutcflrcnrcc du§. i. Infln.deyfu &h4hit.it.^\n(\i cftéiugépararreftdelaCpur,du 
l9.d'Aouft,iî83 pour EufcbcdcMbnfticrs,VicomtedeMcrevillc. Mais li le fief eon£fte eu 
ynemaifoafcuie,&cilcc{lloucepaile vafTaUe feigneur fe doit coocencer du louage: &il 
cUeo*eftIottee»6elbicluibiteeparleva^l (caraiouiàutcntcndre'ceftarcicte) il prcndralc 
loyeraudiredcgtnsàcecogDoinàns.Cequci'c(limcaul1îauoirIieu,fila mairbu cff i\ Dcii- 
te, cti in commode.quc deux n'y puîfrcntcoramodcmcnt loger. Carie leigneui tcudalne 
tien L 1 c hrf en fcs main$,pour$'cn attribuer la propricté,aiDS fculemeai pour faire les fi uicls 
ficus,ia propriété neanuuâhisdeaicurantattvaflaL UfuÉtdooc qu'il aides loyers , parce 

2\y\\i{oniitti\i%^ontivaÀ3ti»LfrétdtQrum.vMevfkrA. ^ Lefèmblablc 
lUtcftimcr fi le feigneur iouït par fcs mains du rcucnu d'vn an pour fon droit de relicfainfi 
conuicn^entc^drc l'arrcft recité parmonficurlcPrcfidcnticMaiftrc, donné entre Mcffire 
Ican dcSaintsCheualierappclianiduBaillyde Bcauuais, ScR.oberC'é-'Aubourg cfcuycr, 
XugaeurdcHciifaillminuiifflé»duLundydernteriottrdeDecem^ 

' ARTICLE Lix. , 

ETfilevafialauoicbaillcfonfiefâ rente fansdemiflîon de foy,& le feigneur 
le mer en la main par faute d'homme,droifVs deuoirs non taits,s'il y a des 
terrfs emblauccs,ledic feigneur peut,fi bonluy Icaiblc, prendre les <^aigriâges 
de ladite tcrrc,en rendant lcsfeurs,labours & lemences^ ficn'cfi: tenu icdiclièi- 
jgneur fc contcntqr de prendre la rcnte,poui:uc u «qu'elle ne foit inféodée. ^ 

J'Ay<ÎQ|efpfetéceft artidefur les 51. ^52. Cat le vaflalne-peat changer, diminuer ne par* 
■ercir Tcnatdefon fief fansic confcntcmcnt & au prciudiccdcfon feigneur feudal:6£ 
ores qu'il le puiffc fans Icdiâ; coufcntcmcnc bailler àrentc , fans dcraifTion de foy , iu(^ 
ques aux deux tiers fuiuaoc larcUndion portée par lediâ «« pu que cy.4çuao( ili; ^il dii 
tout b»illéàrente dladite rereorion defby ( iiofome lotsiif*ob(èruoic ) tootesfoistd tiail 
ne pottcroit preiudicier audi£t reigneur,aias nooobftanciceluy ayant mis le fief en fcs maint 
par funad^hdflt^oio flc deuoicsiioii £uts»il poncafibon lu^ iisiiiblepcaidieles fniitsK 
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gtaias de ladiâe tcfte «o leiicïaflt les feurStlaboùf s 6c feimenc» : 8c neCètn tenu Te contenter 

dcUrcntc,pburucu qu'elle nefokififeodcc.-parcequcrinreodation vaucconfcntcmcoi.' 

Si donc le vaflal vend ladite rente,aucc la foy qu'il s'cftoit rctcnuc.lefcigncur fcudal pour- 
ra retenir par puiflaace de fîcf ic corps dudic Âcf,c'eft à dire les hcriragcs qui cHoicnt dcpcn - 
dans d'iceluyjâc ont ellé bailles â rente par le vailàl,(ans ellre inféodez .-parce quelc âcf de* 
meure tou0outs»ft confifte ooo en ladite rente,ains aux heritages,eftans du doitaatoe d'îcé. 
luy,defquclsle vafiâlnapeu diTpofer ne changer la nature &qualitc duditfief au préjudice 
du fcignciir dominant. Sinon qu'ily euftvnu long temps, &: fi grande mutation de polTcf- 
feurs defdits héritages (ans aâe coatraire,qu'oD peut prcfumer du conlcu tcmct du feigncuc 
ièodal. 4rffim»L€mdeimrm ytrfô. Û, dt vfiÊr, Mtisil ùmhXe que noftre co'oftome par- 
lantau caidelaiiiaiaiiiirc,fajâe par fonce d'iionime,droics dcbuoinnon faids,nc fcdoit 
cftcndrccnaurrccas,quaiidlcfcigncurvcutaupir!c rcuenu d'vii an pour fon dioitdc rt- 
licfparcc qu'en ce cas, il ne peut prendre autre rcu eu li quccciiiy du.]uci iouyclcvail'al,d'au- 
tancqu lUauc conformer racccptactoQ qu'il fait.a 1 ottic que le valialluyaprefcncec, cHaac 
en Iba cikoàr te elleffion de prendreledit reuenu,ou l*ime des deux autres o£&cs» Mxr. L cum 
^HtTttur. D, i«4ém'mtpr, tT fienad. t»tor. Au (Il qu'il y a gran de diifercn ce entre les deux eau- 
fcs Se formes deiouyr , ou comme anticn fcigiicur &r fans limitations du tcmps,ou comme 
cdancenla place du vallai pour vn certain Scbricf temps , qui eftdVn an. Celle confidcra- 
cionm'afaicdillingucr, quand on ademandc,quiicruictenudcIacoinributiondu bao&: 
ameceban , pour le fief, oo le fcigncur qui iouyt, ou le vaflàl. Q115 li lediârfiefeftmis 
en la main du (eigneurpar faute d1tonune»dr6itS 6c deuoirs,il fera tenu de porter ladic^coa* 
tribution,ou)'acquiterpar(eruice per{bnneî,fînonqu'd ait priuilcgc qui l'en puiiTc exem- 
pter. Carcellechargcencoresqu elle ne foie ordinaire, elltoutesfois inhérente au hef, Qc 
furiceluy iropofee.des là première coûdition,6c le fcigneur qoiiouy tpleinemen^ft fans re* 
ftnâion de temps de tous les fruits,entreen tout le droit &: charge qu'il en peuft eftte ccnif^ 
iuxt.t.vfufriù'hi. ^. vf^r? ^y^.D.dcyfufrucîu. Mais ccluy qui n'a quclc rcucnu d'vn an , n'y cfl: 
fubieâ,parccquciaiou) ibnc? cfî limitée, &: qu'ayant choifi ledit} rcucnii il n'a pcnfcàvnc 
.charge caûicllc fie extra -ordinairCilaqucUc s'iliuy c6ucnoitportcy,ilicrou truiire du choix 
^u'ilauroitfàtâdttdiftreuenu. tirvuJ.Seio.§.Mtiiie9*V,deéUimik'hgét. Mais fi le vailâlA'' 
iioit baille tout fon âef Se domaine d'iccluy à cens,reatesft redeuanees particulières iofeo* 
dcesparlcfcigncur , âlafeulc rétention de fov comment en cas de mutation Ko uucrtu- 
rcleieigneur le pourra laiiir rlay foinicnc vcu oblerucr &:praftiqucr,qu'cn laifilTant Icdift 
iiefau chcflicufie principal manoir iiaucuay a,Scs il n'y en a,felon les autres iolcmuitcz re- 
quif(.s pour notifier telleiàifie, ilconuient.auilîarrefter flc ûifirentreles nuuasdesfiijet^ 
floareulemenclefdi£ts cens, rentes &: redeuances , aiosauflfi cous les droi£ls& profits qu'ils 
pourront dcuoir pendant ladiffce faille dont ledit fcigncur iotiyra,bailIeraIesiâÛîoe$&rece* 
uca les lods &: vcnccSyCommc cllaos fruits rcuenus de Hcf. 

ARTICLE LX. 

QVand encre plufieurs fcigncurs cil qucilion ci'aucun fief , que chacun d'i- 
ccuxlciçrncursditcllrcmouuanrdcluy, IcvafTalcn doicellrc rcccu par 
main fouuejainc , &:iouyr pendant le procès, en confignant par luy en iuftice 
Icsdroidls&dcuoirs parluydcuzà cauK- du cluy hct; Lt après le procès ter mi- 
né.,eft tenu le vaflal faire &porccf ia loy à celui qui aura obcenu,quarantciours 
après La fignificacion à luy raicc de la fentencc ou arreft. 

aVaodfemblablediffercnds'cftprefentc auxfeudiftes Latins , ilsfcfont partis en di- 
uerfes opinions, qu'il n'cft bcloin de réciter: par ce que noftrc droicl François y a 
mieuxpourucU,tltant fondé en vne grande conùderation>quefipouria contention des lei- 
gneurslefiefdemeuroir(âifiJevafiâlqttin*efteaauctfnefattte 8c demeure , emporterott la 
pcr te&lap cinctce qui ne feroic raifonnablc. Ni vmcuicjtte Jua m ora nacet,<tlteri ver h .tHcn4 no no' 
Cet,maxime cumobtûlerit, l. mconirTnndtione.^.X'ntcut<j\.jyJediucrf.ye^.i!4rti.4rv^.l.rfiorA furi. ^.qutd 
trf o. fvr- tn fin.D.dfffuJ.rum fhhn^fi>ft!!!i^.^ l.mor4.tU >fr/).o/'/(^.commc au cas qui ic prc lente, 
que icvaiiai non icuicmcutdaitoliiii .ainscorifigner en iuftjcc les droits &: dcuoirs pat Juy 
deozà caulè dudit fief.A ce propos fait ce que Paul lutifconfulte aefcrit, q«od fi de fundipro- 
frhuttmtvf dwM f ^fm^umàiidnmmmf^epw^ éffeJtBeÊtJ,aititfciiqtie. $ ./j fmdm^ 

H ij 
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D. ie vfufritâ»^ In are^umentum ce que ludinian a décide is /. iitilm. in fn Cje ég^ricol.^ ce»- 
fi^. difant omnt c.tufttnjujpenfo mènent e^do'ncciUiltci.ili4 If ntentu,i}ut de toio m^otto f rcrediT , omvr 
rem AperUt^(^ ojicndM (^uaiominmtcrr£C(>njiimiujii.L3Lix\2^i\ioM\xcïAxi\c clilaïu^mdu Roy 
quiciUefcigncurfouaenindetouslcsvalIàuxacamcte vaflâux deFrancc, &c partantne 
peut la réception par main fouueraine élire faite par autre que le IugeiLoyat:& non par tout 
luccRoyaî,ains Icu' in:m cclii)',auqucl appartient lacognoifliincc des matières fc-udaks, 
&: droitidu Rby.commclonticsBailiiii &i Scnclcîuuxou leur» Licucenans:& or. a accnu- 
itumcd'olHcniràcclIctiiiR-ctiesdp Chancclcnc, IciqucUcs toucc&fois Dumouiiii citinic 
n'eâreneceflàircs. Mais ie fuis de conttaireopinioii/parcequeiànstceUeste vaOal nepoaf' 
roit obtenir main4cùce,& iou'tpendaocpfOcéfCftAèlàlIiroic la fencence prouifoirc du tu» 
gc,pr>ur Tcxcmptcr Jcsfruitïs . comme acftéiugc pararrcftdcîa Cour, dutlii rcpticfme 
Ju.lict ,mil cinq ccnslcptantcicpt.Uûut remarquereniacouftume, qu'elle du> ^jandco- 
trcpluiicucs tcigucurscitqucdion d'aucun ficf:parccqu'eUen'entcndairnecontcncid ver* 
balecftaacpia(roft en menaces qu'en effeâr^iiosd vne vraye controuetfe faiâeou par faifie 
duBcfiOu paraâîoD.Car il faut prendre les termes delà loyou delà coudume auecetfeâ, 
iuxt.l. i.^.htc ycrha. V. (jtiod aui^'jue iurif.Sc 2iniï nous vfons fonucindii mnt^qucftion.com- 
nicauffi font les Latms,6cmonûcui le Maillre premier PfclJiicatcfi u Courdc Parlement, 
monilrc parvn arceft dôfinéen jcelle,du 4, iourde {anaier>inilctnq cens trente quatre , en* 
tre Ciiartes deTotirnebtruf,&: Marie PicboDiquc pour obtenir par vn vgSal réception par 
*niamfouuerainc,n'cft requis qu'il y -iit concurrcurr t'r (n'irs, ains fculemrnrd'atlionsdc 
deux fcigncurs.Si dôcvn fcigneur hit bffîr.êc ne i en pi clcucc autre qui (c ilcclarr (cigoeur, 
foitparlailiCiattion,ouautrement,le valiai ne icpouna cxcufcr dctiirclatov &: hommage, 
. aduoaeroudelàduoaeric feigncurfaififlant, pour dire quVo autre prétend lediâ fief eftte 
tcnudeluy : parce qu'il n'cfttcceuabie à alléguer le droit dVn tiers, qui ne l i v f.iiâ: contre* 
uerfcipartaric il fera plus feuremcnt,s'il luy faiû la foy Je hommage,& paye les droits & de- 
uoirs,pmuucuqutioitpar protcftation dene ic faire prciud ire, s'ilfetrouue fonfief cftrc 
inouuaiudiutitlcigncur,&: pareillement de ncprejudicieràiceluy,*!^»./. /«• C.de petim. 
kéettdd, ttâvMti' p. ife Uktr^à, ui^J.fHrét9r4iiJ»prm»éed4mikinfi^. Bsm. mLntm fohm, f. 
mone.V.denoufofffrumm. It^^conf. ^^.Ifol. i. Car puisque celuy quiaGufi.eden pofleflîoa 
de la tcncure fcudalc,au moins qu'icelle ne luy cft dcbatur& contrcdiâ:e,Ie vaflal ne doit re- 
fuferdelerecognoiArc 6^ aduoiicc:iIaon qu'il vueiiie prétendre que Ton fief foit tenu du 
Roy : parce qu'il ncferateaacnceca«4diioueri>ude&duoilervn autre fetgneur , ainlîque 
Mafoer ^autres P^aâicieos tant anciens que nouacaux ont eicrit. Ce qui me femblé de- 
uoircftreentcndu,quantl vn Procureur du Roy entre en caufc.-car s'il dcclaroit ayant vcti 
les tri très du fi-igncur qui maintient le fief eftreroouuant ilcluy, qu'il ne veut adhérer auec 
ic vaiial, ncùaïuicujahcf tenu immédiatement du Roy. carious hcfs iont tenus ou liegC' 
ment 8c immédiatement , ou par moyen du Roy}le vaflâl feroiuenadc contefter contre le- 
diÛfeigncur*:rcdcrcndicdefoy racfmc: mais s'ilauoitfaiftla foy & hommage au Roy» 
ouqucic Procurrurdc laMajcftcfouOint Icdiû fitTcflrctcnnd'iccMe,iî tfl fans doute que 
Icvafîal iouyroit par main iouuerainc pendant le proccs. Pourrcucuiraux clroi£îs dcsfcr 
gnca.^^sinfcricurs,s'il y a cntr'cuxquellion d'aucun fief, que chacun diceluyayc iaid faiflri 
qui auralcs fruits prios le pecceua aupacauantia joain-leuee fuBct par main fonueriifie: 
'Dumouhacft daduis que le vaflal ne doitauoirlesfruitsfiniinquedepuisla réception piir 
main founcrainc, P.: que les autres pnns 8c perccus auparauant , toute fois depuis la faifie 
doiueatcil£creRTuezendifhnmue,pour cftrc baillez à celuy quiobticndia:aucunslont de 
«ontraircopirnoo^parcequele vaflâlqttivoitdeuxfôgneDnencoDteation pour la rcneurc 
defottfie^ncfçait auquel il fe doitadrcirer,de craintedTcilrcacCuféparrautredelâaKadwea 
&partant neluy doit cflrc impute s'il a laiflc failirfon fief ,& (comme dit le lurifconfultc) 
ftH' rrmpor!' it;cu!p.it.(jn f'e mortm conflit.!, pecuru^. §. I. J>. ie t-(ur. W fcmblc don c raifonnable 
qu li louylPc de cou$ les ffuj t$,&: que ceux meliuci qui ont cllcpnns atiparau^nt la main -le- 
uee par luy obcaiu«,luy Notent rendttS.eoteti«raaaicre qu ilneibictenuictrefliituerà celuy 
.desfcieneurs , quinuraobccau : 8c k fondent ftu'laclaufc idiouft«eà cecArcicte, quele 
vailàl fera rcnu faire &r porter lafoy accluyqui aura obtenu , quarante icnr'; jprrs la fî- 
gnification a luy iaidcdc iaicuccnce, ( s'iln'yaappel dicellc , caramli le tji c cm ndre, 
f«M appellatm extingmî iWiC4cr*r»)0U4rfcû,teilem<atqu'cn tccas tciuy qiua obtciui.doïc 
procedercommevnnooixcMiicieflttirToiiseifoisiay vcu VAMrcftdii ii.li4trs,if^7. cdfir- 
maiif de 1 opinion deDttaiOttUnJla|ttcUepaiiwic i'acqniefccJMais oo dciRu^ filietenips 
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<Ics qiiarace iotirsodroyéau (eigneurfcudal pour rctcr. ir IcHef qui a cdéveudd j>ar Ibo vaT- 

faI,dont cft parîé 2u ic. art. court pendant le procc's d'entre les deux fcigncurs. le fçay bictt 
quelle cft l\)pimon (ic Dumoulin S: Tiraqucau:&:l.ins ni arrcfter a leurs railons l'endiray H- 
brcmcnciamicnnc.Sii achcpccur>poui la coatcnuon des deux fcigncurs noxjiic à chacun 
d'eux ladite ventclear exhibe foû cofinaftKco baille copic,& conlignc enneremccledroîi: 
dcqttiatdcnicr,& COUCaatreqttitiecaliquidc,ruiuant iMatuliber r*tionem.D. deitatultherùt 8c 
parce moyen foitrccctr par main fouucrainc : Il mcfcmbîcque le temps des 40. iours doit 
courir contre le (cigncurquiobticndratmaishlacqucrcurconiignc fculcin eut pour auoir 
main Icuee/ans notifier la vencc^n'exhiber fon côtrad ^ d'icclm bailler copte au x icigiicurs 
cftanscn procés«oa qu'îlaycccfaiâidc que lefdits fcigneurs»ou Vvn d'eux,qut depuisaucoît 
obienafenteaceoiiarrei^procçfteat que Icfdices conlîgnaiion,notification U cxhibitiô ne 
IcurpuifTcnt preiudicicr,ains concluent à la retenue fcudalcdudirficfvcdu,en faifàrtofTi es 
dcpayer 6c rcmbourfcr le prix principal Scloyauxcouftcmcnsàe n'clLmc que kdu temps de 
40. tours puifTe coorirpendanc ledit procés./>rMrrw m4hMX»deimfJidejeJi. •ubi çyntuf^ al^ 

litmtm eadem opinione. drpt.Lhmem.§.')>U.DM Mdslit. edi{f.l.fe»tUt,§.protedit. D. deexCkf.tttt», 
4i.r«/ç.Auflri le vray Tcigncurfcudal parladitcprotcftation confcruc fon droit & ne peut 
pourfuiurefa retenue par puillance du hefdcuât que le proccsfbtttcrminc,&:parrât fc peut 
aydçrdc ce q^i cft traidcpar pluiicurs loix <iuc pr»teil4no conjeru.tt tus tiiius qui proujUtus ed^ 
mefines quand cll« cft fouftenuc d'vn ade q,ttiia&iârottîr en eÛèâ» comme eft l'offre faiâe 
par le rdgneur,f «cXyi ir&iror.$^P.^i»ft.iiMi^;)f^fi 

efrrsm:ii r^'rrfraufi ffil'Tt.V M nevot .^e{} .^C CC qu'on dit VulgaircmCHt "or l' îletiafetercv ru-" 

tu prjLjcriptioi purt.^.jînD.dt dolinui.0-mrt.fxcept.Qcc^\xtï Ay dit cvdriiLiï pour Fi ntcrprc ca- 
tion de ceftarticlctCc duit entendre quand les dcuxCcigncurs font iudcz eu pareil croit: car 
firvod'iceuxeftoicvalTalderaatre, i'eftimeroisqueceluy qui rcprctcniepouf vafiàl dcuft 
pendant le procès Êiirelafoy & hommage,& payer les droiâs au feigneur dotninanc,pree5- 
dan t con rrc fon vaflal la tcncurc féodale dudic ficfparcc que le droi d 11 fcign cur fupcricur 
cH plus clair &:appareut,duquel il tcmble que Ton vaHalauroïc dilkaïc la tencurc féodale du 
iief>qu'il veut rendre mouuant de luy.ce qui ne doit nuire à fon feigneur dominant > lux. t. fi 
^nit CQndu£ttmiit.C*dttoc4t.Lvlr. C.deadqHir.poJJeJf.L malèa^itur.C.de prétlcript.^ojsnncrJMihzJl^ 
contraire fi entre plufieurs vaifaux eft qucftion d'vn fîef.que chacun prétend luy appartenir 
que doit fairclc fcigncur.'I! me fcmbic qu il doit prctcrcr celui qui eft en pofTcfîîonXan?; prc- 
iuàice des droits des auirrs:carlcplus apparent adte du droit de hef»c{i iapoilcilîon Se jouiA 
fknce:toutcsfois filapoflefliîon eft debatuë entrVux.&qu c p ro mptemeatn*apparoillèlequf I 
ait le pluseuidentdroit,le feigneur ne pourra rcfufcr de les reccuoir tousàlafoy&hommà- 
gefanSprciudicc de leurs droits;niais il ne feroithôncfte&raiîxTnn:!!'-, que de chacun d'eux 
irrcceuillcs droits ^ deuoirs,lI.iurtTn«: cfloict dcuza caiUcdt;L:;[ hrt a. us fera mieux s'il leur 
pennetjOd qu'il le lace ainfi ordonner par Iullicc,qucciucun coiiugn; ialeidKsci>^oit$&:dc* 
uoizsfibonluyfemblefurlcrqucls le fcigacurfe fera payer de ceux qui luy fantdeu2,lesatt* 
très demeurans confignez pendant ledit proccs,& s'il y a fainc,il donnera main-Icuee dudic 
fief en termes generaux,ou vfcra de ces tcrmcs,àceluy qui obtiendrais: telle cfila pratique, 
laquelle depuis 15. ans l aytoufioursveuobferucr.Certaincmct quand il vouUtoitgratiiiicr 
IVn de ceux qui Le pr cfcteroicti lui,ille pourroit f»iresSs preiudicc des droits de l'au t rc:par ' 
ce'que tellereccption de !*vq d'iceux en (oytc h(Miunage,ne leurpetft preiudider^./.j9/n». 

uHnu. CMreiyindicJ.pfHn£îi»nes.(iP'lxenjHMttX.dedcn4tJfêrma.§JlcMme^o^ D.de cenfbuf. Yvf ,. 
Vcuœcttrc en qucftiô fi Icvaflâl ayant cflërcccu par main rouucr.iinr,cli.\rtrouMJ es droits 
dcfon fief par rvndasfcigncur&pcutintentcr contre luy iccasdc ûiiiacâcnouucllctc:lc 
fcay bien qu e(bntrèoeuàhomme il lepeuciocentercontrefon feigneur mcûncqui le troU' 
ble^fclô qu'il a efté iugépararreft du7.Mars,i55o.pour vn nôméCbarlesRouàèLMaisten e 
fcroisd'aduis en la prcfcntccfpece. parce que le vaflal n'cll rcccu que par prouifion en attcn- 
datàquiferaadiu^eelafcodalité,&à lachargede 1: r.uictrcruoir i homepar cc'uy quiaii- 
raobtcou:toutcsfoiscnvertudefafcntençcdcmain louucraurcilpourraobtcD,ir dctcuic.s 
dclètrôubler. <3iDpeuticy difpucerdedeux fcigneurs prétendons fur vn mèfhie héritage 
droicsdecens,lods&:vctes,Sc autres droits feigneuriaux: mais i'ay recite au j.liure des Rcf* 
ponfrs vn Arrcn:duz3 lourde luin, 1584. conforme à l'opinion de / o.FibennLcum dtibir.r' .1- 
tur.cJe lure fmphjteut.pir lequel a eflciugc que chacun d'eux louyroitdu cens contenu cti 
fes tiltres &:terricrs,inais que les droits dciaUine,lod$ 5^vcntcs>&;auires drpitsfçigncuiuujc 
appartieodioiç9Ca\ifdgnàstfiniiJ^q|^ . 

"• ■•■ . ■' ■•■■<•» 
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ARTICLE LXI. 

TAnc que le vsSèï dort» le ièigneur veille, & unt que le feigneurdorr» 
levaflaljKiUe. ^ . . 

ARTICLE LXIt 

C*Eftàclircquelefeigncurnc fsxû: les fhiidks ficns parauant qu'il ayifaifî, 
&apreslaiat(îe, les fruits roacfiens, iurqucsàce quele vanalaycÊiitiôii 
<leuoir,eii renou uellant coucesfois parle ièigaeurja ùmc de trois ans ^ en trois 
ans comme delTus eft di^. 

C£s deuxardclesoiieeft^qrdeflusainplementtrMftez.<eletfi.ioiefprtcefi daiicmeat 
le < j. qu'il n'cft bcfoind'atttreinterprctation.Noftrc droiâ: vrcd*VD¥crf)c proprcvcil. 
IcTtic luyoppofcbicDfonconrrairc.dormir. Audi les lurifcon fuites vfcntcnfcmblablcfî- 
gnification du Verbe, 1^7V;/rfrf,»«/. quodaHtem.^.jvifnlum. 'S't. pttpiUu^.in ff. T). cjuxin framd. 
credinrum,6c\cs autres aucbeurs latins , dcfqucli !cs tc;i tes ioiu ttcs itequcas ôc familicM. 
£c comme le vcrbeveiUer, fîgnifiecftre diligent, aiiifî Ion cootraîre dormir ûgaifie cfoe 
nçgligeac : K loftiniao ^vtffLmm dtfiéièm offomtj, i. C, éêtimtid, «m^r. I.3. c« rcN^r. 

ARTICLE LXIIt 

LEvafTàîpour faire la foy& hommage, & Tes offres à fon feigneur féodal 
eil tenu ail :;r vers lccli(5ireigneur,au lieu donc cit tenu & mouuanc Icdiél 
ficf,&: y eftant,dcmandcr fî le feigneur cft au lieu, ou s'il y a autre pour Iuy,ayât 
charj^edercceuoir lesf^oy &iîominagc,&:oirres.Eccefti(5b, doit mettre vnge- 
nouilcn terre,nuëteft:e,fansefpee&efpcrons,& dire qu il luy porte &:fai<^ la 
foy&hommaj^e qu'il elhcnu taucàcaulc dudicHcfmouuanc de luy :&dccla* ' 
ter à quel til cr c ledit fîcfluy ell aduenuje requérant qu'il luy plailc le rccc u oir. 
Et où le feigneur ne fcroic trouuc,ou autre ayant pouuoir pour luy , fuffic faire 
fo y ec ho nimagcA offres deuant laprincipalc j)orte du manoir^apres auoir ap- 
pellc'à haute voiïleièigneurpar trois fois. Ecsil'nya manoir aulîeu feigneu- 
rial dont dépend lediéi ûc^Sc en cas d abiènce dudir feigneur , ou fès officient 
ÊiutnodflSerlefditcsolFresaa prochain dudic lieu feigncurialjdelaiilèr coppie. 

ARTICLE LXUIL 

T Ediâlèîgneurfeodaln eft tenureceuoirlafoy défi» vafla^tre part que 
lwrurlelieu,s'ilnftveui; 

LA raifon du 63.article dépend de renfuiuant.&parrantconriicnt les interpréter cnfem- 
ble. Car comme le feigneur féodal n'cft tenu reccuoirfon valfal à faire la foy& hom- 
mage enautrelieu.quc ccluy du fief , fi boo neluf femble : aufline jpeutle vailâl efhrc con- 
traincdeprefter en aucre.lieu ladite foy , parce qu'en France les fiefs font pluAoftrepuccz 
rcelsquepcrfoonc!5:5: combien quclc; dcnoirs homniAgcs que doit faire en peribimele 
v.ifT^! T fon feigneur , ibiciu cftimcz. pcrlonncls: toucefois parce qu'ils ne font deus à caufe 
dcspcrionocs,ains des fiefs qui coniillent en héritages ou droits rccls,iis fcmbicniplusrc- 
' tenir delà realité :commefi lesfiefi( lèraans efloieoc hen'uges fubietsKaiIêtuts auxdb- 
minans. Aucuns ont remarqué qu'ancieancinent ils cftoient perfonaels » ttnt pifce 
qu'ils depcndo rnr delà volonté des fcigncurs-, lefqucisic"; donnoiert comme paroicn- 
faiifl- on recon-.pcufc de fcruice, i ceux qui les fuiuoient en 0 ucitc , qiir d'autant qu'ils 
n citoicnt iors héréditaires, ains feulement ottroicz ou a la vie des vaiiiuxouauxplai- 
fin des {ingneurs.Aiures dîligeosobrenuceticsderaAdqmté.totilîdcnasIatrop fuperlK' 
cieia&Ger«iiooiequi (èdoicoblcnier co laprdbtioa dé foy aeli6iiuige«6$nedemeuie vu 
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genonit èn terre, nae relie > £ias e(pee Se efperons , qu i c(i viie e(pece d'ïidoracion , oiit efti> 
mé<)DerosigMic des fiefs procedeou des peuples Barbares , ou dicrimiracum de li rigucuft 
dclaquellc vfoicnt les fciL^ncurs 5: plus riches Romains, du temps des pillages &: opprcf- 
ilons des nation'» Barhart"; cfpnndurs par l'Empire Rom3in,cnucrs ceux qui Iciucitcuent en 
leur procediun èc lauuc garde. Donc icbonEuciquc baluian le plaine grandement en Ion 
cinquiefme liore dû gouuerfleinencde Dieu , fie de feu iofte 8t prefenc îugemenic : duquel ie 
reciceroisletcxretref-excellent & conuenibleàce tcmps.contrc ceux quifoubs preccxccde 
prendre en!curgarde&r protc5lion les panures &mircrables labouicnrs , cxpofczà tou- 
tes injures &c oppicHiousdcs Brigands (ainû on peut bien appclicr aujourd huy les gens 
de guerre, comme anciennement on les oomaaoic , mais non Tclon que lîgnifiou ancien, 
nemenc le nom de Btigaod, ains qu'il fe prend âprefent ) leur vendenc û chèrement 
leur proceâioa8r£iueur«qu*cnfin ils lesruinenc du toutjeureftaos plus cruels Sclàfcheux 
que les gcn (d'armes mefmes:mais cc!icunclcrequit.Tt, &: ailleurs plus amplement en ay 
diCcouru. Canl mcfemblcquc ce quei'ay au cômcucemêi traité de i'ortgiocdes ficfs^aplus 
d'apparaace de ved^La couihji&eae pari c que du fimpic fief, d uquel l'hommage fè &it par 
ie vafiai au fcigoeur féodal »auec r ne preftation defoy pour dcuenir fon homme , c'cA à dire 
tenu àluy pour Icdid fief: dontpluncurs autre? ontcicrit. Car elle ne traite du fief lige, 
quieft deu en France aufeulRoy , fit le tait i hommjge fans nulle exception , de pleine fidc- 
UtCtCommcaucrcs ont obfcrué,£c ailleurs l'en ay cicnt. Celle irbrmc d aller vers le Icigncur 
au Ueu dont eit^ceou te mouuant le fief, pour luy £tire p^r le vaflal la foy & hommage, 
me fembie plus certatne,que celle qui a eftc trai tec par quelques feudillcs, &c cl\ en cores ob< 
fcruec par aucunes couftumcs d'aller pardciicrs la pcrfon ne, ou au domicile dufeigncur car 
elle c'Uc toutes les diiHcuîccz , que K* !ri";ncur Se le vailil po'jrroKiit alîcgucr , cirant ciur'- 
eux! obligation réciproque &:ic heu ccttain dcUmcaiairccc rcccuou' la luy iiommage: 
auffi elle dcmonftre ledeuoîr diligence du vaHàl^qui rexcare,5c empefcbe que le fcîgoeuc 
puiffe faire iâifirlefief) comme fî luy meftne eftoitmis en demeure . luxr. l. fei ftMi4. D, 

deconpît. pfcun.l. pmorj. folut. wumml qm decem. l./î foUturut. defolution. L t^m Rome, de vtrb» 
chii». o u s'il f cfufoit les foy fie hommage &L ofti es du vailai, Lfi dcbitor. v.de foUtion. A ce pro- 
pos on peut voir ce que Bart. a efcrit 4d t.Ji jînita. Z>* de d4mn. tnfeB. ciT*/. item ilU. D. de cortjlit, 
feùm» Mais les oflresdoiuenceftre pures ttiiroples» Scnonaoec condition, ains comme le 
vadàldûit dcciareriquel liltretefief luy eftaduenu ,requerancle fcigoeurqu'il luy plaifele 
reccuoiràla foy Se hommage qu'il luyporteôdfaitrauiriconuicntqu'illuyfaccofîrcsccr- 
Cainesdes droits & dcuoirs qui juy font dcuz^ félon la qualité du âef, & qu'il cli tenu par 
ladite cou^me. Etfoic qu'il y ait manoir au lieu fetgneurial ou non»fi le feign eur eft abfentj 
flefesOtiiciers, levalFal doit notifier lefdites offres au prochain voifin dudiâlieu fcigneu^ 
rial,&Iaifl'cr copie de l'aile de foy &: hommage Sr dcldi tes orti es : car ain il nous robfcruons: 
mcfmesrilc feigneui^ou Tes o Ihci ers font refus de receuoir les toy£«: li nnin igc t;fi:Vcs, le 
vaiial fera plus fcurcmcnt s'il en prend adepardcuant le Greffier dcia iulhtedu4i^fcig- 
,oeur, ou pardeuaat Notaires, afin que tediâ feigneur ne'fe puiflc. excufer d'ignorance, 
ftiiuJÎ4C4Hftfiti profter ^iuntt àûeOi^ere debeat, quefon vaiïalaûtisfaità ce qu'il clloïc tenu 
par ladite CouÀumej Se partant qu'ilnedoit faifîr fon fief, rfrrwminr. /. ijuod te.V.ficrrtum 
ptt^tur. le vafTal avant vnc fois faiflfcsdciioirs fuiuantlacouftumeaulicu dontlon fiel t-ll 
unu &L mouuaut , il ucpcut plus cicrccontcainiilpar le (cigncur tcodai à y retourner , pour 
lof filire lesfoyft hommage taeencores qu'il foitcoodamnéàlcs faire, ilylbrareceu e« 
les faiiànt au lieu où a eÛ^ donnéleiugemcot , vtfcnhit M4fueriuitit,defcudu. §. if,, qui àïQt 
auoireftéainûiugépararrcftdc Parlement. Mais fi le vaffal pour le refus du feigneur, qui 
oevcuclercceuoir, defirc aeantmoin» eûccreceu, comment iedoit il pouruoir? Aucuns 
. ont cftc d'aduis qu'il fc doit retirer par deuers le fcigneurfiipeAear : ks aucrcs , qu'ilfe dote 
(âirereceuoir par main fouueraine. le ferais pluftoli d'opinion qui} face appeiterfen fcig- . 
neur féodal pardeuantlc iiigcRoya! de la prouincc.pour cftte dit qu'il le rcccura.sc à Cm re- 
fus qu'il fera receu par main fouucrainc. Car il me iembir qu'ilcit bclomdvnc interpella- 
tion ficordonnancciudiciairc, pour mettre le feigneur en demeure , fie l'arguer de ta cootu- 
nuce; Qnantâ ce que la Couftumeappelle manoir, où fe doit faire la foy fie hommage, elle 
lincerpretedulieu donteft tenu fie mouuantle fief.en quoy ne&uc regarder lia deftination 
du perc de firnîlc, s'ila choifi pour fon princip:il manoir vn autre lietjque ccluy, du- 
quel rcleuc le bc' : ains à la vraye & ancienne tonllitution , ficailietc du fief donimant. 
Parce qu aucuns une douté s il n'y a manoir , comment le vaHal fc doit gouuçrncr , la 
Cooftome y apoucueu, qui vctttq^iieleTaflâire traniponeaiiUeudont cft teiiu 8c oiomuiot 
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fon fief,St y cftanMemander fi le fci gn cur eft au lieu , ou s'il y a autre pour loy ayant charge 

dcrcccuoirlcsfoy Se hommage, & offres : ?<:cn ce tùfxni prcftcr h foy Se hommar,c, 6c 
faire les offres , fcîon la folcinrarc portée par 1r ' iHoixantc r roi liclmc article a-: en cas d'zb- 
fciKc du icigncur ou tic fcs othcicrs, nouli.cr icfJicics oliics au prochain voilin dudid 
lieu kl 'ncunal, foii qu'il y aiceocorcsdesrcftes 8c vcftigcs de 1 ancieumaooir , ou qu'il s'en 
rcfie que la mémoire •telaiflcr copie de Tadc des foy & hommage, U ofret. Car aiolt &uc 
entendre lediâ article, &-coiiioi!idrcIafin J'iccluyaucc Iccômmcnccmcnr, prendre 
tout entier, fuiuantlc confcildc Celle fvirifi onfultc m l. tncimUeJi. D. dcic«ibnK c>^c Aux 
iturcsdes anucns pradicicns fe trouuciit pluficurs formes de faire ia foy Se hommage: 
i* ay récité cy deflbs celle qui fe lit en lafomme Rural de BouteAler l'en ay leu voeautreau 
liiirequc i'ay efcrità la main, qatexpdmeainplemenc cequele vafTal doicfiiirc,à fçauoir de 
dire qu'il fe met en la foy du feigncwr K dcuient fon homme pour tel fief tenu de fon tel fief : 
& doit déclarer comment Icdiâ fief luy appartient , fi c'cft parachapt , & de qui , ou par fuc- 
ccllion , qu'il appelle cfchoiic oudefcente , ou par qu el autre moyen : te ^rc offircs conne. 
nabtes félon la qualité du droit qu'ilya&rvfagcdu pays:ft<loic ioindre les mains en nom 
d'humili te, & les mettre entre les deux mains de Ton feigneur, qui le reçoit ?c prend àhom- 
rnc^Silebaifcenfignc defoy.Ceftcformedcioindrclcsmains,vnautrepradicien intcrpre- 
tcau nomdctîdclité&bonncalluncciccquiconuientaccquc leshiftoriens Romains cf- 
criuen t ddre dextras , qui cftoit fignc mtetr RùmtinMt Perfu *lm quofiam fiopitlosyhoFpttif.fi' 
itt^(y- pjcû : 8(y enapour fîgne damitié & future alliance va beau texte en Xenophon 
^. de r ehus Grétcorum y pit\ini d'AgcfiIaiis f^ifanî I nlli^nce 5r prornclle d- mariage d'entre 
Otys Se la fille de SpithridAtcs.Duqueipraticicni'ay appris que la tcmrnc cti i^M iit la foy 8C 
hommage doit vlcr de mêlai es tcrmes,parcc qu'elle ne vient homme de corps ny dcpcrion- 
Bcams de fief: 8c que le mot d homme eft commun. Maison demande s'il fuifird'oiïrir, ou 
fiieyafTaleA tenu de configncr.il me femble puis quel» Couftumc ne parle que défaire of« 
fres.qu'il n"eftbcfoindcconlîgnation,linonquclcfeigncur,ou fcs ofhcicrs veulent que le 
vartal confignc , ne fe conrcntans de fcs offres verbalcs:car lors faudra configner.mxf./ .«ccr- 
btam.cde yjHr.(îrljobJi^n*rioneXJefolut.Lsi queftion eft grande,ûle vaflàl ayant £iitIcsfoy 6c 
-nommageSjSc offires,eo l'abfence du fdgneur ou de iès offieiecs^felon hfonne 9c folemnité 
portée par la Couftume, ne pourra plus eftrecontraiix par leroefmefeigneur à luy faire les 
fov?^ hommage. Aucunscftimentqu'ilypourracftrc contraint quand IcfcjVneur !r fom- 
m c vx de ce iai re,</«M pojlerior mon nocerUjllitd.D.deperK.(j^ commoxei vcndifJ.jijerHHm §.Jcquh 
tur. de verbor.obhz'tt.O' W.Maîs ccfte Opinion ne n'aidais pieu, & CcmU» eftre contrai- 
reârinteotion£laCott(h]roe,laquellc déclare expreilement que le vai&l porte 8c £ùt la. 
foy fichommage, qu'il eft tenu faire à caufc du tîcfmouu.inr du fcigncur , vers lequel il s'cft 
trnnfporté,ayant obfcruéh (olemnitc qui !iiy eft prcfcritc: il a donc tait la foy Se hommage, 
qui ne ic rcnouuellc par vu raefrac vailal , a u mclinc fcigncur , 6c ( comme dicnt les anciens 
praticiens ) vnc foy lufBt pour tou(iottn.A ce propos on peut allier cequ'on ditvofgai. 
Temettt»ft{îimi»ft£tum fierinonpotej}. I. in beilo. %.fa6H4Ê(t*mJ),i€C4ftiu.tir pofiltm oi\ i'ay en 
marge citcP/^r. w.dc Ic^î'j. ^ Pindar. o'ymp'i4.od. z.Etquantaux textes du droiclKoiTiain, 
qucrccitcntlcs au:rcs ils parlcntdc l'obligation de bailler, qui eft grandement dirîerenic 
de celle de lairc, comme lay craieic en mon troifieCmc liure desPande^s du droiit Fran. 
{ois.Toutesfoi»iefttisd'a<luis qucle vaifal pourniefliec«>ntraintàbaiiler&: paycrlet droits 
S£ deuoirs fi aucuns font deuz, par ce qu'il n'cftqilitieparfesofires, fuinaot ce qui eft rrat« 
Çtcln d. î. iHudJ. <jui Rom^J.fmorayO'^l. tant cy deffusallcguees queparautrcsauthcurs Au- 
cuns confcillentquelc vaJTalfera mieux de faire dcdarer par iufticc fa foy 6c hommage, & 
offres valables tmcfmcs Ç lcl'cigneurÊutrefusdeJarecettoir,q|^uilièfiicereceooïr parmfti- 
ce,ccqui 1 exemptera de plasallertrouuerlelcigilboraolieudufief. Mjfiter.m§. uemfidi^ 
pttnui.zs^^. feij. titJtfenitt. 

Mais le valu! iircnu d'offrir les droits 6c deuoirs deuz par fon prcdeccffeur? Il me 
femble Cans dilbn^iton quil n en eft tenu , ains fulfit qu'il offre ceux qu'il doit, à loccafion 
de ce que le fief luy eft aduenu : parce qu'il n'y eft periooneUcment obligd » U commenoo- 
ueàu vaflàlaiuftecaufed ignorancc.s'ils en fontdeuzpar fondit predeceflêur. 

Des formes 6i foicmniu zdc faire la fuy &c hijmage,i'enay parlcaucÔmencemcnt,8i par 
ce que pîufic ursaiu rr'; r n onc ck rir, m cimes les fcudiftcs, f;r. de [•rmttf délit. cJt* denonaforn). 
jidelit.ic n'en difcourcray dauancagc;i adioufteray feulement queles Prélats Scgensd'Egli- 
ft qui font lafoy te hommage pour Icursfiefs îb U doinenc'preftcr en la nefme forme que 
ceux qu'on appellelaics outaiz ip«rceqiie ceA*«llqttVii homiiiJ|e defief, duqodUfideUté 
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^iiedoîueittlesPrdatsauRoy cdgrandementjdtfferente: daatanrque c-cft va ferment de 
perronnc,fdon qui! appert parUformc du Ternsencdc BdeliUdcs Prclat$»<jui eitauli.a. du 
grand Couftumicr. Quanti la ccrcmonic U'appcllcr Ahaurc voixic fcif^iicurpar trois fois, 
jciapourroisconfirmcrparlaurhorirécics loixdcs douze 1 ablcs Ce autres Roivainr^ Se de 
pluûeuis ordonnances fie Coutumes dch Franccqui ont voululcspublicacions cùi c Ùjus 
parcroîsfôts.fiîenecraignots cftre veu donner fupcrftitiettfemeoc trop dauthoriié aux 
oombresi&vouloir remplir mesAnnotations dclongs hors propos.Conuicnt icy obfcrucr 
qucncorcsquclc valTal foit tcnuprcfcntcrau fcigncurfcodal eftant prcrcniLi boiichf 2^' les 
niain5,ila'cÂ coutcsfois bcfoin qu'il baiicia porte priocipaic du nianpir,lcrcigncur ablcni, 
parce quelaCoaftûmenery adftreiat:8eainfi radotéDomoiilin furie i4.arcicledélaCoti. • 
IhimedcChartres.Par quelques Couftumcs U Vaflâldpît baifer le vcrrouil delaportc de 
l'hoftclfci<"ncur!.il duquel meut Ton fief : dont y en a marque 8C wc^xgc 4 fiULtuiim lé» ^%,di 
PmftA re*ey,nHt lirnsn çurtA ofculatm tji^figntjicum je fo^ult Jiomaai Ubtrtum» 

ARTICLE LXV. 

QVandvnficfvicntdcnouuelparfuccedion, acquifition au autrement, à 
aucune perfonne,lenouucau Icigneurnc pcutcmpcrcher,nvmerrrcen fa 
mauilcsficfs qui font tenus deluy ,iurqucs à cr qu i! nie bit faire les proclama- 
tions &{îgniiKa(4ons,(^uercsvalIaa.\ luy viciiiiciinhirc btoy & hommage de- 
dans cjuarantciours. Et ce fait Icfdits quarante iourspoflcz.d IcIHits vafîiiux ne 
iê prelèntenr^il petufaifir&exploiteriesfie6tebas&mouuftnsde1u}r,& faire 
Iesfniltsfiens:pouructieouce$foisaue ladite proclamation & figniâcation aie 
elle £ûte:c eft a Içauoir quant aux nefs ellans es Duchez,Comcez , Baronnics & 
Chaftelienies dont ils font mouuans, par proclamations àfondetrompé&cry 
public,par trois ioan de Dimehches ou de marché, fi marché y a, £t quant aux 
ne&eftanshotsdcfdits Duchez>Gomtez, Baroaniesâi: Chaftelienies dont ils 
ibntmoauans,parfigni£lcation&iteauyanàlàfaper(bnne,ott au lieu du Hc^ 
^]ramanoir,ou3uprocureurduditva(ral,s'aucunyâ,finon aupro(ne de l'E- 
glife parrochiale duditlieu en iour de Dimenchc ou autre ioar rplenincL* 

N'Eil bcfoin de dilputerii le fcigneur dominant peut vendre &alicncr{bn Bcffanslcco- 
rentcmftdelbn vaflahpar ce que mefmcs jicsfcudides Latins ont tenu que le fcigrcur , 
]epouuotcfàire,&qu^en vendant IcHef domin3iir,luy eftoîtloinblc de cMnfportcr la ic uda- 
litc& hommage qucUiy Jcaoic fou vjiT.iI, comme o-ifTantaucc le droit vniucrfcl du fief. Car 
lacaufedu fcig:icur ttudal cUplus grridc.quc celle du vaflil qui tiêt de luy à certaine charge 
dCçonduiôJUMx-tf'.Jin.eu.de o^jic.(lcir^.tr.(4f>.l.§.cxe.tde>n le^c^tit. dele^e Çonrddi^Zafmsinfeui* 

far. y Jn Mais il eft bien raifennable ^uc le nouneau fcigneur aduertiflfe fes vallaux de luy 
faire la foy 6c hommage dans certain cemps.quelaCouftuniea limité dequaraoce tours, cq- 

mcclleafaitquandlcvaflaldccede: parce que les vafTiux peuuenc ignorer la mutation de 
leur fcigneu£,& encore qu'ils cogaoïlïem quelque cliore»ilsdoiueot feindre l'ignorer, pouf 
n eftre vcuz trop curieux des ^tïaires d'atttruy.LaCottftume prefcrtc la forme de faire la pro- 
claiiiatioa8cfigDiiication*âfinqueparlemoyeDd*iceUc,le$ valTaux roieDcmiscndcmcurç, , 

ficpuiffciu^^cmcnt Icnouuc.iu {crâneur m rrrrc rn fa main les ficfsqui font tenus deîuy.Car 
nuln'cftprciumcn'auoirouycequicltpubliqucmtnr, & en lieux publics par diuerlcs fois 
proclame &C fignific /yr ii fi fnipiilm.%.{trQfcrtbere.D.c.e tnftir.l.ft tmor.ybi Bart.V. de fvricuLtiu 
Mr.Lcs lieux plus communsSfpublicSfeirqaels le peuple aaccouftumé des'aflembler/o n t TE- 
glifeà iour de Dimcnchc,&: le marché: tan t pour la reuerence du Dimench?, qui a toufiours 
eftc tenu en n grande religion ?chonneur,quc les Chrcfticnscraignoîcnt défaillir d'aiHfier 
Icditjoucauxfacrecsfoieinaitcz dcr£glifc,cômcmoji!kc lacûititutiondeConftantinEm. 
peKatr/»'/.(foMf»im.C.(/r/fr/if:quc pourrafBueocedu peuple , lequel pourvcndre flcachcp» 
cer,acourious accoutume d,efetroauer au marché. Cequc tepourrois plus amplement CO' 
firmrr p3r l'itiftiturion delà foircou marché de Rome,quifetenoit de neuf en neuf ioutj, 
dontic mot Nundtn*:, a pris fon origine: mais à chofeliclairencfautapporicrplusgran- 
dc lumière. La forme de pvi>Ucr à fou de trçippe tfi cry publ/c , par ttoisioiits de Dimen* 
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chc ou (ic marche, cnauiil obfcrucc eu plulicursaucrcs acics,cûmmc aux adiourocmcns à), 
bricfs tours, en cas de bah > criées» 8ciiifioisqu'îln*eftl>efômdcrecKenfea1emenci'adiou. 
(Icray ce qu ailleurs plus implcment aymondré, quelle procède de rintiudon decequi 

s'cfl: tùufioars obfcruc en vnc armce, de l'alfcmblcr &c faire marcher eu guerre au Ton de 
la trompette , ou de laconuocation du ban &c arrière ban, (ju'on auoic ancienncmeac ac * 
couftumc d'appellerafon de irohipc & cry public. Aufltà Roraeoo fouloit en pareille for- 
irtc appeller les çomic», ou aflemblees : & quand on vouloir punir aucun de more, on- 
fonnoit la trompette aux lieux plus crlcbrcsdchviUc, f.: dcuant la maifon du condam- 
né. Et combien que telle proclamation pubiicque fcmbia!! (u/lirantc, toutcsfois pour le 
regard dcsâcfscllans hors des Duchcz., Comtez, Baronnies,ChaftcllcnKS,noitrcCou- 
ftume dcfir<î vne plus ample 8c certaine fignîfication , à H^auotr au vaHal l Ta perfonoe^ou au 
lieu defonfiefs'ilyanianoir,oupvocureurpourluy,fînonau profnc dcrEghrcparroclua- 
lcdi;d::>. îirii . où Icditft fief appartenant au vafTal cft afîîs ù icur de Dinicncîic c;i autre 
lonrroltmncl. Et ccftciîgnificaiion s'entend outre les précèdent es qui Te doiucnttairc à Ion 
de trompe Se cry public par crois iours de Dimenchc^ou de marche il marche y a:aiîn ^uc le 
valTal foîtii bien appelté, qu'il puilTe fc^auoir BC comparoir « mxt, L de tmo^KO^M^. V.éert 
miic. Ft fnisderqpif^jpn de ceux qui eftimcnt que telles publications teligoificacîoo} Ont 
cffcft mcfmcs conrrclcs mincurs.Sfqucksahfcns ncfrroncrcccusàprouucrriguoraocc de 
ce qui aura elle amfi- fotemncliemeut pubhc ôc notifié. lo. F^b. m frooem. InQtr. iux. l.fte* 
temfort. C. de rmtjf. fiffurr* Titaq. au retrait lignager. §. 3^. ^lof. 1. Ceft article parle û 
gcncralement, qoandildiâquelenouueau fcigncur nepcuc remettre en (à mainlesfieifs 
qui fonttcnusdcluy, iufqucsàcequ'iLiit f.tit Kiirclcs proclam. nions & lignifications dé- 
clarées .Tu'd-fl .irrick . S:quclcs quarante iours f iirtirpallcz,qucicnc fov quiauroitmcu 
aucuns d clhmcr qu dpcut fans taire lefditcs publications & lignifications, mettre en Tes 
mains le fief par faute dadueuSr dénombrement non baillé» fi lesqoarante iours font paf> 
fi^, depuis que le valTal auroit fait la foy Se hommage au précèdent fcigneur. Car c'eil 
corrompre la laifon delà coutume , laquelle cy dclTu? i*ay amplement dccUrcc : laquelle 
auffidemonftrc aircz,quc s'ilvicntautrcnouueaufcigncurapris cckiy qui amoir f;ii£Hcf- 
ditcs proclamations & lignifications , il eft tenu de les faire de nouucl.par ce elles ue lont 
que perfonnelles, 8e la mutation des feigneurs requiert lerenouuéUementd'iceUes» âfiia 
que les valTaux cogooiirentlereigncur,auqucl ilsfe doiuent prefenter* poiir faire la foy 6c 
hommngc. Donc appert qu'encores quclcvafTal ait fai£l juparauant i vnautrefeigneur la 
foy &L hommage , il fera tcnula prellcr au nouueau fcigncur après les publications requifcs 
parla Coufiume , fie par faute de ce h\xc fon fief pourra efitefaifi , comme a cilé iugé parar- 
reft du fepttefme iour de Mars , nu I ci q cen & foixante 8e trois. Ce qu'il £mc entendre fi le 
nouuciu lcit;iicur a luymefmcfaiulla foy &: hommage : par ce qiicc'eft vnc reigle gênera* 
le . qu'il nepcuc t,.:rc faiflrle fief d? fon v.îlTil , s'il n'cit humniL' de fon fcigneur dominant, 
ainfiquei ay obicruc en quelque anticn pfacacicn,8c qu il a el^éiugc par arccft pourvu 
'nommé de l'Eftaag du lUou^ d'Aoull,t56 1 en l'Audience. Mais par ce que noftreCouftumc 
parie de$Ducbex.,Comtc9t,Barrontiic! &Cha{lellcnies,iedirjyen padântccqu on pouc 
ramieuxvo'r en mon prcmierliurcdesPandedcsdu droift François, qu'il me fcnibic -f:c 
tousEefsqui font tenus licgcmcnt,5cfans moyen du Roy ou Prince fouucrain , n'cîl icnc 
reputez 8e cfttmez Royaux ,ains feulement ceux qui auotcnt vne dignicé annexée , de cciics 
qui approchoient plus d lauthortte Hoyale, comme les Duchés, Comtez, Baronaiea,8e 
Marquifats. Etentrc autres les Pa ries: ce qu'il feroic facile de gonfitwef yar pîufi ew fsau- 
cbocitez,m<usiâuevcuxicy icanfcucecequc l'aytraiâé ailleurs. 

ARTICLE LXVI. 

I^'Akciln vaflàl ne àoii que la bouche & les tnaios à fon oouueau fcigneur. 

CEsT Article dépend du prcccdcncpour monftrcr que l'ancien vaflal,c'cft à dirc.ccluy 
qui aupacauantaefté receuàhomme parleprecedent feigneur,oc doit que la bouche 
&lesroainsâfon nouueau fcigneur. ParlabouchéScles mains il entend la foy & homma*. 

ge, comme cydeuaiit i.iy interprète .parce que font les fymboles & Ugacs aucc Icfqucls 
ïcvanaleftreccuahomnic, iifcauoirr comme cfcrit le Boutcillcr en fa fommc RuraOIc 
vafTaldoit loindrc les mains en ligne d humilité, & mettre ésdcux nuinsdcibn fcigneur, 
coii^i'cquetbutilluy vouc&projaetfoy. Etaprcs les paroles de rfuHnmagc,& de lare- 
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teprioot dites par tevaffidftlc fifigneur^ àinfiqo'dles fonc recicees par ledidBoutcillcr, 
ouautresfeinblables^lercigncucdotcbaircJrrhommeàlaEwuchc, ci. Xtdeftmui féeL 

Lar.-îifon dcccli Article cfl que par la mutation du feignciir dominant ne chanj^c en rien 
le licrvuii en dépend, &partancn'cftdcu,mcfm es au Vcxin le François , anctin relief : Et le 
vailai i^ui a baille fonaducu 6c deaombrexncnc au prcccdcnc Teigncur^uc Icra tenu de le 
bailler an noaaeaa : coacesfeis s'il oerauotcbatUd , après les quarante tours qu'il auroit pre- 
ftélafoy&homnîagc,ilpourroii;yeftcecontraintparrairicdc fonficf. On dcmandcicyfi 
Vncfemmefcprcfentancafonfcigncurfcodal,Iuyrcf"uiclcbaîrcr, ilcft loiûblcau fcigncuc 
de ne lareceuoir pour vaflale. le l'çay bien ce que les autres en ont elcrit&qu'ancicnncmenc 
il n'eftoic libre à chacun de baifer les fenmies en la bouchc.fiQoo pour caufc de lignagc,coni* 
me diù Ffoi^cauliure 3. Mais puis qiie cette forme elTentielle de faire la foy te. hommage 
rcquicrtlabouchc, qui eft lebaifcr , lequel eft auiourd huy tout vulgaire & famillicr en 
France:ilrac fcmblcqucla femme dédaignant dcbailcrfon fcigneur fcodal, ne doitcftre 
par iuy reccuc , dauunt que c'clt vnmclpns Se cootcmncmcnt qu clic fait deiuy;Car( com» 
tac dit Ira vieil Poëre ) 

i4 prende ftmmeuf^ Btmiii 

ARTICLE LXVn. 

LE IcigDcur féodal n*e(ltenu H bon ne luy ièmble dé receuoir la foy ôc 
homnu^de (ôn vaffiil ,siln'eft«n perTonne^i tedifrvaflàl «a excuk fiif* 
fiÊmce.AaqoScasd'exciiicfaffiân^j'^il tenu h recem>ir par procureur , fi 
mieux n'aime lediâfdgneurbainerlbufirànce'9& attend que lezcufecdfe* 

PAr le droiâ des feudes craiÂez par les Lombards , le vaflâl peut faire la foy & homma* 
ge parprocureurayant mandement fpccial.Sd le fcigneur auiTilepeut inueftiréc recci 
noir à homme par procureur. ta.perquoijUtiniuJlK. ^.jdvtrum. Et de celle opimon cSt 
Mafiter auôlcrie dôfiefi de fiitt.reffif, iA,6» Ce qui peui eocoret aaoif 

lien quand les geos demain morte doiuent baiUer au feigneur homme viuant&mouranc» 
qui fera tenu porter la foy 8c hommage &: Icfcigncur le receuoir, comme efcrirMonficuc 
lePreUdenc leMaiftrcau traifte des Amortiflcmcos. Nous auons plulîcurs exemples en 
France Vautres Iicux,qucics Oiiicicrs ic Procureurs des feigneurs , out rcccus les vadàux 
à foy & homma^> mais queles vallâux y ayans elle receus par Procurears , linon en cas 
d'cxcufe légitime Je droift François ne l'a permis : & larreft recîcé par ledit iîcur le Mai- 
ftrepour !c Mirquis de Siliu-c; !r dr mon lue. Auffi Philippeslc Bel Roy de France , ne vou- 
lutreceviLnr le Procureur du Roy d Angleterre, àluy faire liommagc du Duchc de Guvcii- 
nc,ainiiquc icrmoigocnilesliil^oricns, mcimcs Antoine Florcntm,;'j>-r, Uijior.^jit.iocap. 
8. EcBatdeDoâcurtres-fubtilirouftiencquelafey Se hommage fedoii âîre par le vaflal 
cirperfonne,parcequ'iIyavnedemonlbance 5cprcfl:atton annexée d'vnc rcuercncc Scre-' 
cognoinanccqu'ildoitfaireàfonfeigncur,!»/.!. i).(;'frfr.(f/f//yj<>.C57*f. 1 xw^n.i^f ord.cognlm 
no. Partant la difficulté de ceft article ne dépend que de icauuir qui eft l'cxcufc fulhfante. 
Les guerres, les troubles, les maladies contagieufes, outefcheùfeStiodifpoiition&iofir. 
tnit£da:iNiffidiles ioondatioos te tntret femUablttempefchemeDS,quiofteDtiuftementlà 
]iberrc,feuret^ouGOaimoditédupa{rage& chemin, doiucnc fcruir d'ocufe raifonoabl^ 
mxtJ.i.^ ft (fitis.D ft^uHOttêtion.in f«</.6^c.L'abfcncc aufTi nccelTairc &lacaptiuité, les inimi- 
tiez capitales: telles que le vaifal n'oferoitallcr fcuremcnt vers le fcigneur, Hai. mcj^namus. 
^Mo ttmpor.imlahmefitt. pet.dcbJn feud, 4rffm.L 3. P: ex quib.CMfnuàw.ctem.pafioralit.âe re iuii- 
€Êi.Ofp. ex p4rte.de appeiUt, 

MonfîeurChoppin recite vneautrecxcufCjfivn Confcilîer de la Gourde Parlcmentcft ^ 
empcfchéauferuiccd'ice!lc,commca cftéiugcpoutMoniicur d'Amours , par arrclt du ij. 
iourdeMatl)iJ77.paricqucIlaCôurordonnaqu'cUc ne luy donneroit congc„mais luy 
pcrnût fiiirel» n>v & hommage par ptQCtireor , qui vandroient comme s'il les auoitfaits en 
pofonne : toutes&is il femblcque le feigneur ne feroittenu de receuoir le procureur, s il ne 
Vouloir, aîns paurroic donner foufFrance,.'-; attcndrcquerexcufc ceiTafl^cequi peut aduc- 
jiitila âaduPaiicmcotduiaaiics vaMUons ; ce ^uiaeiïciu&cmematiioaitcàlalmdç cclt 
article. * 
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ARTICLE LXVIIL 

FHâncalcu auquelya indice, cenfiue ou fief mouuancdcluy/eparcic'com' 
me Hcf noble : mais oùiln y a fief mouuantdeluy , iultice ou cett(iue»il Ce 

partie rocuricrcmcpt. ♦ « 

PO VK riûtcrpreution deceftanicle conuieot repeter plus haac ce que feTeraédy 
traider. BouceiUcrenlaSommc Rural, rccîtc uoi<^ mimcrcs d'hommes (paraucoturc 
faut lire hommage ) le premier cft anncllc homm igr de iict , le icv on d hommage de fcrui- 
cc, & le ucrs hommage de paix: il CL' idioullcvn^uatncimc^uii nomme hommage de pic- 
gcurc. Aucuns opcdnnéqoeToDt quatreefpeces diucrfes d'hommage. Maisiltne (èmble 
pluftoftquenefont que qualitez, Se manières défaire hommage. Caci'ayob&raé qii*CD60^ 
rcsparlcsCouftumcs dcqiiclqucsProuinccs, îcsvaffaux font tcnusaux charges que por- 
tent Icfdttcs manières d'hommage , comme les dcfcritlc Bouteilierràf^uoif l'hommage 
de iief qui le taict a caulc du fief l'cion la forme que i'ay au commcocemenc récitée du mdf- 
me Bputeillerd'Iioinmage de feniicc > que l'homme cftteou de âirefooiceàiba feigneur» 
coûtes foisqne fomméfic requis en e(l,commed*aUereDgacire, dootilltt^fiùcfoy : l'hom* 
magedepaix , qucl'hôme eftobligcde tenyrSc garder la paix que Ton frfgDeurafaitcrî'hom- 
ma^cdc plct^cutccild:. tenir prilonfic faire plcgcurepourfonfeigneur, comme futordon- 
nciorsquc le Roy de Fiance eftoitprifonnier en Angleterre, queplufieurs noblesBarons 
quieftoiencfeshoipmes s*eoiroieiiteo Angleterre tenirprifon pourluy , Se £ùrc plegeure^ 
Jeftà direeftce en hoftages reïpondans de fa rançon, le n'allcgucray les Couftumei 
d'aucuns pays janç de la France qu'autres . qui alTuiccc iirenr les valFaux a femblablcs char- 
ges, comme qâcompag ^ ncr ieur tcigncur a i .i t^ Timc, paver, ou a umoms contribucr 
au pavemcncde farançonjfetireleguec en fon cTuitcA ii, le deliutcr de prifon . s*il en peut 
{brcirenhaillaotplei|^s»aece qucn efcriueot lesteudiftes & autres, & h$.item f$ ieUtor. 

gif^^g^^r. prtm.uitf. benef. 4mrt.LuczidcPznm,l. vit. C.dTfeud.l.mir. op. M.nth. ..'fffltEl. 
o>n/?. 17. lih.^i.Soer. «frffpîô. «57" 127. eST-'^^r/'/fn'/»? , feulrmcnti'adiouilcray ccquc ditBou- 
tcillcràla fin du chapitre. [ detom ces exemples tte ^eut-on ^<nr afperctuotr en tom la lit-' 
gtteunt qui ont noblts homm^ts : taré te frflf* MMfliMMiinwwrs p4r U foy de Umhmmj^e /uf, 
fitmmtdtjfm eÛ dit. ] Catilfemble faire vne efpece de nobles hommages, qui font fob- 
ictî à toutes les charges par 'uy rccirccs , maisqu'en faifaiul-i llmplcs hommages qui font 
feulement de fief , on ne comprend Icsautrcs manicrcsdhonimagcs Icfcayhicn an'auciins 
ontfaitdiftercnceentfcInommagc,quelevailildoitauRoy , acTcfctmcui ac hdduc que 
fait 1 £u<ffqueà&Majefté , comme cniâeMonlîeuff leMaiftfeao tiUre des Regales fur l'ov- 
donoance»0«»i.£^i/bfw,alleguaotr« in Syn9d9.6},diJimB.Etcaiai6i plulieurs exêpJesauz 
hittoires ancicnnr , que les Euefqucs n auroient voulu faire hommage, ains (culement pre- 
ftcr le [crmcn i: d : ri d [iié.Si^ehrtMS inchron.an». n 7 6. le laiile les diuerfes charges, 

droits acaidcs,doncautrcs C^uftumesfontmention ,parlcfquclies, ou parles inucftitu- 
res lesfieft y (bot Cubiets commeaux autres profits féodaux : <uuunrqoe ooftrc Couftume 
quilesavoulamoinsalïeruif,n'attCoicreceu telles charges, Maispourvenir i Tinterprcca* 
rion dcnoftrctexteîaprcsquclcBoutcilleraparlédesfiefs,iltraiaedc$ diuerfes manières 
de icnir hcritages:carcequ il du tenir en partage, appartient encores aux âeÉs»à ^aiioir 
quand vn fiefcfchetauxcnfanspatfiicccffion,qui font égaux en lignage. Mail dcs autres he- 
licages les vns Ibnc tenus en bonrgage,en cotterie,ou main f ermc^eo cens dont ie parlera/ 
attii(treen(uittaot»en«/Mrx.oud/rM, caiitcsfoiscntoustes hutes dcBouteitlercft efcrit4/f 
■mex) en aumofoe & pat dignité. Il kiriira de tras6>f r de l'Alcu. 

[Temr en ulufx {dit le Boutci'lcr) ffji cemr terres de Dieuf^tft-ulemtnt,C^ ne dot- 
ui-nî rem^rtnteijne relief] ne autres rcdeu.tnccs à vie ne a mort. Aiitis les tiennent jrAnche- 
nuin de Dieu, ^Py ont toute lujhce bAije ^ji comme de trenf^de fUmteJe cù^notffance de 
Jimffie dtlifyà tun er par leurs Pères i enam en aluexy(jui font de U Chafiellene , {^J comurent 
rvnaUex: L'auntjan> jetuneur ne 'Bai!Iif,re(jiiruirjtaujt-igneurJôuuerain (jatli'ueiHeen 
aide de droit jmre mettre lenn twremens <t execunon par feiSefgens:8tle fèt^nenr en doit 
faire l'adHefî Ç> deifp,dc iOM le, aUiex^fir* en coiurcntl v n l autre, Cp" fn baillent let(rr> de 
I/efretyijut tiennent Ç> Valent feelleei de Icun Jcaax. ér.^ il vftoit aV^clU de lrnr fcnicncr ,/?- 
I n aucuns li cu v , / c^frun a alu ex le défendent en Minci, ^ non Mitrement. 6 tjeion le drott, 
^PmttJiffrelcHe deuMt ^reH<ihomm€sJ\ 

LedèiÉ- 
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LercmblablefelicattGrandCouHumierliareA. tilrre du rachapccies fiefs, qui porte, 
^ue lefintocalcu ne dokveflinedeucft » ne vcotcs, ne faifîoes, ne autre lênitniced qod-'. 

?ue(èigQeur:raais quant eftiiuftice, ileft-bien fubicc àlaiiifricc ou iurildiâioD d*anciuii 
> mot d'Aîucx cft cfcrit à l'ancienne forme, qu'on vibit de x. pouru. dont en auonspîu- 
ficurs marques .^.uxvicuxiiurescIcnrsàlaraaiDjOÙfouucnt nous liions Dicx,ppur Pieu, 
miex pour mieux, iexpoarieux,.& autres- ferobUbles,ainfi que p.'u!. amplement ay di- , 
icouni enronn DiclionaircFran<^ois au tiltrc de l'orthographe. Au Roman de Œmé eA 
critcn rymc, plus (ouucnc fc lit Dicx que Dieu, 5c en iiihnis autres liurcs que i'ay en 
mon cfl:ude: & me contente de ccftcoblcruaiion,fai«!.rcccrchcrpIuiauant ce ino: A iucx. 
Mais d'où il procède, plufieurs en font en difficulté: car aucune le font venir de quel- 
ques mots Allemands, les autres le rendans en Latin, lecompofènt de la diâion priua> 
tiuc Xfictoict ou /r«t/«m,4»rWwfi,rexprimanS| «/o</r, yd uicdum fut alodiifm,4ittéBo^ 
Sum: commccftantvn héritage non fujct à la condition quedoit it vaflàl, nommé fou- 
ucnt par aucuns hillioriographes & feudidcs lodes^ ouUudes , & laquelle charge cou- 
dicioD edauflj zp]pc\]at Mumvdtmàim, imitlotiminm: Et ainfi lentend «^^a mChronn» 
quand il dit, B4/>r«a;^ù S^wwifaff d^w^if wwif^rf , & À Jodo f oportetemjn pr£f>oftione m i fe- 
p4r4re)ftdeifirmitiU robor4ta : Et paraacnrurc loium, Cgnifie accord & confcntcmcnt.coift- 
mêle très do£lc Hottoman &: autrcsont monftrc qu'il fe prend quclquesfois es hiftoi- 
res&auchcurs du moyen aage . Mais il femble que ce mot alcu, luit ancieû François ( com- 
me on dit) nom primitif, duquel toutes&is les vieux prattidens foqc peu de mention. Tay ^ 
leuenvn hure cfcritilamain, auec celuy de Philippe de Bianmanoir, ce mot répète ea^ 
dcuxHcux, où il cft pris pour héritage n'eltanteoficf, ne tenu d'aucun f cigncur.Ief^ay bien 
qu'aucunsont efliméque les héritages propres de chacun , n'cllatiS fiefs, cftoyent allo- 
diaux,interpretans raleu»ou allud en langue Germanique pour peufion^censou redcuan.. 
cernaaisnosanctensFrançoisnerontaunu entendu, cummei'ayqr deflusmonftr^ parle , 
cextedeBoutei!ler,duque!aun]appertqueles francs aleus eftoyent ceux que nous appel- 
ions nobles: car fouucnt a cftc pris ce mot de franc pour noble , & Baldc, in C4p.t. ft de feud. . 
fuar.contr. tnter domtn.^ 4jnMt. dcfnit *iloSum from<utemqu»Àntmtne rtco^nojatur. l'ay ieu 
aiCEcooteitioosdeCiume-iQagiDC&Mtresaauiears,^ proprie- , 

téScelpeçedebienspatrinioiliailXiidontn'ed befoin plusaroplement traitter. Toutesfoi^, 
' pourm'accommoderirvfagecommun,icdi(bngueray fuiuantlacouftumc, Icfrancalcu, 
en noble &roturier,lc noble tient de la condition du fief, ôcfe partit comme le fief noble, , 
qui eft celuy auouel y aiudice, çenfiue.oufief mouuat de luy:çe que t'interprète, qu'il doit r 
anoir quaficédenef noble^ec vne des marqueid*ieeluy,à (^uoir,ou anoir iaftice^ou cen-^ 
iîue,ouficf mouuantdeluy.Car tous fiefs n*ootioftice,neficfsmouuans d'eof^jl^^le^iife.t 
alcu n'a IVne de ces trois marques, il fera rcputc pour roturier , &: fe partira roturière- , 
ment. La taifon eft,que le franc àlçu çft comme vnc tierce elpcce, entre lcfic£ & la roture. , 
Qvont i la in(Uce,tI me lemble qu'il jfnffic qu'i l y ai t quelque luftic^res qn'cllêàç iôiç que^ 
ba9e,felon^e le Bouteillerae(crit.Mab on demande ficeluy qui maintient tenir Ion ne*, 
ritagc en franc alcu, efl tenu défaire apparoir de tilrre. le fuis d'auis que daurant queli. 
couftumc approuuc le tranc aleu, il eft bien fonde au droit qu'cll c 1 uy attribue, &: n'cll bc- 
foi n qu'il fa ce apparoir d'autre tiltre, iuxt. l.c<i*i,c.depeut.htredit. Aius fraucun~pfcténdle- 
dit hcnpige eftre fttwdcliay. en fief, c enfiug où a utr ecliar gc,c'cft i l uyde le prouue r. au- ' 
tre mênFTrae f erujc fMànb lc./. ft guidemjcdê except. iJarctiUY quiaUegue vn^qualîté, fu^, 
laquelle Utondefon intention, il la doit prouuer. /, Çt minorem.CJe in mtejr.re^. c.i.infn. de^r. 
pt ccef. (^c. in f rinç. p défend, fuer, contfu tnttr do. avn. Et ne ftiut diiputer des preiôra- 

f>tions^ au territoire les iutres héritages fonttenus en fief,ou icesfiues & re^tesrpuis que ■ 
acouftumere^tlestroisefpeoesdlieritagcs, fcudaux , roturiers & ftancs aleus nobles 
&.roturiers: parce qu'elle ode toute occafion dedoutei&decefle opinion femblent cArc' 
Baldc&autresfeuaiftcs, /« f/.<r. I. ç^T* z./F</<r/<r«£/. /«rr.confr. qui tiennent que m <jii4clil>et prd» 
yiw/tii*:4ti/o(i»<?/»,»o»/«*'^^'i <tii( cenjit4rt4. Auûi quc pr^ju'mptîo tjljemperpro poJJcjJoreJ.jiHcpof^t 
fiktk ,vhi Doftwti, CJefv^tt. Wéawrmt, me,iU»i.dtpr€fumpt. ^c. 4dfidtm. de rçf itift.JpoU*^ 
ro.C^ntàla iuAtce,ambieoqu'ellelbicannexeeaufrancaleu noble, &nc coi)uÂcnqipen' 
fàircîafoy&hommagcàaucunfcigneur,tou'tesfoisil lafautrccogooiftrc du Roy, qui cft 
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Des Fiefs. 

^«/cocTcrit Bend.mnfti. c. RtCfnmM. mveih^tylntwtm ^i^fVvf auli obfoaécnlii fbm. 
me rural 6c'%xméi\tt^€iVtt^Çti^Ufemme nU ^ut ituéire m jief t on tnterr$i^^^ & ail- 

(réienruiuans,qaenosancenrcsont fouuifr compjrc les aleusaux fiefs, parce qu'ils fccon- 
formcnrpliisiiccuxtju'aux rotures. Mais encorcs cju aucun prcreudc ccnir hcriragcs en 
francsalcus, Ç\ ed-ce que pour rai(on d'iccux, n'ayant lunklidion, il nclaiilèrad'eftrc lujcâ 
i laiuftiçedo(efgnettr,dans re({eiidae& reflorc de Joëlle ils foot a(Gt, feloo ce <)a'eoa 

i'ay couché cy dcflùsao grand Couftumier. 

ARTICLE LXIX. 

LE feigncur hauciufticicr qui a cenfiuc,pcucauoir coulombicràpicd^ayanc 
boului&iulc^ucsau rcz de chauHce. 



A 



ARTICLE LXX. 

Vssi lefeigncurnon luut iufticicrayât fief, ccnfiue&: terres en domai» 
nciufi^uesà cinquante arpens,peuc auoircoulombicr à pied. 

/Combien de proficsapportent les pigeonsaux feigneurs, pour leur grande lerriliré, 

V-J'l'cxpcriencclcdcmonftre,& [ lufioursanciensauthcursictefniojgncnt, comme Ari. 
ftote.Varron.Coiumclie, Plinc,Athcnccôcinfiifisaut'res,dcfcjueIslcs hure* font es maint 
de chacun. Aucuns les ont tenus pour b ^e» cftran gcrcs,a^f m l. rutturàlrm i.ptuonum. D.de 
ëiqmrjm, itmmMùsVznoù Ml 3. delà chô^e rulbqae , chap.7. en ftic'deax efpcce» , â/çu 
voiraucunsagredesoufauoagesjéclesautres plus priuez & doniefttques: iladiouftevoc 
troifîefme cfpece Je ceux quiTbnt cnclosaux coulombiers.pour fruit & rcuenu, & en pcu- 
ucrft fortir 5c rcucnir,qu'il dit cftrc rac(l«d«s deux autrcs.lc m'arreftcray i ccfte diuifion, 
laquelleaufïïaeiléfuiuieparpluneursautrcs Quantauxpigeonsqui (ont nourris domefti- 
qttcmenCiii'cfbittenconioaiDieri pied, ains leaiement co wlec, noftre conftainc n'en 
mflç«p8réequé(coiniRedicVarron )]^eniM iUMdcol Hmb4rnm^qHUcltmentmiefi^ tih dMtt * 
nie» conrentMm intrd limiiu Unut jolet pa/ci: Et n'eft défendu aux laboureurs d'en auoir et» 
leurs mai(ons.Auiri a eAé lugé paroluiieurs arrcih de la Cour^dont le fleur Chpppin en 
fècitedetfxaucrDifiefmeUoremliKHnv labonreiir«É' taire rocmier peutaudir' 

CDii]oinbiern*cftantàpied;ioecautaot de trous & boulinspoor y mettre des pigeons, qua 
les terres contigues&ioignantespeuucntfuffirc pour les nourrir. Maispour le regard d^s 
coulombiers à pied,à cauïc de la grand* multitude des pigeôs qu'on y peut mettre, lefquels 
pour paidre Tenuolent & rcuoleoc au coulombier,iI a cooucnu d'y mettre reielemeori 
tel que nospnideosrefbfmatainoDt bieodiftingaé en cesdeiuafficles. Et Ibia «TopinlOB* 
qu'autres Dep^iicotattoircooloiiibierijpicd,que cettxquifootde la qualité portée nar* 
QoftrecoQllume,quelquegrand*quaQtitede terresqu'ilspuifTènrauoircareUcdanonltre 
aperceraentparladidinâion qu'elleenfàit,quec'cftvn droit féodal d'auoircoulombier A 
|ried,tnais qu'if n'appartient â chacun (eignear.& partant encores nioinsaux rubiets,0( ainfi 
zUBé higé pararreftprouifionoalda atf.de Feurier,i6oi.pour la vefue de fbi monfieor Alle- 
grin dame d'Amblainuiliicr^contrevn voulant corfftruircvn coulôbîeren (arerre.LaCou- 
liumedenreauhautiuflicierqu'ilaircenfiuc,parccque que des rcrrei qui font tcnuetde 
lu^ en cenHugiileft réputé le vrayôcprcmierieigncur, & la haute iullice luy donne toute 
jmiflàoceBcaQtboritefbrfesiùlMefsftcéfres^ùils tiennent defoy; c'eà lîuiiaoc l'andaft 
{ftonetbe quei'ay veu en vn vieil poêteFiançoii^ 

Jujïice ^ (et«ncurït M.t:rttf chofe l'tr'tc. 

■ 'Quant àceluy qui n'eft naut iufticier, parce qu'il n'a tclleauthoritc & puilfance.Iacot» 
ftume veut qu'il aicoutre la cenfiue.des terres en domaine, iufques. à cinquante arpeo^ 
|»6iiraidcripailbéfcaoiirrirlespigeoDsdefoR€tonlombier.^^ e9iàmU$ jmcÊmimi 

it^^ {in ^ Ymm^iUhiu autingenistonciph, (s^pgritt Crifcubat ^ eJucMt: f3f*%§efin(/^ 
tint ânruim fdc'mnv. (^n4Yt4Càitt ( ^uemadmodum trtdir .^theuxus hh.^xtp.xG.) vt decits /juêrMnnk 
tint vndectcf f/trUnt. PuUiiUifamttirlàni^tiitfimiêl âc creuerunt ^ hahenr rohttr^ oimmgtrthm fé- 
rl*i»r. Qgand doocy éil «(i«aod nombre cotnmevn coutombier à pied ayant boulhaspeut 
«fbntentr ,'il'faut de grands eaignagei pour les nourrir, parce que leur naturel eft de 
fi>]lër U lûcdi hors an coitioi&ier« poiir€erciierpaftttré.Toineaf3isittnafenttald0- 
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mage, que jcs fubicts fcn puiiTcnt iuftcmcnt phi ndre, tant pour la conimoditc de l'amcn- 
dementqoi ëoreuiettcauxtcrits, qu'onappcllc vulgairemeoc lefieotoi^ Henre, c]ue parce 
qu ils mangent les maaaaifes herbes, comme efcriucnc Catîon;Varron & ColutncUc de Iz ' 
chofetiîfluinc,riinc&autrcs»niermes S.ÂttguXlin J/«!mj/.7,c4».m««wwi.2.f».7«Ccil^ur- 
QOoyleBoutc^ilcrditcnralbromcrural. ' 

[lumtècoulomkieriT^fnemMfon où amAftoire^iherifage , o/« coulons ^ieimii 
Rntntanâns^oit(^u*ils \oUmt aux champ} de lour en iouri,fi^uuent ejire cUmez^ comme 
neriti^en mantjdnt le Droit efcrit^s ils MMy^nt U'Jse à retourner au coulôhier plus de trois 
Murs, tU ne feraient piiif timuf9wrhent^e:t^ne Us pomraiiU/étgiwirdft cou!oml>terptus 
iUmer four fem ( fou uen t les anciens Fr an çois repecent U ncgaciue ne. & en au- 
tre lieu ) Les coulons dans le coulombur je pâment clamer comme henuig€j ms qads Trtfi- 
Jènt âux ehampy» mre thofi efi s'ils dtUijfeat À retourner plm de troU tours*] 

Ceqttec«infinne.VlpiatnIoriicoiilttIee, miPomponitaJ. i,D.f4mil.trafcn}uoh'û St^ 
fomtttMt iêlmiAâi ^emitti filent de columbano^tfenàremfamtltx ercifcmtiétmdicium , cum nojhm- 
fmt ttfrJ^u qmmdiuconfuetudinemhahent Ainosreuertendt^(jitarefiquut*i4ff)rehenitf^it, ' '>rj «p- 
bis coOT/?«<f rffîio. Quant aux pigcoDSjils oc ic par riilcnt non plus quelcs connins tic kgaren- 
DC, qui font aufll réparez hericage aufievr à qui la garenne appartient , comme elcrit Je 
inéfmeBottteiUer. Aioiâcelày aoquellecoulombieroulagarenneaduie't par partage, les. ' 
pigeonsou conninsappartienncnr,coinmccn bifinsparr oupluftoft efbnslamefmecho. 
fc qui fait le cqulombicrou la e;^rennc,autrcn ciu icroïc lcsdcpcupler& ruvner. & lespi- 
geons&conoinsiontenfruid(^reucau,£c (comme du le lunfconfulredes mouchesd 
miel )fwMitMtmma$t9 cmimtmmr* l. fi reékm. ^ i. ^tu^ktm.^.f m ^ ; o.p. ieinfiruBo W m* 
Jirnm. levât /tdeoqmqHgmmsànoJiristdifmsei^nt y {jmmdtH fecundum confuetwéitem redeuMtÀ 
nobis pojsidentur. l.\-S i^uaéamreSle. vJf^caurr.poffeJJ.Mih la pofTeftiô des pigeons n'eft fepa" 
ree de celle du coulôbier.- teiiem^t qu en^rtagc de tief ,1e coulôbier eibnt en la baHecour 
^parti^t par predput anfilsaifàéaaec leChafteau & prindpa! jnaooir.côme edât & ladite 
baS&cour& lediccoiilomblerdesappartenances&comraoditezd'iceluy: encores quele 
foflc du cîiaftcan ou quelque chemin fuft entre deux, ain/1 qu' l cftrportc'par rartick trc- 
Ticfmccs deil ijSj&auparauantpararrcftdcladitcCourdc Parlcnifut , donne pouri.ijlon 
du fict de Couftegi$,affi$au Bailliage d'Orleanj, de l'an K71. auoit clic lugc que Icprcci- 
putapparcanntaafilsairt)é^*efteaajlhbailè-coor&iardiDS,6e coafequcmmencc^^ ce 
qui y eftcomprins& enclos, attenant & contigu auchalleaa 00 principal manoir félon 
l'eftenduë portée par la couftume, ores qu'ilyait fofTé ou chemin entre deux. Ce lieu re- 
ouerroicparauenture que ie traittalTe delà haute iu ftice:.mai3 parce que telle quedion me- 
niMpiaf ampledHcodrs , ier^eouoycray leleûeor à mon premier liare des Paodeâei âà 
dioiâ François: feulement iediny que nos praticiens liiinans l'opinion de quelques inV 
tcrprcrcsdu âro\'.^ Romain, comprcnans fous le nom grncra! de iurin:^iiflion ou Inflire, 
Coutcc que leslunfconlultcsontdiftmguélbuslcs tcrmesdc Impcriummemm, ^ Tmxtum, 
<Sriiwi/^'^i'0,ontattribuéau hautluilicier la cognoiilànce de toutes les caufesciuiles 8C 
criminelles en première indance, exceptées celles qu'on appelle les cas Royaux-.quant ilâ 
moyenne Se bafTe luflicc.ils les ont diuerfementdiuingaees^l^ définies, &y en à quelques 
fiooftumes, qui en (bac mentio n . 

ARTICLE LXXl. 

' ' ' ' 

NV L feigneur ne peut contiaindre(èsfttjctsd*aI]er4ttfo«ir9Hmpu]iiiqu]l 
precendbjuinalyOtt&irecoarueesys'iln cna tilcrevahbfeyVttadoea de 
dènombremeac wcîen.Ecn*eftrepad dlcreyalable/il n cil Aupara^âc vingt- 
dnqaos. 

» ARTICLE LXXIL 

LE moulin à vent ne peut eftrc bannal, nyloubs prétexte de ce, les menf- 
nicis vûilins cmpeichcz de chailcr, s il û y a ultrCjOurccognoilTanccpar et 
crit^ comme iieiTus. 

• ■ . . . ■ ■• . ' I y , • 
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Combien qviclilibcrféfoitnaturcllcraenrrccommanicc au^'îv'nimcs,âurqGeÎ!.rcni- 
hic crcs (Jur^cfsfchruxd dlrccbargczdclcruicutcsquilcuroitenclc moyen de taire 
ficdilpoki dclcursbicnsaicurvoloiuc &:comii«idit&8Cquckloy ciuile (fcntcndscclle 
gencralc.quicntrctleot la fodccé humaine )vaéîllcqo*onprcrumc & iuge pouf celle li- 

'Lrl4n.pr£dior.l fcutL'^.fedfujt^xr.nHr. Si fruit- viuduJ. cumto. de feiMii.rujUc.pritdtor. Tomzsiois 
aucup,srcii;ncursouparlcurpuillàncer"cudalc,ouj.>arlatiopgrandcchcilIaDcc,oupluftoft 
crainte dcîeurs fubietsqui fc font cDticrcmcDt donnez & vouez à eux,mdines en tetnpsde 
guerre5& troublcs/'cftunansaflcz richcsCc heureux d'clVrc aduouezd'icettX,fc font actn- 
Euezplufieurscharges.ruicclions&leruUutts fur Icurfciits fubietî, l\: .iduoucz, Icfqucllcs 
ont tant «ifTmencé,que les p*' u n : miferablcs ne puuuaus les porte r ont quelquesfois etlé 
contraints de changer de pa\i,i. de lailîcr au plaifir de Icurfcigncur fipcu de bicôs qu'ils 
ftuoyent en cenfîue £c fubieûîôtdontpluficurs plaintes ont efte fsûttes par le tiers Elbcaus 
■ afîcmblces des trois ordres & Eftats de la France qui ont cftc de r.oflre aagc conuoquez es 
villes d'Orléans lUois: parles Ordonn. quclc lloy ataircslur les remonftrances def- 
dicsEftacs.aucunciiict y a eftcpourucu.Mau parce que Itslcigncursvfans quelquefois plu- 
ftoft de force que de droit , fe vouloiftvfurpcr par longue louyllance fansti(tre,tellescliar» 
ges,coininedctour,n(ïoafiobannal&cottruees,nas lagcs rcformateursontbicn aduifc de 
«ftreindrc telle auAoriié.Scnclapermettre.ri! n'y at icrc valablc,ouaducu& dénombre- 
mentancienriefcmblable conuicntcftimcrdu nrcllcucr kinil, donr faicmcnrion Parficle 
i4.CarfacUcmcntnefautendurertcilcslcruicuies contre la libtric publique, ne donner 

* forcede prefcriptionàUtloBgttetouyiî&nced'icelles.d'autancqu'ileRàpreftinierpuisque 
le feit^neurn'en a tiltre, que par forceou ctaintetlefesfQbiets^t atlktrepris telle poilèflîon, 
iaqucilcpartantel1vicieule,&ncluy peurartribueraucun droit »«x7./.««» vertfimile.§. 
foenfrtftor. T> Jeeo^»odmeT C4uf.lnnoc.tffc.hor>x. depojtul.&i iïnîia. cftc iugC par arfcft dc la 

Cour de Parlexnent,du ii.dc iuiller,i570. pour les habirans dcBcaupui$,côtrerAbbë d'Or- 
fcainps.P<mrintcxpretjerbricfuemeQtlccexi«,ieneveuxdiicourirdeiacoiidir} 8c qua. 
iitédes fours àcnioulins, ne reccrchcr qui en ont efte les inucteurs:car ceux qui f y font tra- 
uaillez n'en ont rien rapporté dc certain: qui en voudra (çauoir daoantage, il pourra voir 
Pline,?^ autres authcursqui en ont efcrir.Lcsfoucs 6c moulinsne font ieruitutcs non plus 
que les prcibucrs,ains ont cftcrculementconftniits&baftis par ceux oui auoycnt pins de 
ncheflès ûQtnoyens , pour rai£uice& commodité d'eux meimel autres qui vou* 
droyentytUercilire,moudre ou prefroirrrm lis !i fubicâion qu'apporte vocTum^aT: tc,cfl- 
lîjTOjfutCjparccquelesrubictsy lonttcllcincni; al'crui\r;ii'ilsn'ofcroyenr aller ailicur, lur 
peine d'amende& conrilcation.il conuicnt donc qu li y aitconicntemctdc$lubict$,quinc 
le peut mieux veriHer que par tUtrevaIable»G*cftâdire^eontraâ fitift entre le feigncurge ict 
'fubicâs,portantlarecognoiflàncc,promeffe & obligation deidirs fubicts d'aller cuire, on 

* môudrg ^UfoÛr 6C UiUuTlUtf'eicur fcigneur^qu'ils reccgnoificnt bannal, ou faire couruees 
pourluv •, «v (4 tnim conuentione cir oUio^ationnitixjîU tj} fermtuf. Bald. $n l.Jt plûtes. Verfi. Item fi 
dei>efé.C decondst. infnSicenmconjiitiéipouJijnJlit.tnJefcruieMt. prxdio. %, fi^Htfvelit. &cer- 
.taibement il me iemble qu'il &ut q u'il y ai t rcc ognoiflance de baimaiité,4atremli on pi e- 
fnmeroit qneleilbbietsyfuflêiitpntftoflallez pourleurcommodité.qucparfubieéUonde 
banna!irc,&commcondit,»Mçw/'f>'»w()i/i<m/;/'.tt/r.rfî<j^jf(tw» necrpuris, & partant nV pour- 
roycnccftrc contraints. Ç>»»'<Î7'^'*^*'»^- t-CdcjerMit. 0-aqiixdnét. idem Cjn.ini,i,c.<jn<tftttoi$- 
faconjuei. LttpoU tr4.6i.de ferutt. wbac. ^o.defitrM.Uuf. tf«i/^ii5.Le$Virtxpradicien5,c6nie 
TcBouteiUereo la ibmme rural , & celtly quia fait les ftatu^s du Royaume de France, & au- 
rrcso'efquclsi'ay lesliuresefcritsàlamainnoncncorcs imprimez, fcmblcnt faire ic droit 
de bannalitc feigoearuJ,^aDAexéila iufticedu Icigneucde Boucciilcr,au tilcic du droiâ 
auxbanncrez. ' 

Sflon ïwfk^e<Ucour-Uye des Couflumes^foit en tujlice moyenne whdjfe hietifeitt 
C> dcn ^liotrdron dt Lanerie.CeJî àdirey(iu$ly den celle terre ^ tuflice droit feiffienrud^ 
^fuenuldtijuùieis nepeutnedùitAHermoudrefonhléfînonAumoidind'teeli^ fei^ur. Si 
fçachez. (jue le fuïet du feigneur^niAdroitdekânHerte.nepaitwdûiiéMir cuire nêmoëdre 
a auin four ne mouUn que de fin propre feigneurÀontd eftlààHterlEt /eptt^dUttmfMlitii»' 
turele juiet àHoit moudre 4 Mtrrhmliit ^'mmâuUn defon feigneiirjeditfeigt&ir'wfil^ 
fQmmii peuutntfmàre Ca* appliquer Upirinedfin/êtgnettrcpmme firftiSe. . * " 
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Maisàmon aduis,nospi-udens&trcs doâcs reformateurs lonr autrement entendu | 
fçauoir vnc Icruitudc acquile par tikrc,ou appartenant au fief par ancien adueu & denom - 

brement.tcllcnrtcntcïacfoitqaelefdgncurayejufticc ou non,s'iIcft tonde en I>n dcces 
deux moyens, il peur contrainarc fcs fiibj ets ; aufli la c oufturocdit généralement le ici. 

gncur. Tourcsfoisdcdirpuccrnparlonguc^^(iefnoncedroït~dcbannalitc,oudccouniee$ 
facqiuerc , c'cOc rcuoqucr en doute ce tjui a cfté arrcOc par ladite coiiflume , nonob- 
ftant l empciLiicinem Ôc oppofiuon de Madame la Conneftabic, oui fm^f^cnoir le tait 
depoflèOîoo immémoriale cftrc receuable éi.droics dccouruces & bannahrez comme 
ilappcrt|wr le proccz verbal» Mais ie diray qu'auec le riltre'fau r poiîcffion de la paVc du fei- 
gneur tenant fesfubicrs en prohibition daller cuire ou moudre ailleurs, & latthïùnt 
fa ire lés ç ouruecs^aucc la patience delditsfubi 

re l a iiberté par pareil temps > quVn vaflàl peut preicnre if ^pr^ffir» fiçf g fcauoir nar 
trêyeaiis.parceque telle banndir<t&coiiraee<nÉ>frtn>^^l'>fl>nrf du fief' ains tontpiu- 
: reputezfruits&reuenusd'iceluy,&à ce propos iepourrois repeter ce qui (e traitto 
ordinairement in l. 3. nM vfucap. fed t* tju^fho m ahum Iccum rcuaends tfi. Et lesfub* 
iets fepourront défendre de rauthoritc dcplulieurs textes du droit Romain qui font af- 
fez vulgaires. Toutcsfoispourreprcndrenoftre premierpropos de la poflèûion , fi Icfei- 
gncurcllcn iouîOàncedc labannalitc,parlc moyen de laquelle il maintienne auoir droit 
de^grohjbçr, qu'autre que luy air k)ur ou moulin danslebaode&fèigneurie, & vn autre y 
vueiilcbjf tirvn hnrr du moulin,iI fera bien rcccuablc A inrcntcrcontrc luv le cas éc la fai-- 
(îne & nôûuelktc, pour rcmpc((:hcr de ce Êûrc : comme a clic iugcpar arreft de la Cour 
pour les GbanoinesdelàinaMarcd^sFainbourgsde Paris, du deuxie/me jour d'Aouft 

yjS.toutesfoisfilesfujetsentroyentcncaurc&denioyentbbanoalit^Iapoireflîonnefiif, 

firoit au reigneur,ains faudroit qu'il fift apparoir de tiître, ou ancien aducu & dénom- 
brement. Mais fi en la terre de quelque (eigneur n'yaaucun moulin bannal, A fcauoir fil 
fera pçrmis à chacun d'en faire fans le cop gcdudit lei gneuni c trouuegrandeapparcnce ca 
L dil^inaionque font aucunseotrelc mo5lmTOuë,Klcniottboivcnt. CàrOrrTâiTuîé-" 
re ouTmiTcj u ne fc p eut faire moulin fans la permiifion de celuy qui en eft le feigncur 
f oitlc Roy ouautre ores qu'on vueilleprctendrequclariuiereou flcuuc foitdc drdtpa.' 
bUcparcc que le domaine, luiiicc &i authoritc en appartient au Roy, fbuueram feigncur 
5^*<>J2ji!^?«>««fc««»«t*«*^^ fcigneur haut iufticicr, qui en a le droit 

deJaMajeftc, & peut empcchfer telle entreprifc&conftruâioiLdu mouiki. /: 1.2. e^rror. 
itt.D.ne tjuiti in lo copubU. penul. dcaqu^. duêhllLu. C. Sic'eflvn moulin À venc,i]nVkfiÉraiuf 
c onfidera tion , parce qu'il c il 1 i c ichac undcf aire fur fon héritage ce qu'il veuc.aty b«- 
ftir,ores qu'il nuiic à va autre. ifiMmum.$,fn,amdiê4b.fca.V» detUmn. mjtSi. Lfim meo ie 
■MmplMM. 4r«atd, up. fomfiomu, vin Innoc tp» */y D»ff. de appell^c. Cétpal.cap.'^o.dr fumo, 
Upeurdoncy coiiftruire?niiiouito,comn)c vn rour&prcfTouer fur fes heritacrcs quand 
Icfcigncurnc le peut cmpelcher par droit de hannalirc: car il n'a autre movcrt pour le 
•prohiber.parcequ'autrement il fcroitfansiiucrcft.Aulii comme il eft porté par le dernier 
•rriclcdccctiltrejc moulin à vcntncpcuc cilrcbannal.ne le feigneurlbus prétexte d i 
celoyempcfchcr lesmenfiiiers ▼oifiosde challèr.fll n^atiltre valable ou rccognoiflan- 
ce par efcnt d'ancien adueu & dénombrement: car ces mots, comme defTus , qui font «. 
latifs au ^recèdent article, ainfifc doiucn't entendre. Auffilc moulm | vent qui dépend 
d'vnc^dçmwnftante& cafuclic,n'a fondement de bannaîitc, comme le moulin à cauc 
^^^^<^iàt^ continiidle&perdurable: & pour ce iaciiemcnt on ne pourroit rcce- 
uoir vttdroit de bannalitéau moulin à vent . parce qu'il ne fçanroit y fournir & fatisfiure: 
Se fouuenta eftc iuge par affelTs^e la Cour de Parlement, non feulement pour moulinai 
vent, ainsau/îî à cauc, qucfî !r fei^êur dominant a permis ou foufFcrt fon vaflal baftir vn 
mouliuiuffon iict, il ne peut empcfchcr les mcutoicrs d'iceluy d'aller challèr le hicd de 
fèslbbiecs, 6e Tenittoffer en fon moulin. l'enay redccquelquesarrcftsen mon iccond U- 
urc des Reipoofesdu droit François.mclm es vn quci'ay ouy prononcerauxarreftsdePen* 
tccofteJevingt troifîermcioordeMaviîfii . lime fcroit facile de traittcr plufieMsaotfci 
queftions,mais ne voulant palTcr les bornes d'vn bricf interprète ou glofatcur f ce que rou- 
lesfois ie crains auoir fait ) i'adioufkeray que ce mot de ban nal,vien t de l'ancien term e Fra n- 
çobBao,quifîgnific publicadon auec injonaion fur quelque peine, & ainfî cncores ca 
quelques Iicux,où y a fours, & moiilins banniers, on aaccouilumc d-appcllcr fic oier A 
haute VOIX qu'on aille au four, ou au moulin: &dc la mcfmefource procède le nom de 
Banlieue, comme 1 ay monflrc en mon Di^oonairc François . te mot de coniees figni* ' 

' { ' I iij 
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fiepeioe<iecorp5,piirce que l«*icux François difoycnt vce pont peine ou trâuail , comme 
«ncortsenvfieni les Lyonnob Scaorres peuplcs:& celle charge oui lëmblcdu tout peHooJk 
nellc ^cft yncçrictiic Icruicu dc-.to i ^ . i is faut que les pauurcs (ùbïets fiiiuetitlacoadidoo â 
laq uillciIsfc7bntaHe ruis,parcilcrcvalablc.C.ir fansiccluy ils n'y Icroycnt tenus: dautant 
q ue te '!c|e ruirutccft contraire à la hbertc,dc ln]\iclIcpri!icipalcmcntcntrcfous IcsFran. 
coTsTîôûîîïènt les Parilicas, qui n'auroycnc voulu rcccuoii iccllcparcoun.umc. &parcon- 
icqt1enclapoflèffionqttVn ieigneorauFoit eue(tirfi»(iibjecs âtuciltre, eocores queti^ 
longue,neluy en pourrait artribucr aucun droiâ.conieeftaocpluftolt vne force&loiufte 
vfurpacion. Mais on peut bien demander, fi laCooftume, qui ne parle de peine encasdc 
concraucntion àlabannalitc.ouauraiû des coruces, entend exclurre du tout lefcigncur 
d'en prendreaucuuc.CcrraincinencenceUesfianiicncesin(roduitcescontre le droit cômun 
<i>Dteads le droit vniuerfel, qui &icviufe les homnoesi»^ ra\fbn, qnVtn* 

icuosappellcntkdroithunuin,lesautres naturel, ou des gens) ie nevoudrois yadioufler 
plus grand' char<;c& peine: encorcsquelesfcigneurs qui prétendent tels droits alleguaf- 
lent que fans lespeines lis leroyent fruftrezôc priucz d'iceux ,daurant quiK le doiuent cô- 
centerdclareruicutcqtt'Us'DDt fitrlenn iiibiets,quieft vnccfpecc de peine, commedic 
mvieil Po«te, 

Ne ftut éiuxjires trop haujpr 
La main f)Our leurs homs abatjfer. , 
Les anciens diioy cnt homs pour hommes.II me fcmble donc il le tiltre neporte la peine, 
qoede droit cUeii*e(ldeujï*att moins elle doit t&rt remife an iugcmeot & adgts du lugc^ 
coromePlacooa bien traittc di(putantdescfimc«,flcde leu rs pcincs.lequcldu comm ence» 
m en r & pou r la première fois pou rra condamDcripayer le droit de bannalitc ou côruees, 
qu airpcijtâpprecier,& vftrr de commination pourl'aduenir: mais contre celuy quilcra rc- 
cidiuanr, i'craiu(led'vicrdcpcines5camendesarbitraires:quant i la confifcation , ie n'en 
. rcroisd'adtti5& ne vondroisradiugernnonpotir grand roefpris& contemnement, parce 
qa'ilfànc toufiou rs au oireigard à la condition humaine , comme Ciceron tmtseUt.^fi' 
nib.Sc que la lïilfericor Jc7ou numanirc doit eftre préférée à larigueur.il fauticy remarquer 
dçux poinc^s, à i<^uoir que la couftunie n'eilime le tiltre valable i'il o'cll aupaïauant 25. ans 
«u qu'il y aicadoeu & dénombrement andeivk canfeiêpent lecQeiltîrdesfemaDflrances 
^tes fil le tiers E^eo raifemblee des trois ordres & hfb^ts de la Fiance tenue â Bloii^ 
donteufâicquelque mention es articles 18}. &184. de l'Ordonnance qui cp aedc faire^ 
que depuisie commencement des troublesjplufieurs feigneui's ont contraint & force leurs 
fubiets àleur accorder des charges/ubicûions^otuces & feruitutes,aulqueUes ils n'eiloict 
auparamnt timus,mefinesd leur quitter les commanes,defquelIcs ilsûmlllbîent. Le temps 
doQcdes troubles pour les forcesjeviolencesquiy ont trop commué, n'ed conHderable» 
comme en femblables cas les Empereurs Romains (Se nos Rois ont ordonné: i'en diroisda- 
uantage,mais le licunelepermet.Ie/çayqu'aucunsontpruis vingt anspour temps ancien, 
ainH que traittc £oer.i^rci/.U4. mais par la raifon quia meululian Empereur en ion Miio- 

Eogon,ficantres,<feftimerlaloi^ecottftttmede30. ans, y anroit apparence d'interpréter 
(samciens tiltres & moDumeos3epafie3tenqpsdetiettieaas,& dauantageji» /. mfnatièus. 
D.fini. refund. al.ftmil. On pourroîtparaucntureniicux entendre l'ancien aducu & denô- 
brement celuy qui auroiceftc baillé par les predeccilcurs du leigneur, qui prétend la ban- 
iialitéoucoruees,pouraenatt*ileufteftébailIcauparauanti5.ans,fînon qu'il fud confir- 
aéScfonftenod'autreexcedantledittempst&cealadilFerence du nouoeau adueu fiede* 
Aombrement que baille le nouueau feigncur^comme les Feudi(lesdi(linguent,le fîef ancié 
ou paternel du nouueau, tir. de fucc. fend, de frarr. denouo benef.tnuejiit. de ritt.fuccejj.feud, 
combien qucccftecomparaiionne ièpuiilc du tout rapporter, touccsfois fcmble qu'elle 
peutfttntf à cefte intayr e ia tioiL line fiiutpaflèr foos itlence ?ne qneftion, qui aduîent 
quel ^esf9i5,& : eft conuenableicclieu: â fyiuoir fi vn Gentilhommr^yant acquis le fief 
d'vn roturicr,enheritagcs roturiers, fubictsicoruees&fcruiccs vils,5x:in(]igne5 dcnoblcf- 
fc^fcri tenu de les faire en perfonne:i'ayautresfoisrcfpondu qu'il n'en cfloittenu, ains à 

£ ay erl'cllimation, ou bailler hommepour les faire, l'en ayjveu vnarreil pour leileur de 
Lonclieres,du z3.de Inillec 154^ vnaatrednra. deScpttaiDireijS^.m L imOm, 4* itqir. 
lÂ. 10 C.ltd ftmilituiinem. C. itEp^tp, cJr dtric. l. vit. Oepfkit^é^ltlitJit rtklAM» C,*^Ûntxnf, 

w.V0^i.&ccUeeftUconiinimcopiai0iidesFeiidiftes. * 
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ANNOTATIONS SVIl LE 

TlLTRt DES CENSIVES ET DROITS 

• SEIGNEVRIAVXDV DROIT PARISIEN, 

OU Couftume reformée Paris. .' 

Es biens (i âocedds ceux qu'on appcii e temporels, fubieds au temps & 
) i Ja forruoe) comme diû le Poëce ) la générale diuifioo , q u'ils font 
I meubles ou immeubles : dcsimmeubles aucuns corporels , les autres 
incorporels .-car les meubles font tous corporels. Les immcublcsin- 
jLf^rporc!'- funtappellezdroicls, commcaulli le luriiconf'ultc &noftre 
iluiiinuiu nomment les cho/'cs iocorporelics. Les corporels vulgairc- 
i mentfôncQommee Iiefki^es,Idqaelsre peuueDcdîiiiier en rroisefpe- 
ces,àr(jaaoirfiers,francsaleus,&: rotures. Si quclqu'vnpropofc que les fîefsconiiftcntpa* 
reillcmcnten droits, 5c que plufieurs Icsontainfî appeliez & dchnis, mcfmcs que la com- 
mune opinion dcsPracliciensFran^oisacfte, qu'on pouuoic tenir Hcfs en laleule foy 6c 
hommage, & (comme on diâ) en l'air ou idée: ic rcfpondray qu'il conuiencaux définitions 
fcdiuiâoD$|Oblèruer ce qui plus approche à la nature des choies qu'on veut defioiroa di* 
vifèftttiattque par le droi^ François les fiefs font réduits à la forme des autres héritages Sc 
patrimoines, tellement qu'il les faut auiourd'huy prendre pour tels,& les tenir de pareille 
nature & qualité, c cil à dire»queceluy auquel ils appartiennent, en peut librement diipo- 
fèrcommedefesauRCf herin^» lansdaneer deU(»erte&commilbiiiEradiuâe paritt 
droiâ des Lombards, iâos|»eiudice touteshîisdespretoguîues&droiàs diifdgneur do. 
minant. Il conuienc donc prcndrclcs fiefs en leurproprc nature, & quant i ceux qui font 
tenuscnlafeulcfoy .ilsncfontiîproprement rcputez fiefs, & la nouuellc lurifprudcnccî 
.Francoife les a reformez: comme dcmondrc le droiâ Parificn ,ainfi qu au ul tre ^rcccdenC 
i'aYpIusamplcmeittcniâé. Oyancanfiancaleo , nous pQUooBS remarquer cnie lesdet- 
oieisLatins ont priosleiiioti^i& wnAmUtim^ pour le patrimoine & propre héritage de 
chacun : &: (ans répéter ce que i'cnay efcrit en l'arricle 68. ic rcciteray des Formules du do- 
ûeMarcoul. Per hanc epifloUm tt dmlcijiimam Illt4m mt*m cHmjnerm*nu tutf jiliumeu LuctO'^ 
Seio in omru herciJjutt me* dqnalem ^ iegttimam heredem ejje confiituù , vt tMn de alode f4ter* 
iM, ijM4m de comp4rMto, maiàfut vet fnt/ldio meo W ijmodcuntjue mmvis rd^mf^^^Êidem CMMi 
fiikmekgtnmnu tuif porMnemàcàpm. l'appelle généralement les rotures tous lesautres he« 
ri rages & immeubles corporels , qni ne (ont fiefs ou francsalcus,le( quelles font de diuerfès 
e/peces, comme i'ay traiâcauiëcondiiuredcs Pandedesdu droid François: &aucuns en 
ont faiâ des diuifioDs, ou pour mienxilke ( fitinanc les reiglet deDtalèaique ) panitions, 
ièlon les dtuerfef fôrmcsde contiaâs , & dnrgesattfqnelles les hcrirages font bâilleztcom- 
ineàccnfiue,enemphyteufc,i certaine rente ourccfeuancc'.par forme dcconoention li- 
bellairc,ou de precaire.&auttcs manières, dont plufieurs ont efcrit, ^nousapres eux en 
autre lieu » q^'^l n'eft befoin icy rep eter. Pour venir donc à la matière qui fe présente des 
cefifiues,dledi^en2ratt tiltre précèdent, oùaefté tniâédes fiefs, fins entrer en la rechcr- 
chedesantîqoitesHebcaïque$,GrecquesêcRomaines,pourrinlliturion te diuerfité dit 
cens,tribur,redcuanccs,taiIIe,&autreschargesintroduirespourla neceffité ficconferua- 
tion des Republiques, ta nt fur les perfo nncs que fur les héritages & terres. le me contcn- 
tera y de dire enpaiflànt q ue le cens tel quirs'obferue en noii:reCou(lume,&autre» fembk' 
bl esj ne it lapoo rte auciniement i celuy des Romains, qui de fi première mftmitioa âuroit 
$ftdperibnnel,&depuiseftant réel, efl;oitreolemeDtdeutfr«r/o««if^/co,& félon la diueificrf 
des prnuinces, & qu'il eftoitaflîgnc, ^ipmJium veltrilmtum appellétur , dont la différence 
JieaJuhUu eji. L ager, D. de verb.firnific. le laiflc le furplus pour difcourir ce qui cft plus con- 
uenabk aux mœurs fie Cou(lumesFrâçoiIès,qui nous font plus cogncuës. Le cens fe prend 
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diuerfcmenc entre les Franç ois: -via tsia propre &. vrayc lignification s'entend du cbcf t:c n5, 
c'eft 1 dirc ^dc la p remiere cha r ^ c ^ rcdcuaDce.ilaquclIelefagneurfeuda2 abailléles ter- 
res 8c héritages dépendons de Ion fief, eniiiacqpe& recognoiflapcc delà direftc feigne u- 
ricjarjncl'c demeure pardeuersloy,&pourccftcc.iurc il eftappellc le fcigneur direct, on 
pluîlolllcvray feigneur:carccluy<^uitientenccnfiacdcluy ,abicn laproprictc de l licri- 
cagc qu'il pofTcdc.in aïs non lcdroiâdereigneurie:daatâtqu^]njaaucDneiuAice«hqucIle 
le Icigneur cenHcr peutauoir, auquel auffi(bnc deusies droi£h feigneoriaiis,€Ointnelods» 
vcoccs» fàifincs, 8c amendes. Et pourccflccaufe Icsancicns Praûiciens oncbienefcrit qae 
le censeftenfigne&rcmernlirâccoupourcoL^noiininccdu (cigncur. Comme finous pro- 
poilons que Icslcigneurs pour peupler leurs terres ayent dcparty a icursfubicds quelques 
pOlUaÂÉ d'icelles,' pour les tenir d'eux à certaine redeuance & cognoiflânce de grains , de* 
nietsouautresfemblables. Lecensdoncprocedederheriiagefeudal pcurlcregard du 
fcigneurnuqu?! il cfl dcu, il demeure en la première nature comme dépendant delonficf: 
&partant en ce tilrrcdudroidParifien font bien conioinfts lcccn'-,ouccnfîu':,8clesdroits 
fejgneunaux , appartiennent au icigneur feudal à caule de la ccnfiue. Toutcsfois l'héri- 
tage cênGërpourJf re^rd du preneur ou detempteur eft réputé roturier: dautantque ce- 
luy qui TepoSede, foicnobleou roturier, doir redeuancc au feigneur duquel il eft tenu , £c 
ainfilerecogfjoift pourfon fcigneur direû. Onabufclouuentdu inor deccnsou cenfiue, 
quand on le prend pour toute chargeou rente, â iaqucllc ci\ baille quelque Kmds ou hcri* 
tage, mefmes roturier, iânsancane marque de (eigneurie, comme ce que plus proprement 
ca appel le furcens^oo rente foncière, qui n'emporte lods, y enres,fàinnes & ainende5,ainfi 
quefaiâle vray cens, finon c]ii'.irellecharge(oirbaiIIcrKcriragc: car iL-fcigncur peutnoa 
feulement bailler 1 es rerrcs cv: portions de lonticficers, ^msau'IialurLcns, ougrosccns 
comme vulgairement on le nomme, ou rente fonciere>au ce iadide condition de lods,ven. 
tes»iàifines&anièndes,ainfî qu'il eft pluf amplement craiâéao 51. anicle.£t Idiitâscensfic 
icnces de telle qualité retiennent tellement de la fendalité»filesrencesne font conflituees 
outre les cens: que fi le vaiïàl les vend ?^ aliène , l'acquéreur eft tenu d'en faire la fnv ?v: h6- 
jnage au leigneur dominant, Scloy en payer les droits qui font deusfelonla fonuc de ] a- 
lienation: parce quicellcemportevn démembrement defîcf,quinclcpeut faire auprciu- 
.dîcedafèîenear,parnoftrcdrot£bPart(ieD. Car comme la rétention du censfurrhericage 
.«liené du nef, eft marque de la rétention dMceluy^aulIî l'aliénation dudiûcens, eft tenue 
pour tranflation & ccfilon du fief: comme monftre Gutdo PapJecifiC,^. Ce qui ne fc dit des 
rentes foncières, qui (ont conftiruees outre le cens , que les iuiifconibltcs appellent soU- 
f«Mf>.Onademattdéfoiuqnellese^ecesdebiensondoitmcttK les ittiKcsconfticuees fur 
rhofteldehviilede Paris, dautant que toutes rentes conftieaeef,oresqu*elfe5foient fur 
fief$,fontreputee$roturcs, &pir!csCoull:umcs c^e qnelqucspays tenues pourmeubles: 
tellement queparlcdroicl Pan (i en, a rr. fi vn fiel c(ï vendu ou baille à rente rachcprable,' 
^n eft deu droi£t dequint,&. par ia raisd duaict articicplufieurs ont tenu que fi le fief eft cf- 
cSmgé àuec vnê rentezai:heptable, en eft deu pordldroiâ, 6c lesautres, qu'il n'appartient 
que rachapt ou rebef. Mais pour efchange de /îef;nicc les rentes furl-hoftetdelaviOe,n'eft« 
dcuquinr denier nr droich de racliapr &l relief, comme fi elles cftcicnt de pareille nature & 
condition que les fieis, non feulement pour le regard de ceux ailis dans la ville , Preuoftc 8c 
Vicomte de Paris.aiosauflîdetouslesautres delà France, ores que foicnt 6efs Royaux, 
commeDochezAc Comtez, tenus lieeement&lâns moyen de la Couronne deFrance: 
que lefdiâes rentes fîirrhofiel de la vfllefoientracheptables: commcparplufîeursarrefb 
delaCourdcParleraentdeParisacftéiugc, C'cft vnpriuilegefpecia! odroyc àla villcdc 
Paris, pour rcxccUenccd'icellc, oui eftla vrayc Rome de laFrance, eftantlibre8cexan- 
pte de cailles, pour lemeritedeJandetttd 8e feruices qu'elle a fàîdsÂ la Couronne. Quant 
aoxaurteSrentesconftitaeesfurparticu iicrs ScbaïUees en efchange ,i'ay monflnfau ultre . 
précèdent qu'il n'en cftdeu quint denier. Pour reprendre nofVredifcours, i'ay vcu & obfcr- 
ucdeplufieurscontra<5b8cbauxd'hcrir.igcsrLirurier5faîr<:p:înnrrcs quelesicigneursfeu- 
daux,qu'iceuxeftans baillezàcettainercnteperpecucilc 6c toncicrcont eilicreputezefhre 
baillezicenfitte&qtt'auxDouneaiixtiltres&recognoilfinoes a eftê mis ik chafge detel 
€ens,iNi furcens8crentefoncîen»ottpropri«Baire annuelle & perpétuelle: combien que 
telsconrncbsfunentmalconceus.parcc qu'ilyaentre lecens &furcens grande d ifTcrcn - 
ce.Toutesfois fi auldidlsbauxd héritages roturiers fâidsiftircens&rente foncière, va cô- 
duionde lods, ventes, fàiiîaes8c amendes, ores qnelebaiUeur n'eufteflé feigneur diret^, 
t'cltiinccoisqQllûiulioitfiiiiiitbcoimearâ baux cpmme?oechaige 
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iinpofèe à iceux,& quclccasefchcant Icbaillcur ouccluy qpi le reptcfcntcroirpeuftdc-' 
mander lefditSs lotis, vcntc$,faifincs & amendes. Et ainfi nous en vfons, pourucu que le fci- 
gncur dirccl& fcudal ayant droïc de cens furies mc(nics hcnragcsn inccniicone en la eau- 
Tccxri luy feol feroienr dcttsJes'droiâs feieneamux, n'ayant peu le fobieâ roturier duûr. 
gcr fans ùn ccnfcnrcmcnc , les herirageiqu il dencdéloy à cendue, d'vn autre cens de pa- 
rcille qn.i'iicc'que ccluy qu';l doirifbn fci^.;ncur cnrccoçnoi/raiitc Je fa diredc fcigncurie, 
ains IcLilcivicnrd vil li m pl c (u rccn s ou rcn r c Fon cicr c^fui u3n c les vulgaires rci^ics de droit, 
£ajdciqu elles deux ne pcuucnt cflrc iulidaircmcnt, &: pour le tou t icigncurs d'vnc fnac 
chofc, l.fi w ctrto. (. fi étoka, 1>. têmmoiat. l. Miuùas. $. di$ohm» X>. de le^.t. L htre£ut«.$^ 
mU^D.deuftrenf. ptcul. Ecdecefteo(rini&a eft cegiand Doâeur Frant^ois, i9é».tiAerm%^ 
àdeomtem.Injli:. delocxt. qui c>;pliqucamp!cmcntcelVcqucftion,&:acftcluiuy parpluficurs 
autres, comme par iVi.i/«fr<»^r//;f. tit. de locato ip' titre emphytcut. A ccproposl'ayrecitcauyt 
Jiure de mes Rcrponfes, chap Ji8. vo arrcft du z}. iour de luin, 15S4. donoë au profEs :!a (èi- 
j^neuricenfier&direâ , qui eftoic ibodé en plus anciens filtres , contre lefeigoeur furcen- 
fier, ou foncier parce que racqucrcurncdioit payer àdeux Usdroiâsdcvcnte.faifîne Sc 
amcnde.Lcfcmbla^re riciu loan Fabcr,m/.c»w duiiNhatur. C.de iureemphyr. Eticepropos 
fiiàcAp. conîtuutm.dereli^. dont. Sans repccer ce que i'en ay traiâé furie cilcre precedenc, 
ievicmaûtexre>apresaooirtdmoneftéi;euzqoivettlentficxaâemeoc rapporter les Co 
AumesPranqoifcs aux.naceurs dnanciens Romains» qoçneparlons cncelieùdescensSe 
tributs publics, Je qu'on ne peut Ci parfaitement comparer les héritages ccnfiers des Fran- 
çois,àceux quilontappellez parles Romains, t»)/ "ir<?T/»<«/«, afin qu'on nemc blafmedc 
négligence, u ic ne récite ce que les liilloricn <> 5c nos luhlcoàlulccs en ont efcric : ce (^ui uic 
ferdit cres-Êidle fi leliett le requeroir. 

ARTICLE LXXIIL 

ILcft loifiblc à vn feigneur foncier ou ccficrdcpourfuiurc lacqucftcur nou- 
uel dctemptcur d'aucun licricage cftant en fa ccnfiuc ou feigncuric foncière, 
afin d'apporter & exhiber les lettres d'acquifition d'iccluy héritage, s aucunes 
cnya,poureib:epaye,cie5droicsclevcDtcs,fàiimcs&âmeiidc9; > • 

A VcTHtonceftiiv^qvdefôeiMitf iSmderDedcDoit^^ iB^àâtfAnsUva* 

jTJl. tcrprcté p our au tre qu c cen ifer, ce m m c fi l'ait cm a ti ù c', 0 « rec ou m oit en cxpofiti uc 
& conioDdiuc: mais i! me femble ians s arrefler trop prccifcmen t au tiltre ou rubrique, en 
parlant comme nosDottmrs^qu'eB bien interprétant les tqrnics de ceA article il conuicnc 
diftinguer le feigneQrfiiaderdKiipe'nfîer,comnieaprèslacenfitte'efl feparee dehièigaeit- ' 
ne foncière. Car combien que le leigneurcenfieiï, qui iefl le vray&direâ, ait principale- 
ment le droid & priuilcgc porte par la Couftumc: toutesfois plufieurs baux d'héritages fc 
• fonttaids&fcpcuucntfaircpar Icsproprietaircsd'hcritages roturiers, à la charge de cer* 

tainc rente ouredeuancefonciere&perpetuelle,&desdroiâsdeventes,fatfines &amch- . 
' des: dont (bttueotfêroicadoeDudiiRweftdeotredein feignes prete ndan s lods&rentea 
p purvn mefm chcritage: en laquelle concurrence, Io4n. Fab. cftime que c^^ doiteftre 
pretcrCjÇjui^n R^ncîccnccns tiltre plu s ancien, in l. cum iubit.tb.ititr. c. deiurremplyyteut. te 
ainilac^lciugcpâr arrcil delà Cour du i}. iour de Iuin,ij84. que l'ay cy-dclîus recitc,& en 
mesRefponS». AcepropospnpputalleguerJcs'comHiâs.emphyteutiques 6c libelUireSi 
. qu'aucuns ont penïe eftrclêmblables, les autres ont remarqué quelques difItfeàoesçQtfe 
iccnx: mais foit en vne forte ou en l'autre, plufieurs héritages ont elle baillez, tintparlcs 
Eéclefianiqucs que par autres, ne les tenans en fief, X la charge & condition de certaine re- 
deuancc &pcnfion anuucilc,&dercprinfeou renouuclicmcnten mutation de oofTcilc^r, 
. ou autre cas. Lefèignenrcefi(ier«ftauili fonder, ftainfi'pèlitêftre appellé: mats touç fil* 
• ^oeur foncier n'cflcenfier: comme (blefondereftoîrlègcnre,&lecen{terrerpece. Au* 
cunsontbicnobfcrucqu'onpcutappellrrli rcnrf oufcdeîiflnce foncicrefoUrimn^eJlenim 
"^e^ij^al {yt air Vlpianus in l.ft {juiê nemint. V. nequid in locopuhl. ] (juôd profolo penditttr:^ fefini 
fùlum terrdm appeUanfcnhU. faut lire foitrium^ non fattrium in l, tt^m. D.qmpotior. in pi^n.^^ 
mLvfiÊfrn6iuleg4to'.%. \.T>Jeyf«fr»£bt^fiémâi, lel^ybieo queêclnôtyMirnym, feniend 
encorcs en autre ^i fic a rio n cnttele» Latins mefmcs; in CfmMàt, Z>. ieftmit.'yn'b.brâ!' 
d!for.ltocelieniiciequifltc^tt«i^coparicdàttanfage.-Ét^uantâfa^ 
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Des cenfiucs & droits 

attOtrafTez difcouru cy-dcffus. La raifon de ccft arriclcdcpcnJ de ce que le feigneur ctnCicr 
ouToncicra droi^ en 1 hcriugc,mcltncs le cenficr pour iàdircdcfciçoeuric; ôc auflj le fou - 
cîfcrj^ar ie moyen de la condition adiouftee au bail del'lieriage:& la iouyflànce que fait tel 
ièigneur de cens ou rente fo n c ic re, I c confcruc en la pbflèflkm defon droiû tel I cm en t u c 
hLcciipoffeffcrem. C. de peut h^ered. ne peut auoir lieu en ce castcomme cfcriuent UJJ. m l. . . 
C. ijuem.^ ^U4nà. iud. I rr/(« conj.61. volnm.i. 0> al^. L'cxiuijitioh du côiiTrait ilacquïïî:ion 

3 u eïï tenu faifêl c nouucl acquéreur au (cigneur foncier «Htcenfîer, afin d'eftrepayé des 
roiâsde venceTaifineêc ani6ie,ne s'entend d'vne nu« & (impie edition.aimd'vneaauel- 
li^ommuâîcatloi^ celle quelcfcigncurDui 

afin de s'inftruirc de ce qui luy eft ScuJ)*hetemm non tamùmmfpic'ienài ^ Uvcr.ét^ledetum def. 
cribenii potejiitem, qucd yfrbum edere iftraific4t, 1. 1. %. e iere eji. D. de rdcndo. Ce que le nouucl 

acquéreur doit faire à fcs dcfpcn$,J)uis qu'il eft dcbtetor & tenaenucn lefeif^enr , & qu il 
.doirapportefffeslenresd'acqairicion. l'ay traiclc fur le cilrredesfief9,quelelcigneurquia 

pourfuiuy |e nouuelacqucreur à fin d'exhiber (es lettres dMcgm^rjo n pour cflrcpayc de s 
droitfls dciods & ventes, faifincs 5: amendes ,'nej)eutrtuenir aupriuilege de retenir par 
fiuilian ce dçjeigh éu ne , comme raeimcs par quelques Couilumq^ tft permis au Icigncur 
ce^n daiîtant g ue par telles con clufions il achoilirm desdroiâs qui luy appartiennent 
alKHnniïâneàc, Sc'partant ne peoc changer fcVaiier: qui4frim4 trjlanone co.jHnpfttoptiO' 

nem, necyotuntatem mut;crc potef\^4rrumemo tcontrArio. 1. 1. ^ L tpud ^ujidium. l de optto. le- 
ç«f. /. tUud. T). deud(]uir. heredtr. not. ml, i. %.fi t4me». ^'ji f •«* ^itpulttu^ fn. D. de verùor. ohU- 
''4r. où 1 e lurifcon 1 ul te did cxprellcrocnt, donec iuikmmii£ttt,nmtmdi poujl^ttm habfhit : er- 
^opoflqu4mkikkmdiH4iurit,m»tanMompot*fi,EthiA^^^ 

r«t. furiof. 0- al. vbiNerttiut fcribittfiCHt enim tnte^rt repotefidi ipforum r/?, i trum z ehnt eligendi, 

it.taimaherMmtleferint,aheroabJiineredchent. le ne rccitcray Icsautrcs raifi)r.s OUC i'ay alle- 

cuccs cv-dcuanr. On demande fi le nouucl acquéreur eft tenu d'cxiuL cr i es anciens riitrcs 
de ceux dclquels d aledroict,au (eigneur cenficr: il «lefemblc quefi c'cft pour faire çar le 
feigneur vn papier cercier.il ne pencie rcfafer , ou s'en pofgerpar rerraenr,c6mcau(ii cous 
les autres (ùUiec1:s , afin que le feigneur pu i (Te plus certainement faire !on terrier , tant pour 
laconferuaciondefcsdroicls quedefeslubieds.commc rouuentacfteiu^c'par^rieftueix 
Cour de Parlement, &cnrr'autre$ du X3. iour deluin,i54i. contre les habiians du village 
de Brifian cào Venaaodois. Maisfi c'cft pour eftre payé des lodaAc ventes, âifines & ameb- 
des desacqaifitioosfiûâeb par ceux defquelsil adcpub acquis, ne femble eftre befoin qii'il 
les exhibe, tant parce que le droit Parifien ne l'y adîlreinr,que dautant que telle exhibition 
ne pourroïc fcruir au feigneur contre luy. Car tels droids qui fepourfuiuentpar aclion fcu- 
.lemcnt,arricle 81. &:n'attnbuentiâinelurlefonds^(<mttenus &reputez pour perfonnels, 
iepartant ne pcuucnc eftre demandez au nouuel acquéreur, qui eft finguli:r fucceflèon 
dont font d'accord Dumoulin ficautres Praticiens : mais ils eftimen c qu il peut eftre con- 
traind hyporhequairemcnt à payer les loJs& ventes deus par fonauthcur 6^ prcdccelFeur, 
cnluy cédant par le feigneur lesadions. Cequcicncpuisapprouuer, auili nefautenccftc 
qucftion tirer l'argument des fieft au» rotures : dautant qu il y a grande dificrence , parce 

2ucpoar Wdroiâsfettdaux le feigneur peut exploiter 8c£iàîruifief, & faire les tmiâs 
ens,jtcllcraent qu il afurictluy hypothèque de fcic;ncurie: mais pour les lods & ventes, 
noftredroiftPanden ne luy baille quvnc aclion contre le nouuelacqucreur: ce qu'il dc- 
clareall'ez cftrcpour le regard dcracquifition qu'ila faidc. Il a eftc toutesfois mgc parar- 
reft du 14. Aouft.i j jo.quc le feigneur cenfier pouuoic iàire procederparlaifie, à faute à*<Xm 
'iibertilrres,& bailler par déclaration; mais telle faifie quifefaid faufoppcCtiô.fc refoule 
'^^adion. Partantle feigneur (e doit pour les droids precedensaddrcflcrpar aftionàccux 



uableàlcs demander:|KUC6qiietdsconcrads,au(c]ucIsparrOrdonnanccconuient expri- 
mer dequel {ci\;neur font rcnuslesheritagcs.engcpdrcntvnetaifible obligation enuerslc 
feigneur, pour les charges & conditions faiiànsàfon profi^t,& le vcndeur,qui les ftipule,'Vi- 
^ff i»r i»frof<«« i//' «JX^wf: & ny auroit apparence en l'exception de l'achepteur d^ 
Jjtrc fon propre (âiû&promeftc; en quoy fefontabufez aucuns Praâiciens pour fcmon- 
;^^reftrppfubBll,Cequicft en ccft article & autrc^difpofé du cens, a auflîlieuaucham- 
part,qùicftrepurc pour chef ccnsôc deparcillecondirion, qu'iccluv, files terres nedoi- 
,uencaiiucccas,lclon la diftindion contenu grand CouTiumicr de France, parccquc 
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c'eflvn droiâ fcigncurial, qui redoit/urimendecomme(ccms,&etTiportc]o<ts, ventes 

&fàifincs:iugcpai arreflduij.Fcuricr, 1577. &autre5: &: yad'autrci On H^umesquieH 
font mention, d'aurrcs droiftsfcigneunauxdcusau htu liu cens. Miilippcs dcBiauma- 
noir, qui a cftc Bajli y de Cicrmont, en parle en cc(le (ortc. Chil ijui « U atmpart en tutruy dtf> 
(•m , Un le it^Hee (Sr* le ji^tfrie appartient * li par mjire CetiRtutte^^ ^ui ne fui ci de f m c^mpartdti 
ce il âok, il tiuiet en foix^ntejols d'amende, f don rendre leump4tt. Il y a encorcs d'autres 
c/peccs de cens, comme le vinagc.duque! c]uc!<]ucs Consumes Font mention 4& mefmes 
froiflàrciiurcprc.iiicr^chap. <o. qucioutcsfon ne laur rapporter au tribut, duquel parle 
^im9mwlil:\.(u,>.\i. Dttdiârdrot£(devindgedeu auJicncIcceDiîuefiirvignes, &d'2tttr^ 
remoIaMe,sMn 'yaautrcchercens^i'eii diiaycoinine ducliampart, itooni^9*aiitretnei}C 
ibic dtfpofc par la Couftumc du pays» 

' * ARTiCLL LXXIIir. 

VN re!^j;ncurccnficf peut procéder ou faire proccderparvoyed'arfcft,oU 
brandon , fLirlesfruiéts pcndans cnl'hcritagc à luy rccleuablc çi'aucuû? 
cens ou tonds de terre pour Icsarrcrages (jui luy lonc dçus» 

CE sT Article qutparteTeuleroeot c(d feigfieiircciifîer, fèmbic exçlttreaittce&igfieaft 
foncier , duquel I héritage o'cft tenu â cennue,ains fculemet à /urcens ou rA< foocw- 

rc: ce qu'il demonftreaufîj eu ces mors, peut procède^ paricfqucîs la CouftuiDC entend 
queiefeigneur ceoiierpcutparlcs Oiiiaersdciàludice. qu'on appelle foncière, procède^ 

Sarvoyed'arreft ou brapdon: mais autre feigneur foncier , qui n'ed cenfier , n'a teileiu' 
tîce: ficaitifî lesancicns Praticiens l'ont entcdu, comme c(l rratâéa& liure intiffDf^,[Foii( 
monftrcr & apprendre àvn chacun quel ordredepiocedereft en cour-lave, acc.jtiltrcdé " 
ioUicc foncière &: (cigneurs fonciers. Tourcsfofsa cflc toufiourjobleruc en la vil!e,PrcMO'» 
itcôc Vicomte de Pans.quepouricsarrcragci de renie foncière & bail d'héritage onpou* 
uoirprocederpararreftttiàtfierurlesfruîâspeiKhnsen Mieriuge quiae^iMmWd ladîM 
charge: &aprcs r£di£tdu Roy Charles IX. de l'an 1563. n'en faut piusdi^ter, lequel a efté 
fai<flpourdonnerloyicreiglemcntàtoureslcsCouflumcs du Royaume , 2 caule de !a di. 
uerllrc d'icelles. Sur ces mots,pcutproceder ou faire procéder, aucuns onceilime que le 
feigneur cenlier peut de luy -menne d( delà priueeauthoritc par fe$ feroitcurs fans com-' 
niiTfion & maa(len(iencdelDge,D€nioyn & exploit de Sergent GÎi& leancAer ; bandit 
opinion fe pourrait facilement confirmer parl'authorit<i de quelques anciens Praâicicnst 
maisdaurantqu'ellcn'eftfuiuicenFrancc, & fcroitde trop dangereufe confequet)ce,ie 
donncray vneautre interprétation à noftre texte: ài^auoir que le lèigneurxenfiéradtoiâ 
&pni(]àncedeprocederpàrlenioycn<telaitt(ljcefonciere>& (cr^t ou'il ace icdlc^on^* 
re procéder parla corn million da loge. LcsLoixRomajncs , lelquetles noua nmhrallons 

comme Ici plus rijTîes& politiques, onrfounrnt rrprouuc R tenu pour force, ce qni fc fiu 
foitdepriuccauthoriiéôcnonpar le Iugc,c6;nclilccreant!LTfànspermifIion du luç^c con* 
traignoit fes dc-btcursàpayer» Se entrou daus Icursbiens, L cxtat.D. t^nod »ieiud C4uf ^ i.pe* 
mJt.V.édl^.IuLdevipriiÊa. Ceftce quenoosdiibnsvolgaiimcnten Ffancoia,i^iliêvoa4 
loit faire la Loy luy mermcjcturifcoDluIre àxt^iufibt dicerefii combien (^uclesEponpereun 
Romains fufrcnttrcs-diligens&rieoureuxiconleruer&exiger leurs rMnuts^ouresfois ils 
ne les pcrmcttoicntleuer iàns i*authoriië du gouverneur de la prouincc, /.i. c. de caKon.Ur, 
jgir.IIconntentdoncMteodrcnoftre droiâ nuifien ciuilemenr , he^uel ne permet de pro* 
çederpararreftoo brandon, (înon aHn quelepofTc/Ièur del'bericage ^oir aducrry de paycff 
lesarrcragcs du cen? qu'il doir,& à ce faire contrainâ'par lafaifie des fr uiâs dudift'hcrita- 
gc; Pircc^u'encecaslefcigneurneles faicl fiens. Mais il eflraifonnablc que iefeigneaf 
çenHcrou ^oncierfoitpayédu cepsquiluy ei^deu»ou rente foijciccc, desfiuiâsderheri» 
tagc,&qu illcspuilTcfairepiendrc écarrcfterj^coinine legagedo droiâ qu'iiaeniçeluyi 
MX. /. domini. C»ée^*k» 0* cmftt. Le censeft de fa nature iodiuidu , parcc quèlâtCaifioBi 00 
plufl:oftledepccemenr,que font les deccmprenr^ de l'héritage bamcivn renlceos,nepeul 
^nedoit nuireau fcigncur,t|Qutcjfoi$ aucuns ricnncnc que fi le feigricur , ou fon rcccueur, 
luy fichant &,tplcrant,a reccu par se anscontiauels,^:;^ portions £c parts particulières de 
chacun detc»^cur,d'vnceoideu (oc plufieiinlieritagcs, ilferaeiàBie VaxuSF^xàSi^icw 
pourra contraiodrcparaûion ou faifie Wa pouthpiride\'»utTe,ar^JMbemÊhC,ieJideiif/[9t4 
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, Des cenflués ôc droits 

' • ' . . • • • ^ 

Lercxte vfanc de ces mots ^ par Inyeitimfi •»£rW«»,<IemoDftrc Icsdcux anciennes for- 
mes Je faifir, ddquellcs nosvieux Praticiens fonr mention : à fçauoir l'arrcft, qui fcfaic 
par cxploié> du ferment, quicn^aiâ lafignification & crtablucummiiTaire: le brandon 
par V n iîgac, oa pl ihloft cnfcignc, que met le fcrgcnt en l'hcriugc qu'il {aifi^felon la Om- 
ftumedupays, & la qualité de l'héritage, qui vaut fîs;niHcaticn. Ce mot bcandoneft vo 
tcrmeancienjpnnsdiucrrcmentjCommcravn-ionflic en mr.n DitlionraircFran»ji.is,a^: 
riraiicn l'avan remprunté denous l'accommode auilicn duicrlcs fi^^nifications, & vfcdu 
j^Touerbz^îfr4ndoyerbr.tndo. Ne vient acc propos ccqu aucuns vcukntuy tr^iStcr ^ de velit 
rtfiiti iatd,C,vt nemo frkuT. ùttd. fnti.fuu, ^c. le dîray doDC bliefneinent ce qui meièn 
blêplttsapprocheràrtncerpretation du texte. Pour procédera la Ëulle 5c arrcddesfcuiâa 
poiirlesarreragcîduccns.n'cftbcrcin de faire commandement an pofîcilcur de l'hérita- 
ge • parce que le laps du iour , auquel il doit payer , le met en demeure lans auireintcrpci- 
iacion ,CD manière que s'il y a amende par foute de payement , comme il c(l traiélccn l'ar» 
i;jiclc85. Unesco poarracxcufer.Ceftudediîon,/. m^^n.rmr.r. decomrth. ^ €9mmh.fifpnli 
Ten parleray plusamplcmentrurlediâ 85.articIe.L'cfFccl dcl'arreftou brandon eftcel,que 
ccpcndanclc feigneurdcmcure/àifi&garny des fruits, pcurlaflcurance 5^gaige$ desar- 
rcrages qui luy lonc deus; donc coutcsfois en payant par Jepofll lieur ic/dicii arrérages , ou 
conSgnant les noisimnees dernières, félon rOrdpotiaace de l'an niil ciiic|<vnrsfuixanco 
trois, ficartic!cfcpcanrccinq»il doit obtenir main-lcuce: parcequepartelarrcftil n'cft pri- 
ucdcfa pofrcl]îon,&Icfeigncurnc faid les fruits fiers : carie eommiffaire quicft cftably 
à !.t fiitlc 2c arren:,riî/^7îi^«^>»yf^Mf/?«-: Scores que le leigncur pcuft (aitirlcs fruits dcfà pri- 
ucc authoncc,il n auroïc non plus de droit, que wj^i» poÇjrpQnem (juifrucimjitos non f /de. 
ttitln le^dti.D. <j»ikex eau fin pojfepon. Mr./.« Oti. | ^«xri pottnt,V. lu m pojjcfio, ltg<tt.. 
"Vi»/ç4r,*Mais ic ne puis fuiurc l'opmion de ccux.qui ont eicrit qu'après l'an ne^è petit Êureb 
faiiie &arrcft auec ciaufc, en ca<i d'oppofition main garnie , ou ia faifictenanr , combien 
qu'ilsallegucnt quelques arrcds de la Cour de Parlement pour la confirmation d'icellc. 
Carautrementnoasen vfon5,ô: puis queladiâeOrdonnafictdel'an 15^3. Et noHrc droift 
Pariilen en l'article feptante cinq, portent quele propriétaire oupoffeÔcur de Theriragc 
s'nnnr fancà la(aifica m.iin -îeueeparprouifioDcn confignanc trois années, il s'en fuir que» 
laific i c prut fiirc .u hicllcmcnrapresVan, ores qu'il yaitpofleflèur : parce quelapollcflioa 
nepcuccmpdcbcriarrcft&iâifie: autrcmentvne friuolc oppofition dcigarniroitlairiaia 
jdn feigneor 8c le frxuderoitdefon èsoiSt & pnillàDcedeâirettUïr : U comoien qa*if (bit Iç 
Vfây & principal (eigneur, & doiue eftre préféré pour lés arréragea du cens & fondsde ter* 
rc qui luy font deus, â tous créanciers, quelque prcccdenccde temps qu jispuillèotauoir,il 
(croit toutesfois de pire condition qu'eux, parce qu'en vertu des lettres olîljgatoires paf- 
fêesfbusfeel Royal ouantheotiqueilspennencfitirefiiifir, &fcra lamain garnie, uonob. 
' Aantl'oppofîtion. Et me femble que l'appel de tel arreft oufaifîe nepourra nooplusem-p 
pefciierlainain-mifc îccffcfl Jiccllc, que l'oppcfirion : aufîîfÔBuent les appellans de tel- 
le faille ont cftc dcciarcz n on rcceuables par arrcfl $ de la Cour de Parlement : touresfois fî 
lesappellaosallcguoicnt £cmon{lroient en iacaulc d appel ncdeuoirrien des arrciagesda 
censy&ancrescanfesponrlefquelleslesfaifiesatioiencefté&iâesj ilferoitraifoonSle de 
les oliyr»&iairedroitaux parties: parcequ'onfepeutpourueoircontreles failles, tant par 
voyc d'appel que d'oppofîtion, commea rraîtc Dumoulin furle^i. article de l'ancienne 
Couflumc : fie rayaQtainûiugcpourvnnomméDauvtliicr marchand d'Amicnscontrelc 
IèigneurdeBrolIès,niaiènceaceacftcfconlirR)ee par arrcfl de la Cour, éccnay vcu plu- 
neursautresarrells fembtables : & cefte voyc fctnble plusfèured ceux qui oe veulentplai^. 
dcrpardeuant!c5 luf^cs des fcigneurs, fans obrcnir lettres Royaux pourconuertirTappei 
en oppofition. De ccil Article on peut colliger que le fcigncur cenfîer n'a voyc d'arrefl.quc 
furies fruiébde l'héritage tenu delu;^ en ccnfîuc,& non iur les meubles du dcccmpteur, 
comme dcirirlybfiier, 1» $. Uem4»miH*dhr€&Mi, tk, dtlaaap.Ct qui reçoit vne exception 
poiirlé^egard des maifons eflans en la ville de Paris^ daiitant que pour le payement dci 
censjcsraeubleseflans enicelles pcuuentcftre prins parexcrmion vendus, pararrcft 
du aj. Iuin,rj9J.& feront les feigncurs ccnfîcrs premiers payez pour les arrérages de leur 
cenliuc fur les deniers procédons delà vente defdits meubles, auant les autres créanciers 
oppofiuis,pararrellduqiiatofirie(meluiller,niilcinq cents foiiRmteScim;doQnd au prolBc 
dTnnommérAilemand. Voyez l'article 86. Lefcigneurccnlîer eftfibicnlbndc en droid 
de cens furtODsIes héritages cflansaflls dans fon territoire ou feigneurie, qu'c's lieux, où 
n'yafnuicaleu^ouloepcuc tenir terre lânsfeigneur,^ y cil pratique letiitie du Code, 
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fine ctnfu (3* relitju'ufundum cùmpartri non poffr: de manicrc c]uc les Ecclefîafticjucs ti gens de 
main morcccncorcs qu'ils aycntadmorciiicnicDt uiiiloy, &.que par ce itioycn Icuible- 
roicatièpouttoir dire exempts de telle rècognoiâance de /èigneur, ièronc ncantmoins ce- 
nosdcrecognoiftrc le rcigncur,& luy pa cr c en s â raifbn des terres voilînes : comme a eflc 
iugcpararrcft cnlaCouftumc deMclun, du 13. Aouft ,1583. k-pourroistranflcr furcelle 
macicre plafîeursdiiiicultez belles cjucllions qu il me Icroïc facile de rappurccrence 
lieo, fi ie vouloîs efleodre mon difcours: mais m'edudiant à briefuetc, ie viendray à l'intct* 
|»retation desfrutâ5pend«is,poarefi:laîrcir quelques doutesqu'oo y afâiâ. Caraucuns 
ont douce H les fruicls qui ont eftë coupe du fonds & fcparcz des racines cflans encores fut 
Je champjdoiucnreftrc repurezpcndans: comme les auoin es fauchées qu'on laiflè quelque 
tçmpsfur Ucerreàiapluyc£croiee:ou H efbns encores en gerbes enla grange de l'héritage 
tei^ueDceDfiue,U$dotaenteftretelseftiniez. Ufemblc que lesfnriâs pen«ui$ ibot ceux» 
<)tteles Lsttms,inerm em cnc 1 ?s I urircoDfbItes,appenent/r«^Mf pendaues^oa maures^ qui ne 
ibnt encores fcparcz du fonds & sot rcputez partie d'iccluy^m ifruBu* pedetes.vJtret vindi' 
c4Tiomr. Cellemct que s'ils ne fonttranfportcz hors du champ, orcs qu'ils (oient cueillis ,^«/4 
adhnc extanefiiprapciein foU , ils font cfÛmez fruids pendans : parce que le lunfconfuite in> 
dïficremneiitappcllcpWmrb,<^<vr4i«r»)Wi£hir,M/*/îf ievfufmR, Ecfuioatic 

hl.inprxdiu.D.ii§qmbutC'ifbufpijmMs'yelhyp9theCéf t4cire conrr/ihitur , de laquelle appert que 
les fruicls prduenusdu fonds, font raifiblcmcnt obligez &: hypothéquez au feigneur quieft 
bailleur de l'héritage. Toutesfois il a ciïc lugcau contrai rc,quc les fruids feparcz du tonds, 
combien qu'ils ne loienteocores cranlportez Scengrangez, nepcauenc edreraidspourle 
cens: parce qu*ilsne font piusinhereosaafbods,& par cOfequenc ne peuoent plus dire re* 
pute:; faire part d'iccluy: ains les faut tenir pour meubles : pararrefl du mois de May ,153a, 
entre PicrredcLaunayAIt^^nGifïàrt, récite en la 18. Refponfe duioJiu. £t a ce propos 
Philippes de Biaumanoir efcricau i}. chap. S$ tojï quelcs iefpomlltf des héritages fontleueet , 0» li 
f iexj:ouppe\dt ceux oui tkmma Ànemr. Ce ^uipounM ittUHt eflre dittheritaf^e^doit après ejhtéip'- 
p^é meuble. MaisfilcsfiniiâsfÔDtreparea!dofQnds& tranfportez horsd'iceiuy > ilsnepeu* 
'uentpluseflre repurez pendans, & partantores qu'ils foient mis 6c ferrez enlagrangede 
l'héritage tenu en ccnfîue,ilsnecloiucnt eftrc fâilîsen vertu du prefentart. cômen'y efbns 
com^hns. Car lereigneurpeutfairefàifîr&arreflerlcsfruicbspendansàcaurcdiironds,aii^ 
quel dsfodt ifi1ierens,inais fèparez d'icelny ils ne font plus reputez pardedo fiibds tains té- 
nus pour meubles,dc quelque quaUté 5c condition qu'ils foienr, naturels 00 prouenus pat 
le fài£t & induflric de l'homme. Toutesfois le droiô qu'a le fcigneur de faire faifîr & arrc- 
ftet les fruids pendans fur l'héritage tenu de luy en ccnfiue,pour les arrérages, regarde ref- 
lemende fonds qui y eflai^eâc, que la mutation dudetcmptcur ne l'en peuten^pefcber: 
tnaisCeommediâlelQrifconfuUe ) fruiÎHs in cdufd pi*^nommatm^f»mi^kiUim^tm, îClé 
premier preneur fufl: demeuré en la poflèflîon de l'héritage,/. /< inUigi%. ftcolomitJ).lKê> €S» 
du^t. Ce que Mafueradifcouruêc amplement traidc en IaPraâiquc,au filtre desiduages 
& droits de censi&n'ed ce droit perlbnQel.ains réel, pour lequel le fcigneur n'a que ^ire 
del'aâioo perfbnndle,puis qu'il peut vfèr de iàifie,& partaotne fait àpropos L t. $.yî hera. 
t>',éiS.C,TrtbcU. de l'interprétation de laquelleancutis ont voulu difputer cnfemblable 

Jtteflion.Aulïï aeftc iu^épararreftdc la Cour,cntre Àimery L'huillierappellantj&lefîeot 
elaHoufIhyeinthimcdué. Mars, 1595. que l'achepteurprclTc par 1 es créanciers, de fbn 
vendeur, ayantrcnoncc ^abandonne l'héritage parlny acquis, le feigncurcxnfieroele 
pourra pourfiiiore peffiMinelIeiiieor,poar lepayementdo ceosiliiy deit,6iifi firponraoftc 
contre l'iiernageftle detemptear d'iceluy.Tontesfoik âlaiony quelques annees,il payera 
les arrérages du censpourle tempsqu'i! auroitiouy,t^imliiMf^cciito«r.fJMmc4^ 
U€iit9,iUfiitmtfJtemfivemd«mmm.,€o^^^ tféi^. 



s 



^ ARTICLE LXXV. 

I le propriétaire iàifîs'oppofèà la faifîe, il doit aaoif ioain-leactfarpro^ 
mfbn en confignant jtrblsaiMiê^ 



C 



E prcfcnt Article a cfléadiouftc' i l'ancienne Couflume, retire de l'Ordonnance de 
l'im 156}. de UqucUci'aypvlccy>dcifuS| lequel totucsfois acikuc prendre ii precife^ 
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ttsentiAyentendreaaec telle reftti^on , quelcfcigneur ne puxSç faire ûàûr qucpourics 
trois dernieresaonees. Carleccïce requière autre incei prcurion , à (çauoir qacJcfeigneur 

Knd (ai il r pou ri es arrérages qui luy foncdcubs: ce <]\ù\ peut faire' pour vingr-ncufa)inec<» 
tîauunc que les arrérages ne le prc(criucntc[iic^ar trente ans , comme ic traicleray en Tar- 
ticlcçcntv^ngt quatre, des prelcriptions: f$i ainfi le tiennent /o4». fjb.ml. cumnotijSmt.C, 
depr^fcriftUbnttri^intAVel^HadriojnuMMWmMi^itnMUiefolM^ Cmi, Pap. que(lion.4otf.Et 
pluHcursautres l'raâicieus : le propriétaire de l'hericage fàilîlèpeucoppo/erâ la iadfie , & 
s'il s'oppo(è,ii doit auoir main leuee par prouifîon en côlîgnâc crois années du ccnsnnaiss'jl 
ne s'oppolejafaifie doit tenir pour toutes les années pour lelqueilcs elle cfl; faille, luiques 
à iy. ans. La rai(bn de ccIlarLieie.commc de l'Ordonnance de laquelle il cil tirc.cli fondée 
en VDeequtccpolitique,quinepermec les recbercbesfîrigoureufcs.&dcfilong temps que 
fontionuenclesicigneurscontrc leurs fubicts pour lesdepoflêder delenrsheritagcs , leC 
quels ou pouredre nouueaux dcrcmpteurs.ouncriciers des ancicns,nepeuuent fi tofteftrc 
infor.ncz dcspayemcnsdc tous les arrérages : &parcacc aconuenu Icurvrcr de quelque 
prôuifion &beiiigoicécoDtTelaaguettrdeteUes(aines.£tlarairon deceft article procède 
dépareille connderation,qiielacoDfticution de l'EmpereurA^artian, ini yc, ietfodMtfm' 
W». Par laquelle il ordonne qucccluy qui inonftrclcs quittances de troisannees confecutî* 
ues, nefcraconrraincl de monflrer les quittances des ten.pspreccdcns, ne de payer les ar- 
rérages paiicz au parauanc des charges tributaires. CeRc Ordonnance , (ur laquelle eftfon- 
dtf noftredroi&Parifîen,eftgeneralej}artouceslesCottftames de laFrance, quifbntreû 
glccspariccllc,& aufquelles eIledeuoge,âiafi qu'iia cftc' iugc contre la CoufVuniede 
Bourbonnois fuyuanc ladiclc Ordonnance par arreft de la Gourde Parlcnunr, de l'an 
au rapport de MonfîeurDupuistrcs-doclciictrcs-cxcellent Sénateur :ToutesKois fi Icpro- 
prietaire monlbepar quinant:esattoir|>aycle5 trois dernières anneesconfecutiuci, il doic 
obtenir non ieuicmenc parprouifioD,ainsaàflidefiDidaementinaiB>leaee: comme eftanc 
quicre^defcbargc des précédentes, ^./.3.iugépararre{l deranij}^. c«iotreIes Religieu« 
les du Moncel, & du 3. Feuricr ,mil cinq cents quatre-vingts cinq , contre l'Abbé de lainft 
Vincent. ËtineTemblequ'ilneiaucdirtingucr llàvneoudiucrlc^fois, àvn /êuloudiuers 
payemensleÀliccftioîsaïuiees d'arrérages aaroienr efté payées, combien qu'aucuns foicnc 
4iecefteo^Dioa:parcequ'iI/ùffitquelcs trois années derniercs aycntefté pavees^&lafog^ 
me dn pa^einent ne change rien de la vente d'iecluy : mais s'il y auoitproceflatioh on c|ail» 

fc fânspreiudicedcsarreragesprecedens, y auroic grande apparence qu ils neferoicntcou- 
upj:ts,ainspouxroieoteAre demandez, ainiiqucplufieurs onccllimc, »>/.yîc<rrM«nn^. r. 

«iLTa^.Ettâifiaeftéiogéparaiiefts desviogc>iniefineFc|iner^& vÎDg^'liniâidtaieliiil* 

yfi.iS77' . ■ - • . ' 

i: ' ARTICLE LXXVI. • 1.. 

LE S droidts de vente dcubs au fcigncurccnfîcr, font de douze dcniciïvn 
ticrs,.quicIlpour chacun franc icize deniers Paiifis. . . . 

1; - ■ . • ■ • . . • ... . 

7 : £sâratôs4eTeittefedôibs^iix feigiticufs cenGert lônrdiDcrsiêloit Jet diuer/bCott* 
JL>ifainK< des pays, &par aucunes appeliez lads, & par qèelquet Doâeurs & Piaâi* 

cicns LAtinsIjuîMmi^ , Laudomima ici Laud^t 'tua : mais ils les prennent , iion fèulementpoar 
lesdroids dcventcs deubsàcaufc des iicnragcs tenus encenfiue , ainsaufil des fiefs. Au- 
cuns ont efcric Laudmium , W Laudatinum , À LaucUndo dut , ^ m ot^ , Ir traiit ^laattu Uit.frét" 
ttnùffwmiiyfthmupite qu4dragefimo qiùa^,^^ oJftrMi» iâminù Snfh^ 

Vt JheoUudetHr y iieji y 0pprobetur: À Uudando , idejl nomtnani9 mohore ieducunt ^ "Vf Bm- 
iécm ini Htrrnnittf. T>. de tutEi. II fcmbleroit plus probable approchant à l'antiquité 
Françoife d'en prendre l'etliymologie, deceque les vieux I rançjis appclloienr, leudes^ 
les vauàux &ruoieâs du fief, loyaux , comme llçfcfloit yndroi^deu parlc.nouueau va(« 
fal, pourra réception & ihueftiture du fief: ^r (comnieiWdiÀ } kimitmU etiam é,f>pcU 
lêntufimr4«juétiU»ieyii^yy4^4Uoyt4mfU4m Pré fékJi redëmfthne domino iehmtwx ficeftans ' 
ainfigenerallemenrprins, ilsfignifienttantfcsdroicls &proffirsde fiefs que ceux qui font 
dèobrau'ieigneurceofier, lefquels ;^)illi on appelle ventes, n'y ayant différence entre Icf- 
diâsmQtt ICfÊ^d'iceux, ainfiqu'aeftm iM^'Fdtr inlt^, de empr, ^vend. sn/rmaf. 



t 




. ' ; fcigncuriaux* 

Coml>ieDqueDànouItnditeftinlé,ZMN6nfM^f;3rrtf ntmen effe^f^ vtnttu{{tttSkm Ic^uitur) 
fpeàà. MaisfànsmctrauaillerdaiiaDtagccn la recherche de letyiQoiogic du mot barbare 

Larin, Lduâimia, i ay oblcrué que ce mot /oj, cicric fans rf,nc r, c(l ancien Frâçois.duqucl cn- 
corcsfouucton vfc en pluneurspays^mefmcsccuxquionrplus retenu du vieil Jagagc Fran- 
çois, comme en la Gaule Belgîqoet &fignîf!'eflâéfS, OOflMord , & ce que les liiius dienc 
«rétnhWMk Comme fi par iccluy elloicfigniHc vn droi 

(êncementdufeigneur: foi t pour accorder du prix quiluy en feroit dcu ,&receooirlenou- 
ucauacqucrcuriUi ficfon hcriragctcnudc luy enccnfiuc (carparpluneursCouftumcs il 
pcu[auiiirctcnirparpuiiîanccdcl(^igccuticlc& héritages roturiers cRons en fai:.eniiue, & 
ceUeeftoicrandeone Loy de France qo*on «ppclloit deVUIonnage) ou tcttniçUûet 091 
Theriiac^e roturier ,és lieux parla Coudumedcfquels luy efl: permis. Parceqn'ilaeftéiiig^ 
parpliiiîcurs arrcfts delà Cour tîc Parlement de Paris, que filaCouflumcncpermet au 
Ici^nciirccnficrdcretenirrhcntagc vendu tenu de luy en ccnliue, il ne le peut faire, cftanc 
la vieille Loy de Viilonnage pour ce regard abolie ôc bors d'vlàgc : laquelle tputcsfois au* 
cuns trop aftëâionnezau tfarefi>r fifcal s'cflbrcenc encores de confirmer ficeotmenir pour 
lesfcancs fiefs &nouueauxacque(ls. Pourreprendrenpftrepro|ios,noas liions conformé- 
ment dcefle flgnifîcationdelos, en piufîeursCouflumes accordemens en l'Hiflnirc de 
iàind Denis eit çictkjes Euefques ^ ^rcheutf<]urs feraient iHueJiif par ch^rUnht^nc, s'iisj en- 
trent par âutruj jansfonfré^fjr jam Uds^quils ne pMtjJcntden»^ tjirc facreXc^^cnai ont exprimé 
ce mot les, en vn Latin, Uudmmt «cl£4Hd«»airMii,duqu el les Feodiftes ,& quelques Hiftor 
riensdo moyen aage vfent fouucnt, mefines du verbe, Uud*re , pourcoMmwi/ confilio conflir^ 
fnf re,commc trefbien a remarqué Hotoman en Ion Didionairc des mots Fcudaux: c'efl: ce 

âuod À Leone Jmperatore , tlahx'numppeilatHr. Mais pour oe me trop arrcfter à la fîgniiicaiion 
cspdroIes,ieviendray auvraytnùAé deschofês. Les lods Reventes font deus â cau/éde 
▼eodition d'héritage» ce qu'il conuient entendre de l'héritage tel qu'ileft vendu : car enco- 
resquc le feigncurcenficrn'cufl: baille que la place,&: fol: fitoutesfois y a édifice bafly def- 
fus, ôcfoit l'héritage ainfi vendu, les lods & ventes luy f eront dcubs de tout le prix, comme 
ont efcric ferronjn %.\ydefeHLconfutt£urdi^Soerim m $. ip. buur. conjitet. 0> «/y. Il faut f^- 

noIrceqa'oacntendfiNisleiiom deveoduioo, & quand elle efteminee parâiâe. Tuâ^ 
4|ueauenlbblinredaxetiaiâ«endifpute amplement: mais ic veux toueher fèulenicotqucLf 

qucs queftions.qui viennent plus en vfage & praâique,& femblent plus difficilesxar quanc 
à la forme communcde veqduion de quelque hentage pour certain prix,nul ne doute que 
les droits de ventes n'en foientdeubs: tqutesfois feprefent entplufieurs cfpeces, defquei' 
les o n peutdoBte ftfecommenceiay iféfehat^y (WpeWMga^ eft le premier & plUf 
andSSZSBSncEqui ait cflcobfenié entre les gens :jmaiss*il n'ya.prixdeboDifç, iiefraude 
couucrte, n'cnfontdcubsaucunsdroi^ls , n l'cfcluiniv- ciïfaid d'hcrîtao;e àautrc, 5c tel 
auoireflé l'vfage ancien le grand Couflumicr ictclmuigncimrez. qui porte qu'en pur e(^ 
cJungea*aancunesveotes;maisqtteI*e(changefeit£wtDntibut. l'aylcu en voaucrePra- 
âtdeo,quefi les hefitages font tenus de diuetsreigoeurs,yaJîeu de ventes; ceque tomes» 
foisiene voudrois receuoir en ceflc Couflumc, qui neparle que de vente : mais pour lere- 
eard des rentes rachcptablcs on en peut difputer , comme ic diray fu r l'art. 7? . S'iîyalÔïïIte 
aîrgèot en l'eTchange ^aucuns ont diflinguc fi elle excède la valeur de la moitié , ouï! elle 




D. <^f jî«fttfeom/««w,alleguecàceflefinparplufieursautres. Parcequ'en ce caspermutatioft 
vemUtionitiMXt4 l.iJ).dec9ntr4h.empt. i .derer. permutât. Et l'argent efl marque de ven- 
te, ao moinsnôur leregurdde ce qu il eftlMiUd:6câ ce propos on peut veoir Cum, tth, 8. «I 
^frieM.o\ï ï\àtc Gate num Ub. x . de diff pnlf ^pUtan. ttb.u. deSeptAlk. Mais fi î'efchango 
eft fraudûlctnrcôntcnant vnc vendition dcfguifcc ,il fera réputé' pour vendition , & en fe- 
ront dcubs lods & ventes, comme a eftciugcparplufieurs arrcfts de la Cour de Parlement 
de PaiiStdont l'en ay ouy pronticer vn IblennellementpOQrle collège du Cardinal le Moy. 
ne, &ôuy alléguer ccluy de S. Viâor : en l'ayant ainfi iugé, meslêntenca qotcftécoDj^ 



mecs par arreftsdcladifte Cour, llludenim fpe Slandum e JÎ,quodvere ajntia'j Mn qHcdajnfi miltf*, 
ti$r.l.i.C.plut "yjl.quod avit.^c. On aj^ris^t^cfpece de frau de, quagd vn ficntage e/t cf'chan' 
gé àaûtre,& avnc rcntcnaquclï c dcsTclendçmain ou picû de tempsTpres cftrachepteo 
par ceiay qui l'a boîllêe , on vn lïdn parût , avec lequel y a preïofiiptK>n'dc particîpaûôn 
dlnttllîgence&^dc :&pananc te^efçbaoge^9ite|ftte,repot^poarvendirion. S4rt,i^ 

■ •• •■• • •••• V • &i ' ' -' 
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t.^riJî.vJfèùm.B4dMifiitfkmD.éilU»kmk Ettelc(loic iecasciei'arreJiilacoî[e|é, 
du Cardinal le Moyne,& parce que ceftcqucftion requiert plusaniplc difcuur5,ie paûcuf 
aux autres. Quant à la donation, m Ic^ay bien qu'il y a diucrfitc de couilumcs Hc a'opinions: 
mais ielon le druid Panficn qui n e parle qucdes vcnditions , &plusiomg neiedoicertcn» ' 
dre, il me/ênible qnt ne (bot dài« Abiflitaics ventes « on quebdonâtion loirpareflc duipie, 
ou pneroMie ^auec charge 8c con dition _^ia,^fcéi'<ifMnion de Spéculât i fir»/. «^/onft». §. 
ntmetdi^utt. Sinon que la donation fuft (imulcc, parce que, la fraude de /couucrtc,rcn diruij 
le Semblable que de l'erchangef dautant qu'elicauroicchangédcla vrayc nature de dona- 
lion , (eluQ ce qui e(l traiâc> mi.xbi iu dotMtur» D, dedtiut. uiffk mortm. Partant Je la dona> 
tionfjuâeenfaueurdenafariage, ores quel'hericage /bit cftimé, 6: donné pour certaine 

. femftiede denier?, promife£ar|econtràû de mariage, ne fontdetièsventes^commea ellé 
!ii(»é pararr; ft dt la Cour duncûïîcfme iou r de luin , mil cinq cents quarante huiâ , récite 
par Fapon, au ciUre dcsdroiâsfcigncuriaux, 8£ lont de ccfte opmioo piuiieursioterprccc* 
do dfotâ ELonaain,»»/. ekm iubnttm C. i^imtemphytait. Car l*ipteDtion dëicontîraâaiit n'« 
oAddevoiidre,aioslèulemencdeconrrat1er mariage, & l'eftimation n'cfl faidepourprix 
de vcndition,ainspourdcclaration dclavalenrcle la thofc donnée: telle clii'opiuion de • 
Dumoulin, que pluficurs autres ont fuvuie. l ay traictc cy dellusau tiitrc des fich vncfcm- 
biabiequeftionj&aJleguc rarreH: de ladidc Cour donne encre les icigneursd'Argencon 
&deSan(ac,dodeniridaie lourde IaiIlef,onlçmq cents fbhtantc ifois,coofinnatir'dece- 
Aeo|union: i laquelleauni ferapport^aucrearrcfl do vingttroificrme Aou/V^ii cioq cents 
leptanceflx. Ecenpaffanrieremarqucray ccquci'av Icu en vn ancien Pradicien que l'.iy c(- 
cntalamain ,&lcqueicnrapreJacclcdicl cftrc le premier qui air e(cric du droidtcn iran- 
cois, nomme Guido, que la terre donnée enmariagc pour iesdcniers promis s' appciJoic 
oaiileeà mort^ige,dontieparIeray ailleurs pIuscommodénMOt. tfiao» i'ay veutounent. 
dilpbtcr , C\ d'héritage bailld enengagemenc foncdeubslods &«cotes,ienerepecerayles 

"TUuefféi ôptnions d<f ceux qui en ont traiclc, feulement ie declareray la mienne^ b'il y a c ôn^ 

'"t taâ: de v ëndûïon par6uâ, ores qu'il y en aie aucredu iour meime portant bail à ferme du 
mefme héritage fiûâ au vendeur: àoec poiflaoce 'de Itpooooir retirer ac racheprer daoâ 
ccKtaÎDtcmpf t Milemenc qu'on pui^iùrefimiereftre phiAoll vncontraâ d'eogagemmi 
GapigDeratir,quevrayevenditioo, j»xr./.fm/>nW.r.^/MiW«^W«^/V. Il me fembJetou- 
tesfois qu'en ^nt deubs lods & ventes , tant parce que le principal contraû fàid en forme 
de ycnditio n les acquiert & emporte , queceluy oui prend àfermedclaiiTe depoilèderen 
MnoftÇaiasc«Mnn€BcedoiooyriRHistenoia deI*acliepcciur,enlerecognotÊat propiie^ 
fdivdePherit9ge,qu'il prend! ferme deloy/uyuantccqoieft traiâë parle lurifcoofiiife^^ 
in l. tjuoimeo, lD.it ac^ùren.'ytliim'n.polfel^. A ce propos on peut alleguerplulîeors autresrai» 
ions du droid Romain, comme de la /.i.§.yi ^m/.} l.g^eneraliter.D.etxi-tir. Car l'achepteurn ed 
taat ellimé tenir en gage l'héritage â luy vendu,qu'en propriété & leigncurie, ficlagracc âi 
eondhioa deiepouupTr retirer par le vendeur n'^pefche que racncpteor tnMQeortf 
Vray feigneur^i^»» ideo minm (diâ Paul lurifconfulce) reff* fw</ noflrim effivindtc4mm, ^uôd 
4birfin9hi$ domin'ium fpcratur^ L non iirh. D. de rri vindic. A u!fi le debteur ne retire & rache^ 
pte toujours rhcritage qu'il a vendu, tellement qu'aprcsle temps palTcde grâce & faculté. 
deretirer,il eft repucérauoir quitté & l'héritage edimë eftre perpetu,ellen>eot pcopre de 

JlKhepteur,lecon»MdîtleI»rilèoofUkç,mpiw^rw^ 

ihmJ.qmhM0t.$.uD.ùte/^gtti.Et côbicn quel» Gourde Rirlemenc de Paiùaitqtidqiît^ 

fois déclare tels contra£tspigneratirs,& iceux commuez en conf^irutionsdc rente, routes* 
fois elle auroic depuis iuge qu'après le temps derachepter, les côtraâslèroienc entretenu^ 
fttesvendeurscoiMiB^bdelaiflèrilJeurscreancienachepteurs la libre 8c vuidciouyâànec 
à» héritages veodllSijiufquels ncantmoins elleauroit encoresd6néquelque temps degra* 
cepourlesretirer^enrendantle/brtprincipal êcloyaux coulis. Car comme i'ay o uy «tirei 
feu Monfieurlepremier Prefident deThou,cn prononçant vnarreft en telle caufe,nnten- 
Wgdêgeiuy ^gulaachcptc^n'a cùé de bailler les deniers a rente: tellement qu'il faut ou que • 
_^^^^S?êWidicioDibiidnMnteocretciln ,ou fècdeoierslbient n»éasà¥^h»ftM 
Jwkis M ie ^mft eft vn vray engs^ettient, connue d*beiitaee baillé par ledÀtcurifon 
crcâncïiêr pour en iouyr iufques au payement de la fomme qu'il luy auroir prcftéprcnit le» 
fruids d'iceluy pour leproftit de fes deniers: ie ne ferois d'aduis qu'en fuffent deubs lods 8c 
veates,parce qu'il n'y a aliénation £c trafport de la proprietc,ains le debteur denoeure touC' 
isfnrtvray proprienirftdellieriiageen^éiêcenpayfthlom^ le peut rnecerducr^. 
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ce que le lorifccmnilce traidc de VzQticxcCc,c\\3c at£tfirtij^p»mmet pojfej^ionem pîintrù /a- 

eo, donecilli pecHtiia folutttnr.l.Çi m ^w/ l>cn. l. V. drpi^.veque'vero poJJejJ(^reJf,Jed dchitvruy^uido- ^ 
mmm eJJ^nomme pojùdet^ tdeo^Henunqtt^mpréeJtnbit. i.Jciendum. ^.cred^tor. X), qi$ij4fijd. (0^4nr». 
L I. j.perjamtm, L qiupi^no.DédiJtéim. wimnn. fofjtJJ. l. pignon, ifermintmine, V.dt vjuup. L . 
€Êmm9t^mi, C, Je pr£jcr.y>,vel 40, nmur. AaQii tel cuncrad ne tient dç !a nature de vendi- 
tion,&commcielcrccitc,iln'cftconccu en forme d'icellc ,ains ell:giMndeinent différent» 
Dcccquci'ay diclon peut facilement recueillir quelle elt mon opinion cii.'5 vcndmons fai- 
^c&à»cuitcdcrachapc,o u autrc condKio n : car d'iccllci» toutes puis cu'eilcs iontparfai-. 
Aes,iimefe mbieque rontdeubs lods de "vcmes; parce (]ueta&carlté oe réméré ou autre 
condition ncTûîpènd l'cttcck dclarcndition » & n cmpcldic que l'acKcptcur n'entre en la 
iouvirincc de !a chofcvcnduc-.ainsregarde fculemenr la iclolution du contra(fl,dc laquel- 
Iclc vendeur le peut cxclurre &:priucr, ou par la renonciation âladiAe facu]tc,uupaxlç 
lapsde temps, pour lequel cllcaedc donnée, ouparledefaut ouaccoiBipiiileiuen^delac^* 
<foioo,^don qu'elle edappofce au contrat « ou par autres moyens.. £r les lattbaajdççeiix 
qui font de contraire opinion,s'arre(lent trop à la reiolutionducontraâ,{ans coni|4^îçrbi 
pcrfedion d'icckiv.Tiraqueau en adifputc tres-amplement au tiltr, du rctTsdô: conhentton/ 
§.6.zlof-i' lequel en aut re l ieu a Ueu remarque que toutçs~vcntes iônrpàrtîajjdçn î toft ^ 
'ijo'dîies Wtcorinaaccsr& l apsdeltttrancepefai&neadhiclJcgc d1ccHçjtontacfcfq«r'aiolfei« 
jjncur dr* ^*'* Iflrf**^ v<'nff><~^i couiesfois la vendition ti xûoit pàrflljHgT*l^ ^'^^^^^<^Q? 
cefteXormc ou autre femblablc , fi dans tel temps iLi>c rend lafcmme, ou telle chofenef 
faitï,il vcndtcl hcritagcpour ladidcfbmme, ou pouftclprix ,ie n'cltimeroisque fu0èn 
deubs lods &c ventes, parce que ierou vnc vcuduion conditionnellcJaqucUe c(i luipcnduc 
parlacandidoD ,&deoenanT Êu)sefic£fc»eft réputée pour ooafai^e,/. 1. x. c. qu*n.Ue^-, 
tmpt, fioonfn cas que ledid héritage demeoiaft au créancier» par faute de rembourrer U> 
fomme par le dcbceur & vendeur, ou en défaut de la condition: quicflla diftinûion du lu- 
rifconlultc Vipiao,!» /. 2. /. vbt aHtem.D.de$ndtef»*ddi£t. Maidi Ja vcndition citant pariai-^ 
(te le vendeur dans le temps reuend âvn autre la faculté derachepter pour cerc^inc/bm* j 
me dedeoien» lequel renredellRcliepteur l'héritage 8; lerembouvfe , 00 denonde^ (bpc , 
deux ventes ,& con/èquemmeat fi fbn t deubsdcux droiâs delods: ou Ci l'achepteur ayanc 
paye les lods de la première acqoifition racheté la faculté du vendeur, doit'encorcs droiâjs 
oc ventes. Ënlrnè ficen rauueçipecc,roitque la faculté ait cftcaccor dce par lemcrmc 
contraâdevendicion6LâriDftaBtDverme,ou quelque tempsapres & par contia^ ^P^rc». 
nie fèigoeur a edc payé des ventes de la première venditioo ,il nçlespeut demander de re- 
chef, ains feulement de la reuentc de la faculté de remerer,foit qu'elle ait eftc faideau pre- 
micrachcptcur, ouàvn autre. Carccn'efVnouuelic vcndirion, ains fîladiéic faculté efl: 
quitceeaupremicrachepteur, confirmation d'iceilezmais il cilcçf^cçdçc £ctranrporteei 
niaatre,cen*eftanelacefBon dudroiâ qnes*eftojcrcfenié leyendear, âceluy quiFac^ 
quiert, lequel parla refolution duprenuercoocnâr'entre enkchofe venducaulieu d'i- 
ccluy: Ccnefcroitraifonnableque lefeigneurpoarvnemefineacquifitionreceuft doubles 
droiâs. Il fc doit donc contenterdes lods fie ventes du prix de la faculté de remerer, félon 
qu'ilaefléiugépararreAdela Cour deParlement,du quatorzicfmciour d'AouA,i546,rer 
<atéparPipoD>autiltredesdroiûsfèigneuriaux. Et depuis I'ayancaip(î jttgé,n)alénteoé0, 
tc^con£raiee pararrefl delaCour,Iefcigneur eflant appellant & pareillement celuy. 
qui âuoit acquis la faculté de remerer, lequel s'il eurt bien confîderé les raifonsdcTira- 
qttCluautil(reduretraiâco»ii«>.$.é.^/o/^£. eufl cuite l'amendç. Accpropos font l-ftfr» 
pmiaX.iettmtf,^l.fàrite,Ty,4iU]^Ùài. qu'autres «mt anflï alléguées. Pour les meC^ 
mesrail^osaeuéiugéqued'vn quittetnentfaitparracbq>teur aulignàgerpartran&âioii' 
ouaurrecontra£^faitàcaufcduretraidinrentcparIclignagcr,ouc^u'ilv ouloitint cDter,ne 
font deubs lods & ventes: day tan t que ce n'eft nduTreîîl-^iÎGÏÏToh , alns département de la 
premicre,par arrcù du dernier iourdc May ijSi. Aucunsont louftenu que de lafcule vcn.-, 
didoneocûres qn'die (bicpariâiâe,ne (bot denbslods Reventes , s'ilo'y adcÊùfineda mi<^ 
deur& tradition: & fondent entr autres raifons leur opinion fur l'au^oritéaeIeanle^O|l■^^. 
teillcr,lcaueIcnfaSommeRuraldefendcefl:copinion,&:laconfirme par quçlqucsjugc- 
mcns & aauis des iages Clercs en droid & couflumiers de Ton temps : & dxQt que pour ven-. 
te & marché d'hcricage.orcs qu'il y ait déniera Dieu donné, dcuant quedcuci} &: aducfl 
l(neotfiùâsdeuaacleîetene9r^ièshommes,il nepentdemaoder&droiélUKeJ'av aipple- 
meBtdUputé contre celte opinion, fur'letiltredesfîcfs, Se monftrcquclaCi t^iuiinequi^- 
ne requiert que U Teodioop pariaiâe ( la^uf^lç £ tqft^'cllee^côcza£^ec,efl rcpaceejps^>ï 



i^iyi^od by Google' 



Des cenflues & droits 

fai^e, /. HfCtjfKrio. §. /îiM. P. àe freric. ^ cottimod, rei ijtndtt.m(j»e ïîutm prnif eanuenm nmptU* 
utrh pttjidtyl,interp4trem,J), decontr-thettd. rmut. \ Jcrlarc jilc"/ t]uc peur a^ ouertr Icsdfoicls" 
dcloils&vcntcsaufcigûcufjn'cftbdbiaquilùticiiiJc Jatiaauiuuc^iduaiimc; du fcndetu» 
Et àinfi n ou s e n vfons en Jètàace , cotnirtc tgfmoignc Tiraqucau cy-ddfiisatlegnë. Sïl o.y 
îiuoic qirvn deuts Scpourpirlerde vcndilion, que les contraâans les chofes enuerest'ai. 
f'oflniCt}cparris,cvO!T)nici!speiiucntf3ire,/.^Àf»»^r/oR{'.D. dcy-iflu: icn'cflimcroisquc le 
fcigncur pcuftencccasucinandcraucunsdroiâs:'>f fr4<////o«M». Fulfcrmi. i,i .<jitttnd.ltc.j(f 
tmpt. drfced. Mais fiapTcnavcn Ukiooils %*en dcparicnt dclcut'l»uiucl conicaccmcnc , ou 
qae le Vcnaenr retdc ae laire la ddiaran ce derhcriragcVeoda,ils ne peooentccrâjrc^ait 
préjudice du feigncurauqucUont acquis les lodsÔc ventes ,cotumca trcs-bicn cfcrirMa* 
ïuerau tiltre tics rctraifts, .rrf .l.yeaul t'.dercfcind. vendit, ^l.ydc ixrc rniph-ir. Et cfl de ccflc 
opinion l'aurheur du grand CouilumicrdeFrancetauniirc delaiiînc on ccnûue.Soitdoac 
< ju'on irueille pr étendre la vendidon niilIe^toMcsfois parce qu'elle fobfifte Ac demeure en 
^a r()rcc,iufquesace qu'el le foic rcfcindcc, letdroiâcloor âc<)uisau fcigneur : mais leçon. 
trnâ^'ïï^iircifîcparlentcnccdcIugCjilspeuucnt rflrcrepctcz luiuar i Icsarrcllsdu/. de 
Srptiinhrc, 8. pouf l'Huidkr Richcr ct>nrrc ic iicurci'C)rmov,&:cia 7. de Nlav^i^j^i. re- 
çu cz par i''^pon. Ccquci cntcndsauoirlicu , luic que 1 aLOcptcur quiloapavcz,içeu/k la. 
nQllit^dttConCfadoanon: parce qu'il les a payez en erperancequeliicritagc luydeuftdcs- 
incurer,&laveDdidonauoirefïèât maisiceilerelbluc commeles deniers du lorcpnoci- 
pal luy doiuenr cftrc rendus ,auflî peut il rep'ctcr les lods ôc ventes, vtintf»rum tm fuvm reci- 
fUt, tiHUtndebitaeji pccutiiAj.vU.ç.de cond.tndei>, Auiii que cuuHours les vendeurs nefèfonc 
reflitucn mais l'en mûâeencores en l'art 79* plus àpropos. Ecquancàlaudoritc dcBou- 
teillier , il efcrir ièloD laCooftuine€|ut torss*obferuoit de ^ire le veft & deueil pardeuftle 
feigneur 8c fcshcniincs, qu'il appelle autrcmcnrfaireiloy ,oudcuantloy : ccqui fcgarde 
encorcscn quelques pays, & ci^ cil U forage rccicce augrandCouAumier dcJbrdnrt-&: in- 
ftru(ftiondeprattique.Maisauiourd'huyen France la{ai(me& deucil le fait parie vendeur 
par lemefiâe conrraâ de vettdittoii,& eft du (HIe ordioainedéi Kotaires.Quaotauxtorres 
quedionsimefmespottrlerejgarddekfeiidition d'vrufruiâ, outre cequei'eaafticritfùr 
Ictiltrcdcsfiefî , t'en amplement difputc ailleurs. Touterfc js iî ccnuienr rnrrrquc Ici 
lodsic vrnrcsî Vili:i!v];cficpaycncfcloni'vfàgedu pays, cui ic» pnucespacuons raictes& ei- 
cntcscncrc le leigî>cur ccnucr,& le preneur dcl héritage , cduicacAéiujceQla cauic d'fa 
noniinéî£latopier,pararreftdelaCoiirdii78.Ittm>r565. 

ARTICLE LXXVIL 



PO VR ventes recelées, &non horifices au feigncur cenfier dedans vingc 
iouiidci act^uiiiuoncftdcu vncicu, & vnt^uAtt d citu damcndc aaici* 
gncurcenfîcn 

PAk. lesCouflumcstanrdelaFnmceque desautres pays, les droids de lods &7enrei 
font diifîsrents : mais en pludeurs d'icelles font cerraiâes peines ordonnées cdtrc ceux 
^tiirecelentles ventes au feigneurcenfier dans le temps qui teureftiimité pour l'enadiier. 
tir. Par l'ancienne Couftume de Paris n'y auoit que huid iours , &par la reformée ont efté 
misîo. iours. Laqueftioneftdcfçauoir comment fe doit entendre leprix ,âraifon duquel 
Jfes lods de ventes ie doiuent payer. L'opi n ion commune e(l qu'il faut prendre k prix côuer 
na &accordd entre les contnâans,parce que pourieeloy lavcndtdon a eft éi»fte,ores que 
Ifc vray & iufte prix de la chofe vendue vaille plus: pourueu qu'H n'y ai tdc la fraude comme 
i'av pliisam^Icment difçount^^ reviennent les frai5,vins^- 

laîfês de Notaire'. & deniers bailler à autre qu'au vendeur, on d iptiKli]5pnurpaiucniri li 
vcdicion,comrae Dumoulin récite auoir efte lugc par arreit de ia Cour du dernier lourde 
ranQier,T557. carUs oeiànt du prix, a)nsplDftoftdes.0«Î5& loyaux coufts :ceqQ*eocoreite 
vaite(lreentendu,pounieu qu'il n'y aitaucund^^femétpoor £niider lefcignenrdeiêi 
droirs.Maisic ne doute que lesarresauaceesau vendeur ne râcentpartdupriy, I i.c^uétndo 
tict4t ah empt, d tfced/Toutcsfois fî on a faid quelqucprcTent i la femlnc"pour con^cntir à la 
ven"Jidon,(oît IcauTc de fbndoiiair^ou autre hypotheqne,ne lefaudroit compter au prix» 
dautant^qu'il ne vient au proffitduveodeuRautremëti'eftimecois fi t'bentageappôffeiôlc 
d la Femme*, car clic mcftnc feroit cftimcc vendre:ce queTiraqucau en fon liure du rerraiâ; 
Acancres oacplasamj^lettaiccraiâé£le£amaaca( on dwmàtj^ U vcodeorayaiitobcam 
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feigneuriaux, 

]»ftr (èntencc ou accord fait auec l'acheteur, le fupf>Ieinent du iu(le prixràÉqbd il /ê;difoic 
. eftrcdccco d'outre moitié, 6c iccfte fin aiioit obtenu fcttrcs royaux pour faire icfliniT^ r le 
contracl devcndition,ouailojrle(upplcnicp.r, fuuuutia/.i.C". </f rcjund. i-nni. le fcigncur 
pcutprctcndrc droits dclods&vcnccs pour ledit fupplen«cnr, ayant rcccu ceux de laven-' 
didooi H méfeinble qull cft bien receuable i iesdetnao dcr. Car les droite luy,apjparttch« 
. ncntdu^i ixduiviencâu profit d u vendeur, duquel ledit ropplemcnt efteftimé Rire pair' 
&JE9IIii?S^il?yî?^'^ ^"^ pinceurs ont fouflenu que le rctrayant lignager eftoit tenu de 
rembourfer aulli bien ledit fupplcmciu t^uclc fort principal, tn JJ.Ultù^hrt C. de euici.iPu- . 
pitiMnm. ^. ex cauft.'D. de imfjîc.teJ}am>,Et^trczattci cetl'es-eloqucbr interprète delà Cou-, 
ftame de BourdeauSt, le Fcrron: n.tm (jux ^ccedunt jVinJitionit naimni iniir.tntu>: l. pirtemfftiû'î 
ne.in pnnc. D.de contrJ). empt. Et ne faut dire que le fci^neur receuant les droits du premier 
priJïe leroit contente de touccequilu y pouuoic eftrc dcu&: acquis àciufc de ladicc vcndi-" 
lion: Car il P eft contenté fettltmentdece qm lay appartenoit à taiioo du prixconucpUi 
finspreiudidcraiix droitsqui neiuy citoyen c encorescogneuz& defeottoerts: ]ef<)U^.i{, 
n'eflprefuméauoir donnez Se quittez, /«.vr . l:ft cùm ^urum. vbiBartol. I>. de^tf- J^k<^làfs^k 
û le cont racl cftoit cafTc & rclbl u , il (croit tenu rendre les lods £c ventes qu'il auroit réceus, 
auflî eft: i. raifonnable qu'il foit paye des droits duf up^jemcot; autrcuvc nt Icfoit fairco^- 
^ erturcaux Fiaud cs cotitrcicfeigneur. Qnant i h^c^é ii^ vqitès receîee$ qiiiic^aài^aijàhr 
cicnnement ordonnée en liurcsparifis, ejle eflreduuooi vnefcu&quart d cfcu.à caulè de 
l'EdicduRov fur la reformation & rcduclion desmonnoycs, duquel l'jy plus amplement 
cfcritenmon troiliefmeliurcdesdiucrfcs qucftionsÔcdilcours.Ccrtcpcinen'eft tant (que 
ieparleainfi) pénale, quedomantale^pàTce qu'elle cflrtlenëàQ feigneur ceniiericaulede 
^ Ion droit de rcigncurie,&: pour la grande negtigeocc du fubietefl comparée âdbt, pouc 
n'aaoir notifié au feigneur lavente dans le temps ordonne par la Couftume: lequel fedoif 
prendre ciuilcmcntjc'eft à dire auecvneiufte modération, comme cy delTusi'ay traiiteen 
icmblablc cas au tiltredesfîefs,if^auoir non de moment en moment, ne precifcmcnt da 
/ i{mrdeIaVeote,parcequ*iceluynedoiceftrecompté& iêroicle feigneur trop rigourcnic 
•fqoîjevoudroitainfî prendre. Auquel propos font les arrefls récitez par monueur Chon- 
pm trcs-excellenc Aduocaten la CourdeParlementj'vnpourRencBufchetappellantdu 
Senefchal d'Anjou, du dcuxiclme iour d'Aunl, 1$ 73. âclautredu huidielme lourdeluin, 
; i}77.&plufieiirsDoAeufsm)ceftédecefle opinion: teUemeDcqueie m'ed^noi^commci^ 
ÏDamoulin a fouftenu qu'il falle compter le iour mefmedèla vendition. Icluy accordebiè 
qu'après le tépsprefcrit par la couflume n'y a lieudepurgationdela demeure, ainsquelj 
peine eft deucficacquifc, parce que le temps interpelle./.mrf'iM»» C. de contrah.ip- commit, fit' 
f^.UCelfus. m frmcif.D. dettriit. /. trMeiiitix^^. deillo. deoblj^at. (p'aCi. Si toute»fois apre^ le 
. temps le fdgpeut reçoit volontairemenc les lods & ventes ûns refèruarion {iéproce(b^i|$ 
de l'amende^ il fcmble f'eflre contente de lanotifîcation delà vente &:part^qHioîrqtiic^ 
té Se remis l'amende . C'cd la queftion qui fè traître ordinairemenc ml. iii^am Ctffmf^ tf 
'vlt.mfa.V.deeo^uodcert.iQc.l.^.C.defof.^' aLvi$l^4r. , • , 

ARTICLE tXXVllL 

SI aucunachf ptcà prixd'aigentyOuprend àrentcrachctablc l'Iicrir^gccftat 
enlaccnfîucà'vn feigneur ccnficr ou foncier, tel acheteur dudic héritage^ 
ou preneur à rente, ell tenu payer au feigneur ccnfîcr ou foncicr,lcs ventes dû* 

. die racbapc oufbrc principal de la rciue>encores (qu'elle foiç racheccc. 

* • ' , 

LA difputeaeflégrandeeolaville& Prenofté de l^ris, tneiines deuant ia.tovre6lio4 
des 58. 59. 60. &: 6 1 j m clede l'ancien coDftuimer,fi de rente conftituee fiir aucun hé- 
ritage eftoyentdcubs iodi & ventes. Et fans repeter ce que Dumoulin Scautres en onDcf- 
crit,ievicndray à rintcrprctation deces 1, articles : parce qu'ils dépendent dVne mefme 
raifon &: fe raporten t cn/ctnble. Carilaeftciugcpar plufîeurs arrelts de la Cour, ouedc 
rente cô nlt ituee foit ge nciâlcnacnton feecialemenc furancun héritage , ne (bat débos ngU 
. jCusdrôits rcigneuriaux:àfçauoirfic'eflnefn'eftdini quint denier ne droi t dcreliçf;8 cfî c*« 
roture, ne font deubs lo ds Si ventes. La raifon cft,quc telle conftitution de rente n eft ven- 
te de FReritage ned e partie d'iccluy. &l ncfe^Tpourleruirde payeiaentdupfiy: dautanC 
^^iîêpar le moy eadcttdifiesaice l'hericage n'eflireadu,aiQS e^t fàdemeâtftçqottfttcicdljty 
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' Des cénfiues & droits 

yn droit Jhyp ochcquc qui fc peut cftcindrc & rachcpter . Mais c'cft autre chofc quand 
vn • heniage eft baillé I rente tacheoble, ou veodo à U charge d'icelle: parce qu'en 

""îScSTsIà fente tient lieu dcprix,ou de pafocd'iceluy Adautant que de fa nature clic fc peut 
toufiours ric liccer,illafùutaionreputcr,coi«mcrii'cflimationd'icclleeftoitlc prix dcra- 
dgprou fjrtpriifcipal/ansattcndrc qu'elle foit radictcc . Car autrement Icroit taire ou. 
uerture aux fraudes pour priuer les fcigneurs de teursdroîcs fcigncttriaux: tclieicent que Ja 
«iouftume repuceie bail fait i rente rachetablepour crpccc de vendition. Sur cefte m(ba 
fontfondez CCS deux articles,&: pour iccllemelmc fi cft baillée en payement quelquerent*. 

J)ourvcndition d hcrirage, il cfl lans doute que druicls (cigncuruux en font dcu2 , foir que 
arenceaitcAc parle vendeur conilituccfpccialcmentiur ledit licruage, ou gencralcmcnc 
furcoutfesbieos, ou qu'cdantdeaairachetearpar vo autre/ elle foie baillée an rèodcur 
pour Cour le fort principaI,ou partie du pnx.N*m d«tio m fdutum 'ycndttitmkinmh^et.l^tfréu 
dium. C. de euiStion.l.in nurnerutiorubtif.in f/mc.D.defûlut. &: la rente eftimeccntreau licude 
prix-: 6c combien qucparlaprelcntecouftumeellcloitrcpurccimmcublcjtourcfoisparc^ • 
qu'elle cft rachcrablc,&: eft baillée en payemen cilconuicntluiurcla volontés intenrinn 
dcscontradans.quia cftéde vendre^Aucre chofeleroit fi par forme d*e(cliange véritable £c 
nôfraadulemt^^oit baillée v nerencerachetablc, loit â prendre furThofta delaville dê 
Paris, ou aucuns particuliers , pour quelque hcrirage. Car tn ces cas ne fcroycnt deubsau- 
c unrdroirsT g^nruriaux.ncpourfict ne pourberitagc roturier ainficchai)gc:parce que la, 
rente qui efl reput€eimincuDle>tientde Jaàatare de l'héritage, & partant en ce cas n'y a 
prefomption de vente,ne qu'elle foit baillée au lieu du prix:ainsc'cA vnconctaâ d'efchan. 

f ;c, pour lequel parledroiccomnuin des Fr ançois ne {ont dcu bs quint denier en fief, ne 
ods&vcnresen roture:&:ain!î pour rcnrcsE^aillccscn cicifangca tllcuigcparpluncursar. 
rel b delà Cour, mchncsvnlolcnnel pour k Giand Mc dccm.i'cnay tratttcplusampicmfç 
au nirre des fiefs.Mais on demande fi raerirageeltUllC vendu pour certain prix,& outre àla 
CK^il\c il g uitcer le vendeur dcqucique rente rachetablecnuers vn tiers , eu font deubf 
lolî$ûcTcntcs:çar j'ay dic cy dcilus, qu'il eft lans doute, que fi clic eft dcuc par le vctt- 
dcur, 6l 'û laprcnd en pivcmcnr,en fwnt dcubs droits: ce quercftuiieaufll en cocas, dau- 
tant que ccilc charge 6: condition iait partie du prix. Lfiindf pArtem. V.de comr*hxmpt. l. ft 
fierilis. § . fi tibifmdum, D. ie 4&i«u[tmfi. & tel contraA ne peut eftre eftiraé «Tctunge 
pour partie :ains la rente, qui de fa nature fc peut rcduirc m a c, tr , &: vient au pro- 
fit du vendeur au lieu de prix, eft réputée faire part d'iceliiy, ^uç hiut diftinguer fî la 
rente cftoit Ipccialemcnt conftituce lut ledit lientagç,ou non. Car il conuic nt fculcmcric 
coofidercr la nature du contrad . Pour cefte c aujc file ve ndeur avant cn^c ou baiiic 
(cotomedient leslurifconfulccs Romains) en iwticbrefeà ibn créancier certain héritage 
I ^BBtQUclqu e prfac, depuis luy vend iceluy pour le mcrmc ou plus grand prix , feront deubs 
droits feigoeuriaux non feulement du prix de la vendition , i ilcil plus grand 5c fcparé de • 
celuydcrcngagcmcnt,ainsauffidudit engagement: fie s'il y a deux lommcsn'cn fera faid 
mhm mefine prix, comme la Uberation & qnittement dùdit engagement faifant partie 
d'iceluy. Cararoccafiondudicengagementî'heritageenefbmoins vendu, & ladefchar- 
gcd'iceluy vientau proffit du vendeur, oupour dire plus clairement, I hcrirage engagé^ 
cftoit àdcmy vendu , & par le moyen delà vendition qui en a eftc depuis faite, commcTen- 
gagonentaeilé confus auccia vendition, il faut aufii confondre la fonimc pour laquelle 
aâé^tieC!aiicichf«6,aiiiccleprixde Invente. Etteld^l'cfleâ de l'engagement, queit 
rheritag^eftcinga|éponrjcertainerenteauecceftepa£tion«quefidans letemps contenu 

lcdcbteurncpaycladitcrcnte,ildcmeureravendu au créancier pour le prix d'icellerficdÔC 
dcsà prcfent comme dcs-lors le debteur luy en fait ven ic; aduenaut la condition de la ven- 
te, les droits, fcigneuriaux feront denbsâcclu y qui y auott droit dés le çontrad d'cngage- 
!Dient,êcnônâcelay qui le prétend au temps de la conditian £ullie& eiplreeen kpcr- 

îaXintàviVtndtQt ytt^tiuveHdiiio *dtem^us amichrifis trxhitur , tarnjtum ftfÎM fut comditio' 
nr^ iuit. l.ft fundks. S- f». D. depi*nor. Cr /• de contr^h. empr. Et auoit ainfi cdé \\i<yé 

p our l'Eucique deP oïdierî .-par jtrreit duii.iourdcMay,i$45. que Papon recite autikre 
7 d<!îaî^ fctgpçuriau y,aft!eft Aft&y enaantrearreftdnaa. Décembre, 1)84. pour le fer^ 
mTcrÏÏûlçigneur, qui cftoit au tempsduconcra£tdcvenditton,quiaobtenu lesdrditscon* • 
Hm*»*tr^ trTccluvquienauoitcubaildu temps duquel la faculté dcretircr fcroit expirée. Quand 
la couftumc dit a rente rachctable,eilc entend de toute rente conftirueeiprix d'argentra- 
çhetable (bit au denier douze ou quinze, ou au demer vingt ou àplushaute raifbn: comme 
efté iugc {>oQ^ l'Eaef^uedePuis contielç durdbfier Beaadcr,da H.^Mafs 1567 . que ia^ 
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]rée!téâiUettil.Écnere&utarrefteràUxdiftîadioo$& limitations de Dumoblin 6c abtréi 

ITM fubttlsiacerprctes du droit François, qu'il n'cft Kefoin de reciter pour cuitçr à con- . 
fiifion. Car cncores que 1 j rctc au denier vingt cfgalclcreuenu de l'héritage, Ôc le loftprin* 
dpal d'iccile fou lulte raiionpablc pour le prix de l'héritage qu'on voudroic vendriR ' 
tonce&foisttUe feiricenepeaceftre^ftiœeefboderc, fle^Ûaocàpfiid'argent 8c ncfaetable, 
elle ne doit eflre rcpucee aucfC^qneUconueDcion descontiaâaiisronr'^faiâei parcequ*eU ■ 
le dépend d'iccllc,& ne luyconuicnt forger &atrrj|)uer autre nature. Pliificursautres que- • 
(lionv pourict'aid des rentes l'ayrercruecs à auue lieUj&on pcucvoirccijue DumouliatK 
autres en oocelcm. ..- • > 

^ ARTICLE LXXIX. 

SI l'acheteur d'vn héritage eft contraint déguerpir & dclaiflcr l'héritage 
pourlesdcbtcsdcfon vendeur, &: en ce tailant il fc vend & adiiigeparift- 
crec à h pourluite des creancierS|ledic acquéreur fucccde au droit du feigneurj 
pour auoir & prendre àfon profit les ventes dudic décret, telles qu'cull pris !c- . 
dit fcigneur.Oueftauchoisdttilicfeigiieur de les prendre, en rendamcellel ^ 
qu'il a recfcties defacquifidon première. ^ 

PAr le droi£l Parificn rachctcur d'aucUn héritage qui cfl charge dequelqae rente , lâni 
la charge Je laquelleil aiccluy acquis.ouautrcs debtcs hypothcquaires de fôn vedcuf j 
. peut de^ucipir&cdelail]'erleditbericage,felûn ce qui eft porte par les roz. & 103. articles, 
fbttsleoltl'e des adions perlbooelles 4k hmcheqàe» x où i*io efcnray plus amplemeott 
Mais fi tel acheteur anoicpayéaufcigncurlesdroits feipeuriaux, ie parle genentlemcht 
foiTcn rict ou i^bture, parce qu'il y a parité U conformité deraifons, &: ledit herifâge i h 
pouHiùtF des créanciers eft vendu & adiugé par décret, ilfuccedeau droid dufeigneut 
pouraaoir Se prendre iCoo profit les drcàu feigoeuriaux dudic décret, finoa U (cl^ 
gneurluy vuoUevendcecaixqirilareceas de luy pcmracqoificiowpvanMveiCdnbiêtt 
dpncqpe ccft article ne parle que de l'héritage roturier, toucesfoisil me femibtv qu'il^ii 
auoirlieupoUr le regard des fiefs :& l'cquitc d iceluyqui a efté adiouftcpor Irt reforttM^ 
t eurs de l'an cienne coufhiinc , dépend de plufieursraifons de droit. Carl'acbeteiirefhuit 
con traint de guerpir &dehillèr l'hcnuge par luy acquis^eft prioéMtpotfèffiûn & pro- 
prietéd'icdtty , ficparcemoyen lavenditioa eftant refoluë & adfiàUce, daireftre repu- 
tèecoamienoaf^tte.'&conrcqucmmcnt pour icellc ne font deozahcmis dtoiàs, pas- 
tèque la caufe défaut tellement qu'il fcmbleroit que de ngueurlc fcigncur fuft tenu dt 
tendre ceuxqu'iiaucoicreceus, iux. L cùm autrm. §. iuii*nm. l.futU. D. de ^iML. id$Si 
C omme inm on tiaittedes lods&Teofespayez pourvue venditioti qui depobaefténrfiiftl^ 
dce.ou à çaïïTed e minorité, ou autre iulle caule, laquelle refoule 6c adnulle le contra^ 
^ourconûderation du pafle&matiere inhérente &conioinclc à iccliiy: de manière qull 
perd toutfonefFcft,& ce quien dépend, ainûquetraittcnt Gmd. Pdp^ decif.Mô.ix. Dumou- 
lin en dmers lieuxde rescoaimentairesfùrranciencouilumter,Tiraaueau,&encrcautrel 

gaif enelit l'arred derHuiOier Richier contre le Sieur d'Oniioy:,d«7.Sieptembre,mil cind 
cens trente huici,& autre du fcptiefmc May,mil cinqccns cinquante deux: dont J'aj^parlé 
cy dcflus^Touteafois parce qu'il y a diuerfité d'opinions pou7lalvpcr7riôtr3cslods& vcn- 

• tes pay ez7 il femblc quaucasde ceftarticlede lacoudume, le ieieneur ne (bit tenu de les 
r endre , dautant que la veoditioli eftant p«iîuâe, lefiliadioiâs luy font doibs , mt ^ «À 
eorcpemioam (um» rectphJ. repetitm. C. de condiB. indebtt, Aoffi qw tdle VOUMCIOtt Ombié 
pluîtoft emre refotuenon pour caufedu paflc& inhérente au contrat, ains pour cas furue^ 

' naot hors iceluy: parce qu'il peut; aduenir ou que le vcndeinr rachae les rentes & dcbteS 
bypothequaires, dcfqoelles ledit héritage eftchaigr, o» que P^MbeteUray me mieux les 

Ça yerflc contin uer, fàuf fon recours contre Ton garant,que dereiMMiCCTandiâ heririéet 
^^miwlêïrouuc pTùsprobableladiftindion de ceox qui font différence, fipdr la fau- 
te^uv^n2rur,TacKeptcur eft contrainél déguerpir fedelaifTcr cas il né 

peutfcpcte r du(eiencur les lods & ventes, aitns du vendeur, «jmwi /• 4. (^5* D. de lej^* 
cMM^&aeftd^ iu^éptf aneft pOttrrEocfoiirdA PaMt,domoisdeMqra teit cinq 
cauooMocaJcvD ,ôofiIe.contiaâcft cad2 fc tdnriié, pour léimfiitéde la venditioiif 
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tcpariofterelcifion dleèllet en taqâelle dpece l'acheptear pourra repeter du fcigneué 
leslods fie veotesqu'il luyapayte, fuiuantrarreft du vingc-troinefme Décembre, nuT cin q 

ccnsquatrc vin<»Ts&douz<*poiirGiiilIaumeLamberr, contre !e Chapitre de l'Egîifc de 
Pa p< Maiîtî l n'el^ ry^fonnablg gncpour vn merme herira^e & vne mcfme vendirinn Je fei- 

gneur rcçoiue do ubles drott«,flc Pcnrichiflfedela petre de fachcpcear, car iceluy degucr- 

pilUntTLeritagc qu'il a de bonne foy acquis & fans charge de rente,il eftrepoté comme ne 
i'aûôiriaroaisachcprc: aufll n'cfl: 1 cdir héritage vendu (u r luy à la rcquefte de Ces créancier*;, 
ainsdeccuxHeïon c;arend,ôd cômc A eux quitte &: dclailFc pour le finit d'icehiv. Flcftdonc 
équitable ou que le Icigncur rende les droits feigneurtaux al'achepreur, Iclqucls il a receus 
deluysouqu'il permette au il prenneceuX du décret, commefaccedanren fon Iteoàquoy 
Ce peuc raporter Ij raifon de l'opinion delulian lurifconfulteM i,%.lulUnui . Donc le chois 
e(l:irrrihi:c .tu fci^ncur pnnr la iuftc caufe qu'il a eue de rcccuoir les droits duditache- 
pteur,&:quci'aJiudi ifionpardecrctcftcommevncnouuellevendition. Ce qui eft fon- 
de lurviijWïcrk donné à la prononciation de Nocl, mil cinq cens foixante cinq. C'cft ar- 
' tic^^^|ô^é^R|Qèm de i'a^iudicacion par décret: tellemét qu'il n'alieu. en fefldillofl Vo- 



loutàirVfâirtc'ou par l'acheteur ou parles créa nciers: ca r leroityneiecoDdevend ition non 
} contràihftepartiutf^ioritcdciuflicc,?*: pour iaquellelcroyencdeubs nouueaux droiflsau 
W fci gneiir; par plus fortes radons que celles qui lont allcguccs par Tiraqucau & autres, 
r q uiont cfc ricquc fiapreslivendition ftiQ» 8e tradition delachoré vendue, lesachepceurs 
Ce vendeiiB le départent du contraâ, (crontdcubs nouucaux droits au feiçneur.- parce 
^5Pl5wdcùxcontracls fcparez,&quc le fécond a force ^ccfftft denouuclle vendition, 
i^ula ex noua C4ufaflr. arfum.l.fi à me. ia jin. D . <xd le* . F^lcid. Maison demande fî aucasduvrav 

tue rpi$cmcnn^xii eii tait par le preneur de rhcricjgc baille àcensou rente foncière, (on 
élltife!f<Hitic»detempteur,ce luvqui racccprc cit tenu des dioiâs feigneuiianz. II me- 
Temble qu'il n'en eflfenti, pource que ce n cil vne nouuellc acquindon , ains reuerCcm 
J^cThentagcenucrsfon premier fcigncur, fans debourfement de deniers, comme auflî 
l'acquéreur ne peut repeter du fcigncur lcsdroic$rcigncunaux qu'il luy a payez: tjuufaéfo 
efm tel d^uerpilFement (e fait. Lacouftame a retenu l'ancien mot FranijOis <^iMr/>/r, du> 
goeI,oudttfimpleguerpir,quieftde pareille figoificadon , antres couftomes ont vfï: Se 
8gnifiedelaiffcr,quitter,6cabandonner. Les vieux Poètes & Praticiens François, &mef- 
mcs lesHvltonepsroatpriiisea ccftefîgpiâc^cioa; comme vnaaaeQPoëceqttei'ayeTcm 
à Jji jnain. ' ' * ' 'i 

^hiamomcom Jure départie 
. ,'D4imitéiifitmdiemmtfeusgueri>te. 

I«lKmblable%nifieTVCfpir,parcequelesa^^^ indiffi^remmentdePv, au Jietl 

de ç, quandy auoitvnautret;ruiuant,ainfi quci'aymonftrcen mon diflionairc des anciens 
mots Fraoçois.En la chronique de Flandres,& autres hiftoires, l'aylcu guerpir la bataille, 
oulaville,pourlaquitcer&al)andoDoer,& |a femme guerpie pour v^ae & delaiflèc de 
fonmary.BonceilIer en la Ibmme mral vie quelqaesfws de ce mot guerpir, ans tiltreSy 
desgarâds,&dcs rcueftiflcmens: & dcvverpir,& de vverp ,au rilrrcdesfeigneursquiTea- 
lcntauoirlesdroi£tsfeigneuriauxdes heritagcsvendns non vverpis,& autres lieux. Aucuns 
dientguerp,3c l'vn & l'autre fignific quittemcnc&delaiilemcnr. Quand on dit guerpir 
Fhommage du Roy,oommeen ttchroniqaedeF]andres,oadoiéigneur:c'eftreooncèr& 
quitrerlafby homoi^ qu'on luy doit pour fcruir & recognoiftre vn autre feigneur. 
Quelqucsaucheurs quiont elcritdu temps delà Lâtinitccorrompue(mefoir permis d'em- 
prunter ce mot Latinité,puis que les Latins mcfmes envfcnt)c6ire Aimonius m^nnaUhus 
Jfrdnciét, Theodulphus Vautres ont vfc de yverfirCyO'ffterpire, La forme déguerpir l'hc- 
'^firage,quia*aeDcoreseftdcoacheepar nos oottoèanx antiquaires Fiào9>is, eft bien ex- 
primée par vnvidlpcaâicien quefay ercfitllamain,&fefailbit en iugement auec folen- 
nité de certains term es dontleguerpiflàntvfbitj&celuy quiacceproirle gucrpiHcraent,& 
approchegrandementâ la forme de l'acquilition que les anciens Romains appelloyent 
iefsiomime. Le lieu requiert queierepeceortefuemeotdurecoadlittfedesPâdeâes^ce nue 
ty ay plasamplemencdifôonniso&i*ay môftré qu'encores que ce terme gnetpir puiÀè eme 

f)ris généralement pourrenoncer,quitter,dclaiirer ou abandonnervn heritage,n eft ce que 
es anciensPradiciens en ont proprement vfcpour delaifTerSc abandonner I herirao^e char- 

5cdc cens ouâutrcchargefonciere^afin d'en eîlre quitte &:de(chargc. le rccitcrayles mots 
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à ^Mfrl>ir pdr condition éc payer les 4rrer49cs p^Jfe^, Lcsnouucaux Praticiens ont appelle rcnôr 
ciacion le quitccmcoc qui fe fait de rnericage hypothèque par le riers dcrcmpceur ^ pour fe 
defcharger derhypothecjue.Toacesfois en cetarricle guerpir cil pris en cefte féconde (igni> 
fication pour rcnôccr&i abandonner.Pottr donc diftingucrpluspropremifrlegucrpillcmcc 

oudcgueriiifTcmcr,il concernclc preneur d'herirngc baille. î ccnstui rente foncicrc.fon he- 
xiticr,ou celuy c^uiadroiddeluy àcciIccliargc:&:larenonci^uui} fcgardc touc autre tiers 
decéf»teiir d^hèntagc obligé Aehypothequé aaucunerf te au autre charge réelle dcanoudi- 

Ic.foit fonciercou L onflituce.Car il cfl lansdouce que celuy quiacotdVitué qttelqueTCnte 

lur luy,foirpar(pcci.ileoii <;encralehypothcqnc,n'cfl:rcceuable à dct^ucrpir ou renoncer; 
parce qucl'oL>îi.;arion pcr(onnellefubrilteroulîours en fa pcr(onnc ayant dlccl (ur tous les 
biens.cncorcsquc l'hypothèque fuftcftcinûe./.ot'iiVfor.IJ.jjcf/f./'fr./Vipro mut. C. co. tit.LiX. 
depi^J.fi^tii*inpif.DJeytjr^itJ.<jHxfitwm.D.dediJ}r4B.pi^nû.Vom degucrpiflèmér» 

moovieilpraticiêadirqiie c'eftbieniufle choie qu en gucrpiflàncie fondson loitdcCchar- 

gcdu cens,rcdcuanceourctc,pourlaqucllcrhcritagc cft baille: car autrement feroitafler* 
uirplusauanilapcrfonnequerheritagc.Qiuncàccux cjuipeuucnc déguerpir, i'ay veu di- 
fputerd le ruteurlcpouuoit£aircinaisapresvnarrcft donncpourvn nomme Pafquierap» 
pellaacdtt Bailly de Clennonc oa ibn Licutenanr,da ujuillct, 1578. duquel le tuteur auoit 
volontairement déguerpi foh héritage pour le fur-cens qu'il dcuoit, encores qu'il euft fuiui. 
l'exemple du maicurfoncodcpteurqui auoit aufîî déguerpi, il cl^ (ans doute, quefànsiie- 
'c mdciuge in tcrpolcparcognoiflànce de cauie,le tuteur ne peut degucrpir^parcc que c'cil 
VDcaltcnati pnd*immeuble.SfMtg<5 puto §.fiMs.D, dêvé»t». tjuifitktm, le Qiray le femblable 
dui>èncficîer,2c de toutautre adminiftcatcur, qui n*<^ vray feigoeurde Thcriragc . Mm 

3ujintaumary,ilnepeutdeguerpirfansIccoDfentemcntde fafemme, laquelle refufante 
e confcntir.il pcuclnifTjrr faifir Revendre par décret l'herirage pour les arrérages delaren- 
ce.Du dc^uerpiilcmcuc cd traittc csio^.&iio.articlcstiitrcd,csdclionspcrioi]acllc&,&da 
hreiioiictatiiMi^ii loi. oùi'eo pourray encores parler. • ^ r . 1 1. ^ i: \ l 'i 

ARTICLE LXXX, .. . 

V 

SI rhcricagcncfcpcuc partir entre cohéritiers , & fe licite par iufticc fans 
fraude, ne font dcucs aucunes ventes pour l'adiadication fài^^tcàlVn d'cuxj 
mais s'il cftadiugc à vncltrangcr,rac(^ucrcur dote vcnçes..' . ^..'• 

LA que(UonaeftcgjaauieeiicreIesDoâeQrsdo4nûrRomain, fippur rente nêceifiiBè 
£ûae par dedvceniufliccfont deux loz&ventes.AucunsontfoulU'nunjU)dl«edt:iiz^ 
les autres au contraire. Mais fans reciter leurs raifons quionteftc aflcz repetee&par Du- 
mouIin,Tiraqueau 6c autres intcrprctes^dcs Couftumcs de France,ic traitceray bnefuemct 
l adiftinclio n qu'eu fajtnoftrc droit Pariûen . II aduient iouucnt qu'entre cohcriticts les 
ïnâii'onj ou sûitirSl&êrîtages ne fê peuaent commodéoaçiil parriF^6(p0ttrce coniiient od Icf 
iLdiuger ijiiiciins des héritiers entièrement, enrecompeiiiant lesmicrçsd'axgMC, sPiloy a 
tfautresbiensen la fuccciTinn ^tuxt.l. *d of^aum. C. comm. dwid. $. Eadem interuenimnt» 
Jnfih. de ojpc.iudic. ou les licitcrôcadiugcr au plus offrant pardecrçt de iuftice. Quant au 
preniier cai, iay monArc ailleurs qu'aucuns droits ici^neuriaux Q'oAoyeac dcuz, enco« 
res quelacouftttineii*eDeaftdifpor4coniDy aeftéiugc pariirreftd^Ia proHOotifliatMinde 
Palques, mil cinqcens quatre vingts fepc;£cpoartç.<'çcon:d»|ioftMdfoift.<!iftingue, que 
fi rheriïâgceftadîugcà IVndcs cohetiriers:nefontdcucsaucunes ventes: mats u l'adiu^ 
dication cîTpSçle â vn eflrangcr, l'acquéreur doit ventes. La rajfon cft de cefte diftin» 
ûion , pgn iêulctppt p^rce quela vente cft neceiï^ire dautanc qu onpourroit dire ic icm^ 
bla&le,ïirhcriù^eeftoitadiugcàyn eftraoger: ainsptuftpf^itwireque par l'adiodipatioii 
jTaiteà î'vn des ccncritiers , l'héritage eft réputé luy efttéadiugé par forme de partage. Ce 
qui ne Ce peut dire, quand l'cftranger cft acquéreur, parce qu un cOeTa famille,ôc facan- 
|ceA différente de celle des heritiers^ains ei^^eau pour vn achepteur volontaire: tellement 
yi'audU Jiijpnf^fttnB^.ffacfi le mary de l.j^femnw.aohcriQere.'aidiitfdiepcc pardccrcr, 
dautantjqi?il eft eftfâoger^il deuroicleii:«iUNM* Mabie? «luIroisdiflMluer fil £uibic Mlle 
acquiifinon no purement & Amplement en lôn nom, aitts commetnary de fa femmc.ac par 
ce movcn comme procureur ,&ainfiquedi{byentles vieux Praclicicns, bail de fafcmme: 
cari'cilimerois qu'qa^cecasil n'en (croit ci»[UJ,nooplusquefi en £uiànt paitagc auec Ic< 
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«ôKcritîcrsdcfii femme , il Irurfairoitaucuncfôu!re& fccompcnfe en argent pouri'îicrl- 
ttgë qui f croïc ciciieu ^ adjugcaratcii)mcparlciugc& arbitre du partage: en quoy plu- 
^tcurs lcjonc deceus Se trompez. "Mût l'en ay veu vd ureft pour vn noininé Bourde], du i f . 
luin,i559.PourreueniràIac|ueIliondcnoftrearr. Dumoulin en difpuccamplemcnc lur le 
55. arc.del'anciencouftumicr,&al!cgucvnarrcftrurlcquci il fcmbîc cflrc fonde, donne 
aux arfcftsfoicmncls de Pafque3,mil cinq cens trente iiuicl,£ceft de cclicopinion qu'au- 
cuns droits ne font Jcuz.Fautvcoirlean dePIatea/;»/. i.defimd.pitnm.cMb.ii.AujHcy.iit.ele 
emi>t.(<pr> veiU,B4nJnl. ff^ Ukù J>»dee»nii&.fMrt. Ufontnl.yçMiwrttmfl^, G»ii.P*pJecif 48. 
Et ne bit au contraire ceq^u'aucunsontvoulu dircpour la defenfc des droits des fèigneur^ 
que les cohcricicri ayaus rcccu & admis chacun'i cncTicrir, ^^nc rrptîrc? sun'w vendu. 
It ou pa r uqc" entre eux. Car en tous lc$«ctci^i fe font, û immiii m xMObàeax-h. prc- 

'mwre& priacipalecaaiê4l*tceux,afin deiugerdelettroacure&quaJitc.Mais qu^diesco- 
beiitiers font vendre par décret aucun héritage commun entre eux, ils yTonteontfaintik 
tantpourlaneccflirr dcb fîiiiifionilaqucllcifsrontadftraints parle droit , que pour lia* 
commodité de partir & diui:crl'Iicrira(»e,Ihvcdrnt donc co nrrain ts ?c font aufficôtraintf 
de rcceuoir l'eftrangcrpour cnciicnr, ioit pour icurcommodicc.oupour i'ioipui/lànce Se 
fàatede moyens d'aucuns d'euv*Tellement qoelc fènl eftranger eft acquerair rolon taire, 
les! leritiers occafîon de plaindre;*» deluy le feigneorprend les v^ccs.parce qu'ils 
oVoDtintc rcft. Ileftporrcpar cclt article, />*ri^;fip, dont cnpourroir dcman JcrTîTEêr 

" lliagcquî n efe peut partir entre cohéritiers, eftanc vendu à l'vn d'eux, non par Iicitarion 
indidairc^ainspar contnia voloorairc^en feroyenc deuCs ventes. Il Icroit taçilc d'en ti- 
rer l'areumenc à fens contialres, mais il clochelbanear fccft très incertajo . le reiiîen- 
dray à. la première raifon quci'ay cy dcfrusallccucc, 5c qu'il me (êmble deuoir eftrc Ali» 
uiccn toutes ces qucllions, comme plus ciuife: à (çauoir qu'il faut conlîderer fîparta- 
gcn a cftcfaiflenirc les cohéritiers, ioit pour portions diuilees, ou parts indiuifccs: car 
Mn'v a partage ^Ot entre eax,i'eftime, comme fay amplement monftrc ailleurs , que 
dételle venditionqui tient nature de ^tCigc,vttrJum mLtêmmmii,i/fii€hit».l},cMÊ.. 
mmm diuid. ne fon r d c uz aucuns droits fagncunaux: parce que la première caule de tel 
c optract n *effàntre que de faire parrage , lequc! ne pouuant ellrc fait par diuiHon de l'hc- 
l'irage,qui commodément ucie peut partir, le doit faire par ibulte & rccompenfe en ar- 
gent, que rvndesçoberitierspçiiiLÊûre aux aut res qui Iny on t quitté leurs parts Se por> 
tions. Mais fiapxale partagé iâiâ Scmcutc ,Teshenticrs venden tics vnsauxantrëaétin 
parrs&porrionsparvendition volontaire,i'eftimeroisqucvcnte$fu(rcnrdcues comme de 
vrais & purs contracis de vendition: dautant que la caule de la neceffitc d c diu ifio ccfTeiéÉ G. 
ies^eritiersfefbnccontentezdelcurspartsindiuifeesauditheritagccn faiiant leur parta> 
gejls fe ledoiuentimpoter: parce qaeraâton fimUx eni(amd€ n*a plus de lieu, îwwr. l.ft f. 
lU. §.famili€.D.f4tmLenifc»n. Etozr2vicntUTC2CÙ.éidiouÛ^ 

cesmors, pariufticc,pour montrer que !a licitationfc doitfairepariuflicc entre les co- 
héritiers iàos fraude: cilant l'intention d'iceux de la fàircpar iuIUcc, parcf que rkeri»- 
gene fe peut partir, fans auoirâîtaoparauantenti^eux aucune vente volontaire, ne pour 
coIorcriccUc de l'adiudication par décret, afin defraudcr le fcigncur desvcnies qu'il pour- 
roirpretcndreàcauredcladitcvcndition volontaire. Ou il fcmble qucccft article iie 
doir entendre de îa !it iration qui fe fait par partage entre les cohéritiers de tous les hérita- 
ges de leur iaccciiioUjamslcuicment de certain héritage demeure indiui/c entre eux.- àC 
dbotjrasoicpJus dedoute. Et qui voudra future cftfteîntérpimtioo,b tibuuera parauctu- 
«eploscoouenable au texte. Mais n'eft belbin de ramallcr tous le moyens defraudc,enco- 
fes moins d'entrer au labygnthcjJcs qucftions de Dumouirn commodclncnt ou in- 
coimmodcment l'hcnuge fepeut partir, & fil y afraudc cnladiuifion . Car îe texte die 
ieulement,firheritage nefe peut partir: ce qui ne fe doir entendre , Il nullement ie peut 
{»artir,ainsfelonlacommoditë dts héritiers, aufquelseft-loifibiedefê d^rtirde'lfcnof^ 
commune.&s'ilscognoiflcntqu'illcurfbit plus vdleK expédient dé laf^endrc U lidtef^ 
que de la diuifer,ilsncpcuuenrcfl-rearn,uezdcfraudc,fidc bonne foyils iafont licitcr SC 
vendre par iufticc.Toutcsfois ou peut demander iî aucuns non cohéritiers font vendre & 
adioçer pardecMtVcrheritageciMiunqui ne iepeutpartir, éftant fadiudication faitte à 
iVfivenXiifiauoirliftrontdeucsventesaufeigneur: ce qu'on pottcrbicdetiiet» parce que 
c'cftvnevcndirion contrainde. Mais d'autant qu'ils Hint entre eux cftrangers, & qu'iTne 
£iut fculcmcnr regarder fi ladite vendmon cft conrrai,ne . ain? nuflyCi font cohéritiers 
qui la pouriuiucQC d héritage commua caci'cux à uufc de la iuccciiiûa ^ui leur ferolt 
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efch«tic,&quilfoita<liugcà,rvnd*eux,quicftla principale confideration fur laquelle cft 
Éroâéet&Wdstû Ccnfuitqu'kollcccfîc, quand font cîlrangcrsquifunt vendre latholc 
conimune,&partanc il eftj&nsdoutc que ventes font dfiics, fontJe ceftc opinion Barr. 
ml.pn.Djie contùH.jurtut*. (y Guid.P4fJectj. 48.Un dcauiiac il le aury conftanc Ic uiaria- 
gcâacquis quelque héritage ^aprcs ledcccdsddqoel la fqn'me difpofc de là œokicau pro- 
fit deshcrincrsdcfon mary,- ou iceux de leur moidc auprofic d'elle, 1 f^uoir fî feront 
dcubsdrolts.Ilnc£iutdourcr,qucric'cftpirvcndition,ourenoncianon moyennant ccr- 
t3uriTïrîT;c<^îrtpotlanc à vcndirion , droits ne Ibycot dcubs: comme a clic iu^<i par arrcft.quc 
i'ay vcu,pour le ticur dcPalU en Bric, contre la vcfue d'vn nomme TtraiDeda repucfroc de. 
Feburicr,i5j9. . • 

ARTICLE LXXXI 

y Es ventes Sçamcndes pourfiiynent par adkion fetilenietit. : • • ^ 

LEs réformateurs de l'ancienne Couftume ont bien remarque an proccz verbal, que' 
ceft article eft oie adiouftc pourinterprctation, parce qu on cuit peu dirc.ccqueDu- 
mouWn^ autres ont eitimc,at qu'il eft porte par les couftumcs de quelques Drouinccs de, 
U France, que le Icigncur poonoic 6ire procéder par vofede fiifitf & arrcft fur TLeritagc 
mdneftaaceafaceafioepourles ventes ^amendes, commcpour les atreraeesda cent 
qui \aj fontdeubs; parce qu'il y a parité de raifon.Car le feigncur céfier qui n'cft rccogn eu 
par ccfuy qui pofledc quelque hcrirageeR^anc en faccnfîue.fcmblequ'il peut iuftemcntfai- 
refainr iccluyàfàutcdcvraypoflcflcur «adroits non payez: dautant qu'il eft le dircû fei- 
gncurdudithefiuge,&aerandinccreft de cognoiftrclc dctemptcur qui denf delu)!. El 
comme Icfcigneur fcudafpeut faire lâifir le nef tenu de luy à faute d'homme & droits 
nonpayezclecenficrle peutfaireaoflî pour fon regard , i caufe qu'il" rd yray fcigneur du 
fonds.TûurcsfoislcdroiaParifîcnaprcferc iaToyepJusciuilc&Lumainc de l'aaion, à la 
rigueur delà faiûe: fic femble qu'il aefté aiafîoWcfttéandenoecwe- en Fiaoçe, comme; 
appert par le grand cooftamicf, oùapresauoir efté parlédu profit des ventes se faifînef, 
dit adiouftc que le feigneur peut faire conuenir l'acheteur pardcuant luy en fa Cour par 




©lemeot eftdec^ttéenl•tttidc7^qmeft Ieptttiii!»decctf ^ où feo aya%;4fi»Qnii( 
iftn*eftberoiiideiediâe. 

ARTICLE LXXXII. 

NE prend faifinequi ne veut: mais û on prend ùliCiac, fera payé douze dc^ 
niers parifispoorlafaiftae. 

NVl ne prend iailine quinc veut, dit noûrc droit Parilîcn:c'cfti dire, que pour auoir 
droit de propriété oo pollèflioa en la cbolè vendue» n'eft be(pin qoè faclicpteur 
prenne iàifineoalèigDear: parce qu'il ce laifTe d'auoir lediâ droit jpar Jt tmdteion que le 
vendeur luy en auroitfaitte. Le femblablc (c peut dire es autres cfpcces de centrais par 
lefquelsla propriété de l'hcntagc eft transférée, comme font Jcselchangcs;carccquci'ay 
ditdclavcnditionn'cil: que pour exemple. Toutesfois l'acquéreur en cas cfqoels ventes 
. feocdnics,peoceftrepoiic(ûiuy par le feiraeorâles payer,maispour laâilînen'y peut eftre 
contraint . Ce que déclare zScz le prelcnt texte, qui laiffc à la volonté de prendre fai- 
fine :&adioufte que (ion prend faifîne» fera payé douze deniers parifîs pour icelie le ne 
fçav donc qui a meu Dumoulin & autres d'clcrire que nooooftanc que l'acqucrcur ne 
prenne iAifine,il ne laiflcrad'cftrc contraint à payerdonxedenierspari(îspouricelle:com- 
bienqaeIesdoiGcedeniersnefoyentdeubs,qaepourla raiflne,&:enla prenant. Quandie 
lepêcerancien droiûFrançois.ilmcfemblcqueccft article j. eftcinrroduitl pour abréger 
laïolcmnitcd'icclnyen la ville & prouince de Paris, lequel fncorcs f'oblcruc en aucuns 
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autrçsicfiiiôigoehtjCju'ancienncmcnc f'il n'y au die veft & Heneft fûxt dcuant le ïêigneor, 

t)U commcautrcmcnc ils dicnrjdcucfl 2v .iJuefr je mirtiic n'cftoi: rcpurc pourparfâiâ , fic' 
n'appartcnoitl'hcriragc àrachctcur,ôcpluftoltnepouuoit le (cigneur demander quelt^ue 
droidàcauic de lilcigncuric, ne pourfuiure les parties pour amende ne .droidure: carre-, 
péntirfèpûuuoyent quaiidil leurplâtroic.iafques à ce que deuant le iagneur elles faC- 
lent venues lerecognoi(lrc,5cqu'ileu{Vreceul3dcrainnc,qucllgniHeledead!l,8cJbatUéJa 
rjifT:ie,qucngnific!evcflouaducfl.ray priscccjucdclKisdchairefommc rural, au tilrrc 
dcsic'.gncursqui veulent auoir les droits rc:gncuriaux des héritages vendus non vvcrpis. 
AugraaJCouiluuiiereftparlcdrtfaifiac&dcfîufiae,qui /onticrmes lelcjucls Jonc cnco> 
res detnearezen ooftre v£^,&èn eft telle forme recicee: Qiril faut que le vendeur oo foa 
Procureur fedcfaifine dcuant Icfeigneur cenfier aptes la vente, & en figoc de dcfaifînc- 
ment Joitbaillcraudirfeigneurvn Fcftu.Etadoncrachercurdoic rcqucriraudic fcigncur 
dedansle cempsde U iaiiine, ciidilànc,Moo(cigneuric vous requiers que vous meiâin^ez. 
Cefte vieil le Couftume D*a plus de lieu àParis , aios comme l'acheteur iâos prendre Cad" 
ilnecinrc en la poilèffioode l'héritage à luy venda,aufliIefeigneur£iDsatteDdrequeIaûî' 
/incluyfuicd"::i3n dccpfut pourfuiiirc l'achctcurpour les ventes demander l'ameod^ 
fîelicsneluy ont ertcnotifîees,dedansies vingts iours, (clon que conncntrarticlc 77.au- 
quel u'eft dérogé par le prcicnc article, lequel ne parle des ventes; aias ieulcmeiu deU 
laifioe. ' • . 

ARTICLE .LXXXIII. ... .. 

QOur héritages vendus OQ adiugez par décret à la charge de rente riche- 
1 cab^foic que l'héritage (bitfief ou roture, cil deu au feigneur de fief le 
duiacdemerdu prixi&aucenfîerledroiddeventeSytancpourle prix contenu 
e^cantraà$i>u décret, que pour le (brt principal defdites rentes: encores que 
Itiiiitesrtenites ne ibyent ion rachetées. 



V78,articlei*ay traitre'ce qui apnarricntàrinterprctatjondesquatre.viiigt crois, & 
monftrë la différence de faire crchangc d'héritage à vnc reoceja con flit uce,& qui cft 



(coipmeoadit )enciIcnce,oudele vendrc^baillcràrenceri'ayaufli allègue larreft don- 
oépoorPEiierqoede Pam»Prieor delsdiift Eloy,G6treledirelorierBeaiiclerdtt vinectroi. 
iieune Mars, 1 5 S7. fur lequel cesarticles font fondez. Car la rente racbetableàbien îadeT» 
crire,n'cft qu'vn argent baille à profit, quelque Dodcur de la lurifprudcnce Romaine 
diroic ivfure, mais plus douccmen^^, on dit î intcreft, il eft vray qu elle cA colorée de 
cefte condition , que redecearnepetit eft re cont rai ntà la racheter .& qu'elle fe conili- 
tue en forme de vente. Mais le malheur du Içmps, ou rkuarlcc dcshomihcsdcfpSaltfSÊÏÎe 
^H aricca t anc donncde coursé l'intercft que publiquement fous le voyic d'iccluy l'exerce 
rvfurc plus que cenrefime qu'on peut bien niamtcnâtappcUer morfurr à î'cftimation des 
Hebheux: c|<iuuncqucccuxquien font mordus (Scpicqucz,coramcd vu icrpenc, ne fen- 
teotdtt^mmeacementlemal, iùfquesâce qu'il (bi'ccren, 8e ayant pénètre plus auanc 
duularubilancedefmirerablesdebteurslesconfume, Seronge (ainH qu'on dit vulgaire* 
ment)iurqucsaut os:c^e(ïpourq\ioy (vt dit BjfdjnPftl J4.)z'oc4rMrTi/xi,ol>mfJf if lexm^lum; 
& parle terme Chi^là^Aii, Jij^nifc/tr feritt'tonem ccrrupncnfm ''rw/p)*7 Potirrcucuirànoftre 
tçxtc,cequ ildicduDccrctlcdoiceotcndrcdudctrcc voioiiuirc que Uit i acheteur pouf 
purger les hypocheque5,dooteftparléenrart.84.enlùyiumr. Car quant â radindication 
lieceCIàire que &it faire vn créancier, par rc^doopance du R.oy î le; rv II. de rani55r. (ûr 
le fait des criées, elle ne le peut faire a la charge dVnc rente rachcr;.! le, uns le prixd'icel- 
le comme des autres hypothèques feprend fur les deniers de i'admdication.Ie laifTe iesque- 
liions qui ont cftétraiAees fur les a rttclesa brogez de l'ancieDDe couftumc. Mais on de- 
imnde^fil'acbeteurbaille en payemeotan vendeur la rente qu'il luy doit, ou qui luy eA 
dSag^vnaurrc, laquelle le vendeur prend pour partie du prix,af<jauoir fi droits de quint 
oîi des ventes font dcus: ic n'en doute nullement, cncorcs qu'aucuns en aycnt voulu di- 
fputer: parce qu'il cft indubitable eu droidquc la dation en payement cft elpeccdc vendi- 
«ion , & que ce quieftbaiUtolieudeprixeft réputé pour prix , tellemeiic qu*en cesdpe^ 
concurrent lescbo&srequifès Se cfTencielles pour parfaire la V en ditionJ. yî /)r«(/w^ 
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t 4^ud Ctïfum. §.fi (juif Kutem. D.de jol. met, excep. U eft deccÂc Opinion Guîi, Pép. twnf i 
46. Par roefmerailo nfi l'ache teurprorocc parie contfgfti<rquiref le vendeur eâucrs VA 
ticfs dèlaiSnce qail Itif'âôifc , f eftime que droitsfonc'deabs pour le içMrt principal de \k 
rente, dautanc qu'elle rient lieu de prix enuers le vendeur, & qu'elle conbfte eoargenti 

fbn cftiniation ayant clic confîderccentrclcscontracflans: tellement qu'en vain on aile- 
gue l'exemple des charges rccilcs, fous Icfquellesfcfontquelqucjfoislesvcnditions, par- 
ce qu'il y a des charges qui ont leur funâioo, c'eft â dire leur vfiige ordinaire, eniploy 6c 
maniem enten arge nt: gc des autre s quion t autre fiin ftion. M ais c'eft Ifne niâ^TmC gOBé* 
raie, que ('il y a con Jirion rcfoluriuc en argent, quitourncTu profil du'Vèfiïïcur, eltcrrienl 
lieu du prix, luxt.l.fundt partem.D. (Ucontrah.empt.t.fi Jîerilu. J.yï tibi. V.deaSJ: empt.Et ce qui 
cft traictc perBart. (jp* Câ/îretKmLfidhoc lure. f. cuiitm.V.de cond.(^ demonji. & partit en font 

deobs drpin.Car en tousconuaas faut toufîours regarder laprincipale ioceatioodesopii* 
caâamtiftcequIkfoot&tnjnentàUveriré^ 

ARTICLE LXXXllll 

SI aucun acheté héritage à la charge qu'il fera ad lugc' par décret, ou bicad 
l'acheteur pourpurgerles hypothèques le fait décréter, & tel acheteur eft 
adiudicacaire, n'cft deub quVn fcul droit de quint ou vente, tant pour le con- 
tra(5l dacquifltionqucle décret: Efttoutesfois au choix du icigneurde pren- 
dre Icrdics quint ou vente félonie prix dudiccontrad^, ou du décret. 

PArceonelepIasicur moyen d'acquérir cftpardecretiblenkbel iaiftciiiiilliéé,'DaJ> le- 
quel l'h erin^e vendu eft defchargé non feulement des hypothèques, ains aumd'aaT 

très cnargcs,mefmesrecllcs,fànslerqucllcs il eft adjuge, ainfi qu'il fera traittd au tiltredes 
ctice5:& qu'iln'yaheudereftituuoncontrciccluy pour déception d'outre moitié deiufle 
prix,n«xr./. qiucunque.C. defide^ tMr.haji.fifôd. Uh.iO.fSr l.f'hypotiem.Céiremijf.pi^nor.ViH' 
fleurs pour r'a(reurerdesacquintionsqu ils font, ontaccouftumé s'ils achetehc quelqué . 
heritage,d'y adioufter la charge & condition de le faire adiugcr par decret,ou l'avant achc- 
pté le faire décréter pour purger I es hypothcques.Dccefl: article onpeutçôfinncr ccquc 

Sfouftenucy di^ifus, quepar le premiercootra&Iavenditi«ne(^pa^ 
l'^nâifioementd'icelny court le iuur durecraifllignager, eiicofièsque depuis y aîecÉi 
adiudicationpardecret:pararreftdu7.Fcur. 15S4. Mais dautant qu'on euftpcudireque 
c'eftoycntdeuxdiucrfcsacquificionsproccdansdcdiucrfcscaufcs.àfçâuoirrvncdecôtraÛ 
volontaire, &: l'autre dVndecrcciudiciaireauec diftancc de temps : & partant que le fei- 
gncur pouuoitpreteodredoablesdr(»âs:noftrccouftumeadecidccc oifRfi'itfQd^Scvottla 
au premier cas&rhericage eft acheté i la charge qu'il fera adTugc par décret, iSckii kcçùétÛ ' 
l'acheteurpourpurgcrlcshypothequesle fait décréter. Se en eft radiudicatàiré, qu'il ne 
feradeuqu'vnfeulciroiâ de quint Hc'eft fief, ou ventes en roture: tant pour le contcaA 
d^cqu^on, queledecrec; Ictootesfbb qu*i1(ènaactioixdct feigneur, duquel lfl caùVé 
eft plus ^uorablepourcuiteraux fraudcs,deprcndrcle{dits quints, ou ventesfelonlepriiè 
t'p.aicl contra^l, ou du décret. La mifon de ceft article eft que le contra<!l: de vcndition eft 
parfait, Repartant font dcuhs les droits fcigaeuriaux: & quant alâ condition défaire adiu- 
g^cf pâfdccr çf.çlle ne fufp cnd l'effcâ du côtiraâ &n'eaapëfche que l'acheteur entre en poA 
ic! Î: n , auTs ellea uroitfeulemetitforcedelefeifje rêteodre, au cas que l'héritage par f'ad- ' 
TucTuTanon iudiciafre ne luy dcmeuraft. Toutesfois puis qu*elle donne forme 'au contraâ, 
comme toute autre paiflion quiluyeftinhercnte,>f rrrfS*r«r/rt/.i«ri]^f»f/Mw,P.(/^^*^F. ^ 
4/. vw^^f. il la faut fuiure; tellement qu'en vne forte ou en l'autre n'y a qu'vnc vendition,3c 

.^lber.inl.JidiU)biu.§.fed^ineritur. C.com.delej^t. Io.de PUtt4 inl.î.Ç.d«0md.ptt.per Icusn fidei.^ 
/.r-o:^o.ii. fiVyîd'a.Wfr, La difficulté eft plus grande en l'autre ctpece , quand l'achèteur qui a 
acquis /an>ccftcâiârge,f3ata^ge les hypothecques: carlapre. 

ra iere vcnditi on c(tparfiitte& (ans condfaioii ttiéiletricnt qu'il icinblctoit que pourlà Ce» 
Gonde'faittepàr décret feroyent deubs nouueauxdr oifb.'roji tesFois la couftufne oonfide» 
rahtIac:tuTederadiudicatiohpardecret,qui neTc fait pour nouuclic vcndition , ainspour 
l!eklairciilcn)cnt & defchargé des hypothèques , a voulu que û le mcfme acheteur eft 

L ij " ■ 
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Fadîudicatàîté^'oéftrohtdeïlbs doubles droirs: daurant que cVll vnc merme pcrfonne» 
&n'yattidtaïiôndcveh*dcur&d achcpreur,ainsccqu'il faicadiujcr par décret, eft tant 
6our lafcurtc des créanciers, que de luy: & pour cuitcr au dcgucruiiTcmcnt que para- 
ticoturc il feroit contraitot faire. AudSqacle choix qui cft rderucau fdgneor de pfcttârè 
I«droWaff55Sî»ôioudttdccrfct,letacthors d mcercft,fc Jaitccflcr kdoute de fraï^^ 
dé qu'il pourroitpretcni^rc ; n'cRanccquirablc qu'il rcçoiuc doubles droits au prciudicé 
&dommat»édVn fcul acheteur: lequel craignant d'eftrccuince par les prccedcns créant 
ciL'r.sJcveutfèulemcntatIeurcrpar raucoriccdelaiuflice. Eciccpfc'poj> on peut répète^ 
ce que i'av tiâittéàillc urs de la vendinan reaoqùbé l éUiaiOndn ^ftctéemcshypo- 
^g^^sI&iépdaMides droits feigneuriaux payez au fcigncur par l'acheteur, dautant 

Qu'il irccoit des nouucaux droits de radiudicarion pardecrcr, par le moyen de la refoiution 

„ .. ,. ... „^ 



Il premier 



c: contracl. Mais fiautre cft adiudicatairc quel'achetcur.y aplus grand' doute, Se 
lembieque lacouflumcparlântaacsuqueteUchcceurcftadlttdicataire. t dliitié qo'àtt. 
treœcotlclcignenrpeatdeiiMmder nouueaux droitspourradiudicaiion par décret, fans- 
cflre rcoudcreodrcceax qu'il areceusdelapfemiercvendition. Et lansdifcoorirdc Jafor- 
ccdelarîTumcnc àcontrairefcns.onpeut dircque toutes les raifons alléguées csefpcccs 
précédentes celfenc en la prcicntc. Car lonc Jeux dmcrlcs venditions , cfqucllcs y anro- 
sation de vendeur 8C achecear 8CD*cft la première rcuoqueé i>areuiâion ou dcgucrpifit- 
nîco'tiiccediire, qui eft le cas de l'article 79. ainsla féconde cil faitÉeàU pourfuitc de l'a- 
cfcètéarpar le luge, duquel le faifteft ciliméccluy meftnede la i^arijQjA.c.fiinctttf ludie. 
plin.cdp. fit. l.ftob caufum. C . drfuift. BdU.mrepit.l.jitTerfûmm, VJetntffkttfiv/t' .*^ltX4». confi 
ii?//^.j.EtfcdoittclacUeteuruiipuccr/ivolonwifçirlentiU&icvendrc&.adiugcrpard6- 
crecleditheritagc:aulfiqtt'iln*aiDtereftfileicignfur(e fait payer de Tes droits par l'adiu- 
djcataire : parce qu'ils ne fe prennent furie prix de ladiudication, Je cO: loifïble audit ache- 
teur a enchérir fihautqu'iUoitindemnifé Ce du fort principal 6c des droirs fcigneuriaux 
ou il a paye?. Mais pour la contraire opinion font /. 4. /. 0 cbtjitu t. de euiÛ. ôc icclle fciil- 
biç plus probable , parce qu il n y a grand* dlâèrdicefi radibdicàrioil pair decmlb fait paf 
ié ^guerpiflcmcnt de rachepteur.ou f'il lé feifc vcbïlre j^our purger les hypothèques; 
dautant qu'en I'vne& l'autre cfpccene demeurant adiudicataire, il en efleumccpour le 
faiÛ: du Tendeur: & partant doit auoir répétition des droits ftigncuriaux par luy payer, 
î'cnayveuvnarreftpourican Oudan,appcIlafacdu Lieutcnantde Chafleau-Thieny ati i. 
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trcêcau contraire fi l'acheteur eftoit entre en poireflîon & iouyflancc, dâotaDC que la 
c^fè n e Icroitpius entière, onpourroit reputerradiudicaotttt J>Âir âcMniéUè'VeildltftMii 
qSfaichljaeroitiiom feigneur. Tay Viîd difpater 't\ ayant cflc adiugéoAr 

^ècrct quelque heritage.cn fief ou roture à quelqu'vn qui aurôit payé les droicls àufei^ 
gneur duquel il cftoit tenu &mouuant,&parfautc dcco; fî^'ncr piriur !c prix de l'adiu- 
dicatîôïi fuiuah'trôrdonnancc,auroiccftcproceddcàlareucntcdudit héritage par mge- 
jncnrâônnccontre Içdit adiadicataire: & tfar la rédehW , (èdifc héritage Tttàk jfté ad- 
mpkddiuréi^àiitreVà fçtùoirfi font deubs tiouueàux droîâsau feigtitfut. Tvf éâ' 
^c quelc'fçignc'urnepouuoi't demander nouutauxdfoh's,tarttpaf lât-aifbhallegucepar 
îban. Faber *i C. (ju^nei. Vtctat 4l> empt. difce. (sr /. 5- /»'»• ^- commun, de lefat. <}uia contra» 
'àu6 luâicatnsejl nHllitie:ç4UQU4j>r€Ceiemec4uf4, &:commcdcclareplusamplcmentJMo/iite» 
deHiÂàenneÇdaftunaédfe Paris: qu.é ^kàïaAt qâ>n tapr«iniereàdtddicadoil,f 
iûoit côndiHonàlacWgedepaycréccohp|bïrlcpHx,w^^ rt'lyant efté accomplie 
faftadiudicabirc.fturoit fait refoudre Scanniillcricêlle, ittr.i6l.itur deleoe commljforia, /. 
j^'legecommtJforia.vJeUge commtf. tellement que ladite première adjudication doicellr^ 
teiiuepou.rnulie, &:parconfequcntlalccontlc réputée pour fbulieiltj>'iâf6iâfe V^ditiona 



tî^nacqu il y a vncaœudication par décret, contre laqueiic on ne peut Tcnir| 
tutiôn.jpour Icfion d'outre moiticdc iuftc ^û^^littradhurind.l. i. C ie 

miltcto^ UtMft.rer* r|^Jrrëjclj:c«Mn Mais fans in'arrcfler aux opinions des De 
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' * fcîgncurîaux. 6^ 

me fe mble qu' en ceftccfpcccyalieuaurcoicdc d.Li. parccque telle adiudication qui eft 
vo loDtaiie.n'aeffc d ouc daudoriferUvendicioD qui e{liapàr£iicce, & de purger Icsliy- 
paiEeques, & non d'ofcer la decepdon qui eft au prix, autrement feroit £ure oouereare 
,auxfràudes, contre ce quefcric Cic.ttb.}.tjf. Autre chofe feroïc fi iadîudication cftoicne- 
cedàire, faicteà la rcqucfbe des créanciers, qui cfl refpece des ?.rrcfl5, qu'on allègue au 
contraire. l'ay appris ccûc dilHndîon d'Anus Pinelus: add^l.i. quiuielcmblc crcs pro- 
bable, l'ay veudiiputer quand va (iersadiadicataire par décréta dedafc àrinftaot oru pc^ 
aptes l'adiudication , que l'enchère par luy oaifc cfloic au nom du preu-fier acheteur, &^ 
luyquitcoïc ladiûc adiudication : fi les crL*ancicrs dudic imar^inairc 5: fuppofc atluKlici- 
tairccftoient rcccuablesàinrcnreraclion hypothequairc contre Icvray atiureur £c pol- 
Iciïcur , U a eùc lugé par arrci): en la Chambre de l'Ëdid du vingciclmc iour de Decem- 
b re. roil fa ccDS,quHs tffcftoyent recaiables. Etconuient noter quand la vente eft âitte i 
lâchai^ 3u dëcrec,qaeba^eteur pourtafidre ites defpens , que neimtmoûisltf vendeur 
cfttcnu Je fuv nommer & fournir vn créancier, pour faire {aifîr&: adiugerpar décret aux 
defpens£ciraudcl'achetcur,5ciâns que le créancier iailUfant ne leveadcur ioyenc tenus 
de rcuenemeot 6e nttllkezdesçnees& adiudication. luge par arreft enl'audicnctle 4ott* 
ziefineiourdeMatt, léos. 

ARTICLE LXXXV. 

TO VT B S perfonnes tenans leurs maifôns & héritages en cenfioe, font te- 
nus de payer les droits de cens au.ièigncur , dont leurs héritages font te<^ 
I1US& mouuans^aulieu & iour que deuz font, fur peine de cinq fols pariils d'a- 
mende: fors de excepté des héritages aflîs en h ville & banlieue de Paris, qui ne 
doiuentaùcuneamendeparfautedudiccensnon^payé:SiàIaditeamcdepaye]f / 
les detempteurs diceuz ne fom e](preflenienc obligez. 

f £ textcdecetarticIeeftaiTçzcIair: mais il faut pbferuer que celle peine dccinqfols 
JL^parifisifiuiie de nayer le€ens»,n*cft unt pénale ( que ie parleainfi ) que dbmanmle, 
.c^àdireqtt'elleeftaettëattfiigiieiur,iUHi€onime amendedei:riine,ains d caulèdefifêt^ 

.gneuric& droit de cens, & comme acceflbirc d'iccluy, & partant n'eft: bcfoin defcntcn- 
cc de luge pour Tacauerir au fçigneur : ains des les iour pallc de la demeure ôc faute de 
pay emenc du cens elle eft deuëau feigoeur^&pooraQtSt d années qu'il y a eu faute d e payer 
* Iecens»Parceqtteceftepeineeftinl&er£ieaacens,8cd'ancicne cou(hin»ereccuê &;approa. 
uee en pareil droit que le cens mefme: tellement qu'il n'y a lieu d'excufe & purgacion delà 
demeure, iuxt.l. trMcflitut. $. deiilo.V.deoUig.^ittho. l.ad diem. D, deverb. ûbl.l. i. X). depen, 
Uf. dir *LvMlg> &àceproposyaarreftdelaCour,donnciiirvnappeldcS«nlis,duduneu- 
âû[ielannier,i568. quei'ay Kdtéailleurs.Deceftepeineparle Philtppes de Beaumaooir 
90 Biaumanoir, comme il eft efcrit en monliuredelaCouftume de Clcrmont, dfdp.^o, li 

bnm depoejle qui doit droit ces 4U fei^ntur k c^^ertam ior ait à .fUt}-uy.,drtjuoy il tient herit40f, j nt paye 
- Àiortilefli^ .fols d!*mtnde: (fp aujii ferait iigentdxhoms qui ttcndrcit heritd'c À cens. Mais le grand 
Çouftumierau Uurei. ciltre de laifîne en ccn(Iue,tefmoigncciue les Bourgeois & habirans 
deParisne doiaencamendeàçaufedçcensnon payé deleursneriugesadisen laville&biu 
1 i eu c de Paris: ce que fay obferu^ en vn Couftumier efcrit à la main|a«oir efté oâtoy^ païf 
les Rois aux habitans de Paris, pour remettre Icurvillc en bon pbin^fl , qu'ilsont voulu 
exempter de toute dure charge ; & encorcs que telle loi c I a eu u llu me de celle ville , il n'eft 
coutesfoisinconnenienr,QU*ell9nefokfondee furquclqucs priuilcgesdes Rois, d'autant 
qu'elle en auroitobtenu pluiîeors quei'ay recueillis en vn liurc particulier, lequel i*efpe* 
requelqucfois mettre en lumière .Toutesfiis fi A paycrlamendc les dctcmptcursfe font ' 
obligeZjils en feront tenus: & ce à caufe de l'obligation , par laquelle vn particu lier peut re- 
noncer pour fon regard à vn priuilege gênerai. *r^. t.Ji (^uu m confcril}.c.de pa6L Mais on peut 
deoianderdcquel'censentendparlerceftaiticledecottftnnie.-ll me fêmble quec'eft du 
chefcent,qtt*aiitfeiiM»tlegrandCoaftttmierappellccens capital,qui eft en ngne&remo* 
brance&pourrecognoi(rancedufeigneur:^c ainfî le tient l'authcur d'iccluy. Quant au 
gros cens, fu rc ens ou rente fonci.ere,qui eft vnc nouucUc charjge à laquelle l'heritaee eft de 
nouueau baillé, outre leprciiuer&chef cens,ien'eftitneqoeiaCoùframel^^^ 
prendre,8c que par fiio^ de payement.dadicgto8 Cjcns bu |urccnS|ftnt deoeaDcone an5df 
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«avenu d'iècllc: comme il cft auffi porrc pariegrand Couftumier; fi rouicsFois le preneur 
de l'hericage y eft expreflèmenc oblige, il en (cra tenaâcaofè defon obiigacion . La couflur 
me prefuppore qu'il y ait certain ]icU)& iour certain que lescens (Uyét dcaz,afin <]ae lés <le> 
. tempceursnayenccaufe d'excufedc leurdcmeurc-.ainsroyentinftruirsdurempsCccîuIictt 
où ils doiucnr payer Mais fi vn{eulceDseftdcuddiuersfcignciirs,cn la communccenfiuc 
delqucls cdl'honcagC) (oie leur/cigncarie indiuiiee, ou i]uc leurs parc.-> &c poruonsfuicDC 
dicufërs,ils nepourroncdemandercnacuo vneaniendede cinq fols parifis, ainsi euxtoui 
nVn feradeucau vne :parce qu'il ne leurappartiencqu*vn feuldrotc de cens : comme |>a» 
reilleînentp!ufieur$dcrcmp:cursd*vnmeî:nehcrirage,quincdoirqu'vn fcul censindîui' 
le, fov cnc héritiers du preneur, ou autres pollcillurSjnc payeront qu'vnelcuie amcdcdau- 
caniqu icellen'elt tancper(bnnelle que réelle, c'efb adiré, combien qu'elle foicdeuc par 
k6atedupayement,toticesfoisellererardeplaftoftlachargcilaaDelleriMritâgeeftat£: 
feâc. que la perfonnc de celuy qui a failTy de{ùyer: teilemencquen l'vn d'îccuxa pay c pài>> 
tic du cens fans faire diuifion par le (cigncur,nc rpeciaicmenc pour fa parc , route lam en de 
oc Iaiûèrad'eilredeuc,&ic prendra iolidairemcnc furciiacun decempccur.iàuf le recours 
dePvnârcncontredel'aqtrcr/.y. §.fifm em.l.me»eciino iie. S penu. D.deve^.Mir, & telle 
cfiropiniondeDumpuIin. Car l'amende cil de pareille nature qucle cens, âfçauoirincii* 
uifiblc,commctient AccuTîc^ quîeft fuiuypar Bartole m /. Mofchm. D.de 'mre ffa. & allc- 
gucnr, entre autres raifons^woa /Mi /jy/JOfAffieiW/Wwwmf^./. ^t^nétu. C. dcdijlriél. pi^nor.l. 
rem heteJ^t^rUm. J>.ie€tiiCi,Uft*noru. D.de ptgnor. & font à ce proj^osl.ciuHpoJfeJJor.D. dtcen» 

LhécreiesfcripiL C étêmni *jrro iejer. té.Vl, 
JjtmamcAccutCtimLcémmuaidiHidundo. D.comm. dluid. Sito utcsfeis I cceos cftoit diuifc, 
ic ne dis rhcritagc :car par la diaifion & conuencio des dcrcmpteurs on ncpeUr preiudicier 
au droir du îeigneur.ôc faut que foie de Ion coofentemenc qu'il (bit diuifc, ou pluftoft que 
lïïymcfmc le aiuife& partiUc: chacun detcmpceur payera le cens qui fera e/cheu en fa 
part, non coiUme portion dudic cens,aiascomine Tn ceoseotier & fe])aré,«rr.y;f«« ium, 
$.fiquûp4rtem.D.comm.pr£d. &confequemmentchacun payera l'amende de anq(bls|la* 
xius, par faute de payer le cens qu'il doit: tellement que la peine fera multipliée, com- 
me tres-bien a remarque Damoulin. A ce propos il fait vne queftion que i'ay veuiuger 
pararreft, le feignenr cenficr acquiert paniedes héritages qui ticooenc delny iv^ leul 
cens, lequel eft en luy confus d pordon oece qa*il aoroit acquis, pour Jefurplus demcu- 
ransles neritages poflcdcz par Ifcs autres detcmptcurs fblidairemenc tenus hypothé- 
quez, HMr./.;iio(/<^iiiM.'Vi'i£'rrr.D. de folut. F^berm L i.C. deduob. rcu . On demande fipar 
faute de payement du rede du cens cft deuil amende, 2c au cas qu'elle foit deuc, fi le fei- 
gncur la peut demander Iblidairemenc contre diacun des detempcears: car ce qui Aie 
coDCreluy, c'e(lqii*i] fismble auoir diuifé le cens , U ofté Ja chargedefamende. Au co*« 
tiaireaeftciugcqucpourlcrcgarddesautrcsdetcmpreuRleccnsdemeureindiuido, era- 
portantl'amende entière par fautcdepaycment, par arreftpour le fieur de Dormans duj». 
rçburiçrjjj^. Mais combien queie detempteur ne puiflc purger après Tciourla demeure 
pour rexcuifer de la peine, toutesfbis fi depuis le (èigneur ou fon receueur & procareot 
rcçoitlccensfiins parler de l'amendejl efl; plus raifonnable qu'il foie elltmc' l'auoirquiB- 
tee, comme ceflànt la caufiî d'icelle^ iuxt.l. centumCdpu*. D.4e eo (juod cert. loc. (g^ Ia,. C.depo- 
.^^On peut demander,fi pour l'amende, comme pour les arrérages du cens le ieigocur 
peacprocederparàmft&Êifiefbr Iesfiriiiâspda(bHis.eD Tiierirage eflaoïwo fiiceofiue. La 
nUbndedoubcerdepeoddu 8f. article, qui porte qve les ventes & amendes fe pouribii^ét 
paraôion feulement: maisyarcfponfe,qu*iircntend des amendes dcuës pour les ventes 
recelées 5c non notificesdans les vingtioursderacquifition.donteft parle en l'article 77. 
£t partant ie fuis d'auis commepour les arreragesdu cens le feigneur cenfier peut procéder 
parvoye d'anrelk^MiiE le Mut il nirepoor Tameode 3euè par £mteda ceninon paye', com- 
me cflan r acceflbire & de pa reille nature qoe ledit cens, tr^m. i ità^ e^ëf l, ft^, D. dt 
étdilit.ediBo. Toutesfoîs on peut douter fi pour cas fortuits d'hoflilirc , extraordinaire & 
iïlvpodT ueuc cala mit fii laque lle on n)iuroit peu refirker,ouautrcsfemblables, le detem- 
pteur peiiFêltre33SMâi3(3â qui font deux pendant Iedjttemps:jficpa- 
rdllement derameDde.l l me femble qu'il faut diftinguer les cas. Car pour l'lio(lilité,dàa- 
tanrqucTc detempteur cft contraint de laifTerêc abandonner laproprierc &: poflcfnond» 
J'heritage, il'ennemy qui l'occupe par force, il n'efl raifonnable qu'il foit rcnu de payer 
aucuns arrérages du cens de l'héritage duouel il a eflc chafTé.comme ie tient lean f abre en 
Ttta^hyteatc/nljjcJfiÊntmfhfttiitJUfL elldiogé par afféft delaCeordii noisdel^ealbM 
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15^4. au rolicdc Vermandois. Mais pourla O^erilitéaducnuc par la ca^amirc du temps , ou 
au fiè'6ccalT oni7cflant IcdctciDptcur dcpol|cdc,ilcft (ans doute cju'ii doic payer Icccns 
fiât mena ou gros, quoy queDamoalin&cattrressiyeiitdiftinguc , parce qu'il eflpoflèflrur 
•dufeçKlsjfcalcdroiâvDiaerfèldWloy» liorûnjsièulementla direâc fe:gncuricdu ici- 
gncur.duqucl Ion hcriragecfl tenu & mouuanr , auquel loutcsrois il doit Icuicmcnt le d.'v:! 
cens, qui ne reçoit augmentation, pour quelque fcrtjiitc ^cal'tondancc des fruldsqucle 
deccpteur aitdelpouilicz&:recueiIlis,&conlequemniencDe doic cArc Tubicâ idiniinu- 

tioiipourfterilicé. Ccft l'opinion de pIafîearsDoâeùrs4u<lh>iftRoinflin,o*'<^'^>''^ 
j^CifiwtempkyteMt.Etlifonh tient pourcommone, »§/.}..$. inémititn.T). iend^nir. vel 

ommen.f>0ffejJ.*lolf.incap.fin.delocat$. On peut propofcr vnc tierce cfpece , commeceUe 
quiaduicDCeo troubles & diileotions ciuiles,que le propriétaire n'cft cnti ercmcni depof- • 
fedé, Je toatwfe itilpepeutiottyr librement poârlescoarics K nuages de ceosducon- 
traire party: HçaUair s'il fera dcfcbargé du cens,ou(brcens&: rente fonciere,oueQaura(^i- 
minutio n ;qiMUItau censie fuis d'aduis qu'il n'en peuceftrcdefchargc : pour le regard du 
furg gfisqu jentc foncière , il fcmble cllreplus équitable de luy vfer de modération & dimi- 
nution, parl'arbicrage du luge, qui en ordonnera félon les circonAanccs, donc il fecain> 
fonnéstelleeft l'opinion deCynus, Bart:Bald.&autres, mL i,çMiàretmjfhsfr,Ptamm,m 
ufufHu. exMUestû.frénc. ^rec. conf. ^ç. l'en tiaîâaay ailleursploiampleroenr. Toutèsfbis 
îenevoudrois prendre ccfl arrici e n cftroittement, que le detempreur ne puiflc eftreercu- 
fcaucunement de l'amende pour nauoir paye le cens, au lieu Ôciour qu'il eftdeu. Carfou' 
uentpeuucac aduenir des iuUes empefchemens, comme d'inondations d'eaux, eipieinent 
detolears, maladies Tehementes &contagieufës , ftaatres iemblables, qoi ièfoirtcop 
grande inhumanitcdepunird'amcdeccluY>lequeI non par me/prisneparfà faute, ainspar 
vneaduerfité furuenuë hors d'efpcrance fit cotre l'ordre cômun, n'a peu comparoir au lictt 
&iour,&neâtmoinsDerefu icdcpayerl eccns.c'eftlemefmediicoursduluriiconliilte,w/. 
x J)Xi awrw wit.Maiscomme ie leigneur ne pëutconaindre ion fubieâi payer lécAt en" 
u treMCUgCiÔu f qo'ileftdcu •■ auGl n'eftlefdeneurtenu le receuoir ailleurs n'a autre ioilr« 
n c^ncfan e l'auance des années aduenir: car le iourfaid en la faueur de luy pour la reco* 
gnoiflanceScconleruationdelafeigneunc &droi£tsappartenans â icelle, dontlapodef^ 
fion ic maintient &prouae parafes continuez ruccclHuemenc , &aiofi le tient Dumoulia 
apfcf jjffcdSir.fnr.dr/MM». Q^ttu terme baalieiH!, iiwleaeo vn andéoPnâjdeoqae 
i'aye(critâkDaain,qu*ilfîgtii?elede{lro/cou étendue, danskque^ fe peut fàirelebat), 
c'eftidire lapmcîan arion de la ville, &s*eftendi'Ercheuinagc&iufticcdicellc, qui com- 

Srendvne lieue de cour : fie anciennement eAoic marquée & bornée d'vncpierrc cleuee, ou 
'vnarbWj&mermesd'vnecroixrBoucelkereDiâiâmention, autilrre delà complainte 
poflklàir^ft^Monftreletaii fécond vo]amede£iChroniqae,où il diâ, les banlieuës& ef* 
cheuinages des Tilles : i ce propos le doÛe Ragueau en Ton indice , liure de louable recher- 
che, allègue K^^nwj.&e&diicounibgttliaremciit: commeauifi enauons imài canot 
anciquitezFran^ifes. - 

ARTICLE LXXXVI. 

ïLeftIoifîble àvnfcigncur ccnfier en la ville & banlieue de Paris, en défaut 
Xdcpaycmcntdcsdroiilsdecens ,dont font chargez Icsheritagcs tcnuscnlà 
ccnfiuc, de procéder par voyc de fimple gageric fur les biens cltins es maifons 
pour crois années d arrérages dudiâ cens &au dciToiis. £c ell cnccndu (impie 
gagaie quand il A y a tranfpoit de biens. 

CEiTAttide dépend dupriailegçoâroyéamrbom^geoisdePafisMr le Roy Philip« 
pes premier du nom , confîrmcpar leRoy CharlesVIL afin d'aflemerles feizncurs 
ccnfiers,& que plus facilement ils puiflcnteftrc payezdes arrérages du cens quilieur cit 
deu.Car il fembloic fuffire qu'il leur hift permis de faire procéder par voyc de iâiue êcarreft 
fur les fruiâs des maifim^qinfbBt les lott^^es, fi dles fe^ 

cunebypotliequeibrlesmcâbleselbnsen icdlet,lbirponrIe regard deslocataires.ou des 
propriétaires, fi iccuxmefmes en edoient detempceurs , auquel cas i!spouuoient s'addref* 
Fer aafbnds qui leur cftoit redeuable dudiâ cens , comm c y cflanr affcâë & hypothèque. 
ToutcsfiusledroiâPanfiaiacrouué qu'il cftoit aui£ nuToonablc d'octroyer aux feigncurs 



Dlgitized by Google 



Des cenfiues 6c droits 

Ctfnfiers demeurons en la villcôc banlieue de Paris, droit de tacite hypothèque fur les meu- 
bles qui (une apportez es roaifons tenues d'eux pour le droit de cenluie, v]uc Icspropricrai- 
tes d'icclles l'ont i l'encontrede leursiocacatces,/. emiimit» C ithctito. Parc e o^u i Is font les 
vrais feigneurs des héritages cdans en leurs cenfîues: lafaiHe des louages oQ ponHnitte 
pour l'hvpothequc du fonds feroit de trop grande Ioni;ucur. A!a!i L: lingerie des meubles 
aplus de force pour faire payer les feigneurs des arrérages du cens qui leur cftdeu.rcftimc 
donc qaeceftegagcriefè peut faire, loic que le propriétaire dctn'eureea la tnaifon tenue 
en cenHue, ou qu'il n^aitqo'vQ l^taire, lequel auralbn recourscontrcfon bailleur. Qir 
la Coul'tumcnediflingue, ains exprefîèmcnt permet de;->.''Ç!;cr 1 es meubles eflans es maj* 
Ions, parcequei'cntcnsainfilemot de bienspour toutes cîpcccs t^ciucubles qui Tepeu- 
ucnrgager. rayauflîobferuc que nos Praticiens François ont toufijurs entendu legage» 
gageric ou gagcrpour le rcgarddesmeubles,& l'hypothèque ou hyporhequcrpourlcs im- 
meubles: commcaucuns lurifconfultes ontdiftingué, intcrpifiimii^hypGthecjmJ.JÎrcr». §. • 
proprir. D. depi^nor. aflion. l. plebs. §.pi^niU.D. devcrh.fi^nifc. ^. iremfitrtêi.tna. Injitt.dra^hon. 
Celte gagene laquelle lans doute fc doit taire par auihoritcdelurtice, a cfFecîdhypoThc* 
que fur les meubles, c'ed i dire, comme maintenant nous vfons du termed'hypotbeque, 
que les meubles ^gez (ont hypothéquez au payement des rroisannees dVintogesda cens 
oudeceiaurre tcmpsaudellbus, pour lequel la gagerieaeftcfaiûe.inxf. A »o»f//m/K«m.p. 
de pifnorat.ttSl. LaCouftumene permetdegac!;erquepourtroisannce$, parce qu'ellecuft 
iêmolc trop rigoureureâcodieufcpourplus long temps:n'eflant pour icelle le ieigneur ex. 
dusdefèponnie(drpariiûfie&arrêftrurlesfrmâs,ruyuant Ie74. article,dautant que font 
deux moyens lèparez: toucesfois eftaocpayédefesdirerages par vne voye, il nepounaic- 

iptcnàxcVznZTC\vttrAditurieaElionthmconcurrfnubtis jnJ.<^uiferuum. l. c jtiotifns. I. p!ur.i. D. df 
j>/>/jy. ft^ ajhon l. nem o. D. de diucrf. revuL lur. Maisle payement des troisannecsconfccu- 
^iues fai£tprerutnc r de ccluy desprcccdcntes, fie partât en demeure quitte le detempteur, 
m;tJ.f>enul.c.de4po c. ffM. lAjo, éûroffrMphwM, D. de fr^k». Et atnfîa eftë iugé par ar* ' 
reIfdëlaCour,dax8.Iuiner,if77. contre^nfeigneur qnianoic hi&fùSx pour les arrera* 
gcsprcccdeos les trois dernières annees.Etquoy que les payemen s portent furfc en moins 
des arrérages qui Iboc deubs, ou en deduâion d'iceux, tcutesioisie ferois d'aduis de ne re- 
fudertantauiparoIescTcrites, qu'à la vericéda6uâ , qui eft telle, que lelcigncuraeilc 
payépourlestrois dernières années confccutiues desarrerages du ccnsd luy deo;6ccOn(è- 
quemment qu'il ne fcroit reccuable idemandcr les preccdens : ie dis e ofi fec Dt itics7pàr 
ce que fi par vne feule quittance, ou par vn fcul payement fai(îl à vn e fois,& non par années 
kfcigneuroufonreceucarconfe/Ibicauoirreceucertainefbmmepour iestrois dernières 
«meesd'arKiagesiuis prdodke des'precedcD^: on fiir 9c «n moias des'^erages à lay 
deabSfiettovttarôisgraod' apparence en l'opinion àcl^Con» mL fi emifanriif.c.dcpa^. te 
autres.que le feigneurhe fcroit exclus dedemandcr les arrérages precedens: &pattant 
£;iutquc la quittance porte cxprcflcmcnt les trois années, &qu'iccllcs foient fpecifîees: & 
ainfîie tiennent ceux qui ont efcrit fort ^viotn^ne. c. de 4pochi.p»tl. commci'ay plusample- 
ment traiâé eo mes Pandeâes do droiâFrS^is, où i'ay allégué deoxacrdbprins des mé- 
moires de feu MonCeur Odouart furnommc le Po refias , Confeiller enJaCour dePat|tf> 
ment. Des termes anciens Ban,binlicuc,&autresfemblables, quela France rerient enco* 
SCS, l'en ay difcQuru en l'article précèdent, &ailleurs,& monftrc que Ja banlieue efl appel;. 
leerie(kodtîed*fiielkSeâfeotonrdelavine,parceqaeiaiqoes àceibdift^^ lespublir 
cations qui fefootoi la ville , s'eflendent, & y font fubieds ceux qui demeurent dans ladit 
ùc banlieue, comme efbms du ban de la ville. Le texte in terprcte que c'cft fîmple gageriez 
à f^auoirarreft ÔCprife de biens meubles fans les tranfjjorter, à la différence de reïecutidn 
que fait lefergencderdids biens, quand il les traniporte & mecen inain tierce d'vn c^ardien 
commU&ite; Car en h fimpic gagerie il n'eftabtit aocuo ^rdieo , ains fènlemen t gage, 
c*cft idire,làifit & arrefte pourJlypattbeqoéffclun noftrè commune manière de parler)en« 
tre les m ains de celoy qoideaiciue enlftin^on , les meubles y elbos , ûns lesde^Jaccrae 
craniporter. .•.*:.->.'- • 

• • • . . ■ ■ X- 

ARTICLE LXXXVn. 

. • • • .• . ;. . • • . . • ' . 

DE coiita fdBtes fendons' nbti^iAchep^ vendues à autres , ou dciaif* 
fees par lachapc depnis Je premier baili folû deuifs ventes , eu cigarj 
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âuprlsdcla vente ou racbapcd'icclie rente ^coutainfî^uc (irhcritsige ou par- 
tie cPietiuy cftoic vendu, ' 

APHEJ lepïcnsierotichefecosquelquesfbjs Cbéfitàgééft biiîlfë irurcéns ou^èb 
foncière) uqQclle-eftainnapitelleeipârcéqu'dlc fc paye pour lè fonds ,êc n'e(t de fa 
nature rachcpubleraucunsoncremarqiîé que les lurifconîuîtcs Romnihsrappcîlctir /oA*- 
r/«>n i^MV^ prt ftlû fJtnditmfiin l, t.^-p <^uti heiHtne prohtUntc. D. nt qutd m locx> ptthLjiar.^ l.ettani^ 
D.t^m fèiimr, m fi^. hith. l. «»M fintÉi. $. hrrèt.^. ét hgtt. \, Les aucits U rïëhoent pdUr eiiiphy^ 
tculcT! l'eaay crai^té ailleurs. Maisicelle regarde le fbnds& tienclieu d'Witàgéîtéllcmeht 
quepourîepremîcr b.iil faiJl d'aucun htritagc à rciuc foncière ncftirit dciics vfcntcs : ain^ 
quelquetbis tel bail fc t3^Qi à_I a char ge de lods^vcntcs/aiitnc & amcndcs.dc manière qu'il y 
aaucunçmcDt deux IcigocuTsdircds, à i^auoir le cenfier^ ficTëFonçjcr, IVnquialc chef 
. ciSÇfn^ûttê le gros cens, fureens ou t«ttc« ibntiérè , jÊomiâeniofiftire legfând ÇMofttifc 
mittcde France, 8c le l'ay déclare cy deflaSk & allegiic ce içSéh cfcrit îean Fabré, m Icùm êi^ 
hitakitur. C. dciu reemphytcut. ^.adeo autem. Inf}. de !cc.:r. condufl. Si donc :iudi^l bai! i 
tente ton cicrën'y a argent debourfc, nerontdeiics ventes ,& n'a lieu l'indemnité pour !c 
icigneurjQue Dumoulin fc forge fur l'article jS. de l'ancien Coudunncr ; parce que icdroïc 
Parifienn en vlê. Mais les réformateurs dlce iuy pourindempifer l e (eigneur & cuiter ant 
j faudes^ oncp mdcmmentaduifc , que fi la rente ibnctere ett vendue â vn autre , ou débit» 
Icc par rachaptdepuisle premier baiIXerÔcdcues ventes, parce qu'il y a des deniers debour- 
fa,6ctoutain fi que firheritaMoo oartjed'iccluy cftoit vendu. Car iarcntcTonciere cft au 
li^ïïTët^EHtâgc , ^ à raifon d'icelleil en eft moins eftimc: & combien que le preneur en 
la racbcptant femble non tant achcpter que defcharger & deliurer l'héritage qui luy a eftd 
baille: toutcsToisla rente cflant dcuenue rachcptablcpar Icfaic'l des partieSj&icellcdcfiiic 
racheprcr, il en conuicnc eftimer comme de bail faift i rente rachcptable; dautantquecé* 
luy qui en a taid ieprcmicr bail ou ion lucccllcur ,qui dclaiirepar rachapt,D' aplus rien par 
e erooven n 'en ia rente n'en l'hcriiaget 8e quant âla première e^ece, s il a vendu la rente 
foncière ivn autre, femblerott y auoir plus de difficulté: mais la raifon que i ay cy -deHus al« 
lcgucc,&hqu elle les reformateurs fcmblenrauoirconfidereejàfiçauoir que la rente fon< 
cierc tient lieu , ou faiclpartiede l'héritage, ode la doute • parce qu'elle diminue la valeur 
d'iccIuy,âccon(equemnient fiTheritage chargé deladide rente qui n eilracheptablc,ie 
vend,lefeigoeurn*enanrafigrandesTeDtes,que^ttn7eftoitobligé. Panant lesVentcsiè 
payeront au prix de la vente ourachaptd'icellerente, parce qu'en vne (brte ou en l'autre 
elle eft vendue, & n'y aautre choiequifbitenlavendidon. Si la rente foncière à la charge 
delaqueile la vente eft faide ,efl;eftimeeparleconcraâ, &pariccluyconuenu quel'ache. 
pceur la pourra rachcpter pourladiâe u»maie, quand bon luy femblera, feront deubs 
droiAsdelavendirioo,^sattendrequ'elleiôitrackepteeviugépararreftfo]cnncIlIa^ 
nonciationde Paigucs, le 7. Auriî, \6o\. Que peur on dire en ceftc i-fpecc ? Ceiuy qûia prli* 
vn hcma^arenteroncicre ,aftjpnlc que file bailleur vend la rente, il (craprcterc&rcccu 
à lar'auoir& rachcpter pour le Dnx:àquoy ilpeuceftrercccu,rfr^wm./.^i\yMM hacUge D. dem 
imU. l, ficreiitw. $. Vr. P. de dijt. pif», Ptud, Cnfir. mt^tàm ymMor, D. de pivnor.tBh» BâU» 
ml, 4. §,/êd cj7* MétrceilM. de in dumédJ^B,ATreù de la Cour , fu r l'appel du Dailly d'Orléans 
du 17 . Auril, I j8<3. à fçauoirfi ayant rcmbon rfé ladicle rente , il pavera les ventes, le n c fais 
doure qu i! n'en (oittenu , cncoresquetcl rachaptdependcduprcniicr bail, pnrcc qu il cfl 
taicldcpuisicciuy , &:àpnx de bouric : qui edenplus forts termes que ce ciui cil porte 
parleprefentartide. Quantanzrentescotlftlnièeslurheritages , qu'on appelletcotesvo* 
tantes, e ncore qncles hérit ages y foyent fpecialemenr hyp6che(|uez , ne fiu^t deubs lods 
&Tente s pour la vendition fie conft itution d'icelles , Comme a efte iugc'par arrcft du dixicf» 
me jour de May ^ijgr. finon que les heritagesfe vendent à la charge d'icelles, parce qu en ce 
cas elles tontparticdu prix , félon ce qui eft traiâé és articles33. & 7S. & aaroic eilé iugé 
par arrcft du vingt & troilîefme iour de Mbf8,milcinqcentslbixante fept , pourrEuefque 
de Paris, Prieur de fainci Eloy. Mais parce que nousauons obferuc cy-deflus,& pourrons 
cognoiftrecy après les différences qu'il va cntrclcs rentes foncières &conftitnees, i'ad- 
iouiicrav à la fin de ce tiltre , la dccifion de ce que i ay vcu dilputcr , fi la rente d aiuiicns ou 
antre alllgnee par don OU laisfiirccrtain héritage, doit eftrc repoteelbnciereou conftituee ' 
en vn mot n'cllan t icdte debail dlier i tagc , elle ne peut cftre eftimee foncière: & cB doulw 
toulc7enrcdrir r t\ f erepuTCC conftituce à prix d'arg?nr , s';! n'appert delaqualitédc fon- 
cière: tant parce que c' eft la plus fréquente œanicrc de confticucr rentes, que dautanc 
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qu'clîf cft pîusftuorablepourlc dcbteur,afin dcricheptcr. Ccrraineûitnil'afîîgnadon n'a 
noo plus d'ciFed que l'hypocheque. &quoy qu'en l'aocienne Couftuoic de Paris, &au< 
CKsfereimraae quelque diffeRnce encre la reoce aHîgoee lavolance* fi eA-ceqoe faf' 
fignacîon n'eu reporce que pour fpeckl hy{K}cheq u e , ttixt4, i. Tnims. D. de dm. ^ dhtfM' 
^4f. Tellement que filrcionarcur ou ceftaceurnadiouftc cUiiicfïprcfTc poureftreIaJj<îîc 
rente propriétaire & non racbeptable , le debteur la pourra touùours rachepter,co(mne 
yne autre rente cooftitoee : & me femble quel'aflîgnatioo Kiiriin'clleaitefté nùfe co la dif. 
polttionoueDPexecution^n'aeiFeû limitatif ,aias fhiIementaemonftfanfv/.ffM4n»r^«- 
mento. V. ielt^'it, t. /. Piulo. $. t .'r, T). delerttt.y l. Lnàm. V.dtalmen. c'th. U^tt. Ce quci'cn- 
tcnds pour le regard de l'hcrincr: car fi ic donateur ou teftarrur ju oit difpofc de fcsautrcs 
hericagcsàvQ tiers, il pourroitexcipcr quelarcote oefèroicaiîigneclur iceux telleraent 
qu'à coDuendroic au donataire oolegacaîre d'aooir iôo reconn (hr l'héritage affignéoa 
Concrellieîiticr,/.yîAc. ^.i.D.ir/i^.I. /. Lmim, %,cimhm. D.delegat.i.L t$m$certm,Dmd« 

mt'tc. T'in. ^ oUM^. Ôeqoeiïj^apposd'raarfdinocableduiàtefiiieFeaciert ij^poarvn 
noouucduPrcau. 
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SYR LE TILTRE TROISIESME. 

Qr£LS ^lENS SONT ^M^BLES^ ET QJ^ELS 



V. 





ARTICLE LXXXVXU. 

NlaPfcuoftc &Vicorotc de Parisyadcux fortes ôc çipeccs de biens 
feulement: c'cll à fgauou- meubles & immeubles, . 



rr^'Hjr^ VTiLiTE'dccccilcrcfccognoift non feulcipcncpar lei arrklcs quiy 
/ont décidez: aiosaoffipar lesaacresiciltres enfuinaos, pour l'interpréta* 
tion dcfqucls a eftëneceâàired'aaantinetcrecc nicrcgcncral : cartonc 
Icdroiccoofiflc ( comme diclVlpian./.^/r, D. (/c/f»/7>.)oui2cqucrir,ou 
àcon(crucr,ou à diminuer Reperdre. Ilconuienr donc f(jauoir qui loni; 
Icschofes que nous dcuons acquérir , con(cr ucr ou perdre , & de quelle 
çipeceelles font ,afin que nous en paifCons plus certainem ent & icurc* 
nitntdifpofc r>8gciiacun cot^noifle Icdroic qu'il y peur prcrcndre. Cemot de tnênTëlFpr 
neral, autant que celuy de cHofes , &: dcl" vn & l'autre vfcnc indifféremment les luri(con- 
iulces,/. reiappcUatto. l. bonorum. D.delferb.fi^ntf, Et en infinis textes des Pandcclcs 3c du Co' 
de. Les bigm/elou U Cgnification populairc.font ceux qui enricbi/Tenc &: rcodcDclcshonv 
me^hfioteiuién cefte yiehumaine : parce que follement ceux font eftimez, dclionorcz, , 
quiabondent en richefTcs mondaines. C'eft pottr ^upy nou s lifons iîfbuuentauxattcheurs. 
Grecs, Latins, François & autres, les riches,cftre appcllcrhcureux: ce qu'ont bien obferué. 
ceux qui durant ces lamentables croubics ont tcilcmcnc prouigncleur fortunç , qu'elle 
leur aappofté des froids d*or. Non iânicaufe laCooftnmea voulu faire la diuifîon de», 
biens en menblet6c immeubles , & adioufter cefte rcftriA ioo feulemen t ; car auçunstrop, 
fubrils interprètes du droicl Romain ont voulu faire trois cfpecea dt: biens , à fçauoir les 
meubles, mouuansjôcimmeublcsjmal n^tç^A^ins^l.mo%^entmm■DJevtrb.fl*nlf.\3Ll:[\^c\\c en- 
cores demonftre h*» >oc« mouemU ^ molnlu i<iemj\«ntpc4rc^vt reiU mterpr€t4tt jmt Grétu. Les 
aaaresonr(èparélesnoms,droits,obligations &aâtons des biens mcubles& immeubles,, 
(i;tenontfâidvneticrceerpece,fiiynantlail«ifi*oP/«. D.ieremdkat. laquelle toutesfois 
y» §./»'>e»ii/>/o»f,fedoitpren(îreau cas qu'elle rraicle,& non s'cftcndregeneraleraenrpour 
fàirCK^\c^C[Ucfttb0ppeliationemobUium^immoùilittm nonuru ^aéhona non comprehendun- 
tnr. Mais puis que fous le nom de biens ils font coatenus/y(/^tfrM.3o.§.i.I>.«^ 'iriltelll.prtn. 
ceps. 2M^v(i^.j^^ii^.ilmerembIe queladtftinâion denoftre Conftume doitluffirej au/li 
qu'elle y apourueu en Partie, enfuyuant. Pour declarcrqui(bntlts meubles CcitpmeublcSj 
fins repeter ce qu'en a efcritTiraquea'u(/frff r4^îw/;»Mr/ , iemc contcntcray de ce qu'en a 
traidéBouteiilcr en fa Somme Rural. Les meubles font qui fc p euuent tra nip.Qjtcr de lieu 
en autre,& enfuiuirle corps^detdlesdpecesibnt lesbeftes , qu'on appelle bicnsmoouans. 
Immeubles font chofe qui ne peuuent enfiiyuir le corps, n'cftre tranlportees de lieu en au- 
trc.i'adiouflcray fansicchangemcnr ou dctcrioration deicur forme,cômcmailbns&:heiri» 
rages: afin d'y comprendre les droits réels & rentes , qui font immeubles par cc'le Cou- 
ftume, il ine femble qu'on y pourra cncorcsadiouilçr, ou qui afFcclcnt le fond.CcAe difFc- 
Rncedebien$engendrèplufiearseficâ»,commeleramonftréenlbn Iieu,& leitàla que- 
ftion qui cH: trcs trcquenre* à fçauoir que les meubles fuiucnt le domicile, n'cftans reputei 
auoiralîlctc.c'cft àdirc.qu'ilsnclont rciglezfelon IcsdiuerfesCouftumes des lieux oùon 
les cient,ains Iclon la Couftume du lieu ou ell la pcrlonne demeurante : Et les immeubles 
ont afnecte,e(lâQs réglez par les Couftumcsdcslieux^oùilslbnt aifis 5cûtucz, ce quctr^- 
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Des cenflucs & droits fcigncurîaux. 

cIcîU les Do<flcurs,m/, txiwere iotem.J>Jc ludic.l.f.cJefùnim* mn.Mttfut.^.ttem cum ^«itur. n e. 

iiedor.ty'mttrim .Q- i_ir4(j . cu J iucrs Iicnx;relletnent<)ocla<lonanoi) des meubles, oti iuc* 
ccdion iTtccux en vneprouincc , sVftend i tou s les meubles remis en autres prouinces. Ce 
qui fc doit entendre de la fucccfîîon ordinaire, 2v lum de ce'le quiadir cnt parau beinc, ou 
contitcationà d iucrs fcigncurs.parce qu'en l'vn ou i'aut rc cas chacun IcigncuraurâTcTmcu- 
b!c sc]»i fbn tên f on tcrrttpirc & fcigncurie: Ac ne les aura cous cetuy du lieu où l'aubciu fc- 
>otrdgccd c',ou Iaconfifcanonaaroiteftéadtttgec,sM! y enaetTautreslieux:daucancqoereK 
le ^'<>rmc dcTucccdcr, qu'on pcutappcl'crcxtrdordin.ii:c,spparricnr?.u>> fcii^neurs.à raifoa 
dtica; r-^rriteircs fri^nrurics,i!k Ilk ccdcnt par ic mus en de Icursiufticcsau(diûs trcu- 
( blcscQinmc vacjuans,ouacuxa_^qut$àcau(cd'iccl!cs. Lckpcis droicls /ont recls& doma- 
niaux, d i (linâs & icparez, commeles territoires& iuftiees meimes , & oe leur viennent tes 
meubles, qu'en confequcncc d'iceux. Balde eft de ceftc opinion,/» cap. i. in princ. <!ep4ct rc* 
nend. ^lexand. con'd. iS.prim. volumin.per l. ex f*cîo. i.ff. ithjtred. injlitut. Pour l'aubcine 
l'en ay vcu vn arreft pour les lîcurs de Paffy ,& de Trelou en Bnc, du 9. Mars , 1 ^r-. ^ rcur 
laconfircation vn foJcnncId'cntrciesfieursdeRoufly,&deMonrmort,à Japroiioncjaaon 
de Parques,i5f3,Touresfois lia efté iugc pour les meubles delaidez par le deccz dm ba* 
fFard»qol1si^paitiennentdu rourau fcigneur du lieu, où il edoirdemeiiiaQtatt temps de 
Ton decezî encorcs qu'aucuns d'iceux fc trouuenr au terriroire îc Tcigncurie d'aarro fci- 

Soeunpararrefldu 14. luilier^ij^j. entre Âncoinc de Boifpitard appclianc duSeneichal 
bMaine,8eIeaoleMaîrefntîmé. LameTme laiTon quilaiflè i la liberté de Homme de 
' changer de domicile ^tranfporter fes meubles, hxâ. auHiqQ'iceuxfbntrepurez perlôa- 
nels.Ôc fuiucntlcdomicilcdc ccliîv quilestranfportc Sirouresfois vnFrançôis ayant do- 
micile en France, &maifon inftruictc 5< accnmmçvjcc fclon fa qualité, s'en va horsdu 
Royaume, comme pour exemple, vn Carduuiatvoaic.ourcliuant it jufc de fâ dignité il 
(èroiedecedé:lesmeabIesqiCilaiictoitIail]èzen France, feront reglcz,& appartiendront â 
Ibn bericierlèlonlaCoaftttfuedtt lieu où il auoit domicile en France, 6cnon d'Italie: com* 
mcacftc iugépararrcft pour les meubles du feu Cardinal de Rambouillet Eucfquc dit 
Mans, qu'il aooit en Ton domicile au pays du Mayne, parcequ'd auoit peu auoir deux domi. 
cilcsJ.4(fimptio.§. i.D.0iMmiap4L Quant aux meubles, parce qu'ils tiennent &adhe' 
fCDtau Ketricdire,oùi]s font aflîs, ils font reputez réels, & (ubieds au droiftêcCbiiftQin« 
<ladi£l territoire, poureftrereds félonies conditions des diuerfes CouAumes, (busIeP> 
quelles ils font fîruc?: , commpfid'vn mefme hommcqui les pofTedc ilscfloicntdiuerspa- ' 
tximoHat^tni^A.fimUcs.Leum quicertarum. D.det^, mtl.l.procurétorem. %.feiftiuM.D. de 
«rîllmf»éÊCÛ.tmmtmU9t'*'D.it*dqutr. poffefj. l.mû£htma,cMtmno. ^trA,Uh.io, t^éd^vul^, 
9d*mi, i,C.defumm. trinit. & in l.fi4rrog4t&r. D. <Uëi9ft<, EMtrétrdui i» tocii commu. Ce qu'au, 
cuns ont voulu eftendre auxdirpoficionsdes hommes, pour icellcs n'auoJr cffeû pour les 
biens afîTs en autre lieu &:territoirr, qucceluv où elles font hutf^c^ : Ijqt: elle opinion n'eftfi 
geocraicmentreceuc, comme l'ay montre en mes Relponlcs, «ïc en l auant-proposde ces 
aoQocasioiittaoffilciiibiency rc^\ign^fLmtue,C,dei^.f^LzX,defxa^tm* ^'^fmir 

ARTICLE LXXXIX. . 

CE o V L 8 S & obligations &iâcs pour ibmmn de deniers,, tnarchandiiè5,Gfa 
autres cho&s mobiliairesi font ceni» & reputez meubles. 

CfE sT Article dccidcpIuCearsqucftionSjquironr en controucrfe entre les Doftcursdu 
'droitRomain.^vilfsPraé^icicnî, courcsrois la plus connnunc ccrrainr orinion cft 
conforme audit art.Wo/.i» .^uth.de non éhen. J. l. Bart.m L i. C.fmdiêerf rranj'. AUjutr. m $jtem 

nomm4/mMt4,m,étfieMm il fàtttobftraer eniceluy que ces deaxmots,cedolc5& obli- 
gations, doiucntcftfcdtftiQgpcK: catlaHmpIe ccdule^ui n'emporte hypothèque, queda 

lour dclarecognoiflànccou confeflïonfàiâe félon la forme portée en Partie. 107. ne peut 
cdrecenfèe&reputecaucre queperibnoelle &mobiliaire. Mais les obligations peuuene 
e^lirefaiâespoardiuerfes choies, tantmobiliaîres qn'immobiliaircs, Remportent hypo- 
thèque: c'eltpourquoy ileftbienadiott{lécnccftarricle,pourlbmroc»dedeniers,mardik» 
fès o u autr es choies mobiliaires* Dont peut on recueillir à contraire fi:n$,que {Telles (ônc 
contraâeeç pour choïésimmobiliaircs, comme pour rentes , elles font réputées immobi- 
lîân'es: cellemeotqued'icelIesilcoouicntiDger&eftimer, ielon la condition des choic^ 
pourleiqndfesdIeslbDtfiûto.AiofiIaIuruconrolcesontefcrit'd<^ftipuIatiM^ 

outnditttdaesii 
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& quels immeubles. ' ^ 67 ^ 

ou indiui<iues,qu*cllc$dcuoicc telles cftrccffces 8c reputccs,fclÔ que les chofcs côtcnues en ■ 
iceItcs,rcceuoiccdiui(iô,ou n'en rcccuoicc./.i.yz.cîT'Sj.D.t^e Vri.oW/ç.Pluficursontappfou* 
11^ cefte diftinéli o.^uc les oSiigariom Kaâj6s doiuencefoe réputées ind>jliaire50uifnino> « 
biliaire5,ielon laoaturc des chofeSipour Icfqiicllcs elles ïoncfaiccs,ou qu'elles compctcncft 
qu'ilTcs faut rcgîcr fie eHimerfuiuâc iccHc Gr. !.i.C.fiadufrftr4nfi5î:»loJ.in ^uth. dem^Utn. 

dif pleri^ueM cû lMB(loote,OMntBe i'ty mo'nftré for le preeedeocardcle , que fous 1 appclk- 
nondcoiens rohcc6prii(lesdebics,obli^cions fie aélions,lc$ Lactf»dient,rM>'4,noMriiw,«tô«> 

(^4tionfs ^ 4ÛionesJ.n4mtjuod,l^.§.vtr.CHdm«l>tn Irr je<j.(;^ !.filev^.i{ m. \o.D adTreb.l. <juoties. /^o, 
^.ytr.D.de vfufr.l.yxori me£.VJevfùfrJe^.^ttLSi en quelques hcux dti dro^t lur.t aTiiones * 
bonii mobilibus &tmmob Jijiin^fMntkr^c cii^outcCchïcir ^iusÀm^ la qucllion qui s'y 

prefente OU y donner quelque ordfc»t/fm«iew«rî«mmNiî^ §Mveudft,kvLw 
cuns fcroncabufez/.C<iMSriM(.8â.0.ir^.i.Mais il Êittc prendre icelle en ronefpece»&tai- 
foîi rpcciaîc.cn laquelle le tcftateurauoir e^:prc(ïccncnt excepte fa maifon.aiirc rour ce qui y 
clloic.tcilcmcnt quclcs cîcbtcs&: obligations crouuccscn ladite maiion coaim - n ci^ans li- 
muccsïTvïrccftaihlicu ^foncfeparccs des autres meubles clUos en iceUc,erquci:> le lumcu. 
fiilee l^aiiIrefpoodn'yauoirlieaàOirasSeius pournepucu ( ie rendray aîniî lemot^roww 
pM )niaisquelesdcb:cs frrontcommunesà tous les héritiers: car les autres meubles (ont 
comme inhcrens,atc.ichcz>L^' dcfhncz à la maifon $cn6 les dcbres. Pourccfle mcfmcraifon 
Paul en vnc autre cfpçce,/^i mthi Mama.'^L.D.de tei-^ rcipond qu en vnlaiilimitc par la dcli* 
gnaciôàde ccr.taifimhoKS,combien gênerai qu'il Toit, ne font conceons tes debtes des de* 
teursi&lesinftruneosdes conttaâs n'apparcenans aux choiei léguées. Le luri/confuhea 
regardctant à l'intention du tcftatcur, qu'à la fignification des termes, dcfqucls ilauoitvfc. • 
lefçay bien que les vu!gaircsDo£tcaîs n'interprètent ainii leldi£lcs loix Ctim Scius,^<r fimsh$ 
Jk2<w<4,a approchapsdelalcntcnce du [uriCcoaruUcray môflrc en mes Pandcètesdu droit 
Fnuiçois>8caux aonoutions Latines fur le droit R.oaain,que ceux œefmes, qui (è font plus 
mCChbué de réputation ontplusmalenteadu ledroii, duquel ils failuient profedîon. Poue 
rcucnir inoilrctexte,i'ayveuvnarrefl:dclaCour,donné en la première Clunibrc des En- 
qucftc s,! Lir v'fi î-vrojcz pirty entre McnTicurs Millet &: Prcuo!! Conkiiicrspour vn non me 
Coiutcrci,du mois d Auril,i)59.par lequel t uù \agc que les ccdulcs Sc obligations a cicoicnc 
cojnpnfcscn volaizfaift parteceftaceur des meAles qui fe crouueroient eQefpece & eui-r 
dcncccn t^aaxtoa^m iour deibndécez: font les termes du tcl^amcnt , dont bien roc refou- 
ui enttP a r ce g u e i 'a ti m"s cfcritau proccz,& ^Wc^wél.ft chorus. ^.i.D. de le^^xt. \. Mais pour rnon. 
iirer que fousk nom de meubles font compris les droits mobiUaires & debtes , l'ay recirc en 
inesKelponfcs vn arceO: dôncau profit de la vcufuc de feu maiftte Ican de Lcans procureur 
aCtennont^coucre maiftre Michel de Leaiu Cbn heritier^do i8.Nouembre,i58i*pat lequel la 
pra£bique du defunda eftéadiugee à la veufue»àla^uellc par con tra£ï de mariage il auoit fatC 
donation de tous fes meubles. Aufïî le terme de meubles en ; oj^tracb de mariage, foitpour 
communauté^ou donation au luruiuant.s'cntcnd de tous,tant de ceux qu'auok t les mariez 
autempsdoiiiatiagc,quedecettxqttedeptiisilsauroi«nceus: mais la communauté des ac- 
queAsoes*eDtendqucdcceuxquilsauroientfai«^sçonftaatlemariage, &c nonauparauaoc: ' 
iugc par arf eft du i7.0£lobrc,i595.ruiuant l'opinio deDumoulin fur la Couftumc deBour- 
gv ngne S, '7. Il ncfauidôcs'arreftcrlurccqu'aucuns ont cfcrit que les debtes &: obligatiôs 
iuui ciauiesincorporcUcSHiinsàcequieftdcupanccUcs. c^um nommn *LpeuAtiuneres pgmjicâ- 
tmrJ,n9mmis.D ^wi^ryji«;m^.Qjuntauxisaccliandifcs,qucles marcoansont enlcutsar- - 
moires & boutiques, pour leur cnffique 8c négociation, aucuns omeftimé4|tt'ellesnc font 
comprifes fousTappellation gêner i!e de meubles, foit en donation entre vifs , ou difpodcio 
teftamcn taire, prr ( ^ rt^v r/; f i * rj. n . V yCufr. levât. Mais à telle opinion rcpugac la propre 
fignification dcmcubks , àc noihc Couitumc en a mieux difpofc : car d. §. vxori. Vautres 
loix qu'on alloue an melnie propos , fontibndees en particulières taifons,oa (è rapporrenc ' 
a certaine efpece de biens, oucettainlieo, ttautres circetnftances qui font que les chofet- 
« vénales n'y font comprifes : comme a très bien difcouru ^rm Pmetus ad tirn.d<r honn matcrntt. 
C Po,urlcfqu elles confiderauons l'ay veu iuger pararrcft de la Cour , dufixiefmc Mars, mii 
daq cens fikixaote quatre, pour vn nommé Frefoeao , en Tefpcce qui enfuie: Le teftateur 
auoitleguéà ra tout (ôo argent tant celuy qui fe crouueroit en fa pojOTcflIon au io u r d e foa . 
trefpas,queccluyquiluyferoitdcu,8càvnautretousfcsaurrr'; mcnblcs:ily aiioit uiiour . 
defondccezrn fa miifondcsmarchandifcscmpacquctecs, pour bailler auxmarchnn^ ,-\\{. 
^uci^ elles ciblent vendues à cprtamj)rà,conueuu auçcle4cfuoû:quc.lcfdiacs martiian. 

M 
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Quels biens font meubles 

difes «mmeapiwnenansàceuiiaufiiuels elles auoicnteftévcnaucf,parîci.>m/M^ 
luf^itrvMf. n'cftoicnccomprifcs fous les meubles lcgucz:maisquclc!cg3tairc dtslar- 
gcntauroideprix dclavcntcd'iccUcs.Ncfoncauin compris enlÀionajioaoujaii^ksmeu- 
blcs Ici otacmcivî dcftiûcz au fcruicc de la cliapcUc fondée danlie cbtftèail(«iù tkX<ail|plnfr 
toft en gardcqu'autrerocn t,par ce qu'ils font exempts de IVfegftac coiiuner$:edes hominest 
acû*en cftdeucrcfiiiiiarioii»comnicaeftéiagépararreft de la Cour, duy iour de luin , isSç. 
enlagrandXhambrc,pourmonfcîgncurlcDuc dcMontpcnficr. Toutesfois les racublcs 
quelques précieux qu Vis loicnt, comme en plulieurs anciçnpe^nuifons »'ca tiouuent ve- 
nus de leurs anccilrcs.ne doiuent cftrc reputezauucs que moDbteiyCOiiuaeaefté ittgéparar^ 
reft du i4ourd*Aottft,i579.pourl*exccuteurda tefiamencdêimdaaiekDnfhcfrc dcBouiU 
loo. Qui voudra veoirplusamplemcntdesautresqucftionfcfoutCCtUttC, qu'iLlifcTita^ 

ArticleXC. ."■ 

VSccncilIesd'lioftel .^ui le pcLiucnctranfpo«crlkM.fedHoD,«cdctciiorddô, 
font auili repu tcz mcublcsrmais s'ils ticnneittà forêc à doud i ou fom 
lez cnpladrc , & font mis poui pcrpciucllcdcmcurc&nepculicbt elhc tninl^ 
portez fans fraction & dctcriofadon,fonçccnfcz&rcput»iJiunçubl«î^ 
incvnmoulinàvcnt&caiic,prcflbucrcdific eavneinaifon,fomreDuceztiii* 
meubles , quand ne pcuoent eftreoflez ransderpecer^ouddafiembler^ autre- 
ment font rrputcz meubles. 

EN cefl article fon r déclarées quelques cfpcccs de bics dont on pouuoic douter ,6 oa-les 
iicndroit pour meubles ou immeubles Meubles font gcneralenieDt repuccz tous les 
vfteacillesd*hoftel feruaos ati mefnage^qui fe peuuent rranfporcer iâns fraâion & dcteiio- 
laïioiiderhoftel.oailsfontmis.jBoutciUicrenfa fomrac Rural en récite pluficurs fortes, 
c5meau(fifaicleîurifconIultcw/.} D.iefupell.lt^tt. qu'il n'cftbcfoing de repeter: parce quc^ 
c'cftcholetrop vulgaire. Des autres meubles, qui tels font de qualité , lefquels toutesfois 
pour la cohérence qu ils ontauec lesiinmcubleSjfeinMenf leUTOTe viiis5cincoipotBr,oii 
pouuoitdottter dauaniâge. Mais noftre C<mftui&e y a apporté vne diftinâiba , qui eft fon. 
deeenplaÛentsnifoosciu droitRomain : à fçauoir s'ils yfont tellement attachez & inhc- 
rcn$,qu'ilsncpuiffcntcneilrc oflcz& tranfportezfansfradionic detcriornnon del'immcu- 
blc.auqucl ils iicnneni,6c s ils y lont mis pour perpétuelle dcmeure:auquci cas ils font rcpu- 
tcz pour immcublcs.Ceftratcelleoiedirputc du lorircoafalce Vlpiao m luBttntigitur. 
de /r'^r.i.OÙ il COBCkud'parlaDC ù Us ^ m ^dihus hnSta funt , parût ilué inhétrenr» ^uodfnhifitt' 
TifntptrpetiUiienfcntur^HâftffornoadtMmiijUiCenimimmobilil'iii .uih.-crfr.î.rmmahiUa habcnnirj.prn- 
Cinqutb.cdttf.ce^At hn^.remiKffrxf.l /vit rnjirt.cJelon^.trmp prj:; i.iunii.^.Labeo. D-deaft. empt l. 
iubemiU.C.dtjiCrofecciefNam doiudilij^aUitdiifMS panfundt h4oentMrJ.zï.l.l6.D.def/jJÎ)U. l, 76. 
l}M€nitrJh^mpt.viieli]U€fttumtii4%.^,p4pinurius qMoque.D.deir^hmS.i!f>inJhmm. It^Jt. l'a/ 
yeuvnatfcftdu Parlement de Pari$»au procès cuoquideceluy de Bretaigne, du 6. îuilict, 
KéT.pour rai lon de quelqu es tablea ux, par lequel entre autcesdifferends qui furent décidez 
par iccluyî ?? anciens tableaux quiauoicnt eftc mis du viuantde Fayculdesparçics,atiachcz 
à fer ac à cioud,iurcn t lugcz immcublcs:mais ceux que leur pere v auoitfî^flicttrc > qui o *c* 
floieotactachez&iDherens àlamuiaiUe^fiiKottenuspouraieuliles. P<NifCfnSel!mesrat> 
fons les artilletieSafauconoeaux^poudres «autres munitions de guerre, eftans es fortcrefTcs 
pour les fortifications &dcfenfcd'icel'es, commcy eftasmifcs pour perpétuelle demeure, 
font réputées immeubles Se de la nature du chafteau : ce que Boutciilier a remarque, 
conJUt ex d. L ^utfitHm ej}. §. ft iomm. Quantauxtnottlins l vent 8e à eau , ie laifle ce 
qu'en a efcrit Bouteiller, & Quelques Interprètes du droit Romain ni y a diuerfes forces 
6cefpccesdc moulins, dont Alciat a traiûci»/.i»</ff.t/jfr>j4c«i«. D. acT'rrè.y^.aucunsfctour- 
nentà la main , & hutufmodtmoU manuartdetvttfUantnr, m /, dolio.§.l.Djc injîr. {nflrum. /fÇ. 
Budcc ïcsnommcrrujiitiiei^cx *yi9flliQ^n l.ft Jeruus.^.jijornucaymi. D.4d irç. .y:/(^w//.Tcismou« 

lins qui le peuueactranfporrerdelicu âautre>8EnefoDtatcacbe2à Iainaifoo,ront lepuces 

m'clT^Tcs, comme aufTi ceux à eau, cf^ans en baflcau r par ce qu*Ds ne (bat adheraas au 

fonds. Autres moulins cftans à vrnt oti à c2u,*"ondc7 baftis en terre, ovi Air riuicrc,OU ruif 
fcau, fichez far pi!!icrs,fontrepuicz immcublcs.B*/.;» /. certiX.de locato. cir mcAp. contingH.de 
doit ^ cûr,tum.î4j.i»i(jiiomt»m.D.dejUmin.Bctci$mouUns s'appellent par nos Iurifconful< 
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& quels immeubles. 68 

^«w jggitf. Mai» no us vfons dxuttciaicubics,qu*4qiiit yerjjcdtsjunt t (^Budxus ét^udrtMvo- 
c«r.Lesmottuns a veociê touroeïic ila forcedes vcocs^leinefiaededde noftie Cbuflume du 
ptefibucr^que do moulia.Ie pourrois réciter ce que les Anciens Caton,Varron 8c Columelle 
ontefcritdesprcflbucrs,&formf dcprfflbirer, laquelle Vicruuc dcmonflrc auoir cflcan- 
cieancmemdiffcrcntcdecellcdoiiciprcrcoton Tfc&adioufter ce que cratdc Vlpun ml. 
Jc iaiie$A9.§ ^lliid,D.lo€àû.Mùs telle oftentation fert de peu à i'inccrpretation du textc.ilya 
dai^tWSôuë ts qui oefoutboflisea hmaîfiMi. aiosfe peuuent tianQvoRer de lieu en autre 
laos traoïoo &c deteriorahon d'icelle, lefquelsi'ay coufioursveu repu ter meubles* eocorcs 
qu'il les conuicnncdcfanVmbler • tellement que icfcrois d'aduis d'entendre ce verbe delaf- 
fcmbtcr auecdcipcc croc acgçiraclioniou criicndrccefte daurereulemencdesprclToucrs qui 
tontcdiflS en j a m ai 1 on.c'eft à dire^conioints K inherens au baftiment delatnaifon , tcnaos 
àfef teclouHToufccllezcnpiaflrc.radioufteray feulement vnç queftiondu prenouèrbao* 
nier, que i'ay vcu iugcr par arrcfl, à fs^auoirs'il eft rcri ou prrfonncl : C'cfH dire » fi ceux 
qui ont viennes dan^ le rcrntoirr du fcii^nrur haut tinLcicr.qui a prcOoucr bitinier, font 
ceiiusyaiicrpiciroircr,ûupaycr le droit du prclioucr, ouli l'culemenc ceux y looc CcnuSs 
qui font fesTobieâs »coucluns acleuaos ordinaiRmentea là terre. le fçay combienla lû 
bercé eft fauorable, Bc qu il eft plus feiir flc équitable refpoudre pour icellc : Mais par rarreft 
duquel ic parle, donnép^ur le SjeurdeLagny en Champaigne,du ly. Dcccnobre,içç9. fut 
iugéque pourleregatodes vignes, qui auoicnt cite badlccs, à la condition de telle ban na- 
Itté, tous ceux qui les defpouilleroienc.feroientcenus d'aller prciloircr au preiTouci: du Ici. 
goeuftOU payer ledn>u»eocoresqu'ilstianfporcafl'eat les vendanges en la ville où ils fat* 
toiencleor refidcnce .-&: quant à ceux.quioauoienc leurs vignes à telle charge, qu'ils oV fe» , ^ 
roienttenus.On pourra lircà ce propos ce qu'en trai(5cCcpola au liurcdcs fcruituces. Par 
Uraiion de cet article les cuuesedansœifes auxprelTouerspoury fctuir par perpétuelle dc> 
llicace,teaans en cerre,ac qu'on oepounoitmectre hors iâas defpecer.fonc rcputez uxuneu- 
Urs 9c de nature d'heriMge:au cooccaire s'ils ne (bot endanez en terre ttpeuueoi efire oftez 
Ûnseftredcs aflcmblcz ,il fonrtenus pour mcubIes,.commcilefttraiaéau grand Couft»i 
xnicrlin.î.tiîtrc de li diuiii on des mcublcsSc herirages.Et à ce propos font /.çr4iMrM;/,^«l,J 
Jt (Uiu.DM acijmfMÀoiiét.D.de eoatr.emft.l.Cd[er4.%Mem frohii>cntur, D. dt if^.U 

ARTICLE XCL 

POifTon eftant en edang on en fotCc repuce immeuble; mais qoindûtSt 
en boadquê 6u rcferuoir^ cil repucé meuble. 

CEfie dîftinâioa refouttclatrcaient les dilptttes qui ôntefté.pour fçiuotr fi les poîflôns 
desflcuuetou riuieres , eftangs, ou foflex.ou des boutiqués 6c rcferuoucrs cAoienc 
meubles ou immeub'cs. Quant aux fleuucs Se riuieres, qui l'ont de droiil public, il ne 
Êlutdoutetquelcs poifTons y cftans ne loycnt immeubles, par ce qu'ils ne font en la pof. 
feffîoa d'aucun , 8c ne nous appartiennent finoo de tant qu'ils en font pefchcz , SC mis ca 
aosmains^aispourle regard des eftsngs ou fofles,qUitlâioeDtdelaoatiifcd'jceox»coA- 
me font les follcz àeaudes chafteaux.fic maifons fortes, Varron, Piinc5<: autres anciens 
oot icfmoigné, qu'ils ont eftc conftruiâs» pour y nourrir, multipli er 8c faire croiflrc 
les poiflbn s, tellement qu'ils fout frui£b d'iceux : Se comme les eftangs ficToiTcs iontre- 
jpncez immeubles , tels au ffidolucntellr e cenfez les poiflbns nageaos en iceux 8e y prenant 
vie, dauôuit qu'ils y font pour vne p erp ctucne vtiiii^ , se comme paniedes eflangs. JLct 
autresauconrrairequi font m ii en boutique ou referuouïr font tenus pour meubles: par- 
cequ'ils font craofportez hors de leur lieu naturel, pour feruir i rvfagc, &: commodité 
de ccluy,auquelils appartiennent ; celle cit i opinion de chmffaruus mconf Burff$nd.M .^.§, 
t, Gmd, Pap. ixtf. 91. Jl«fr. m mfi, Situric. 6c pcut-on confirmer cefte diftioûioo par le 
difcours de Paul lurifconfultem/. />^/SUrri. §,ittmfavi,D^de4C(iMir.poJJe[f. en interpretaac 
ViuérM ^ pifcinât pour boutiques 8c rcfcruouërs,commeaulIî Varro libro 3. de reriifttc4 , fem» 
. blc l'auoir cntendu:& Vlpian auoir pris ce terme ptfana. L 15. D. de action, empt. quand il dit, 
f^satttem ^utfiauinpifci^flo fnnt €diumtnecfundi,Citi\ parledu refcruoucr qu'on fai^en la 
mai(bn,ouatUeuR:pourgaiderlepoiflba,quandonenauraà fidre pour fonrûge , 6c non 
pourmultiplierfic feruir de fruit acreuenu. On pcutVoiràce propos Boutei!lcrcn fa fom- 
meRuraI,&: le grand Couftumîer ,encores qu'ils ne ledifl! nouent du totitfelnn cefte Cou- 
ftumc. Auiii le colombier U les pigeons qui ïoac didans, font rcputeiimmcubl es , se pareil* 

' , M ij 
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lemcm lagarçûne , &les coonils qui yfoattantqQ'itfsVûciuieotxoliinie éùxit Bouceiller 
co la (bmme Rural: parce qu'ils font fruiâs du colombier ou gar£bc où ils font. Tay veu iu-. 
gerà laTourncUc en l'audience.du mois de Fcb.ii^éi.que celuy qui auoic vendu vn hcri'uge 
aux champs où y auoit colombicr.cftant allé après la vcndition,sc prinfc de pofTclîîon de l'a- 
chepteur,picndre cous les pige ons du c o lombier , rcn droïc l'cftiaiation d iceux,auec Tiace- 
xdtMaislesvolerîes ou volecsa pigeons priuez quifontaoïirrisaux toaiCons desvinesoit 
fauxbourgS|lansfortit& voler aux champs Cont rcpuceïmeubles comme les poifîons cftaol 
aux boutiques ourereruoucrsXj.§^MMMMicS^C0/MM^^^ ref.dmi,Lf0fsitUrk 
§Jtemfem.DJeddqiêir.f9jfeJf, 

ARTICLE XCtt 

Ois coupe, bicd ,fbin , ou grain (byc ou fauche, fuppofe' qu'il foie cncores 
fur le cnamp , & non traniporté, eft réputé meuble : nuis <|uand il ci\ i ur 
le pied y ôc pendant par racine, eà réputé immeuble. 

CEft article aind généralement conceu décide pluficurs queftions , & le rembldUeeflctf* 
tenu au grandCouftumicrliure fécond, en ces tcimcs,h!éfoye en champ , ou bois couppé^ou 
foin*bb4tu^( MppoJe quUfott és lieuxdoneiU fomvenui,Jontrepiite7i/ncit{>Us. Quant au bois^ucuns 
oot tenu le clulljs,eocorcs qu'il ne fbit couppé.flc les hauts bois vcadus pour coupper , com- 
bien qu'ils Toienc debout, pour meubles, comme les fruiâs pfdls à coupper, abufez de 
Tauftorité Barr, m l.pen. P. de tej}. mtlir. Cajhrenf. n i. vlum. z. ^ Dm. conf. 472. Mais 
noftrc Couflume en a mieux difpofc regardant àla nature des chofes, qu'il faut prendre 
fcl gn qu'ell es (ont, & non félon quelles peuuenc eftre. Le uiTIisappottc Vn IFuidrcnaif» 
fant qui elt fa couppc ordinaire, quife mâftlonleiaDpslinutépar rordoonaoceeubar 
la Couilumedu pays: mais tant que le bois,foictttllis»oadchantefu(layee{l fur le piecUl 
eft inhérent au fonds,fai£l partie d'iceluy , & autre ne peut- il cftre cenfc q u'héritage je con* 
fequem mcntimmc ublc.il eft tout commun en droit,que la racine acquiertlâ propriété à ce- 
l uy , ail fo nds duquel clic s'eft prifc , & que les plantes, qui font iieesaucc la terre, cèdent 
au fonds. §. p Tnm, J^, de rer. dhàf Cequi (e dit auffi dcsgtains fcmes. Toutesfbis par 
quelques Couftumes,mefmcs l'ancienne de Clerraonten Bcanuoiiis.delaquelle Philip. 
pesdcBiaumanoirfaitmcntion.lcs bleds & grains eftans en terre font rcput^z meubles: ce 
qui me fembie eftrc contre la difpoûtioo de droiâ,& nature des chofes. Il fau t do n c rcp u ter 
toutes chofetfolicaires ( ie rendray ainrafiU)de pareille condition que le fon ds, tan c quel' 
les tiennent à iccl ùy .En quoy ie ne confidere t2nt]upefficiem,/juimf^im^^ 
mufitpart *diimmmobilu,<iHÀmfol«m.Leum qu'téties.l.fif^umst.devJucl.vlt.vJe /"pnfeJ^lum, 
D.de rei v'tndic.Sei qutd pluribui^.frudus pendent es funt p4rs rei^ (^r lîcet tempère l'enditionis maturi 
emptort cedMntJ,i}.$.j'tfru cltbus. D.de nÙ.cmptJ.i^.C.eod.tn^lfiUg.l.frMÛm.^^.D.de retl/tndtc^tion. 
Lvb,§.fm{haâmtem. D. g«^iii/iW«MCreirMmw.oÙleIurifcoofultedit que Jundus^- JrnÛHS, 
vna qu^dtm res ejlttdejl fiindin.vide l.fundi. D. de «£h'«Mn^r. Ne fiut au contraire ce qu'aucuns 
ont dit n'y auoirlicu de retrait fcudal ou lignagcr en ventes de haut bois ou taHlisicar quant 
au haut bois iay recipc en mesRcrpo n fcs arrcft con craire,pour le regard du rc traift lignagcr: 
touccsfoistelargumcntnefait qu'il fallcrcputcr le taillis cocorcsmoins leiuut boisvendu 
ftnpncouppé pour meubles: parce quela confideiation desaneftsqui n'oatadmislere* 
traift en telles vcn tcs,a eftdpoUrleregard du taillis, quec'elloicnt fruiâs , te du haut bois^ 
qu'il y reftoit du fonds au vcndeur.qui n'auoit en tieremen t difpofc de tout fon bois,aiosre- 
tcnule corps ôcfondsd'iccluy.Dc Biaumanoirefcritau z3.cha.dcla CouftumedeClermôt. 

[ liadutnt (jue rvncfcun-f quiauotc njne d€mifcHeefpot*fee yajfndtfe Ucs en terre, 
duanttjueU poms \em[iau fiter, il mourut: O ledemtfiUe njoulu renoncier asmuebles^ 
& 04 tUtes^O^ emporter fon doaire (Quitte (27* delittre y de fe Ues qui ejiotent enterre 
de eu >9»lt porter U moitié par le te fon de fin doaire. Et It marceans, qui dcetes les 
émt,^ettemtre^^itelenydeMott riens auer. Car fiUrons, quiefiou fre de le cote, U 
éuuktd hU atendujii quix bUs efioit mueUes par le Coutume de le terre, ^ s'il eut \endu 
d uns y fautif t U Vente, toifisantres muebles, nepeuH ele cele \ente rapeler par le Coujlié 
medekttm^f^UyaàlemârMgediir , que [es marcies lifufl tenus.fi;* 

f^^^^ fif!Sl^^^!yft i^fr,\!%'^>V^bmm4nsCemporteroit^4rU 
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âtquelsimmeubles*. 6p 

Tottcesfeis le diâi deBiaumanoir monftre par les arcidcs enfuiuant que ce n^eft voercgle 
générale que blc en terre &:auûinc foi: meuble: ains qu'il aveu îugcr que blé en terre n'cft 
nicdhîc quant au douiirc quclakmmc en dcuftauoir emporte pour (on doiîaircics bics 
quclonbaron vcudi(l,puuquerondoùaiicluy vint auaacqu'iU pcuUcDt ciuc icucz. 
Adionlle vnerai/bo particulière pour leregard'des blés en terre que le marjr auoicven» 
dus en ces termes. [ AâM té rai/on fte b ùi^s regâsrdennt fi fut y pour ce que le ntar" 
éié fia /Mit martage dunint, ee ^uds en ûrent âSé eu dut dter en leur cemmtM 
fourfr^ Et fire^drderene^méUehefifimt^filihmene pœnwenàrefifkUi ek terre 
0*gàrÀndiu Mik^aère^^Mntdeuére e/quietfinplemenr, U femme fii en yeidt 
en^terfondouAire (quitte ô* delimeAremndieatmné^ a» dettes^ eBe emporte Jon 
douaire fi comme elleletreuuc, ] Ccft article ofteladifFerencc des fruiûs naturels & inda- 

ftriauXjdefqucIs cft parle ;n/.i^«//r;f :<; Lfrufl.^^.T>Jevfur.l honefidei.j^ï.D.deac<]iit,rer.domin.§, 
fujunî non domino. Inji.dercr. dtutj.(^al. parce que telle différence n'cfl auiourd'huy ob-, 
fcruec Cil la re(licution,ou acquifîcion des fr uiâs,8c d'iccux U Coui^umc dilpoic in diJdcceni' 
neot.laqueUe auffi declareapertement qui font les fruiâs pendans, U qui ne font tels. Les 
fhiiâspendans (bnt ceux qui pendent encores fiir lefoodsftpar racinc,cna n s fu r le p i e d : 1 es 
non pendans ou fcparcz,qui font feparcz delà racinc,cncorcs qu'i! s foycnt fur IcchaRip,^ 
oon iranfporcez Le droiil Koroaia vfc de ces teimcs,pmdentes,cxu»tesJUnres. l. 44, D.derei 
vindicA.xi.%.t.DMi>ignor4U.i^J.tuCMmv'méc.l.ij,l>.ievf»fruSiu. Les autres ftuidsnoa 
pcndans,</fCHnrM»';'c rc epu <^ if^opefaràti^ encores qu*iU ne foientconuertis en l efpece delV- 
iâge,auquelils font deftincz.commefi les grains ne font encores bzias, Lftfruihunitf. 15.D, 
fij*f».mi»i.v/tti/r& ne tautrcgardcrjfi les fruits font meures ou non,ains feulement s'ils font 
Cucillis,coupez/ovez ou taucbczx cfi^àdirc,fcparez de la iicinc.dJ.i-/. d. devjufr.l.iy i^mb, 
mod.vfusf.t. <im)ctt.xyxi.ievl»r.l.4i%.D.a*^l^mntU,t€r'i9mm.l.%. J>tinmmttlej^at. §,is verim» 
\njiitutiomb.derer.dtMf. Ce qui eft icy ftatuî dcsblcds,foins èc grains, aaulltlieaaux vignes, 
les fruié^sdcfqucllesiufquesaccqu'ils en foient cueillis &:fcparcz, font rcputczimmcunlcs. 
Pou r les raito ns cydelTus récitées &: Ar(Jr''!r:cl.i.<%.v.de yfufrufhf. ravf ouTtcnu vcuiu- 

S er,quc la veiue oouafttcte o u yfuitucticrc d c cciiani dcuai) i g uc". :s irui(fîsfuflcni rcc ucillis 
ïHdbouifle gtn'eftotenticcux tranfmtsàlonlïeritîer>ainsappartcnoicnc au propncutrc,ge 
a u contraire s'il s eftoient dcfpouillcz Se coupez,ils eftoient du tout transférez i Ion héritier, 
parcequ'ils cltbientameublis.^r (cparcz du fonds/ans auoir cfgara en Ivn &!atitrc casàla 
portion da temps.qu'on dit />ro rMa rfi«;>or/3;p ararrcftdu ii. lanuicr, 1^61. pour les héritiers 
dvn nommé CrouJec, contre les héritiers, de fa vcufue , qui fcroir deccdce au temps de la 
aoiflbn,donty auoitparticdesfiruj£ts couppcg,partiedebout &:jur le mcd. lay eoteodu 

3 UC depuis U Co ur a lugé le fcmblablc. Autie chofeferoit fi les fruiiïs cïïôrentpourucnus 
urant lacommunautéd entre Icmary &lafemme,commciediray en fonlicu. On deman- 
de fila moinfon non cfcheue a payer, cocores que les fruidts pour Icfquds elle cù. deuc, 
ibieotcouppez& perceur, eft meubfe ou immeuble^ Aucuns l'ont tenne pour immeuble; 
BdJmc*,l.ieptc. tcnm.mfeudis. iux.l.i.§.fi ftmfo^D.de mijnra». Maisie fiitsde con traire opi<- 
niotifer c'J.dtfunffd.^î qui y cftcxprcflc parccquclamoifTon cfi: dcuë Scacquilc des lapcr- 
ccption des fruiclspourieiqucls clic cft promile, &: qui font obligez àiccdr,/. fi mU^c 1^. 
%.l.D. iocatt. i. m prxdus.y.inqmb. rcb. pij^. vel hjpoth. uc. (ontrah. ôc le iuur de paicr n'cft que 

toutlacofnmoditédufermier,nechangeantriende lacaufedeTobligation .&panant la 
lOtteotrpour meuble,coromefontlesfruiâspcrccus,pourlefqttebeUc cH deuc: cequife 
confirme par la raifon l.x^.^.fïn loutis.T)JeKfl.cmpt.Lc<iuc\ §.il faut entendre de penftont debi- 
tacmnts {ifs ttmpore vendittonn celJerat^tjuteadvenditoremptrtinetfCommc auflî on peut dire des 
arrérages de rcntc,8c louages dexnaifon qui font efcheus: car autre chofc feroit de ceux^dcC 

2aels le iourneferoitcfchett,patcc qu'on les ticc pour immeables:&: la raifon de la difFerêce 
'être iceuxêclaftooiffon des fruits pour ce regard.me femble eilre , dautat que la caufe de la 
debtcdcsarrcragesdcrente,&:louagcdcmaifon,dcpcnddc!a formel du temps conucnu 
pour paier,qui eftdcreÛenceducoDtrad,priacipalcmcntpourlc regard delà rente: douane 
lequel neque crfit , nequevmkdiet , n&itque incipit ddien, i«xti. ^dertdttm. D. de verb.f^.nam ex 
^Ma/>/ro&%4fi'«,«r^Mit44.D.</r oyi.«>tffi^.ac£utbîenà ce propos /.x.$.)i pet^» Ddemi'^ 
^Wo.Aceptopos Biaumanoir efcrit, 

{ Deac^spH^on veoirque/è deniers de rente fintdem à certain iourou bles ou aaain^ 
pesfiufeifm0deudetermepajfg,fitm»edert^ e^^iourde 



d by Google 



Quels biens font meubles, 

féSiiBmfefi nfenu parle raipn de telles rentes doi^t ejire compte pour nmehUt ^ dufquti 
Mi tour ijtte le rente eji deuccejl héritage.] k qui en voudra vcoir diuantagc, qu'il lifc ce 
qu CD z cfcdt Pumoiiita fui le c4ue dc$ûtà,uu.y âci'auàctukt CouAumc^ÔC TuviM re* 

ARTICLE XCIIL 

S Ommecic deniers Jonneepar perc ,mcrr,aycuî,oLi ayculc, ou autres 
ccnHans à leurs entans en coiucmpKuion de mariage, pour dire employée 
ennchapc d'héritages, enrores qu'ciie a'ayt cftc cm|Aoyce« cii reputce im- 
iQcubic^ à caule de la dcUuution. 

I£ poorcois icy uaifler la qoeftion geo craie , I fçauoir û la pecnne ( qu'il ne fok per- 
mistivrerde ce cermc ) dcdincc à l'acbapc d'héritages & chofcs inm j - u blcs , doit cllre re* 
putccmobiliaireouirtiraobiliairc.Maisaprcs Bocriiis,Tîraqu.Moi)licurlc Prclîdcnt îcMai- 
ftre,8c autres ijui eu onc tant ercrit.fcroic remplir ie papier d vnc rcdi ce i'uperAue: &: n eil au (Q. 
befoing dedifputcr dcla générale figniScaiio ndumoc pecune, donc eû parlé/» /. peqtmx, 
±ti.V.à r leijh^ U oustêno ns lans douce que la pecune , ou fomme de démets eft meuble» 8e 
p artant quelque deft inacionqu'ilyaitpourlaconucrtirenachapcd'hcricage, ellcne chaa- 
gedc nature, 6c ne peur cftre réputée immeuble, cncotcs qu'elle ruflmifc eo banque, com. 
meucnt^lexanderiniA-^.fmtqudfitiêm.V.ad Treheiiutn. ^inl.idmoPto, §.ylt.D.<iereiudiCi 
^riiiêFmduiit.i.C,iehm9.m4ter. Ceftdoncvfi droit ftngulier, quel» Couftuoieaiarrodutâ 
cncedartkle^Joadcfurplulîcurs équitables coiindcrationSiquiauroiencaulfi rocu laCoiic 
deParlcmcntà iugcr Icfcmh'aLIc. C ar comme fay didaillcurs^cr qui cllclonnc parlcpcrc, 
xnere,ayeul ou .i}'c\i!c,ouautrcsalccni^ai.s j leurs cnfans, eftrcputc auiiiccmrnt de ftuurc 
£ucce&.oa^uxtù.c>4m (luo.^.'iflr.D.ttdle^.iAÎa.faùfrinprotm.I'^Jlt. Sctctiupoucpio^tc ■ auui iz 
caofe de mariage cil gnndemëtfimorable, pourlaqudle cSnient c^fenierle dec à Ufemm«^ 
Sebien emploier Tes deniers douvaLl.i,D./iIur.matrim. C'eA lacôcurrccc de la deAinacion du 
percdc famille auec la faucur de mariage, qui rmd tels deniers im mfble» î i» x f . tle^t T, d de 
vf<ijr.lc9.l.ie^.:Tx. if DJe*d/hia.rer^d uun.ftttd.nunimH.X).iele*.^,l.^J).itfu>%é,é^t4l^i en cotts* 
quelaCouituniepar!egeneralemét:touccsfoisiiremblc qu'elle cil plus fai£kc en faucnrtknx 
ttme, parce que le mary receuant les deniers en cft£iic maiftre Se fe^cur^es'tl tty anoiriti- 
pulaciondelapandclafêroepour Icscmploycrcn rachapt (fiteriiaige»Ietitary(m£ssJiedi*' 
ti-r^cs pourroicntpretcndrc meuble à:yauoirmoitié, comme cdans encrezen ccmnau- 
naucc.Pouràquoy remédier ell ordonne par ceil article, que la dellination aura tel t&cQ:^ 
qu'elle fera reputcrlalbmme dedeoiersnon employée en héritage > pour immeuble, te par 
ce moyen qu'elle n'en trcraeo communauté, ains demeurera propre héritage ait donanéce* 
Lcfemblablcaooit cftc Auparauant iugépar pluiicurs arrcfli de la Cour de Parlement, m ef- 
mcs ccluy du ii. May, mil cinq cctis cinquante trois, don pour dcLauergnf Aduocatcn la-^ 
diteCour,oncle£c héritier immobiliaiie à caufc de la tcmc»dc ion oepueu, auquel la iucccC> 
£00 immobîliaire confiftoic en deniers dotaux ftipulez 8C defiioez à eftre employez en hcn* 
•cage: contre le pcre de l'enfant &rayeulquiauoit &îtlaiUpuIauon &de(lination encon- 
tratVan: Icnuriagc dcGx fille: c'cflle propre qu'on appelle conucnnonnrl. l'^y aiTcz trai- 
Ô.Z ailleurs de la dcftmation du pcre de famille: mais conuicnt déclarer comn^cnt: la temrac 
iepouiiapourucoupourlarcpciitiondcfesdenicridûuux non employez eu iicritage:s'il 
y auoitalngnationexprefle de certain héritage du propre du mary ,pouratt'defaut do rem-* 
ploy eniouyrparlafemmciyauroicapparencequeUeponrroit agir afin de luy adiugerle. 
difthetitàge: comme fi ladi£lc afTîgnatioo cftoic vnctranflationdcdroit, &: propriété: la- 
quelle opinion pluûeursontiuyuie, pourl'audtoritéde iJ<rf. m Lfi conUunte.v. folut. m.î- 
trim. Mais celle de SpfcuUt, m tit.de Jot.poJlMttor.reJîit. J.i//W.me femble plus probable, 
&coouient mieux iïil.vbUdhuc. C.(/ri»rr^or.fuyuanclaqoellet'efttmequecenc{lquVne 
hypothèque, que les héritiers dumary font bien receuables à rendre les deniers dotaux 
àla femme, udcjucs a la rcftitution defquelselleiouyra de l'héritage a elle aîlîgnc par forme 
daniichrcfc, commca cftciugépararreftduiS. Décembre,! 5^7. pour les iicritiers dVn 
nommé Sobret, contre (à veufue: anfquels neaDtmoinsftttprefixS£ ordonné ceruin temps 
pour faire ladite rellitution , autrement que ledift heiiuge luy deme'ureroii : éc s'atf* - 
lefta la Cour non fur la fimplc a'Tignation , ains fur ce que le contraûde mariage por- 
toiCa €n def4iK de ttmpUçi , c^o» Cr trtmj^n d$tdi^ «imrù^e» Cailocs mcûic diâ^ar vn 



Digitized by GoogI< 



ôcquels immeubles. 70 

ÇonreiUer delà CbSbrfc , que s'il n'y cuft ea qu'afl!îgnatiott»k vcufue n'en eufl iouy que par 
forme d'cng.igcincnt,parcc qu'il cftoicprouucquclc rcucnu n'cxccdoit l'intcrcft & profit 
des deniers dociux.S'il n'yacxprcffcafïjgnaîiojic fuis d'aduisparcccjuc tels deniers font im- 
meubles &c n'cntrcn c en cOmunauccpar l'art. Z4é.qu ils Te doiucnc reprendre fur les bien$ du 
tnary,foiencacquelbdupropres:àucunsontreii»rqucqu'encecasaeftë iugé parârreftde 
UCoar,doanéearAudiencc,dui9.Deccbrc,t585.quelcfdits deniers reprendroncpremiere* 
nïentfurlacôinn;uutc,&:iccllc d:fL i;rcc,fur les propres du m:îry.Cc qui me fcmblcroic trop 
reftrcindrc h diipoiition de ccft article Car l] la femme apporte ir niirîq'jcl-cr'tagc^qui luy 
deuil demeurer pfopre,aprcs la mort de ion mary , clic r cprcndiuit icciuy iaus diminuiioa 
delà conununaueétcomnie auifi l'héritage procédant dtt temploy dcfes deoteis rpourqaoy 
donc fera fa part de la comnianatttédiininuee.pour n'auoirparleniary&iilcT^uiyiaaqttdl' 
il cft obligc,&: quel profit apporte ccfl a rticlc de faire telle pccunc îmmeublc,parce que fans 
ladiipontiondiccluilafimplc Hipuiatiundcicpioycr douucroitaâionâlafcinerur les biës 
delà côinunaucc&fublldiairemcnt fur Icsproprcsdumaryfl'ayobfcruéqueceftc queftioa 
auroic eftc décidée ftiugccpar àrrcft donné en rAudiéce du^o.Iuillet,! ^pS.par 1 equelaefté 
iu^cquclareprife des deniers doiailxdela£Eme,qttclefflarydeuoic rcployercn héritage^, - 
feFcroit fur h part d iccluv.Nous en pouuons cncorcs tirer l'argument de deux arrcfu , par 
leiquels a elle iugc,quc le rcploy promis par le mary des deniers dotaux de la fcmc , n'ayanc 
iefté £iic,n*eft coafîjs en luy.encores qu'il fuccede en cous Icsmeables de (afcmmc^afin qu'il 
ne profi te de là fau te>i«x. /. /uw htreiit^rut. D. de negot.gi^Mùi ledtcr^ploy apiMTCienc anxlié' 
riticrs immobiliers de lafcmmc,arrcftduiz.Dcccbre,T57i.&vnautrcaux Grands iour.sdc 
Poitlicrs du 4 S eptchrc r «79 l'en ay encorcs remarqué deux notables donnez au profit des 
héritiers coliaccraux despr opr es de la fcm cj'vn du 14. Auni, 159^. entre Loys l'heureux , te 
Efttennc Pilouft èt ùt femme ge l'au tr e p r o n o n c e folcnocUement en xobbe roogeleisiDe» 
cembre,i6oo On dcmadefi le liury a acquis quelques héritages confiant IcfiUTi^eauec (à 
fcmc,fansdcclarcr,qu il faifoit telles acqnifitins ou auctîncs J"! celles pour y reployer les de- 
niers dotauxdc fa fcmmc:à fçauoir li c- [clcs pour' a ou icra tciiLic prendre pour Ton remploi 
parplufieursarrclls récitez par nioniieur Choppin trcl-dottc Aduocat,acitciUgc que le 
premier hecicageaciijnis conftantlemariagc , ciloît réputé docal,dcachept6 desdeniers do^ 
taux.qucicroary dcuoitrcploycr.L'arrcftdcBriçônciveufucdu PreiidencleViflc,& celui 
d'entre les Sieurs du Bcllay,5c Rcnty,da 14. Aouft,iy74.Toutesfois il en récite vn côtrairc, 
donne entre Ni colas RandouK&: Jeanne le Verger, vcu fue de Claude de F renel,du :5.Mars^ 
I578.par lequel a'citciugc que s'il a câcxprcirctncntdcciarépar le contrat de vcnditiô que 
c*cftpourler^loy desdenieh delafême,U première acquiutionnefera réputée dotale, 8c 
lîutedefes deniersdotaux.Ladiuerûtéde cesarreftsdcplddcsditterfcsconiiderations qui 
cuëslaCour,qmmcfcmblcntbicn raifonnables. Car file mary acquiert quelque héritage 
pour le mefmc pris que les deniers douux de iafemme^ou approchau t à iccux,dc enheu cô- 
inode pour clle^il sëhleVauoir achepcé des deniers qu'il deuoic rcploier,&pour le profit <f 
cellerauffin'yauroicapparence de le refufer. mais lî l'acquiûtion par lui faite efl d'vn pris trop 
plus haut,ou plus petit que lefdits denicr$,&: d héritage incomode àfa fcme, &: depuis ji fait 
d'autresacquifîtionsàelicplusvtiles8^c6modcs,ileilp!us équitable quelle au le choix def- 
dites acquihuô$,fans dire t cnucd cptcdrci'hcriugeaciicptclepremier.Puis queiefuis iur 
la qualité des deniers^i'adioulKefdl iâtUs deniers quelqucsfois procedans des immeubles^ 
font ncâtmoins meubles: c5me fi le vendeur ayât pourfuiuy l'achepteur,aHn de i ut deiaiflTec 
rhefriraj;: vcndUjfLîinmT !a faciihc dclc retirer portée parle c6cra(f\ dcvcndition, &obtcna 
iugcmcni,rcnd baille les dcnic-s aprr^ la mort de 1 ichctcur(car li tic ion viuâtils auoicnc 
elle baillczju'y auroit doutc^Us lcroncrcputczmcublcs:parcequcl'hcruagcrcuicntau vc- 
denr,6c rien n'eft deroeoréà l'acheteur ou fcs herictecs^uerargent; n'efiât l'acheteur par lé 
moyen deladiâe facultc,feigneur perpétuel 8c immuable. Ainfi a eftciugé j>ar arreft de la 
Cour.du I. lourde Mars,i^86.cn la fccodc Châbrc des Enqueftcs Au conttairclcs meubles 
procédas des immeubles.reiicuacnt quelqucsfois la nature d'iromcublcs,CâJBÇ le; materi» 
aux d'vn ediâce dcmoU par an tiquitc,& dcftinez pour le reba(br,»»jer./. l»lnmm. $, vit. <S^ h 
/iNid«.i>$.MfM.D.ir4^.oi!/>r.Arreftdcmnéaux GrandsiottrsdePoiûicrs,du z7.0£lobrà 
J57^.Et cncorcs que ces deux decifions foicni affcz cofirmeespar l'audon te d es Ai fdits ar- 
rcftSjtcfUtcsfois elles font dcbatucs,mcfmcmcnt]aprcmicre,parceuy qui s'cftimcnt les plus 

frands &do£kesPraâ:iciens:aufquclsconmentbnefucmentrefp6drcpour le regard de la 
edfiôdupris rendu parlevendeurapreslamorcdei'acheptettr.qucpIiificQrSDOfteurs 9t 
tiuKcpAilses ont repucémeubleUa^udle «ftfeadeeoi diuiexib nufonsirecitee^ paiCf nus 
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BaM. Al1>er.âcaucresm LtAdemitm. C.de coU4tion.^Tir4(j.m UbJe rctr^Sl.^ie iurepfimtç^Métfi, 

8i. Se cnrrc autre*; /.î.$./i^i»o^«r.D.</fCû '/. Car il cft fans doute que la faculté de rachcptcr ac- 
cordée au vcndcur,cft vnc condition inhérente au contrâû,rcucncmct de laqucilc reloulc 
U vcndiciouiâcayancla refolutioo pris cômencciBcntdésleviuancderacheptcur/aiâ ad- 
uenîrUcondicioniK elle tftaocexecfiteeaipmiaffiorc/e doit référer & retoumeràla cou» 
dition &c au têps du c ontraâ::au moins de la condition idnenMc^ux inecejfino.^. <juoc' fi pen, 
ientc.D.dtpcric.i^ctmmoi.rtt'venil 1. "^h.D devuh j^n' ^)i*pU.fi*b{l.l.nonomne. §. 1. 1. films f.inuD 
de remdMqiue legifU.DJe rrçM/.fwr.Dauan cage nous liions es chôfes apportans diminuuô^quc 
û iCetle proce£ i eau/i habtnteof^ttem i» W4 defitnShJicetptff mortem p4tjnon cenfttur m èonh 
eiui futfjemorns tepore^quod fi€4imaMtumt(l.l.ferMi t^m apudhoHes. D.édU/t. Falcid. ^Uxl.in m. 
f/owf D..t.i7fT .F.iu;i.5îiapreslanîortdeî*achcptcurl'a£iion cfloit intenter, i'cflimcroisquclc 
rcbourfcincin apparncndroit à ccluy fculaiirjuci par la fucccllîô du défunt l'hcntagc fcroic 
cfchcu,&. k ticdroispoucinimcubic paicc qu il faut cilimcr les chofes en tellequalitéqu'el- 
les ronc,aa léps du decez de celui de ta fucceflion du^jnel «ft queftion , fi delbn viiiaDi n'eft 
tien aduenu,qtli face changer. Auflîl^âion n'eftant née nyc3aieoceC)filloa après le trcfpas 
de l'achctcurne fait aducnir la condirio,ny la réfléchir &: retourner au précéda ledit trcf- 
pa&id'autant qu'elle eilenlavolontcd'vntiersScn'ac£Feâ,iîaôdujourqu'iladeclarciccilc 
cellcmcut qu'il fautprcdrcics cboresen Teftac qu'elles font,auiourqu4t adroit, & intente 
fonaâioârparce qu'attpatauit il fc peut faire qu'il ne fe voudra ayder de ladite facalcdftco- 
dition:£c partant le pris quelors il ré b o n Tera,fuccedera au lieu de la chofe>& fera réputé de 
pareille nature./Vv./. coituUis.%.(^minjtd*m D. doUjnut.x.l.c^m folidu^. r. V.eo. tit. l fli€.§. TitU. 
VAt co$tdit.(^ dcmoilJ.fid^nat^.^.fi^onJus.DJedtnatjmervir.CP'Vxor.ècicçpro^oifiitva 
aicdft dôné en la couftiime d' AnJ o u , d u i). Aottft,i585.U hat donc diftioguor les wwuùs 
pec«s»&cnrelpoadfe félon cbacanesd'icelles , pourleccjesrddesinatemiuCyparceqacla 
diipttien'cftfignode^ejnecontcntcray de ce quci'cn ay dift. 

ARTICLEXCIIII. 

REntcsconllituccsàpiis d'argent font rcputecs immeubles, iufques à ce 
qu'elles ioienc r.icncttxi:tou[cstoisau cas , que ccllcsqui appartienncntà 
mineurs ioicnt r.ichepcces,pcndantleurm{noritcJcs'dcniers dt lUilupL ,oulc 
rcmploy d'iceux c a autres rentes ou hcnugcs/onc ccnfcz de mcimc nature & 
qualicc ci immeubles, qu'clloicnt les rentes ainfî rncheptcts, poui ictourncr 
aux parcnsdu collc^Sc ligne,dontIefdîtcsfcnrcsclloicntprocciiccs. 

SI les rentes conflituecs &racheptablcs à pris d'argent font meubles ou immeublcs,y a di- 
u criiic d opin iôsScde couHumcsxeux qui les ont réputées meubles, ont cihnic que c'cll 
vn prelt de certaine foromc aucc in tereft 8cprofit,qu'autreroci on appelle vfurc:acparce que 
ctl nom cft odieux entre IesCiireftiens,oo a voulu deguifér le c6tra£fcde preft en confticudô 
derente.Mais ils ne regardent <î la principale condition du cdtra£b de rcnre,qui efl contiai-^ 
rc à ccluy de prcftrà fçauoir que cchiy quia baillé les deniers ne peut contraindre le dctcur 
dcia rr-nt" a la racRSJTtCt 6c fendre les dcuicrs:ainsd'iccux en cAledebtcut vray propriétai- 
re ic l e 1 1^:) U r>& feulement obligé à pay e r lesarrerages promis iufquesi la raifoA légitimé 
du déni :r .^c^uzc,ou plushattt,6£nonau delTousifi cen'eftenNoimandie» où efl lolerecla 
fcntr^.iirJcnKT dix, tellement qu'en conftiiutiô de rente on nVfc des termes dcprefl:,aiiisde 
V' tidition.C'cft pouiquoy y a plus d'apparence de tenir telles rentcspourimmcubles , co- 
rne auiîi a cite lUgc en la Chibrc Impériale àcHpitc^vtrefert Myftnjntrms centur.i. & obferttat. 
^^.ainûle tient lefioutciller en (aSonune rond Et en quelques tfOttftumeS,c6méd*Orleans 
Chaumonten BalSgny,qui fembloient tenir les rentes pour meubles, la Cour après auoir 
faîc informt r par tui bcs fur la manière d'en vfcr, les a iugees pour immeubles , iufquesàce 
qu'elles foientrachct ees,pour la couftum cdQrlcans,arreftduij.Feurier,!^77.ggcouflu de 
Chau mot.duOTois de Iuin,H -77.Dc celle opinion fontPumoulin.Tiraqueau.Du val &c au- 
Xt^ic ainfi la décidé noftre couftume>qui eft confîrm ce l.vlt.c.de tute dot. f A* rtdUm^ pm 
pûmes inter immohilîj numerartur.lAiis la difiicultc cft grade pour l'afliete des rctes,c*eilidir6 
le cas Ce nrcCnrant cômeilpcut adacnir.qu'ily ayt des héritiers en ligne collatérale cn'vne 
proumcc,oureprefentationaiieuA en l'autre^où elle n'eft admifc,fic le defunc^dc lafuccef- 
900 duqud eft queftion^i laiflë plufîeois rentes conftituees:àf^uoir ctfmenton tuccéde- 
tell les rentes,8t s'eAimera l'afliete d'icelles : parce que nous auons did ailleurs que les 
jmmeubles iegpttaccncM felonles CQiiftumes des lieux où ils foacaflis:iiiSîs lesrentesn'tf ê 
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territoire nyaflSececerainc rayrccicc en mes Rerponfcsràrreft doaiii,enIaruccefIîon de 
Antoine cîcPartcnav.du i. ;(^a - de Iiini,!') 71. lequel ciloic demeurant en la vi!lc dcParis.,8cy 
fcroitdcccdcjpar Icq-îrl !: r -ntcs qu'il an oit vonfhrîiçcs 1 11 r la ville de Patii.&ciutlcsparti- 
culicrs.cncorcsqu iisluiicnc demeuras aiucurs.nayans t|uc^ci)cralchypothequc,auroicnt 
eftéadidgees aùx frcres,qiii feuls Aiccedoieoc en Tes biens affis entadice ville , n'y ayant lors 
cnligne collatérale lieu de reprcrcntacion:& quanta cclleqa'ilauoicfpecialcmctaÂignecA: 
conftitucc fur la terre de Mcrgault,au païs de droit cfcritjOÙ rcprcfcntarion a licu.futordô- 
DC qu'elle feroicpartageeôc diuifee entre les f"rercs,&: les ncpueuxfuccedaosparrcprefenu- 
tioo.Atofîappertquelcs rentes rachepiables,n'ayansiiypothec]iiie8caflignation Cpecialere 
doiuenr régler fuiuant la coufhimedadomiciledeceluy quilcsaacqttireStCÔmcfielles y a- 
uoient leur alTîete affcclcc,par la volonté OC deftination d'iccluy :Sc pour le regard ,dc celles 
qui ont fpedaleaffignation&hypothcquc^qu^cllesfuiuent la couftumedu^ljcu o u elles font 
all lgnec stcomc û c'cllQj^ç ur alfictc dcltinee Toutc^fois ila efFê^dcpuis iii^c nanirrcft du 7.^ 
Mar s,i 59^.cn la ^ Ch âbredcs Enqueftcs,le s aatrc scoofultecs^quelans diltin cliori lllçs rcn. 
lëslon tconïïjtuees gênerai cmcnttOa^ecialTm feront rcpu- 

tccsmeaT)Tcs ou i m meubles, rdoniquVn dirpolcla couftumedu lieu où le crcÂcicra (on do- 
micile.Lcs rentes çoiifrituccsapris d'a.gcnt,roiittcilcracntruicûcsarachnpr , 8-; imoJcra- 
tlôn.TurTTcs lie lontlcgitanctncni conjhtueeSjquc quelque dcguifemcpcuu onieurbaillc,&l 
C)j_i ^l -[ucloni ; tcps qu'il y au qu'elles aycnteftc payces.ledebceur eft couuours receuabteà 
en d c m a n d e r le rachap t, o u m oderatio n,cùmeDum ouliii a bien amplement traide en fon 
liure des com crces Se vfurcs.La rcnrccn gi .un âïn i n • r c à p r i s tl'a rg c n t ,a c fie r c d u i te en de- 
nïer$,àrailon"dudenicrdouzc,quclquc anii i 11c qu cllchilt & dcclarcc pcrpetuellcmët ra- 
cheuble,parpluiieursarrcihdclaCour de Paiicn}ctu;cnco(c:>quc lasômepour bquellecl* 
le auoic eBé^nfiiniee,euft efté payée en force monnoye,anciêae8e inuficee : laquelle a efié 
redoicci la monnoye àprefent courante,taat pour les arreragcs,que pour le /orc principal* 
pararreddu r.foiir d'AQril,ij86.Les côtraftTpignerïîits des hcritagc'î bad'cr en cnga^,emct 
p ourcertainclomme de deniers au defTous du denier vingt ont clic diucrlcxncnc rctormez: 
cacqudqiicfbisils<)nceftçcafrcz,6cles fruits excedanslepro&c du denier doaze,prec6ptez 
liir lefort principal^quelquefois conoerds en confticuâon de rente â ladite raifon du denier 
douzc:fonilesarreÂs du I4„luillet,ip3. du i9.Mayi57t,6ci4.Ianaier,i575. recitez par mon- 
ficurChopin.I'ayveudeuyarreflsdu 4.Iuin,i<f79.5C28.Itiin,T58<i par Icfqucls a efté ordonne 
que les héritages baillez en engagement feront louez au plus ottra n t , fur le pris du bail le 
cmaderpayédesarrerages Secours delà rente,au denier douze , taqueUe ferai toujours 
ncheuble.Ce que i'ay ci deJTus adioufté de la rente au dcffous du denier ving t,iel'ay pns de 
deuxarrcfts de la Cour^par l'v n dcrgn cls du iS. Auril,i)"7', a clic uig^cj]^u'!icrira^cbail!ccn 
cngâgemct aû'crcancier,pourlcurctcclc rrceâu dcnicrdouzc cncnrrs qiul en ayc lou yplu s 
de ^o.ajK y te peu c re tirer par le dcbiçur,cn payant iepns :ôc par autre du jj. Mars, 1 jo j a efté 
ordonncquc li la rente eftottau denier vingt,qui eft la côinuneeftiniation d'héritage rotu- 
rier,que poural&ece dicelle eu (l efté baille certain heriuge ancreancier^ôttleuft long t^s 
iouy,il n'en pourra cftre cum ce, parce que l'affignation de la rente faite pou raut.n que pour- 
roit valoir le tonds, eftrcpuîcc aliénation, r:fr / (^uihabel'at.l^ de Ic^at. \ Se e ft^Dumoulin de 
ccftc opiDionrautre chofc feroit s'iln'y auoit que liinple proaicïlcdc faire aflîctte, parce que 
ledebteareo (croit deçhargc,en payant Ucent^ararreftdu ia.Feurier,i57a.dÔné en TA u^ 
dience.Se crouuent toucesrots quelques arrefts^dontfày cy deâîis&icmentiû , par Icfquels 
a efté iugc que celui quiauoit baille l'héritage enengagcment y r entrcroir.cn rcdant le pris, 
frais &c loyaux coulis dans certain tcp&:lcquci pailc li dcmeureroit a l'achapteur,du S.Iâuiec 
ij79.&i5>.Decebre,i58j.Et depuis a cÛc ordonne enfemblables efpeces,quepar&uccdcré- 
Iwurféilientle créancier feroft fatlir,v€dre,& décréter l'héritage par autorité de iuftice,par 
arrefts du io.Feurier,t594,ii.Feurier.i6oi.& i5.Decembrc,i6oi.Plufieurs ont cfcrit de ccftc 
matiere,8 c ne fe roit que redite d'en parler dauan rage. Pour le regard des deniers procedan? 
du racfiajpt3csrentes,lefqueis fans douce font rcpuicz meubles , y a vnc exception pour ks 
rentes desinioeort,parceque lés tuteurs font tenus deies rf p loyer , afin de conferuer leurs 
bicns,8c pour euiter aux fraudes qu'ils pourroieotfâire en l'adminid ratio d'iceux. ra railbn 
de cefte exception dépend.?* / }.$.^«;<ifrço.D,</ec()»rr4r.r»f.^'i/fi/4v-7-.& frmSIe cftrele vray 
C2Sd. $. Viii3.n1 de i}ecunupupilI,tndcpoftu ad prtdiorumcomparationrm^s^ ZaxjmtnL IJ. V. de 
reauUc. l'enteod de fecunu exrti tmmobtlu vtnduiont redaSîa.^iiQc que toute dcûinatiô ne fait 
quelapecune qui de foi eft menbl^(bicimnieuble,K réputée de^eillequalité,que la cho. 
u mdme,poticlaqttelle cUecft deftiiiee.A£iis ce qui procède dclargent du popiUceft cenfé 
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popitUûre^quoy qu'il chaoge de qualicé>il apparcîcnc toaiiQOcsau pupille oainincur,r«j(. , 
l.exf.iEia.<ii.l/erfic.pLnè.D.drprcul.&c confcqucmcnnl doit retourner à les parcnsdu ccftc 8C 
lignc,donc Icfditcs rentes cfroicncproccdccs. Si U renie achcptcc desîc^ers dotaux delà 
fcmc cil réputée doulc,& n'entre en c6nmm\itc,dr^ l./ilocii*t pro jîltA^i. D.pro yôr/o. lil'hcri- 
tagc acquis de la pecitae douledelafeiae»eftcenl%aonU.m <jtne.j4.DJe i)irr.</or.prindpaIe> 
ineotquandileftacquisducoalcutemccde]afcmmc,cômea enimë Accurfctce qui aenco* 
resplusdelieucnnoftre couftume,comcnantla cumunauté de biens entre i'homc&lafem- . 
me^qùeledioicRomaiaaigaorce:!! cAbien raifonnablequclcsbi^ns du mineur luyfoiéc 
cooianux, par foo tuteur^ou àiss pareas^au droit & en la condiciô qu'ib luy ont efté lailTcz, 
puis qiiedicetizilnepettCdifporer pendant fa minoricë.radiouOeray vnequeftion,quifaiÂ 
grandetnentà l'intcrprctatiô de c'cftarticlc.Si la fille mineur n'-i des dénie, s, pou rie marier, 
le tuteur peut par auflori te dciuftice,lcsparcns appcUc2,amcuba , des propre^ d'tcc!!c, c5- 
meacilciugépacarrcic dui6. Fcurier, ^587. tuxJ.ftue^eneritUs.6i,mpn.p.dtiure&Qt citad- 
ttcnu qo'm mariant vne filleauneureftaffleublie Oc baillée au mary ynemaifon affifeàPa» 
ris4>our400.ercus:apres la mort d'iceluy y aprocésentrelâveufue & Tes héritiers , qui pre* 
tendent moitié de la maifoncômcamcubiic.fic baillée en p3ycmcnt,&: la vcufuc fouHcnanc 
la raaifon luy appartenir de Ton propre. Il mcscblepuis que la mailon eft encorescn ion pre- 
mier e lia t, l'ayant le mary confcrucc Tans là vendre ny aliéner, qu'cUcdoii retourner àlafc- 
me.du propre de laquelle eileeftprocedee,parce qu'elle doit eftrecenlêe auoirefté pluftoft 
baillée au maiypour feurcté & hypothèque de lasôme de 40o.ercus,qu'cn payement :aulfi 
la caufe du mineur eft plus fauorabl e,&: ne scblc ladite maifon cflrc enrierement fortic hors 
de (apoIIdIjon,lemary iouyilant d'icellejUntpourluyqucpour fa femme. Âinûa elle lugé 
paiarreftdelaCour,du i5.May»t579.pouclaveufiied*vnn6néDufo(rc, U pariceluv acftd 
ordonnéquefutlesbiens de la communaucd les bericiers reprendront lafomme de deux 
cens efctu,s*ils y peuuentfournir^oa que lafemme rendra le furplus. 

ARTICLE 'XGVL 

OFfîcevenaleft réputé immeuble, faillite par hypothèque quandilcft 
ûûii fur le debteur par auâoricé de iuilice parauanc refignatîon adinl(c,& 
ptDtûfîooûdûe aaproncd'vn tiers peut eitre crié ^adiugé par décret: te 
toucesiPoisles deniers proueoons de radiildication,font fubietsa contribution^ 
comme meubles,entre les créanciers oppolànsj qui viennent pour ce regard à 
defconficure au (ol la lia^e. 

CEdeefpece d'immeuble feroblceftre mixte, oupluilofthecerocltce: monlîeurle Prc- 
ûdenc le Maiftre en a traiAé en fes décidons : i'interpreteray briéCuenurot letcxce. 
L'office vénal eft celuy, qui par le droi£l de France fe peut legitimemenc vendre, 5e qui 
eneft pourucunefait fcrmcm s'il raacheptc,ou fjir don par !i;y 011 par autre , ou promeUe, 
pour fohrrnir 1,^)^ eft le ferment cru r dm iicnt faire ce lix qu; iontpourueus d'offices nÔ vc- 
naux,auan i citceinftitucz &c rcccus,i amant les Ordonnances des aois Charles VIII.Lois 
XILFrançois LCbarles IX.8c HencyTlLconfomnes à cdies des anciens Rois:8e tel ferment 
ne fe &i(bic£èuiem c n t p o u r les offices de Iudicature,ains aolS pour tou s les Eftacs de laCou. 
ronne.Sc autres grandes dignirez,racfmcsdc la maifon du Royrcomei'ay vcu par plufieurs 
Iiutes tant imprimez qu'efcrits à la main,des Ëilats £c affaires de la France. Les grands Fm- 
pcreurs Romains & Grecs^comeaufli nosRois^onttoufiours défendu fur très griefucs 
peinesja vente^naffique 8e nundinatîon(i emprunteray ce terme des La tins) des rnj^ iftrats, 
& principalement dcsofficcsdcjudicaturcparceq 
àl5TKrgc,5nâvicrgcrTa frïïc^^ 

foie fcnnee,moquee ficdcidaignccMais ceux quiachepteotles eftacs de ludicaturc en gros, 
cftimentleur éure permis parle droit des gens (comme dicSeneque)d'en&irelareucace en 
decail.Ce qui eft auiourd'huy H cômun en Fiâce, qu'il Sêble que tous ofti ces foieni vénaux; 
r ou rrsfois les Cours fou iicraines retiennent en cores quelque ombre de l'ancienne grauitc 
Fran^oilc.parcc qu il y a des arrcfts par Icuju ci s i cftc iugcquelcs offices de Preljdcns 8cCô- 
f ciUers en iccUcs.f^ autres de ludica Luxçr clignez par Icspercs au prorit delcurs fils, ne font 
iubiets a rapport k coiiation auec les autres enfans:cdme celuy po ur noofienr FauierCon- 
feilleren la Cour de Parlementa Parisdv7«Sept£mbce,i58z.mx./.i.§./^'^,<(n H quoi. d. de col. 
iWcfoaer.dont i ay patlc aiUears.AttCunsont voulu capponer IcsMÎliccs , donc cftpailéii» L 
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y..%.i.D.ie ^F^.fm^.l.il D.iele^At.i.l.vlt.CMpifftQr.N9ucl.<^\x.îp.^.c'S' NoutL')jxip. 4.aiiXoF- 
fîccsdc la Franccmais ils s'y font abiifcz: parce que c'cRoicnc fcuîcincntoliiccs ou charges 
dcccruiucscoiiipjgtncs(_(juiioncappc!lLx-syt/;o^4;;dcltiiicc5pourlercruiccduPiincc,cn io 
hoffiri o u àfaf uiccqui receuoiêc de luy gages Se &!aires.Pour reuenirau cexte,L'office ve^ 
îialcn; ccllcnicni rcp u telmmcublc^c ii le mary l'a achccé auparauant Ton mariagc>te$ he< 
ri ctcr s d c TiTcm c dcp u i s dcccdcc.n'ypourronT demander comun.i tire, cômc aux biens mcir* 
blcSjdautanc qu'il approche a U qualité d'vnc rente conftiLUce,qui cft immeuble , ainfi que 
i'ay monftrc cy àcK\x%Cipnulo primo fecundo de empt.<^ vend.tntxtraua^.&c[ui\iAat ccquied 

ccTuvTcra parcy entrelemary ruruiuanc,& les hcricii(n»dela£è'ra^ côitic a cdé iug^poufiKii 

othce 3c CbhtroUeurgcncral de Paris:*: l'enfant qui en a eflc pouri/cu par la rcfiv^natiOjOU 
des deniers dupccc>(craccnu de rapporter le pris en la lucccliiojS il y vicntàf^auoir lllcpvis 
cfteftimé parle concraû quafaiâle perc>ii rapportera iceluy.s')! n'y afurpicion de ftandc^ 
par trop petite c{limatioa,cu cfgard au ccps,<]u'il en a cdé pou rueu:car audit cas^&û l'o&cp 
ji'eft eftimcjil en baillera Icpris de laiufteellimaciô,quc lors il \i\oit.ar;r.l.ommmodo.§ imput*; 
tiC.dfinoffc.TeJlJ.t.l.§.fcdfiforcc.D.fttjmd tnfr.tud.tuno l.f ^ju s ante^n jinjc actjuir.poffejf.l.jî i^tiii 
donatiomsjn fn.D.dtcon[rah.e mpt.ïaiy pni ccflc diiliUction de quelques arrcfts de laCouxd^ 
Parleffleai,rva pour vn office aeNotaire,qui eftotceftioicà vn prisapproch^u^â^ ce qu'il va* 
Iojtlors«8c l'offiredu fils de rapporter ledit pris a eflc trouuee ciuilc&raifonn^ledu ifluio» 
157^. Vautre pourvn office de ComiffàircauChaftcllct.qui auoic cflc donc en mariage cdi- 
me à certaine Tomme à vn nome Comperot,&: par ledit an clt du 14. Aunl, 1603. a cite drdô- 
ncqu'ii nerapporteroitcnlarucccHion dcCordcllclbn beau pcre.que ladite Ibnime. Mais 
par arreft pourvu office de Scrgci à chcttal,qui auoît cfté ellimc par iecÔtraâifi petit ptisi 
qucla fraude defcouucrte fut ordonne que le fi ls rappor tcroii:legri s,amyu ci lorsilauoitac- 
coullumc d'eft rc ven du, du 9 Mars,i578.L'oH:cTc[t iclkmcnt repute immcuMc. q^u'il a cité 
iugep ar ârrctt Jonoc e n laGrand'châbre,au rapport de Môlkur de Meury,Conleillcr d'ex- 
cclicuie doârine & probitc,du ij.Fcuncr.i^^â qu'vne veufue,à laquclleauoic cde Ot^roy c 
de ndmerhémepoureftre TOurueu de l'office de feu (on roary,ayant fut proipefled'iceluyk 
à quelquVn qui s'en elloi t fait pourucoi^eftércleuec de ladide pfpmciTQ en vertu des let- 
tres royaux.fodces fur déception d'outre moitié de iuftepris,& les parriesont elle rcmifc» 
en tel eftat^u'elles eitoicoiaupaïauâc ladite promcllc 6£pararrell du u.Iuin, 1603.3 dlc m- 
gé qu va office ileKouire ponuoiceftrc hypothèque par concraâde mariage ^aux conuen-. 
uoDSOUtrimomalesdelaieaiiiieide quefufiepri$ delà Ycnted'kelu y pourluu uîf par quel4 
ques cr éa nciers pofter icu rs Joë lle fcroit p r éféré e à cuxJLeje par 
hvpothcquc quand il eftifaififur le dcbtcurparauftoritcdciultrceauparauantlarcngnado^ 
aUmiicâcprouUioa faite au protitd'vn iiu&.C'ell donc la faille qui lui tait auoirfuitcp.]r hy- 
potheque,c*eftidirequ'elleempcfche,queccluyquic(lpourueududkofficetlepuiâ[è^efi-*: 
gDcr àaucre,&fait que les créanciers y onthypothequc,& en peuucnt pourruiurciaventdr 
pardecrct.En quoi faur noter que l'olticc peut élire liili & mis en criccs,fcIon la forme con * 
tenuccn raicicle3jo.iulqucs a la rcfic;nationadmife&:prouiliô faite an profit d'vn tiers. Car 
iufques à ce que le rcugnatairc foic pourucu^lc iclignant demeure au di ou 5<;pollciTion, de 
roAce,ftpeuticeluieftreiàili,8ec6fiijâatreycib:ee(hbIy»tdlcm 

s oppofc à la (àilî^ottattxcneesteucores qu'il Ce &ce cepeodaot pourueoir parle Roy .l'^fbir 
l'oihceadiugéà vnautre pardccrct.VaJiudicarairefc fera pourueoir de l'oHicc.nonobftanc- 

r:celuy,fur lequel la faille a cftc faitc,nc vucillc palTerprocuratioii pour religaer,&: obti5n 
contre le rengnatairc:fuiuant la raifon de l'ordonflâcc des crié es^ gccomflÀjei téiugc pac 
arceftpouc vu o ttice dcGrcnctier,du lo. jour de lui O)i568.Mais fia upatauad kfidfeKge&t 
gnation c ftoit admifc dd proulfiôn faite au pfOfadmeflj^ataire.ou fî le régnant eftoicdS*' 
cedé,n*yaTîroit Huile hypothèque fur rotticc.parcc qu'il retourne au Roi foit parrcfignatid 
ouparmort,pourcn dilpolcrpieinementâc laos charge aucunc,fM.vr. /. (exz'eéii^ali.D.dcfit 
g»ênb.c4pA.% rttrftsfi^ùelis.cjui0.modJeHdMth»u^tmcnt<iii*ettcotes que l'office fuftlaifi, fi 
coucesfois celuy,qui eneftoicpoUrtteu,decededeuant ladiudication par décret, leKoyy 
pouruoira p!cinctnent,&: n'y pourront rien pretcdrc les créanciers côme a eftéiugéparar- 
reft,pour i ofhccdeRcccucurdu domaine dcMcaux.cotrc les crcactcrs de feu c-u Verger, cn- 
cores qu'ils ofFrilTent rcdrc copte pour lul,du 15. luin,i557.Ala fin de celle art.cll adioultc que 
les deniers prouenaos de l'adiudication de rofficc,font fuiets ï contribution c5ine meubles 
entre les créanciers oppofans qui viennct pour ce regardà déconfiture au fol laliureiânsau- 
cuoe priorité^doo qu'il eft porté par les articles 1 79.&180.0Ù t'en parlerai plus amplemeot 
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aca eftc iugé p ar arrcft pour vn office de Sccrecairevcnai,du 4. luin , 1557. Lcfcmbîabiccfl 
t ;^ai"tecv <lcllus des rctcs,!cfqucllcs iufqucsà ccqu'cll-rsloîcnt ratîidpî(^'C!,futtt-rc'putccsim- 
mcublcs,mais icsHèoicrs ptoccdaosdurachapMontmcublc^.Oncii ditauûcdci'vrufruic, 
^uieft tenu pour irameuwccômefairant partie de l'héritage, l.fi alijfundiàn. V. Aevfnfrud» 

Mais les fruits couppcT: f-parcz du fonds fontindubitabîcmrntmcublcs.C'cft j-'ourquoi 
par irrc fi du -r.Df ccbrc,i^^-".quc i'ay rccitcau/.hurc dcsRcfponfcs a cftciugcqucli i'of- 
ficc cir vcnd u conitintieniariage.cncorcs que Icmary en fuft auparjuancpoutucu ,Icsdc- 
mtn cntreronc eo cSmuoaucé^&fe partiront entre la veiifuc>8c les héritiers du défunt ciSme 
meuble S.On demande fi fur les denittsproeedSsdekvcntederoflîce^n'y anuUe prcfrren- 
cc &prcrogatiuc,àcaufedudit i79.art. I'ay vcuiugcr que ccluy qui auoit refïgnc TofTlcc 
ftudcbceurquicn auoicencpourueu,Sc fur lequel il auoiccHcûili S>l niisen criccs.dcuoit 
ilre préféré fur lefdits dcnicrs,par arrcft du S.Mars^i^Si.parcc qu'il y auoit fpecialc hypothc- 
qoe^K prittilege deuat tous autres,dautat que l'office cftoitàlui,8eneâtmoins par (bn taoyC 
les créanciers en peuucnt reccuoir quelque payement 6c profit. Aucuns ont cftimé le ft in- 
blable de celuy qui auoit prcfté l'argent pour auoirrofïicc,^(r>'/."v/f.r.(/p^/:^«or. Mais ic dou- 
tcroi$ deccûeopinion,parccqueccneÂqu'vQpicft, quipouuoicaulil bien elkc employé 
en àchapt d'autre chofe,que deroffice,<3^<il/.v/r.parleen mfpecîal<2r mi/ff«y,qt^ieftojenC 
bien diScrcntesdes offices vcnau]C,dontnou5 [ra cto is I'ay ouyplufieursdodcs lurifcoa* 
fuites difpucans dcceftc qucl^ion rrnir qucli rôlHcc clt vcnîiTpbur la faute c ortiife en icc- 
hry|^rl"ofîicicr,ccnx qui onc cite p:ir luy intcrcifcz , doiucnt auoir droitdc prcfcrcncc fur 
les deniers proucnaas de ladite vcuccxômc y ayauspnuilcge & iiypothcquc ucite^dcsquc 
l'officier a pourueu defon eftat>à l'exemple du taceurScautre public aclminilhateuc,i«x. 

LtHtoru h*re$.D.ex ijuikcâi$f.pi^J.vnjC.rem alienarercntJ.cum oportet.§ non nutem. C. de ton ^v<c 
liher.l.i. Cm ^»*i.wi»/?/>/Va Et 1 ayant ainli iugé entre Ic^ créanciers d'vn fcrgcnt,qui auoit tfté 
condamnéenuersquelqucpartic,pour laquelle il auoit exploité, 6c retenu les dcmcrs,ma 
(cQCcnce a efté connrmee par arrcft de la Cour de Parlemeat,du mois de Juin , 15H1. Se a elle 
erdôoéque pour fon regard n'y aufoii lieu de derconfiturc:toneesfbis ie n'en voudrois ùi' 
reVBereglcgenetalc,parce qu'on pourroir alléguer & des raisons & des arrefts qui apporte* 
roienr des exception$,ou pluftoft contradiftions de longue difpurc. Au contraire s'il aduift 
qu'vn icrgcnt Royal foie tue en faifanc exploit de lullicc , duquel 1 ottce par 1 ordonnance 
fi>ic doanéà faveufuc 8een&ns,à f^auoiriî les créanciers le pourront faire vendre fureur* 
commeleor droitparleiBoyen deUdifeordonnance,leur (cuant conferuc,par largumcnt/. 
retroj.in omnihm. D.de f^^r/««,qui touti sfois fon t peu à celle qucftion. le fuis d'aduis que fi la 
veufue renonce Aia coramunauté,ôc les cnfans ne fc portent hcnticrs, les créanciers ne font 
xcccuabics a faire vendre (ur eux ledit Office, parccquc paria mort d u dcf un t li cft retourné 
au Roy làns charge de debtesft hypotheques:acquec*eâ:de&liberalité,&pourauconemft 
xecompenièrla veufue & les enfans de la mort du défunt, qu'il leurcft donne & ain li a cfké 
iugé par arrefts des Auril,i59}&: 2.9 lanuicr , 1594. rccitczpar M. Choppin furie prcfcnt 
tiUrc.qui allcguc bien à ce propos vn bcau-tcxcc de Ciuro phiùppic* 14. Car !t l'cnfan t faifanc 
accord &: cranlââion pour fon incercf): de la mort de fon pere,n'cft pourtâc cilitnc faire aâc 
<fheritier,ny tcauattxcreMci«sd1celuy,comniettennent cynm ^Bdiàn Leum^ui.c^rlàr. 
tute.Bért.^ ^ngeîJni^pkiifùp4m. D.de vtilfr^.^ pupiO/ulifiit.Bitn.tnLpro hâreie.v.deacoMir. 
f)rrf. à meilleure raifoncequi cft donné par le Roi, à la veufue 8£enfans,pourrecompenfc de 
la mort du defun t,ac doit eftce fubieâ aux crean cicrs:^»i4 nonex bonis tUim uptmt , vttût I»- 
rifconfultus in dÀ,pfhaté«Mp»Jt.^.^ 10.M f».iiJefepidch^vnS«t. 6cn'y a apparence dedîftîa- 
gucrfiparediâgeoeial^ttparconccffion fpecialc &: particulière, l'omcecft oclroycàUr 
veufue Seaux cnfans :ain$ me fcmblcqucladecifîon de l'aireftdu u.îuin , 1^81. donne en 
l'vne de CCS erpcces,doit auoir licu de règle vniaetfeileéscattfesfembUblcs pourlaconfo£' 
miccdcsxaiionsâcdclcquue. ' . ' ' 

5 VA LE 
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CO M P LAI NT B EN CAS'DE SAISINE 

ET NOVVELLETe'^ST SIMPLE SAISINE» 

ARTICLE XCVL 

V A N D le poilèflètili^il'aucufl héritage ou droic^b rect répiitéim^ 
meuble, elhroublé &empefchëenlapo{Icflion & iouyiunce» il 

fpcut&luyloiftfoy complaindre & intenter pourfuite en cas dofài. 

(Ine âddenouuellecé , dedans l'an & iour dutroubleàluy Êdâ&donne.atlldi^ 
hciitageottdroiâfcdconnecduyquira troublé. / 

ARTICLE XCVIi : • 

AVcun n*dl ivceaabledé (oycoihpkindre^inixnterledts'deiioottellp-^ 
t«^poar voe chofe mol»liairejparcKttliere:siiaÎ8 bien pourvjuuccficé^de 
ineublesycomnie en fucceilioii mobiliaireé 

^Esdeuxartidcsfcdoiucntintcrprctercnfcmblcafàn decognoidrepouc 
cjucUcs chofcs (cpcutintctcrlccas dcfainnc5:noauclIctc,8cpourqucl. 
Icsiln'aiicu. Mais il conuicnc prcimcrcmcnc catcadrc pourquoy il cil 
^appcUécomplaifiteiCê que i'ay remarqué en vn andenPtaâiden que i ay 
IcfcricàlainaiOyduqucI cydcfTuscftfaiâe mention. Jadis ceiuy qui fcdi^ 
ï-' ■ r rc trouble cnCipofTcflion ,en faifoit fi plainte au iugc, lequel fur 
i. J i vijccrnoit coinmjflîon , par laquelle ciloitnunde au Icrgcntdclc 
maintenir & garder en fcs droits,poIIcfrions&:(aififlcs,rauf oppo(îcioo:&; 
cn.cas d'icetlc prendre te mettre enU main do noy 8e de iufiicela chofe contendeofe «pour 
Icdcbatdcs parncs.Sg donner aflîgnacion furl 'oppo(icion rdontell faite mention en vne or- 

• donnanccdc Philippcs de Valois, duii. Scptcmbre,i}47.quicfl:au Chaftellctdc Paris, la- 

Sudle rcpcte vn ilylc Sevrage ancien que G<M<^J'4/7.(^(C(y.55i.ditc£lrc vcnudcia conftitutioa 
c Piûlippcs IILdel'an iiyjlx (buoeiit oà obKooicjettrcs Royaux en ferme de compldn^ 
t^defqudles le formulaire fe trouue en Tandcn protocoUede Chancderic , & au nouu eau 

• Thcdbr d'iccllc:& l'exécution de telles lettres s appelloit ramener la complainte à cfFe£l fur 
IcUcu.Ht par tout le proccs le demandeur fccomplaignoit du trouble à luy I ai il, concluant 
afin qu'il luy tu il reparc,&: qu'il fuit maintenu & garde en les droits ,poilciiionsâc faiilnes, 
autfcdcfpens.dommages 2ctarerefts.ta cooteftation cmportoitamende enuers le Roy, ou 
feigncur,enl.i iufcice duquel edoit le proccs:cc qui s'obferuêcncorcs en quelques Iicux.Mais* 
àprcfcnt (iepuis quelques arrcfts delà Cour de Parlement, telle forme de commifTîon 
n'cft plus prattiquec.commcRcbufie a obferuc fur les Ordonnances Royaux. BoutciUcr 
en fa Somme ru ral en d ifcourt amplement; Uufli TAutheur.du grand Couiiumicr liure 
s. Andenoemenc â~K,ome le Prêteur decemoit 9l oâtoyoic rioterdi£b,fles'ilyattoit de* 
bac âme deux cootendans de lapoiTdfîon, il ne donnolt iuge commeaux autres allions 
pour cognoiftre te iugcr du droid des parties , ains commettoit aucuns pour bailler la 
poflenjon à ccluy quipodedoit, Se pour ce eiloicnc appeliez Recuùeratores. il y auoit des 
fbléawtcz, qui dcpuitootcfté al>olies,câine on peut apprendre dèlotaifon deCicerou/M 
CMàmi4.Lj^cMmurà&.Thé»^I§f^mMm fle deplniiéOKS autres qui en ontdcnr. 
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.De Complainte 

' EnFranccon vfc d'idionspouc li poflèflioo > parce queles aDcicnnes formules du dreift'' 
• Romain, n'yfonc plus obicruccs, fuiuancccquicftcfcriiparIuftinian,§.^7f./«/?.</«-;>iffr- 

tbélif. Les iunlconiakcs&iludiniiattn. de interdiilu f ont diucrfcsd iuiiionsdcsintcfdrfts; 
Ja principale rft,&L qutTcpccic mieux râp^RtérflUdroicfrançoiSjqu'ilslbntpu pourapque< 
tir |^Ofl£flion,oupoOlrre(èDÎr:ou pour recouurer.QuMtàl'intcrd^ acquérir piolle^ 
.fiôn,aucunsdcnicnt,qu'ilfoitvfitccn France, autres c ilimcnt qucc'cftccluy qui compeceà 
rhcriticr,quicft faiti par la mort du dcfunr,ahn d'entrer en lapofTcfiion dci biens parluy dc- 
iaUTczcafaiuccciîion «doncicpariciay çn ion lieu :pourrctcnifourccouurcriapo(rcllîoa ; 
eft introduit le cas de iâifine 8c obaoçUe(ë:8c quel quesfois pour lecouuret oo a recours | 
la reincegrandc,UqueIle procède de la tradition du droiâ caoonic,8c compece pour lafpo- ' 
liation tant des chofcs immeubles que des meubles: 8c cncorcs qu'on cftimc qu'elle foie in- 
troduire a l'exemple de rintcrdi£la/«</f*V/,tou test ois elle a lieu contre tous ceux qui dcpof- 
icdenciniulUmcot& occupent Icsbiens de ccux,quuouylIbieniauparauantla fpoliaiion, 
encoresqu'elle n'ayceitéâiâeparforcc^cc qu'a tnuâéii diligemment Ifflben;^u*il o'eftbe- 
foin d'en difcourir dauantage.'&M^ ca. redfnteffnmdét,y ^utsî.t. tfT cap.fâf*mmni^Jêf^k^^ 
liAt. On appelle le cas dcfaifine& nouuellctc.parcc que le complaignant prétend luy auoir 
elle faidc vue uouucllecc,c'eftàdircDouucau trouble en iaûulineac poll cflîon :car pourle 
troub lcaDc ien,preccdant an&iourJadiftecompUia te n'alicu : cômeauflï le Prêteur mec 
jtoit enTIâtérâiâ Vnit en celuy vfi|>o/^f<iK«,cell;e claufeMirM4(iimm , lequel après Tao' 
nTd^cccrflDir& oftàOyoit nclyn ne l'autre , alnsdonnoitvneaâion , pourlarcftitution de 
lapolTcflion ou ^o^^v\'ïmcrt&^A.VAe'^'lçir'l^<trmxt4.4lijleo^knt'\ndt^>^.0^ l- >• $■ refiiTutéC D. 
vti f/ojitdr tu. Ces termes de iaifinc U nouuclIeté,commc ils ion t interpretezpar 1 authcur du 
eraiidCouftumier&autresPraâîdefis,s>nteadeatqueUliufiiieeulaiuft^ poffeflîon que 
Kpoflcflcur veut par ccdc complainte ou interdit retenirou recouurcr contre rvfurpatcur 
qui trouble :1c terme de nouuelleté lignifiant vne faifine vfurpee.I'ay Icu au viclPra£licic 
que l ay elcnt a la mam,quc Ciilinc t ft le premier aâ:e , ou entrée comme il di t.dc poflcffion, 
&:^ucdeia^iunepoircffiondcpcnd.MondiâPradicien comme auifi PhilippcsdeBiauma^ 
noir chap.31.deu Conftumede Clermoot fiut troisrefpeccs,if{»ioirfbrc^nouttelléde- 
faiii n c & nouuel trouble,8c les declareauec la pratique qui eftoit andennemeoe aiflfi que 
faiûBiaumancir,duqucl i'cfpcrequ'on verra en bricrlc liurcimprimcaiicc quelques anno- 
tations. La raifon de i'incrodudlion dccclbc complainte, eft celle melme de riuicrdii5lt^ri 
poj^sdet u^pucc que la eau fc de la pro^riccc eft Tcparee de celle delâ^poflèllîon » fl^n'arieiTHe 
commOB la propriété aûëc lapolTeflion. /. nktmrMliter, §. nihUtMummt. D. de «/^«/V. poffejj, i, 
1. 1. D.yti_po^idetu. p'eft à dire,quec'eft autre chofe la propriété, & autre chofe la pt^j^KOn: 
^uelepoÏÏcfleurn'cîî toujours proprietairc,ny le proprietairetouilours pofîcncurrpource- 
ftecaui'eccluy quiainicntci'aâion pciKoirc,n'cft exclus de poucfuiurc dans l'an âciourdu 
trouble âloy £ûâ,la complainte en cas de faifioeK aouuelleté. $. n^H comimmr, ^Ltim 
JimdM»,mfi». D,dex^C^vi<trmat.dt h^ndicLeÊum fimdum. ces termes , pendenteiiidieiêfdt- 
monftrcnt qu'il faut entendre b § mhil co>Mm«nf,quand pendant l'aclîon petitoire on intente 
ceftecomplain6tc:8<: ce pour la commodité qu'il y a en la poflcfîîon yc^mdtonoe commoditu ejf- 
• pofitder e guàm petcr c. §. rmnrn<ix. i»/}/r.(i«if>rm6^.Iircmblceftre contre lanaturc des aâiôs 
qu 'aj^res la rcuindîgation intentceoufoitreceu àkicomplajnte,dàattOtquervne Êuâpcé- 
iudicc al autre en ce que le demandent en reuiodicationconfdfeledefendeureftrepollêi^ 
{curj& en la complainteil Icdcnicrccquia cftonnc plufîcurs interprètes. Mais cncores qu'c 
l a^eui fldicauon y ayent deux extrcmitez,a fçauoir la p roprieté de la par t du demandeur, Se 
]apoffe6iondclaparidodefeiideur:COttteffeisIedemaodeur enTadion petitoire n'accor- 
deau defendeur,qu'il foit vray'^e iufte poflèiTcurjains feulement detenteur/mx. le^. officmm 
P. iera vindicut. Qucft ce donc qui peucempefcherque luy cognoiflani mieux fon droiâ, 
& que par l'occupation qu'on a faire de nouucau de fon héritage, i! a cftc troublé enlaiouïf- 
iàocequ'ilauoitdiccluy,n intente ladite complainte: on peut pendant procès interuenu 
pour antre occa(ion,inrenter icelle fur la dénégation dVndroiâ réel que l'vnedes parties 
pretend,prenantladKlc dcnc;:^ationpour trouble, que vulgairement on appellctSTSïîifi- 
*i4.Et eft de telle forcrtaJIffîTictié d'entre la poiTciliô S>c la propriété qu'en la côplaintcn'eli 
receucrexccptiô dclapropricté,encoft:squcpromptcmcton voulait en faire apparoir,c6- 
mc tiennct les Dodcurs in d.%.mhil comune. dr ^-fi de vt.Dje i«^/c.Tou tcsfois i'ay veu iuger ea 
rAudicnce fur vn ap pel des R equeltes duPaIais , par ttif^ du n eufiefmeFc nrier,i quVii 
dcmandcyen caïdf fiïfîoë^np.uuelleti^oïïrrailon de certaTrnict mger'd u qucl parfcn- 
iMMCconfiiBee paraneâyilaooic cùc condamo|ààfç dciiSêr^cdepartir, a cilé dedaré 



Digitizeci by Google 



cncasdefaifine. 74 

ûon rcccuabic en fa complaintc,«/o/o enim petehdTijuod rejîttuturut erxt. f. dolo. D. dt doïi (^r met. 
txceft. Voyez Maiucr./« $. lumin tnterdicio.tituL depojjelfçr. Pour venir au tcxcc,on dcmai>> 
de de quel pof rcflcurUcouftum ccncend parler ,àfçauoirdc ccluyqui pofTcdc oatucdtic- 
menc^ou qui poflede ciuucmeoc:làos dirputer commenc fc doiuent prendre les termes de 
]acottOunie,parceque la loy Romaine parle auffigcneralemciic du ponciTcurcn ccfte quc^ ' 
ftion,&: n'yadi ffcrc ncc encre tccllcs ilmefcmblcqu'îl n'cll bcfoin d'cntrcrcn Jadifputcdc 
iapoiicilion nacurciieâcciuilc,Sc répétée ce qu'on en traidcauxcidiolcs. Carics^cxccsdu 
droiARoinaiodcmonftrencaflèzqaele po^eflèorfe doiteomulre celuy quieftcnlapof- 
ièflîoodelachofeiftladecientauçcrafrcâion&opinioodufeigncur par le moyen du droit 
qu'il y a : tcllemcncqueceftcpoflcîfion cft de faid iSc de corps, pqurla détention , Se d'cfprit 
éc volontCjOÙ confiftclcdroi£l,/«.v. /. i §. Scxuoiz. D.fi(jHis trii.itb. ^ l.pojjrjuonem. D. deac- 
jwr.^oj^*jJ.qui elUa double rauou,quU faut coalidcrcr CQ la poffeflion./. »rwa. 10. C. <i!f4c^^ 
raU. (JT* rethun. {"'Jjçjj-i^ojjefio <juo^tiei V*€»d»tit. Ccluy qui louycparVnmac., commcpar 
fi>nlcimîcr,il recicncde volonté la poflefiioOtSceftrepucé po(rederf .^a/S/<^ nutem. Inftit. 
</f mrfri/^.Maiscncorcsquervfufruidicrproprcmcntnc poflcde.parcc qu ileft vcu feule- 
ment po(rcdcrnaturcllc£iKnt^^ D. àeacqinr.poJie{j.To\itcs(ois les lurifconfultcs 
ont cfcrit qu'irpeucmccntcr Tmcer diâ; pour lapoUeffion de fon droid « quieit l'vfufruid. /. 
3. §. intie làmurdtfium. D. de 'Vf <^ vi 4»». /. ylt. D. vtipopdetu. On peut donc bien appcller 
lapodcdîoo.ciuile de laquelle c(l icy iraidc, tant parce que la détention corporelle qu'elle, 
a qu'on tient pour poflciiîon naturelle, eftaydeeSc confirmée du droiciciuil , que dautant 
qu'cllcpcutproduirelcseâcâ&ciuiis^^oiamelaprcfcription :ainilquii fcradifcouru cya*' 

1»ics en (on lieu:8c peut eftre diuifeecn deux eUpeces i fçauoirreeUe ou aftueli e,ac artifi ciel- 
eaâuclie cft cellequia efté prifc de fait^par dccentiô corporelle du poiRflbujrr&arafîcielle» 
qui eft feulement fa i.K' par cTura£l5c conucntion des parties.commc par précaire, conftî* 
tut & autres fcmb!ablcs moyens qui n ont acte de faiâ:,&: telles formes de pofleifion Balde 
appelle bien artjficiellc$,/«r«i»'. de c4uf propr. d^pojjejj exr. Car de les uomtQcr ciuilcs n'y 
«uroit apparencc,parce que laponeflîooaâudleeu aullî ciuilcquâdèllecftfoodeeca droit; 
Jeaffcâion détenir en propriété & domùttc:nampô^j7io plurmmm fé(H1uAet.t. iemqne. 19^ 
P. ex ijuib. C4uf. mtior. C'cft de ceftc pon'ciHon aducUc de laquelle il faut en tendre la couftu- ^ 
mCjdautantquc les termes d'iccUc le doiucnt prendre en leur propre & naturelle iigmfica- 
tion.laquellc fc dcmonilrc par ades Se etïc cls nacurcls:cc qui ne fc peut dire de la pofleiïïoa 
ercificicUe^uin'atieodefaiâ, 6c coniiile feulement au d roiélacen l'a ffcdion te yo /ontdt 
MaislapouefTion slîcquiert par corps Se cfprit 5c non p ar l'cfprit feuUojatecqfpslald tj/p» 
de 4(l']f tr. poffe Jl^pojîidire^alht. deinterd. Pour cclTc caufc les domaines ne fc transfèrent & 
aequiercntpar les fimples 6c nues cooucntioos^ains par les traditions U vfucapions, /. tradt' 
tiùném.C, defaHk, onpeucvcoir cequeTiraqucaiienaefcritan Iture it^ctmfiitmo. Se en ce* 
]uylemon(aificle vifiLcquelpourmonflrcr que les termcsde la couftumcfc doiueotpreA* 
dreoaturcUement^allegue vnarrcll donncenla Chambtc en laquelle il cdoic Confciller» 
par lequel a eftciugc que l'an du rctraift lignagcr.qui par lacouftumcdu pais court du iouc 
de laprife dcpoifcibon^nc commcucc du lour du coutraci , portant tradition de poûcllioa 
parprccaireouconfticu ^psdcbdctendonaftueUc .'ccquc con firme ailffi Boenu^dt^ 
lu. On demande Ci l'exception qui clt en l'intctdiŒ^vtipoJùdetis. nec dam^nec yinee prectrio^ 
Ijcu en la complainte en cas de faifinc&nouuclletc. le fuis d'aduis que file trouble eftfaifl 
& donne fans force,ellcy a lieu", mais fi auec force d armes , qu'il ne s'y faut arrellcr , /. 3. 
l.fedfivi.i^.(p' Liy.DJel>t ^ ~V<4rm«r4:âclouuent quand teiicforceae(lccômifc>onypro- 
oede ex tca^ordi ^iemeot. V oyex Cujas WZi^. ^,reH0e>KPa» &,tf^''^'C*f^4- cl>fer» ationum:\z 
force l^ Ublique oui) 1 ïpce.qii'o n'îT^U c voie d e faiCcIt fTo dicu fe,queil l'emph y tcofe fiiriq 
leproprietaifccXpulfeôccBafrcdc faid l'cmphytcote derhcritagcqui auoicelté balttt tffS 
^mphyccofe/era bien rcceuabici'cmphyteotcàinienter Iccas de làilinc Se nouueliccc ou 
reintegran de contre le propriecaire,auifi qu'ilaeftéiuge par arreft du zi.Ianuier,iî^4 >pour 
d es terres dcpcndansdu Pr ieuré de S.Paulau bois.CcHc complainte ne compete quc'pouif 
chôle <ie ionds & inuneublc, comme traiiicnt les lurifconfultcs des interdits, de "W^jr 
*>< 4rm.<f/<, ^7* "Vn pojisdetis. l. i. ^ 3. D. de vi <Tv'i armât, l.l. ^3. D. -Vfi/Jo/T/Wfm, 5^ n'ap- 
particnncnt aux/ueubles» ûnon (comme ditVlpun m d.L}. %.pirttnctaMtm.D.devi^ 
««4rMMf.)4u*ils approcheotflcfidhecent àja chofe de fonds & heriu^;ou que bit voineHli 
tédemeubles.commc enfucceffidfflol^ilîairciparce qu'en ce castdilevniuerficécft repûte^ 
pourdroidquafirecl, au grand Couftumicr, liurc fécond :7<»fo*f ce l'en die gtte pour mêKh 
UfS tca ne ftu£ef 4S intenter U c4$ de nfmtc^efe.i tonttl^mUjMt bien en deux cas : ptimQ en c^È 
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ie fucce^ton'vmucrfcUe/nt'l^ofc qu'il n'y .tit (jttf tneubUs :fccundo p tupremft m 4 tufîicevn pourceau 
ou autre mtuUe en ;/«i/|î<»f,rM me trouble en m* luSlict : à rtifon de taïtion dequoji nouueilttçme cow- 
petcLcs Iurircoilfukesdi(ltngucncrmcctdift>ri^ojSï<f<r(rfiM</ tO defimdivef tdiufojje^ionr^ 
iAintetdi£hVtnt^,<f»ùd€fidererummoMi»m poffejiione. iofficmm aurem ludicù. 9 Dcrctvtn- 
dic. L vnk. V. -Jtrubs. §. rctincnde. Inft. de tncrrdic. Mais en la Pi-jcl^iuc Fr^ni^oifc on • 
n'en vfc poiu lcrcr,arddcrintcrdi£lTfr«/j;, fclon laformc eu droi.fl Hom.i!n, Onaqucl- 
qucstojspradtiqucpourmcubkvntcmcdcpoirciiouc appciic aducu.Cctitucic porte Ou 
droit réel : qttidemonftrelacomplaioceaitotrlieaauxrerukuces. LJk»tmm. 8.$ ^njlo. 
V.ft (ermt.lnmd.t. i. tnfm. D. de étfu* ^ it<\utt pluu . 1. 1. m fiw. de ji^trfh^ , ifl, C. de feruUw, ^ 
enimferu'ttu tum guaft poffrl^io. Mais en h compl.iiiTrf n>!^ befom dcfairc apparoir de tilrre.ny 
l'alléguer. cdp. tfuereUm. de eleti. Cyn, m i. i. m pn. C. dejUecommtj. M^jucriM tir. def»)(jeÇj. qui 3^- 
Icgacl.fjuiinter.^ Lftp4rtem,D.^uemttd.feruit,amt,icfoatzce propos LJi^uk diutwmo.D, 
fi ferait. ymdic. LiÀt. D.icMfiuf^ d^fiutflumU, Toncesibispar ceflc couftame arc. 18^. droit 
de feniitoçeoc facquierc par longue iouyi&ncc quelle qu'elle foie fan^ tiUre:ccllemeoc que 
reftiracrois qu'il fallufl non feulement allcc;tier titcrc,ainsauflj en faire apparoir, quiacftë 
l'opinion de pluûeurs Docteurs du dr«idKomam, accntrcautrc sdc D uarcn Ub.\, d^t, 
î 4^ny a pliifieursaucres droits reels,coaiiDe de iiirif<Udion,cens,l!£Rt#ftttCtere « te wa^ 
cresfcinblableStpotirJctquelson peut intçnterccftecoiiiplaince,i'cnccnds entre perfonoes 
priuces.-car pour le regard du R ov cilcn'alieu ne pour ne contre Ton Procureur, comme» 
cftéobfcriir par Pjpô &: autrcs.dlc aauflîlieu pour Ir potTî-noirc des droics Hcrlflialtiques, 
comme diûncs,patronage,&: des bcneâccs melmcs,parccquc lapoilcliioa cù dcuid , Mno- 
edtf.in cap. càmèle&m, iteUÙ, (Sr GuUû Pdpahiimtùûon 4«ctfwn. 1. dVnrefcriptdu Pape 
Martin 5, PctrusIacobi&Marucrius cnlcurs ptaâiqucs monflrent anipIcmeDtrvfage de 
l'intcrJiclou complainte.pour tels droits réc!s,& fcroitchofcfupcrHuc de répéter ce qu'ils 
en ont cfciit parce que c cil vncpra£^iquc vulgaire,quicilauiri traitceeparl!nbert,&qucl' 
qucâDodcurs tant du droidciuil que canonic,iff/.yî certitannu. C. depaci. l. cumde$n re ver* 
fr.DMyfitrp. cap.am ^im, ap, cumecclefu t, txt. de tau fa pi*ffe{f & pr«p. f^ynlifflociiyittjr^l/lMt 
ie ne fuis d'aduis que po ur rentes oooftttuees Scrachcptablesàprix d'argent on foit rcceua> 
blc 1 intenter l adit e compl aintc.parce qu'cncorcs qu'elles foicnt réputées imm cublts, fi eft- 
cequeCcs ne fout proprement droits recb,aiuspluAoftperfoonc,ls:dauran[ qu'elles cooil- 
fteotfeolefflenten obligation &bypothcque,8£ n'afièâtntccrtaîn fends^ains peuuent cfirc 
conilituecsfansiceluy auquel propos fait/. 2. V.tfuor.bontr., Toutesfois pour le regard des 
' rentes foncicrcrf^u t allcgî.icr& vérifier qu'elles roiualîîgnees fur certain fonds ouhericagp^ 
feôn t cftcpayeç s^à cauTc J iccluy:autrcmcnt le complaignant ne fcroit reccuable.commca 
cftc iugc p ararrcft du 10. Mars,i557. & Imbert fait mention d Vn Icmblablc. Il cft tout vul- 
gairc gg clacompiaiotecontient trois chefs,rccreancg,inaûitcnue» &:fequcftre, lefquelslê 
doi ucn 1 1 raid crifcpottrfuturc enfcmblemeot félon les ordonnances noyaux, parce qu'il ne 
lesfaut lugcr fans cognoifT.ince dccaufe;cncorcsc]ucque!qiîesfoison infîO- feparcmct fur 
lcXcqucftrc,Sc qu on y puilic faire droit.Mais daurant que lapofTcflîon cil de faid,en ces ma- 
tières tcporcUes(qu'auirementonappcllcprophancs)taut vérifier 6c la poUcllion 6c le trou> 
ble par tefaioinSiK conduire par meune moyen la recreanccauecla maintenue: 8cot fnffi. 
roitlaprcuucpactiItrc:coramei'ayveuiugerparpIufîeursa«feftsdelaCourmefmes vn in- 
firmatifdclafentencedu Bailly dcMcaux^ou fon Lieutenant du iç. îuinjjé^.par lequel l'In- 
thimc,qui auouobtcnufurtiltres la tccrcancc,euaefté déboute, & les parties appointées 
Ctfatrsires untfur la recreance,que fiir lamaincenue.pour y eftre faid droit coniomdcmcc 
• l'appellant fc nomuiojdcSoiii^jpou^legueli'aooisdrcritriellemcnt que l'ordonnance qui 
parle ciciugerlarccrcancr fii: riltrcs,s'cntend des matières bcncficia(e$:carj»pfettucfai£lc 
par crlnuiins es autres ni.i:;eres fcri autant pour la maintcnuc.que pour la recrcance.&n'cft 
bclom d entrer enplusampic cognoiiîanccdcs droits desparnes,parcc qu'elle vicntau pc- 
ticoire^o'eftancja no delà complainte>que pour cognoiflre quieftle vray polTrfièur, poi^r 
dcfeindrecottcrc celuy qui voudra au petitoire fc maintenir eflrcfci gncurdc rhcriage, oii 
droit recljduquel cft qudiion partant conuicnt quctcpolTclToire (bit premiercmcn t iu- 
^CÀMqutdejlmauit.tJ^.VJercivmdêcÀ.exitmr-t^.TiÀejiqHrpo^U^^^ i i. c.yhi 

»iiw».Ce(l pourquoy la Cour par arrcft du 9. lour de t cuncr,i5j9 inhrm»vnc lcntcncc,par 
laquelle le iuge auoit ordonné que les parties infom^eroiét de^ts dereproches &raloati6s 
& ccnendantauoitâdiugc la recreanceàlVne des partiesr&fiitlappcllantmaintenu regar- 
de. Poutcc/lc raifon aucuns ont cftimë ItUerdiBu^uiirô ap^eOsrittjiùaintc* in, , juodd falicet 
de dçmim mdtcetitr,*pt4toredecernifoU0tnoutc$£oii le la^c peut dd^ fcn^nce 
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le cbef de Ufecmoceiifin de pafier outre Tappelipour le renrd dicelleien baillant ciotioA 
parceloy quia. obtenu; au(Ii en la rcintcgiideilpeucicelleàdiuger,ranspreiudice des droits 

des parties au pnncipiliNam fpùlUttu bnmmcmento reJUtuenim rît. 1. 1. C.fiprrvim vel -tliù mo" 
do.c^^ C.z'ndcti. ^kI.\uI. L a cou ftume par le dcrroublc, IcsP radtktcos co rcmarv-iuent 
d e deux i"orccs,àr^auoir de fai£t,&dc parolexcluy deiaiâ,c'cil rempcrchcmeot: qui eft uô- 
n caAueiiem cnten Utouyfiàoce de 1 oeri tage,ou droitreebceluy de paroleff fait par la de« 
rici;cion ludiciairc du droïâ prétendu pazaii€ttii.nfaut quele poiTelTcur qui veut intenter 
" Trroinpljint e.gyiibuy paiiiblcmcnt tout l'an précèdent le trouble qu'on tfi6lcn pratliiquc 
par ics dcrrilcrs cxploictSjCc qui ucCloit requis par le droid^ Komain.^. hodie.InflitJe mterd. 
pour la cogaoiilàncc duquel on pourtaveotrccqueTheophilusênai^ciic fur ledit tiltrc: 
eacores qu'ilfcmbie que le plus ancien droiâIlomaiD,nefuft tel que cduy duquel luftinian 
fait mcntioQ^ains approchjfl d a u a nta ge à ïv fage Fra n ç o i s . -Vf co>'jht exl.\.%.perpetm . 0» ^, 
lit. V. z îi pofiicUt. l. J.C. eod. f/r.L'an 8<riour prehxpourinientcr ladite complaintecolirt con- 
g ç le nilnc u r 8g l ab fcnr>8c n'cft beioin que le trouble Toit venu à lacognoiirance de celui qui 
fe veut co o> p ! a 1 n dr c , commedit Paherin <. reHiundt* ie intttd. parce qtt'ellcn'efi: que prepa- 
fatoiredei'aâion peticoire,cn laquelle rabfent ou mineur peut pourfuiurc Ton droià. £c 
Vordonnance du Roy François I. de rani559. porte qu'aucune ct^mrlainrc ne fera rcccuS 
après l'an tant en macicrcsprophancs quf hrncficialcs aulll le mineur cit Tubida l'ordon- 
nance bc au droid de la couilumc , & i abl cnt ne s'en peut exempter: tel eit 1 etiett de l'or" 
do nnanccqu'il a djé lbttueiittii|içé par arriE^quc u auparàtiàilt ^bàtènano n en cattie,ie oe» 
mandcur eft vn an £uspouriuiure ion loUaoce décomptai n tc.u ne icra tecêuabic d'en faire 
pourfutteapreslan. l'en nv remarqué vn entre autrctiur i'appeldes RcqucH- sdu Pahis, 
pqui vn noiT uni' Dum oulin , du dix pcuhclm .-luin ,ij'9- Mais dau tant r n'en I.i conipiaia- 
t ^lVn NI I^^IuLC ta nt^mandcur que défendeur fe^râéu luiucun a Uitprcu- 

ne de (à pbflefliob^ fçauoir qui dbicobtenirnl yadiue tfitc d'o pin ion8,fcle s premiers iuges 
n'y regardent (I exaâcmeat:aucuns fontd'aduis que le defe n de u r^bit oTitenir.par ccqueik 
caufc eft plu s fauorablcdcs autres q c'cft celui qui aprouucla plusancicnc ponciTî5:dautant 
que !a plus uouucil c cft prefumcc claodcrimc. Huan. tn L rem qt^nobn. V. de .tajun-rri d.poji'ff?, 
^iexand.conf.^l. lih. l. (<rliy,eod.ttj.0' cor^.ô.Ub.i. perc4p.licttctufam. extr.de proLat. Mais 

Alexandre abien renMfqué qu'il faut obfenier les aâes de pofrcinon:parce que celuy dere» 
CUeilUrflcde^oûïIler les fruits eftpti^ fort, que d'auoir labour e & :fcmc:iuiuanc l a quelle 
opinion i'ay vcu vnarrcft-aux memojrcsde mon f ieurChartci icr du douzicime LJeccmt^fiê; 



mil cîriq cens trois.par lequel en confliil &: côcurrence de prcuu csccTuN'"aobtë nïï7quiauoit" 
vc t i li(^auQird cfDouilIéles fruits:dautaut ( comme il eftefcrit) quec'eft tcprincipai aûc de 
pcmelfion. Autres oôteftimé que celuy doit obtemr.qui cft fonde en meilleur tiitre,7meer»^ 
tim^él^htcap.cumadfedem. de r.Jlr' . fpolUr. p.r d. ctp. licet Ciuftm. de probut. Ceftcopinion a 
cflcffuiuic parla Cour, en l'arrcll: de l'an T58!. il mefcmble que ce tut du moisdcluillcr, 
qu'elle a donne pour le iieur de BroiIes,contre le fleur de rainâAubin,pour ledioiâdepef- 
dbe cala riuiere paflânt par Frafinontiecllfaut doncque le i ugc vfc de grande prudence en 
telles cau&s^ddfqueUcsi' ay tmd^ plus amplement au 3. Uutc des Pandeâes. 

ARTICLE XCVin. 

QVandaiicnna iouy&pofïèdc aucune rcntc,&icelle prinrc& pcrceucfur 
: iicun hcrKageparauanr,&cicpuiscîkans,& par plus grande partie d'icc- 
luy temps, s il cil trouble'&empefcné en Li polie ihon & iouyfTancc d'icellc, il 
peutintentcr&rpourlùiurclecas de firr-plc lailinc pcrfonnellcconcrc celuy ou 
ceuxt^Liiainfil ûac crouble,i?c rci^ucrir cilrcicmucuiapoflcHioa, caUt^uelic 
il elloicparauanc ladii^e ccflàcion. 

IL y ad'autref couftufiieSiCOBme celle de Clermoot en Beaniioifis % qui font jneotîoo de 
la iimpte Cùûae y 8c les anciens Praticiens en oncamplemeoctraiâc» parce quelle e- 
ftoic jadis plu*: vfîrce qu'elle n'efl: à prcfcnt. La complainte en ca<; de faifinc & nouneU 
Ictcfe doit intenter dans l'an & lour, &: ne tend fculcmentafin que le complaij^nant foie 
rcIUcuc en la faiilae &; iouyllàncei qu'il auoii auparauant le trouble : ams auiii ann de 
diOfiunages Sctmtctlbpour UnoaueUeté indeucmcpt laiâc coatrela poflèlTion. Mais U 

• N iij 
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De Compl. en cas de faif^. 

fimplcfaifiiic Jure Jix ans, n'cftanrnombrcccntrcjcs avions poflpffoircs,ainsperfonncllcs, 
afin d'cilrc remis en Idfaifinc polîcfïïon , en Inquclleon cAoit auparauantla ccflànon de 
paycr.Lacoœphiiuc encasùcliiliucûdnouuciiccc compctcpouriicraagc&i droicircci.-iA 
ûmf\t (àifinepouf rcote^reoceos foadere pour les ntfons que i'ay cy deflusrecitees>&Iec5- 
firme Ican BoutcUfcccD (afommc rural>au ciltrede ladcmandc fur limplc faifiac : quand il 
coiicluiiafindc rccognoilhc la rciitc.&confcflericcllccftredcucau demandeur,^: luriccl- 
Ic place ou crrrc à ce obligée &: hypothcqucc foncicrcmcnt.il rcftendplusamplcmcor,f>: la . 
<iic clkc uuublc en fcruitudc noa payce^ou trouble de fcruagc : &c d'iccUcil ciciicainij. SVo- 
fuit apm éSim de fimpU ftlfwe,(}uaMl Mcm iudmH proprieutrcqtt*âat»miamhem^^*idi Ui^t 
à^wftrfivrflfejiton frtnfc d'aucun fms lufie câufe^o»fi$n$mfie tilttejont kfùffffft9r*i9i(f plm£vm 
an,fi<jue compUinte de noHUvBeténefepeut aiïeoirt lors conuient ^tùl feftcc remédier par complainte 
de fmple jaijMe touteifois toiçftU pojfe^eur dtir4ntleproci$ ^ par complaiatt de nouucUetènt 
iauytyfors celuy (juipeut monjlrerlei iUmierstxplêifh ûUty âppurnnmm. 

Le Bouceiller auffi obièroe qu*en fimple iàîfine n'y a lieu de fcqueftreî qu'il appelle fby r* 
ntflêmeottnydcrecrcance^tnaisqu'iirauclecoutiugeràvaefoisparfcDCcncc diÉniciucJes 
parciesouyes en forme de procès ordinaire. Mafucrius faicmentiondc celle fîmplc failine, 
laquelle il dit compecec à cciuy qui auoida vrayc poiTcflioa delà dbofc dontcft qucllion, 
mais depuis dixansx^i&icàlcparcequ'apresdbc ans tout incèrdic expire , ae&iiKrecoB* 
riràupecitoire.iiiiisils'abufe étVxpiptWctinteritSiûrecMperand e f oj^r/?/onij.Ilinelmbleqtt*el« 

lepeUtcftrcniicUXCOmparceàla condition iritici4ru^uel trittcanayqu^elijm pro poJ^eJ^ioneco- 
peàtJ.X.D.dtcondit.tritic. Mais parce que le casdcfimplc faifinr cft auiourd'huy pcuvruc, 
ien'en crai6lcray dauancage,(inon qu ea paliànt ic noccray qu aucuns eftimenc qu'elle com- 
pece»quao4le demandeur a iouyjkns filtre par dixans&attpanittottOiila plu^ grandepar- 
de dudic cenips,contre celuy qSiacdEédepayeraunfi fans tuttespicce qu'elle conce«fi«4èa- 
lemcnt lapoîTcfTionimais par le grand Couflumicrliurc fcLond,riItrcdcscasdcilOUlldIct^ 
cil ccqui» de Aonlikccr tiitcc du àtoiSt qu oaa cola poilci&oniccouuxcc. 
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SVR LE TILTRE CINQVIESME, 

.DBS zACTJONS PERSONNELLES £T 

d'hypothèque. , ^ 

ARTICLE XCIX. 





font trnus pcrfonnclicmcnc de payer &acquitericelieschar- 
i ^? fti^ ses à iceliiy oa ceux à qu i deaês fonc,& les arrérages c fchcuz de 
*" " îcilrs temps, tan c& fi longuement que defdks^bericageSyôu^ 
de partie &portion d 'iceux , ils ièronc detemptears & propricin 



taires. 



POur bieii cotcadreccft article , il le faut prendre dVpeperiodecomoiate» ik rapponer 
lesdaulès fvaeàrattiie* neûnenient lafio tantàUpiemiere clauiè,^u'à.la(tiitedudil. 
anicle. , . • . 

ARTICLE- C. ' . \ 



L 



ET s'entendent chargez &rfedcitable$> quand Idfdiâsheiiçaralbntfpel 
dalemditobligezyou qu il y a gâneraleobligationûuis {pedauç^ou qu'il 
y a clau fc que la fpeciale ne déroge à la genende^ne la générale à la (pecîale. 
qudscasle detempteur eft tenu perlbnnellement defdits arrérages. 

ARTICLE CI. 

£ s dctempteurs & propriétaires d'aucuns Iiericages obligez oir hypothe^^v 
quez à aucunes rentes ou^autres charges réelles ou annuelles , font tenus 
hypothequairement icelles payer nu ecl es arrérages qui en (onr deuz,àcoiicl<^' 
moins ibnt tenus iceurheritages delailTer pour eureiaiiis&adiugez par décret 
ail plus offrant & dernier encherifïèur, à faute de payement des arrérages qiii 
en Ton t dcuz , fans qu'il foii; befoin de difcution : & {lia rentç eft foncière» dpic 
ellrerheticageadiugé àia charge de larence. 

ARTICLE CIL 

QVand vn tiers dcccmpccur d'héritage cfl: pourfuiuy pour raifbn d vnc 
rentc,dont cii charge ledid héritage qui luy a ci\é vendu (ans la charge de , 
ladicte rente ,& dont il n'auoit eu cognoifTance parauant ladiiflc pourluite, 
après qu'il a femme Ton garand, ou ccluy qui luy a vendu & promis garantir le- 
dit hciitagc,lcquelluy défaut de garandiCjIcdit tiers detcmptcurainh pourfui' 
uy, parauant contellation en caule , peut renoncer audit heri tage , & en ce fai- 
fant il n'eft tenu de ladidlc rente & arrci^igcs d'iccIle,iijppofc raefmc que les ar- 
rcraecs fuiTenc ^foicnc efchcuz de Ton temps .& parauâc hdicle renonciation. 
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• Dcsaélions ' . 

CEft article qui parle de fomtncrlcgarand n'a lieu qu'en la renonciation que fait le tiers 
dcccmptcur>&panantnc l&fauc dkodre au dcguerpifTcmcnt, duquel clliraiâc c$ 
araclcs i09.&iio.C£icor qu'il foiclc plus fcurquclccicrsacqucrcurfommc Ton garaodaOailc 
qucdcgucrpir:£cccseennes,</«)iri/i>'4iM«rri> cognoiffanee, s'entendent ROodVne cogooi£ 
uncefecrenetainsdclaqucllc le dccrmprcur foit certiorc parle fziCt ou du vendeur de l'hé- 
ritage, luy ayant déclare iccllc.ou de ccluy auquel la rente cftdcuc , luy ayant auparauant 
racquifitioo nouhé la rente qu'il auoic fur ledicl heriuge. Carau tremcncla cogooulimcc ne 
Ce pcucprefumcc : & auflï tels adcs doiuenc eftre par eicrit «faiiiaiitfOidoiuiance deMoo- 
liÀs. 

ARTICLE CUL 

ET après contcftation tel «ictempteur peut renoncer à rhcritncrc en payant , 
les arrérages do Ton tcmps,iu(cjucs à la concurrence des truicls par iuy per- 

ccuz , (i mieux li n'aime rendre ieidiâs fruids. 

• I 

LAconnexitcdcscinqarciclcsmelcsfaicinccrprcccrcnfeniblemcnt : 6c pour mieuxlcs 
eicUirer,fautquelqucpcudifcounrdelafigniBcarioa datîItre.L*aâiQn n'eftricn au- 
tre ehofe que le drutc de pourfuyure en lugemeot ce qui nous appartient. Lelurifconfulce 

Cclfc m t.'jo.vJeobli^.^ ::R.sc iultinian ont bien dcfiny l'aftion lus perfrt^uenéi^ n'cntendans 
parle mur ;»5,U forme duiugcnicntquclcPreteurauoitaccouftumédc prcfcrirc 8c ^àct 
au iugc qu d donnoît aux parEies,comnie ont clhmé quelques nouueaux interprètes : atnsie 
droit qu aceluy quugtc &: qu'il veut pourfuiure en iugement^infi que i'ay plus amplement 
iX3L\Cté au quairicfnne liurc des Pandcâes du droiâ Frao(jois:oùi'ay aulli monftrc que pour 
faire ceffcr l;s dourcs 5r obiedions , qu'on faifoir contrclc verbe âé)entr,(\ui en la drfini- 
^ondeiadion baïUcepar Celic Ss. Iulbnian»icvcrbe appartienc,fcmbleplus conucnable; 
]pari:equ1lcomptcndtomccquc nous pouaons'demander en ingénient, fpit par aâioa 
pcribnncllojreeUeiinterdiâouen quelqueautre manière qu: ce foit. Tontestois toutes 
allions fe pcnucnt rapporter à rr*; Acax cTpeccSjpcrfonn elles réelles encorcs qu'on pui(^ 
fc adioufter pourti-m c !pcce,lcs m :ars , qui tiennent tant des pct!"onncl!cs qoe des réel- 
les , & ( comme dit i uitmian ) ^«<e tnixt^m cauftmx>bttnrre vident ur t4m w rem t^uAm i» ^erjonam, 

LesperronncJléslôntco&trelaperronne^ par Icfqucllcs nous pourfttiiionsceluy qui nous 
ràoUigéooredeuableàbaillcr ou faire quelque chofc.-ces deux ehefss'eilcodcntlargcmcc, 

Lonricnnent rout cequidcpend dufn:flSd obligatron de la ncrfonnc Les actions réelles 
rcgaiûcntli choie . par icfquellesnous tlcman dons la chofc que prétendons uoilrc, àcciuy 
quilapollcvk,ouvndroiâreclfuricclli;./.î4.i),</fo/'i/«. ati.^.i.Cr z.lrjtit. deaéhLcs 
avions mixies fontparaucups comprîfes fous les pcrfonnelles, encores qu'elles lèmblenc 
auoir ouclciues marques de rcalité : n?ais de plus ample déclaration des aftions le dtfcours 
fcco't trop long , cv' t ammeparcrguc &r h ori de propos , ic le remets au quatricAnc liurc des 
Poiidc^cs^pourapprocherà c'cqui citplus proprcà nudre tiltre. L'aâion d hypothci^ue, 
autrement appdlcchypochequairc, par le&Iunlconfultes Latins Hypothcana , ^lu^Stmi^ 
ffii, 0'vtiU» Sirmma, cl\ celle qui competeaa créancier, par laquelle il maintient l'hérita* 
gedefon debtcur (car en France nousia pratiquons pourleschofcs immeubles) Iuy eftre 
obhVé ,affcd&:Iiypothequc,& tend à retirer la pofTelît on d'iceluy par droit d'hypothèque: 
&paTtant clic eiktcaucpouttcciic.U6.§jnvendtcat$oneAAy.DMpi£nUri%.C, god.th.i x.C.ji 
vtmexflurib $ itemStmùaM.ïnflitÂtitEiftulfi ennvmJlitor.éS.V.aeemBJ.i. %,fth*rts.D*i 
TrAdUanX.ci Romains ont deux termes ^pi^nm 0> hffothecA , & les Françoisgagc & hypo- 
tKcqur.Marcian Iiirifcoiifuîtca efcriu quanta la formule hypochequaire , qu'il u'y auoiidif- 
fcrCQCCmferp/jÇ««J (sr i[^l><>ti>ecani .^nuxrfi v'-.n:ir!is jr:y:ri ^nuo etiamUntiiei InonA (iifcrrnitttrÀ Gr€CS. 

L^jnjmD.depiinor. Maisics autres, lurULCiiluiics ôdiuilioian regardaus a la propriété des 
termes4esontainfîdiftinguez,que pi^nus eftycimresr^i^iutraJ^turcrtiitw^méUcimèp^ * 
efi» hypotheCAVet 6 cum non t fa*- fit pojjijuo ad iredttortm^edet foU canuentiotu pv« iMtù ùMigMtKwM 
9.D. depî*nor.itfK d. §. ttim 5"fr;(ù«.r./»/îif.</f4^/o».AulIi les François appellent gage, le m ru 
blcbaillcau crcancicrpourfeuretédefadcbte, & l'hypothèque ledroid qu a le crcaiiLur 
furlcsheiicagcs & biens immeubles du debtcur A Iuy obligez, fubmis Se aifcdcz poucià 
del»te.LesGrecs»commeiesRomainsKFrattçpis,ontvfôdeteUe Cubmiffion ac oppigncn- 
tion des biens des debteurs cnners les creanc icrs;ainfi qn'ïl appert des oraifens dcDem o, 
|itheiK»dfir^ueUcsoatppatcaiuiqttttqae les S^Ciaihiloicnt mettre ^s m«€[aes{qtte 
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perfonncllcs & d'h jpoth. / ,77 

les François appclieacbiao.dons oupannooceavx )auxinairoDsoU hcritage$ de leurs dcb^ 

leurs obligez firat.inSfmdiim 0* PhœnfpiHm : ce qu'aurpicncaulU fait ancicnnemcncIcsRo" 
TtizinSy'yr confiât ex Senrcalih.j^.de Icncjlc.l.-LO.V.dctniur.tiT.C. vt nmtim lie . fine -tuHo . Nottet» 
164 - Mais conui cmobfcrucr que comnac y aocux fortes de clurgcs rccUcs, les vncsfoncic- 
rcs,&:lcs autres conftîmeesiauffiyadeux cfpccesd^aâîô hypochcquatrc , dcfqueilcs ne fauc 
contoudrclcs conclunons,eûcorcs qu'entre elles y aicgraadeconucnancc &c rcifcmblaBCâ 
ainli qt'.c i'ay raonftréaucjuatricfracliurc tics Pan(jcùtcs, & confirme par l'.uuhoi irc des an- 
cicnsl-failicieiis qui en ont micuxefcni,^.: cogneuquclc dctcinpt:ur d h^nragc cliargc: de 
ccas ou rciue foncière eil c:nu de payer pcrlonpcllcincut S>c hypotlici]uaircmcnt, 1 ap- 
pellent double aâion,on la pourroic nommer mixte: & detélle pourfuiteOD peut cirer ar- 
gumentrx /. i.C.ftnecenfit yelreli<^.fmJA.CÀeanno,^mbJ&AO,li«lutAyd.ftfdeKommiffMm.%. 
traSl4tian. DM iudic.h''s mcfnu s Fra^licicns remarquent nucpourics rentes" conPiicuccs n'y 
auoit quefimpicadion liypotlîcqu.iii c contre le dctemprcur : toutcsfois depuis la pracliquo 
Franco.' fe pour tel les rcuccsa voulu accumuler les deux adions, combien qu e lles aycnt cf" 
fefls diff érents. Ca 1 1 o u te dcb te perfon oeiïe n'engendre hy po theq uc , gt y a dtl^ctei)cefaf«r 
ehhrC9ra plMnos h ypothen^rt os credttores.Lti hypothcquaires foncprcfcrcz. C. <fmft9tio.m 
j>iono.8c en eux s'obfcruc !a prcfcrocc du temps /.i.Cco./.ir.D. eo. Aux chirographaireson ne 
regardcàlapriontc dutenîps,'arns aupriuîlcgcdc ladcbcc, <i\ic PlintusaiTr.ttanum vûC4t 
x»fa>'^r>f<t'''iu ) ^- primlett4j>M reB^n£f.md.poJÏ4d.U.Cjeprwl.dot. JLaiââas cefte difpute, qui 

• requiett plus de temps,Unous fauc examÏDerraâionperfonnclle, de laquelle eftparléence 
tiltre, félon que maiûtcnanton la pratique: parce qu clic icmble aucunement e^lranget. 
dautanr cu'cllccompctcà caufcdc ladctcmpt.on cequieftcontrcla nature de telle adlion. 
Maisles anciens pradicicnsFran<^oisyontirouuc dclobligation pcrfonnelle mcllçc auec 
rbypocbcque,qutlettra£ai£k cumulet&aflemblerles dtuxadions,Mrxr.$./c<f çetjuf.tiu4Mth,{k 

' fdeiJoJah.m %.itefn Seruûma.InJlit.ie ati.Cmi.P4p.dec. 108 ^«/y.qui allèguent/ fn, C.dejiie^, 
inji/iScpar IcsauÛorircz du droi<£l Romain cy dclFus rcritucs.L'aclion ptifûnncfle,qui com* 
pciepourlc payement des arrerar^cs.cfl; engendrée dcl obli^^ation ayant hypothèque géné- 
rale ou fpccialc:& ne ic palfc en i rancc ob imattou pat dcuauc N o taircs,qu'cUc ne porte h y.. 
p otheque ^Mais VaâionDyppcbeqifâî^deUqnelIe eft craiâéau lox. arc. eftpour tâire dccia« 
letl'iwiit age ai!cd, oUOgeac hypothéqué àlaredeuance, rente ou charge rcelle&s annuelle, 
qu'onprctcnd fur îcdit heritagc:taiu pour la continuation d'icclic, que pour le payement 
dcsarrer2gcs,&:cndcfautd"iccluy eftrcicdetcpteur contraint a dclailfer ledit héritage pour 
cflce (aiiî U adiugc par dccret:qui çil la vrayc nn U cpDcluûon del'aâion hypo tlicquairc,de 
laqiielUrûcecotiooneteadqi^'à&irelâifirK vendrepardecretfurle dcccmpteurl'heritage 
olAigéflchypothcqu^tfi mieux ilnaîme recognoiftre la rente d'iccile.paflçr tîlire nouuei, se 
payer les arrcragcsdcqiicl tilire nouuei fcrtau lieu dc.''.mfî/)oi/Mdcs RomainSjtantpourl'af- 
fcurancc de la rcnte,quc d 'mcccrupiion contre laprcfcnption.Dc l'avion perfouncilc l'exé- 
cution c A fur tous Us biens meubles & immeubles du debteur.Oeft la pratique qui s'obrer- 

* ueiprefenrmais mon vieil praâidcotraiâcvncautrc forme de conciulîon pour l'atflion 
doublc^ju'il appelle pour le cens Ouch.ugcfoncicrc.àccquc Icdetcmprcui- fou condannic 
à rccognoiftre le cens.chargc ou rente foncière (il dit qu'ilfT-it dcclr^rcr qnr! rll ledit cens 
ouchargc.fic'eftvn chef cens, adiouftercnlacoDclulion,6t.cltrcpoar ce homnicdu de- 
mandeur) payer 8e continuer«6r cous les arrérages deus,Ecadîoufte qu'il de faucmu patlcfi» 
iniques à une qu'il fera dctempteur,ny de le gucrpirpour Icvendrè.poiu ce que cenlcftiim*: 
pic hypothèque, Se que Icfircncdoir odu: i; iîcFenfcàfon homme, LcsXCIX.Îk: C. articles, 
quifontlcsdcuxprcmicrsdccetiltrc, ] ,11 icrr de la contrainte pcrfonnelle pour le regard 
des arrérages qui font cichcus du temps de u dctcmptiou, 8C qui cfchcrront durât que le de- 
tempteur 6c propriétaire continuetaicelle: tellement que i A^Ûon de-la part du baiUeûr cen* 
ficr,foncicr ou créancier ( puis que Icrdi^fts articles les femblent conioindre ) procède de l'o^ 
b!i;^,ui.,':i l'ivpochcquairc , quia la pcrfonalitc coniointe auec larcalitc de l'hypochcqucî 
Scpour icicgarddudctcmptcurScpropnetaire,ellepcuicflb:creputccprocederrvoî452gA«^ 
m fa6iMm,vel quafi r f contraHu: par-cc que Ic dctcmpteur iouiflànt de l'héritage cliai^e aUiïCS^ 
renceou autre chs^rge reelle/eroblc taifiblement fe fubmeccre& obliger au payement^ con^ 
dnuacioa de la rcdeuaaçc ou tente qui par luy eft dcuc fur iccluy: dautant ou c les ccn s, ren- 
tes ou charges réelles rc;::;3rdfn tics fruicls,^: !c polTcfrcurou detemptcur de ! hrriri<»c,,' i.:^- 
l.fin X.fine ceHf,yelrelKi.jund.comp4r, 8c à caufc du droick d'hypothèque » qui eifiiuUuUiUJ c le 
(cigocur du cens ou rentesfe peu^addrefler fplidaircmenjt. çontre chaoun des detofiii^têUrs^ 
n'âaot tenu dè dimfi»foac& oui rétite:8t ççky qui^cff appeUé^U0».toi9cri kf^^toiU 
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tcsfois s'il paye fcul les arrcragcs,n'aura recours contrôles condctcroptcurs/mon dîuifémct 
chacun pourfapart 5r portio,c6[nc a<ftéiugcpararrcfl:du i4.Aouft, 1^84. ce (qu'aucuns ont 
cntcndu,linon il aie ccliion du fcigncur ccniier ou rend fu/uani 1 arrcft du ii.Scptcm- 
brc 151$ 9 . ^ uc î'ay récité au .Uure des Relpoofes. Mais quancàuz arretages cfcheuz aupaca- 
uancladiàe decemprion,doat eft parlé en l'aRicleCIiaucobreroerque ledit artideneûift 
mention du cens commclc^p. ains feulement delà rente foncière conftituec: 8^ pnrrantic 
coiuHciuintcrprcccr en ccstcrmcs. Jc le mot de créancier pris gcncralciricnt s'y peut adap- 
tct.Ou ncii^auioicdonc rien prefumcr du faiC& obligation pcrrouucUc du nouueau dctc- 
pceur : c'eftpourquoy lacotilnimedirc[tt*ilefttentthypochequaireinent, c*eftldire,iraUbB 
de l'hypothèque qu'a le croancicr fur l'héritage qu'il dctcmptc, pourpayer lefdîts atverages, 
la rente ou clij^rgc réelle 8c annucIIe,fînon quitter & dclaiflcr ledit héritage pour eftrelaifî 
Se vendu par deçrcrtcl le eft l'intelligence defdits articles,ierqucis fc dûiueoc en tcdre du tiers 
dctciDptcunparce qu'il n* yauoit douic,quepouc lercgard d'iceluy : dautaot que le dcbtcur 
quîacrcéou condicuélarentc^redeuanceou charge fut l'héritage obligé, efttoufipuisrefiii 
pcrfonncUcmentcn vertu de l'obligation parluy palTec.comeaulTi fcs heri:icrs,aupayeœcac 
&co!Jt!nuationdelarenrc Scarrcragc; l'hypothèque n'ellqu'accclfoire delà perfonncllc» 
qui fait que les bcricicrs iont tenus foiidaiccmcnt&chacua cômcdctcptcur des biês obligez 
pour le toutJjm^ierA9'V'.tjui pomr.i» pi^norljt.céehfni^JtA.C.j^'vtmgxplitvA. htfèi. £t lep 
dit article ne Éû&ntmention du cens, dcmonftrc fuiuant rancicndroi.^ François * qu tin'y 
auoitdoutcpourlc regard d'îceîuy.il le faut donc feulement entendre des rentes, fepour 
le rf'Tartî dcTaQ^ion hypothccai repayant clic plus généralement traité au o 08.: ; code la per«. 
lonncii» hypothécaire, qu'où tau pour vue feule aiiion. Toutcstois h le tiers dctcxxiptcur ne 
veuteftre tenu delà r€te,ny anHi desarreragesje remède luy eftdoiinéparrarticleCn.qu*fl 
peut renoncer te abandonner l'heriiage|8c s'illeâitparauant laconteitationcn caufc , il ne 
fera tenu d'aucuns arrcragc$:8c (î après conteftation.il payera ceuxdc fon temps iufques àla 
concurrence des fruids par luy pcrceuSjii mieux il n'aiiDC rendre Icfdits £ruits. Il faut donc 
conioindrclcfdits cioqaiticles,àfiQ queles vnsrenientdinterpretatiô auxautres:àfçauoir 
iqUeles 99.8e locquifont les deux premiecSjS'entendeotaucas queledetenipteur&: proprié- 
taire ne vuciUc quitter &: uclailTerl'hentageobligéjayantparaducnturcbon garand, quine 
luy défaut degarandic Mais lur ledit 99. article on peur demander , ïî ccluy auquel la rcde- 
uance ou rente cil dcuë,acquicrt quelques héritages du debtcur,ilpeu t neantœoius pour le 
payement d'icelle pourfuture Iblldaireioeilt les detempteurs des aojtres héritages obligot* 
Miflaotlesopinions 5£di(linâionsdesautrcs,ilmefen)blequantaux rentes foacieresfcar 
du cens n'eflbefoin difpuccr)aufqu elles les héritages par luy acquis fon tatfcfler enucrs luy 
incfmc,'^n'r!!r«i 'ov.x ccfifisfrî c*"!TinLles en luv^comc aulli fcroH-r les fcri'iTnte s-mais pour 
le regara de ccUcs i|ui luy ioiit deucs iuraucrcs iiciuagcs acquis pai autres dcccmptcurs |OU 
des rentes conflÎTUCCs , qu'il ennuient feulement diftingucrs'ila acquis auparauant les au- 
(tes,ou depuis -.s'ileftprcccdent acquéreur, dautant que fon hypothèque dcmeuroit entiè- 
re furlesâutrcs héritages du dcbtcur, &.'y ayantlors dcl'acquifition confufion d'icellcjes ac- 
quéreurs iublequeosnelapeuueatallcguçr contre luy:auquelpropos lait/, lubemm. Cad S. 
C.Fri/«r4ii.auconerajres*ilauoitacqttisdepuis>il eft fans doute queles rentes font contuics 
en luy itaifon desheritage^par luy acquis^felon la contriboùon qui en fera £uâe d'iceux 
aueclcsauires héritages alicnezparledcbteur : dautant que les autres acquéreurs auoient 
hypothèque poirr leur garancic fur les héritages par luy depuis acquis./o4/i./'rf/>fr m d.l. nthc' 
mué. ce qu'il faut au/ii entcdrcpourlc regard des ren tes fôcterc^ files héritages qc font Ten«. 
dusàlacharge d'icelles.Q^caux arrérages dôt e(l parléésiat.8tio3.1arairon en eft cirée de 
ceouele tiers detemptcur ignorant l'héritage cflrc obligé à quelque rente ou redeuancc, eft 
poflc{reurdcbonncf(n',&: partant fait tous Icsfruitls ficus f fn.D.delfurù Lbontefi-' 

f{c;.'^^,D.dc ,id'jui>\yir.iî'- "T;f . Mais anrcs contcftarion en cjuicclt réputé pour poncfTciir de 
mauuaac }oy,&: poui ce tcnuaiarcituution des irui^-ls.iS: a tailondiccux, au payement des 
afreragcsparIuypcrceusdefontemps,c*eftitdire,depuisqu'iI eftdetempteur: quieftploa 
que depuis cootclîation en caufc,& ccà l'occafion de ladite conte(btio»,Y«/4yî/r imohmlie, 
auA>n z i\tye poteratj.fed f.t^-^.fi4fite.D.del)eredit.f'ctitJ.ts ^ui.i^.D.dereivindtcJ.ziX.eod.tit. 
l.l.cJe jn*ètii>.(^Ut.expenf.%.i.Inj\itJroffic. /«d!tc. Aullî qu'en cblvSLAXitvideturcomrd.hcYe aucc 
le creancier,& s'ellrc aucuocmént obligé perfooneUemeot enuers luy en l'cucnem en c de U 
caufc.^rç./ yi.tdmf€rdmjyMfeCÊd,C^<{wi^tHVixûdts^, lesdetempteurs & propriétai- 
res, fe doit prendre conioindement, pour faircceCer l'erreur de plufieurs qui ont eftimé que 
kiimpkdecanpceur»clkaçVAfefmiecouiocatatre pouuoit çflte contraiofc ârecogiiQiiftre 



Digitized by Googlfe 



. perfonneiles&d'hypoth. '78 

vnereBteoQaocreièmblable redeuance» & à la payer & continuer, tant 8e fi iMigueawiic 

qu'il fera (icicmpteur. Et ne fcnfuic de ccftc interprétation que le propriétaire noniou- 
yilànt ncloic tenu de ccftc a£lion : par ce qu'il cft rcputc pollcdcr & dcccmptcr par ccluy 
qui iouit fous luy âc co fon nom : auiii tau t entendre le dctemptcur quia droit en la chofc 6C 
(eprctend proprietaire9lequeliouitparroD fermier ou locataire, vri;onrr«r.iii/. terrU §.cete* 
rurn.l. Z'i^fjùm-t qM{m4.§A.DJe adijuir.poffelf.§ poj^iderejnfiir.^e mterdin^J.ifuia.D.d^ 
futîît d'ari vflcr encre les mains du fermier ou locataire ce qu'il doit & dcurajfansl'aftreindrc 
àlarccugnoilfanced'vne rentelurl heiuage, auquel il n'a droit de propriété &: podcfTion. 
l'ay veu iugcrpararreddcla Cour du (5.1uiilct, 1563. pourvu nomme Sauary^quel offre par 
IiiyÊûâcque cequiUeaoic&pourroitdéuoircn après àcaufe delà ferme demeutafi laifi 
&:arrefté,eftoic valable &c fuâîuuice,dauàot qu'il ne feroic raifoaoablequ^ ftift obligé à 
dcux'. mais pour le regard du cens ou rente foncicre,cncore$ que le f(;rmier lîwbit contraint 
às'obliger hypothequaircracoc» iifcra il condamncà payer les arrérages iur icprixdcfoa 
b^iltcomme a cfté iugé pour le fieor de Dormaos conore vn noauçéle Lieure , du 8. Aouft, 
15^ i.ï*a r la difpofitïp p du 99 article,!! dcplufieursdetemptcarslVDapayéentirremcntrous 
l es arrcrages^oila Ic»droits ccdcz,dc ceiuy auquel la rente eddcuc, comme fubrogé eo l'on 
lieu ^ droit , il aura fon a«Stion folidairc pour le payement de fdits arrérage > , la part déduite 
contre cliacua de fcs condcccmpceurs , par ccqucpac le moyen de ladite ceilion ils luy lonc 
àcri^lM9d^iimJ>MÇ^m,l'^xMherti.t^«hftwtà Au loo.anide eft parlédc Thypothe. 
qnegencraleftcipeciale:quancaudebicuroufcshctitiers»cel!e diflinâion cftpcuconlidcra* 
blc,parce que le creacicrfe peut addrcfîcr à tels héritages qu'il voudra, eftas en la poirefiio de 
fon debteurou de fcs henticrs.foient généralement ou ipccialcmcnt hypothéquez, fuiuanc 
ce qui cft traiâé/n ^./edneque.^uthentJc^daiiJJo.^'LfinC.co.tir.yuis quant au ucrs deiemp- 
^ettfaduqûcliàut eaceodre ledit article,y aoroit plus d apparencecn ladite diftinâion,parc6 
^IpouRoitobiei^r au crcacier,qui n'auroitque fpecialchypotheque,qa'fldfiictttaftpn£\ 
mtcrcmenti hcrita^euluyfpeaalcmcnthypothcquc.dontieparleray cy après plusample- 
i ncnt. Maisconuieu cobfcru crcequiell gottcau loi. arc, fans qu'inoîtKctom de difcution» 
«uoircftéicuTëmcnc rcceU jjarT^ncién droit Fra nçois aux rentes foacierçs^ à Icxcmpledii 
ccM^lcùm^pofTeff^ depuis auoir cftctité en çonfegMcncfi^iour lesrcn- 

tes cônftitucc s,po u r I c r cga rddutiersdetcmpteur,lequclparccftc^ ouftume nepc uTal ! c- 
guer l'exception de la difcution.encorcs que l'héritage qu'il deten te ncfoitfpccialcrn ce obli- 
ge &liypochcqué,auqMci propos on allègue plulicur&arrcds, ôc entre autres celuy du '6. Fc> 
fuier«if7S.entre laudouin Sergent, 6c Mtcbelprocureur en la Cour. p'u- 
iîeurscreanciers cUepeuc auoir lieaLliypotheque générale comprend tous les biens du dc- 
tcmpicur,tâtprefcns que ceux qu'il acqucflcra àc^uis, l.i.iobUyjtionen^encrjU.I.PjulMj. penul. 
D.depi^n.l.vlt.D.<jmf)otro.in p/^^J.fi tjuimth.D.deiurcjifa l.yU.C.quie rfi pt^^no.oùlif.tn pojj dela- 
quellci'câc£lclltel,quele premier créancier précède les po(lcncurs,mcfmemct es biensac» 
. ^uis depuis fon obligation:8ragiflant f^y po t h cquaireniêt,n*eft lenu prouuer l'heriiage^pour 
laifon duquel il fairpourfuitc, auoir eiVé aux biens du dcbteur,lorsd: 1 obligation: ce que 
toutcsfoisen lafpjpialchypochequcildeuroit vcrificr./.ij D.de pi^n.La lp(TraIc hypothèque 
e(l ccllMui eltfpecial cmentconlhtuee fur certain heritage.£c entre plufieurs créanciers cc- 
l iiyqui n'aqucfplfîalc hypothequc.encoresqu ilfoitle premier en.temp$»eft tenu dedifcu- 
T ^ricett^uant quevcniraux autres héritages obligez gencralemenc, ou fpccialcmeni aux 
mires crçanciers,mefmes poftcrieurs.par ce qu'il fembles'cftrc contenté de ladidc fpcciale. 
hypothèque/, t.c. de pifnor. Se ainfi a eftc iugé pardeuxarreftsde la Cour donnez entre les 
Picots que l'ay recitez aiUeurs.du lo.iour d'Aouil,i5j8 ôciô.Dcccœbrc, 1560.8^ de ccftc op i- 
nion e ft Moofieurle Prâident le Maifttt en fes Dédiions. Tontesfeis le precedficzcanaff, 
ayant générale hypothèque feraprefcréaupodcrieuren l'hypothèque de rheriugèquijju)j( 
eft fpecialcraent oblige./, (jut veT;rr.ilitrr.D.^ipotior.in pi^no.SoMS le nom de premier ou prc. 
cédant créancier s'entend auili celuy .lequclabaïUc argent au dcbteur, pour payerfon prc- 
mict<ltrcancIcM ucc telle côuen tion,que le mefmc héritage luy fcroit obligé , au lieu dudiâ: 
premier crcancter,cncores qu'il n'euft celHon deltty»te debceur luy ayant baiUé l'argenttljiil^ 

ditor.$.* Ttt»mmiÊiÊtmJ},^fûtioresna p:^.l.l.C.eo.Lpffn.C.dehis quiinpriêJ9e.fucced.ScpiTiTTC^ 
du iO.Iuin,i59z.pourvn nommé Girauldon. Cequi n'auroit lieu toutcsfois , commcabica 
' notéMonûcur<Choppin,licubaiibntrargencau debceur n'eftoit rienconuenu d entrer en 
rhypotheque du premier cr6aodeK.Iugépararccft du moisd*Aouft,i594'^^ ^uâc au tiers 
detempreurnon de l'héritage ipedalemët hypothequé»absd*vnatttre4ui auoicapparteha 
ittdebtcuryOademaodeitle créancier ayant ipecistle hypotneqjue précédente foo acqui£« 
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tf oo/era tenii 4eta difctitcr:par ce queranic. ioi.porce,làns quil ifoitbefoin de dtfcutioii. Il 
me renble^ue ces mots fc dotaeoc enteodre de la di/cucion des biens du deb teurjequel pat 

le droit Rom-iin dcuoic cftrc ptcmicrcmcnt d:rcutc,oufcs héritiers , 5f après h difcution les 
poiîeîleursiics biens qu'iUuoic vendus depuis robligation, pouuoicnc cltrc pouiTujuis./. 
MofchisD.de titre ffa.$,/ei ne(pte. fJsueide fidttu(for.El encores ^uc l'héritage acquis par le dt- 
cempceucfuftrpecialemêtobligcait creancier,ûeft<ce qu'es lieux où la cbuftuoie ncdicfans 
difcùtion.lc créancier fera tenu dclafairc.coincacftc iugcpar arrcft à la prononciation de 
■Pcntccoftc, JU15. M.iy, j^87. &: autres arrclhcn îaCouftumcdc Mcanx, du3o. Aouli, 
i^9j.6cdix z6.Fcuncr, t6o2. Mais en i'cfpece <^ui leprcfcnce , n'cllqucfliou de difcutcr le 
âebteur,ott Tes hericiersraini on parle du cceanàeriS'il doit difcocer Ton hyp o chèque fpccia* 
Ic.deuantqucpourfuiureledeceihpteuidVDautTefaeritageafttrlcqaeliliiageneralenyrpe- 
cialchypothMueicar s'ilauoirIVncoul'autre,parleioo arr.iîpouiroit pourfuiurcpcrfon- 
nclIcmcntitcRctemptcur nie fcmblcauoirautâtdc droit, pour excipcr de ladifcucK"),qu'vii 
autre crcâcicrayâc générale hypochcquc:paccc que ccluy qui n'auoir qu'vne rpectalchypo- 
chèque ae son générale fur lesaotf» mens dttdebteur, oelepouuoitempefcherdedifpofer . 
libremftd'iccux&partâtlerdics biens nôfpecialemctny gcneralcmct obligez nepouuoift 
ellre tenus que rubfiJiaircmct pour la validité i^foluaccdc la fpecialc hypothèque: &côfc- 
qucmcni icellc doit eilrc prcalablcmctdiCcutcc: côme a cfté iugcpar arrcli: de !a Cour^poui 
vn nomélcLong,appcllâcdesIugcsprcfîdîauxdeChafteau thicrry du 9.luin,t^6i. Étenco- 
res en l e l] ecc de l'hypotheqUe fpeciale aeftéiugéque fi par la Couftumc du lieu n'cft riê dif- 
poîc àe la Ji feu Cl on Je créancier fera tenu de li^irc contre le debteur.lclon l'ordre de droit, 
pnrarrefls dôn.zcn la Couftume de î^lnis de !'an !<^n-'.?€(îa 4.Aouft, 160:. rccicezpar Mon- 
licurChoppiii rurleprefcnttilite. rayaullivcuiugcrpirarrcltpour vnnômc Charron du 
il.Decerobrc,i^64.quVndetcoiptettr d'héritage fpecialemjft oblige enuers le creancicrqui 
auoir générale &: Tpccialc hypothequc,a edc receu à indiquer an créancier des biens du deb» 
teurdefun;hp oircdczpar fcs héritiers. & Tous le nom d'iccluy CHpourfuiurr la vétt ^;adiu- 
dication pardccrctà fcsdcfpens.Mafueriusçftdcccfte o pinion $. Ecmhilommus, deexcut.^* 
/N^>^4/?.Au(ricertainemcntlc bénéfice de difcutioncH trcsfauorable , qu'on peut oiieuxap- 
pritef vu droit légitime U ordinaire,que pnuilcge: duquel QitiHiiiiM»mmemmit»Xiam*i'^ 
NMtditerftltÊO puéorgndj^miforeyma creittor^ quant ft redpert i de^wntm f^i. £t ftfleih Sf4* ' 
J ■ forporro inhoCACCipiturtnecredttorm dtmno fit : [uprkmqHÏtnon effe exi«eni»m k fportfhre creJi- 
tum^nififunmo iure.Et €tcerohl/.t6,ad^tHcumiepiJi. IJ. Jifponj'orestippelltire ^ yiietnr habert 

^ ^niam SiCfi-rtcw Si doDcnousToulons bien entcndrcledicroo.article, on pourra d'iccluf 
recueillir irconfirmation de cequei'ay dit>quefîle créancier n'aqucfpcciate hypothèque^ 

6t fur autre lii ritagcejuc crîir.' polTcrlé par le dctfpreur Se propriétaire , il ne le pourra pour- 
funîrç" pr:rIonncllej_Ticnc ; ai n Ic-Lilcracnt hypothcquau'cmrnt,?-^ diiLUtiu prcsh^blcmciT 
ttc dcioii hypothèque Ipcuaic parce que Ion héritage n^clt charge 6c rcdcuabic cnucrs kuit 
creander,finba es cas portez par ledicarticle:tequ cl poutofter ladtfpuce delà Ipeciale hy» 
pothequetadiouftesiln'yaclaufcjqucla fpecialcne dérogea h générale, ne la générale à la 
fpcciale,poijr monftrer que les deux hypothèques fe pcuucn t allcmblcr g^ôiouidrc, &_quc 
le urcumulâtion n'citvainc & inutile- n'eft toutcsfois bcfoin de difcution ,li icdetemptcuc 
aûoirachcccrhericsge pendant le procez pour raifon de Thypotheque , lugc par arreft du 
vingt troificfme Aouft,raiIcinqccns Huiûantefix.QuantalareuonciafioadoncefltraL 
Acés 101. & ioj.articles,clle proced*.- de l'ancien droiâ Fran(;oiSj fie s'appelle en plufieurs 
Conftu!7ics dc^ucrpiflcracntjduquct terme i'ayparlcaillcur's.Maispour le regard de ce qui 
cil contenu audit 103 d'cllrc rcccu à renoncer aptes coote6ation)il cilfondcfur deux arreils 
de b Cour.rvft très ancien du i9.Mars,i49^ Se l*iautre donné à la prononciation de Pafqucs» 
1553. recitez par Moniîeur Choppio quiallegue/.]5.oim DJe aiju4 *<}u.plHu. (SriHB^rri. • 
Au'fiacftciugcpararrefrdu t^^ !u!!ietjy64.quelc detcroptcur cftoit receuabic à renoncer 
incfmcs 2prc<> i arrcit contre luy donné en payant les arrérages: la raifon eft, parce qu'il n'cil 
K'nu dclarcute^llnontanr&ri longuement qu il eftdctempteurfic propriétaire del'herita* 

feobligéàicelle:& partantil peutrenonceraucUtheritagc^ toutes 6c quancesfois qu'il vou* 
ra pour fr ddchargcrdela rcnte.Quantàcc qui eilportépar Ici oi après qu'il a fomméfou 
garend,&^ qu'il luy défaut de garâdic.tl le faut entendre , qui! fuffit dVncfimplc Tommation, 
quand il eft de facile conuention:car$'ilnepouuoiicftrcconucnu que diificilemct, 01^ qu'il 
niilcel , qu c quand il (èroiccondaffloéj on ne pourroît commodément le cooteaindrei la 
garaodie , le deterapteur Cuis le (ommprferoic rcccuable ifcnonccr,- iirxrJl z. D. ^«i fatifd. 

II. dfi^mMdjmt, te par aireft du^. Aou^if95< Et ne&ut prendre fi cftroiâe- 

ment 
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perfonnelles ôcd'hjpoth. . 79 

jmetttlefdiâs termes, qu'il foie befoing au derempccur d'attendre qu'ilyayc(en««ice contre 
?ongarcnd:parccqucc'cft allez qu'il l'aytforamc,dautant qu'âpres !a foromationlcgarcrd 
cil ceou de iiute la garcndie, c cil à dice, décharger rhcncagc de la rente, ou iadcmnifcr le 
detcmpicur:£c quand line ùât ne IVn ne rautre^l eft repucéde fiuUir: comme a efté i* igt par 
arreftjDOurvn nommddtt Verger.dui^. luiny t^6^ eu l'aocienne coutume. Ce qui cit. icy 
tiai<fle.delhypothcquc,rcg.udc; le tiers dctcmptcur: Maispar quelques CouAumcs Icfcul 
centrait obligatoire n'sngfiKirc hypothèque, ams eft requis IcnantilTcmcnt , rtiifcdcfaift. 
ou autre fcmblablcadc quxic fait en milice aucc le fcigoeur duquel! héritage eft tcuu,pour 
tiioiff hypothèque fur iceluy. Cequio'efttoucesfois;neceflàtre|»our Fanoir contre le ddb« 
teiicoufon héritier, ainriqu'ilaefléiugceolaConftumed'Amtenipataneftdui/. Mai», 
Ûoz.-p6iiiPcnis.SimoaSecretairedttKoy. . ^ 

. ;-^,A^TICLE Cint : 

COnieftationencaùfëeft quandyar^Iemencfiirles dekmndes &<Iefciii< 
lès despanies«ou bienqùand kdefeadeur eft dcBdllanc ^deboud de 
défends. ... 

NOn feulement ce qui cil traidé aux deux precedcns articles de la concellation en eau. 
fe^ios aulE rpcc afiondu tilcre qui eft des aâions,a fait icy defcrire la conteftatîon ca 
c aiifc:car c'eft iccll c qui mené ViStiom e^ft.L'edition de l'aclion eft le préparatoire d'icel- 

le:par le droi£l Romain clleprecedoit la vocation en droit, qui eftoit le commencement Je 
ViStiô.^.z'ltJnJIir. epajriittem.ljtt^.cj^iiind Icdcmadcut failoit appcHcr fon aduerfaircpatcle- 
^tccluy qui dcuoit rendre dtoit.Maisrcditiû par le droit Fian^ois cil conioinâcauccrad* 
40iimemc nt,qui doit eftrelibeUc«feld qif il eft porté par l'ordonnance de Tan ^9. Ccftà di- 
te contenir la conclufion certaine du demandcurauec lesmoycns dlcellc en bnef, pont en 
venirpreftàdefendjreparlcdcfcndcurau iourdclaifignatioii a Uiy Jôiicc: &c cncorcs qu'il 
ne foitbcfoing par le libelle déclarer le nôdcradion,cl!c fe peur touicstois ,;n tendre parla 
côclurion,quidcmonilrcrintenu6 du demandeur,^ mm «'cc/criju atito dicipoteji. l. i.D.de 
eI cndû.l ,.c.eo.ti tÀçci)ropos ùàt,/fiÊdfmjtfirMmjcMhik€miefiâi.Va.ait> intrôduiefeen iiu 
gcTmcnt n elaiioitcncorcsicprocez f t'txprimeray ainfilc mot Its ) il la caufe n'cdoit conte- 
itccJed eratfâftum controuerfu.l.iy%.fttmtè.T>.dcpetit.hered.C.c n'eftoit que côtrouc tfc,&:, qu'il 
mcfeit permis d'ainli parler félon le iemps,cfcarmouchc de procez.Fcftc & Macrobc dccla' 
rêntlaplus ancie nne forme^dc laquelle les Romains vfoicocpour rendre la caufc couteflec^ 
IT^oir^uandles deux parties ouies,ell«sdtroiét/ê/^<* tfivfe^n le iuge tejlespofcebat: Se fem- 
liklequcdcccfteproduâionde tefmoioSjfoitprocedéleverbecontellcr. Seroicvnbcau dif- 
cours de trai(ftcr les formes des iugcmcns oblcruccs en Athènes fi: àRomc,maf$ parce qu'atl 
quac 1 1 ciincliurc des Pandémies ic les ay déclarées »ic ne veux en ce lieu excéder les bornes 
d'an 11 Q la tio n s o u n o tcs.Iadi5 en Francexdttlfcen Athtoes te à Rome . on ne fçauoît que c'-C' 
Aoitdeplaiderpar cfcritficproduirepardeueirslelugedescâafes (ctrai^loieni en Taudien- 
cejcs telmorns y eftoient cuis, les tilties pièces &inftrumcnslcus,&: le iugcparaduis du c5-- 
fcilyafTiftantdonnoitiugemcnc.Or la contcftation comme cUceftdcfimecn cet article, fe 
rappor te à c e que les Empere urs en ontckminLvniCiCdelttisconteJl.lts tunccontefTatAvidetur^ 
€immdexperti4nMmemnejrotij c4H;^«»</»vra]^«rir.LanaRatiQnduncgocefefaitpatlereciC 
des demandes 8c defenfes des patties,Ic demandeur conunence la conteftation,& le défen- 
deur ta reçoit par fa rcfponfc iccontradiftitJii^yî à mefurrit.D.deiudk.l.rem non nou.tm. /.i4.§. 
parrom.c.eo.tit.l.i.c.deiureiitr.propt.catumn.Lc iuge donc ayant ouy les parties par le rcglemcc 
qu'il donne en U caufcùlformc la concellation, loit devenir plaider, pour lugcr la caufceoi 
raudienc^comme aeftéiugé paranreft dâ i^Januier , i589^.ou d'efcrirc se produire, ou d'in»- 
Ibrmer par telmotog«»on'parteUe autre forme que la caufiî le requiert, félon le ftiledelaïu- 
rifdiâion. Et cncorcs que les caufcs fommaires fc doiuënt trai£lcr & iugcr fommatremcnc 
•CcÇins long circuit de proccz.clles ne font coutcsfois fans côteftation,par ce qu'il coouicnc 
^Uttleiugeen entende ic reçu du faid. Ccqutell adiouflé du défendeurs d^inant.'eft 
ceofonne àf ordonnancede l'an Ï5 ) 9.6e tiré dès loixRomaincs, /.yv D. de iniicl ce ntanucu. 
y^J^At re $udic.iprof>er4ndmm.cJe iudic. Car pour la COntuma[CCdu de fV n J c u r, la eau fc fe r : :ii - 
£te en fon abrcncc,{c le iugc entend la narration du négoce par ladcmande du demandeur, 
«ju il luy permet de vérifier en déboutant le detaillancdc dcfenfes.c eft ccquedicnt IcsGrccs 
tJumpt^àoQi appert ûuc le règlement qui eft ainfi donfaé parlelugoa eflfeû de" codttftatiô» 
ffaice^ilBepetit par udifte ocdoianaacedonûer fentence dîfioitiué contre les'de£ùlhos 
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eootoinaxSenoncomparinstfiledetriatidettra'apifmîen^ conce m ca 

£ideniaode.SitrUpcettuc donc qu'il en fait.interuicntfc mcnccdiffiniriue .lafjii*»!!*. 

vnr contc{^ationprcccdcntc:8c aucontumax lacaufc cft tcnuëpour conteftcc,comm( au/H 
clbuc coQtumax àrcfpondrcjil cft rcputc confdlcrkfaiû, fur lequel il doit affermer i : rcf- 
pon dtciant par rogdon mnce que par la pratique éa droift François ; à ce proposfà.tci^, 
qi$oniAm fréquenter. Srhiti^ntmteji.lc laiffe le furplus pour briefucté»dcce que ie pourto idifl 
courir de la couEcflarion en caufcs criminelles : fcilcmcnticdiray que pour Icregard du de- 
mandeur défaillant n'y araoy code contcfiation,par cequclc congé contre luy ohrcnulc 
(aie defcheoir de rinilance,6c n'a qucfairclc défendeur de plaider ne conteûer:^MM arc ttuk» 
£ium ejl tSihaihCotamit^le lorilcoofiiltcm dJLyy.$,t» DOk miiàé» 



c 



ARTICLE ^ CV' 

Ompenfacion a Ut u J vnc dcbte claire ôch(juidc,à vue autre parcilJcnicnt 
claire & ii(|uide,&: nuu autrcmcnr. 



LA compeniàtioa eft erpece<rcxceptioa,laqueUei6Uâceireroo diminuer la deoiiiukdt 
cequi eftdeoXfi>«xce/>r«)'»Wl>.ie/wa£i«f.ceftlacontribucion deUddttcAcereancBen^ 

trccllcs./.i. D. </(rcom/;f»/Iuftinianavouluquc ta compcnfation ait lieu en toutes allions» 
foi en c rcc!lcsou pcrfonneilcs ,dc bonne foy ou de droit cflroic.pourucu que foit dcliquid^ 
à liquide: ôccxccpscrculcmcnc ie dcpo(^,&laipoiuuoajiciauirU^oûc0iou.iLWxXJrcoi^ 
ftnj.^.ln iforu fidei. i nfi.dfdStXi caufe de U con^eniâtioD cft fondée en equitc,parce qu'il eft 
taifonnible que celuyqui demande, dediiiftflccom£enfe ce qu'il doicàceluymeljnciOOO* 
irclcqiicl )! .igit,?: qu'i! vautmicuxcompcnfcTquc rcpcrcr ccqu'on 2 p:iy é»l. D. de compenfl 
tcUcmcnr que 1 j compcniation a cfîc6t(Jc foIution,/«\f./.yïaVi/ft;*- D.qm pêtto.mpiffior. h^k.ôC 
fc peut ail cgucL 6<i dciuandcc en toute iuHicc pax forme d'cxccpiion:mais ésÇours fouuerai* 
net faut obtenir lettres royaux » fidon la praâi^oe de France, de laquelle Rebufic Jgi^JgiJffït 
font mention. PararrcUdu ^7. OâoDre»! f 9 aeftéiugé encre laveufueflcle gepdttf 
dUjfeu fculptcur Pilon, qu'après les partages faits entre !a vcufuc & les héritiers d'y^ 
defunâ, s'il y a des fouîtes à faire entr'cux>leiuge en peut ordonner ia coinpcQfauopûÂs 
lctcres.Nous appelions liquide ce qui cd certain,6c fe peut prefentemeotddnaiideridoiitjfp- 
pertdairenieDtauiugeiiaûuloDgcircuic&craucrfcdcproccziaiofi le decfai^ luâinianai 
lâconftitution,c/./.x/r.à quoy conuicnt /. ^«û<//>»(//r»».7.D.ro.f/>. & pareillement /./î dcbeéu.xi. 
p.fo.Carraltcrnatiuercndincertain cequ'on vcutcompcnfcr. On demande ii 1 exception 
du dcpoil doit auoir lieu en celle counumeti'eitimecncorcs qu'cUc diipoie gcocralcmcnt, 
to ^usfois qu'il laûut recevoir : flc devant la conftitutîon delnftinian Ja compèiïficraii 
UOitUeuen dépoft,comme tefmoigne Paul lurifconfulte hb.z.Jent.dont laraifon procède de 
labonncfoy, qui doit abonder au dcpoft, lequel qui rcfufc pudilayedc rendre, femble 
le vouloir retenir , ôc encourt en cfpcce de fuit. tjuod/ersti*s. 11. D. depojlti. luftinian en rend 
vnc autre ra fon , nefubpratextu compçnjatimui , depofnarum rerum quu ex*6hone dtfr4ttd<tMr>if. 
cftledepofl il priuilegc , que lareftitutiott d'iceluy ne peut eftre cnwefcheefous ombreda 
leddidon de compte, iugé par arred du penuIciç(îneFeariec,1$8i. FayTcu aiiflî iuger par 
arreftdui5. Décembre, 1559. pourCharton principal du collège de Ôeauuais, contre le? 
Bourfiers diccluy» que pour vnebourfe de collège, qui eltpouralimcns , n'y a lieu de corn- 
penlàtion >cncores qu'il fut rir «/m r««i/«,redeuabie enuers le collège./. 5. c.dtccn^etifat, ie 
pariutrearrcftdtt^.fuillcr, 1561. pourvnnomné le^lancque cbmpenlation n'eftoîcad* 
mifed'vnc debreniiccljprouilionadiugee pour alimens&medicameiisdudebteur excédé, 
par le cicincicr : par ce ouctclirs c.iufcs alimentaires foncpriuilegees,2£ ncfoufFrcnt re- 
tardement &C diiation : neque quis ^r^udmitu eji édimentti quotidtams. t. .qut bonis. 6. D. dt 

ttff,be»«r. Il ya d'antres caofes» oulacompeolàtionn'a lieu,coaiaieen lad^^cedu pupii* 
quedemande le tuteur, aucclaqucllcle debteurnepeuccompenlcr ceqo'it doitau tuteur ' 

cniôn aom. L id qmd . t}. c. j/fcow/jew/if.IelailTc celles '.]tii appartienncntau fifqiic, dont 
eftparlcm/. aufertur. 46. V. deiurefifcKl.y tgr 7. C. de comf>tnj. Si la dcbtc qu'on veut compen- " 
fcr.o'eft efgale à celle qu'on demande, faut oûiir le furplus,/. it,C.eod.ut. Jla compensa* 
timi coaIîJU és chofes qui gifcac en quantité» comme daaicti «wci choies '^À^*^ 
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. pcrfonn.& d'hypothèque* So 

Ckiftotalhm,tN>idi&l|iertfre, qdreçoiaent mutuelle funâton m peùucnc 
eftrc payées Wne pour l'autre. /.i. ^.w«fw «iffio.DJf rf^». crf<i. elle n'a donc licaqu'aux de- 
btcsCc créances, comme le lurifconfulte la dctinic indli.D. de cèmfenfSiic debtcur d'v 
ne ibmmc,auquel a efké donné terme par le iugede payer>a pédant le terme quelque de». 
bfeconve ton cfomcier, lequel il veut fàir'e payer , le créancier pourra denandor conu^ 
penfàcion, <]uU *Uttd efi dtem non vemjjeyqui fuit obligMtiont appoftM^aîwdhum^nitaTit ^4tîa tem» 
fu4indiU^ert(olutîontt.l.cummiliti.%.vU. D.decompenfttt. Umelbuuicnt auoir veu ordonner 
par Arreft en l'Audience, du ii. luin , ijj^.pour vn nomme le ValTcur.cÔpenlàdon d'v* 
ne debce payableàterme,aiiec Yneâ iourprelènt , & ( comme on dit) à Volonté , enco* 
res que femble eftre corurdLjJ}J9€mptÊfMMuhComiim^ 
tilitezdttdroîdR^maitt . ' J 

AnTièLi CVt; 

REconucntion en cour layc n'a lieu fi elle ne dépend de radlion,&quela 
demande en rcconucndon foit ladefenfe contre ravftion premièrement 
intentée : & en ce cas le défendeur par le moyen de Ces dcfcnfes fepcut conili- 
tuer detnanclcur. 

. ' . * * 

LE cerme dce ww wii r i w fetrouue ini./i h9mo.4.^.î).de rei vindie^ pour-ce que nous difi»ns. 
adiournemeneoupourfuite, dont procède cciuyde reconuention, qu'on appelle 
autrement mwf«<;>ff/Viff, mutuelle demande, de Jaqucl le eft faite mention /»/.ti.§.i. D.de 
iuriJdiB* luflinian en parle in L atm P4pini*nm.i(y confiquenter^cx Nouti 9 6.c4p.i, 

C ér fimm.fp' mtattM. «m m i m w w ffc . g ui rappromie , ofdonac tptc le demandenr fer» 
tenu de relpondrcâlademandequc le détendeur liiy fera par récohnention , fans pou* 
uoir alléguer incompctcncc contre le luge : ce oui conuicnt i ce que dit le Iurifconfi:K 
tCyinl, qmnonco^^itur ^zi.D. de ludic. Des mutuelles pétitions , appcUees par les Grecs 
i.t'niLyctyeLh àrn^T>};;^/ieq, cRfaide mention enpluHeurs lieux da droid Romain , tn 
!tdt,D.qti€/iint«H.fine appell. r^cJ.u$'VltJ>ÀttxtnÊOfd.cogiiitJj%ei}ueJcriptiÊra.f^iji^, itcompèf, 
ftya vn tiltre aux decretales deGxegQuePape^ffiMMMr/MiiffOff^ où la forme de la re- 
conucntion cft déclarée. A ce proposon peutrcciter vn excellent lieu dcTertuIlian,//^. 
X. *dtt€rfm Maraonem^ J£.ffptiu de Hcbrta petentibm y*f*aureA 4r^entt«i contrk , mqujtt Ht" 
hràCM mntim pttitiwm iufiitHtJfe > ^Uegantn ftbi quoque mercedes rtfkitui op^rMe »per4ri4e fenututk 
pm Uttrétimt d«M:kypf àmtmim 0> vitfir ttO^u. La reconuention a Heu en cour Eccle. 
{îailique, mais en cour laye elle n'eft r eceuc,finon au cas porte par ceft article,que la de» 
fcnfc dépende de l'adion^ôc que la demande en reconucncion loitla mefmedefenfe.-cô- 
mepoui exemple, H quelqu'vn demande vinjgt efcus à vn autre «qu'il luy a preitcz , &Ie 
défendeur al lègue pour defènfcs, q u'il luy a oiaillé de h marchandiiê 
ladite (bmme, fie entant que befoin ellfe confbitue demandeur par le moyen de lès de» 
fenfcs, poureflrc paye de ladite marcliandifc, le propofc ccfl:exemple,par-cc que fur vn 
appel des Requeftes du Palais,a cftc iugé par Arreft de laCour du i9.iour de Iaillet,i564. 
que le demandeur contellcroit contre telles concluHons prifes par le défendeur parle 
moyen deic«defenfa,gefnri cellcs p roceder oitauxR eguefte sdu Palais, l'ay^leu en vne 
vidllepradiqueJariif bRqùrfiitqttëfieco nuentionn'alieuj^ cour laye , par-ce qu'il ne _■ 
fiiïtTrauHcr Tes iuftices des feigneurs qui font domaniales , efquclles le demancfeur doit 
fuiure le fiegcduiuge du defcndeur,& que la diuerlîcc de plaids en vneitielme caufên'a- 
porte qîiè con fufîon. Sontprefque les termes àuéh\ï^Tt.QiumàUH€Êm9n^mmcimr Bc 
deJUfiique^ ne Ufaut prendre figenerdUment qm*4$uéiu purent ftireî otr tBefe dMÀphupré régler À 
A»r«/yô»</f cf/îrfitfc/f.I'ay veuiuger en l'Audience parArrcflrde laCour pourvn nommé . 
Dclormes,appellant comme d'abus, dué.Feurier, 1561. qu'il auoitcftc ma! &; abuGuc- 




pellantauoirfâitconuenir rinthimc pardeuatleiuge d'Eglifc^poureftrepayédc 
ne fommc qu'il luyauoitpreflee,ledefendeurditqueledemadcur a tenu les rrrrcîàfer. 
me,pour certain prix, dont il luv cfl redeuable de plus, que la fommc qu'il ne luy demâ- 
dcyôcparlemoyendcfesdefenlcsfccondituc demandeur, aHnd'ellre paye du prix de 
ladite ferme:le draandeacfimffient qu'il n'tft tenu de refpondre fur lemites concluii6i 
incidemment priiei par le deftodcur » ny pou niibn d'icelles procéder jpardeoanc 
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• Des Adions 

ledit tiige <l^£gtifeîleàuel ncantmoins ordonne qu'il procédera & défendra. Ceftoft 
l'appel. Te cns auquel la reconucntion eft admife par cefte couftumc, demonfïre 
qu elle eft cipccc'de eompcnfàaô,comme auUi TertuUianau lica cy dcllusi aiicguc i'ajp- 
pcllc & y conuicnc Li.c.rer, am9t.0*L €.;C*dt(»mpenf. Et cêminemeat Jjocjquesfeisénc 
«Jltecettëparlcctresiroyaux, en autre cas que cclay de ladite couftume,4|iii«ftdedioiâ 
ofdloaire.&fepentpfopQ^iàns leccfes. . *• 

. ' Article CVII. . v' 

CEdulc priurc qui porte proûïcflcdcpaycr , emporte hypothèque du îouï 
dclaconfeffionourccognoti&nce dicellcËùûe en iugcment ou parde^ 
iiancNocaîres : ou que par iugetnoàcelle foittenuë pour coufeiTee^ouati ioor 
de la deijçgation,ettcîtt que par après elle Gikvcrmce.' . 

I on veut fuiure l'origine de ce mot çcdulc kfchcit^cn Grec (r*/f'JV, on le doiccfcriro 
/chedu!e, en quelques Hures iel'ay veu ainfî cfcrir. Ccdiilc priuce cftainfi appcUeci 
la différence des promeiles & obligations , qui le pallcnc par deuant N ocaires , qui font 
perfonnes publiques. Ceft article eftdré de rordonnaoceda Roy Franc^ois I. de l'an 
1539, Arc^i.6C9J.qui apporcent gland efclarcifiènieilt te interprétation à iceluy. L'or- 
donnance veut que radioumé en recognoiflancc de cedule recognoifTcou nie, s'il rc- 
cognoift foit par con^dsion de la debte, ou rccognoiilàncc de l'efcriture &: leing , ou d u 
(cing IculemcnCjfoit en iugementou pardeuant Notaires, cl le emporte hypothèque du 
ioor de ladît'srecogooiilànce : s'il dénie, l'ayantledemandeurverifiec du ioor de la de» 
negation,par,ccqu'iceIleaefïccl de côreftation,& argue lamaujaifcfov lu tkfenn'cur» 
S'ifncconi^rc^radiourncmenteft: fàità fa perfonne,parvertn d^TcuI dcfaut la cc- 
dule cH: tenue pour confenèe, & emporte hypothèque du iour de la iirntence, comme Gl 
elle auoit eftécAnfelIèe,par.cequele contmnax cft réputé co nfeflèrla ccd ule . qii'il ne . 
veucrecognoiftreoti denier: mais firadioumement n'efl: hv€t à peribnne, il faut deux 
defàut-S comme csaatrescauresperronncllc<;.Siccn*cn:conrrcccluvqniafai(rt la ccdu- 
le, qu'on demande la recognoUÎàncc,ains contre Tes héritiers ou là veufuc.par.ce qu'ils 
nefont tenus de recognoiltre,qucccquieft de leur cognoifTàncc^en afFcrnianr,qu*ilsïic 
lapenuentrecognoilire, le deniandearladaitTefifier,&icelle par luy prouueç elle em- 
portera hypothequedo iour de Ujponteftacion, qui e(l la permillîon de vérifier. Toutes« 
Fois il faut obferuer que telle recoenoiJTànce doit eftrefaiclc pardeuant le luge lay,ou 
fèculier, (b.uuntquell clleeitoit |aiclc pardeuant le luge d'E2;!ife, elle n'cînporteroic 
ciFcdd. hypothèque: par-ce qu il n'eft iugc des biens, & que fcslcntences n'ont exécu- 
tion fiiriceaX|dautant qu'il n'a territoire. Ceft pourquoy l'ordonnance fbit expreflè 
mentiondaittgcfeculier,P«ifr«//.}x_C,</e<ioB4f. Auffia efté iadi s iugép ar Arrcft duj4L 
Iuillet,i3J7.quelcsclcr(^ïmTt'contraindsderccoghol(ïrêleurfeine parïïênantTes iu- 
^cs royaî^Tîiir peine de laille de leur temporel , comme cfcritRebufFc. La debte parce* 
dulcc'cft c/>/ro»r4;>Ww <'f«»B/4, de laquelle eft parlé ii> ttt, C. Si «h chho^r afih. pecu n, Sclt 
creancicnjiii n a queteUepromefle,efl: appelle c/j/roçK^/^/wnw, qui nepeutconiiSîrle 
dcI>teur3eu)ndcbccur,pourn'aiu)irdroidd'hypotficquc. l.fcnul.cJenou^tion. &enco- 
rcsqucpar îc Cliirographeoncull peu conftiruerhvpothcquc , l.fdei'uffor.iS. §. r. D.Je 
f tzn. ^1. vit. de txc<pt.rct imite, il ne s'cniuic toutesFois que le créancier Chirogra- 
pnaire, auqun eft deoûns gage ^ h v pothcgu e, en euft Icdro id : dont ailleurs i*ay plus 
amplement dilputé. On demandëii la cod ule n*eit caniee , en cores qu'elle contienne 
promefTe de pay er,à fçauoir fi el le eft valabi c pour emporter hypothèque, r^.i m i fïï-r cr ?r 
pavement : on allègue desarrefts, melmcs vn du 18. Mars, 1 58 6. par lequel cllea cilc dé- 
clarée nu ik\Toutcsfoispa^ pronô- 
(;er Je debcéurd'vnecedulle con tenant confèiEon de denoir £c promellè depayer,a efté 
condaifIHÏiglârnirparprouinon:par.ce qu'au principal ilallesuoit des faits teauoitob- 
tenu lettres rovauv, pour faire cafler la cedulexar larecognoiiTancc de deuoir, emporte 
V n e caufc d c prcit, i 01 n die aucc la promcllc d e payer , qui tien t d c la ftip ulation ^ mx.%. ft 
fcriPtum.injh.ithMuiltb.ppM me retôttuient qneièmblaDlec^oiêfeprelenrantd l'audiêce 
die la Cour, feu monfieurDcthouj>remicr Prcfiden^^ 

vnecéSiîC^fiutepàryngenâlfômm deuoir cent 
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perfonn. &d1ijpotheque. Si 

cjcUSjàceluy qui cfloictienoinmd en ladite ccdule, ûn s autre caufc &: promc/rc,dit qu'il 
ncfcfalloiçarfcftcrauxiubciIitczdudroiA Romain, ains confîdcrcr iaquahcc & ma- 
nière d'vfcr dcspcrfoiincs, qui Uiibicuc telles ccdulci i & partant f ucpar arrcfl: l'hcritici* 
du debtear condamnéâ garnir par prduiiion. Se tf ouu en t aufli des Arrcfts d onnez far' 
ced ulcs entre mvda âSt parlcftucUaeftéitigéqQcdcplattearsmarchans encores qu'ils 
ûcTuirent aflbcicT, ay ans promispayer l'vn pour l'autre, l'vnpouuoit cRrc pourfuiav ^ 
condamnc^pourlc tout, nonobflTanc qu'il n'y cuft renonciation au benefrce de diu! fi n, 
&i droicl de dilcution, du Icudy 19. Iuil!et,i590, & que le marchand qui aaoit ioulcnc la 
cedtile Êiiâe pair vn autre, au ec promelTe de payer, par faute de payement au termeporw 
te parla ccdule,pottuoiteftre condamné (ans âifcudon du principal dcbteur, du leud^ 
14. Fcuricr, i<;9T.fontconfidcrations exbono if ^«0 ^ comme dicnt les lurifconfultcs. 
raypailccy dclFusde iarecognoiflànccduiciDg,on demande lî celuy qui rccognoift 
(on Icingappolc à vne cedule , &neaannoins dénie le contenu en icellc,fera condamne 
agamir & payer. Il meièmblc qu'il eftûns doute, que s'il n'aaurres moyens poar Vcm- 

Îjcfchcr, il y doit cftre condamne, par-ce que pâr Iafignaturc& foufcription qu'il fait 
bu7 la cedullc, il approuuctout ce qui eft contenu en icelle, n'eilanr prefume Ticrno^ 
rer. IjidcHjjor. i(i.%^.i.DM pi^n, l'ay traiclic cefte queftion au 7. liure des Rclponies , où l'ay 
fai t lemblable difttnftion , que celle que fait lo. Faber m /. mnttuc. C.fi cert. ptut. â f^auoÎF 

lî celuy qui figne, nejroùumfuum principaliter«e<iUf^feobli^etyanvero interueniat in ntgoîiê 
aliéna, yr trjl» je ^ubfcrwat. Mafuerius eft de celte opinion in 5. Item iUe.titJe titer.not.allf^ane 
Ui.^» ib) ^lof.cAereb. «hrn.non alJ.jlnX.plus 'l'.tlere cju.tifnt. Mais on demande H Tv-n des héri- 
tiers fcuîadiournc,cncore5 qu'il y en ait d'autres, rccognontlaccdulc,.! it^iuoir fi elle 
aura hypothèque contre lây pourvtoute la debteé le l'ay ainfi fbuucnt iugé .fuyDaat vn 
Arrcftae la Cour duii.Iuillct, ly^^.fàufàluy (on recours contre fès coheriricrs , par-ce 
que là rccor;noi(Iànce enf^endrclivporhcqne , laquelle eft indiuiduc,& qu'il eftdcrcm- 
p r (* I ? r ' c b u- n s d u d cfun clj. rem hcreditariam.dS-B.de etti^Xl. Cfl Vnut ex plurJjered. l, VOUi 
exmuUif.t.ac dijir.pi^n.not.inhmMlier.D. t^Mipot.mpivfJé ." ' 

Article CVIIL 

VN fimple rrânfportneiàififtpoint»&£iutngmâerlecranrp6rtàlaparcîe^ 
& en bailler copie au parauant que dcxccutcf. 

LA raifon de ceft article dçpcnd de ce que îc cédant, comme dirvn ancir Prac^icien, 
ncrcdcflàificdcccau'ilccdcau cçiTionnaue,&:quc pardeucrs iuy demeure l'adioii 
direâe,àcau{êdelaqne11eledebtettrluy peut payer ,<cà'ale cefsionnaire qUe l^aâioii 
vtile, comme ayant le droicl du cedan t, tP* ténquam àut proatr4tor.l.i.& i. C. de obli^. cS7*4£F. 
l.6, y.&' î .cJehered.vcl ^ifl.'^endJ.il.V.eod.rir /.^ .C.denou.u. Il faut donc nt;t"lificr Je tranf- 
port au dcbtcur, pai exploirauec copiedelailic c ftivuantl'Ordonnâcc,ahn qu'il iicpayc 
a u créancier enuers lequel il efl: oblige, & it^aciic en uers quiil eft à preknt tenu. Le trâP 
pôrtièfaitou pouircaufe legi time, comme au lieu dVne debte quieft deugp ar Icced aàfc 
auccfsionnaire, luy eftantla fommc rraniportee & baillée en payement , ou paryeifdt* 
tion de ladebcc : on iirefaitparfraude,pourtrauailler &molcflerlon dcbteiiren la iu- 
rildkliun du ccisionnaire, ayant priuilege d'attirer hors laïufticc orumauc, pai dcuant 
autres iuges, ou par raudoritcd'vn plus puiflant. Mais tant par Ja loy Romaine, m. de 
é^ewti9m'mitt^mm4Mdic4uf4f46l*'. ^ nt'licnnpotmiùriBiispatrûcmMmlkifritntihm précfi4re^yel 
éiHiones infètrttnsferrey que par les Ordonnanccsdes Rois Charles V. Charles VllL Lovi 
XIÎ, François I.6c Charles IX. tels trafporrs frauduleux fonrreprouiîez. A ce propos fait 
Ja conftj tution de l'Empereur Anaftale, /. pcr àuerfu.C. mand. laq ucl le Tay vcupracliquer 
par deux Arrefls delà Cbur^pTnduto.Iuin, 1559. pourvnnômelepoux, & 1 autreduy. 
Mars, 1563. par lefquellledebteurd'vnerenteaeftcreceuârendreceluy quiauoittranf^ 
portd'icelle desarreragcî, 'c prix qu il en auoit baillc':routcsfoisi'av entendu que de- 
puis lecon-r.i! r ardJ h:<zé par Arreft de ladite Cour, laquelle quelquefois pour les di- 
ucr{èsconiideratiunsquilc^reicntent,iugediueriêmenten etpcccs.quiicmblcntaucu- 
nementfemblibles. Il conuiententendrelafîgniiîcadondece verbe âifîr, qui ie trou- 
uc (ouuent aux anciens liures, & fignific proprement mettre en main , ou faire poP» 
idlèur^ôcaiuiieavie Philippcsde Biaumapoir eilia couftumc de Ciermont, ^aUtre^ 
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t'raâicicns aprcs luy : dont ce que porte ccil article , >» fm^U tr.tnfport m /ii/îf , ngni- 
fic qu'il ne rend celuy, auquel il eft »ir, pofièflèur du droiâ q u'a le cédant . p our cen» 
tram Jrc le dcbtcor, s'il n'cft fi^nific : conuneayanccn tels droites incorporels la figtiifi* 
c aHo^eff^tt ^cprinfcclcpoiTemon: tcllemcntquefiapresle tran^port,aupa^auan^^ou- 
tc$foisIa {Î2;ni fi cation d'icchiy, vnautrccreancicrfaiclaifirla mcime dcbtcj! fera pre. 
fcrc au ccilïonnairc, comme a eftc' iugc par Arrcft confirmât^ \ic la Icntcnce d u P reuofl 
de Parts, du Lundy a8. Septembre , 159»- I:e fimplc tranfport fè peut entendre i la di^* 
lence de la deleattiondu dcbtcur : par-ce que s^il eft prefentau tranfport, & le ceflion- 
naire le prend à nomme, il n'eftbeloindehgnification .'auilî le cedanr ne luv peut plus 
ncn d emandcr : cftant fait au lieu de luy dcbtcurdu ccliionnairc, luxt. i delt^^re. V. de no- 
M4t. (tr </Wf^. ccqui eft bien traiété mL^ C.(W.ttf.Mbi5Combicn que le ccuionnair cibic 
réputé créancier, & puifTe vfer dcsmefmesdroiâs&aiflions que le cédant, touresfoisil 
neiottïradespriuileges pcrfonnels qui compétent au cedanr, ny mcrmes pour rai/bn du 
fiegcdela hmice. B^li. in î. per iiutrfu.C.md>idnr.^lex4n(l. inl. ft po{] Jtttorrium.T) folut.mdtr. 
i5c tait à ce propos Lex»lMrihM.DJeadminjJt.tut.CutdJ>apJecif.iyi,RebMjJ^.depn^^ 
Et ceftardcles'entendnon <êutement pour le regarddu debteur, ainsauffi des autres 
créanciers: en manière que fî vn créancier a cédé flctranfportc la dcbtede {on debteur 
àceluyenuerslcqucl ilcdroic oblige , c omme pour e xemple , les arrérages de quelque 
renteà ln\' dcuc,&:lecclÎ!onnairc fTayt fait nu;nîfierlon rranfport , il nclèra rcceuabici 
s'oppoicr .1 la vente de ladite rente iaifieà la rcqucftc des autres créanciers du mclnic de- 
bteur^ conwieaeftc iugc par Arreftsdesi3.May,i57a.ôc 14. Nouembre, IÎ95.& ncpour- 
laalleguerla préférence de fon cédant premier créancier; En tjiioy il fera plus leure* 
ment de faire oppofcrf'on cedanr, anec lequel il fc pourra joindre en ]acaufe:ann que 
ccqu'i! ncpoarroicohtcnirdefonchcl:,iil'obticnûcparle moyen d'iceluy. Ncfanr icy 
omettre que l'clîecl de la làific ôcarreftfaid à la rcqucfte de quelque créancier, iurlcs 
deniers q ui (ont meubles , encores qu'ils procèdent de vente iudldaire des héritages du 
debteur, eft tel que le fàifillànt fera préféré fur iccux à autre precedentcreancier , qui ne 
fc fcroir oppofé à ladite vente: par ce que les deniers de l'immeuble vendu nefucccdcnc 
au lieu d'icciuy,/.^«i >«J.$.^'i^I).<^f/<»rf.lugc par Arrcfladua9.0dobrc,ij;7.ôCi2januier, 
ijpé.pour le iieur de Cbemeiaut» contre le ucurde Reudllon. 

SI aucun a prins vn héritage à cens ou reniée à certain prix par chacun an , il ]f 
peut renoncer en iugement panicprefente oùappellee» en payant cous 
ks arrérages du pa(ré& lecerme cnfuiuanr. laçoicquc par lettres il euâ pro* 
nais payer ladicerentei& oblige cous les biens :& s'entend celle promefle tant 
quineraproprîccairerfmonqucpar les lecrrcs d'acenfcmcnt,!! cuft promis 
mectrc aucun amencicmcnt,ce qu'il n'cullfàir: ou qu'il cuft promis fournir Se 
faire valoir ladite rcncc , &:à ce oolig-e rous fes bicn'^ ; en LnlTinc touccsfoisilie» 
ritage en au(& bon cilat & valeur « qu'il eitoïc au coups de la prinfc. . ,, ^ • 

Articls CX. 

CEluy qui n eft preneur, mais eft acquéreur du preneur à la charge de la 
ren te leulemenc , ians fiûre mention d'autres charges , comme de me t [rc 
amendemenc, fournir Sciaire valolr&laiflcrl'heritageen bon cftat, il peut re- 
noncer: pourueu qu'il n'aie promis expreflement acquitter & garcncir ion ven- 
deur & bailleur. :^ 

DE laforme-derenoAcerauacheritages fubie<fbs i rente foncière ûide nfcntioat 
es Ordonnances dephilippes de Valois, & CharIcsVII.de l'an i44i.&ampleméc 
defcritcen vnanci^linrcque l'ay efcrità lamaindaqucllei'ay rccitccauliu.desantiqui- 
tezFraii^oilci.Etccrcainemfcpar ladite Ordônance de l'an i44i.pourxeAabl4;iaviUb 



perfonnellcs &: d'hypothèque. 

& fauxSourgs de Paris après que lesAnglnis en turcfttchaflcz,eft ordonner que ceux 
qui voudront déguerpir £c quitter le.s mailons,(eronr tenus les remettre en tel ellatquc 
elles ei^oiencau temps de la priic, s'il en apparoi&bir,nnon en bon & iuHilànc efbat.Tou- 
cesfbisy^arreftdaConifèil d'Ëftâc pour les inaiibnsruynees à Parts durant cei derniers 
troublcs&gu erres ciuilcs, qui permet généralement deguerpirTesmaifens ficplaces en 
reitatqu'ellcsront. Ces deux articlcydcpcu^nt l'vn de rautre,&:demor firent que les 
premiers de ce tilcrclcdoiucnc entendre du tiers detempteur, comme l'aymoimrccy 
deflas.Ilyadtuerfèsefoeces&:iiianieresde batit d'héritages, quifepeuuenttotitesfbis 
réduire à ces' deux chers, cens & ren te, i'entends foncière, qu'autrement on appelle Hir- 
cens. Car les haux (oient à perpétuité ouà vic,(bient A cens,en emphvt cu(e,à perpétuelle 
redeuancc,libcllaircs,prccaircs ou en quclqucaurrc forme que les ccnrrach foicnrcon- 
ccus, ilslont laids àccns ou rente: entre Idqucis y a grand diftci cncc à les prendre eu 
leurs propres termes, laquelle Bouteiller & autres praticiens declarentamplemenc 
BaiUer àcensappartientau fei^neur feudal ièiouantdefon fîeF, qui bailledes terres Se 
hcritaç;esdcpendansd'iceluy a certain cens, en recognoifiance.fcremcmhrcncc (com- 
me dicnt les vieux pradiciens) defubiedion enucrs luy : Se partant il demeure (eigncur 
direct, ayant droid de lods, ventes , amendes &autresdroictsicigneuriaux, félonies 
cottftumes des lieùx«meûnes paraucunes d*icelles de retraid icigneiirial. Bailler àrentë 
(aînfiqu'ence licuille faut prendre) s'entend après le chef cens, â certaine redcuance 
parccfuyqùi cfl: propriétaire de rhcntagc,&n*a ledid bailaucun droid decens& dire- 
defeigneuriemeflc ôcconioint,comme tniâ.cinspectiUn §.mncahijnd.titJelocat.Do^i.ia 
l'yh.cJeinre mphyt. lojf^ibnm $.4d€OjtfÛMloC4to. tn li.c2emre<mphyt.^ztct q uclc fiib- 
ict ne peut au preiudicc de fonièigneur,(iirc]iarger l'héritage qu'il ticntdeluy àccns,dc 
femblable & efgale charge enucrs vn autre , necenim duo domini tiuficm reim foltdum ejjc pof- 
fénrj.fivt ccrto.^ fiduohn. D.commod. CbaJ?.tn^ci*f in confuet. Burfun. rit. des ccnHuc^ §, 5. où il 
dilputcampleiucnr ccite queftion.- & nous en auons parle au tiltre des Heis.La rente fon- 
xierequ'aucus appellent f^mum,qu'oiprG joU pendétnr^Aom^ faite menrion m/.i^.P.^M 
'foriorjnpi^.l.}^ ^JdemlutM»iii,D.deteg4t,ïJ.î.§.fi<jiiiinemine. r .ne i^Hti'mhc*fitllic. cfldeuÔ 
aubadleurderheritage,pour letranfportqu'il aFaid d'iceluy, lansautre charge de rc- 
cognoillànce de fcigncuric: en aucuns liurcs de coullumc Se pradiquc , elle eft appellce 
gros cens, furccns à la différence du menu cens, chef cens, ou cens capital, on la peut de- 
' finir, Vne redeninceâ la chaire de laquelle l'héritage eft baillé. le fçay bien q u'il y a des 
baux(8Ci'ettay vcu aucuns) principalementcmphyteutiques,efqucls le cens efl: meflcSC 
confondu aucc la rente: & les hcntaciies ainlî baillez, vocantur a^n 'yefltj^alcs,fiueeff}f hyreu- 
ticarUfSciai rçmCyVecligdlttributumJhpendiumftjtr etiamfoUriwn. AulTi ccux auiqucls bail en 
eftraid, tanrqu'ils payent lecens OU ren tefcarlesIurifconfniiesRomàinsn en font dif^ 
fcrenceydéfpeUueteftredepoflèdez des héritages, qui leur ont c(ié batUezâtelle cbarge 
& redcuance. /. i.çjfi.V.fi^z^cr '\rS}i^j!u le dira'v en palFantque lesnouucatix Empereurs 
de Rome, tan t d'Orient que d'Alcmagnc, on rndi cm (le des conditions aux contradsccn- 
fuels ou einphytcutiqucs, qui n'ont lieu ny en lacouilumedcParis, ny en plufieurs au- 
tres.>Cs^rnousreputon$celuY qui dentvn héritage, ibiti cens ou rente, pourvray Çtu 

? neur Se propriétaire, non fubiecl par cclTàdon,&diemcnred e payer par certaii^ emps, 
cftre charte de rberitage qu'il poflede.Toutesfois"tantpour la commodité duT»aiI leur 
que dïï^ p fcneujaeftc luftenicntlntroduit, qucle pféneurppilic renoncer àrhcritage 
qui luy a efté baille, ou cefuy quiadroidde luvt en indemniÊmtlebailteùir^c'^^dire, 
luy payant les arrérages du pauH, & le terme eniuyuant&.^tisfàiûntauxcEaî^es&con<> 
ditios portées par le bail , qui luy en a cftc fait:& noftrc couflumc en rend la railon, parce 
quela promcfic dépaver le cens ou rente, s'entend tant qu'il (eraproprietaire.D'aurant 
que de rente ioiiHef eon'peut d emander pluiicursannees,ra y veudilputerficllceil uro« 
'mîfeeneipece, comme(pourcx emple}d*elèus,comroent (e payerontlesarreragestd'au- 
tantqut; l'cITirnatton des eicusàuroit eftd çrandràient changée & augmentée depuis le 
bail à rcntc.ray autrcsfois cfcrit & rcfpon(5u , que les arrérages ("e doiucnt payerfclon le 
prix que les ordonnances leurauroicnt baillez par lesanneesquelefdidsarreragcs fe- 
roienc elchcuz, commeae{lciugcpararrell,àlaprononcianondePafques, 1586. Mais 

1)arceqoeleio9.articlefèmbles'enueIopper,à caufè de la demicrècnufè d'iceluy, ie 
'i ntci ' pm e ra y plus cbiremcnt.- Le preneur d'héritage à cens ou rente ^certain prix par 
chacun an, il y peut renoncer en iugement partie prefente ou appel lee , en payant les ar- 
rérages du pailc U le terme cniuv uant, cncores qu'il fo^c oblige a payer ladide rente,par 
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l'obligation générale de tous Tes biens: finon qu'il fcfuftfpecialementobliî^c à mettre 
aucun amendcmcr, ou qu'il euft promis fournir & faire valoir ladite rente, & à ce obliec 
tous fcs biens: parce qu'outre l'obligation générale de payer la rente , y en a vnc Ipeciale 
de la fournir & faire valoir (iir tous les biens , laquelle c(t du tout per/onncllc , uc rc- 
' giirde tant bpromeflefaicte pour le bail d'héritage, que celle du preneur, oui fc fêroit 
oblige à faire valoi r larente,comme on traic"]:e âc difiruclione nomïnu m l.finomm.D.dc haed 
"yetaÛio.ane cel uy q u 1 tran i p or te vn e d c h rc, n 'eft tenu de la faire valoir, s'il ne l'a promis.' 
Mais celte claufe, en UijJ^nt toutes/ou Chentitjre en auj^i bon ejijt c> fuleur^ ^uil ejloit 
au umps de Uprmfe^ apporte de roblcuritcàccftarticlc, pour llj-auoir ou elle fe doit ré- 
férer. le laiflc toutes difîicultcz qu'on pourroitalleguer, ficmelcmblequ'ii la faut rap- 
porter au commencement de l'article, les deux exceptions entrclairees,n'cmpclchans la 
continuation de la principale difpofition:commefi l'article portoit que le preneur peut 
renoncer, encorcsqu'iriefufl: obligea payer la rente, en laifiànrtoutesfois l'heritagecQ. 
au/Ti bon eftatSc valeur qu'il eftoit au tcps de la prinie: parce qu'il efl tenu de le côleruer 
Ce entretenir, cftan tau lieu du propriétaire: comme on elcrit de l'Emphyteute/n/.i.r.t/r 
iureemphyt.A\xiX\ telle renonciation eftvneefpccc de rcditution , ^u^delfct femn prifiin^m 
Câuftm CjT reidetcriorunon fa^tx.wxt.LÀliherfo.}^. D.de^on.ltbtrt.ljnbcllo.^.f tjuH fetuum. D. de 
capriJ.videjmitf ^ener4li.}S.D'(ie')'fiiru.&-al.'it»l.Tira(ju.lilt.d\i retraicl lic;nai;cr.On demande 
fil hcmicr^aiïiencficcd'inuentaire peut dcguerpirric n'en doubtcnu^^ 
qu'il l oTrpôui ( uiuy â larequcflc de celuv, auquel la rentceft deuc, & les créanciers qui 
app arôili'eiUfcmm Ci^Tà fin qu'il nefembleauoirdegncrpi en fraude d'iceux. L'cffccl du 
d cRucrp iHcment duquel eft traicle en ces deux articles,éftde rendre entièrement cxcpr, 

3uitte ddcliargc delarentcccluyqui adcguerpi,lbitpreneu .^fon héritier ou vn tiers 
etempteuniàns que pour raifond'icel le le preneur en puifTe eftrc plus tenu: dont on 
peutrirerargument exL(juifundos.C.deomnia»r.defer.lib.u. (^al.eiwf. titul. l.fum fruHuariu/. 
D.delffùfr, l. 0" fi forte § .Ltbto. V.fi fermt.Vindic.c.tt),')/n.àe'\af4llo tfui cont . canfl. Loiha.mifib. 
feudo. Encores qu'il aytpromis payer la rente, ôc à ce oblige tous fcs biens, commcpor- 
te le 109. article, parce que telle obligation perfbnnelle n'eft principa le, ains feulement 
acce/loiredcrhypothequaire, 5c faite en confequenccd'icelle, à laquelle partant il con- 
uient l'adapter, & non la fcparer pour en faire vne pure pcrfonuel le, contre l'expre/Ic 
difpofition duditarticle. Pour les deux exceptions, qui (bnten ceftarticle,,i'ay maniuc 
deux arrefts, l'vn du 9. lanuier, 1^69. pour l'vn des moulins, que ceux de la nouuellc opi, 
nion auoientbrufler à l'entour de Paris, en l'an i j6-. par lequel ccluy auquel bail auoit 
cftéfaicde la place,poury baftirvn mou lin,&: à ladite chargera efbc'condânc à le réparer 
& payer la rente, fins auoirefgard à la renonciation qu'il failoit, dont ilauroiteftc de- 
bouttc: &: fut lors allégué vn arreft qui auoit efté donné depuis peu de temps en f embla- 
ble efpece,pour les Religieufes de Prouins: & la Cour n'eut non plus d'efj^ard à la ruync 
faide parles gens de guerre, que fi elle fur aduenue par autre cas fortuit :"c'eft l'opinion 
de /'ffr.^iic/;<rnm,3.ç«<i7.78.Toutesfoisie ne voudrpis prendre fîeftroic^ement ladite ex- 
ception,qu'clleempefchaft le preneur de déguerpir. S'il auoit fait l'amendemct: d'autac 
quclacouftuinenel'cexcludfinôen casqu'il ne l'ait faicl:ce qu'il mefembleauoif lieu, 
encores qu'il air promis de maintenir l'héritage eu bon & fulîîianteftat:pourueu qu'il le 
dcgucrpiflecritel eftat. Et le frauduleux 6c trop fiibtil ftyle des vénaux &: dome ftiques 
N otaires n c doi r eftre préfère à l'eq uitc du droidcommun.Au contraire (îceluy qui de^ 
j^uerpit alaict de grandes meliorations, &: outre ce qu'il eftoittcnuparTacenfcmcnt, il 
ne pourra les repeter, parccqu en deguerpifîàntvolontairement, il femble les quitter 
aucc I héritage, tvxr. nouel. 110. Autrement ierefpondrois du tiers detempteur qui renon- 
ce au cas de 1 article 1 o i. parce qu il ne feroit raifonnabie le priuer des meliorationspar 
luy faicles de bonne foy. iuxt. l.pUné. D.de petit, hxred. l.fi puptil$.%.fi ne^otU. D. dene^ot. ^ejl. 
l.i.D.de rti inndic.^ ttl.vul. Quanta l'autre exception defairevaloir la renre,il a eftc don- 
ne nourlcs Rcligieufcs de L'amour-Dieu,pourlefquelles i'auoiselcrit, contre vn nom. 
mcDupuis, du 18. Décembre, i5^9« par lequel l heritierdu preneur, qui auoit promis de 
fournir & faire valoir la rcte fur tous fcs bics lefquels à ce il auoit obligez,aeftc debouttc 
du deguerpillcmcnt*: renonciation. Lcfemblableonpeutdire deceluyqui alcdroiA 
du preneur obligcau/dites rentes, s'il a acquis l'héritage à la charge d'icclles: ou s il a 
exprcfTemcnt promis de 1 en acquitter & garctir: encores que par le contracl ne foit faite 
exprefle mention d'icclles, parce qu'il eft'ccnfc s'y eftre fubm is Se o b l i gc pa r ladi te pr o- 
mcITc d acquit & garentiejCommc on die du fi(Jciuflcur,lequcl par laTi Jeimiion quilfaic 
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l^jMpI^iQtcêq^ft promis^.cemmcs'tleftoirattecJbiy^'S.'V/r. infiMfidelufJ'orih.l, 30* 
litp^ftt^D.ie verb.oblig, Audî quand le principal preneur fèroitpourfuiuy, il aurmcfoil 
rccouts contre fou achepceurpour rin<lcmni/er& garantir: &lebail!cur de riiericage 
pourfiiiuajiclc nouiiel acquéreur, ('il vouloicrenoncer,luyallcgueroitparrcplique,quc 
iRïny.eixdeur ne le pouuoic &irc,^qu'ayanr promis racquttter & ganincir,il n'cftoicnoA 
plus^meluy rcceuable à renoncer. Ouriifàutentendreleiio'ardcleattcasda to^i qu6 
Jeprencur duquel ie nouuclacqucreura le droicl:,n*euft peu renoncer, à cauledcs char- 
ges portées parle concracl: de bail ; parce ques'il euflpcu renoncer, l'nchepteuraufli le 

£purroictïiirc,quelqucpromefle qu'il eu(t faidcdc l'acquitccr &indcnxnller,parla^ai- 
>n/.Pplnf0ff/Mtf.I3.§J.DJr4i/^«/r.rrr./'oy/(•^.7.4i»^ 
rerMfmm.tr aLlrul. Certainement ledid iio. art. fe rapporeant au pretedencne parle que 
des rentes foncières: encores qu'on le vueille eftendre aux rentes conftituccs, mais c'eft 
"contre les termes &: laientenced'iceluy. Et pour le regard du preneur y a grand' diffé- 
rence, iii'hentageluy ert baillé à rente foncière ou à rente conftitucc, comme i'aytou- 
ché fufil'arr. 79. dont ie propofèray vn exemple. Si l'héritage eft^endii pour certaiue 
femme, delaquelie l'accepteur conftituerenteracheptable fur tous fes bieos^ibitparvn 
mefîne,ouautrecontracl j telle rente ne fera réputée foncière, le debtcurnc pourra 
y c n i r g g deguerpiilcm en t. MafumMtn^.ltemcumres d4tHr, tir.delocato ^tureemphyt tiec 
quel ciuihyteuteouisobligcàpayerleicns, tant qu'il fera dctcmptcur, ainfi qu'on a 
acconftrmjé]^^ (e peut , coutesêc quantesfois qu'il voudra , d cfcliarger d u payement 
du cens annuelle prefîation, enguerpiflànt ou cédant lacliofcmcfmeau feigneur 
dirccl, dcquov on pcutvcoir Spéculait, dclouto.^.nec alujua-.ficitl.cùmfrufîu.jriff.'P.de'vfttfr, 
^not.Bart.ml.ucum <]uo.D.de aijH.&' <t<}M.p!uu. toutesfois il clt tenuàl'intereftduicigneur 
filacboièpar & £MtC€f^cmpircc^ytnotJ.fipnu4.§Mrrtnter.VMdamn.hifeB. Maiss'ilefi: 
çonu enii qncfemp hytcute ne puiâè guerpir ou céder la chofè , 6c principalemenc iot» 
<l\ics zcerza\ntcmçSji\ ne le pomra fciir c ^ar^J.ficur. C Je oblig.fjp<0{tio^ . » "* *;j 

^Mo. ccftc dcrniereclaufede la.conucnrion de ne pouuoirgucrpir fcpcut entendre tant» 
de iacoiuicncion exprcllc^quc cacicç ùcj^areil crfccl:.Mais nollre couftume ne conuicnc •* 
4tt t outà l'opinion (wlÇBlifl ferîls|^partantten*en difpu^er ay dauanrage . Il ne faut rc- 
uoqngr^dottbte que le pre nciirdfleritage àrente fbncTe re , en le vendant , cédant ou ~ 
.a utreme nt aliénant à vn tiers ne foit entièrement quitte &: dcichargé de ladiclie rente» 
d'autant qu'icelle cfE inherenteau fonds, qu'elle fuit, &laif]c la pcrlonnc.fi toit qu'il cft 
hors fà détention, l.vli.C./inecenl'yel rcltq.l.lmperttoresj). de public ve£h^. Ce qui eft diC* 
pofédesarreiageseftafind'indemntfèrieicigneurdelarentet&parcequelesarreragcs 
ibntaulieudes fruicls, fie dcchacuneannee, ilsfèdoiaentprendrerurlesfruiclsdc la. 
mef meannee, m/.i.C.</r .t>;no.g37'fr/^.^ inclue j\ipeniium.DJeimpenf.in res dot. faÛ.En quoy 
le dc guerpiflement dti l^crftSc la renonciation don t cit parle es loi. loi. & 103. Pour plus 
ample intcrpretati6ir, TadiouftcrtY vue belle queftion qui aeftëtiaiftee&iugee en la. 
Courde Parlemcr, entre les Chanoinesde l'Eglife de fâinâ: Grégoire de Crecy en Brie, C^^^ty^ * 
pijur Icfqùcîs i'.uToîscfcrir , contre quelques habitans du villagede Boulleure. Le faicb 
ci^oit, Aucuns habitans dudit village tcnoycnt;^randc quannrc déterres labourables 
defilics Chanoinesà certaine rente de grain ou lurcens, cous folidaireincnt tenus & con- 
dj^nez à payer ladtâejrente eftans auflî tous héritiers ou ayans droiâ des premiers p r c- 
neurs,àlaciuurged'icelle. Les Chanoines poikfiiiuent aucuns des detempteurs 2 fin d& 
rccognoiftre paver & continuer ladicle rente, aucc les arrérages: lefqucls ^uerpiiïcnr & 
renoncent, ofTrans payer tous les arrérages fàuf leur recours. Les Chanoines voyans que 
CCS défendeurs, qui cftoient bien fbluables, ne pofTedoient grande quantité des terres 
chargées & rcdcuables de leur rente, fontappellerleurscondctempteurs, aufquels il» 
fomment ladite ofFre de guerpi(rement,5cconcluentparcc qu'ils font fblidaircmcnttc- 
nusdelarente, qu'ils acceptent fi bon leur femblelcdid guerpifTement, ouqu'ilslefa- 
cent tous enfemble de toutes les terres chargées de ladite rente: &c contre les vns& les 
autresfbuftiennentqueleguerpifTèmentdoiceftrefaiâdetouteslesterres, autrement ^ 
qu'ils ne font tenusaccepter celuy qui eft faicT: particulièrement paraucuns d'iceux. Il , 
IcmMoit cftrange d'cmncfcherleciicl:guerpifîcmcnt , & que ceux quilcfaifoienrnefuf^ 
fcnt pour leur regard de/chargez de larente: parce qu'en l'acceptant par lefdifts Cha- ^ 
noines.ladictc rente n'eftoiteiteihte, qucpour b portion qu'en deuoient ceux qui re- 
oon^ient, icelleponr le f qrplus demcurantenfoo in diniduité cdntreles autres detem> 
pteah,quinelaiuoieiitd?(»eiiieiofidairemcnttê5n^ mM,LmwiimaÊUiMêàio,Jl^i^ 
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' Des actions 

^tê.V,cothmJitiiiXlMturJ>AiSjC,Tr*MJ, Mtd^tmm,49'iêiBdrt. V .defotut. îo.FaberJn /.V cJr 

</iwt.«rà.LcsChanoincsaIlcgucntle$mc(ntesraifbns, ^ i.i§.tx h ':< .v .ie%-i:rh.oh!ir.l ppM- 
Utw.%.<^M[itt*m.D,de nom oper,nuncU.l.fi ferum comumi.D.denox*l.a£lion.l.pr£tor an h r. c céiSlti 
VJe dâmn.infeÛ. Par Icfqucllcs ils maintiennent que comme le bail èldodiuidu, la rente 
inSillflMé^ttffilc gucrpifTemencfèdoitiàifelblicbiremenc: & ne ièroit anctmtineiit ' 
raiTonnable,que la multitudedcs perfonnes changeai la condition de leur obligition 
^ qu'ils fulFcnt tenus contre l'intention du bail d'entrer en communion âc^ rcfrcs & ' 
de i a rcn te aucc les autres detempteurs, «r^umetu i.ji ijuu ^tlmm. D. de joifitt r niL- A u iîi fcroir 
. indircclemcnt lesadftreiiidreidiuîferleurrentc» contre la nature d'iccllc. Pararrcft 
de la Cour, donné en la chambre du Confeil du qutnziefme Décembre, 1563. les 
Chanoines ont obtcnu,& les défendeurs cflc dcbouttezdu gucrpiiîcmft par eux requis^ 
fauf à le faire par eux accepter par leurs codctcmptcurs. Mais ne voulans iceux de^ucr- ' 
pirauec les défendeurs qui auoientabandonnc leurs parts 8c portio ns dcfdi des terres, a ' 
eftë di(pucé en Texecurion duditarreft fi lelHiâes pomonsaccroiftrontaux codcteai- 
pteurs, & comment: ienedoutc,commeaul&a eftc iugé enkdiârecaufi^, qu'elles n'ac- 
croiflTenti tous les aurrcs dctempccurs à proportion desautres terres qu'ils poifedenc 
delà mcfme charge Se rcdcuancc,"Vr conjht exl.io.(^ \z.cJfomni a»ro deJerto Ncud 
166 H^rmmopulo hb. de yarijs le^ihm.f^ tr^èUtXwaam diék. nauti. i en ay plus amplement 
eicritauxPandeâ«s. ^ 
Mon inten tion n'a el^é en ces annotations fur laCouftome de Paris de traiâer ample- ^ 
ment toutes les queftions qu'il m'euftcftc facile d'y rapporter, parce qu'on les peut re- ' 
cueillir de mes Pandeâes, oùtour ledroiflFrançoi-; cft plus exadementreprcfentc',dif 
couru & traiûc,mcImemcntdeshypociiequcs, auiccôd ln ^c . roure sfoi^|vantcftc prie 
dediremonadttis (nr l'interprétation de cefte vulgaire claulê , jùurmr l^fi^vdwt^ hç ' 

^ difpute encre deux trcs-docbes &excetlens lurifconfultes n ou uellemft mile en lumière, * 

i'ay bien voulu pour !c ! e^.u\i feulement de ce? deux articles en déclarer mon opinion. ' 
/ lefçay ce qu* cna c(cntDumouim en Ion liurcdesvfures,^K#^.8.»«w.i34.&ladin-m<^ion 

{ qu'il àinucntec,mais elle conuient peu à n oftre texte.Toutesfois ie ne trcuueiansraifon . 

l'opinion de ceux qa î eftiment ladioecbarge foumtr ^f^fSàwry 9i la force qn*on \uy 
amibue,procederd'vn c nouuetle pratiqueplas liibtille»qtte fondée en bône difi>o£tion 
de droiét:, pirrce qu'elle nepeutnonplusvafoir,que garcntir. Mni'^ la couflumc rarreflrîc 
. . àlapratiquemonftrc clairement la force deccftcclau{è,quand clic fait diflindion delà 
prinfcd'vnhcncageà cens ou rente à certain prixpar chacun an, aucc, la iculc promelle 
de payer ladiâe rente, 6c obligation de tous lès biens, ou de Tacquifition nàât du. 
preneur, par yn tiers, i la charge feulement de la rente: ou fi la promelle de/!>ipnNa<^ 
I, faircyalûir, v eft adiouftee , aucc obligation de tous les biens du preneur, ou tiers 3 rrjuc- 
rcur pour l'efFed de ladite promcflTe : car au premier cas la renonciation & degucrpilTc- 
ment a lieu,& au fécond non. La recerchede larailbn cfclaircira grandement celle quç. 

g . ffion:filn'yaquvnefimplcpromeffc,elleregardelculcmctlaprîlèdci*Jieritage,acn*o- 

bl^qnedautant que le preneur OU l'acqucrcur de luyen cî[ proprietaire:C4Mnme^'dâ 

le commencement laconucnticn euft eue entre le bailleur fcle preneur, de payer par le 

Î>reneur la rente, tant qu'il ièroitdetempteur,&non plus outre: corne au/Ii l'interprète 
acouftume.MaisIapromelfe&obli«cionde/0«riiir ^/«/rf x-4/o}V,qu'aacunscôpar^^ 
àla flipuladon W«rri^env, doirauoirk force & exécution particulière, plusgrande que 
celle de l'oMiî^ation générale de payer 5c continuer b rente: tcllemencqu'âbicn inter* 
prêter laprife à cens ou rente, qui contient ces deux promclFcs, il la côuient cftimer non 
pour vn iimplc acenicment, ains pour vnc cipcce de vcndicion, cômc fi le bailleur auoic 
Tendu fbn héritage pour tel cens ou rente, tenSt lieu de prix, qu e le preneur énft promis 
payer fur tous Tes biens, lesayant à ce faire obligez, & à fournir & fiiire valoir lediâ cens 
ou rcntc:tclîc ert donc la force de ladite c].inre,rcnforcee de l'oblii^ation de rou'ilcs biés 
du preneur, que quelque chan^emcrr ou péril quiaduienncà rbericaeequiluya cft<5 
bailic,il fera touliouritcnu dt paycricdic cens ou rcte,5cfairc que le bailleur en louyflc, 
c'clt prxJl4¥efhAereli€ere^ à quoy le vendeur cft tenu par telle ftipulation,/. cxrm/^ro.^.lv». 
dùore.DJc icI rr^ptJ.l'editorJ.Jtftrumia.Uhiha 

Ce m^^rtc/] i<;rHFp?3cprimc le I atin prtjiare, qui fignifîe arcompîircc quieft dit& pro* 
mis, 5c en preruîrcfurfoy toucciachargeou (comme on parle vulgairement) efirducrfic 
liurer d utoutJ.i7.i8» g^ '9- I>M*iiLeJiBJ.xo.SAj:>.de4d^mr.rnMm{n.faireV4loir c'ci^AVh 
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cxprimcetqu'encores que rheritage ne fuft fuffiûnt Se foluablepoor payer lecens ou renoi» 
II cft-cc quclcprcncurn'y pourra renoncer, ains payera Icdift cens ou rente furfcsautrcs 
b iças^qu'àçcfaircilauiiOi Cobligcz.N'cft doncecftcpromcifedc fournir & taire valoir,vainc 
& fupernue,ains de graiid'fbKeflc eoergie,&: telle quej&ns çlirçucioa de l'heriugc baille , £e , 
pêûçIcBjuy cur addra&r ptfur le payement des arrérages du censjouiente eb vertu de To^ )^ 
bliganonhypothequaire an nexec à ladi(flc promciTe contre l'obligé, cncores qu'il ait di(po* , 
fc à vnautrc dudidl hcritagc:parcc qu'au contra£l de prinfc y a deux obligations emporcans 
diuerfcs hypochcques,qut Conc'dillinâes , & Uoiucnc auçir chacune Ton cii'ecl:à fi^auoir cel- 
lej^^atenirlefbadsbaiUéittJageDetalefur tousies biensdu debteur,aucc ta Spécialité de 
fottioir ic faire valoir. Qufnd aux rentes conâituecs aucc telle promeflc,cncor esqu'aillcnn ^ 
len ave amplement traiaé,toutesfois ie noteray en paflantqueladiclc clauGs journtr^jaè' 
r«V4M/r,mife en vn tranfport de rente t"ai£lparaucun à prendre fur fdn dcbteur, qui promet 
à celoy auquel illabaillc u iraDlporcc,dcialuygaicntic, fournira faire valoir n'empcfche 
Udifcuffion que celuy auquel laceffioo de Iarenreaefté<àiâe,efl: tenu ptcallablement&ke 
furies biens du detcurd'iccltc:&mcfmcs s'il y auroiteii des biens dudit dcbicur vendus 
decfetcz,aurquels li iediâ ceflionairc fc fcuft oppofé, il feufl venu en Ton ordre pour quel- 
ques fomnics,îui feront iccl! es imputées pour en citrc faille dcdii£lionfurcc qui luy pourra 
cûre deu de reilc ap ces ladidc dxicu tion ùliGLc. lug é par arreû prononcé folennellcment le 
jLAaril,f^oa.6e antres auparauantdes lî. éc ai. Mars^ij^i. &a5. Iuin,8£ i4.AouIl,auditan,tt • 
ailtces>& encorcs du 7. Mai^itei.par ce que celuy quîttan^orteauec telle ptomefre,n'eft 
tenu que fubûdiairement, &comme tidciulTcur dautant que le dcbteur ne pourra payer, 
iuxtd.L "V/r. D. dereb. crédit. l. decem. D.dc'\erb. ohlijr. l. Çijîdciuj foret. D. dejideiuffor. maintenant 
À'adiouileray outre ce que i'ay efcritde lalîgnitîcation du terme de déguerpir , gucrpirou 
vuerpir , comme les anciens Francs parioient , ce q u ci ay leu en vn vieilliure de praûiqott 
quei'ajreiccicàlamain.quele vueipiflêmentfefairoiteaiugementparledetêpteur del'W 
litage en la prefence de Ion bailleur auquel ilrendoic les Ictncs de prinfeou accenfemenc 
pour la tradition,& s'en faifoic le vcft ic deueft pardeuanc le lugr, aptes auoir afferme qu'il 
fendoit l'héritage en aui& bon eilatqu'illuyauoiteflébaïUc. Uyades couilumes qui pcr- 
tfiecceDtcdakuidbnDeiBent 8c renoaciacion»poiiric regard du tiersdetempteur,apres qu'il- 
afommcfongaranditcqu'iccluylu/deÊiutrmaispuisqneooftrecouflumc n'en parle,ilmé 
femblc que dirc£lemenc,& fans fommeril peut renoncer & dcgucrpir,5cpattant 1! conuicnc 
diftingucr ces deux articles du lo i. pour la différence qu il y a entre iccux La coullume auffi 
veut ^UC'cçluy qui renonce iaiHci heritaec en bon eftat , ce qui s'entend , s'il n'y apromef- 
fedemettÉeaiiciinamendement*qui eftdemeUo tttion &: augmentation d'aum fcdn tîlS â 
qu'il ^fVnif lopi d^» ^ii,Ç lr celte rc nonciatîo n ejl (jHâim^eàti redhibitionif^in qud omnid m 
teg^ruHtrelJnuuntur. LfxCix. D. de xdilit. eii Ei. Auquel pro pos fait /. lex '\tE}i''4Ufundo, D.de pi^l 
Ç?» /. 2. C. de refcind. 'Rendit. Et a cftc iuc:c par arreit delà Cour"3ïï6.1uin7cn TAinticncc 1558. 
te llemcin;^u'ila çfL bciom de difputer Û les ruines &: dcmohtions aduenues par guerre ou 
cas tettoits en rheriu ge baille a cens ou rente,d(Muent eftcc feparees,par.cel uy gui veutde ,- 
pierpir.<iautant g uc le dommâi^ele cpnQtmc^rg. L 4mip. u fUeM^f. 8e quâïiantle de. 
guerpifTcmcnt.il cft propriétaire de l'héritage à luy baille à cens ou rente, ou qu'il a acquis 
duprencur.parccquc icbaïUcurcommc vn créancier hypothcquairc nepeuc dcmâdcrquc 
foDccusou rente, rhcricagc dcmeurancen la poiTcHlon & domaine du preneur: Se parce 
mp)re|i|#d4p»«iMirdiM)ifiM/i^«^«^ p. étfmt, ^etmmif,rtk 

VtniJLlMiÀÊit D, decuiEi. tp^dedebitore^ l pi^us. C. de piffmt. «mM> creditàri c^jfSv 

fortuitjJmpi UMttMrJ. qnét fortHitj4.jd. l_pi!jtj». C. eo. tit. Et fi autrement on en iugcoitjc dcgucr- 
pi|Iàntne redroit rberitage en tel citai qu'il iuy auroit efiié baillc,concrc la difpolition de la 
couftume flc U condition du contrat à cens ou rente,qui eft telle que le preneur doit fi bien* 
enireteoir 11ierttage,que le cens ou rente y puSfle eftre prias 6c perceu.Ioinâ que 1 e dcguetf^ 
piffineat eft volontaire, procedantdeJapaitdecetoyquile veut ^irc.Mais comme l'hy^ 
pothequequi cfl: engendrée de l'obligation portée parle contrat de bail, eftinduiidue/ 
tellement que tous les héritiers du preneur detemptcuts de l'héritage obligé pe^ucnt 
eftre pourluiuis chacun folidairement >auin le dcgucrpillemcnt fc doit foU^remcnf> 
£m»par toùslâdetémpteurt» fleoe fera leon lebailleûr teceuotralicanMVMwéguef*'' 
pirCi part» aios icelle retournera Scaccroiftra aux autres, 6c encores qu'il» là répudient' 
ils ne laifTeront d'eftre tenus de tout le cens ou rcntc,exr4r<«nr/. i. §.exhiilfritw. /. éz.cJr 7y.l 
2>. dt vtrbw, •blmumA^ iugé pac aneft de la Cour , du aa. Aouft , fie eduy pour 
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les Chanoines de Crccy allégué cy-dcflus. Qui, voudra veoirpluficurs autres qucft snsdiq 
ccftcmaticrc,quillifclci.liurcdcsPandc£lcsdudroiaFrançoi$, liltrcdcs hypot cque», 
qu'en bncf ic mettray en lumicrc.radioulïcray feulement que ccluy auquel rhcnta| ;a cfté 
quitte par dcpruerpii lcment^poor cxtio fttopqielarcbtc quil auoit futiccliiyV ôe fct laiicn- 
nement tenu des f eruLtutcsjy potfaegueiJOÙ autres charges quele pieneur ou tiers Iccfcm- 
pceury auroitconirituces:cncores qu'aucuns aycnt eftc de contraire opinion. Mai outre 
/ Ux i'eLli(rd!i. D.de pirno.faàt l.fi ex duobus.§. vU.D.de addtft. in éem.§. tjïdutem, tit.dei requ9à 
mfcud. yafal. baitet l£,iJiudo. car cciuy qui auoit baillé l'héritage à rente auoitla pi :micre 
hypothèque fut iceluy,aa lien de IflquellerhentaffîeeftantrecourDéaa bailleur» Ul lydok 
appartcnkenlamcrmcl^crcéqu'ileftoitlorsqu'ircoauroit premièrement faiftha 1, par 
mcillcurcraifonqub'n ticiitquc par larcfcifion pour Icfion d'outre-moitié dciufl; prix, 
les hypothcqucs împlTtCcs par l'acheptcur font clkcintcs. Et n'cftic dcgucrpiffeme itnon 
plus voioncaire,quautrercfolution qui fefaiâ pour caufcnccciiaire: par ce qu'il fe aid^ca 
iugcment àlapouifiiitedeceluyauquel la reaceeftdctte,poars'exeiDptcrdeIaqueU slcde- 
Kempteareftcootiaiotdc déguerpir. Etiioaen iugeoit autrement,leroicfâire clo chérie 
degttetpiflanenc d'vn co&c , 8c readre la coodidon du créancier pire que celle in dc- 
bccur. 

ARTICLE CXI. . , . 

V N refpic ne peucauoir lieu contre le dea d'aucun adiugtf par fi»itec ce di- 
finicioe &concradiâoire>buagedemai<bn9arrerages de rentes>mi)iilbn 
degrain,&debtes demineutsjcontraâees auec les mineurs^ ou leun tuteurs 
durant leur minorité. 

ANcicnnemcnr les rcfpits d'vn an ou Je cinq ans s'obtcnoicnt du Roy en la Chancelle- 
rie par l'ordonnance du Roy Fran(^ois I.on lesa^pelle en dtoiâindmcu^Mtn^kt'anales^ 
$iilittumqumqiiennil^<liim(iutnaale Jp4ctumyGr*cè, iu4iYM» "Ùt^iuil c^ il en cftfiuû mention in' 
1. 8. C. hmtk^à. pojj.&'iH t. ^ .cdeftreab.lmfer. om^d» Jlel^iC|?ell ViieidlUdllll MKniiee*^ 
ai jxdebtcuf5,<^ui p ar pauurece &perte de bieosaoot mojrcnde prompcement payer, té' 
pr Tuile^e le nommoit par les Praticiens l'annion.ou quinqucnnion.Etîors que les Princes 
roâroloictton le tcnoitp ourgrace.Cafl ïodoius lib. 2.Variar:mon/lre£UcTheodoric Roy 
cTlulie ac Gotthic en auoit vlc,âc donaVrintcrpretation du terme en' ces roots , aliqwt^ 
temm dtimnm Wmt r^hmete Jwbflémnâ, Maintenantpar l'Ordonnance du Roy Charles 
DL iln'dlibpliik befoiii d^ootenir lettres de Chancelerie,ains les d(b(curs fcpaamoyéc par 
requeflcs pardeuant les luges ordinairc$,lcfquels les creâciers appelcz*& information fom- 
maiic futâedes pertes & fortunes alléguées par les dcbtcurs» doiuent ordonner du terme 
par eux requis : Se quantaux biens Gù&fur les deteucs,main-feDeeleur^n fer|fai^e.« a f(^a- 
uoir s'ils font prins par execucioinlqpuis l'inftance de Ve^it ou terme , àleur caotiQivjiiira^ 
;oire:îîau^rauant,cn baillant caution de les rendr y.<pcftg dift inflion eftpriofe del!Qril<l*' 
nance d es Eft ats d'OrIeans,art. 6i. Aucuns ont eftimé qu'ils font tenus indiffcrcmmcnt, de 
bailleTcaution./irfi. 4. C. defreab. Jmfer. offer. Mais il faut fuiure les termes de l'Ordonnan- 
ce. Le demandeur en termes De doitgamir,coiiiiiiefflooftre Rebitfiêfiar les ordonnances; 
afin quelarequcfte de cerme,qui eft lafin des lettres de refpitoelbicillutileau debteuric^eft 
ce que die CaffiodoretCf/ySriwo m$ f/Kut admoneriy ne in hoc himnij fpétio (juictiuam de ert- 
dit4 fnmntA exijiiment poflul^tndum. Cet article parle des cas cfqucls le refpit n'a lieu, 
donc auÛl cil faidc mention au grand _ Couftumicr liure. z. tic. de l'execuuon des lec* 
tf eitàfj^uoir pour k deif âwugc par fencence dtffinitiiie te coottidiftptre ce pour 
l*attihortcé Jic ucholê iugee, 8c parce que le dcbceur pour anoir plaidé s'eft rendu in- 
digne de grâce & faucur. AUfuerim in $. item dtUtio. de Jib^* Gmdo Pap. dectf.^y.perl.fer' 
no. $. frttor. D. aiTrebell. Peiujf. in conft. rer, rit. de liter. annul. arrcft du dix fcpticlmc 
Mars, mil cinq cens quar ante. On demande ù. le fcmblable fc doit dire de la fèntence 
jrômiotre t le tms oaoûis que le refpic n'y a lieu» fi die rcguicitJii ompte ex écution. 
l poli rem Mcttéim, 2>. de re iudic. & ainiiie l'ay yeu io«rl$ar arreftdu bniAielmc 



fcii^m, 2>. de re ludic, & ainiiie l'ay yeu ioger]$ar arreftdu bniAielmeMay, 
mil cinq cens cinquantchui£t, par lequel le debteurqui auoit efté condamné à garnir par 
prouiiîon , ayant obtenu lettres de refpit à cinq ans , dont il auoit cflc déboute , SC 
neancmoins ordonne que l'exécution Âirfcrroit de fix mois , & en auoit appelle en la 
Goor*, hm. déclaré non rccenable 6c condamne és defpens , 8c en l'amende. Ce mot 

dedev 
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perfonnelles&d'hjpotlieque. 85 

dcdeu fcpeuccftcndfc aùxamcoites adjugées pour crimes & delicls , où refpic n'a lieu. 
Qulitlm- Cune. &^lber. in L fifx p*>'te,,§,qMattq utm. IKouodcum e o.Lud. Romin.fin^^.xj^.Gutd. 

pMlie. 10 9.Ce qui fc doit cnwadredigsfefpits 4yo titcn de cinqTris.qiTônauottaccouftu» 
«tibf obtenir ea O^ncelleii^c: car pour leteniqetiRÏiigele peut ordonner rel'oâ les c|[uaJitez 
déspa ifties ^ fle autr es ci rco n ft an ce $ , q uî peu u en t m o u u oir fa re ligi o n . Quan t au îo uagcSis" 
lïïaifon tnfàUaodc^ gram.la rai(on cp,e(l bien apparcnrc.parcc que foncÎTincTTScreucnus 
de ia rnaifoa ou terres, dont le debteur «i ^ouy , & p e ^eu t laus çftj c argu c de mauuaifc fojr, 
en $iilèrer le pay emeDt: auflî <)u'ils fo.ni;<^(tiDez pç.iir les alimèns du créancier x i ce propo» 
Papon allègue Tarrcil du 13. Abtilflj^il^'àaàotPa^ttes^^^ 

des L oges Confcillcrrce qui fc doit cntcndfepourla moirion de grain,encores qu'il ait cfté 
appTccUnK y ait ôthgation del'appr'eciâtion, par arreft du ii. May, 1585. Pqut le regard des 
ar^bt^esde r<ïfitc$ ,on peut Vlèr de îamefine raifon .parce qu'ils font au lieu de fru.ûs , fie 
coormcoickJxfpiEaii prenidke du debteur, damaalqn'i} «bu payer let acrecagc) par 
.chaconaoïfcfèroitrefurcharger dedouMes arrér ages, i jçaaoir de ceux du pafle ^ Vil en, 
auoictcrme^&jdicl'apncccouranrc.Lcs dcbtcs des mineurs fon t pn^rTë^e'es^lfbit cotre leurs 
tuteurs, ou cQDÇMfptrcs dpbicurs, p^çc qu'elles £om dc^b^ 

ctetcDemeDC^an^^ eftciugé que dedeux 

tuteao,d<^qUMrvnauoitoïïccohtrauiaapayer cout lcrcfig.ua du compte duauelilslè- 

roicnttrouuezrcdeuablcscnucTs leurs pupilles J'autrcconturtur n'crtoitreccuableàfâirc 
cefDori coTîfrcTceTuv, pour Up.irt dont il cftoic r - urr^ .'^rLlK"]:^ pupilles ,& qu'il auroit 
pay<(^fluy:p^rarreftdu u.Scpicmbrc,i566. ii ya u autres dçbtcspriuilegces ourefpitn'a 
b^l^cfineo^^ qu'il cfi tniàé a« grandCoUftumicr : mais oa 

pti^icy decèllés qui (ont deuesiper^ 

mcpouri!imens,rcddition de compte, par arreft du i4.Ianuier,i547.pour7acliaptde1SjEu 
fon ou hcritage,par arteft du i.i.Ianuier,ij55.*rç././«//4n»«.§ o/^m D.de ^Sk tmp. alléguée par 
Mafuerius d. 5, item dilatio» fie n'clTauTÎTreceu en confignations ii;diciaircs,çômç a dïé iugc 
Coouè voCÔmiffiârede ChaftelIet,du,L5.Fenrier,i564.ny en dèpolhvotopcu;es,/.yï quiivel 
fecimiâi.CJeftftit^ par arreft de Bordeaux du 3. May,i5i4. oy pareitfement ppur reliquade 
receptcdeuparvn receueur,pararrcftdui9.May,i53o.DauâtagcrvtilitcpubIiquc&necef^ 
fitc des cômcrces,pour les marchandifcs vendi^gs en foires pu iparchez publics,ny mefmes 
«n détail pour les viuies, ne perm.éc lere^it, nc'celEon jencores^efoit le dernier refuÉK 
desmiferablesdebteurs: corne a eflc iùgçjï^r plufieursacrefts^slb9.Feptijl9;& lo.Aô JÇ' 
15^4. 8.Feurier,i^7i. ii.Majr,iî85.acautres.Mgison demande Çcfdf$cas,oùrcfpitn'alicu, 
la cefTion fcraadmife.iccllc eft difFerentcdu refpjt.ficaucuns ont efïmc que ledebtcur qui 
achoifi le rcfpit.o'cft plus rcceuablcJJaMjlbn^^ i>o*,ced.pojl. Mais telle opi- 

flioo n'eft KcebeeoFiance,fic lecontraira t^3SË!wgî^^mA^^x iS.Mars, i syo.fic 7. May. 
ij85.Ilvatiroitpl» d'apparence en ce que Maraenusae(crit>*j?c>«^ii/)îii: cJerepud,h'ere, 
que celuy qui a eu terme de payer ne fur plus receu à demander terme. Mais pou rreuc'niri 
noftrc queftion,ily ades cas oùlaceflion eftrcceiic encores que rcrpit n'ait licu,cÔme pour 

deuadiuec par Icntcnce,s*iln'yaautrecaufcpriuilegccquii'empc/che:ainfi qu'il eft porté 
par rOrdon. dé Moulins. Au contraire où làceflion n'àlieu, on nonne quelqueséis terme: 
on a founent difputd fipour réparation crirnînèllëâdîûgee à la partie, le côdahmé efloit re^ 

ceu à faire ccfîîon: aucuns ont eflc' de ceflc opinion rx/. aVf. c, </f c«/?orf.rfor. alleguansquel- 
qucsarreftspourla cofirmation d'icellc.Maisil y a d'autres arrefts contraires, fie eft d'autre 
aduis Jo. F a ber in f .v lt.lnjl. de ti£i, Tayvcuiugcr par arreft donne en laTournelle contre vn 
' condamné pouf llomîcide,qui anoiten renmBon enthen'ne^u ^.lanuier, i $73. qu'il ne ft- 
f oit receu A fâireceffion,gc neantmoins luy anroit eft c donc terme de payer. A eftcauffiiiKi* 
gcquelesftéliïonataircsn'eftoientreceus afairccefïïon âcaufcdcleurdol : comcaolfien 
a eft c dé boute celu y , lequel Je mariage pour ion impuiflànce annullc ScdifToluauroitefté 
^ondanittëi rcndrfele dotà luy baillé parcdtiaô de m ariage, pour la rcftitution dudic dot, 
par arreft du 2S A uril,i^9 9.Il fe trouue dèaaneftsi&dèiï iva kcdliott dU dibitui LUiJilt lé 
oleigc fie fîdciuïTeur.dont i'ay plusaroplementdifcouru en mes|LdJ»6res: mais encores que 
Jacefllon luy foit déniée, il eft rourcfois receuabic à de mander tetm c , iugc par arreft du 8. 
Dccemb.i576.ficpar autre du ij.Iuin,! jSi.Pour le Iouagc3cmai/bn le locarairea cftc debou- 
té delaceéion,pararreft du 7.May,ij68.comtneaufiilefermierpour moiflbn de grains,par 
arrefts du ;tt.Deccmb.iy79.gc>>,Mar s,H8v Ce q ui a eftéiuHement ordAnné pourTRrîwHt 
public, 8c grande confcauence.qui en aduiendroit,fi efdits cas lacefsion eftoir rcceUc : pour 
Jcsdebtes des mineurs ,1c tuteur redeuablcnepeut ^e cession, par arreft du 3. Sept. i]6tf, 

P 
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Mjds n*y aaroitftppaimce d'en deboacérIèsautresdebceisR; parce qu'ils vren'r da droit c6- 

miihenuers les mineurs. Quant aux arreragc^cîcr'-nftfs, ce n'eflquVncdcbtc commune, 
pour laquelle la ceflîon ne peut cftrc rcfufcc.comme a eftc iu^t par arrcll du Kj.Mart, 1571. 
Laiflantlc traidc de ceflîon, ic diray quantaux rentes que la milerc des troubles a cftëcau* 
ie d'vn règlement queleRoy adonndptf ifoEdiârs pour le payedieot desantraget^plbj 
gracieux bL JEiùocâbies pour les creSciers,que celuy dtiqùel Liums memnkSkf.Sc autres que 
M necellîte a contraint fouuent fiiirc i Rome. Lex Uta (inquit LimM)de éere^îimOyVt dedu(Jt» to 
éec4U^JI^àvfwis pctnwmtMtum effet ^id auodfuprrejjcftrrimnio xqMUùertiomhmPcrJolëgrtiiir» 
,^-rr.ri ,4,.../ . ^j^xiCLE CXII. • ' ■ 

PAr priuilegc notoire dcsBourgçois de Paris, en matière ciuile, nepeii> 
uenccilre les Bourgeois de lâdide ville, contrainâs plaider ne rcfpon- 
dre en de Pendant aillcuc» qu en Ja. ville de Paris , pour quel<|iie.€attic&piiui. 

gcmicccfoit. ■ ■' ' 

LA ville de Paru aeftéoraee par les Rois deFInVce deplùfîlééîiSmftBd^ Àcelleaspri^' 
>ttiIcges,comme la Rome&TiHe capiraledu Royaume, iléiaynuoniéuraiâ au fecooi| 
Jiurë dcsantii]uitez Fransoifes , retire h Jclcmcnr des Chartres , Pancartes & tiltrcseftùo 
enrhortcldicelle:&monftrcqueceux qui font appeliez par IcsRomains c/««,ontflVn- 
cicnneté elle nom raczcn^rancc Bourgeois, tant par ce que le mot de bourg fcprcnoitia- 
dis pour cite , qu c pour ladificrence des eeps devilhge , fobièâs à quelques feigneurs cti 
grande rcruitude,qui cfloîentappelleztinains,dtttcrniei/ii7«,quireprend pour village ou 
inaifon champeftrc. Mais on pourroit dire que ce qui cft porte par ccfl articlc,nc feroit pri- 
uilegc pjur les Bourgeois de Paris, ainsvn droit commun, duquel louyffent tous les défen- 
deurs de quelque pavs qu'ils {oycnt,ncpouuanseftrc tirezhors du Hege de leur luge ordi- 
naire,& comme on ait vut^irem en t , aftor forum M fe<jmtur. Tôtttesrois parce qu '1 i y a des 
caufés'quiattiivàtlesdefàidenrs borsdeleur luftice, taocponrlepriuilcge des deman- 
deurs que pour autres caures,cepriuilege oclroyc aiix Bourgeois de Paris leur eft Hngulicr 
& Fauorable. Aucuns ont eAiœc tel priuilege concerner les caufes réelles & petitoircs,par- 
ce qu'aux patentes du Roy Loys XI. du ^. Nouembrey 14^5. vérifiées en la Gourde Parle» 
^itdtt ii;dadjftmon,cftmiâe cspidfôëdreociondicelfesj â caafe de ladirpolîtidii de 
dibiâ. c. ybi in rem gBkeje&ceri dehtat. dont les Bouî^ebis de Paris Ton t ex empts & priuiie-'' 
gcz,pourn'cftre contraints en telles caufes d'allerplaidcr hors la ville de Paris. Il a elle iu-: 
gé par plufieurs arrcfts de la Cour fuiuant ce priuilege, que les Bourgeois de Paris ne peu* 
uent citrc cirezbors de la ville pour plaider en défendant âlarequeile des efchoiiers & fup> 

5P&S des antres vnio€fliez,nymefiDetMr déliant leicfmlaniaceQndes foires deI.yon,& 
e Champagne & Brie,éftans dans la vifle de Paris, ielaiilè les vieux anefts,fenay marque 
dettX,dcsi8J3c£cmbr(, i5j7w&i5.May,îjtfi. le vendeur appellé en rccours.poureuiûion 
de l'héritage par luy vendu, cfï tenude orocedcrpar deuat le luge, où l'achcptcur eft pour- 
iurùy , T. venditor. j^^.D.de tudtc. toutesrois par arreft de la Cour, vn habitant de Paris nom<' 
inéder£au,aobcenaqn*ilferpicrenuoyé en l eUccaofepar deaant le Preuoftde Paris , du 
10. May, 1563. le tuteur eft tenu de procéder pour le tai il de ïon admiQÎÏÏratTôn 8c~rutell^ 
par deuantrc'rïïgcdirlicUjOÙilaefté crée tuteur,&afaidladiAeadminif}rarion,/. 19. §. r. 
i.^^.D.demdic.l.i. C.vhide ratiocm. Toutcsfois vn Bourgeois deParis, nomme Col.irtap- 
peliépour rendre coinpte delà tutelle, qu'il auoit admioiftree enautreprouincc, acué 
reDuoyépardeuant]ePreaoftdeParis,pararreftdai4.iottrdeIuin,i56o. l'en pourroisre^ 
citer pluueurs autres efpeces: tnaisceqoci'ay diâ doitfuffire pour briefues annotations; 
Sur cetarricleaeftédifputc en procédant à la reforraation de IaCouAume,àcaufedecc 
qu'il n'y a quen matière amie , parce qoe les Bourgeois de Paris prétendent auoir ce priui- 
lege,noQ iculement eomaticreciuiIe,maisauin criminelle, pournepouuoir cftre pourlui- 
liisnec6tcainâStd^QDdK«tf deoantantreluge, que lePreuoftde Paris: fiefurlaremoa- 
ibânce&âe delà paccdefiuâsBourgeois, Meffieurs les CommiiTaires ont déclare qu'ils 
n'cntcndoicntaucunementpreiudicRT auxpriuileges de ladiûe ville & Bourgeois d'iccllc, 

Î>art:int leurs priuileges Icurdemeurentfaun5& entiers: ôcfctrouuent plufieurs arrcfb,par 
efquclsen maneres criminelles les Bourgeois, qui auoienteftc preucnus pour crimes cô- 
iDis en autres prcutnces par deoantles luges desliein,ont eilérenuoyezpar deoant lepfe* 
vn^ de Parii^nefiiiesdcpaiirOrdoim. de Moulins, qui a remis en viage *4ti(h^k ' — ^ 
<»ftiRf><» àtam, 4p tfêtt, fccatf antwtwipoii*Ic»n .leletine,5h^i4.]aiiiiier»i^ 
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SVK X£ TILTRE SIXIESME, 

• ARTICLE CXIII. 

I aucun jiouy pcffcdchcritagc ou rente à iù(leti|cre &dè ' 
bonne foy, tant par luy c^uc fes picdcccfTcurs^ donc if ylèd roidt 
&c caufc, franc hcm^t^iàQS inquietation par dix ans encre 
prcfcnSjSc vingc àns%pp« abfensaagez & non p r i uilegcz>il aj> . 
c^uicrt prcfcriprion dSilît héritage ou r^tc*; - • • • 

ARTICLE CXIIIL 

QV A N D aucun a poflcdc & iouy pnr luy & Icsprcdccefîèurs , dcfquels il a 
le droiifl Se caufc, dhcritage ou icn te à iufte tiltrc & de bonne foy par dix 
ans entre prcfcns, &: vingt ans entre abiensaagéz & non priuiTegez,, franche- 
ment &paiflblement lans inquietation d'aucune rente ou hypoxheque; tel. 
poITeQeur dudidt héritage ou rence> a acquis prefcripdon contre toutesrcntes • 
&h7pothcquespretenduësrurlediâ; héritage ou rente. 

ARTICLE CXV. . 

ET a liculadi<5lc prcfcription, i u ppofé que ladidc rente Toit payée par ccluy-, 
quiraconftituce^ouautrcaudcfccu du tiers detempccur: toutcsfbis (île- 
créancier de la rente aeuiufte cauCe d'ignorer ralienation » parcç qaeledç-' 
btéiit^de kdiâe rente Cetàk toofiours demeuré ea pofleiSciR?4<î:/ héritage: 
park moyen âelocatioq^eccndoAdvfttftuiâ^coQ&cntipn de prec4re,onaii'< . 
cmicmbubles, pendant Icdi^temps la prefcriptionn a oom 

ARTICLE CXVL 

SONT reputezpreiètisceuz qui font demeiiiâns ënla ville^Prenoiléde Vi- 
comi» de Paris. " ' 

ENcores qu'il m'cuflrcftc facile d'interpréter chacun decesarticlcs particulicrctnenr: 
toutefois pour euiter à la rcpcntion & redite de ce qu'il eut coucou rraicicr fur chacun 
<i iccu x^il m'aiirm bié plus commode de ici coiomdre par vne feule intcrprctaiifiu X'acqui- 
ficion qui fe éàir ^ii'vGzc 8c côcinuauon depôtlIeOionj^a cllercccucciuogte Repubtique 
bjfia|»pli£ee,parce au'elle dépend d^nc eauiceciûile , pou r â^Ièutêr Icf 4oiiiaines<leS€00> 
fcSjrôettrc fini lafolhcicude& hafàrd des biens, & rctrenchcrlcs procès , Cicero in or^tio». 
fro Cétànn4. l. \.D.dtvfuc.l.l,D.ie*q»A. tg'aqm.ùlmu.Lvlt. D. profita , /. çum notijsmi.inprm' 
€»»Cjdeprafcript. io,vel^O,tm»c,C^sni»,mlw,V€m,kAù9Utmr.Siàinm^ (^Mj/pltri^êteaih 
m«K». Parquoy lelurtfcoofiiltedidcfet'liieii qii*eneaeuéiotrodttitepottrleoieRpttbli£«- 
afin que les domaines deschofes oe foyeoc longuement & prefque toufîours en incerti- 
tude: aufli la Loy ayant prefcrit ficlimicc vn temps pouracqucrir par tel moyen , a affcz 
aduerty ceux quipretendencdroiû aux cbofespoJèdecs^d'cn iâirédanslcdid icmpspour-. 
iUîcte: & leur négligence & pareflè leur doit eraretellement imputée^ qo'ik foyçnt repucei 
«aoiricelies quittées & abandonnées, & donné caifiblecoofentcmcnt à l'ÏKqiufinoD qu'en 
auroient faidc lespoflcflcurs, iux. l. vlr.m fu.c.dt ann^Lcxcept. Et confequcmmcnt que c'cft 
/ans leur dommage qu'elles (ont transférées par longue poffcffion en ceux qui en onr paiH- 
bletnenciouy, /.yî^Mi fimitm. 43.X). de^dg.p ojjelf. Lesdeuxjrinc ipauxttioyenspar Iclquels 

les domaines des choies fimc uaoiktaMwiVwBâm<É^^ dttÈÏDMiêiiCk 

PS 
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ï. tr4^.immhtu. C. de pdd lsy à fçauoir la tradition l'vfucapioD : la tradition cft vo moyen rtat*; 
turci,&(c fafc parlevnty fcigncur & prop.rietaire»qui dcliarci. l'ancre U ctofc qu'il vcuti^iy 
tp|iartenir,ponriaftecaofe8eàiuftecUcre: &eduyai}qiiel-]iÂcrad»^^ eftfiuâe,flc^iu«rc 
dcsbrslaproprietidciachofCj&n'y alicu d'y f a capig , /./ g^ «tt<rr. § .U n4. DJevfurp.j ^ yfxcMf n, 
lJnbelIo.f.ficjni!feritvm.DJecap.(^f>vl}X'\f\iciDioû ciK-n moYcn cîïïilparlt-qûerccluyqui 
aculachofc dcbonncfoy &àiufteiiltrcdccefuy , quin'cucftoic Icvrayfcigocur, &que 
toutésT oisircrt inmit cftrc tel, l acquicrtpar l'y fagc £c pofïèflîon de longtemps : c'eft pqur^ 
qii oy on 1 appelle 1 . ■ i |rr ageduteBips,c*ca: i3irc,dc- lapofTclîîon côtinuée par long tempi^ 
Lfimtcf cxrr4neo$.DjeàofMt.interyir.O' vxo.EWe cA définie parle Iurirconrulcc,I'acqaifirioO 
du cIoTïiâinrpar continuation dcpoffefllondii tcmpsdtfiily pitlaLoy : i'vfc de ce mot do- 
ra Aine pour fi<;nificr la oroprictc, (c^<urie,pu droit de dilpofcr librement de la choie, qui 
nous app«rti«nf,5cainfi^^ daXlLtjii^ 
bJea^noÎK^f^y lî^cSïps de deux am^po u r ac q u eri r lefpndsK^moreiinmeQblepsrviàgé» 
&dVoaftpi»drauoir le droit des autres chofcs meubles: comme Ciccrori,/>ro c*cimki,t!^m 
T»fric'u. IuJiin.fitJevfucap.(<r Vlpian.in fra^.nt.\9. téfmoignent en auons des marques anx 
liuresdu 4roic KomiinJ.nitn(}uam,§.hD.de')'Jûif.<^TfHUp.Ut*in Jj>onjué.^.fen.D.ae ùitbLci» 
rrm «^.Mais parce quclaLoy des XIL tables o'cftoir cntgdue,qucpourlpi|yjd W < |MMf4 
ou iiericageeftanc en Italie, & non deceluydesprouincesin quelquVoaudkioéydVnhe> 
litagecftantauxprouinces,par vn long tfmps, comme de dix, vingt, rrcnce ans, ou pins, il 
n'auoicpou^-fcmaintcnirqueladcfenle de la longue poflèlTjon : cclîc exception i]ui vci 
noitdclaprudcnccôjcgnreildesIurircoulùkes,eliappclJccprcicription,laqucllcacItc,^^^ 
proaaee ficauSonfeepar quelques Empereurs predeceflèbrsde laflïnia n , çommeappçi t 
patly tiltrcs c. depr£lcriptJon9ttempor.&tieprii^f.y>.yet40,4tmo. L'a vi r Rortti de la Loy " 
des XII. tables faifoit que par l'vfucapion le domainceftoitacquis , Surit vnéadion 
Jïrcâc pour vindiqucr la chofe : la prclcription n cftoi t de telle force , ams leuicment vnc 
exception de lapolTenion d'vn Iod^ ceints: toutcsfois depuis a eflcreceu,quccelu^y au<]uclj 
teUeezception eftoieacqui(è^oroitramonvtiIe pour vindiqucr hchofcj. pin. c.drprxf.^o. 
vdJ^.o.ann.^l.fi<Jmsdiuturno.D.f^feru^t.x^inéie,$JaHDÎa^D^in i vfucapiçin, 

&oftantladifFereoccdeschorcsappcllccsr?Miiwjpy; & neem^ntipij, de decelledupaysd'l- 
taiic ÔC des prouinccs, a ordonne que les meublës/eront acquisparl'vragc de trois ans. Ici 
im meubles p ar la poffcffion de long ccmps,c* cft i dire , de dix apj entre preioas ,& vingt aps. 
^^tSSSSmfivmeXje'vfucjp. trdnsf. cr /»/?. tu. devfuc^p. AinfîdoifCau lijHÎ.de l'vlucif pion 
la prcrcnption a eftc receuceflant de pareille force & effcV:&mc fcmH iftt jj tfcIlb pcotpidià' 
eftre deÏÏnîê",le droiéi d'acquérir le domaineou propriété par la polTelTîon conrinaec d Vn 
longtemps, definy parla Loy . Quandic dis,lc long temps,i'cntends auiTi le treflong,& i V- 
lèdumotdeLoy gcneralcmenc pourtoatdroit , loit Romain, Canonic ,ou eftably parla 
Conftomedu i)ays,&felonladiuinâibn quieneft £iiâe papiceIay,pour le temps de la pre^ 
fcriptloo. I^oufeiCouftiune ne parle cjue de la prefcription du long cemps,laqucllc ic dcii* 
berc briefuemcnt interpréter. Quant a la polTcdion rcquifepourla prefcription, il me fein- 
ble qu'en vain ondirputcii c'eft Unacurelle ou ciuiic: parce que les termes de la Couflume 
fe doiuent prendre natiireIlanent,conta]ediâBarr.i»/.^D.-<^v#ii.«%.««/^. mLvIti C.de 
fpo»f4t,Tirati»tLmpâB, deconfiituto , & neantmoins c'ef^ la po^cHIon êitAÏ* qui produit !«. 
pfefelipcion,daut3nt qu'elle requiert vn iufte tiltre, c'eft à dire lcginnte,S& du nombre de' 
ceux qui (ont introduits par le droit ciuiJ.Et la naturelle pofTcfîion côfirmtc par les moyens- 
ciuils & légitimes, eft transférée en ciuile: d'icellc nous entendons la Cpuftumc : Si. non de 
TartificielMont eftparlécni'arr. 115. ny pareiliem^c delafètile cor(M>rHIe , qui eftropi^^ 

pitMto.pcr!.4dijuiruntm'.§.jm.D.dedd(}ulr.rer.domm.l.\.§.pe».D.de0jijmren^ 
tunm. D. 4d exhih. !.i.C.com.devfic4pJ.m4lea^itur.C.de pr*fc.)0. vel^c^nno. tcllcmenTqîTvh" 
fernîîerpoûrquelque tcmpsqu'ilaitiouy,nefcam;oicanegutr preicription contre lépro.~ 
prieâîT?. Ceqnta efté«dioaftémux 115. £c 114. delà ivnte , doitenrendre de la tente tbit*^ 
dcre,qui cft vn droit réel fai fan t partie du fonds & non de la rente c6 fl i tu ce i prix d'argent, ■ 
qu'on appelle volante.dont eft traiclc au nj.art. Ce que la Couflume dit du iuftc tiltre , eft 
pris du droit Romain,!» l. vmc. c. dcvju.tr^nsfor.l.^.G'' yc.de pr£jc. lory^yi ff/ff/:^ Et autrement 
luftinian dit iuftc caufc dcpofTcfîion, Injln. eUv/u. vt etUm fcrthitur inl.u.D.fro rmptoj.^. D. 
.ffrofMJMXMvfucdp. pro rin/'r.fir ««'•.Etiodiflfepainneiiron appelle vray o«M«ti] 
iesfois il y a de la difFerence en cefte^eftioo,parce qu'encoiw 4)iieletiirre foic iufte,c6nie 
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fro don4toJ.^.(ir 4..C.de^fuc.f}roherede.Lz'j.V.devfurp.C^vp.T.D.pro ioruito.i6.Ty.prodereU6hl 
ii.Cr yD.pro {ef*co.^.error.lnjht.devfmcaf. II faut doPC que le tiltrc hit iuftc & vrav,làns Id^ 
quel ne procède hprcCcn^tionJ.rmllo.C.dfreiviadic. l.diutirut.r. i'e prttfinpt. lonf. tcmpj. nk* 
C frohercde.d.it-j.V. delffurp. (p-'yfucap. ok\clxii\^coï\i\^\tcxxi.\^lzh\trï ccfte quf llion.ies 
Dofteurs font diucrfcs qualiiczdc ciltres i fçauoir lucuns vrais, qui cc!i /ont rccogncus pàJ: 
Te droi(fl , & ont iorcc de transférer le domaine : lesautresteints,qiii ne font ciltres à ia vc- . 
rite, mais laLoy lcsicintcftrctels,."yr/» ii.C.de refvxor. aât.vhi flof. mtéint. Ils cnfonc 
autii (\c prclomptifs ,putatiirs, autres vtiles , autres inutiles, iuftes, valables , iniuftcs, nuls^v 
luccaDfs Sconcrcux. Dumoulin fur le tiltre des fiefs reprend la dillinclion des tiltrescn 
vrau& feints: &:s'cfHjrcc montrer qu'on ncfçauroit trouuer endroiâaucun tiltrc feint:, 
raaii <^ue dcsvraii tiltrcs,aucuns font exprès & manifcftes,Ie$ autres tacites &: prefomptifii^ 
le laiflc telle 3ilpntc à refchole , parce qu'elle fu rpaflc les bornes d'annotations: & -me f«n-' 
bJcfutfirepouri'interprctation du textcdclaCouftume.qu'il faut entendre Iciuftetiltre," 
celuy qui cft uitroduici & approuuc par le droid , ayant force de transférer le domaine ou 
propriété au poilcllbur. Les tiltrcs reprouuez de droi£l , ne peuueno proprement cArct els 
appeliez, iislont nuls, & ne valcntà produire la prefcription : comme ceux aufquclsadhe-^ 
rent perpétuelles fie publiques prohibitions dccommercc, & decontradcr^foità caufe 



duiflum. C. de Us^.l.cum lex.V. defdeiujjo. l.fi fraude.C.deprtfcr. Ion», temp.ctp: duéum. de^ectm. lël 
fçay bien que l'aliénation de telles chofes eft quelquesfois permife : mais c'c ft pour ca ulirf^ 
grandes, & (que icparleainfi) extraordinaires. Dauantagc fi les tiltrcs /ont fondez fur 
moyensTÎTicitcs, Bccontre les bonnes mœurs, comme fontJe$contracisvfuraiF«, iisne 
font valables pouracquerirprcfcription: par ceque celuy qui conrraftc contrelc^lLoixcft 
touûours accompagne de mauuaifc foy , /. (^uem4dmodum. C. de.\^ïcd. ^ cenf.Uh. ii. LfiH.f:' 
fin autcm. C. commun, de le^^t. l. vbi lex. D. de yfucip. & quiconque pofll-de , ne prefcric touf^i 
iours^commccfltraidc de la femme, i laquelle le mary adonne & quitte la prtfTcnion' 
confiant le mariage, l.\.D.prodon*to. l.i. ^iyî"Hrf vor; (*^/.i6. J>. de.tHqmren. po!pj[.feplt^[ 
rdtaeji enimctufipojj'e^ionis f^r vjucapionu , /, i. % \.Diproempto. Lesautheursd jdroiii Rô^ 
main récitent plufîeursiuflcstiitres &: caufcsdcprcfcrirc.&acqiMfrir par yTagc,»»/. 5. 
l. 7. D. de public, l. î. %generji. D. deat^ntr.poffif^ion.Ety ch a tics Ciltres part iailierj aux Di^é^* 
ftes&au Code. Lcprcmier de l'cmprion ou pour it>heptcur, lequel comt>rcnd au(n lérie-î 
goce approchant à l'cmption, comme la permutation , l'cftimation de lacaufcou litige,/: 
1. 0^3. D.proentpt.d.l.y. D. depuhlictA.Lz aationen payement,/. 46.D. devfttrp . yfuc. (jfé46' 
itrvuh. lib. ejl. L i . tit. pro foluto. 1 iiiucn tapres la donation, le dot,le lais, par droit fucceflifjcAi" 
pour ueriticr,«i.P.<î7* C.pro donAto^pro dotetpro let^-ttOtpro htrede. Icpariagc & la rranfâftionj* 
l.cum^t*6.19.D.devfitrp.(^^fucjp.l.pcn.C.dei'JuC4p.pro empt.iel pro tranft(f .l\ y aaufli le tiltrc 
pour abandonne, & dclaifrc,quand quelqu'vn a quitté & abandonne Ton hcritage,& vn au- 
tre IcpoiTcde, cftimant ccrramementquc lefeiencurd'iceluy \'idch\(rc,tit.D.pro dereliflo. 
Mais tel tilcrcn auroit lieu enFrancc,parcequc"l'hcritage rcuiendroitau fcigncuriufVtcicr, 
duquel il feroii tenu, comme vacant. Mdfuer. §. ttem hona. rit. deludktb.^ eor.iur$f.Molm.$n 
c»n/ri>4r/y!$v46.C'cftvntrcfbon&tufle tiltrc que la fentence & adiudicationdu luge, foie 
en partage, par décret, ou zutremcnZyL'j.D.depMblic.l.fpererrorem.xj. D.dcvjurp. cr Iffuc^p. 
C'câiaxailon wjX^it^tujiepopdet.c^utMthoreprAtorepoj^tdetA.U.D.de ttdijpir. pojjeff. Le tiltrc 
potir icftcp lepeutprenarc généralement, & fpecialemcD t, vt eonJ}4t ex /.1 /èa.D.pro fuo. 
Mais pour le pocndrc fpcciârement des choies, que nous auon s priies au ciel , en la terrcj en 
la mer, ou des ènoemis, ou auons acquis paraccroifTrment & ailuiiiort de flcuucs, ic autres . 
femblablcs moyens, fans autres tiltrcs particuliCT.s, vtml. t. D. eod.tk. Il n'cfl du tout vfttc 
cnl-rance.Nousauonsdcs tiltrcs trcs-frequens, Icfîcf, le çcns ?cla rente foncière pcrpc-' 
tucUc;dont a cflcaillcurs amplement difcouru. Mais de tels tiltrcs n'en tend jyarlerlaCou- 
ftumc es articlesquc nous intcrprctôs ains de ceux-cy dcdus rccitcz,proccdans de côtra<5$, 
ou quafi de contrafts.il v a des tiltrcs,lefqucls encorcs qu'ils foient lufles, ne vdent toutes- 
fois pour prc(crjrc,cômc la Iocation,dcpofl, cômodat ou prcflparcourtoiftc (ainfi Icnorn- 
ment les vieux Praticiens, &:cntf*autrcsBoutcillier en fa SommeRural;ô^autrcsfcmbla- • 
blesix^ui ont vne perpétuelle cognoiflâncc du droit d'autruy, & mauuaifc Foy conuSmftc^ 
adhcraoS^^^/fiCit-fî^wnj&o/f^^ Parce que ceux qui dc- 

ticnncntpar^clsinoven$,nepoffcdcntpourcux,ainspour les vrais fcigncufS,&mailVrcs, 
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/./jiVnorM^Jî. ^/ir/r-ér Mais il faut pour 

/" acquérir prcfcnption.quc le tiUrcIoicvrayjC'cft à dirc,qu'ilfbitv«^ 

fie que ic poflcflcur foit en ccftc opinion,qu'il l'cftimc cllre tel : car s'il n'y a point de tiltrc, 
laprefcription ncpcutvaloir,commedi^putcIclurifconfulte,l»/.i7.D.^^p^'/Kr/).c37•^»yic.au' 
quel coiHiicntcequi <:Çim.iùc,int.i.D.proeinprore.l.i.D.f>roJoruio.l.6.pr» cUrcltéïo.l.i.ypr» le 
' >^*[o.l.j^.c.prohxred.§.error. JnjlJeyfucâp. Ccqui s'entend i'il n'aiuftecaufede cet crrcur, /* 
non folum .}i.§.c}uodvul*o.D Je^furp (jp'vfucap.l.^uodxulro.D. pro emptore.l.} pro heredJ.yU.D^ 
pro fuo.Et fbit l'erreur d'vn tiltre tcl,qucs'il eftoit vray.U feroit valable pour laprefcription^ 
conimca très-bien remarqucPW. Crf^r.i»/. diutina. c.deprtfcnpt. Icnfitemp. Aiqu'illcfauc 
prendre pour erreur de faic1,/«x./ qModvul^o.V.pro cmpr. parce que l'erreur de droit ne proF-* 
tîteiamaisaopoflèflcur,/. nun(ju4m.^uD.devfurp.Li.§ fipupilio.D.pro cmpt. l'ay parle cy-dcr- 
(usen paflànc du tiltre nul, lequel lesDodcurs tiennent auoir cffc^cfe transférer la pro-. 
prictc,fi la tradition en cft. fai£Ve par le feigheur, /. dotu. $. vit. D.deiurJot,Do6i,ml i.^.fl uir. 
' ' ' fxon. DJe.id<juir. pojfejf. 0- altu m locu. Par la Loy Romaine, rif . C.de donat. &: celle de Fran - 
' ç?[îçsdo.naiionsdoiucnt cTlrcinfiaucesfurpcinedcnullirc. Le donataire auquel tradition 
' auoit eftc faite de certain héritage, par ccluy qui s'en difoit le feigneur,iouyr plus dezo.ans 
paiflblet jifncdudift héritage: après ledid temps il eft inquiète par vu, qui le prétend àluy 

*2^L^!j^ ^^^^^^y'^^-J^^o^^ ^^^^^^^^ eft nullcjparfauted'in- 

finuâtîonjqui eft de reirenced'icclle:toute5fois parce que la donation cdoit parftide,& cô- 
' fiïTrrecpar tradition, a eftc iugc pour la pred riptiô,qui auoit purge le défaut d'in/înuation, 
pararrclldu \\. Iuin,i57i. pour vnnommcTiphame:&: fut laqueAion bicndifputee. On 
• * demande s'il faut alléguer vn certain & fpec.al lilrre, & le prouuer,&: s'il n'cft point pre(u- 
raé parla longue poflclîîon.le luis de l'opinion de ceux qui (ou Aiènenr qu'il le faut alléguer 
& prouucr,parce que la Coullume requiert tiltre,& qu'il e/l queflion d'acquérir vn domai.\ 
ne ou ^ropnctéyiux JJiutmaJ.fupcrlor9^tX^j£^^ temp.l.nuUo. C.dereêVtadjcl.vnic.C, 

de^fuc4p.tr4n$f.Li.2Jcuuç fc fkit^ar inïïrumens authentiques,ou par tcfinoing$,c*/>.x,w.</r 
prob. tch feule pouelïionnc fait prefumcr le tiltre,quoy que les Canoniftcs le nennentain- . 
Cl, Cl elle n'eft aydee & confirmée d'aûes em portans cfFecI de iilrre,comme de faifine du fci- . 
gncûr,dcla iouyflance dej'autheufïu poircflcur, des longues preflations des cens ou ren- 
tes pour l'hcriuge polTcdc, auec la caulc du payement & autres femblables, not. i Do£l.tn L 
' ficertu nnnu. C. dep^JEU cum de m remverfo. D.de vfuru. e^r l.fi ftmilitufam.C.deper. hered Ttr^. 
iib^depr€^crï^AjkJ^^c^cC<^ch cmpcIcbrcparrOrdônn. dcMoulin j, 

prôHïbïtiue de receuoir prcuue par tefmoings,cs chofes cxcedansccnt liures: dautant qu'il 
. njcftqu eftion dVne Cmpleconuention , ainsd'vn faid de iouyflance, &caufed'icclle, qui 
n*cft Iccas de ladiâc Ordonn. Ce qui fuit en celte Couftumc, de la bonne foy, comme il 
cft pris du droid Romain, auflî doit-il eftre interprète fuiuanticeluy: ^ fçauoir qu'au com- 
mencement de la poflc(îion,la bonne foy foit interueouc,& que le polîeflcur ou fon prede- 
cefleur ait eftc de bonne foy au tcmps,qu'il auroir commence de iouyr,cncore$ qu'il air de- . 
puiscogncu la chofc n'auoir appartenu iceluy duquel il aie droid&icaufc, l.^^.D.de^d- 
<jmr.rerJominJ.j^^.§.tjpJevjMrpJ.ynic.CJevfMca^ letcmpsdcprefcri- 
re Ce co intïnû yénTré le defund fie fonhcritier , le vendeur Se. Pachcpteur , le donareurêc le 
donataire : aulTi la bône foy de l'authcur & predeccfleur proffite aunouueau po(reflcur,qui 
luy fucccde en fon droit, d,l. vmic.y diutitu. Injltt. dcvfacap. l. pen.cMprtcjcrip. lon^jemp L\J^.. 
V.de "yfùrp.l.t.S.fi defunffM. D.pro cmp. le fçay bien que par le Concile de Latran, cjp.j^i. éc 
droit Canonic, la mauuaife foy furuenant empefche laprefcription : mais par le droit Ro- 
main quieftobferuccn France, on regarde feulement en cefteprefcription delong temps, 
où la bône foy cft rcquifc,fi le polTeflcur cft entré de mauuaife foy en la poficjiô de la chofc 
par luy acquifc,i«y./.4.$.aff i//o././«/îo. f.(^fipo(Jcponii.DJevfurp.l.6,C.depr4ifcrip.lonf. temp. 
NouA.119. C4p.ïy.')ndejumpr4ej}^uthen.mat»jîdei. Et ceftc mauuaife foy qui eft du commen- 
cement, nuit mefmes d l'heritier,encorc3 qu'il n'en foit participant, l.cùm hxres. D.de dtuerf. 
temp. pr£fcrip.C^ UY cft re pïîtc gftrc dïi>onne Foy, qîiî aacquTs de cëluy,qu'il eftimoit cftrc 
vtay fcigncufîTproprictairejOuauoir droit d'aIiener,commcle procureur ou tuteur/^ 
jidei.D.deyerb./î^nifJ.bomJidei. § l.D.de4diiutr.rer,dom.l.cjuifcir.§ bonéefdei.D.devfùr.Miisce' 
luyeftreputcauoirmauuaifefby , qui reçoit la chofc de celuy qu'il fçaic n'en cftrelefct- 
gncur,& n'auoir droit d'aliencr,ou qui par dol & fraude a contradc, d.l.6.C.deprtflojtjemp. 
cAp.jin.de prtcf.Etnc femble y auoir moyen entre la bône & mauuaife foy.encorcsqu'aucuns 
ay enc eftiraé que la doute eftoit le moyen : laquelle tou tefois Ci elle n'cft trop groffîere, ap- 
proche plus àla bône foy.Car l'opinion de la bône mauuaifcfoy pour prcfcrirc,gift fcuJc* 
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mec en la cognoifTancc fi la chofe appartient'^ autre c eluj'duq we! on V^cqvicTt^ J, ctj>. 
/».(^r£>^&partanc le doute ny fcrtdcrien. Quant aPerrcur, on fait cIiTlinaionentrcce- 
luy de droTt&delaift:(]ucceluy dcfaia,n laçaucrciira eu iuftc cau/e d'iccluy, n'cmnef- 
chc la prefcription: mais ccluy de droit l'emperche: parce que le tiltre qui en dépend cfV 
nul, & ne T'y peut la bonne foyappuier: daurant que tous doiuenrrcauoir les loix vniucr- 
felles&lcsracrecsconftitutions.&d'icclles l'ignorance cft cropgroinere,/.««w(7«4w. 31. IX 
delijurj^i 1. §.fiàf,uf>illo. l. qnoàlml^o. 11. D.proempr.l. Vf D.f>ro/HO. Toutcsfoisfi la caule de 
rcrrcurdc droiteftiufte.incoulpablc & cxcufable.il femblc qu'il en faurautantcftinicr 
comme d^r crrcurdc fàidt. tux. /.f/f.D.^ro/f»<fro. qui fait grandement pour ceUcopinion 
/. nonfolum. <}uod vul^o.V. de vfurp. C4f.i.deprtf. m 6. Pour ccfte raifon i'ay vcu lugcr par arl 
rcft pour vn IegatairenommcR.cnoaarr,du dixhuiaicfme lourde May,iî7i.auqucl vn prc- 
ftmiptiflipritierauoit fait dcliurance de certain héritage à luy lègue, & en auoitiouy plus 
de vingt ans entre aa^ez & non priuilegez: mais depuis le vray héritier l'en vpuloit faire de- 
fifterS: départir, fc fondant fur la nullité' duteftament, & deladeliuranccfaittcparceluy 
qui n'eftoit héritier: dont par leditarrcft il a cftc déboute. Aucuns demandent fi le filtre 
leul fuffit, & s'il fait prefumer la bône foy : mais puis que les deux font requis, il me femblc 
qu'ils doiuent interuenir enfemblc: caria bonne foy encorcs qu'elle dépende de noftre in- 
tention & intérieure cognoiflànce, elle fc peut toutesfois vérifier par indices Scconicdu- 
res, comme auflî la mauuaife foy. /./'r».c<//'f«»aileftvrayqueleiuflctilcreconfîrmcdV.* 
ne longue pofTcffion. peut beaucoup pour demonflrer la bonne foy, & le tient ainfi Intuyî 
cent, tncap. x.deminte^. rejlit. T$r4C]u. lib. de pr^fcript. Mais fans tiltre la bonne foy ne peut 
cflreprelumee,parcequcchacundoitfçauoir, que ce qui n'eflfîcn, appartient par diuers 
moyens à vn autre, /.)î*J.c.V»</*i;/. La mauuaife foy fcmonflrc en diucrfes r\iamcrcs , car 
(commedit AriftoteauliuredeuxicfmcdesEthiques)lcbon&lc bien ne font qued'vnc 
Iculciûrtcmaislemauuais&lcmaldcplufieurs. S'eftprcîerTt'ëëvheqlîHÏÏon en la Cour 
deParlementquifert grandementpour ceflc matière. Le mary voulant aduarager fa fem- 
me contre la prohibition cxprefTe delà Couftume, pour bien deguiferfon intention par 
l'aduis de quelque pra<5hcien, fait efchange de fcs plus beaux héritages contre autres aucc 
vn parent de fa femme, & quelque temps après pardeuant autres notaires & en autre pro- 
uincc iuy vend le contrefchange fans numération de deniers: ce parent eflenfaifinc des 
deux acquifîtions, ficftit baux en fon nom: toutesfpislc mary reçoit durant fa vie le reuc- 
nu de fcs héritages baillez en efchange, le temps court de dix à douze ans. Le mary decede 
quelque temps après le parent donne à cefle femme lors vcfue lefdits heritages.qui cfloict 
procédez de fon mary: elle en iouït l'efpace de plus de douze ans f'eftant remariée : les hc- - 
ririers du mary collatéraux, qui n'efloyent du pays, ayans defcouuert ces dcuxcontradi ,x 
fra\idulcux,& autres ades de fraude, pourfuiuent la femme afin de fe defifler& départir 
dcfdit$heritagcs:clIc&fon prentioina allèguent prefcription deplusdev?n<rc ansfauec 
iuflc tiltre; toutesfois la mauuaife foy de laqucllcils auoycnt iouy , les en fît (febouter Se 
condamner enuers lefdits héritiers, pararrefts du quinziefmeiour de Décembre, i57i.pour 
les hcriticrsdVn nomme le Noir, aufquels i'auois preftc mon confeil. Il me feroit facile de 
réciter pluficurs autres exemples, mais feroit trop enfler ces briefues annotations. Pour bitf 
entendre ce qui eft difpofc par la Couftume de pofTeder à iufle tiltre &de bonne foy faut ' 
rraitter vne qucftion très conuenable à la matière; L"*achepreur après le contract pafTc 
fansauoir paye le prix, fe fait enfailîner parlefcigneurdelheritageà luy vendn,&: entre en • 
Ja poncfTion d iceluy , on demande fil peut prefcrire: ie difcours félon la forme dcFranceJ* 
qujfaïc cefTer toutes les fubtilitez du droit Romain, lequel en ce cas tient l'acheteur pou?-' 
pofTcfleurdemauuaifèfoy, qu'il ip^cUcpr^doJ.ftexJlrpul^none.l. fundiD. deadqm. poffeff' ' 
i.y.^O.C.eod. ut. ce que i'cftime n'auoir heu par le droit François , parce qu'il ne fe fait en 
France contrad de vcodition , qui ne porte numération de prix, ou promefTe de payer: tel- 
_J?«?icnc.que par ce moyen la vcndition eft réputée parfaire, §. W/rx. Injl. derer. dtuif la 

Jonguep^Monderachepteur de dixansentreprefeD$,& vingt anscntreabfensfaitprc, 
fumer pourtceonfentemcnt du vendeur, ne f'en eftant plaint. /.z.C.(/f4^flw>.fco^f//:& plu- 
fKnirsDoûeurs dudroit Romain font de cefte opinion/» d.Lf, ex flipulatione. (sr l. tr/ditio. 
nxhHs.ç. depaffu. l'entcndspourueu It^ue par force & violence l'achepteur nefoit entre en 
lapoffcfnon de l'héritage par luy acquis, lanspayer:carfilyadelaforcc,ilnc peutprefcri- 
re,& telle pofTefnon mprob*voc4tur,L^. mjin.C.deyfucap.pro empr. eîf d. /. 7, C. deadouir.pof. 
felf.O> L vit C .vnde'vt. i'ay à cc propos remarque vn beau texte en Xçnophon U. ? . de rebm 
Cr^c^mm^vbi de Eleii fcribtt, lacedkmtny , inqiiit, cùmdrbitrarenturnonminutjniuflumefftv» 
. • . P iiij 
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mere^^uimviimpotentiorilyuscjuîelextorijMere, e^m (juoqueiUos re^ionemiimitterccot*frunt. l'aV* 
voulu recirerlcccxtccn lacinarin d'eûrcciKcndudcpIuncurs. l'ay au^H obfcruc deux ar^ 
reftUV ncontrc quelque g entilhomme àt Champagne, lequeUpresiongt aiisà isftëéôtl^ 
dani nci^ie dcfiftcr &: de^rtir de certain hcriragc , qu'il woûf acheté &iu.payèrd^îcrs,' 
dVnpâylân, lequel parforceilcnauuir Jcchanc,&: f'cftoitmtsen laipuiflànce: ^ tanau-tni 
rr.fdo inutfor fuc condamne àlarcllicunon derous Icsfruids, nonobftant l'ofFre niùç} 
en caulc d'appel, de payer lesdcniersauec l'intcrefl, l'arrcft pour vn nomme Malingre hc'^ 
ritier du veodeur,€lii cUzkfine ioar de Fcorier , 15^ . Uaucret uretk pour vm achetcu r , quiç 
anoitcoufiou^iouy (ànsinquietaoion, l'e^acedeyiogcaiif 46rhentage qo'i îuf^etilefeiî;' 
auoitpoflTedci'ans force, lequel auroit obtenu au pcnroirc, contrel'heriticr du vendeur,^ 
fonaAion liiy cftantrefçrueepourlepayemcncduprix, ÔCicrcrcftd'iceiuy, parce qucJ'a-^ 
checcurmainccnoic i'auoir faiû, & iaifoic apparoir de quelques quiccaoccS) ledit arre/l 
pourvaoomméCpiEirt4Qfiaciefineio.urdeA£urs^4y64. CequifaicenlaGooftoflie; ^fe$' 
fredecelfeun^j^t deat ag p^tt^desacce flîons , duquel conuicnt briefuement dilcôa« 
rir. L'acccffion ert vhccôrlionâîon hc connnuarion du rempsdu pofTcfîcur & de Ton pre. 
dccclTeur pour parfaire iaprefciription; clleproç,çdc d'vn d^oit vDiuerieJ,ou /înguiier. Sca:-' 
uola lurirconrulceaercric que dlc«a cceflïon»oiiaff^bleigf(& dcSntesdcpoScffiôSyon n'en. 
MUtrien définir perpetneliân^rSc generalenicr. cefti dire les dSprédrecn règles genén.'' 
Iës&perpetuelles:parce q\yc\ks côhllcm crih{c\i\c caunéJ Je Mccep'oniBmA^^^ 
tcmp.j. ncfcript. Et ne les faur prendre fi lan^cma,que (•eftcdcnr les paroIesd'iceJJcs,/,;;rt».po.'' 
tit. IcIurifconruitcVlpian appelle raccciiion raiidç depoirdIiô,qui viencdeia perfonnede 
l'autheur^iell celuy duauel le polTelIèttrare droir&caiile. Lpomftuhu. 13. $. 1. 1>. dr*i, 
fMÎr.jko/^rjjT&fonsIènom dcrauthcurrcncendleprecedflDtaiitbettrd'iceluy. d.Lii^.(^t' 
ly. DJediucrJ\tctMor. pr*fcrip. L'accclTioncbmpctcaceux.qui fucccdcntau lieu des autres/' 
foie par contrâ^oudirpoficion& voluncc dutcftateur, encores quecefuftparcaufe 1h- 
cratiuc. /./'*». C. deprétk. long. tem. Aux hencjcrsôc à ceux qui font rcpucez pour fucccA 
fCTirs.conoieni l'acccffiondy t cftatg>r, jje du defan^ l eur pw teflbifc /. 14, $. itutin^. 
Inji.de yfucaff. Toutesfois ouloepi^iIkTferde llîcëëfltôn de hptfBtSStm-Mittuy, duquel 
iln'a droicne caufe, foitmcdiatementou immédiatement, d. l. Pcmponim. %, fi Ubér hom9. 
Mais celuy cflau/neflimc auoir le droit d'yn autre, qui a eftc condamne par /cnrence du' 
Iugc,àluy ledrcà: refticuer la chofe ,& partant il vfcra de ibttacce(sion,à cau/c dcrau«îfco- 
inté6uinameai,dMPomfonms,$.fim(i^^ ceqmfoblç vQMii rade, mais il eft fonde eo 
équité. Il faut queodoypotredc, qui leveutferuirderacceuiood'autruy , autrementéile 
luyferoit inutile, parce qu'elle afTemblevnepofTelsiond l'autre, d.l. Pemponim. %,Meepp^l 
(Jr* /.15. & que fon autheur fuft poflcfleur lors qu'il feroit entre en iouïflànce: car fi* 
entre fon authcur &luy vn autre auroïc iouï, lapoflclsion de fon autheur ne luy profite-- 
xoic,parccc]a'âleo*eftcooi'otoâe&coorinuê. iU,Hm»mm*.§. iMtfitmHjJ.^. aufsi japoP 
lèûiondoiteflreiufte, parce qu'yen code prefcription,oula bonne foy e/l requifèaueclètiit-^ 
trc, n'y aacceQion de la poflcision viticufe i la vitieufe, ny de la vltieufe à la iuftc , d. l. Pnm- ' 
pon'm. J.i. (tp vhim. Inji.de vf»cap.§.fedali<juttndo. dT'/f^- $. diutin*. Si donc par force, clan- 
deibnenaent ou précairement l'autheur a iouy,iàponeI$ionnepeutcftre adiouftee î celle 
defôofiiceeflèar. Ce qui efl: geneniemencreccupoar ie re^rd des h criricrs flcfitc céC' 
feurs vniuerfels, (bit que le vice foit ré el, du qqafîreel , ou perfonnel. Le?ice reelînfeélé 
la choie , la fuit tdùfiours & ceux qui la iraittcnt: & de pareille qualité' eftîe quafi réel qui^ 
tient beaucoup du perfonnel: de celle clpece font les poilcirions occupées par force. Se 
des chofes q ue le droit n e permctprclcrirç,comnie desmiqcuri,dcr£gli/ci dulifquc. Le 
vicer^ov q iiafi réel fui t tou t fucccflCTr,fdifiiiii^l o»fimlier. L'inm.n. d i» ^d^,. 
poj^ef^. Lcperiôrinel ell ccTûy^ui dépend principatcment durait de la nerfonne^oommeift 
poffcfljon clandelline,&:iccluy nuit i l'héritier &fucce/îcurvniucrfcl: mais non toufiours 
aufingulicr,ainfiquetraitielclurirconfultc, i»/. a»vitii$m.D. dedtuer.tempor.pnefcrtp.l.y, 
$./>rocMr«ro.D.frocm^fo. parce qu'il peutde luytxiefine commencer de bonne foy la pof^ 
feUioi|:S^teUe .e(tUplusconimaiicopiD|oode|D^^teur» 'Md,l,n^JumvihÊÊm. iMpom^ 
f9m»i,f.i. upit.'Vbim.extr.J^jrA^âr.j^ tnt^hait: tel- 

lemenc qu'il n'aura que faire de l'acceflion de fon aurhcur, s'il a de /à per/ônneparfai<fl 
le temps de prcfcnption. Ce que portclaCouftumc[franciicmcnt&làns inquietationJefV 
élégamment cxprimci/»/.i.c. dcj>r*icrip. lon^ tcmp. en cestennes,Zpi»p'rf>ayo^ » pr^tfmpti^ 

• • • 
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td femblablcà ce que les Latins dxient fmccra fide^ comme appert du lieu, de Liuius Ub. 50. 
où il dittfinçeréjidey ^ tins epitomc pro finçent htAet boné » La concinuatipp çft rcuuife par la, 
defioirioq jnemie dclViacapion, Li.o.ie vjurfMt. L'inccrru pdoa i'c fait.p()ncipa]cmei3t;pftr . 
l'inquicrarion de procez, qu'on appellcIicifcontcAacion, /. /m'-.o. 10. c. dgà{lejp:r,,p»jftJJ.l. i; 
f^ïO. C. de pr/tTcrip.lon^. tttnp. Interruption cft nppcilcc v'iirr_uK>n pat les lur!f^j«n(nltc? 
\n l z. yOMvUtKP. éçauparauant en celic IjgDitication eu auoycnt vie les loi,\ ,<if i X 1 L . 
Tables, parlans dcufcmmc,<)|ii eftoicauccle mary parv/agc, conim«.AgclIe 6c aa^rcs Ce(r 
nioign«nc.L*drcâ dcriiuemipdoneft<Ierctenir,encrcrumpre &empdcher lecoan dé 
!.i prcfcription, 5c que le temps iqui a cou ru auparauni- 1 iccllc, ne coininneauec le tcnipa 
dcUprifc âc^ùLÏc(ilOpJ.fi£(les.\l.§.hhfrt.i< D.'{r;nu(r. ^rhdn. pr&d. aihs cfluv qin veuC 
prçicrirc, doit de nouuciu commencer, 6». ce Uc bonne ioy,^.yi w ^prQfjmpi^'S- § ft <juti bo- , 
^J).if^j[tirp. l. c^uifunium. ^,^uih0Héfi<^.D,pro emp, io£i<iir€imU«fm:^ofi^ff»i.C, ce prAfa-ipfi : 
3ô,v«/40. *wno. laprcTcrïption eft entrerompue par deux moyens, ou i>aturcl!cmciit|ttt-, 
ailenaturel , file pofTcfrcur cdchalîe & deicclc delà chofc qu'il polïcdc, ou ciitilemrnr, 
parvoyeciuilcdaftion &: contcftation, d.l.y D.deyfurp4t. Car il nie (cmblo quco tourcs 
clpcccs de prc fcr]pti on^(bic de long temps, ou de 30. ou 40. ans » U.lfîuiccUasiooou ad- 
ieu rnem en tbêlumcp^^^ qii*il cft befoing jtt^JrcQMi^lll»^^ 
faut entendre l.ftcutl^CMmno(ipmi.C.depr£jcr.';,o.iiel^o. annorJ^§^,^,i;K^0i^, Pour r«*; 
ucniràTinrerruption narurelle, elle fepeutfaireendiucrfcs manières, ouquao4 le pcflirn 
feur eddechafTc^: depoilcdé, vn autre entrant eûiouidàisccj ou qu'il delaifTe deaouu: /. 
15./. 17. §.i^.Li9.l.il.D.deaâ<iuir.poffeJf. ^*l.l>Hlg. toutesfbis fî.celuy qui & eftc dciettcfe, 
maiDtieoCciQÎletneotenikpofloOon, ^m/o/o mum9 retmtnpotfJl.§. p^fité^n* Ii^Jehumrdi. 
&ayàQtiDCtti:cslecasde faifinc & de nuuuclletcy ed mainteoa Regardé ««.v. d.l. ly.tn prme; 
& par ce moyen fàpolîcîïïon luy cftant rcftituce, il parfera le temps de prefcrlption , fans 
qu'il y ait eu interruption, in not. m l.y$.ex contrario. D. de td^utr^ojfejj. L'mterrupuoil oatu^ 
relie a efFecl non fculemcntpoiirleregard de celuy quia defo([cdc,.m.s auffî dctçvs aji^ 
tfesJî^luyquiiouiiIbir,a<|iiiRd iâpoflè(Eoo«i.i. ^.ikdevfiÊrp. omsiAcmhjïéyfp^àés 
<|uêiCCÏuy,quirafaiûc,^w«rwmffr«//oi4(ffrf.t/^^ »r^H«r^ro(/«/?»rf«;>Mm.Ladi(putç.queroQ&r 
aucuns, il pour l'interruption d:;pcu detcmps, hv.z auo|r reflitution , mclcmblc vaine; 
& que ceux qai la tiaicten t i eu ucloppenc en leur dûc ours. Car pou r poflèder n c tau c eflré 
toulTours attaché âladbofe » ainslotede fiiitelesaAes depollcffioritibit par foyi^efmet, 
oiiparfoD reccaeur, fermier aùlaîcuakttl9-l>-df*dijmr.pojfiff, ^fi^Êd«H:i»lh^*Mird^[ 
dont le principal cft la iouyllàpce & perception des fruits Screueni^s: parquoy cticoreu, 
que durant l'an y ait eu quclqucintcrruptîon.ntoutesfoislepollcflcuraperccu Icsfruids^. 
on ne iuy peut obicdet aucuQç iacerrupcioo : combien qu'yn autre enft pnsjiai'tie dcil- 
f ruiâ:s,toÔtesfbis&nSprocc2^ vtfaî^ Kpudetif.St. iiir»ouis.clof uptti canjîitiatii,de^4ppt^i . 
D^^. clément, t defi^Kp^i^^fiitSi. Mais fil en a efté depoiredé, (a refcitutiofl ne lof ; 
pourroitde rien fcruir.parccqucc'eft vaacicdefaiâ:,qui nefcpeuc défaire, & que pour' 
acqt^eriron ne donne rcftirution a u prciudiccd'aucruy,;^/o/. tnl.énprtttor. §. fi vi. D.ex (juib, 
cauf.mdto.Do£ljnd.l.}.§.excontrirto. i^eUn.$nc*p.iUitd.ext. depr£fcr^pt.Ttr.^^J^eklts de rrtr*(fî.§. 

36. QuantàrincefroptioDduUe,ien'y entends compfeodrc Tinqui^cation ottiotst^Ia- 
tion estraiudiciaire,daatantqQ'eUen*i^e£fèâ d entrerompre ia prefqnpi^ib^Sime a re* 

fponuu Sc£uoUtnl.alienéun.li.D.prûempto. Toutesfois il y adcs aclçs cxtraindiciaires, qui 
. ^roduifcnt te! cff^-cl. commepour le regard de h pr^rcriprinn de rente c u ' porhequc , la ^ 
recognôiïlàntc Jiccilc faute horsiugemenc ciitfcroiiipt la^iciciption.^to/. m d.i.cum natip-, 
yW.ire«rnjw^iyîo»« 33V Laquelle recognoîflànce fe peut faire en diuenès manières, ooii^ 
iéulement par exprefTe déclaration qu'on doicIareme»aui»a|iffi parle payement des arré-. 
ràges,& tels autresadesfemblabîes. Entre les interruptions iudiciaires ie nepuis receuoir 
les opporitions& citations ( ieprieaucc les vulgaires Dodeurs ) quiuelognttraiâeesea 
jugement, ainsi'eftimequelafculeconteftationauoitpar le droicl Romain , comme elle, 
aencores par le droiâFraoçois,eflfeâd*entrerompre'li prefcrlption; & ainfi &qt entenr. 
dre Ioftinianmtvlr,C*dr4sff4/fxr</>. <\\i^nd\\à\t^ fedqiÙ9hnommfimmm't 
CjT- Hhrlitm conuenmmf et trdnfmiferit. Car vne fimpic oppofition OU adiourncmcnt n'cfl au- 
tre cbofc qu vne dénonciation extraiudiciaire, qui lors eft rcputeeiudiciaire, quandic luge 
les parties ooy es en aordonnc. Cequei'aydiddc la contelntfon fe peut bien confirmer 
Lnemo. lo.C. deadquir.poffeff.l. rtech9iiâ.lO.C.icpnef,iQng. tempo. ^ l. nmplius non petiD,rmn$ti* 
ii*ifcn'Jleftvrayquepourrabfence,impuiflàncc ou cnÉincedc celuy duquel on veutintcr* 
rompre IapoâèttîoD,IuAiqian donne va moyen deprefenter le li^eUc & en faire plainte v 
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J>our valoir d'inrertuptîon, l.iX.ie annal, exce{>t. qui cftvncas fingulicr. Maijiî fanrcii- 
tcndrc vne vrayc concertation & continuellement pourfuiuie, parce c|ue par le droit Frail* 
çois fonde furlordonnancc de Kouffillon,dcran 1563. l'inftancc iDtentecioresqû'cîlc /bit 
conccttcc,ïrpânapsdc troisansclleelldil"continucc,nauraaucun clFcd de proroger ou 
perpétuer ladfon ; fnais aura h prefcription fon cou r$, comme f\ i*in(bnce n'auoic ehé for- 
mec ny introduite, & fans qu'on puiiîc oretcndrela prelcriptionauoircftc interrompue. 
Ceftc ordonnance décide plulîcurs qucltions forgées en la boutique des Dodeurs/n L pro^ 
fer4ndum.C.<ie indicé l.vlt. C.depréefcript.io.vel^o. anao. qui troubîoyent meruciîleulc- 
mentlestribunaux&negesde iuftice. Aucuns eftimoyent que l'inllancc elloïc feulement 
peric, & l'efFcû de la conccftation demeuroit tant pour le regard de l'interruption , que de 
la mauuafe foy, laquelle opinion cil retracée par ladite ordônance:&: routcsrois a eflc iuq;é 
pararreft delaCoùr,dcsclouziefmedeMay, 1570.& dixneufiefmc de Mars, 1580. qu'elle 
n'auoitlicu pour les caufes intentées Ôc concertées auparauanc icellc, ainsque les caufcs 
auroycnt leur effcd, tant de perpétuer l'adion qued'interromprclccoursdelaprefcripdô. 
Mais â prcfenc puis que l'Ordonnance cft telle, il n'cft plus bcloin d'en difputer. Il fjïur que 
laconteftation &: pourfuitcfcfaccaucc lepofl'elTeur & ncfuftîroitauec le fermier ou loca- 
taire l.cùmntccaufam. C.deadquir.poJfejf.iccncoTÇi qu'il y ait eu quelque interruption par 
contcftation,touresfoi$ on pouucit par le droit Romain recommencer la prefcriprion , /. 
l. C. deprtfcAong.tempJ.anvmum.'D. ieimerf. temp. przf.l.apui Ctlfum. §. de an^toris. D. de 
dol. except. Paul, ^.fent.tit.ii, La dirtinClion que fait laCouftumecntre les prefcns pour dix 
ans, &lesabfenspourvingtans,dependau(îidudroit Romain,/, znic. C. de v(ucap.ir.tr]sfor^ 
Injiit.devfucap. ^ luftinian, in l. vit. C.deprtfcrip. lon^i tempo. dc6nit qui /ont les prclcns St 
les ablcns , & à la decifion qu'il en fait, conuient le 1 1 6. article,celuy cft reputc prcTent, foie 
pour la prefcriprion de la propriété, ou de l'hypothèque, qui cft demeurant en la prouinc* 
que iïbùs interprétons bailliage ou Senefchaucec, tellement qucfilcpo/Tellcur a fondo- 
micileen vne Prouince,&celuy qui prétend la propriété, ou l'hypothèque /ur rhcritat^c, 
en autre Prouince , ils feront repu tez ablcns, parce qu'ils font demeurans en diuerles Pro» 
uinccs, Parquoylâprefcnccou rabfence ne fcftimc félon rallicte &prefcncc delachofe, 
ains félon le domicile. Car encoresqucJJicritageiQit aflis hors de la Prouince, fi toutef^ 
fois les perfonnes y font demeur ans, luftm ian ordonne qu'on les tiendra pour prcfensrpar- 
ccque celuy qui voit fon aduerfaire, ou le peut cognoift rc à caufc de fon domicile , il ne fe 
peut excuferd'auoir moyen de le pourfuiure, pour demander l'héritage ou droitreel, qu'il 
prétend luy cftre par iceluyvlurpc ôc détenu. Quant àpreuue de la prcfcnceouabfencc, 
c'eft à celuy de la taire, qui fonde fur icelle fon intention, foie demandeur oudefendcar, 
fuiuantla reigle de droit inLi. V.deprobat. Si quelqu'vn a diuers domiciles nonarreftez,ou 
pluftoft n'a certain domicile, il me femble qu'il le faut tenir pourabfcnt: car ceux fonrpro- 
prcmenrcftimezauoir domicile, lefquels font demeurans en vn lieu,parfài(aficdertinatioii 
dcvoloncé d'y refîder; comme aufsi ceux doiuenreftrercputcz ablcns, qui n'y ont domi. 
ciic arreftc, ains ont ailleurs vne perpétuelle &c ferme relîdencc,ou vaguent par diuers 
lieux, fans tenir domicile ny famille en lieu certain & particulier: icfçaybien que pour le 
regard de ceux qui vaguent fans refidence certaine, aucuns les ont voulu tenir pour pre- 
fens.-mais leur opinion cft trop eftongnee de la vrayc fîgnification des termes dcnoftrc 
dro\€tSc duRomain:parce qu'encores que la prcfence ou abfcnce ne s'eAime par la perfbn- 
De,ains par le domicile, toutcsfois celuy qui n'a demeure arreftee, ne peu t cftre réputé do- 
miciherpluftoftd'vn lieu que d'autre. Ëtpour lercgarddcceiuy qui a cfté vne partie des 
dix ans en vn lieu,&. le refteafaiû fa demeure en autre prouince le le tiendrois pluftoft 
pourabfi:nt,pourluy donner le temps de vingt ans, que de fuiurel'aduis de luftinian, d'ad- 
ioufterautantd'anneesfurIcsdixans,qu'ilacftéabfcncdcfdit$dix ans, Nouel. it().cap.2.la. 
déclaration qui eft en la Coufturac , /"•'w/eçe^ , emporte vne exception , que 

ccfte prefcription de long tempsn'a lieu contre ceux qui n'ontattaint l'aagc de vingt-cinq 
ans, & ceux qui ont pnuilege de droiû, que leurs biens font imprefcriptibles, ou au moins 
ncfcpeuucntprefcnrcparfibrieftempsdedix, ou vmgtans. Quant aux mineurs.pendanc 
leuj minorité, ne courcle temps de prefcription, tcllemencque fans reftitution ils pcu- 
ucnidebatrelaprcfcription, puisque ledroitnelapermet poutleur regard l.yC.c^mb.non 
obncit. tonr. remptr. précf. l. 3. C. deprxicript. 30. vel 40. anno.1. vit. C. in (juib. cauf. m inttv . Ec 
cncores que la prefcription ait commencé contre vn maieur, fi toutcsfois le mineur luy 
fuccede, fon cours cefJcra durant la minorité, /. interdum. i^.D.de mmor. Les priuilcgez font 
les Eglifcs, dclqucllcs les héritages U droits ne fepcuucnt prcfcrirc , que par quarante ans, 
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duth. aif4a éSi'tonesX. defacrof. ecclef. Noutl. m . /. ontna.cic pr£prip: J 0. vel 40. tnno. e. iUui. c. 
de q»4rt4.c,Ad aures. deprg:fcript.&'4L c.fscult4tesA^.<j. i. c. f>l4cuit. 16. c^uxjl.é^. De mclmcpriui- 
Icgc vfcot les horpitaux,nuladerics,& autres Itcux pieux, c]ui ticnnécdc la qualité des Egli. 
reSt&eoralicoation desbiens d'iceuxfaucvfer de femblablcs folcnnitcz, qu'en celle des 
biens dcsEgUrcs, not. in4Mh.hoctusporrc6fumefl.C.dfftcrof.fcclff.§.prorentpordlihut. •yiurh.de 
ecclefujh. tit.coiL^.l. omni.f priuilrtia. C.deepifcop. ^ cUncJ.tUud.C. de ftn of,:n ecclef. 6C ceque 
les Doûeurs ont tr.iicrceidits lieux, & autres vulgaires. Jnter (apnuU CaroU Map» fjr £»- 
doHici le trouuevne telle conftitution. Nei0.4nno.'\tlxo. vel ^o.annorum pr<tfcriptio reli^tOM 
fu dontfbusopponttury fedfoU j^.o.4nnorumairricMlay (p* nonfolùminctererurebus yfedeti4minle* 
jr4tis & heredit4tibus. On demande fi l'Eglife fuccede d vn particulier lay, à (çauoir fi la pre- 
Icription contre luy commencée feparacheucra contre l'Eglife par le refte du temps, qui 
eutcdcluffifântpourprercrirecontre le particulier: aucuns l'ont ainfi eftimc: maisil me 
femUIc qu'il faut autant de temps pour parachcuer,que requiert le priuilege derEglife,ain- 
fi que i'ay dit du mineur , auquel elle e(l comparée, comme audî le lieu pieux, /. orphanotro- 
phos, ^1 Bald. (^alif. C. deepifc. c^r clertc.c.ï.c.4tubns, deininte». refiic. clem. (juia conttngit. vhi 
l04n. Immola^ derelij^iof.domtb. Autresfois la prefcription de 30. ans fufHfbit pour les biens 
Eccleiiaftiques, can.iG.ij.^.. mais depuis celle de 40. ans a e{lcrequire,A^owr/.lM/7m.co)}/?.i3i. 
cmus fententialnlUni 4mece(Jori« yerbu proponiturincan. Wr.lô.^.j. vidée. lUud.deprécjcript. Quad 
nous parlonsdu priuilege de l'Eglife, nous entendons des biens qui appartiennent à icci- 
le, & non de ceux qui font propres par droit particulier des prélats ou clercs, lefquelsfonc 
fubicts aux prcfcriptions ordinaires introduites entre les hommes priuez,f/o/i 16. (jinefi. 4. 
c.polfej?iones. Panormtt. ^ fAtn. ci, de prtfcript. P4nor. ^ alij c. diU'Huâ. exr. de offk. ir^ar. Jiu 
nocxjMiterit.de fenten. excoM, lay veudifputer fi laprefcription edantparfaide, aucun peuc 
eftrereftituë contre icellcjloit à cauied'abfence ou ignorance, ou autre, i'entends entre 
mùciirs èCnonpTÏuûc^cZyexcUHfuUv^ener4li,fi<jmm$htiulldcaMf4Videl>itur. le laifiè les opû 
nipnsdcsDodcurs.maisilmcfemble qu'iln'yalieudereftitution. htx.l.fin.c.deprétfcrip, 
lomgi tempo, qui porte que pr^efcriptio aduerfusabfentest^tfnorantes proudtt, l. "Vmc. C. de vfu* 
tép. trtnsform. Car fi la rcftitution edoit receuc , (eroit du tout renuerfer les loix qui ont ia- 
troduic la prcfcription pour le bien public, rendre les domaines incertains, &fairequece ' 
quiauroiteftéiaiâ.nereroitfàiâ: quodrerumnaturunon p4titur. Fay veu vn arred pour vn 
nomme Gautier du i6. iour de Feuner, 1^63. par lequel fans auoir efgardaux lettres royaux 
obtenues par la partie aduerfe, fondées lurabfencc deplusdevingt ans hors leRoyaume, .;, _ . 
toutesfois pour fes affaires, il a eAé abfous des concluflons petitoires contre luy prifes* * • 
Cefte opinion qui a cftc de Balde in l.i. C. qui admttt. cil amplement traiâee & confirmée ^ , -''^ 
parAhusPinelustreS'dodelurifconfulte in4uth.mjitricennale. c.debonum4tem. quimon« 
ftre qu'encores moins la reditution a lieu contre la très longue prefcriprion de trente ou 
40.ans'.toutcsfois pour les abfens à eau fe de la Republique,ou par commandement de leur 
Prince, prifonniers de guerre, gens d'armes eftans hors le Royaume pour le feruice du 
Roy, & autres fcmblables, que ie tiens pour priuilegez, la reditution aura lieu, iux. /.i.$.r. 
1.4.14.15.31. 4/. P. rx^Mié c4uf.m4io. onpeutdirelefcmblabledesfuricux&prodigues.La 
'prercriptionde rente ou hypothèque, de laquelle eft parle en l'article 114. eft f^'^^^^cnrc^^^^^ 
decelled'heritaeeou droit réel: parce que cefte-cy attribue droit de propneté,& adion i^-xs^tr^ 
pour vindiquerla chofeacquife par la poficdion de long temps ; l.pen.c.deprétfcrip. 30. vel 
40. imnt. MaisiceIIe,quineconcerncquelarenteou hypothèque, eft proprement vne 
exception, qui compete â celuy, lequel a iouy par long temps de Quelque héritage ou 
droit réel franchcment.&fansinquietation d'aucunerenteou hypotneque, pour exclu- 
re tous ceux qui y pourroyent prétendre rente ou hypothèque. Lvlt. C. de pmfcript. longi 
temp.h .(^vlti.c.ftaduerf.credtto.prétfcript.oppon. decey aplufieurs arrefts des Cours (bu- 
ueraines, recitez par ceux qui en ont fait des recueils. Mais on a demandé fi le debteurde 
la rente ou fon héritier, a toufiourspayc& continué icelleau créancier, fans toutesfois en 
inquiéter le tim detcmptcur,à f^auoir fi la prefcription a lieu l'article 115. le tient ainfi, en- 
cores qu'il y ayt^esDodeurs du droit Romain, & entre autres /04w«. frfifyi»/. i.c.elelton. 
mater, qui fbycnt de contraire opiniô. Ceft article eft fondé furl'arreft du mois de Feuricr, 
1549. recité par Papon : & ne faut eftimcr que le créancier fuft receuablei fe foire rele- 
uerpar lettres du Prince, contre ladite prefcription, fXc/*«/i/-#/î qus mihi iufiâ C4uft \idebi' 
tury encores que Papon & autres en foy ent d'aduis, alleguans l'arreft du vingt-troifiefme de 
Fcurier,i545. Car comme i'ay cydeflus monftré, reftitution ne peut auoir heu contre la 
prefcription parfaire U accompUe » mefmemeoc quand U iouyuàncc du tiers poirefteur 
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cftnpparcntc Alice iuftc tilcrc &: de bonne foy ,non faiûe claBdeftinémcût, & par adcsii 
tificiels, qui pcuucncofterau créancier Ujcognoiflinccd'iccllc: dautant ^ju'il cft au poi 
uoir du crcancicrdc pourluiurclcdctemptcur^quandil voudra, l.purè. §.fin.D, de dot. e> 
Cfft. & parranrnc peut alléguer cxculc ny empcichcmenc, i«x. /. tjut poreji fdcere. D. c 
rr^ul.tur. ^ l.<jutbiMdtebui.D.decotUit. Crdemonfl, A infi i cftciugc pararrcftde laCour d 
ParlcmcDr, contre vn nomme Dumonr, qui aeftc debouttcdc l'cntcrùiemcnt deslctrrc 
ro y .1 H X par 1 uy à ceftc jiaAblcmici.iiij4d^u r dçju i I i et , 1568. S» tourestois J'achcprcur de 

^•'pQij la vendnion alceu & recogncu la. rcotclavancpayee auhbm & lieu du vendeur, tncc 
resqVilàiedÎJTâhs après iouy de 1 héritage pairibleiiienc& làns en neo payer, fi eft ce'^a*; 
fèracchii delà continuer, & ne luy (eruira la prefènprion , pour la nuuuaifc foy Turaenu 
en luv, l.fuperlon«i. t',Vr/»vr/c. /onç.ffw/jor.&pararreft du dixiermeiourdeIuiller,i^93.pou 
vn nomme Boarc, duquel de placeurs autres l'ay eftc inlVruid par monlicurChoppi: 
enfon très dofte commentaire Latin lurccfte Couftume, qui en mcricc la louange. Je 
quel pour l' ingénuité qui eŒ en luy, le contentera du rermoignagc qucicn rends en ce lieu 
pour touslesautrcs. Certainement fi la polTdîion n'eftoit réelle & aftuellc, commeil ] 
taut entendre en la Couftumc, lux. l.ft ^utf 4li<fui(t.C.de h» ^«i yeo. ttat. l.JlipmUtto J. ha: 
^uoijMe. /. ex eAf>^ne.§.in mfuUm.D.de verb. o/^/jW. aiiis Iculem eut par location, rctentioi 
dvlufruift, conliitutiondc precaircou autres (cmblabics nvoyens de poflcflion arrificicï 
kjaprefcnption pendant ledit temps n'auroit cours: parce que le créancier a eu iuft 
caufc d'ignorer l'aliénation, dautant que le dcbteurdela rente feroir toufiours dcmeun 
en la poll'cinon corporelle fie naturclledc l'héritage. A ce propos fait- /. i^.D.de vfucap. ^ 
pi9norn. D.deaajuir. pojjeff. Sca. eftclugc pour vn créancier .lequel après quinze ans auoi 
pourCuuii le mary demeurant en mclmc prouince, auquel la femme auoit faicl don d 
quciqucheritage hypothèque à certaine rente enuers ledit créancier: ficacftc iceluv con 
damne comme detempteur,encores que ledit don fuftinfinuc, & qu'il euft iouy l'cfpac 
dudit temps de quinze ans,par arrell du quinzicfmc iour de Mars mil cinq cens fcptatc troi 

^ laraifonderarrefteftcelletnermede la Couftume, parce que la femme qui deuoit la rer 
te,auoit toufiours durant ledit temps demeurcauec Ton mary. & le créancier auottiud 
caufe d'ignorer i quel tiltre & moyc le mar/ en iouiflôit. Si le debteur ou fon hcritiêr eftoi 
detempteur de l'héritage hypothèque à la rente, il ne fepourroitayder contre le creancic 
de prefcription de moindre temps , que de quaranteans , par le droit Romain , encores qu 
l'aûion perfonnelle foit prefcriptc par trente ans, /. cùm notijîimt. c. de pnefcrip. j^'yel j^.c 
Mno.l.ï.f.adhti.c.deMful.excep. cequifembletftrange, que l'adion hypothequairc dur 
après la perfonnelle,"yf ml.i. c.de lun.ptrnor, attendu qu'elle prend fa naifTance de la pet 
fonnelle, & n'eftqu'acccffbirc d'icelle: Mais ainfi a eftc ordonne par les Empereurs Ko 
mains, pour conferuer le droit des créanciers. Ce que toutesfois n'a lieu par cefle Couflu 
inc,commeiemonftreray en l'article cent dixhuid. On demande Ci l'héritage eft vendu 
lachargedelarente,àrçauoirrirachepteurIapeutprcfcrirc parvingtans: cefte quefbioi 

. eft fans doute, parce que tel achepteur feroit rcputcdc mauuaifëfoy,s'illa refufoitpayei 
melmesaprcslcdit temps, dautant qu'il eft oblige, & doit eftrecftimc de pareille qualit 
que le debteur mcfme:aufri qu'elle fait part du prix , duquel la répétition nefeprefcrip 
par vingt ans , ains par trente ans , comme les autres adions pcrfonncllcs: en quoy elles dif 
icrcntdcsreelles.carrvfàge êciouiflàncedelong temps périme cftcint l'aftion réelle 
mais en la perfonnelle n'y a aucun vfage du debteur, qui la périme . l'ay veu ainfî iuger pa 
arreft du quatorziefme lourde lanuier mil cinq censloixante cinq, pour vn nomme Carré 
enuers lequel vn poflèlîeur déplus de vingthuiaansaeftccondamncàrecognoiftre,paYc 
& continuer la rcnte,à la charge de laquelle il auoit acquis I heritage qu'il detentoir, & lor 
que la caufe fcut plaidee,aucuns des anciens Aduocats de la Cour icnoycnt, qu'il falloit ei 
ladite e fpcce quarante ans pour prcfcrire. Ce quetraictcU Couftume de la prefcriptioi 

" 7 des re ntes ou hypoihcquct n'a lieu c's rentes foncières^ qiTbn appelle /ô/*rw ,autremen 
jat. rf<Afi«/i»n{ii4ry,parcequ'ellcs font aflîgnccs fur le fonds& pour iceluy.qu'ellesfuiuent&ac 

[ compa^nentpcrpetucllcmcnt,eftans marques &aircurances du droit que le bailleur Cet 

I rcfcrucf ur l'héritage qu'il a baillé d iouin tellement qu'aucûsont eftimc qu'elles ne fe peu 
ûent prcfcrirc,non plus que le ccns,«rr«wr». /. x. C. depr^fcrip.p. vf/40 «nno. mais y a grâc 
différence. Les autres ont tenu qu'elles eftoyentlubiettes àlaprcfcription de quarâtean: 
wx.iomnes.Ceo.tir. qui eft l'opinion plusprobable. Aucuns dilpurcnt des contrats condi 
tionnels,oufai£ksàlareferuation de l'vfufruift.à fçauoir fîlaprefcription ne commencer 
à courir, finon du iour que la condition fera aduenue ou dcfaudra^ou que IVlUfruicl ceflèn 
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Celle qùeftioii fedbitenteisdre poûrle feg^rd cTvaeftntnger, tntreqneeeluy qui acoB. 
iiaâé.Qaaotàluy lescootraâs conditionnels ne (bntautres que ceux qui font taiclspu- 

rcmciu, &:partaotilnepourroitcmpe/chcr,non plusquc •.M v ^uoicrctention d'vfufruid, 
<lc comménccr & continuer aucciuUc tiltrc& de bonne toy le temps de prcktipcion. arg^ 
l.jt altemmJ. <jmitUemm,VJemm, tâÊ^,dM«ti.fi*lieTui,T).f^, MMf. Car ceux qui ont o^io» 
'decontfsâscoodiciofioelsjnefone empeTchez d'agir, 8c mtertompre k pielciipcioo, v» 

ARTICLE CXVII. 

EN matière de douaire la prefcription commence à courir dd iottrdu de^ 
ccz du mary Iculcmcnt entre aagez & non prioilegez. 

LA raîfondccctarticlcdepcnddcccqur l'r.f^ion pour le doiiaircn'cflnee auparauant 
le dcccz"^umary:dautanciiucledoùaircu'cfl plultoftacnu!-; à la tcmme,«i*. /. >f- 
hm, C. de turedot. ûùBalde traitée amplement fcmblable qucluon . A ce proposon ailc- 
guc la vulgaire tc^lcdeAtok^NontféUntiafierentn atrrtt pr£fcriptioy detjMinL uC»àtmnud, 
tX€efi,Ù*'^Mh.mftPnumudeX.debimum€tern.Io.r4ber inh. C.eo. tit. parplufieurs arr«jQisa 
eft^ugcquelafemmcpouuoit demander f on douane aprcs la mortdu mary,côrre le tiers 
poflclîcur.encorcs qu'il cuftiouy plus de trente a riî du viuant du mary; Ôc entre autres y en 
a vn du i5.Iuin, 1573. oonobftaoc que l'héritage cull clic vendu par décret; car tel décret ne 
peut naire àli vefiie, laquelleapresle decez du mary, dans le temps de la prcfcription de- 
]»aisiedttdecez,eapeQt^peUer, &: fera leccuablc, ou les enfans i demander le douaire, 
cncorcs que l'achcptcur en euft iouy plus de vingt ans,par arrcft du quatorr.icfme d'Aoufl:, 
i^jj,S)Là\i\o. Fcuner, 1580. dont l'ay fait mention Hure /.dcsrc/pbnrcs. Car nela femme 
ne les enfans, ne pouuoyentdu viuant du mary, cmpcfcherla vente, & quandiis fefuflcfic 
oppofez .leur oppofiiionneletireuftlèruiquede lommation, ou proteftatioo, qui ton- 
tesfoiseftppuoeceflàircco ceftcelpece, félon ce quîeftcfcrit par Alexand. ml.i. §. t^uoi 
dixtmtu.snfin.V. [siju:; cxut'ton.0' conf.siAtb.i. ^ret. conj. i6i. N c fctt de dire que la femme 
fe£eut faire audoriicr par lufticciparcequ'auparauantlcdeccz du roary.ellen'aaucù droit 
dcdoîiaure, tellement qu'on la pourroit exclure parfindcnonreceiioir,CQmmeeftaQt&ns 
a^oP^Oppourtoîtàce propos traitetla <|ueftion ^uthen^rcs (f$ê4t.c, €êmmën. dele^^LMiis 
elle pailèroit les bornes d'aonotations.Le droit de doualfcemporte vn c co n di ci o n file ma- 
' ïymeurt auparauant rafcmme.deuantfexiftcncc de laquelle l'avion n'cflncc, & laprc- 
fcrîptionne peut courir, rf./.i. C. de annal, exctpc.l.cùmnottptmi.^.iàuduittcm. ç, de précfcr.jo. 
■vc/ 40. anno.1. vit. § .fin nutem ttlitjuid. C. écâdtK, toBmdJL p m ftvfom. C. iefdticemmiff. Lm 
€4uft.$. PompommJyÀtminonb. Toutesfoisle tiers dçlçinptturj^^^ 
foy,ncfciatcottdelarcftitucion des fruits, finon de ceux pcrceus depuis ccmcÏÏationcn 
caufc.commcaefté luge par arrefldcla Cour,du i«;.Aunl à la prononciation de Pafo'irs 
i585.Pourlcsraifonsdependaote5deiditcs i.mrei)u4.(^l.i.c. de anna. except. & en coniiJc- 
lation de la puilTance qu'a le «ary eouers &fèmme,a eftc iugé pararreft du ij. Auiil , 1583. â 
la prononciation de Pafques,qiie la femme eftoit bi^ receuable i vindiqaer,mefmes acres 
trente ans, fon héritage propre vendu par fon mary fans fbn con&QCement, ce qu'il oe 
p<»unoit£ùre,pottrlaprohibitioa delaloy U couHumedu pays. 

ARTICLE CXVIIL 

SI aucun a iouy, vfc&pofTcdé d'vn héritage, ou rente, ou autre chofcprcf- 
criptiblc jparl'efpacc de trente ans concinuellcmcnt,tantpar luy qucpar 
fesprcdeccflcurs, franclicmenrj publiquement ?c fins aucune inquictarion: 
ilipporc qu'il ne face apparoir de tiitrc; il a accrois preicripùon entreaagezSc 
nonpriuilegiez. 

L£s articlespreeedensfôotdela prelcription de long temps, dedix ou vingt ans: car 
mefmc pour le doûairç tcttê prcfcription court duiour du decez du mary entre aa- 
gez ?c non priuilc[!;icz: le prcfent arriclc traite de la prcfcription de trcs-Iong temps, de 
frcotc ans ; laquelle a eftc introduite par Theodofc le Grand , fie Sidonius en faitmea-; 
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DonW. 8.f/)j/fo/.tf. c5r A*(wf/.^rf/fwrm/4m:cllcalicu,où celle de longtemps n'cft fuffifim- 
tc: & ce qu'il die de la rente , s'entend de la foncière, comme l'ay monftrc cy dcfluscn autre 
article. Mais il me fcmblc que Iclou la générale difpofition du prefent article, toutes cho^- 
fesprcrcriptiblesfontfujctccsàlaprelcriptionde trente ans, àquoy (bnrconfx3rmcs/,o»»> 
nes.l.ficut. C. dcpricfcripr. 30. -vf/ 40, <<n»o. &puisqucla Couftume ne dilpole icparcmcnt 
"delà prelcriptiondequarantcans.finonpourlcregarddcrEglifcjilncfautrcccuriràiccl- 
Je, ains fe contenter de celle de trente ans : après laquelle ne fc doit entendre autre 
temps, tant pour les pcrfonnes que pour les cholcs^ en manière q ue le pupileftant fait ma- 
jeur ne leroit receuable à demander à fon tOTÎTIr reddition de compte, après trente an s, 
commeaeftciugcpararrcftsdcsio.d'Aunl, 1559. & dernier de Fcurier, 1595. Ce quia auf- 
û lieu pour l'hypothèque , laquelle comme lesautres choies, fera prefcripte par trente ans, 
par cefte couftume, nonobftant laclilpofition du droici Romain inl. cùmnotijimi. C. dtprsJ 
fcrip. 30. W.40. anno. & raclionperlonnellc periepar la prefcription de trente ans, i'crt 
aullî i'hypothequairc prefcripte, melmes contre le créancier, par le debteur ou fesheri- 
tiers.Etdeceftcopinion clt M^fucrim titul. de prxfinp. $. Item ^ confe^uenter. BoerJecif 

i 3i8.Carilfautconfidererque la prefcription de trente ans n'a feulement cffcOt pour pre- 
(cnreradion,ainsaullilachofemclme-.enmauierc qu'il ne rcfte plus aucun moyen àcci 

^ luy, contre lequel la prefcription a couru, pour reueniràla cholepar luy prctenduc,& con- 
feqXiemmentfon hypothèque cft perle, tcUcmencquepour leschofes fujettes â fubftira- 
tion, le tiers detempteur, ieditay dauantage, celuy qui cft tenu de reftituer, ou fon hé- 
ritier, trente ans après la fubftiiutionouuercc, peut prcfcrirc par lî long temps, Bjrt. Ufon 
Cjr al^ytn l.pliui ftmitiM. $. diui. D. dtle^at.l.C^ l. vit. $. /rn. C. commun. dele^Mt. Ctru€Conf. j8. 
^ 117. hL^.t^conf,i9/^. ///>.3. Puis que la Couflume rec^oit la prefcription de trente ans 
fànstiltre,iIn'eftbcfoin dedifputcrde lacau(edelapoHcfî:on,ny delà bonne ou mauuai- 
fe foy dupolTcfTeur: parce quele très long tcmpsfupplee le default de tiltrt, fie fait icc- 
luy prefumcr, 'yt notât Caftrenfês in il C.de^evult.^ aciua.BAd.inl. J.eo.tit. ^d. l. irSuflî 
qu'en teireprclcription n'eft requifela bonne foy , cncorcs que les Canoniflesfoycnc de 
contraire opinion , laquelle Baldc réfute tresbien, cap.cùm non Itce^t. ext. depr^fcnp. cJr c*p. 
debitores.ext.d(iureiur.CsrS-p ^uu pn lo.titu. fi de feudo juer. controutrj. MonficUr D'argen-* 
tré,furIetiItredesappropnances de la Couftume de Bretagne, en difcourt doûemcntr 
mais l'air groffier des troublesm'a empelchc de voir fon commentaire, combien que ic 
l'aye fort cerchc. Sur ccft article relie à traitterdes penfionsou preftations annuelles^ 
qui fbnrclcuçsouparflipulation, ou autre contrat, par iaiz ou autre caufe, tant qu'au- 
cuiTviura, Icfquclles le prelcriuent par trente ans à. t. cùmnot ij?imi.^.jin. de prt fcrip. ^o.velj^o. 
dnnor. Mais fur la forme de preicnre y a eu contention entre Martin & Bulgare anciens 
Rlof làtcurs. B ulgarecitimoitquedu tour&"dc Tannée qu'onacefli:depayer,fecommcn- 
colflaprelcription, laquelle fe continuoit iufques à trente ans, tant pour ladite première 
année, que les autres fuiuantcs: & les trente ans pafTez fans payer n'y rien demander, le 
tout eftoit prefcf it, iux. l.eos. tnprmap.C.del/lur. Martin tcnoit au contraire, quefelonquc 
chactrrrCânncepafTbit fans demander ladite preftation, lors d'icclle année, & feulement 
pour le regard d'icclle commençoit la prefcription , fans y comprendre les années fuyuan- 
tes : tellement que de la cefTation de chacun iour & année, commençoic laprefcription de 
trente ans , pour le regard de chacune année . Aucuns Dodeurs ont voulu concilier fis 
accorder Iciditcs opinions parvnediftindion entrece quicfldeu par contradjOupartc-^ 
ftament.Maistcjlcdiftiridion cft refutçcpar laccnflitution de luftinian m i. L cimnotif- 
fimi.f.fn. t^ui fait grandement pour l'opinion de Martin , laquelle cft aufll.fuiuie par Guk 
do Pape,dccir 406. Et Pjpon recite qu'elle a eftc confirmée par arrcft de la Cour de Par- 
lement de Paris. l'ay veu vn arreft pour vn nomme Gobillon , du vin£»t rroifîefme iour der 
Décembre à la prononciation de N ocl, 1559. par lequel à celuy,auque'l tcllespenfiôs eftoift 
dcucspar chacun an fa vie durant, furent adiugees les cinq années dernières, encorcf 
qu'il y euft trente ans, qu'il n'en eu ft rien deman de, 8c que pourl'aduenir il en feroitpayé 
par chacun an fa vie durant. Autre qiTelllon fe prcfcîire , ffçauoir fiparlt iouiflancc paifi- 
nleCc continuée de trentcans, on acquiert droit depreftationsannuelles, foit dcceni.fur* 
censou autres femblablcs, pour les pouuoir demander ôcpourfuftjre. Par la prefcription 
de long temps auec liltre, ou de trente ans fans tilrre,facquicrt le domaine dired , plein fliS 
. entier, &feigneurie de lachofepoffedee, auflî bien que par la tradition, comme Martin 
glofTateur ancien a tenu per I. tradmonibus. C. depa^lu, l.jin. C.de prétfcrip.lon^.temp. ^uth. »ifi 
trtctnnédcS.dt bon.mater.cim donc a prcfcript,il cft vray 6c dired fcigncur dçfditcsprcftadÔs, 
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p^cc que font chofes prefcriptiblcs, & pour rai fon d'i ceUopcotagir tàmre ceux , qui lûy 
sa ontcoptilM iëlc payem enr. Quand ie parle des preftationSi f entends celles, qui de Jroic 
COtnntiirapettuenj^gfiaiteniràaucun.commeceilcsquelesf^^^^ cAilede Icnnter- 
rçs&fcigneurics prctcndcnr,lcfquellc$cndcfaucdccilcre, d'inueftiturc,aduea,dcDoni* 
brcmcDC ouautrcfcmblablcjlepreuuentpar les pollèflions: d'autant qu'icelles cmpof- 
seac «le recogooillànce des droits demandez par iesleigneurs : & puis que la preicri- 
^doodemnieaiit cft foffifimcepoiir le regard dHcdIes» mefmet âns cîltres, il n'eft be> 
iSnogde.dUptlMrdecelledc quarante ans, parce que feroic contre l'article 1x5. oài'en par. 
ïcray plus amplement Mais elles doiucn tertre vniformes, c'cft à dire, d'vnc certaine 
pecc& caufc, félon laquelle elles ayent elle toufiours payées, non qu'il l^allc i chacun payc- 
maïc exprimer lacaulè,ains qu'elles foycncfaiccesd^Kimc quantité, & de mclmc nui 
tâeKn^tniB*i.mL€»mdimrmverfo. D.dOifur.^mL ficntii '4mm,Ç, ^f4&, Moitnét. ii 
tantrtfi: 20. bM. éêfNftrif, u fên,^. le duay dauaniage, qui[ me ifetnble (uffire 
qu'elles ayenteftc continuées parle temps de trente ans, fins autrement difpurer delà 
caufe, puis qu'il n'eft requis d'auoir tiltrc autrement n'y auroit différence entre ccftc prc- 
içnptioo,& celle de dix ou vingt 20s. le f^y qu'aucuns ion t de contraire opinion, meus 
«fvn legérfondemenc^qaelecempsa'eftmoyen de produire l'obligation, /. obUfotionmm 
ferè. $. ftUcet.D, 4kobtig. ^tSi, en quoy îij l'abttfcnt: car outre le temps y ^ 'a dilpofinon de 
hCoufturac,quiconfirmcles preftacions continuelles, lefquelies ont effrft de conFcf-^ 
fions, rccognoiflànces&obligations tacites: fclort ce que mefracs ckrit Bartolc (<'f co«. 

uL n^iifllcdjiy qui a paye par w fi long temps quê^treote ans, ayaiîr par re moyeit 
doDncconfentement,ilncpeucdepui$f'enrepencir:&partant il cft oblige pour fadutfi 
rir, lux. l. fient 4b m'nto. C.de obli*. ^ ,t6i. tS" à. l. cumde 'tn remyerfo. Ceftequeftion après fîîtjl 
lîcursautres eftcraiâee par Gi»/<iP4/>. <^fc//r 407. qui parle delà prefcription dcc|nai.intc 
ans:œaispttis qnenoftreCouftumefeconcentedc trente ans: toute:» lorailons qu ii alle- 
goe pour foo opinion, fepeuoent rapporcerâ famollre.BoCr. en elcritanifi dedC»^. U 
Couarruuias trefdoâelunfconfulte tnc4pit.fojfeffor.deftgi$ltur.hh,€, &i'ay veu iugerpar 
trrcftdc la Cour, confirmatif de la fentence du Lieutenant de Crrcv, pour îcfieur ce R oi- 
ae^du quatorziefmc Aouft mil cinq cens cinquante fix, que les prcftations continuées par 
trente ans, qui auoyentefté vérifiées tantpar les papiers cueilloirs, que par tefmains, tai- 
foyeacacqoertr par prefcnptiondroiâ de proptietc.con trc ceux qui auoyentpay c, & leurÉ 
^ciiticn.l) eftoit queftion d'vn furcens ficredeuSce de cbappons,oatrele cher cens d'argâ:« 
Aceproposfont/.yîcKf./. omnes.cJe prsfcrip. 30. vel J^o.4nno. & l'argument/. dtien4ttonu "Vfr- 
hurn. D. de verb.fiffufic. Si toutesfois telles pi;e|Utions eftoyent iniques &odieuics,au(queI- 
lesledroiâ commun refiftaft ezpreflèmdtit, on extorquées par force, elles ne Ce poorroy^c 
pfeferire par 30. dy 40.aDS. Oir faloy dit fine violeniU tenaerit: &: on tient que lors pour pre^, 
CemCftfk requis vn temps immémorial, C4p. udeprdfcrip.in 6. Guid.P4p. decif^oj. Papoii 
au recueil des arrefts , tiltre des prefcriptions. l'ay récite en mes Refponfes vn arreft don- 
en pareil cas, pour les habitans de Beaupuis. con tre les Religieux, Abbc & coouent 
d'OKans.radioufteray qu e l'iomme lay contre vn iUCre Iljf ^l'prelcrire les dtfînes pa^ 
]e9tttdffiHtémps,&îelonlesformesreciceescsarticlesdecefteCottftume, parlant de U 
prefcription des droits rccis, & chofes prefcriptiblcs, aucc filtre, ou làns tiltre, Fehnus in 
e4p.C4Hffmext. de prtfcnp. RKphtd Cumjn. confil. 83, Chéjftntui in confiet. Bur^undit tit. des 
Iuftices.$. 6,Bidd.depr4jcrtpt. ^.part.tjHxJi.yCiLi: leslaiscftans rendus capables de dilîne^ 
ou parledroiâ; qu ilsy ont, ou parla conc^ffion do Pape, C4p. i vohk,€4^, é^dam. ieded^} 
iwft;11speoiientic^llesacquerir,& en difpofer, commedeleurs autres bien». Toutesfôiif- 
ilsrtepeuuent prefcrire icellcs contre l'Èglife, parla pofleflîon de trente ny de quaran- 
te ans, cap. C4uf4m .vbtgloÇ lUnorm. félin. <*/y, & C4ptt.^u4nuis. extr. de decimis , Mais on 
tient que (I les laii eftoyent enpoûèflîon des difmes deuant le Concile de Latran, qui a 
efliét enu fo nbSjMfigP<^'fc III* i^lc* poorroyenr pre&rire : tontesSus pour Jt difficulté 
t p*!! y a dêfifre p rtooed'vn iS lon g temps , le droiâ François a receu que les his qui en 
ont iouv par temps immémorial, qui eft fuffifant pour induire vn tiltre, les ont prefcri- • 
ptCS £cacquiics, tuxt l.y ^.dttdum4iiU£.D. de4qu. (juot. f^T c.l. fn.de prtÇcr. tnS.cJ 

f»per quibu^dartuf. pr€tereà. deyerb. ff^nific. Petr. 4 SeU4pertic4 in LpUcet. C def4Crof4n. E-ccL l04n, . 
t^^tire.c4pit. \Mhit.<iu€jinntkpréd4topnéconf.c^J>o&ûr»maait.fin^ 
yp4^,9jqmtfkio.M4fHer,M. défr^anf^f»zr,I}tqflpYYi. plu(ieurs arrefts des Cours Souue^^ 
niaes^qa'il n'eft befoiog dercoter» parce ^ne ccliini nelcrcquien. Tay diâ cy deifiii^ 
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qucia prcfcnptioo de trente ans a lieu pour les avions pcrfonncUcs : c'cft pourquoyi'ap- 
prouucropiniond£Ccux<^jelUm«ncaucUcoilcHlioni*iLyîr»^^^ dertuocg». imutt. 
ck>ttr retiMqaWparfuroeaaed'ep&psucloiuiioDfaitcepar celuy qui Iprsn en auoit, du» 
rcinfqiie$itrentcans,cncoresque!e donataire en ayt ioufpaifiolement l'efpace de plus 
dcyingtans,eî3kprc(cuce du donateur: car telle iouyllànccnc luy auribuera droiâ de 
prcfcriprion contre l'enfant du donateur, qui viencdanslcs crenteaoidu »oïde la donar 
tidn. TiTAqueilué ^ Jij in L LftvnqMm. Cuû coft que l'cnâiic tHuc, k ctttrc du donaairc 
eid: rufpendu &ccD4a incenaio. 

ARTICLE CXIX. 

FAcuîrec^c racheter rcntcs^nfticuccs àprix d'argent, ncfe pcucprcfcrirc 
par quclquelaps de temps que ce foie ains font celles rentes rachetablcsà 
louuours^cncoccsc^uiiyaiccencans. \ 

L£s rentesconftîtueesàprixd'àigeDcfoneao lieade Nlttrctprofit ou mtereft àei4t^ 
niersprehez: &, partant comme le debceur cane qu'i! paye larcoce, recognoift laddl^ 

rc, auffi il a faculté de I cndeliurrr, rendre le fort principal, pour faire cclTcx !c coursdc 
la rente. Et pareillement le decempteur dei'beritagc obligé à icclie Donc appert quelc 
c rcaocicr ncpeuc prcfcrire celle rente, parce qu'il n'alûbic^ny caufe de prcfcnption , Juy 
dcraînanc lapofleOtbn&lalûy y refiftantr. Alais cDcores qu'il y ait des Ordonnance^ de 
nosRoys, Se arrefls des Cours fouucratnes»qaiontdeclare Celles rentes perpetucllemeilt 
rachctablcs, IclqucUcson appelle volantes, pour cuiter à la ruine des debteursi ù e(l-ce 
que cet article a cftc bicnadiouftc'àîaCouftumc, pourretrcncher les artifices des créan- 
ciers, voulans perpétuer les rentes, LcqueU'entend nonfeulcmeot de celles cooftiruees 
en argent , ainsaaflidesconiHcaeesen giains, ou autres efipeces,lc(quelles toaicifiMsdOi- 
uenceftre réduises en argent, comme à cftéiugë par pluheurs arrefts recita £ar Pflpott 
îc autres, dont cft notable ccluv du^rczieftne iour de Mars mil cinq cens quaranrc neuf, 
donncen l'au d icnce, par lequcî IârcDce de grain fcufFredui<Sccn ar gent , & déclarée ku 
chet abic i t ou{îoursj.encdrcsqu'elle feue confocueedésl^an mil cinqcens dix, jfcauffil'ar- 
reft'Ho deusielBe ioôrd'Aunt 1545). qui a iugé celle rente fe pouuoir rachcrer toiites^ 
quantesfois queIcdebteurvoudroit,encorcs qu'ilfeuft conucnu par le connaâqu'elle 
ne feroimchcrablc.f'fr/.rtfwo^P, de Jeaui^MMS dautant que cet article pariedes ren- 
tes conltituecs, ôcquc Icsfoncic^res oudç bail d'héritage ne fc ptuuentainfi prelcrircOa 
difpucc fouuenc quifontles rentes lacbetables , quand U n'appert du ciltre de laconfti* 
turion d'icelles . L'opinion jigOgixMi^^lUspLn & d'autres me femble plus proba* 
Me de diitingucr entre la rente conflituceaprix d'argent, qui eft i couHours racherable 
parTDrdonnancc de Cliarics V II. de ranmilquatreccDsquarantc& vn, &:cel!equieft 
deuc en grain fur héritages des champs, Sc a eûcconcinuelleaient pyçcpar vn tres-long 
temps, laquelle a efté déclarée n*eftreràclietable,par arreftdo Tingriefme lourde Inia 
mil cinq cens foixantc & trcze auprofîtdu Chapitre de fainclxMartin détours. Etdancapt 
que les fubiils c réanciers dcgujfcnt en autres contrats les conflîcutionsdcrentes,&prîn- 
/i* cipalemenc cnco'ntraclspîgneranf'ç 5: cna^agemcns d'héritages, a efte luge par arrcltsdc 




riûr.ln i^'iono.C.'wlc créancier quîdetcmpteTlîcrTtâgc ençâg'é,n*ctVrepurc proprement pof- 
fcder,parcc qu'il polîcdc pour Icdebteur propriétaire a*jceluy,& partant nrpcutprcfcrire, 
l.pi«nori.l j . D. de yÇur^4t, l.çùm hxres, n.D, dcdmerf. tem^. prx/aft. I.I.C. commitn.devfiiOtpJi»uC, 
Jef>r*fcrip.^o.veli0.aHito. &fontâce ^roposLvUiex.vJejidfmJJ. i ntm iuhum, CM^, 
Cgi^ponrqti ny naidgagftjqppqiigpar^el nlrrf pif>nnratir on ne pOUUOltprefcftfepiQÏ^Dl 
tcn3ps,ny i:Trfiîicsdctrenreans,en liainc des vlurcs , Jcfquelles fouuent on coloredetels 
contrads j i niera ri Ks, m c4/».i.r/f, «/f/fMii.i^r. >ic./^, commif. 5c cctic opinion cfirniiùq 
plu (icurs au tf es . Dumoulin en difpuce amplement au liure des cootcadi , $i i cnay^ tr»i4c 
cy-deflos 6c en mes Relbonfès. Fadiouftef^y cc^ue monfienr Goenois a. très-bien oblèr* 
uc en fa conférence des Ordonn ances . , cil tre des vfures & conflitutions de rente, 
qu'il a cflciugc par arreft en la prononciationlolennelle dePafques, du mardv dcuanr le- 
dit lourde Pafques, ijS^». ^uclc /oit principal des rentes conUicuces en bled, enfcoil^k 
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lesarrerages Ce rachètent & payent au denier douze, laos luoir e<gaurdautei»ps& 4. la 

valcurclcTa monnoyc force, ouautre, de laquelle la rente auroiteftécoD/Ucaee,&<lVieJe- 

dir nchacfe fera fclon& au prix quela monnoyc lors d'iccluy auraliçu , frcundum pre- 




nir à l'Article cnfuiuant, ic remarqucray que fi le dcbtcu r a bail l é quelque hérita ge au 
crf:Tnrîcrj5oïïr2ii^e&.("curccc dcjadcbrc^ la facurt'eÏÏclc retirer n c le p relcri pt iama i s, r^v.i 
c (loîtn >pi nui n d c Kbj;£fm4iA)ticn glolîateur: & cil vn cas dilFercnt de rarticlccnl muant. 
Carcen'cft vn droir, comme cdiiy mentioDnéaudiiarticle,ains vue hcviïU eftant.en la 
volon té du dc&tcur, qui ne peut eftre em^efchc d*ea vfer toutes V quaotes fois qull 
Toudra pour pou rfuiurc ccqui i^crnrurtroufioursficrT: aufïïl&crcancier.ainnquei'ay cy 
deuantcfcric,poflredanr pourle dcbccur&: non pourluy,&nc pouuant changer lacau- 
fedeiapoflclîioii ,nc peutpar quelque prcfcnptiou de temps cxclurre&repouflcr Icdc- 
btear,qu'il ne répète <oa gageen offrant la fommedeuc, ix.O'Lj.^. xlt.c. de prtfcrtp. 
30.««l40.iHM«r.& footâ ce propoi /. iz, $, vir. D, ^utt* moi. p^tmt» L fnw, C ^ foûoX 

ARTICLE CXX. 

LA Acuité donnce par contrat, de racheter héritage ou rente de bail 
d'héritage à toujours* iè prelcht par trente ans entre aagez > & non piim« 
legiez. 

* 

CEftc crpccc cft diffcrcntc de celle que i'ay traictec fur la ftn du précèdent article. Car 
ce n'cd vne parc^^ ( que ie parle ainfiauec les Latins ) mere facultc^ains vne paâioa 
. dépendante dvcontraâ debail, qui donne tddraie au baitieor: parce que parle bail qu'il 
enauroicfiuCyilauroit cedc&tranfportc au preneur tout le droit de propriété qu'il auoic 
en l'héritage ou rente, qu'il fitur entendre foncière, ouproprirraire, qu'autrcnaenc on die 
de bail d'herkage : &leleroit Icprcneurilipulc ladite tacuirc de racheter, qui n'engen- 
dre qu'vneaûionperfbnnellepreicriptibic par trente ans.le Içay bien ladiuerûcc des opi- 
nions des Doâears,& de quelques arrcfti qu'on allègue : mais la decffîon de ceft article 
■cfllaplus rcccuc, 8c ceux quiiefondcnr furvne faculté, quilscftiraentnerepouuoirprc- 
fcrire, f'abulcnr, daorartqne la faculté dVn droilï prîuc eA preTcripriblc , u clic n'clldc 
chofe quincîcpcutprclcnrc, comme dcccllebaiilec en gage, dont l'ay parle audit precc- 
.dencartidej tellement que ceft ]achofe,& non la fikolté qui empeicae la prefcciption. 
^is comme i'ay dit la ^cu Itémentionnee au prelen c article, n'cft autre choie qa*Vttepa- 
{iioD, de <ju4 mil. C. de pitî. mteirempt (^vendtto. Laquelle cftprefcriptiblc par trente aiîs, 
comme les autres droit s &ii{iionsj.cùm»oiifùmt. c. dep'ntjcrtp. 30. i-ei 40 .two.Ainfi a cftc 
iugc parplulîeurs arrefls de ta Cour de Parlement de Paris, des ijiS. & 1537. rqcitez par 
Papon,<edtt dottzie(me.îoardeltttn,i556.(ûrvnécaored'appel ,oùl^uoi&ercrit:àc Éwt» 
Jectf. >gz. ceimoigocanoir eftc fouuenc atofiiagdau Parlement de Bordeaux, Tiraqueau au 
. tilcrcdu retrait conncprint-tnei. Ç i rc!! rmcnt qu'il n'eftpiu'; bcfoinr^d'cndifputer.Ilfiiut 




01; r 



Icrcîrarddudomai- 



'entendre cet article peur icshcruagcidcspcrfonnespriuecs, car p 
ne duivoy cciicprciLripcion n'alieu^daucani qu il cil imprcrcripiiblc,cûraa)ccft porte par 
f Ordonnance «1 Roy François L del'aamilcinjqcenstrenrenettfj&aeftc iugc parplii- 
(!éorsarrdftS(delaCour:au(I)pourI EgtifèreAimerois laprefcriptiondéabirclfarcdeqita* 
ranteans,tantparladifpoflcioadudrotftlloinaia,dooti'ay pariccydeffiis» ^epar laçai, 
{bnduccnttroiûcimcarucie. ■ '.^\ ' ' ' 

' ARTICLE CXXI. 

CE quedefHisn'filieucs rentes de bail d'hçringes fur maiibkis affifcs en la 
ville de fauxbourgsdeParis^lefqucI les rentes (ont ^ toujours rachetabie^ 
iîeUes nefomlespremièid àpre8lccel^&ioadsde tcjT^ 

CL. iij 
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DeprefcriptioD. 



C^E sTE inrcrdiifViontîcprefcripnoneftvn droit fin^ulier Sl priiiiîcgc pour Ja 
j fauxboiirgs de Paris, tonde furplulicurs Etiidides Rois dci-ranceA pour cuitcr que 
ics charges àcï rentes ne foyeatcaufèqueles proprietairesdesmaifi>ns ne les laiflènt tom- 
ber en ruine: ce <]ui pourroic aduenir ('ils euoyenc priuez dé It iâcuitê de racheter des 
rentes. Et toutcsfois la villcdeParispremierc ?ccapira!cdu Rovaumedoit cftrc entrctc- 
Tvjr er fn fplcndcur,par l'ornement Jcsbeauxôc cxcellcns baltjmcns: rcqui cftoir fîngu- 
iierctDcnc obfcruc à Rome , ôc à Conftantioopic , lors qu'elle obcidoïc aux Empereurs 
ClucUiens : dont les hiftoires rendent aflèz de lefmoignage . Mais on dem ande a q ueUg 
raifonfedoic fejrdcditrtchapt , les ordo nnance» royaux y ontpouru e u, C le prix c iFpbr» 
te & conuenu par le côtra<5ldc bail, il Faut fuiure iccluy , mais l'il n'en appert, il frdoîc fai- 
re par l'Ordonnance du R.ov Henry II. du mois de Mav, mil cinq cens cumuantc trois, 
quicftpoftericurcdccelletluRoyfrançoii I.aupnx&iiiarailon du dcmcr vingt: qui cH 
le prix commun d'afliette d'héritages, pnncipalement zotuners» comnei'ay monftrc ait 
leurs. Ce qui (ait en cetarticle,[(î elles ne font les premicresapresleoeos & fonds de terre J 
cftcontormcâcequicftportcparl'articlciy. de l'Ordonnance duRoy C harles V II. de 
l'an 14.41. Dont on peut rccuciUir rroiscfpccts de redeuances, à l^iuoir le cens auquel 
l'héritage ell premièrement baiilc, au on appelle fonds de terre, parce qu'il cil au lieu da 
fonds deterrc,&en recngnoidàncede lapreniigre & ( upc nc u re l eign earicdo leigneurvdu* 
quel ledit héritage cfl tenu mounanr. autrement che f cens, ccnscap ital ou menucens.^ 
il va vne féconde cfpccc de Fente, qui cîrpremierc après Icrens, qu*on appelle foncière, d 
ladifFcrcnceduccns, on rappcUeauilifurccnsou gros cens en quelques Couftumcs&an- 
ciens iuircsd cpraduiu e,aucuDsrcxprimentcnLatin par le terme folarium. Cautrc cfpcî. 
ceelTdiëBail d'neritagërqui hk quand aucun héritage c(i baille; outre les charges dit 
cens&da furcen$,à certaine rente propriétaire &: non rat heiable: c'cft de celle dontpar-» 
le le prefcnt article, qu'il cftpermis cacheter» cftant furmajioo aHifecnU ville ou na%' 
bourgs de Paris. . ♦ 

ARTICLE CXXIL 

LEgs pitoyables de rentes en deniers, grain s ou autres clpeccs fur vne mai- 
fon delà ville de Pnris,&:fauxbourgs d'icelle, font rac ictablcs au denier 
vin^rr^fans que ledit racliaptfcpuincprdcrire , oies qu'il full dit parle tcfta- 
teurnonracliecablcEntaiianctoucesfoisfâirç iercmploy en autres héritage^ 
ou autres rentes. ^ ' 

CE s T article dtxhniâ dépend du prenûer,& eft fondd Ibr lei mcfinca Ofdoonaoeej^ 
qui oncodroyc ledit 1 1 1 .ilege à la ville & fauxbourgsdePans.lciqttciles fontexpref> 
femention des legs donnez &dclaillcz;)ux Eglife$,monalleres, hofpitaux, roaladeries, 6c 

autres femblablcs , pour caulc pieufe ou pitoyable : pour raiïbn defqucis v euft eu plus 

Srand douce ,fi outre la générale dilpoHiion du priuilcge n'en eud ciic ipccialemcutur- 
onné. Car ceb legs, non plusquelesautresbicDsdciE^îfesoiidespayiires, aefbot atie» 
t)ables,mefiiies contre la volonté du tellateurproIiibinuede«achepter , dont ailleorsi'af 

plusamplemcntdifcourii.II adonc cftcbcfoin d'y potiruoir particulièrement: & eftceft 
articlefondc furce que les preftations annuelles, loit que par contra A ou tcibment elles 
foyent dcucs , le picicriuentpar ttCDtC9aStLcim»9tiJiimi.§.Jin.C.dc^r0lcrtf.^o. ~yeL 40. 



ARTICLE CXXIIL . 
/^E N s portant direfèe fè^neurie cft pre(criptible par feigneur contre 




dit cens. 
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Deprefcription. P4 

LE s termes dcrqucU cft conceu le prefentarticlc detnonftrcnt qu'il doit cflirc entendu 
duchcFcci\s Jclonqucicraydefinyau tilrrc des cenHues. Mafuer tiirre des Prefcri- 
puons» $./f*w/>fr/4/>/iim,clcricquc le cens £ctuutc autre prclbtion le prcfcrir par trcntcans, 
mefinescoDtrele Prince &r£gli(C)nonoE>ftanr quelconque priuiicge, alleguaot/>^/iinrr« 
épochù, iefitinfirum, qu£ tbinotant. En quoy il s'abofè, parce qae le Prince eft priaile" 
ge, &: ne peut le cciu i luy deu eftre prefcrit , non plus que (on autre domaine, conameap* 
perrp.ir l'Ordonnance du Roy François I. de l'an i^59.t5cac(l:c iugcpar quclqucsarrcfls 
la Cour, mcfmwvnprononcclblcnncilement à la prononciation de Pa(qucs,i5J5. Quant à 
rEgji(c,on ne peut prefcrirècootreicelle qucpar quaniDteans,.'#M^t^4rtf^/oir(v^.i£r/3« 
crvjatct. Ecclcj. §. f» o tempondibm. s/iuth. de Eccief. ru. C4p. vit. dt prtfcript. i» 6. ai. "Vk^. la- 
que! Icprcfcnpt ion a eftc introduire par Anaftafîus: &:d'icellci\iv parle cy dcfliis. iHauC 
donc traiclcr des pcrH^nnesprluees quin'ontpriuilege. Mais ilclllansdoutequcfci^^iicur , 
co nitrc Te jtf n c u r p c u c preicrirelccens partrcnceans,c'c{làdire,l'acquerir bu appropnci A fa 
ièigœunet eomaoterie qu'après lefdiûs trente ans l'autre rcieneuc nelc peut plus préten- 
dre: car tousdroiâseftant ao conunereedes hommes (ont (unicds à la preicripcion de 30. 
iu^J.ftcur.l.omnfs. C. deprtfcript.^o.vel 4^0. anaor. La difficulté deccH: article JcpcTid delà 
claufc qui ell en fin d'iccluy,[s il n'y a tilt re ou recognoil;ànccdudi<fl cens.ou que le detcin - 
pccurait acquis rfacritageà lacharge dudit cens. ] Caren rapportât lecommenccmcnc uu- 
diûa rti Je .^uccla fin , ilfcrobiero it que la prcfcription de t rente ans o'euft Heu entre fèio 
gncurs, s'il y auoit tiltre7 recogoôiflànce d u lubica, oITchargc du ccnsportcc parle con- 
tracl J'acquifîtion : ce qui feroir contre la dirpo(îtion de l'article général 118. conforme au 
droiâ Romain, qu'en celle prclcriptton n'cÀ tequts fairca ppaxoir de ti ltre ; & lafip dççcft 
ar tkle renuer fcr oit letfotntnencemént. Entredenx fettnedy i.dcfqiiéls Kn negclci^frd e 
I a uiYc, n'y Tnc nde"fuperior itc ou priuUege^qui empcfche que l'vn puidè prefcrireooaôç 
laîicrevu droid de fcigneurie7conirae e(l le cens: & l'adftraindre de propolertiltreapres II 
prefcription accomplie, feroit renuer(cr icelle, contre toute règle &: maxime de droiâ. le 
içayBîcriq i-icla rccognoiilàncc duccnscil vnadueu que faille lubicâ de rccogooidrc ce* > 
Juypou?Tcigncur,auquel il baille telle recognoil&nce, c6me traiâeot Giiid. féfétitaftj/^ 
W9flimpstit,iemremphyte.speciiUt. f. tit.Bart.l.Jidomm.%.vlt.l). i/f</i^tfr.r.Mais telle décla- 
ration & aducu nuid i celuy qui le baillc:&: a efFcâ d'obligation entre le (eigncur fie le fub- 
ict,toutesfoisil ncpeut preiudicieràvn autre, luxt.l. C/^.v.ded^uir. rer. domimo. l. 4. 
citme^o.D.dfCcTiJHf.l.iyC.dercivmiic.l.i. C.dea&onJ.^.y.^^.C.dedondr. AulFi celuy qui 
aacquis quelque betitagê à laci^tf^duceoseaaersVpfeigneur, ncpeut prelcrirç contre 
luy par larailon derattideeD(uiiiaiitu4. Mais tel droïA qu'a Icjdgoeur contre celuy aui 
l'a recoçneu&eft tenu enuers luy , ncpeutfàire qu'vn autre feigneur avant iouy paifiblc- 
ment 5c continuellement par trente ans n ait prefcrit vn pareil droid contre celuy,qui Ce fc* 
rou contente de laciuilcpuilèinon,r{insauoiraâucllecoenciouy,ou4nterrompulapoiref' 
fionderatttrefeigDennconiinenousaQonstriiâé dudeteinpteur qui preCcrit pardisoiji 
ffogCttUb-cncores que le debceur aie payé & continue la rente.en rarc.ii5.qa'oo peut pren- 
dre en argument : & (i je voulois plus amplement entendre ccfte qucftion , ic pourrois réci- 
ter ce qu'a cfcric^»<ir.5xa»/i«# ce»/. ï.voljL.vbtprobat ptraSimalemccnfuf ftue penfionufoluttO" 
nem acqsuriptjj^e^toi^em , ntnferfoÎMm po[f(^t9nem IrH çonce^iontm : ce qu'au très ^ (fi ont trai-* 
•^ Ji fat d onc wttcmcn tcniyikfaccc taticl ^fcconttrc deoxcbdfs. LepixipiaTqiirWi 
fe ifflCp£pcat|>fefcrî fecolmfcân ff^ 

tçgipten r p eu t prefc ri r c le cens par trente ana contre le feigneur qui le prcrcnd,$'il n'y a td- 
tre, ou ri cognodkncc dudicl ccos^ou qu'il ait acquis 1 héritage a la cliarge d'iceluyfcc qui 
eft répète en l'an. en(uiuant. Ou pourroit bien ioterpretcr l'articicdu ieigneur quiauroic 
interrompu la prefcription de l'autre, par larecçœnoi&ince qui cependant luvauroicefté 
£uâeparle redeuabledu cens, l'ayant faiâ (igni^ri l'autre feigneur : mais çe^interpre- 
tationfcroittropeflongnee du texte :encore$ querelle interruption pui(Ic cmpcfchcr le 
cours de la preichption. Caxlalcience&cognoiiTaoce rend \cdxq\€L du pollclleur dou- 
teux,&adn9ftd'in9uieiation.£tpourparlerdu(iibieâ ,s'iIarecogneu lecet>spardecla- 
xation baOIee à va ftlgnenr, encores quejpar trenreansil ait pay é le mcfmc cens Xaptre fei- 
eneur^nepourra le prefcrire contre le feigneur qui cft fonde en tiltre &en rarecogQpiP> 
wnce:commeaeftc ii!gc par arrefldela Cour, pour le (leur de PafIyprcsDorinans,con- 
t fc aucu ns de (csiubiects.du i^. lourde Mars, 1563. AuflTon tient pour opinion commune, 
"t^Uelelbbiedqui a rccogneu lecensenncndcaxfeigneurs, efttenndelc payera IVnflei 
VvaXtS^mKtitUFcmpQmm, D,^è,9t9d,vfifiiiSkmiLBm*ifl' mtdtiifftwt^ ^ /. compmt. C,i/f 
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De prcfcription. 



pr^fcfipt.^o. vel ^o.4nm9,Bidd. in §.fi quHio.f dcfeud.fMer.contr.interiùmh^a^nc, Çmd.Pap. 
itt$fiJ^»Chi^m.m€09fmt. Bwg, tit. in Pr^eriptions, èc autres en ont cfcdiamplcmcint. 

ARTICLE CXXUII. : 

TEdroiâdecens ne rcprcfcricpar le dctemptcur de Theritage contre I 



^ ici^i)cur cenficr, encofcs qu'il y airceiitaiis,quaadilyadlcreanden , ou 
rec ogn oiflànce ^ttedudîâ cens. Mais Ce peut la quodcé aacèns &arrm^s 
prercnreparcremeansencremajcursaagcz&nonpriuilegez. * 

LA raifbn de cetarcicle dépend de la nature & qualité du cens, quieflretcnaparlcfci- 
gncur, pour droicl, marque &fcuretc de la directe &prctnicrc (figncuric, qu'il a fur 
rhcruage bail ici ce ns: ccllcmcDt que ledctemptcur o'cflang qucfcigncùrvtii,ouquafî 
reigneur,poi!ède flob féttlemebtpoor Juy,aiiisaaili pour fooTdgneur ceofier&direâ , 2c 
partant ne peut prefcrire, par quelque temps que ce (oit, ny meime par cenrans^orr^.f^ 
7. §. rfrim. C. de f^rxfcripr. 50. l'el 40. awo. /, i. f . ir, quih. cxuf. ceff^t. 1. 1. C. commun, dcvfuctp, 
Io4n. Furcrin §. e<!uefia'r.!t . Tr^ht. de ntlio.ucritc^Oiç o^\movi que Ic ccns & dcuoir du vaflal 
ou lubieci enucrilcicigncur n cliprclcnpiibie mais que Us arrcragcs,Iod$,veluë$î£prof- 
fitstïttiîeÉ'^ ou hérï!agël:enniel fepeuuent prefcrire partrenteans: dautancqucccfonc 
firniZ{s~dÏÏtinds & feparez dcl héritage, quiontleurprefcription fepaieeji ^çauoir de rren* 
• tcans.àcaufc de l'aiflion pcri nincîlc qui competc pour iceux, qui fèprcfcnc par lediA 
temps,pour lancgiigcnccdu fcigneur^quiplurtoft n'en fairpouriuu£c,2(ir]nr! neantmoins 
demeure le droiél de diredc feigoeuric. Bild. in up. qu£tn Ecclcfurum. exir. de co»jiu»^xMp. 
j, déeo^m mm. in pojjejj. cauj-t rt ijermm, M^imcmlnu tonner, tit, defcuà. J. |. D6&^md,t t. C, 
defrtejcrtpt.io. 'vé/40.<n;ior. Cç^l article a bieDadîouilc encores qu'il yaicceil^asSjpour 
Ûirc cefter l 'opinion de ceux qui on t cftim é que par la dHpoiition oftar route prefcriptioD, 
celle de cent ans n'eftoitoftce, Ce(|uicftporcc par ledid article, quand il yatiltreancien 
on KCOgnoUSuice du cens, a eftc tnisâ caniêdu nanc a!eu,qu i eftcn laÇouh ume de Paris^ 
donci'aydi(couruautihrede$fie6. Etésiieuxoàn'ya francaleQ,cedroi^ nê«enseittel- 

^ementimpreîcriptiblc.que les gensdemain-morce,n)ertnesEcclenalliques,encores qu'ils 
ayentadmortifTcmrnsduRov.lont tenus de rccognoiftre lefeigncurlufticicrdulicu ,Sc 
luy payer le cens a raiibn des terres voifines de celles qu'ils detempt cnr, commca eftr uj 
yararrdtdu n. Aou ft furvn appel dn Bailly dcMeliin. Quant ilaprclcriptioxi dcU 
quotité du cens, c'cftTôpinion de Barro(e,m/. r c. depr^fcript. 50. W40.4mv«r. <^ in LJi 
fnm. D. de 4^ ^4<ju. plm. M^fuer. ut. deprsjcr$p. $ . item fi /olumfoliiit partent per}0. mhuu, (p* 
ttt.delocat.ô'iurtemphyt. §.ttem fittnementarim , &à-epropos on allègue Cdp. ctm.extr. de 
cenfib. d. /. 7. J. m ht* ttt4m fromtjuombm. C. de précjcnp. 30. ve( 40 . annor. Ce que Mafucr 1 n ter- 

Îcetctreflrien fi la quotité n'a eftc payée parformeuc partie & por tion, ou en dedud ioa 
e ceqirie ftoit deu , ainsfimplemcnt en payement ^etout. La raifondêccïïccxccptioa 
qn claqîi otite du cen s Te peut prclcrTre, eu prifc d'vFc'pIERonTaa t c^û^^ IcTiiBrcéTredcua- 
bIcJcmbieauoirfaiCb auecle(cigncur,dencluy payer plus grand ccns,& quelcfcigneur 
s'en fcroit contente, iwxr./.j. C.de'vjitru.l.^uijemsjjes. D.ro.tit. On ai lègue aulG l'argu- 
ment des dedmes,lelqttelles nepcuuent eftre prdcripies par Jcs lais , mais \z qootte d'icel. 
lesfepeur prefcrire, Vf rMtf»i«fA^M9j!Bcii«ç/«/. GmjLpmp. éeoif 

i^^.^Jif. De cefteraifbn procède qu'encoresqueîe cens ffMt de nature indiuidu,daurant 
quedcfon premier bail il a eflcaffcdc & a(Iîgi.c lurvn fcui entier héritage, payable par 
vn (èul dctcinj^tcur : fi toutcsfois de l'héritage diuifé les dcrcmpteurs feparez cor payé l'cA 
-paciéde trente ans feulement lenrsparts&jportions, à la proportion de ce que chacun dè* 
tentejefem (èratenu pourdioifé.ToQrestois il me iemhle ^u'il faut entendre ce texte dà 
cens deu en quantité ou en nombre, comme de dîxliures.dix boiffcaux de grain, ou autres 
fcmblables^ar s'il y a vnctcrtainc elpece promife, comracau cas que tr.iià:r Monficiir du 
Val de douze dcus vieux de rentclapreftation d'au très efcus ou de la vaicur,encorcs qu'ci- 
'ieenfteftc continuée par plus de crenteans, n'atoncesfbisefièâ depreA;rîprion'ebnrreI« 
tiltie portant i'efpeoe: ainslcdebteur ïeiacondamncâpayer ^continuer , ou la iuflc vz* 
leiir,ainfi qu'il rccireauoireftcingé pararreft delà Cotir,confîrmar!f'delafcntcnccdu Se- 
iielchal de Lyon, (jHomum perjolutionem partté tot*penfforetmetur. 4rgum. 1. 1. T> ^uem.ti.jentit. 
4fmkJ.^,§. "V/r.c. depKé^èr^.lmgirtOfpor. ^ hucperttnetdtJJmtatiQi 30.D. de y/Hrp.o*vfi' 
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«4/>.&yavnarrcftnotabIc dorinc ppurIc.Roy tJcNauarrc, Comte dcMcrlcduii May,- 
X58i.poiirtailond'vacoqdeceQS, quelcfcdeuableacAé coadanmép^crfccontiiiiier^ 
encoresqueparAMxaotcaiisilft'euftacoonfttiinépaycr^ja'^ cmlne ibmmctkÀtete" 
.ueui« oufeimicfs. 

■ • m 

ARTICLE CXXV. 

LE s Mededns, diirorgicns Se Apothicaires doiueat intcncer leurs aâioni 
dedans vaa%&apre$icdidaiiiieibntreceuables. 

ENc OR EçqucfousJenom de Aîcd-cin', nemcrircnt les Empiriques cftrecompris, fi 
ed ce que la preicdpaon de ccilarcidc doit auoir pIuAu/l lieu contr'etuc : ou pour 
: inieaxdiKitoiiteaâionlettrdoiteftredeoke^afio d'empcf^^ lecoun deleorsinopodii- 
^tes, derquellesefatede (èpkjntP/MMii£5.t9.M/F.i.& l'en ay reinatqué vn arre/l d6noécoa« 
trrvn Empirique dcTroycsiIaToume!!e dui8.May, ly^y amourd'huy fc trouuent dci 
impoflcurs, qui ne fuiucnc la doûrioc d'Hipocracc , ou Gaicn ,ncdfPiraccîfc;&, toutes- 
fois par leursax>inperies ou enforcelemenStabufcnc les cropcreduics pcrionnes, eococej 
qav>D puiflcdire que fous i'appelladoDdesClûriu«aisfo^^ 
touteroiiiqued'icaixfft £uâe cy-apccs ffleiitioo,il Jjes&ac diftioguer; 

ARTICLE CXXVL 

MArchans, gens de mcfticr, &autrcs vendeurs de mardiandifcs & 
denrées en deuil, comme Boulangers, Paclciers , Couturiers, Selliers, 
Bouchers, Baurrelten^Padèmeaticrs , Matefirhaux , RodHeurs , Cuifinicrs , ôc 
. aucresIèmblableSynepenuciic&ireaâioAapres lesfiznioîspaflèz du lourde 
la preaaieieddiutancede Icardide maithandiiè 6a deàree, fînoD qu'ily cuft 
antftdecompc^jlbiiunadon ouiacerpeUadon iudiciaicemeac&tâc^cedttfe 
baobligaiion. > 

ARTICLE CXXYIL 

DR ATf isiis,MercieR,E(picjers« OrfeQres^'&atttresMaichansgroflîersj 
Maçon% Charpentiers, Couareur$,Baii>ieiSiS6ruiceurs, Laboureurs fie 
autresMcrcenairq,nepeauenc£Mreaâioniie demande de leiit marchand!- 
fey âlaires & (eruicesapes vaan pafTé , à compter du iourde la dcliurancede 
leur marchandife ou vacation, s'il n'y acedtde, obligatioji, ^ritfl. décompte* 
parefcrit, ou interpellation tadiciaire. 

GE s trois articles concernent laprcfcription des meubles, qui efloicd'vn an par !a Loy. 
des XII. cab les, que luftinîan a voolu eftiede trois ans, §. i. tnfitt. ét vft*c4p .Qrl- vmc; , 
Cievfiicip. rr^Mt/omt.oupludofllaprefcriprion desa^Uons competaotes pour les vaca* 
rions êcfalaircs des pcrfonncs. Nous en auons l'Ordonnance du Roy LoysXII.JcI'an i5rï; 
Etccrtatncmenri! a c([é bcftin Hcprcfcnrc limiter vnccrrain temps pour faire pourfui- 
tc dcschoicsmciKionnceseldiids articles ^taot pour lepctitprcmdiccdicellcs, que parce 
quela preoue du payement qu'on preteodoir en aooirnie ««"dcoulefoit de la mémoire dti 
pCffiMiocs, fi on attendoit plus long temps à en ^rc demande : dautant que de chofes Ci\c- 
grrrson cnûiâpcudVflimc.Il eflbicnraifonnablc dcpayer les Médecins, CliirurgicnsÔC 
Apothiquaires , qui ont pënfc &l traiclé les malades , etfqiie metccdes i^ ftUn* debentHr , /. mr • 
dicos. c. (U froffffo. & med. dont anciennement on auoir acconftumé de les payer , après U 
ûotéottlamorttneleoreftanrpennisderien exiger, ny&£ûre promeccreparlesoûlade^ 
durantleursmaIadie$,/L<irefewm.r.fo.f/f. A quoy le rapporte le ferment Hippocratiquc.eï' 
l.yD.de V4Y. f^r f^-fr4or. cofniT. Auiïï pourleurstalaires & vacation ^tî s ont droift dcprcfc- 
xeficcçontrclcsaucrcstrcanciers.raclbQemcntc dcsviuresaudehinâ, 
ébmmeacfté iugc par anrefts du 15. Audi, tj8o. te 19. Aaril,i$8é. quei'ay red{czatt7.1iure 



Digitized by Google 



De prescription. 
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des Refpon fgs. Ca fcncoie sgue lefdiasarr elbfoieotdonpcgponf lesApodiicairct ifi 
ce qu'il y aporeille raîfon pour les Mcdccins& Chirurgiens : &:ancicnncmcntàRome,eû 
Grèce autres pays les Médecins exer^oicnt les vacations des vns &: des autres. Mais pour 
le regarti de ccux.dcîqucls cft tmUté en ccsarticlcs,lcIonlcs(juaiircz des perlonnes &dcs 
ailàires qu'on adetiaiâeraneclesvos8clesaurres,&qn'Ueftvjay-iîmb]^^ qo^Isoiitac* 
couftanéde plusou moins attendre » on a fai&diilÎDaion'des temps, dans lefquels ils pctt' 
Bcntfiurcaâion&deniandc.NoftrcCouflumepourlepetitprciudice qu'il y a,rc conten- 
te d'v^nc inrcrpcTIanon iudiciairc, (]ui le fai<îl par adiournement , pour interrompre Jadij^c 
prelcription ; txiaisfion dêlaîfledc pourf^iuredans pareil temps, que laprcfcripiion pcac 
afidîruraTïïmefembleqiiellDtémipâofin ceninieon naiâederuidit 

fearaiâUgD^er,&delacompIatDte eDcasdefàir>ne&oouuelleté: comme rayvcuiuger 
contrevn Apothicaire de Paris, pararrcftdu lo. Décembre, 1564. Aufïïduiourqueceflela 
pourfuitte, n'y ayant conteftarion, commence nouucUe prefcription: tourcsfois s'il y auoit 
cootedation en caufe , l'inftance ne periroit que par trois ans, (uiuant i'Ediû de KouiriiioD^ 
. derani5é3.Cequeranicleia7.porcedacoinpteparelcric,efiafiDdereâai^ ' 
matières, qui fedoiuenc trai£ler&iugerromroaircaienr,Ialongueiirdeprocez,&pcaiiis 
deceûnoiogs, laquelle toutesfoisleslogcsre^oinentaadeflbu» deceDCUOces. 

ARTICLE CXXVHL . , 

'Ont IcsTaucrnicrs & Cabarcticrs aucune acSlion pour vin ou anttVt 
chofes par eux vcndui» en détail par aâicuc en leurs xnaiTpns. 

L'Hofpitalitéqoiefioit nr^ c recommandée entre lesancicof yqnerdigieufemeoeilsobi. 
fcruoientaucc marque ôccn(eigne,He//';r4/M rfj^frr^, &:fouucntretransferoiticellcaiBC 
cntàns, commel'vn desplus beaux droids deleurlucceflion, eftmaintenanthorsd'vfagc: 
dont toutesfois leshiftoires Grecques & Romain^ cniendcstailèz de tefmoignage: & en 
' ibotlooguemeotRftczquelqaesveftieeses^fan^ma^Misdereligi^^ efquellesyanote 
Tn religieux hofpicalicr, quireceuoit.Togeoit&craiâoit libéralement lesaauoiîez,biea» 

faiseurs, amisde la maifoD,&: autres gens d'honneftequalitc.Leshoflelierionteftcàdmis 
pourleseAiangers pailans, & par les Ordonnances Royaux c/l défendu d'y en receuoûç . 
d'autres, ny aux cauemes & cabarets, &mefinemeoc lesdomicihez : dont y avneOrdon'- 
nancedu Roy S. Loys , du mois de Décembre « 1254. Maisledefbfdre a tantgaigné , que 
oonobftant toutes prohibitions d'y aller, on ne lai^e d'y fréquenter & faire defpeofes G. Ai<- * 
perflucs,que fouucnt en aduicnt la pauureté & niincdc pluucurs manieresdegens qui plus 
s'y adonnent , qu'à leur meinage & vacation : dont tout le profit retourne aux Tauemicrs 
êcGabarenersJefouels par aitmcesfçaneot attirer les bicosda 

rOcdomiance derani576. aux EflatsdeBlois, qui lent défend deiîîire aacmiesacqii^' ^ 
dons pour debtes&taillesdedefpenfefaiâe en leurs Tauemes& Cabarets. Etlemciueiic 
moyen pour les cmpefcher de ce faire, acftc de leur dénier aâion pour les chofes par eux 
vendues en détail par allîette en leurs mai(ons.AuxRepubliquesbicnpolicees,comincPk' 
ton, Ariftote, &antrestermoignent,ùettoitdeî^dadetaQeRier:&rjEmperettr Claudius 
Tanoitprobibé: EnFnDeetelks de&olèsoDt efté quelquesfois publicasauusiiicoBtiiM&c • 
tj)fogees, & mcfprifeesparrintemperancc & volupté de$de(bauche2,ou negIigence,coii- 
niuence & adherancc des luges & autres Officiers, au grand preiudice du bien public: qu'il 
ièroit besoin de réprimer Icuerement pour l'infolence , dcibrdre, corruption & mauuais 
dfemple qu'il y aéiTuiemes& Cabaret f^doBtleiaiideiuftlfiroicattDulIouispiaiau : U 
aôu««iaiiootencories(Ji»doccàluMid!ln 
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TILTRE SEPTIESME, 

,. li£rH_J JCT Lia NAG £R. 

ARTICLE CXXIX. 

»Vamd aocan a vendu U, tranfpbrt^fbn propre hcritage, oit 
rente foncière, à peribimeeftrange deiônlignagc,diicofté£^ 
I ligne dont lediâ proprehjeritageott reate&ndereloy eft ve« 
au & efchcu par inccefiion , il eft loifible au parent & ligna- 
^crdudiâ vendeiirda cofté& ligne dont eft venu &efcned 
càxô. héritage ou rente&nciere, de demander & auoif par re* 
traidlignagcr iccluy héritage on lente'dedans l'an &:iour que l'acheptetiri 
eftéenlaifiné, s'il cft tcnucnccnfîuc , ou au'ilaiteft^receu en foy& homma- 
ges*iléft tenu èii fief», en refl^ourlànt lediâ achepteur defon fort principal 
£loyauzcoufb. 

\ L a cil befbin après Tiraqucau & autres eraods lurifconrultes, qui ont fî ample- 
n]cot elcritdaretruâIigoagcr,'d'eDdi&nrirdai^ , que ce qui cft requis 
; porirfint c ipf et a tiop de noûre Couftame. Touccsfois le nepuispalTcr ccqaé 
. : l'ay remarqué en vnancien Praticien que i'ay cfcrir à lamainjquelcrctraiéHi- 
gnafferapris coramencemeDC,(ur l'exemple du rccraidieigncuriai ,àtinqueleshcruagcï 
«c lortifleac de la ligne, quaodils feroicntrenduS) & que les parens cuflèotautaDCdedroic * 
à les recraire que les feigneurs , quirecenoi«nt tout cequi eftoic tenu d'eux » dont le V^oa* 
gerlcspouuoicempcdlicr. Touccsfois en quelques pays de droiflefcnt, comme àTËou. > 
lo(ê & Bord eaux ccrtc pratique du pays Couftumicrn'a lieu , ains le fcigneur duquel The» 
ricage efl tenu 6C uoouuanc, cii; prcfcrc* comme récite Monficur de Mayoard ConfciUer aii 
iPiUtiaiKnt deThottlofè,tiure a. desnocables Queftions, chap. 83. Ce droida eftd receu ^ 
diuedès'pioiiincâ parles Couftomes d'icelleK&encores qu'on en puifTe remarquer quel, 
qîies traces aux liures du droid Romain , comtw ml. du^um. Coi. decontrJ). empt.&czat 
conftitutionsdc Fiidcric,r/f/i»rf /rsçynjjutetui, ôcdc Romanus Senior ; fi eft-cc qu'il n'aefté 
introduit pariccluy,tcl que IcsCoull.deceRopumejficd'autrcspaysrobleruent.Bouceil-. 
lâenû Somme Kuài,rappelledudepcoxio^éficdroiidepcoximitd oupromefleiC^mc^ 
aàflîil c(l nômccnqUelqiuesCopft. ayant eftéiQtroduif^ifiAquelesheritagesn'efloi^naf' . 
fcmt leur droiclc ligne , par la ventedu podcfTcur : & Bouteillcr le déclare ctlrc tel , qu il e(E 
contenu au prcicnt article: Toutesfuis ilnefefautabufer de ce qu'il efcrit, &qu'aucuns 
, oàt voulu interpréter lediffit article, & antres femblables en quelqqes Couftumes.ou'ii 
ooAuientqucceioy qaiveuïau^ir parretraidiignager l'herit^e vendu, foit ^çpaaani 
du lez & coftc,donc rheriragcainfi vendu vient & defcend ,& comme il fe trouueen quel- 
quesancicns liures de pratique 6c Couftumes,qu*il foit du lignage Se ramage. Car par plu- 
fieursarrcAsdclaCour deParlcmeoc de Paris, donnez tant en celle Couftume,qucde 
McaHK,Clermonten Bcauuoifis,&antres:dontreo ay deux, l'vn do 8. Man»if6i.&l'antte 
doià.'May,i5Sz.aeftdiagéqu'iI fuflifbiteftrelignager du vendeur, oU deceuzdont meut 
te procède rhcrirjge, ce qui efl appcrremcnt dcdarc par l'art. 141. Et il ce propos fait l'art; 
319. fouî le tiltrtdc lucccmon ,quc font rcputcz parens du coftcSc ligne , luppolc qu'ils ne 
ibic nt c^cfcenHïï sde celuy qui a acquis l'héritage : carleretraid lignager icrapportegran. 
dcxneot attdroiâdeiàccederX'efpcce quia emingeeattBailliag^de ClernAonteftott teU 
teDcdcuafierarvnac^aiert quelque heriiage,qut eft tnofinis âfonfikpardcoiâroe-* 
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J^u retraid lignager. 

ccSRfyiCctk luyfaiâroache,ccfiIsIevcnd/oDcoQfinen£mtdel>aGrefi 
retr^iû li^agcr, on luy obicd qu'il n'cft de laTÔucTic 6c ramage , d'où procède ficdcfcend 
lecnTFEcTiMgc: toutcsfois parce qu'il cftoitlignagcr du vendeur , il y acAc reccu pararréft. 
Au concrairc l'ay récite ynarrcftau lepderuic liure des Rciponlcs , par lequel a cAciugé, 
queUceluy auquel rheringcaj^é vendu, cft de Tcftoc & ligne, dooclediâhcricaocreroic 
premieretnent procédé Kdeîbendu,'eiicores que par vendidon il air paflé par dnierlès 
mains, & ne foicrachepteur lignr. -cr iJn vendeur, Icrctraiûn'aura lieu contre lu y, comme 
cftanc Icdid héritage retourne à Ion ancien eftoc &fouche: ledicl arrcft donne pour vn 
Aoinmc Dycblcs. Ce que la Couftume parle de rente foncière, a auffi lieu en baild'herita. 
g5:li«ntc foncière , qui eflfobieâàretiaiâ, &eftlevn.ycasderarftft deVidetAduocac 
au ChaficlL c de Pans , du zj.iourdeDccembre, à ta prononciation deNod,t])fj. Carie 
preneur à 1 .1.1 ci^ taiclpropnctiirc de rhc-riragc,i«.v. l.ï.D. fi Mfervefli?. & par ce moyen il 
fort horsla t^tnille dubaillcur. il faut noter ccqui cft did eu ce :.irric!f,f propre héritage:] 
car s'il auoit vendu le propre héritage de la femme , a la charge de iairc raciihcr par elle, le 
ionr &an do retiaiâ oeconrroit que du iour delà ratification , & non de la vendidon , en. 
cores <)uede(k>rsi'achepteurenft enéenfaifiné,parceqi^abpamant Jacatification ,il ne 
pcnteArrrrputc vr.iv &:incommuabIc feigneur, ny îaveûditiontenucpour parf:i:fte,dau- 
tanc que lenuirv r.r: peur vendre !cproprcdc(afemme,^jfonconfentemcnr: tciiemenc 
que la ratification de la fcmiuc doit cftrc tenfee pour lavrayc vendition : &.ainij a cftc iu»c 
par andll: de la Cour, far vn appel du Bailly de Mantes du mardy premier iour d*Auril , Ai 

{►ron"onciationdcPafqucs,i56o.&:autrcarrcft du quatriefme Décembre, 1578, donné en 
'audience. Autre choie icrerpondroisfilcvcndeurcftoit vrayfcigneur ^propriétaire de 
rheriragcvcndu, cncores qu il tull mineur: parce que la vcndition clt pariaiûc , & fuhfiftc 
du coAc nicluie du mineur, iufques à ce qu'il l'ait fuâannuUer & refcindcr ,i«xrJ. c»m m- 
terdi^*.C.atlMf,mt,t^i.Julianm. %, fn^wJkitntt. <îr § /ff. V.dtmShon.tmpt.TeWtiaait 
que la ratîE^Utin qu'il faiÛ eftant majeur, encores qu'il ait vendu àladlAe charge dcrati- 
fier,n'cr^ vnc noiîucllc vcndition, ains ieulcment confirmation de la prcmicre,&: n'ac tribuc 
à l'acheptcur ?n nouueau droite, ainsleuiemeoc laireuredcceluy quiJuy eûoit acquis: te 
pattanc le temps du retrait coundu iour de fënlaîfînement do «mtiaô de vente, & aupa- 
muant la ratîfication,ainfi qu'il a eAé iugc par arrefl du dixtefineInjn»m9.Etparautfesar« 
rcfts, du quatnerhic Décembre, 1578. du l'cpcicfmcFcurier , 1584. te du premioriour de 
luin , ijSy. donti'ay trasclé au fcptielme liurc des Refponlcs. Comme auffi I2 vendition 
«ftant ëîïtc'^htrinirge^c faire adiuger par décret rhcntagc vendu, û l'acheptcur cft en fai- 
fînéda contiaâ: de vendidon aupaïaiiancradindtcation âluyfàiâe par décret, le temps du 
retcaiâ courra dés le iour de i'enlâifinement dudiâ contrat, parce que désJors la vendis 
tioneftparfaide , 6£. partant rrpnrerpiirr , rr .vr. / i.jD. de in diem *Hi6h. dau tant que kipa« 
£Vion defàireadiugcrpar dccrer,n'ert ^ roptcmcnt condinonncIIc,&rufperfiuc delà ven- 
te, ainsfeulemcnc pour la ieurctcdc i acbc ptcur: &ainii a cite lugc par arrcft du repticfmc 
iour de Feuricr, 1 58 4.Toutesf9is{î l'héritage eihnt adiugé par décret, (ans précédente ven- 
dition , le debtcurappelle de Tadiudication , Tan du retraiâ ne courra que du iour qu'elle, 
aura cftc confirmée par arrcft ou fentcnce du luge d'appel ,cnc(>rcs qu'anparauant l'ache- 
prtiirfcfurfAiftenfaifipcr, fuiuantvnarreftduy. de luiller, i^^o. rccitc parDuniouIyi, 
fur Je 4ii. de la Couftiime dcBourbonnois. Si le con tract cft rraudulcux , comme par def- 
guifement^d^îcbange, ou d'augmentation de prix, pour exclure le lignager, le temps du 
retraiâ ne cou rra q ae du iour de lafraudediefcouoerte» dans trefite ans : auquel propos on 
allegucTarrcft de Courbefoffe du premier Décembre, 1565). & autre rîu dernier lanuicr, 
JJ79. en la cin quiefinc Chambre des Enqucftes. Le rctraicî a lieu non l eu I cment contre le 
premier acbepccur,aio5aulfi contre touslcsautres qui ont dcluy acquis : pour ceftecau- 
fét^iâton qui competë pour iceluy , voc«Mrm vtmfmptâ, Jonm. f^ermh amBos populos. cM 
fumm. Trinit.ttreum.l. in C4ufe. ^.interium. D. itmmor. toutesPois le retrayaotne remboDtfè* 
raquelcprix ficlaprcmicrc vendition, parce queleretraidrerefcreàicclle. L'cnlaîïïne- 
loenc ouuï fcudanon.dont eft parle au preient article, fe doit monftrer par efcri t,& n'en cft 
itceiie la prévue par tefmoins , parce que c'eft vn aâe dcioftice domaniale , comme a cÇté 
iugépar arrefl, i la prononcianoniblennellede NoeI,du vingt-troiiîefine Décembre, iîd^< 
cinq cents fo.xante hui^ft. Quant au rcmî^nrrrcmenf, il doit eftrc fâiÛ aâuellemenc,8c 
de toute laiommc, ne liifiiroïc, quand ie retraita auroitcftcadiugc i deux îignagcrf 
concurrens en melme datte d'adiournement , & clgaJitCi|e4ignagc,quVn d'eux euft con- 
lîgnc pour fa parc, encores qu'il euft ^ftoffirederembouifcrTautie part, au c^squelau- 



.,• ' Digitized by Googl'^ 



* Durctraiétlignager, 97 

• , trc lignagcr n'en filllc rcmbourfcmcncicommca cftc iugc par arrcft du quatorzicfmc 

«Dur a Aouft en U prononciation rolcnaelle» mil cinq censloixancc&huid. Mais on de • 
mande» fi de pluueurs héritages vendus parvn metme concraÛ, telignager eft receuable 
âdeoiandtr ic auoir p^r recraiâ lignagcr, l'vn d'iccux cflant de Ton eftoc 8c lignage. le fçay 
. ^>icn ce que Malucr tn §. item l/n-t njel pluribni. th. de retr.t£t. en a cfcrit après Darthole 
in l. eut vfusfruEiui. D. de vfufr. legAî. bc la diftinâioo qo'onfaid, plura pr^dia vnopre- 
m y an iinerfii v^merintf iux. l.Ji tmos ijuU Jirëôt» i>. deCMtr. rm^r. L ^uod fi vno. de in diem 
édii^, Lmm àiifd<m.de edil. ediêl. ^ 4/. «a^. laquelle diftinâioni'ay veu reprouuer,pati 
ce qu'ont peut auallucr &c(limcr chacun hcricageà jaifondu pris de toutcla veodition: 
&par arrcft delà Cour du dix fepciefme luilîcr, mil cinq cens fcixantc quatre pourra 
nommé Dclcau, a cftc ordonné jquil le feroicaualluanon de tous les hcruagcs vendus à 
1» raiton du pris porte par le conttad) SC que le retrayant payeroie dans le temps de la 
couftume, le prix que ieroit auatlaé rheritage à luy adiugc par rctraid, & la parc des 
loyaux qç^uftsàladiâc raifon: tellement que iefuis daduis quelelignagerell bienrcce- 
uable à retirer Plic ritag c feu! , procédant de fon eftoc& lignagî, commcacftë iur,é par 
arrcft dadixicimc unuicr, mil cmqccasicptantc fept, en l'Audience ifiiiou que ihcrita' 

Êefiiff jadîuilc , Se qu'il ncpeuft eftrecommod&ncni pat-iy&:(eparc, ainiî que Mafiier« 
ien remarqué , Sdaedc iugé pour vnemaîfoo , au profit d vn nommé Florimond, parafé 
reft du vingt dcuxicfme luin, milcinqccns foixante& fix Sous le nom de propre hcri' 
tagcTcnTcndauflî le propre conucntioncl, comme fi quclqu'vn auoic libéralement don- 
ne vn héritage > pour cftre propre &: patrimonial au donataire , 6c depuis le donataire le 
vendoic,,UicnH(rttbieâ àrecraift, parles raifbns alléguées par les Dodeurs de ionttionê 
M le^etSf*€Qndkiùnefa£i4 , >r prtdiHmdo»Marif propr/nm (<r fttnmonule ftr^ ^lexân. cênfff» 
yidftmA.Decr.u covf\l. tUj rhrique. Ainli aeftc iiigé par arrcA de Tan mil cinq cens 
cinquante deux pour lamaifonJu Lyonnoir rui rii;:£l Hoaorc. Plufîcurs cifputentfile 
i;etrai£Uignager c(l ccfllblc à va eftranger : ceux qui en veulent tirer argument du rctraiél 
fen dalte fcigncu iial s'abufent, parce qu'il y a grand'ditference daucantquc le icciaift 

• loidal ou feigncurial eft Tafruiâ& droiddeâcîf, dépareille qu alité que les a utres pro-' 
fits ôcdvoic^sfeudaux 6creigneuriaux;mais)eretrai«5llignagcr eit vn iroid lingulicrpout 
remctcrcnicritagc en la famille & 'ignc dontle vendeur l auoir faiiilortir : &: s il cdoit cé- 
dé à vn cftrangci, feroiticrj iiettrchorsiicia familic, dcfaiic ciiofc contraire à ia nature 
dudtârecraift. C*eft pourquoy par quelques çouftumes lerefraj^nc eft ten u d alF crmet 
Cl c'cfl pour luy qu'ildemandc le retraiâ^ Pàfquoy iefuis de l'opinion de ceux qui oHC 
eûiincqu il ne (c peut céder à vn edranger. Totn Fjhcr tu §. i. fit. de accjuift. (jux fit per dr^ 
roç*r. Perron, m confuet. Burdio^.tit.de retraftu.donti' ::n ay veu quelques arrclh du quatricfrac 
luin, milcinqccns quarante cinq , vnzicrmcianuicr , milcinqccns foixante.&dix rcpcief* 
Ine Mars «mil cinq ceos(bixaate5c cinq. Etnepuis approuuer toutes les liroîracions qà<' 
Iboc aucuns, mefmes celle qu'ils difent, qu après que ladion eft inceotee. oulorrcdar- 
gent fai£le, on la peutceder , parce qu'elle cflcomprifc csbioiis du iig'uger. Car celle rai- 
ion eft trop délicate, 8d fi telle voyecftoitrcccuc, rcroitiaircouucrtureauxfraudcr,& rcn^ 
drele retrait imaginaire , ôc dedroi£k feulement fans ciTcâ. Il faut fuiuant Icdiâarreft du 
diat'Icptief me M ars^miJ cinqceos foixante cin q qu e le retraift (oit aiuprofii du tetrayan t,&^ 
t*il ëftdHcôi mS^qVi^ jj£çi.4gjggI droift àyn eltranger, il en iera débo uté ^ fan s cnTr e r 
en conlideration s'il eft pauure ou riche : parce que le retraidl doitcftre pris cnTbn eftroi- 
te condition, félon la caufe quilaeftéintroduiû, c'cft pourq uoy on le d it eftrc f}n£îi 
imru y intro ^t£b$m r JJ'' fj infratutcomm ime.U eft vray qu'après le retrait exécute, ccluy au- 

' ^ndirh eriugeâcSé adi ugé en peut dirpofer comme de Tes autres biens. La couftume 
Imoi ftuuéaans l'an & iottC,pourofter la difputc G. Iciour du terme eft compté au terme, 
parce qu'en quelques couftume? , où y a feulement dans l'an, aeftc iugé qu'il faut precifé- 

• ment venir dans l'an ,8c que leiour du terme eftoit compris au terme ,par arrcft du fix- 
iefine Auril,i574. Car le lendemain de Tan n'eft compté en 1 ao,toutesfois en la difpoiiiion 
de ccfteconlcame oatrelewurdeleDiaiâaemencraii court du tout , SdtilBt qu'on foitTe* 
audaosiedeimerioiird'icduyrdoiui'af plus amplementtraiAéaux Pandeâes. 
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ARTICLE ÇXXX 

LE temps au reaniâ ligtuger ne court fiaon âmm imftodarion 09 
faifinc faids où prins par lacheptear, & doit hdioamemetit cfirc 
faicl & laffignanon efchéoir dedans ïediâ an &iotir deladideinfeodatioiL 

oufàillnc. 

PAnIesCouftumcsdcsprouinccsdccc Royaume , y a diucrfité de temps, pourcom- 
mcncî-rlccoursdcran ^-niouc du rccraiâ:;aOcunc$ le commcacenc du iour du con- 
trait les autres delà tradition &c apprchcnûon de faiû, qui cft la prifc de poflellion : ^ui 
fcmbiclaformc p luscertatne, patecqocdéslorirelignagcr a cogooiffance de la fiouuel- 
\cli^^SMk9ttTia{\2tioa(aàù.choK de Teftoc fie famille: mais en telles matières 8c au< 
très fcmblables, fautfuiurc les Couftumcs des lieux , oii les héritages font fitucz&aflis, 
ainfi qu'il a cftc iugé p.ir arrcfl du z8, May , mi! cinq ccas feptantc quatre. Nortrc 
Co uftumc, ne fe coûtcountfcuicmcQ t du couttact.qui ne vient toufiours à la cognoillao - 
ce du lignagcr , requiert U tnifecn polIèlSon quife (ùCt parle feigneor feloa la qualité 
de rherittge, ou parinfcodation, oucn(àifmement, qu i<^ vne traditi o n de d roift : &c 
a confideré q ucpatrva defdift s moyens le nouucau acquéreur^ fai^omrnrau fei . 
goeùr, foîr pour tenir en hcf , ou roture , ôfcflfai fi Semis cnpoïTcfîjon au lieu du ven- 
deur: auffipoiK rçtrenchcr les difputesqu ou laid des poffeiEons artificielles, par réten- 
tion d'vfufruiâ, coofticunoadeprecaire, «elottageà longues années. Careocores que 
le vendeur demeure en po0èffion,ficoucesfois l'acheteur eft inféodé ou enfaifmé, par 
ccfte Couftome le tempî du rctraift court des le lour de l'infcodation ou faifine: dau- 
tant que laCouftumc ne requiert rien dauantagc , & conuicnt (uiutc l'cxpreffc difpofi- 
tion d'iccUc : autrccàofc fcroit, ûcllcparloit de ia poITcflion , parce qu'il lafaudioit en- 
tendre de la reele te narateUe, conme i'ay moiiftM ailleurs, 9c aucuns oocplus ample* 
xneoc ttaiâé. Ce qui fui t au prcfent article,queradiournement doit dire dià» 8c l'afligna- 
tion etcheoir dans l'an Se iour dcî'mfcodanon ou faifine, oHc la difputc vulgaire qu'on 
faift flic iour du terme cft compris Je compté cniccluy. Laconmiune opinion dcTira- 




4e4ffptl. ^Ibcr. (<r ^''kof ^- ^- ^-f '?«^ arrcfls du 3. Mars,mil cinq cens feptante,dcuic 
icfmc Auril,mil cinq ccnsTcptante trois, vingiroilicfrac Décembre, mil cinq cens feptantc 
quatrc,huidicûnc luia, mil cinq cens feptantc fept,cc qu'autres n'approuuent cftimans le- 
dift iour deuoireftre compris en rao,parrarreft du iixiefine Auril, mil cinq ceosTeptanse 
quatre cy deuantrecicé. Maisenceftccouftumeonne peut dire quelê tour dtti£g»e{oit 
compte au terme, parccqu'il yaan&:îour, qùtfîgnifiequel'an court cntîcroutrcir four 
de rinfcodatMïiiÔuîHînc.dans lequel temps l afiîgnatiou doit cfchoir:tellcmcnt que li elle 
cfcheoitlelcndemain del'an aiûû comptc,ouiour plus prochain d'après ran|le demandeur 
eannxaiftne feroic receuable»comme a eftc iugé par arreft du fixielmeDecembre» mil cinq 
cens oâantelijc^enlall. Chambre deiEnqueftes, entrclcan leComte.& Martin le Sec. 8c 
conuicnt noterfurleprerentarticle,qucfiIc rctrayant (jlïù. donner affignation dansl'an à 
long iour,efchcanc toutcsfois dans l'anâc iour,c6mc aduienc queiqucsfois pour preuenir en 
rciraicl»l'achcpteurpeutanticiperlciour, Scfaireadiournccle retrayant> afin d'eftrercceu 
audtÛreccaiâ*^UrembourrcrdanstetefflpsdelaCottihime,cofflmeaefté iugc pararreft 
dudixiefine Auril,à la prononciation dcPafqucs«aiil cinq cens oâante deux: cl uquellarai* 
fonmcfemblccftrc iondcc fur l'ofFrc que faift le retrayant, lequel pour efteâuer icellc 
doit touliours auoir fes deniers prefts. Aucuns eftiment quc_ces mots an & iour , fe 
doiucnt prendre conioioâcmenc , pour demooftrer que fâiTncTcpreiJd de moment 
à moment, ains que tout leiour y va, 8çy eft comprins : tellement que û l'infcodation 
eftoic&iâe, ou la faifine prinfeà huiÂ heures du matin dVn iour , 00 pourroit inren* 
ter le retr2i7><lans tout le dernier iour de l'an, à quelque heure que ccfuft. ar^. !. fttu. 

Scia. L eum qui calendtf. l, eum f«i /f«. V. de l/erb, oblicr. /. *nmcnLu«. D. de i/erb. /jçw^^c*/'*- 
cit l. cumhéeres. $. stichiu.LfihéarfJli.D.d€jUmliiir*9cçout ceftecauTeleiouriotercalairey iè' 
tacompris, commeacAeiugcpararcdidtt 10, Décembre * mil cinq cens foixante neuf. 
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Mais l'intcrprctation que i'ay propofcc cy dcfl'us &c cq l'article preccdcnc, me fcmMe 
plus approcher aux ttxtt tei Wfâgedeli couftiifne.râdioufteray ce que l'ay nppris de moa 
anciea Pnâidcn parlant d'm'clerc,Iequel voulaotauoir par procluinetc vnc terre vfdur, 
auoicfaicappeUerrachcteurcn courdcChrcfl:cnccfilappcIlca]nniacourd'Egiife)&ayanÉ 

. longncmcnc plaidé repaire àla cour layc,p.ircc que ior? ! an &^ lour eltoitpaflc,!! fut débou- 
té cicfoaa^ion^Œi£i;ad en réiraiddoitcftfc inicaccc pai dcuautiuge compctant.aû-. 

' trcment lic'eft pardeuan t iuge incôpetantcUe foicii^enuoyce pardeaancceluy qui en cft cd>> ' 
pecani;tt ce pendant l'an 6c iourfoicpa(Tc,auanc qu'efcheoirrailignation.Ic rctrayant aelco 
rarcceuablecn Ton 2àiù de [ct\2i3i,!uxJ.pen.C.nedeJ}4rJeJ'Hniio.MondiX^ti(\icicadit^tO' 
imcrc,pourproximitc,ou parente. l-amicynorcr qu'il a cftéiugc par arr cil quVncorcs qu'a, 
près les trciuc ans i acheteur aie eftc inicodc du leigncurfcodal nel ayant citcpiuitoli,lc rc- 
traift lignagccaon tîeadaas l'an de 11nfeodarion,cn la Couftiiniedefiourboimois,du moii 
deMars,t6oi. 

ARTICLE CXXXL, 

L'An de rcrrnict court uac contre le maicitr que nûaeur^ iàu^ eiperance 
dereiUcuuou. 

CE vx qui ont efcriulu retrai£t,ticnnen t que l'an d'iceluy court contre le mineur , par- 
ce qu'il efl: fubieâ audroii^delaCouilume, ôcvÙMt du dcoiâ commun, il ne peut 
eftre réputé deceu 9c Icfê îl.^ft fiMlmredc. f . £m»W. ^ ièèBarth, D, dfédmm^ nt». mûê 
aucuns font d'opinion qu'il peut eltre rcjh'tué, Mafuer, rit. de retrd^bt. %. ttem ^ contra.Gmdi 

Paf.decift^j. comme il peut eftrc contre le temps du rctraift conucntionclpafle, CAp.con* 
fiitmm. det" intr^. rrf/ff.Toutcsfois il 2 eûc lugc par aticil du douziei'me Iuillet,mildnqc£s 
Ibixante fcptpour yo nonmic uodJct7quc le mineur ne pouuoit eftre rc(Ucué,par la vul* 
^re legle de droi£^,(|ai empefche la concurrence. 8c aimulation dedeux droiâs finga* • 
licrs: fur lequel arrcft fie autres femblablcs cft fondé le jprcfent article rauifi i'ay récité en 
mes Rcfpoiilcsvn arrcft donne contre Gcnton'/pâtTcqucrrabfent hors du Royaume 
pour laKcpubhqueâcfcruicc duRqy acftcdcbouccde I cntctmcmcnc des lettres Roy- 
auxpar loy obcenues pour eftre reftioté contre Vn ikxcil » par lequel il anott tSté etduê 
& débouté du retrait, pour n'auoir fatisfaidà laoouftumc dans Ictcmpt introduit par 
iccllc: & vn.iutrcarrcfl: Joiinccn fcmbUbIc cfpccç contre le ficur de Curron , qui n-Lio:r 
elle prias pnfonnicr alab.uai!lc de Dreux, ellant duparcy du Roy, à laprononci.irioti 
de NodreDamcdcSeptcmba:, mit cinq cens ibixatue iix. Etcncorcs que ccilc ciaulc 
ùas efperance de reftitution , ne fuft adtonftee ï la conftume , fi eft ce que le mineur 
nepourroit'cftrereftituc : car autrement ladifpofitiorijqui faitcouiirlc temps Ju rctraift 
cnr.rrc le mineur, fcroit vainc & iUufoirc, li la reftitution , qui cft ùcilc pour obtenir, 
a 101c icn:&cormic clic a compris le mineur, aufïi raifiblemcnE clic l'exclu d Se déboute de 
la 1 clhcution • parce qiiclcmincur nc^^ut çlb c facilement reftituc pour chofc qujri*icn: 
Êu^Eêâttéc luy , & q ui ne tend à (à perte , tn^»nt DoShresm /. i . 1. 1. /. tàtffMwt, l. Âmiiimi 
X>. demtnonb. mx.l. ^uarnuK. lyL IfÙ, C iriNT. ^ f4&JffwrJ»«r^fa€»Jkm,$.pait*J>'Oefmbi 
Mj/^ flMMT. /. 140. J)* irfe r«gii/>Mr. 

ARTICLE CXXXII. 

LAk du retrai£b du propre héritage tenu en fraiic-aleu ne cdurc cjùe âà 
iourqueracauifîtionaefté publiée flc infinuee en iugemenc auplusprà- 
cfaainiîege Royal 

CEt article a cftc adiouftc pour interprétation & limitation du iip. premier de ce 
tiltrc parce qu'il y 2 en celle prouincc des hcntages tenus en franc -alcu , pour 
Iciqucis on ne taicî foyâc nommage, 8c on ne prend faiiine: tellement qu'il y auoit dif- 
ficulté dej|ucl iqur conrroit l'an, do tccniét. Lei réformateurs prenans la raifon de 
r£di2rdét oouficacioDC,'ontprudemmenraduife d'adioufter cet article, afin que le li- 
gnager cognoiflc le temps de lavendition Sc prinfe de pofTcfî-on d- rhcriri^ ' fubiciH: 
àrcuaiâ.parkaoùficauolk 4^caXctoxt £ùâcen iugemenc au plus prochain iiege 

• . • • Ri). 
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Roval de U fi tuation de l'hcritagc:ia(iucll= notification a cfftà d'iofcodttiott OU enlâifioe- 
ment. autrement pourroient aduenif des proccseotre l'acbepteur «clclignagcr.poutlc 
tempsdu«mia/«ejpkationd'iccluyi*mefcinbleqtfa&ucainfi entendre 
dcfii iuant Ud ifpofition dudia F dift ics norifications , qui porte dcnotificr aux Urcitcs 
dcslurifdiaïonsordinaircs.clqucllc-, Ic^ chofcj font vendues ôcalîîlcs. Car cûcorcs que le- 
dit 1- dià ait eftc reuoquc &iupptimc dcpmsla ccforœadon ddaprefentcCouftuBie, toii- 
cesfois on en auroit pco tiret interpteuaon conuenablcà iccUc. De la raifon de cet artidc 
acdul3^ilmefemMcqucflvnfeigneurvcndquclqucheritag^dclùfclgneurleàIaIefcrua' 

tionduccnsenucrsluyj'achctcurdoitfairc publier &1 inïînucr en iugeracnt au plus pro- 
chain ficgcRoyàlTïonacquilition, pour faite counr l'an du rcaaiaduiourdcladitc luù- 
ouauoa:cncorcs qu'il loiicnlâiûnciiufcigncur en luy vendant. 

ARTlCtE CXXXUI. / . 

Slaucune pcrfonncacquicrc vn héritage propre de Ton parent , du coftc' & li- 
gne dont il e(l parenc,&r il vend ledid: hcricac^e^tel héritage chef en rctrafiSl: 
Auquel cas le peut aulhrctrairCjlc premier Ycndcur,comn:îc ne i ayanc au prc- 
cedcnc mis hors la ligne. l , 

L'Article mefmc rend iarailoo de ù difpoiition , àfçauoir que ccqui eftacquisparleli- 
gnagcrdcfon parcnt/îucoftéAligncdontileftparent.foiipar vendition , donaâoa . 
Ottauiranenc^ri qu'eferic hUfattk §. tHe tamem, m. de retrddu , ne fort hors de la ligne & 
fimiUe.fic partant fi lacqucreurlc vcnd,il cher en retrait. & tous les lignagcrs y (crontre- 
ccus mcfmcsccluy quilauraauparauantvenduoudonnc.: dont on peut urcr argum. «c- 
Lfno. $. fr*rrt.i cHmfater.'J7JJiOcr:6.D.dele^.i.LfUmf4mAl^.$,cimp4M^ 
Jtufi. CarcnccftcqucftioniJÊMtfconfidcïerUwye caufe^coHgineduretraia, quieft 
dei»metttecnlafamilleleshcriuge»^uieofomfota$. Lefctiaia donc n'a pluftoft lieu, 
querhcritagcn'cftmishorsîaligne.parcequcccpcodanti! demeure patrimonial , ôc bica 
delà fami;ic:&: ne fautdirpiKcr s'il cftfaidproprcouacqueftàracquctcur, puis qu'il fuflic 
qu'il foit demeure en la ligne , lufgucs à ce que l 'a cquéreur l'aitmithor» icelie. - Maison 
ucntûn«d5tttcqttniênlî|ciêe^^ & ccluy rcâcd 

pacrcttaifl fcodaPcft nombre entre lesicqnefts,domy a arrefl de la Cour du^. ludlctji^é?. 
au profit de Mailtre£ftieane Baudouin, ippellanE du Baiily d'Amiens. Iabtr4d$.fi 

ARTICLE CXXXmi. . ' 

EN matière de rctrai(5fc lignagcr,font dcus lesfruiâ:s du iour de radiouine" 
ment&offircdebourfCydentersJoyaiucouib^&àparÊùrc. , 

CEtarticleacrtétrcs-ncccfTairc pour rccranchcr pluficurs difficiiltfz qu'ont trait^ec* 
ceuxquiontefcritdcccftcqucitioa. Carily adcscouftumcs qui rci^uictcat vac con- 
Cgnation ,8e ne fe contentent de lafeoieoffire :8e à Toccafion d'icdles aucuns ont eftimé 
queccllcsqui ne parlent que de l'offre doiuent eftre entendues dVne offre eflêâuee par, 
conTîgnStîÔnTlumôins pour auoir les fruifts. Nollrccoufturtic parle clairement du iour 
de l'adiourncmen t &: olfrc.n'cftan t befoin de configncr pour auoir les fruids , tux. 1. ithitor. 
J>.de yfiérA. cùm*utem.§.cHm rtSnUretur.vM €dil. edi6i,éc ainfi le tient Jo.Faber in %utcHomm^, 
ItiffMdIihn AeonpeutveoiriceproposJFfrra» ëd§,il,«»»pMiid. Bmrdigfdènfk qui dit en 
CVtiaOtS,Vires etUmcéperepoteflh^c ebt4no ex iudicio , vt pateline in ludicio morUfiu nopy'ujiât» 
qtin cafu oll.xtiofelo'^crhofAFlafufjîf.it l. firent. %. fin. V.iepi^.éSi. ^n^el.peruf. Lud RontA, 
mift mon. D fottét.mat.plul. CotnxHs coi»/i6o./iÀ.i.Carfcreti»yateftteou<le garder cepen- 
dant Tes dcuiccs,&lcs tenir toufioursprefts:eo manière qu'ileftaucunemcnt dcpoHtaired'i.: 
ceux,8c n'en peutfairefon profit.Etaa contraicele pofleflour eft en demeure,8e par le moy 
derofirequî loy eft £Uae,il cftaucunement confticuc en m^iuuaife foy. Ce qni eft ^onfir- 
itîépararrcftduclouzicfmelanuier, mil cinq cens fcptantc & fcpt, CcrtaincracntTofÎTC 
doîtâtrclaiàT à^enicis dcfcouuertt » cncores que toute la fommc n'y foit , parce 
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aaeHecooticnc,SclpatËÛft:oapeutvcoiràccpropos cequ'cn cfcrit Bm.inl.pnttorait. §. 
pféMM. D.de nomoper. nmc. perl.ferutu fi hxredi. infn. D. de fl^uliù. l. (jui decem. 5. tdem refj'o'^ 
fùm. " D.deColnjfri^. 1. 1. §. non exi^tt. D. vt tnpojfeff.lt^.glof. in clem.fepe. de verù. Jt^nifc, Le prc- 
fcn t ârti clc dcmon ft le au flî oit fie comment lè doit faire l'offrcjàr^auoir par adjourncmcnt, 
^ui lêfaic àpecfbnneott doinicile,fuiuaiit l'ordoonaoccMais fi racheteoreftabfêûc dupait 
n'/ayanc femme ne fami!Ie,on demande comm5c l'offre fe doit faire:ie diray comme iel'ay' 
Teuiugcr pararreft du i^. May,i^^^.cn la couftumc de Vitr)',qu'il faut faire l'adiourncment 
aa dernier domicile qu'il auoit lors de fon abfccc,& en laiifcr copie à celui qui y clldcmeu- 
lanc&àl'afEgaacioa obccnirdcfaucfurcisfidâttué de quelque cemps,auecpcrmiiiioadu lu. 
gc,pourlefiuremctioitEDerifondetiompcftc(7ptmlic,ft âkciotifioursles offircsslequel 
• readiourncmétfait en cefl;cforme,8ceQCore5audomicilequ'ilaaoic,aucc v:opiesdooclVQe 
fera baillée à celuy qui relîde audit domicile , ou attachée à la porte , s'il ne la veut rcccuoi r, 
âcl'aucrcau lieu accouilumc de mettre les publications de mihce. Sur lequel rcadiournc- 
ment fera donne défaut deuxiefme, 6c par vecra des deux dc£aucs fera permis au dcmadcur 
deveiifier(âdeinande4edefeadeutreadiourncenlaformequedefl*as , pourprocederfiii- 
liaiicFoidoiliiaocc,8cdeconngncr,oùlaconngnation ed rcquifci&cefi^ïWdemidcurftO'^i 
cedecacommc és caufcs qui fcuigcntpar concumacc,&iayaut obtenu iugcmctit,lcfcra exe*; 
cucerfeIoalaformedclacouUume:eommes'ilauoitcilc donne coutrc icprcicnt Eiàce 
propos ÙàtLuC» ybi m i w w nflw. 9c aH»akûneatLim CMTmAiiM.f m«mni. Cdenonnumer, ' 

pcller en iugem«nt,ae luy faire o0re,8e notifier la configoadon fi elle eft faifte^ i«x. /. rr per- 
feLl.is, ^ lin B.trro, c.de^nnjl. except.l. X, (sp ibi^her, C. demut.fœno.Cit l'abfciitpour fa cô- 
tu mâçc cû tenu p our preient;2cc'cll vnc règle perpctueirc>qûe cel uipar lequel il tient qu va 
âCrdl5c6ii^ïrâli«cemUcàëmpercherqu%^^ 

fiùdiÀron premài^»/itdiê,§- précfentU.fi dt6i$tmfi$erit. §.fipréipnte.i>.de emUt^n.On deman> 
dtf^uels fruits doiuct eftrc rendusric laiflc les difou t es de ceux, qui pour cftrc eftimcz grads 
Iurifconfultcs,ram.iircnt toutes les opujions des Douceurs. En vn mot il fc praâiiqueaprcs 
pluiicuis ar cits de U Coui,qut: l achcpccur c fl tenu rendre touslc& fruits qui font efchcus,- 
9l qu'U a perpctts dcp iiMrlfcidflfa ywg ^ l^ ^ , oodeptrisle temps qui - 

cil p rcfcrit pac kamtcet^iiÀiubÉhfldlqucl s s eu tendent les impenfesdeduidesiAc (ans que- 
rachcicurpuiiTc prétendre aucune parr ! ::ts fruits, pour le profit de fes deniers :iugc en 
ccftc couftumcpar arrcll du 10. Mars.i^ô^. CSd en celle dcTroycs depuis la confignation des 
dealers* feloaqucile requiert, du (4. Aouil,if70.pourmaillrePauldc ViUcmor.Carno' 
fire G9aftwBec dottnéil'otflre fiu^e par exploiftiottciaiie •pdumfielbreeqa*! la cootefta* . 
tioa:ic ne faut pader desfruitsqaerachetcur cuit peu percett6ic»iiy faire diftia'âion entre 
lcfHaturcls8C iruiu!h iAiix: pat««quc l'adion dcrecrai£V lignagcr eftant de droit cft-oit , Si 
pourobtcnirchofcquin'.i}^particnt cncorcs au retrayant, iinc Icauroitdcmandcrautrcs 
iruits que ceux perccuspav ic poifcir cur^fcloa c cqui cit traidé pari^aul Iurifconfulte,i» /. >/- 
ittmm.y^. DM i/«r.QuaDcaoxiifii»KidH;i^^ doiueoteftre deduiâes^ 

lfiÀdomtno,i6'v!r. ^ U,fiq,DMpetuJHrdd.^6J}jitvfw^iA,vi^, AttCUOS OOC efcrit qu'oa 
peut eftrc rclcué de la péremption d'inftancc introduite par trois ans en matière de retrait 
îiiinager,& auoir les fruits qui ont couru durant ledit teraps:en quoy ils le trompcn t, & pa- 
reillement trompent le Icâcur.Carc'cft contre le texte cxptcz de l'ordonnance de fan 1563. 
arc.a5.qui porte querioftao^difcoDcinueepar crois ans^orei qu'elle foie cooceftee>eftpetie 
comme 11 elle a'aaottefté formée &incroduite,clle n'adoncplusd^eô: EtH pararreftde 
laCourdes ty Iuin,if7i.&:i. Mars,t58^. 1 cftciugc que la péremption d inftanccalicucon- 
xxc ic mineur : à p lu s fort e raisô doit clic eRre rcceuc en ces caulcs qui lont annalcs,&fc doi- 
ocntint enter daos^n,8g ft dans Tccluy elles font dclaiflêcs ïansauoir eilccontcftecs * cllçt 
ont dké déclarées perics par plufieursàrirefts delaCout 9 8c encre aucrei des8. Décembre 
i5^5.&^.Iuillet,l][6&8c.n'yalieudereftitation, commeaeftéiugé pararreftdui4. Aouft, 
i5^9.Papon récite vn arreft conforme à ce propos, de la vigile de Pcntccoftc,i570.par lequel 
la Courordonna,qu'onn'auroit plus d'efgard aux lettres de relief de pacmption dindan- 
c^aiîcceaneftdofinëauxGKaiidstotittdeClecmonc,du i^.iourd'Oâobre, i582.parle^ 
qqclvn dcftiandcur fleinduaéfai débouté dereotenacmencdecelleilecifet. 
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Du recraid lignager. 

ARTICLE CXXXV, 

LEfcigneur qui acquiert l'héritage tcnudeluy cnfîefou cenfîae, éflrcpucc 
cftrcinfcodc ou enfaifinc du iourde fonacquifition publiée en iugemcnc 
au plus prochain ilegeRoyaL , . . 

PVis que par celle cottftame^comœc par pluàeitxsautres* Iclignager peut retirer du fei- 
gnent feodaloucenfier,rhcriuge defcendint-defcNi eftoc âcligtie,qu'icclay autoitu- 

quis,encorcs que le fcign car féodal feu ft p rins 6c rctcn u par pu i fTa n cr de fief, comme il cft 
porte pat l'article II. & plus cxprcncmcncparicccntcinqiîantc nciihclnic qui cft le dernier 
du prefeot ulcrc. licftoit bcioin dcprefcrire le temps, Juat 1 a.a du rctraiû commenceroit» 
afin que lelignagetcncnficogaoi^ncc^dautant qu'il pourroicignorcrfi rinfeodaciotiou 
faiûneeftoitraide ou priofe par le feigneur.ge toutesfois l'an du retraiâ.ne court, finon de. 
pûïsïceltéfaîcTc ou p ri n i c, c' c ft r^Tr c d u i oimj □ e f acftcptrarxrftél ntcïï3 ou a priiu faifu 
nc-Maif au fcigncur qui acquière! henugc ccnu delui mclmfîjl acquifitiôvaiu infcodatioii 
ou/alUnc,par laraifon des articles ^o. & 53. C'cft pourquoy eft llatue par le ptcicuc article» 
^ue raçqai£doo fera publiée en iugemencattplusprochaio ûegeRoyalde raflîete àt rheri- 
C(^e:pour faire cognotftre aux lignagcrs que lefeigneur cft inféodé ou enfaiftnézdautanc 
que c'cft de luy- mcfme que proccdci'infcodation ou faifînc , laquelle fans li forme prefcri- 
tc par cet article,il pourroit celer afin d cxciurrc les Ugaagets du rctraid , par la laps de l'an 
tL ioun_Ie UtJTe les queftions que foncMafuer.Fenont'nraqucau , & an très , fi és héritages 
feodauxôu empHytcutique$lclignagereftpreferéaufeigneur,donti*cnay touche ty^def'* 
fus ce qui s'en obfci uc. Car en Fr.in cr principalement au pays qu'on appelle Couftumierf 
Ic-iilcrs Se biens cmphyteutiqucs lonc rcdûicts àlaformcdesaurrr^ héritages, pourlcrc- 
gara des aliénations, fi cala conccflion de l'cmphytcufc u'y a daufc rep ugnan te. Fabcr 
tn%' I. inSiu, àetmfu &vtnJL Mail on demande sll n'appert d'infeoutioo ou (âifine 
pour autre achepteur que le fcigncur , ou de publication d'acquifition pour le regard 
diccluy, à r^auoir comhicn dur: l'adion dcrctraift. Il cft fan > doute qu'elle ne dure que 
rrî-iucans, aprcs Icvjuct temps clic Icra prelcriptc, t.ficut. l. ûninrr.. r. dr f-r^rTr-np. i,o.vel^o. 
anrii. Dcmanicre qu'aucuns ont eftimé, quencores qu'après la trente ans 1 aciicptcur 
fe fuft fatâ mfeoder,ott euft: prins ùiûnfi tontesfois le Lgnager ne ïeroic reccuablc à 
intcnc.r atUon en retrait lignagcr après lediâ temps, comme aeftciugé pourvnnom- 
mf Billart , dû cinquicfmc luin, mil cinq cens fcixantc hui£L Mais i'ay fur le ccnrtrcn- 
ticlmc article , allègue vn arreft contraire , en la Couftume dcBourboaaois, du mois 
dcMars,i6oz.quilmeicfflbIedeuoircftrepluftoftfuiuy. - 

ARTICLE CXXXVL 

LEretrayancauqucU'hcrirage ell adiugcpar rctraiâ:, cft tenu de payer & 
remboiirfcr l'achcptcur des deniers qu'il a payez au vcndcur,pour l'achapc 
dudiâ: héritage, ou conhgncr les deniers au refus dudiâ: achepteur, iccluy 
deuemenc appelle à voir f aire ladicte configiiation ccdedans vingt quatre 
hcuresapresledidlrctraici auiagéparfentence,&que l'achcpccuraura inisfcs 
let ircsau'Greffc, partie prclcntc ou appellee , & outre qu'il mu a .irtcrmc le pris* 
s'il en cllrcquib : Lt iil ne le iaiwt, ic tcnipïpaiic, td icttayunc citdelcneu 
dudi(iirctraid. . - ^ . 

T A forme defaifelerembourfementpcefirriteen cet article, requiert trois chofcs^à f<^a- 
JL/Uoir TolTrc de deniers dcfcouucrts, 8c en cas de refus Je icS reccuoir, adîgnaiion 
pour les vcoir configncr, &: coiilignation nftuellf , î- roue tdiCb dans les vingt- quatre 
heures. Si l'achcptcur reçoit les deniers voloauurcmcnc qui luy ioni offerts > il n'y a 
plus de doute : mais s'il en faift refus , il &ut que la confignacion ioit faiâe des mef- 
mes âlpecesqiii onteftc offertes, &: dans les vingt quatreheures, racheteurappellcpour 
IcsYoirconjîgncr. CaclaconfigoatioofcÊucàlafuicedci'o&ejKpourrcxccucion d'iccUe^ 



Durctraidlignagçr. loo 

À la dénonciation £ûteàrachepccur de voir coniîgncr , fc raportc à l'oHrc^bquclle il ne&ut 

changer.nyakcrcr: autrement fcroit faire vna£l:ciliftcrcnt de l'offre: aulii que tclaàcd of- 
frir &:coniigncrcft continu, qui! nt- fc doiccncrcromprcp.uMUircs ad es y aJiouftans ou di- 
minuaDSjài.v./, contmuus.ïi-j.D. ce i cr if. obli^. Et Cl h conlignaaoa diiicicntçdçl'odFrcciloic 
rc. eue, (croit v nc furprife trop prciudiciabic à l'aclicptcur ; par ce que la coofî|nâcion ne 
refait, quôpottrcoffloiftre&iu ger iiiachcp tcur a eu iûde caufc Je rcfu (cr les deniers à luy 

. . bflcrts?vr£Utant qu ou nepcut coniîgncr fans ofTrc prcccdcntj./.z ip c iitrêù.C.devjuru.ï^A' 
uantagclaconùgnationtrikrîrfiîrccn cfpcccs de bon poids, bonne aKuicTr&: forme publt- 

• que, fclou qu'elle cftprcfcripcc par les ordonnances royaux, qui lors du rembourfcmcuc 
otf c donne rcglemeocattxmonooyes. Etii letetrayanc condgac des cjjpcces d*oc ou d'argc 
n'cfhnsdujiâtds porté parles otdosnan ces , c t. l u i c s qu^l baiUe d'autresilfptucs pour iup» 
piccr le défaut, ne fcralaconfîgnaiion valable, ny facncpreur tenu de rcccuoir lefdiftes 
pièces, notatur inl. cmncs. C. de bJtrtiUtMe achane ven.ùr.t. pUtct m!, i. C. de yeter. hm. 
nif pûtcj}. per L elc^^ntcr. §. qui reprohds, IX. de l>i^. éHio. Li puis que le retrait lignagcr 
e(t de droifl ënroic , Scies articles de là Cou({ttmc quTcn dilpo(«ni, doiûcnt dtrë en tous 
po^jifîts exaClcrucni obfcriiez , tclTcmcnt que ccluy qui chctdlriiîe fyllabc, tombe de fa cau- 
fc: ifcflfansdoutc, quclcrctrayant quia faillycs conditions cy dcifus récitée;, doitcftrc 
dcboutc.Sidcchoir durcirait, commcacftéiugc par dcuxarrciisde laCour, que l'ay allé- 
guez au^.tiuredesRe/ponfcs.rvndux^.Feurîer, i575>.pour maiftfcGcorgc LhcllePro- 
cureur du Roy à Poiftiers ,flc l'autre do u«Ioitt,i584.cuire Germain Pilon appellanc,6e mai- 
ftre lonaihas Petit Se fa femme inthimcz.Autrc chofclcroli fl la cônlignation citoitdeplus 
• gntn di'fômmc qu'il nçfaudro ir pourîcrcmbourfcment , qu'il y cull des cfpcccs bonnes 
&: valablcs,ruiiiûatesppur fournira iccluy, cacorcs qu cuirccciks coniîgnccs, s'en trou- 
ualTeacaocuaes legere$,Êiuffe$ ou demauuaisaloy , comme a ellciugc par acrcft.doonéen 
• l'aujjic nce» e ntre FournierappeUant,fic les Hodicsinthimez,duf.iourdeDècembKi!t|ip4 
Ma^on^^ândcfiiavenditionayantcftcfaidccncfcuSjdcfquelsdcpuis Iccoatradleptht 
fcroit augmente, à fçauoirfi on fera le rcmbourfcment au prix que les cfcus valent àu temps 
dicciuy,ou qu lisvaloicntlors du contrat lelailTclcsopiniocs des Doreurs, fculcmciitie 
diravcc quia e(tc iu^c par piuOcunarrcfti dc^hCour, tant en ccftc matictc qu'autrcs > qu'il - 
fautj>aycr ô: rcmbourfcr cn'êIciIs,ôuIêlon la valeur qû^ilslbnc Ordbnoancei 
Royaux au temps du reml>ourl!cmcnt : autrement ce fcroit les payer en autre forme, contre té 
Paului.9c), T>. de fofuctôn.Q^ c.olim. itcenfibm. Car puis qu'il cft permis de bailler autres cfpc- 
ccs poux les cfcus,il faut (^u elles faccn t la fundioa d'cfcus «autrement ne Icioit payer des cf. 
•eus, ains moins qttUceux,dauiaatquelafonneincerieare d*tceuz confifteeau valeurqui 
leurcd biillcc parla loy duPfince:ainfiaeftéiugêparatreft enmatierc dcrectaiâ:,potttvil 
nommé Gradînydu i7.Feurieri57i.&auparauancpourvn nommé Laidec,du 13. Iuin,i493« 
quci'ay obtcnic aux mémoires dcmonficurChartcIicr, Confcillcr en la Cour. La queftîon 
cit il l'achc£ tcur a baille a u vendeur quelque lupplcment do premier prix , à f^auoir fi Icre- 
ttayancfëratënuTerembourTcrlIe f^ay bjçn les diftînûions qu'en font les lurifcon fultes 
praticiens : mais il cft fans doute , que s'il y a fupplémentdeprix payé par iugement, ildoi^ 
eïîrerembouifé,-ir^./. jJif/jorf. CJ- ^ '. Pjptm.mm.^.fiex cauJJi.D.dc tnofp. tîjvtm.l.ex contra- 
fltf.D fifyr luéic, Miisicpulc d'vn iuppicmcnt Lu cl volontairement par l'acheptcur, de bon- 
nctoy £cuasfraude.Il me fcmbic félon l'opinioo de Perron , que Icrctrayaui le doit rem- 
bourfer : par ce qu'il doit eftre eftimé , comme wat acceffion & fuite do premier p n x , 2c de 
pareille qualité ,tiixlftm emptjone. D. de co»/r.{^.em/i. pîmcipalcmCTit , s'ttyaÛÔItquetqÛel^ • 
parcncc dcl: *"iirc, comme fi le vende 11 rrlTo;r mineur , 5c dcpuisluy eftant venu en aagc.I'a* 
f chcptcurluyauroit J.on tic quelques dcir^-rs d iljp"i!cr':cnt,pour ratifier la vcndicion : com- 
me fayveuiugcr par ancii; pour vu uommc le Sourd, dudixncuheimc Mars, 156 4. Et au 
mefine temps fut iugé par arreft, (Se depuis encoresduvingcneufiefmeAuril, i58a.quel^ 
retrayant n'cHoit tenu rembourferlaplus-valeur donnée parle vendeur à l'achcpteur. Le 
fcmblabîcauoi: clléauparau.int iugc au Parlement de Bordeaux, du di\liiiiticrmcluin,i5i3, 
i ccirc pir Panon,qi!i iraii3:c plusamplcmcntcc-ilcquclhon. Toutcstois li l'aclieptcurauoic 
baiiiclani cauic delà Vcuuition , quelque argent au vendeur depuis le coucraiîl, le lignagcr 
ne fètbît tenu le rembourfcr , ny mefmes ce qu ilauroitpayë^naiitrelignager poutoele 
poîjrîuiurc catcmlSt.ar^^.l.drbet.D.de^dilir.eé^.Si lesdentecs confignczontcftéprins paC 
raurhoTllc duRoTyTcoinmc'qaclqucsroisil fcroir advTcntî.on demande fur qui doit tourner 
!c periTîl ^'lui iH!l:!n£^ucr,filerctray3nt:a ccnhgnc dcuanuc lugcmcnt.afçauoirpourauoic 
lcsiruiCD,iciouquiicii porté par «juciijucs Couilumcs, ou ii depuis le iugcracnt pouricn^ 

K iiij 
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Du retrait lignager. 

fosdcracheptcut : au premier cas le péril tombe fui le recrayan t, auquel rootesfbis oo polit* 
uoicdvnptas long temps pour retirer les deaicrs,ou en fournir d'autres, commca efteiugé 
pararreft pour le rcrraiLk dclatcrrc dcCou'dun- niais au fécond casl'achcptéur cHantca 
demeure, il doit porter le péril, tfutdecem. inprinc. i^l.creditor obUtam. defalut.glof.^ 
DoB.ini.écceptdm. C.devfur. le texte de cét article demooftre que pour exclure le rctrayaot 
par£iu(e deconfigner dans les vingcquatreheures, fautqu'ily aytreiit^ace,Sc que le defen* 
dcuraitfaiQ lignifier au demandeur à perfon ne ou domicile qu'il auroitmisfooconiridlau 
Grcrfc:&.' ncfurtiroirquclc défendeur auparauantlafcntcacc fiftiigniticrhors iugcraentau 
demandeur qu'il le receuoit au rccraid& qu'il euftà le payer&:rembourfcr: comme a c(lé 
iugé par arreft du ii. May, 1570. entre lean Grégoire 6e tean Beraut appcllans des Requeftes 
du Palais,&:nuifl:re Gabriel de Lauirgne procureur en la Cour intimé. Pour cogneiClre le 
vray prixdclavendi(ion,àfin d'en faire le rembourfemenr , b Couflumc vrut que l'achrp - 
tcurmctrcfeslcttrcsauGrcflc&affermclcprixs'ilcn ciU<rqLi!i Ec puiscuc 1:îCou(}umc 
requieit non feulement l'exhibition du contraâ,ains aulU qu il ioit mi:» &: dcpuic au Grcttc, 
il âur qii eracheptcury fatis&ce exaâemeoc, partie prefenee ou appcllee , dautaoeqiie le re- 
rrayanty a iniereft,/. inhtc.^/cimdinn efl.D.adtxhiùen, àfin qu'il ayc entière cognoiflance du 
prixdclavcndition, SilcpuilTcrcmbourfcrdansIc temps poné par laCoufVumc : Etn'cft 
bcfoin pour mettre leditcoDtradauGrefic,delaprefciiccduiuge«nyqucfoit àiourplai- 
doiablç. çoroinc tie nt Tiraqueau § .léJentrâBm^irl. aBu. Cdeferih : touresfois û l'achepteuc 
ell requis d'aftcrmer le prix,il le doit faire' pardcuani le luge , auffi la partie prefoitetOtt ap« 
pellcefolt-mncllcmcnt , & fclon la forme obfcrucctn la iuftice. Etncpcut ledelaydcrcm- 
bonrfcr,ou conligncr,coiM:rp!uflon:, quclachcptcur n aitfatisfaid à ladite coutume , oui 
prefctii y n r fny fil b i tan r 1 ci 1 c. laq u cil c il fau c garder. Maison demande ifi conttcTadiîic 
aàrâiadon leretnyaotdlreceuableâ debatrele con(raftdefraude,lequelportelanumera. 
tTon des dcnicrsfaîâèeâ la prefèfice des Notaires. le fuis de l'opinion de ceux qui ciltmcnc 
îc fiifldc fraude émulation cftrcrcccuablc , nonobftantrordonnanccdcMoulins,qui n'a 
lieu CD ce cas , parce qu'elle oc parle que des conucntions faiûcs entre les contraâans,£c nô 
des fraudcslaidcs au preiudice desabièfts. Ec&ici ce propos ce qu'en dit Félin in c^p.cùm 
j00n»0,txMfidetTiJhmm,ticetomusai^tkfeilù4t»r,itt^Me prohibeatm- fnponi^ non mutn fi- 
mtiUuonnexctpm : ^Mdecxv4riis indiciht^ conieBitrisprob«rtf>oteJhfVtdocetBâl. m t.emptt9$»e,C 
plusvdl.qnod if^if f.tciri dolum r de dol.^l.ftjUtt.C.deioHat.intervir.^vxo.'Elcncorcs qu'au- 
cuns foicotd opinion que l'an du retrait ne court que du lourde lafraudedcfcouucrtcjce 
que i'accorde bien pourleregardderaâion : toucûfbispoot le rembourfemeoc ou confî. 
gnadoo il me fembic qu'il y notiàrîs&iredaiisleavjogt-quatrehcures/anspreiudicedu dé- 
bat du prix,& de Il fraude parer que rachcptcurayantmi$fcslcttrr<: au GrefFe,8c aâcrmélc- 
prix.afatisfaiftala f "ouftumc ,8clc dcbacqui furuicntpourraifon du prix eft vnenouuellc 
inllance: iclayain/ivcu iugcFpourvnnommélcBrun,quiafai6îdcbuuccrie retrayaocpac 
fkttcc d'auoir rembourfé ou conûgoë le prix poné par le comraâ,nonobfl:ant qu'ilalleguaft 
Ufraude,pararre(ldudixiefmeDecembre,i569. Pour le temps des vingt quatre heures l^uc 
entendre la Couftumc pour les hcnrages alfis en la Prcuoftc 6C Vicomté de Paris : Se pour le 
regard dcccuxailisenautrcsptouinces qui doaoeotplus long dclay pour rembourfcrou 
conirgner.fautfuiure les Couftiimesd'icelles,encoresqiieles héritages aycnteftéadiugez 
par decrettea la Coor deParlemeor.Iugé pour la terre de Serrant adîfe en Anjou , par arreft 
du i.Ianuicr, 1^05. Mais par ce que cetaiticlc ne parle des !oyaii\' courts, ils'obferuetanten 
CfftcCoullurac qu'autres, que du lour qu'ils font liquidez , ils tioiucr.c e!hc rcmbourfcr 
djns pareil ttmpsdcvmgt tjuauc heures que le fort principal, comme iaUans particdice- 
luy : toutesfois en anen£uit la liquidation d'iceiix, kretrayaocnelaiiTera d'entrer en latott- 
iflaoce de l*heritag<fïettrè Tlans eûre ceou de bailler eau tioo ,0*7 edan t adUrein t par la Cou- 
tume, dautant que fon offre fuffit, Si toutcsfn:s dans les vingt quatre heures aducnoii quel- 
que cmpclchrmcn: public &: extraordinaire , comme dVncprocclIion folemnellc , qui cuft 
cmpclché ic retrayanc d'aller porter fcs deniers au logis de l'acquéreur «pourucu que dans le 
iolir, auquel le terme da vingt quatre hettrtsefcàetyiiicoorineoc Tempelehemene ceflS^il 
ponefes deniers, il ne fera exclus duretraiâ, eommeaefté iugé pararrcd donné cnl au» 
dieoccdu 1 4. Ianuicr,i588. Mais fi les vingt quatre heures cfchccntàvn iourdcfcfte ordinai. 
re comme à vn dimanche , fila conlignauoan'cilfaiûcdaot lediâ temps des vingt quatre 
beurcs le dimanche compté, le retrayant fera débouté de rexectttjoocwla lêntcnce de re> 
naiâ lugcpararreftdu it.Marsi 05. pour IcsBooncriecs de la ville de Paris» conttevji 
iiomm^ rcoiifiitfPrcilrciuut Vicaire deS. Menjr. £tpoyr c&dDcrtt execuccrporleni* 
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fnyaothrencacedececmâ,ilfâttcqu11aycquiaaocedelachcpteurquiaeftécond^ 
àferembourfcr: en manière que fi en compunt les deniers par le rctrayant, aucun de fes 
créanciers les faift faifir partant n'en n'aytcu quiccajice, il Ceia débouté dit retrait ;iugé 
pasaiicftdu2i.Mars«i6o£.poui: va nommé Poulcc. 

/ ARTICLE CXXXVIi. 

L'Héritage bailMà rente racheptable^ e& fubieâà retraid dedans l'an & 
iourdelafaifinc,ouînfcodation,enrembourfântccluyàqui la rente cfl: 
deiië , ou confignant en fon refus dedans les vingt- quatre heures, le fort prin- 
cipal de la rente ^' arrérages cfchcus depuis le iour 'de radiournement, après 

que l'acquéreur aura mis fcs lettres au Greffe, &: affermc'Ie prix , comme dedùs' 
ciidiâ,&ài:«iuccdecefaire,ierccrayaQC cli decheu du rcuaict. 

ARTICLE CXXXVIII. 

■ 

ET quant aux arrérages cTcheus dedans Tân précèdent t*adiourncment,i'a* 
cheptetirles peut mettre en loyaux coufbt en rendant par luylcs fruiâs 
qu'il auroitperceus dedans ledit an. 

IL eàUns doute que la rente rachctablc , pour laquelle l'héritage eft vendu , ou baille feu- 
lement pouncciic , fans vfcr des termes de vendre , eft rcputcc tenir lieu de pnx,K cnco - 
fcsqa'eUenefeitncheteeteUedoicelbejugeefelonceftequal^^ e»mê» fimdum.VÊrfé ■ 
vît^.demiuft.rufu Ecpa ïuul l ' iiuiiugcâiufi baille A i tut t-- 

"r.icheralîrc cftïïiFiea à rctraict : mais la difficulté eftoit en la forme deÊitrelertmbourfe- 
nicni: C arilicmbloitqucccfuftaflczquc Icrctrayant fc chargcaft dclarcnte, parce qu'c 
fiancauiicudcUcitcpceur,ildcurou louyrdc pareilles conditions que celles qui iuy au« 
roienteftédonnèes,fii«i.tï$. hmcMBhhcum. D. f<jitts teQtm. Uber effe tujfut : toutesfoisli 
Gouihiine pour rendrcracqiiereurindcnine,&:retrenchcr les occafions 5£ circuits des pto- 
ccz.commc clic tient la rente rachcptjblc pour prix .ainilgjj'ilacilécraidlécy ilclluçcni'ar- 
ficljc^^^jiaitaijïïrqireîtc îoitrcnKiruîtTcr R crTm' auquel cUc.cij. dcacou le for: principal 
confipné. C e ft doucau vcnacurjic i iicnwgc a tente, oubaiilcur , fi on le vcutainTî plultoft 
*flommer«aoi}ue.ljelled9iteftreremb^ nouacion en defchargerra-: 

cheptcuroupfeoeur.&: yfaireobligenêtecrayaot; comme acflc iugé par arrcft du cin^ 
quirfnicMay ,i579,Et ncfauceflinicr quclcrembourfcment fcdoiuc faire à l'acheprcurou 
preneur, parce que telle n'cft l'intention dccet article- auiTi rue !r rcrrj';im ne Icroitallcu- 
ré i à caufc de l'hypothèque qu aurojiencores ic vendeur ouDaiilcui lur i hcruage obligcl 
iareote. Si ^uiesfois l'achepteuratiôtcëlteiiic ftmhetd Ta rente, le lerrayaoc teroit tenu 
de luyremboorfer Prendre le prix, (àasefirerecenableàluy ofFrirdc payer 8c continuer la 
rente,larecognoiftrc,&: s'obligcrcnuersluypouricc!lc,ain{îqu*il aeftciueé pararrcftdii 
vingt troi£c£mcDecenibre,is6o.prononcé en robe rouge.Etne ruffiroii aoffnrparte rç- 
ttayaacfeulemeDclerachaptdelarente,aiflsfaûdrôitaufrio£:irlesarreragcs, commeaefté 
iugé par aneftdu cinquieuneionrdejviiy ,i579.eo raudience. Mats pour le regard des ar< 
rcrages ,1a Cou(hime les règle félon lapercf^tion dcsfrui»fls ,iitx./.y/»y4t. 14* D.d ezfHrisJ. 
Jttîidnus.\y §^ytniH^.t4nTent. P.deitB'ton.empr. Faifântdifcin^ion entre Ics ar rérages cfchcus 
d epulsTa diourncmctuco rctraict , qui doit contenir oft're,&:cc^ux de l'an précèdent Icdi^ 
aduMimeneot Ovd*iceux, comme les iruiâsfent deus au retrayaot du loue de radiour- 
Dément, il en eftauffitcautmaisdeceujc-cyerchetisdedans l'an de radiourncment, y auoic 
plus grand doute .-parce que n'y ayant ■encorcsa{îîgnatia[], l'i^Iicptcur iouylTant de l'hérita- 
ge , dcuoiraufïi payer les arrérages : Toutcsfois ia Coullumc fc tondant fur la mcfme raison 
quci'ay alléguée ,quc la rente rachetabie tient lieu de prix , a llatué que Icfdits arrérages cô - 
me acceâbitcs 4udit prix (èronc comprins es loyaux coufts, dom racheptcur doit e ftrc rcm « 
bourfé , en re nda nt par iuy les fr uidhqu' ii auro it perceus dedans ledi t an : t eilcmcptqu'ilçft 
CD l'option de lVchr"p:ciir ou'dcrciKUc 1rs frui ts , Se eft re rembourfedc ladi^lc annccd ar- 
rcrages,laquciicpcut excéder !a v.ilcLir de- fruicls,ou de les rcicnirau lieu dctdits arrérages, 
quicft vn moyen pour icrcndiciu dunuc. Il couuicutlur cet article difcouru bncfucmcnc 
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des loyaux coufts , qui fo pt fraiz lo y aurocnt faits pari j^c hcptciir, &c guilpcut iuftcmcnt Se 
loyaumenjc rcpecer,comine les traizde leccrcs , ^es droicsieodaux ou fcîgneuriaux parluy 

pay:cxpourauokiiifeodatioiioufaiilnc,quclc rctrayanc doit payer pour h première virndi - 
lion, maîS f! le premier achctcuravcnduàautrcsjlncfcratenurcmbourfcr les droiclsdcs 
ventes payez par les aut rcs acheteurs. Bald.in l.cùm dottm. c. de lure dot^ donc i'ay veu deux ai- 
f cfbJVo AUX mem&ifes de moafieur Chartclicr,Copfeillef en la Cour de Parlem eoc de Pa- 

riStdui^Fconcr,)504.Ecrau(redu2i.Iuin , 15^1, leretrayant aulfi doit rendre les labeurs 8C 

aîncniïïcm^s ùiùs fur les terres aucc les femcnccs , ou impenfes faiiles fur les vignc-^ . n u- 
rrcs rcm.MihlcsIientagcs pour lade^pouilIedcs^rlllds , cncorcsnircUcs exccdciuii va- 
leur dcTiii 1 ru ids ^/.^«o^y/yw/w/'fww.C.d'f/'ff/tJWfrfj^^^ Et vient 

pare Ulcmen i aux loyaux coufts ce qui a efté baïHê pour lacourtoiflede la femme > le vin du 
ifl3fché,8eauxproxenetes,par ce quefontfTaisordiaaireStfieaccoullumcz défaire csvendi. 
iions,cowmciccc{r\onsd'icc\\cyjHxlécdiUsetUm.f.vU.&*lfftf.^l.$^^ dexdiht. 
edi^.^n^eUn%MiduftumJnjKde4£iio.FenonustaconfBurde^.tù.drretr.Mohn<e. th. i. ^.^.harum 
ctfJi^rr.EcquantaùxproxeneceStines&utcocendreraironnables, iuxj. '\lt.D.iefroxen. £c 
qu'il conuicnt quelquesfois modérer parUtaxe & arbitrage du iugc,comracacftc_iugc par 
artcft du ^0. Décembre, i^^fî. Te parleray cy après des réparations : mais i'adioufteray pour les 
di-ui ds t'codau x Se (cigncuruux . qucr^rhcptcur , qui par priuilcge en cH exempt, comme 
jcHuTcs Secréta ires du Roy, acquci.ji)i dauiia tciicurcfic mouuance du Roy , ou auquel ils 
ODtcftédonnegp acIcfeigneurjlespcucdcmandefau retnyant t encores que d'tcettxlefei. 
g neur ne le puilic faircpayer » daatant qtfils font acquis à l'achepicur par le moyen de fon 
~ p riuilegclo u de la donation qui luy en auroît cftei fai clc , Icfcigncur ne les fçauroit plus 
prétendre, comme ii l'achepicur en auoitfaiavncfoisaueciuy;aii)lucray vcuiugcr parar- 
rcilpourvnoomméteBretontduquatorzieimeMatSiXj^a. Le pillage qui m a elle iaiddc 
mes liures,parie ne fiçay quels ÊiAieux ennemis du Roy» 4iel*Enat&dtt repos public de la 
France, ne m'a laiiFc pour le recours de mes cfludcs.qucmcs chers memoires,leiqucIs i'ayeii 
durant ces troubles tout loilirde rcuoir ^'obfcrucr les arreftsquei'auois recueillis lors que 
ie fuiuois le barreau du Parlement de i'aris, duquel icœcfuisœifcrablcmentdiftraidt , pour 
viure en lieu,auqucl ie n'ay efté,& ne fecay jamais que calamkeux» ayan t cfpiouué qu'il n'eft 
que d habiter aux grandes vtlieSt&ooneo ces petites » qui ne feruenc que de'ioiieisauxpar. 
tis ; iVferay de ce terme rcceu pour le temps) en guerres ciuilcs.Si quelqu'vn me die que mes 
clludes ficveillcs me i'onc ingrats &:quc de toutes mes pertes & ruines ic n'en dois cfpercr par 
tel moyen rccompenfcaucunCjicluyrefpondray quetentecontentedu tefrooignagedcma 
conrcieace,quiaâ'eureralapoftcrité,qoeoy lobhgation 8c faueur des gtaods,ny l'ambictoii 
ISCpromelTe de bénéfices ou offices.ny la cupidité des richeflcsmondaioes^ainsle/culdefir 
de profiter 5c bien faireau public, m'a rendu ferme & confiant en la pourfuire &r continua- 
iiondcmcs labeurs: cncorcsqucmc foitvnevieafpre&iamere.deconucrferauec ceux qui 
ont rcpcu leur cruauté &auaace de mesdcipouiilesdcaffliâions uaais cem*eft vu commua 
mal auec plufieuts autres hommes vertueux. 

ARTICLE CXXXIX. 

L'Héritage retiré par retrait lignager cft tellement afTeâé à la famille» 
que le recrayant meure delaUIaiic vn héritier des acqaefts, &vn hcti- 
tier des propres , tel héritage doit appartenir à l'héritier des propres de la ligne 
donteftvenuôc y/Tuledid héritage, & non à l'héritier dcsacqucft$,en ren- 
dant toucesfois dedans l'an&iour du decez aux héritiers defdics acquefts^W 
prix dudi(^ héritage* 

PLuHcurs peuples ont efté curieux de conferucr les biens patrimoniaux £c anciens aux 
famiiles/r/^c^ «iur « recordamms, corn m cdSt ^jdo nms uf^l^térh hb.y. epifi.adUip^tikm, 
AnHoce au Uuret. desTôTitiquestchap. jrredtëlàToy dêslbcneos, qui defendoit de vendre 

fon propre patrimoinCjlîiTcïloitfuruenuc quelque cuidente calamité. Il y aéshiftoircs&li- 

ures du droi£t Romain, des marques de la préférence des parcns en la vente des biens, ou'on 
(ubhÀiloit.m Llmpcr4tor.D.depaéits.Lcum bom.D.de reb.tud.4Utthd.iiid«m.C. de contrJ} . empt. le 

hiSc les hiftoires & les Couftnmcs de quclqu es peuples d'Alkmague autres , parce qu'an* 
cuos en ootaCGez amplement eTcrit. Icvieosàccqnieftplus«OAQfaableà no(ke attitle^. 
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«ju cl dccidc la qucftio n qu iacftc autrcsfois tan t difpuiec aux barreaux l'hcr itagc retiré paç 
tètraiillignagcr cftoit propre ou acqucft: puis qu'il eftretirë pour rccournerà la famille, il 
oèieHiicreputer d'autre condition, que de ccUca laquelle il cil affcâé&rdcAiné, àrçauoic 
pOUreAreproprcà ccluy quil'a retire, <»x./ lefata.D.delefjr.l.l.le^aU.D. de<tdimen.lf^4t. l. cùnt 
fc(/f.f.i'/f.D.(/f co«i^/f.C^ ttV?«o»/?.Et partant il ne peut cftrc tenu pouracqueft. De tcftcopi- 
nion eft lo.Fdbertn^.^i pUrcs fint*rAduiJnjitiMUgU.am*t.fucce[j.f^in^XHmpUu«. JnjLde hxrc' 

dit. qiual ' in:ej} Tir^ueljntritSiMretrMiiu //Mr«rf.$,5i JEcnonoblbocquele recniâ lelaccpar 
afgeocdelSÔLirrc , I héritage toutcsfors eflfai£tproprc delafanutTe, eftocflC ligne dure- 
trayant,ea couluîîriTiondrla princrparecauïc pour laquelle il eft rctirc,cominc monflrc/o. 
Gitll.qujtJ}. S^.f4rte 5. arrej}. Et en ay récite deux arreils recueillis des mémoires de feu mon - 
fieur ChartcUcrde 1 an i50i.L'cfiet de cefte declfiô eft tel,quc û le pcrc retire aUDô de fon âls 
quelque hentage,il eftfiîiâ propre au fils, 8e lu]rapparcienc,ft non au perc: c'eftl'opinion de 
P.CaJinnfis in l.cùm oponHXMbon.qttA l$b.Rênkm.tn tfuthen^x tejiâmennjdp L&tic. àt€^Ut^ 
Tir.fijucl.de rerru^u linetri:cc qui a elle confirmé par plufieurs arrefts de Cour,cn manière que 
le perc ne peut diiporerdudidheritagc,aupreiudice de Ton iîls, qui fera bien receuable à le 
vendiquer de ceux qui rauroncachetc de Ton perc.com me aeftc lugc par arr eft du ij.Iuillet, 
tf^Z. donné c nTaudicnce ^auroollede Poiaiers.ETs'iiaduiciit tectecezdudiafibaiipm- 
Uantle pere,ledi^ héritage appattiencira aux héritiers dudicfiUtdacoftë 8c lignedoncileft 
iflu & proccdé,& non au pere.foitpar droiift dcrcucrfion ,ou comme héritier des meubles 
ficacqueibdcion ûls^luiuantrarred donne entre Magdaieinc le Plat appellante , Se leaa du 
Puis, Nicolas Bouilon^ 8c confoics inchimcz,du 7. Septembre ,1570. que i'ay cccicéau fé- 
cond liure des Refponffu : qu'aucuns depuis ont tranfchcen leurs liures , l'ayansmal ence»'» 
du,8c ians me nommer.Etûc'e{lfief,ilfe partira comme fief cfcheu en ligne collatérale, au- 
quel les focurs du defun^flncfuccederont^en eftans cxclufcs par IaCou(lume,faufà faire rap* 
porcerpar le âls ou Tes héritiers en la fuccelTion du perc, les deniers dcfbourfez parlcpcre 
poui£ûiwl€diâteCEaiâ,commeaeft£iugéparaiieftdodixhtti£^ 
ihimede Chartres. Ce qui s'entend tfid'aillennleperen'auoit deniers de Ton fils pourfiiire 
ledit retraiâ,comme s'il eHioit Ton tuteur : car en ce cas il eflprefumé auoir baille les deniers 
deceuxdontileftoitredeuableenuersfon filsrce qui fe peut cognoiftrcparvncrcdditioti 
de compte.Par ce que i'ay ailleurs plus amplement traiclc celle q ueilionjradioulkray fc ule- 
'mencpournoterpretation de cetardctcqu'oa pcoc demander fi les hetiùers des pro près de 
laligoedont rheritageefti(ru8cde(cendn,ne rendent dedansranfleioiirdudeccz.aux héri- 
tiers dcsacquefts le prix de l'heritage.par ce qu'iccluy eft repu te pour meuble, Se fuit la con - 
ditiondesacqueftSfils feront tenus de quitter ledit hcrit.ige.Il me fcmbleque(ansdil*putcr 
dclafigniiîcation des gerundis, puis quel'heticagc eiUaidt propre 8c patrimonial aux hcri- 
tiers des propres: 8c qu'iln'eftqueftioaquederendrerargcntaux héritiers defracqnefts»â| 
àefçanroicocauoirquVneaâion pour eftre payez dudic prix» &non pour entrer en laiou- 
yfTanccdudithcritage.-parccqu'il faut confidcrcrlorigine 8c première cai^fe desbicns,8cre. 
traid d'i ceux, contre laquelle vicndioicnt les héritiers dcsacquefts, s'ils eftoient receusà 
demander l'héritage. Pourquoy donc a cfté mife ccfte dernière claufc i à fin que les héritiers 
des propres ayentl^ 8e ioar pour rendreledit prix, se nepuiilèoteflreauparauancpoucruj^ 
ttii. 

ARTICLE CXL 

QVand le lignager d'vn vendeur d'héritage a faiâ: adiourner hcliepteur 
d'iceluy héritage , pourl'auoir parrctraid:, ilconuiencque tel qui veut 
auoir ledit héritage par retraitât , offre bourlc , deniers , loyaux coulis , &c à par- 
faire, tant par l'adiournement:, qu'à chacune iournce de la caufe principale, 
iufques à contcllation en cauie inclufiucmcnc, & d'appel iufqucs à conclufion 
fur l'appel auifiinclufiuement, s'il ne le faic,il doic cAre déboute dudicrecraiâ. 

ICy eft prefcripte la forme de faireoffre, 8c pourfuiurele retrait li gnager, d ont ien ay cy 
d eifus d ifcouru, qu'il n'eft befoin de repeter. Mais c'eft chofe li eihoitc & prccïïc défaire, 
offre.felon qu'il eft contenu au preTenfîrticlc,que fi elle eft obmifc en vn feul ade ,où elle a 
deu cftrc faille , le retrayant fera débouté du retraiâ;,fclon la dodrine d e Bal de,/» Uefiamen- 
mmXrJeuSéim^aHorJm €df.vbJe rtfiit. f^otiét» carildottanoir toufiours largen t preft >MX.f. 
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te & forme cflcniicUc de c^u c^uc ac;c par la Cûuitumc,s'il n'cft cxaûcmcnt ôc du tout accô- 
pli,raacfeMrciiuer(S6 8c rendu nul, Bami ml. ii»iu,D.dft^tm, mSit.Batlin U. D.({elil>er.(p 
• pé^kam. & ce propos fàit/.gifo r conJemujrui,^. LuàtK. 'DMl^.^t la faure Pr7îritr^yrttt5 rr 
pr éjudice U dommage delà partie, fauf fon recours à l'en conf rc dglny,rrtmm<*a rfV^ 
nv^é nararrcftdcIaCoui.dui/ f cuncr,i58i.&: i:.Drccmbrc,i584.. Mah i'ay vcudifputcrfi 
ic demandeur ayantdés la prcraicrcairignationconiignc Icpiix pnncipai, cft ueantmoins 
tenu de faire o&e aux autres ioumeesiuf<]ues à conteftati6 en caufe. Il me femble qu'il doit 
fiiirc offre , parce qu'il y a encore! dèsloiaux coufts qu'il conuicntoffrir , & fans iccux ne fe. 
roit l'offre fu ffifan te i dauranr que du jour qu'ils font liquidez , ils doiucnt cftre rcïnBôutfcz 
danslcs vingt-quaire heures autrement le retrayant eft dchouré du rctraid, comme a cftc 
iugé par arrcft aUprqfit du Sieur de Mouy ,pour la te rre de HoiKiainutllcqucrayrecitcail. 
leurs. Eti'ay vcu Hrhnntgr vg ^^nuiïi^^^x"* ^'^^Qi^n >inÎTr'>nJ ^c^pourn'auoireni5I 
1âtttcon%nationjla partie prefentc, offert les loyaux cou(h«pararreft du i8. Aouft,i57i. $c 
parautrcarrcftdu 14. Juillet, en l'an mcûnc, déclarer vn demandeur non rr :-nab!eau rc- 
traid qui auparauantenauoitcftédebouté,pourn'auoir garde les loîcniniccz rcquifcspar 
laCouftume,nonobftaneqa*ilcoftintent^&nouuelleaûiondan<ii an &:iour:Et ce pour 
l'exception de la chofeiugeccontreluy/-rar^rfy&^/rJÏ4W.w/.tX.y;.m//y^^^^ 
mi.fi finita§.poJle4.D. de dam.infefl.Uccuftrurw. D.idl. lulie^it^t. Quant à l'offre qui fe doit 
faire en caufe d'appcî,monfleiir Choppin recirc vn arrcft du iz. Décembre, i^Sij à la pronon- 
ciation folennclic de Noel,par lequel vn rctrayautacftcdcboutc,pourn'auoir offert en eau- 
/èd'appelfuiuaot le prefent article , &parleditarreft furent les procureurs admondlcz de 
Êùreonre en concluant, fur peine des defpcns, dommages ficintereftsenuers leurs parties. 
Maisicnevoudroiscltcndre la .îifpofîtion dudid article aux autres Cônftamesquiocpar* 
ientdek caufe d'appcUpouro'y adioullcrpiusdcfoicmnicez qu'elles requicteot. 

Article CXLI. 

L£ parent & lignager qui premier faid adioamo' e;i recraîét» doit èitre 
preferé à tous autres, pôle qu'ils foient plus. prochains parens du vcn« 
deur, encores que le recrayant ne foit defcendu de celuy duquel vient le- 
diâ; héritage. 

PLuCcursonteftiméconforracmcDC auxCouftumcsdc qucl<]ucs Prouinces , qu'au re- 
traiÛlignagcreft receille plus prochain parent du vendeur de la ligue fie a<^nation, donc 
procède l'hcritage.à f(^âaotrle paternel del'eftoc paternel , 6c le niatentel de la ligne mater- 
nclle:& qu'il doit cftre prcfcrcaux autres lignagers efta n s en plus loingtain dcgré,& mcfines 
que deux ayans acheté il peut retirer l'héritage de fon cftoc & ligne. Mais noftrc Couftumc 
en difpofcautrcment,par ce qu'elle conlidcrc feulement fi le demandeur en retrait cil îtrna- 
gcr , & paren t du vendeur; dautant qu'il fuffitquellieritage rentre en la hgne U famille de 
celuy quia Vendu : auffi pourcuitcraox fraudes ou circuits deproccz ,^uipourrpientadtte« 
nirpar l'interucntion d'vn plus prochain héritier, elle préfère ccîuy qui premier a intenté 
fon a£iion,^r» l.nihil.îutem.^.in ntbw. Bxon-m.dmidlmtribi<s.Djeîuâtc.tdcjuefYoh.itur ex ! fs 
fiw.i>.<^f>fr/\&/'//?.Touiesfoisfi deux lignagers concurrent cnadiournement, orfrc ? .^ifî- 
gnationdcplDsprochainferapreferëjConiniceftancfondroitprcmicr&plusfauorablcquc 
celuy des plus loingtains parensxommeaeftéiugépararrcftpour vnnoniinéDumo|lt,dtt 
5.Tu!n , i^^v?^ font de crftcopmion Bald .&: la lon inl .^h.C.ieyerb.fi«mf.^ Uf.inLn9»filmK 
U.fff jjo«jo/'fr.wtt»r.Maisli pkilîciirs !!p;n,Tî:crs e n paroi degré concurrent en adiournement 
de mefmc iour,s'il y a diuerlitc d hcuici.tciuy icraprcferc qui eft précèdent en heure , com- 
nieaeficiugcpararrtftcnrattdiencedui}.MaR,i58». Ets'ib font concurrcns en loura^: 
heure , il s fe r o nt receus égale m c n t au rctraia,i«.v . /. fi homînemjn fin. D.depo/m.ét chacun au- 
ra fa part ac 1 hcriragc retirc,felon la diuilion qui en fera faire parle luqc, ou gens coouenus 
parlespartics,/»x./.<Wfr.C"/4iw//.ero/c. fi touccstoisi'heritagc nclcpeucpartir, & les lit»nafer* 
ne s âccordcnt cnfemble,il me fcmblc qu'il doit cftrcTîcîtc entre cux,& par ce œoieu ic luge 
radiugeraàlVn d'icettX»quibailleniargentanxautre$,fe!oacequicfttrjuâé in § ftfamilu.%. 

Mdemint trucHiunr.J nfi, ie^k, tuâic. l. item Létteo. D.famil. ercifcun. Mais l'achcptCUr qui eft 
pourfuiuy doit dcsb première afïîgnation déclarer qu'il tendirgii on c'cflà ' :rc,qu'ilr.'çoit 
au rcccaia le lignager qui obticndra,ou tous ceux qui lcpourfuiucnt,cûan£ prcil de rcccuoir 

denier^ 
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denier5 ,pour fe rem bourfcr du prix de la vente , & des loyaux coufts. Ecs'il cftbien aduifé, 
conclurraà ccqueTcretraiflfonadiugcauxderaandeurSjfansprciudiccdcsdroid^sd'iccux, 
& le fera ainii ordonncr^mettra Tes IcKrcsau Gret^c, 6c affermera le prix : auquel cas tuusks 
itcrayansiddflM o^rirTe-remboniTemaiV , 8éàu réftw dé^ Fiiéhtp^ètt/tè'iifi ' gnë^^an s |^ 
vi ngt g. LU. I . vcars'iln'y dl lQU'VIHIu iaïc dans icdia temps rein bourfe, ou conûgflét 
TTooticinir-t kiil l:Tar£3Fi Trs autres en fc Ton t d co o u t ri~^JÏ\ ) fî cjuTTaTHc luge pafafrcfl 
pourvu noiiiincDcrcll.irs,du 4. Aourt,i565 Et au contrairc.ù i vu des rctrayans ne tois!!<nic 
^uefapaKdu prix, le tcmpsdcconilgncr pailc , il fera débouté, &: les autres recrayausdu 
««(fpliâ:, par ce qu'Uâac£uceleremboiirr(aaeac«iitseviComner«yT^^ 
.Vt'àcs Kc(ponCttii»oirc^iugép»S9«tt&^t4Jkmi&»miiàaq cens foixante hui«51.0n dc> 
mande ii Iclignj j^cr a did qu'il ne veut rctircr,àrç3Uoir s'il cft exclus du rctraicl: lailTint les 
dil' putes des Dovtcu rs , ic diltingucray que û par le coairaâ de vente le tignagci: auoi t pro- 
ftùf ne Fj^irc pouifuite ca rcciaiû , il nefèta rectftûbi^à intenta: aâion , parce qu'il yaa<< 
roitiaioocipar ledit contnâi^i^uHMi luy peut ohicQittl'txcefàoa de doLtMiDD.miiix^^ 

dcf.u'tii. pcr l. ^h^ edt.^.Jiljus fmtUiu.D / .lin plurium. D.dc adqiiir. hxred. Mais s'il n'y a 
q u'vnc iiSî|*Tc prorncjTc ta iteou à l'acKcptcur ou au vcdcur, par ce que ce n'cft qu'vnc pafîio 
jt^^élle ne peut empcicher le lignagcrimtcnicf 1 action de rctraid.dau tant que lors qu iia 
fiût te^edeclaiation>le droti^ne luy cftottencoies acquisr^oSbien^*^ faft«A^({»e)niifoe,i£ 
ncluycsftpîç^coresrabieas/butantqailpouuotccft^ parvn autre ligoagcr,iiM^.^ 



/. in repudianda.l.ijui fupcrjhtts. D. de adifuir, htred. l.Ji tt* fcriptum. f . ft fub cond. 
Aulli que telle déclaration n cft obligatoire, non plusque la prelence ou limplc coalcntc- 
mcutduiigoageraucontraci, /.i. §. ijuod^li. v lftDD.D.qiior.le^ 4t. Or not. tndj. i. cJepuciù, 
J4Miik ii$hÊitMftct. fif.i. $. I}. CarrA Llcquil ^gne tt commc%nrgcr.ièit<i^iii^ 
moin ^fidiruifeur^ou en autre lemblabTcquaUcé.ql^e luy peut ny doit no[tài4^/f;«filâi%^ . 

4i,^,jiliui uon folitm. r>.<ju!^ ord. inhon. vaSffJ. frr-i. t. fi Sttchum- §. aTuio. D, dcfîdr'u^^'^ 
fécitl. r.fiM5.j9 n. d<: pirnor.ai-hon. Tcllementqueie ne fuisde l'opinion de ccuxqui cftimefit 
quclchdciull^ur Oulrcndc^ eftrcceccuaucetratâ, parce qu il n'cli luy rticfinc vcn- 

jfyfcfco uc c'cftaïïtrc chofc VCT drc^imctneoiràbwditi o o^pOBrr^wa»^ 
le ndelm qir ne débat U Yîei>di>ioo.tnledroî& do l'acheteur, ains feulement vH? de foiîf 
droift , comme tout autrclignagcr pourroit faire: ainfia cftc lugé pararrcft- de Chandeleur, 
dcl an mil cinq cens quarante trois. Au flt a ellcTug c pârirfeflcte la Cour , <|ucîi dtuxone 
acheté vn héritage , chacun pour ù. parc , deiqùds tViuibii îignagcr dtff oèiddorSc nèa l'au^ 
tre,leUgnagerpounafedc^pa{iatc dcl'autreachepteurtlèditantft donné tn l'abdieflce 
du vingcfixicfn-ic luin, mil cinq cens fcptantc ncuf.cc qu'aucuns rcftceigncnt, qi^nd-le» 
partsjbntduulccs , iu\. l. rros. 1 1. ^. I- D. dr duob. reii. Mais ie trouucroisplus de riiforf«n 
vn héritage mdiuiré&iindiuilible, pour les incommoditez que la communauté 4pportc^ 
9t parce qa'ilnya apparentecaufedediaerfité entre lefditeseTpecesidjtticaâfqpS^^M^ 
te 1 autrclamoitié del'herica^ efthors la ligne , vendue à vn c(lraQ^r,tt^licitirî#ëèfiutét 
y doit auoir lieu : &: àcc propos fait la raifon de l'article cent embuante quatre. Ne ffrut aoflî 
douter qusiic^creancier, lequel s'cftaïuopporé aux criées dcqucU]uc i .ciiLagc,arcccu fur lé- 
prix de 1 adiudication lafommcàluy dcuc, ne ioitreccuablc aie retirer par cctraïc lugo^gcr: 
par ce quiln'eftreodeuc , ^ (ilr luy s'a eflé Êùâe lavenditioii ; ii^elhBCl nc ipi nM ip i 
pour diucrs rcfpcds il trouue lieu de deux perfonnes , Se vfe de deux diucrsdxoiâs ^ilèie^l^ 
Conful. V. de adùpt. l. tutor.pctitMS.§A.D.de rxcMf.ttno.l. tutorem, D.de his <jU* "Vr Vn<A*. tit$f«K^ 
Maisicnevoudroiseilendreccftcraifoafiauant qu'aucuns ont faid, qu'il foie loiiible à vtif 
iuge de retirer par retrait l'héritage vendu pardeuauc luy » parce qu!il y au^éisaoïaDiide fûf-^ ' 

ÎdçiimcD la dotiiie4u lectûâi qu'en l'aidîtimcMioAjgard^ ptuceftre âiCtti éit 

6ll'fî$;ge.£c comme diASeneotin O Slauia^ id fiêOfn'Lm i^i/iud «ctf « non<j$Hd î»tK. iSTfa ihi^ 
(yt ait Jurifconfultus l. 144. D. de regul. iHr. ) omne quocl ticêt honefïum e(f. Et les iuc^es ddfd 
ucnt regarder, m mquit Cicero pro Rabino , <^mJl eos dcce*t, non quantum liceat tiSi £8 pat cÉ? 
qu'ailleurs i'cn ay plusamplcp^cotdircQuru,icn'eaidiray icy dauantage, ' ^ -i • ^ ^ .^.^q 

' " " ■ ' • ' .;(;: -;■/ rv'Hi'ijpîu, . j,^^-.tMI 
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Du retrait: lignager. 

ARTICLE CXUL 

£s héritiers du vendeur après Ton trcfpas, pcuucnt retraire l'hcricage pro- 
pre par luy vendu : poumeu qu'ils foicncdu coilë & ligne. 

■ 

IL cft (ans doute que le fucur héritier du vendeur , peut de fon viuani retirer l'héritage 
propre par luy vendu > du collé K ligne donttl eft : mefines ^eoÊult de famille, Phcringt 
vendu par fon pere , encores qoelepcre , comme fon curateur en facelapourfoire, comme 
acftciugcpararrcftdcla Cour.pourlcficurdc la Queue, &:Paponcn recite vnarrcftdu 
1 4- Aouft ,1521. mais il fcmbloit qu'après le trefpas d'iceluy il ne îull reccuablc , par ce qu'il 
venoic contre le faiâ du defuoâ, duquel il cftoic héritier: cequi efloit prohibe de droiû./. 
«MM 4 «MAT. C, demvmiktttMte l.fimm,D. de HhenLttttfâ L fiéA f, C. toiem tittJp ^ tdm 
w^giriBiu. Mais AccurfiusciT' «//« DoSiom mdKtle€tt tfim èuu éti^mniobtrUm pofje yeiùirîi 
€0Mrafa6ium defunCii , nec de euiHionf tentri, comme en ce cas qu'il ne vient au rctraid com - 
me heritîcrTalîR comme Iignager 6c parent du vcudeur : ce qui fe doit entendre , po urucu 
qu'il y vienne dans l'an Se jour gorté par l a Co uftume ; £ù€t â ce propos L debitor. §. vh. b^à/L 
SX»TnbeB, ttkfils mèimelieiinèr du pcreett receaan reaaîâ,coninie tiennent la p I u s parc 
de feux quioot dèlit.de cefte queftion. Mf/ûer, f . km fecundum tit, dt retréB^. ferl, Stùu 
I>Memi£t.cap. conjlicutitf. de in inttj^.r^,4r^. if fcruiu. Dtjui^àcjuih. m^inum, cncores quelc 
pere cuH; promis de n'intenter l'adion de £etrajû,ains garantir l'achepteur contre les ligna- 
gcrs.nonobftant que plufîcursaycnc fait teUelimiudon: par ce quelle eft contre le droiàl 
public introduit p ar la Couftume en fimeur desagnaciont te âmilles : 6e que lèfilsy Vlênc 
dcIgtcHc tV ac 0 0a comme heriderdapere:ainfi qu'en celle efpece a eftc iugé par arrefl*» 
pour vn nommé Riculc , du II, Ixnmcr: ,\^6y. 'mx.l.exceptione. ^ l. fin.c.deeui^l. fuUo.conf. 
6j. Etcncorcsquel'hcntier,roitcnfantouaatrc, ncfuftnaylorsdela vendition, foitqu'ii 
full conceu , ou non , poûrûîêu quëlors de l'aâion deretrat^^ il foit nay , il eft bien rcceua- 
l))eauditrecnift» parce qu'afumc^'ilibicvioaocattcemps que le droift.eftacqsi«;8érm* 
Ctionfe peut incedcer.codnmeaeftéittgéparphifieanaKtefts delà Cour, &c entre auvesdii 
mois de Mars,auantPafques,mil cinq cens quarante &:vn,&du neufiefmeluin, mil cinq 
cens cinquante huid. Etfont de celle opinion Bocriusm conf Bitur. hoctit. §. x. ferron. 
e9d.tit. 9. qui allègue $. froxinuu, 2nfi. Je U^, agM. fucceff. l. am in Iftero. D, de {l«tu hi' 
if. ruîttanicequ'enaeftfic.i«^/évrfe.mif.iLfw 13^. EtneOs 



£uicaic)|l(er ^ la diftinâion, & aux limitations qu'en font les autres malenccndans les maxi- 
mes du cetraift. Auffi n'cft bcfoin de difputcr fi c'eft vn héritier firoplc ,ou par bénéfice d'in- 
ycntair^, par ce qu'il futfit qu'il folt Iignager du vendeur, defoncoftc & ligne; Et comme 
rhcritierparbcncâccd'inueoiaireeftreceuablean retraiâ Iignager: auffi l'héritage acquis 
parled^nÛduqttelileftlietiticr,eftreputépropreenluy»&ruieâicetratft, fî depuis il 
eft ven4i fur luy.raeûnebCommc s'il s'eûoit porté héritier fimple: iugé par arreft du vingt- 
(ixiefmc May, mil fixcens. Sic'eftvn héritier effranger, encores qu'il ait efïc in-llituc parle 
l^nagej:, il ne fera receu au rctrai£l,coasmca trelbien remarqué Io4n. Fabcr m^.cx corrr^rio, 
mpn.i n(^Uidt-^ t£,tM contraice,nonobftancqueUïlnni tsfinëairfêîïoncç à la iucccilîoif 
defon pe^loSdcfôn vînancou apreiik mort, i| ne fera exduf iiy b fillédil reuatét: ce taua 
CcftLqif»auoirUeu pour le rcgarddes autres prefomptifs héritiers, qui ontt^oncc' àla(ttc> 
ccflîo n^uj rciideur : car il nefaut regarder filerctrayant eft héritier ou non ,aîns feurcm'cnc 
s'il eft ltgnajcr.Mais pour parier du recrayant ,il eft fans doute que l'aflion par luy intentée 
cft.tya d^im5 Ièjtfeyhcfiticrs,ducoftédonMlc(loitparentac hgnager, S: le partie entre fes 
h||||trt#.c6ÉB(6fi»i^res droiàs & a£lions,f mm fmxeàuntfuimyniuerfum «{^fwî^dÀiraar que 
lilljtaai&Aftfiftpivéau drolâ de fucceder,&cn plufieurs chofes feregleTuiuan t iceluy:tou - 
ççsfois.gômèi'ay dît cydciTus, il but que le rcbourfcmcnt,ou côfignation fc tacc de tout le 
Diixitc ne fuftitotti.rvn des KlJîTticrl^ côînîgner fa part : par ce.queparfauce de conûgncr 
.Ic toutytl feroit dcche iidu reiiatd,pourla part Uiefmeparlu^confignectdautaniquelcrc" 
craiâ effindiuidu,& faut qu'il foit exécuté pour le tout>« ./.cimi ^lueriim.md fnMM •èmm^. 
tuto.l. r$4maifurdum. V.de bon.lih. Tira^uel. ltb.de retr.lineari. ScfiiOtï CC propos/. a. $,itemfi 
inf^^h.^l. 3. D.dcvcrb.ohll^. Aufïî vn fcul héritier fans tranfport , charge de procuration 
&mandementdesautrespeutpourfuiurelcrctraiâ,commeaeftciugc par arreft du vingC 
te VjucfiafcAuril , milcingccnt quaewiwhnift , fuiuant l'opinion de ir ulgofc. 
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ARTICLE CXLIII. 

QVand aucun a elchangé ton propre hcritagei Icnconcre <i*yn aucrehe- 
citagc, ledid héritage càpropreaeccluy quil a eu pat elchangc^ & sïl 
tevénd,ilchet enretraid. 

T Araifondc cet article efl;, que l'hericage baille en contr'crchangccftreputéfirccnfé de 
JLi/merme nature, qualité & ligne que le propre hcritasTc cr;hanr;é, comme fubrogé au 
lieu d'iceluy ,/>crt Jieum. §.quiimm'urrmm. iùtihi^lofV.Ji '■jutf C4ut. tud.jijl. %.jueM. In^ut.de 
^Rinn. Poutçefle raifon,fien(âiraiitlc partage de quclquefucceflîon on batUclcs propres 
àrvn des coheriders, Kil'autre les icquefts, feront les acquefts tenus & reputezpour pro- 
pres6c patrimoniaux, comme Icdiâ partage tenant lieu de permutation. /. cùmjfétter.§A€re- 
diutem.'D .ieîevst.iA.fi^lu. %.fi fntter. t>. ftmil.crafc. Et<^uodtn iis lods traJifuri Dofhorip. 
l^ÀB4id.mc4p.i.deduob.Jrâr.qiint4bo.far. dii*tf tu conjl, Loth. iw/>. Toutcstois lapcimuta- 
ùoane diange la qualité extérieure à f^Ueir deficf ou roture. 

ARTICLE CXLUIL 
^^Hoics mobiiiaircsncchccnt en rctraiâ:. 

LEremblable efl ftatué jpar piuiicurs autres Cou AumcSj & s'e ntend de cous meubles^ 
quelques predcux quilsfoieot: par ce qu'ils n'ont affiece de fonds pour Êûre patri- 
noinc en la famille de parenté; Maîsfi on vend des meubles auec les; immeubles, à fçiuoicfi * 
Jcrctriits crtcndiM aux vn s?-: aux aurrc^.î'ay Icu en vn vicilprailiciçquei'ayefcritàlaroainè 
quelesinc uMcs fui j contiez immeubles, s'ils ncfont fcparczdc [^rix ,parcequeletoucn'e£k 
reputcqu vncxncixue vcadition ,& partant que retrait icra poui ic cour. - 

ARTICLE ÇXLV. 

EN efîrhahgesil y a Ibulce excédante la valeur de la moicy^, Theritageell 
fîibiedbà retraiâ pour pordon.de la (bulte> mais fi la foulée eft moin^; 
die que ladite moitié^ n'y a lieu au letraiâ. 

PArccqu'cn permv rationlcrc traiAlipnagernalieUtdautanrqu'iî n y aprix dftourfé , 8i 
que la nature delà prrmtuatioircft, que chacune choie crchaiii;t:cappariicn ne rcipccti-. 
uemcnc achacun deccux ^ui ont tait l cfchange, wfJ.yC, dcprxd.iuruUihAO.l.fuut.'D.àertr. 
permmt.^nodamfirr/kit to<t ..l^neui in rej>crldiidunu C.*3r coMr4h, em^. Aucunspour fraudcr jicS^ 
Jignagers defguifcnt les cSSttSiCtS d c W n vt ft i o l'iViTcfcTian gcs : Mais les fraudes dcfcouucrtci 
le retraif): a !icu,œnTrTy'? r-flî^nf*rc k v c cTîlis Je i.iTr.uidc ic manifcfte bicn,quand l'efchangc 
dure peu de temps, &: qu on rcnda l'va des cL [uingeurs I hcn ta - r. t|uM au otr baille pour cer- 
tain ^tïXtM.tfmr .tit.de empt venil.^.ttem dtKitur.l en ay uaictcauiiUiC des Re(ponfeS. 

Laquislbâil£HU^ prefènte en cet artide,o'appitdeitt aux contraâs firaulez» ains à rèTclua* 
ge&t debotmeToy. au quel y albulce de deniers par ce moyen fcrciTeDt delavendition 

écdcrcfchangc.Ontientpourn-i.ivimcaux contrats, qu'ils font dénommez félon laquali- 
té de ce qui cxcedc,Sccft Icpluspuifùnr t'n ^ccux.iux.l.fdncinw. ^.neitùrem. C.de don,ttion.L O* 
fi no nfittt. ^y/r. D. de aur. & rfrggB./fff4f .Parqu o y la Coullumcdiftingue bien lî la fouitc cxce- 
deroliauïrioo deTheritagë ou l'héritage la (ouhcyar^lfimdipéaftwmMMcmtné.cmptJ.fi4f€* 
riUs. § .fi îibt fHndum.D.dea(îtca. emprj.<]uicifutd.§.citmpartef. D, di4C(fmrtn. ter. iomin,. Gmd, F4f» 
deaf.sî-J;4çitL^iMrhur.VJeÛ4tuhominÀ'^ l'excezfe cognoift 

lafbultc furpafïcia valeur de la moitié,aiiquelcasic contrat tient plus de la venduionquc 
dercfchangCjVâno/iff. À DD.m l.^nJlo.D.dedonat.^ m C4p. ad iju^iona.cxt. de rerumpermur^ 

toutesfbislerecraiân'alieu qu'à ponion deIafouIte,par ce que pour le regai:dde ce quieifc 
iuftement baillé en cfchange, le retrait n'y peut auoirlieu : ce qui fc confrmc par les 
raiTons alléguées par Angc\jn l (jutritur.V Jfjljtu bor>tm. ^îcidtJn l.iri ) Je z>erb.oùl. ^Tir4<]u. 
Itb. de retrutt» ltne,tri. ^.jo.Mais û la iouite tH moindre que ladite moitié , ^ ne l'cxcedc cnco- 
re$ qu'elIcTe^c,rcl contrat fera ccnfé pour cfchange.sc le retraid n y aura lieu : par ce que 
bforme du contrat eftconceuëim termes d'efclunge,qui déclarent l'intention des parties* 
rnUyind-L^rifio.^ C4p.4d<iiutftiont$. Etentre autres, Fmà Caftrexf. le traite dodcmcn t m II. 
./^w^o.Pour le regard de la traTifadion,fi elle eftfaiteauecvn non lignagcr pour raifon d'hc 
riugc,oudroi£l fuccciHf immobiliairc.par le moyen d'argent dcbouiie,ileft fans doute qu'il 
y aura lieu de reiraiâyCommci'ay cfcrit en l'art. 1J7. 

Si) 
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- ; ARTICLE'CXLVI. , 

4 . * A 

*" ' .r. 

DVrant l'an & Jour du reoaiû:, racbcpceur ne peut faire autuits baM^ 
mens ne réparations, s'ils nefbncncccflàircs, pareillement ne pcacein* 
pirer l'herkage : & s'il le Ëûc, cft tenn <ie le refiabUr. 

LAnifoode cet article rac fcmbîc cflrc pour cuitcr aux fraudes que les acheteurs 
pourroicnt faire ,cn faifancdr- iomptucux baftimcns pour détourner Iclignagerdu 
rccraiâ:, s'il cftoit tenu les rembourrer comme frais &loyauxcoufts. Car durant l'an du 
recraiâ, l'acheteur o*eft iocoflUttttcablaQenc ( comneondiâ) feigneac de l'henugepar 
luy acquis , en £ù£un teisbaftimeosà il vfcroit de fraude 9c fk cooilitttcroic ea nati* 
uaîilefoy,&: partant il ncpourroit les repérer, /. fin. C. de m^ot. oej}. per l. f ^uU /c/Vwi.Ç, 
iereivtnitc. Mais par ce (^u'il aduient quelquefois qu'il cft neccffairc de reparer &:baftu: 
rheritage»pourj££;UU<I££pif& confcruer j iachepccury pourra £airc les rcparatioos ne- 
ccflài res. Les l utifconfoltcs font trois, efoecesdlmpeiires , les neceffiures, vtiles & velu* 
' ptua^eSt tu.ieimpenf. inreh. dot ftS, fSftimpm/i. 79. D. de Vifèw.fyni^. J.CS OtCtSUr 
tes font celles qu'il conuient fairepour cmpcfchfr oncla rhofc ne fe ruine ouempire î Ici 
Vtiles fe font pour rendre la chofc meilleure, &: les volu ptuaires pour la rendre plus 
plaif ^iitc &c de ledable. Toutesfoisil ce £iuc prendre U cltroitccmcnc en cet arucle les nc> 
cel&ires.querachepteac foie empeCchéd'giâire dVôlcs.poar lacommodiié&amelio. 
jat ion du Uctt : parcequ*il yadesrepacattoaStlefqttelleseiieotes qu'ellesne fembientçiî* 
tiereroentneceflaires, feruentoeantmoins grandement à l'en rrftcn cm en r co n rcni ariqp 
delà chofc: comme file baftiment ancien&caduc n'cftant faid que de biocquaille, pour 
l'alicurcr&ir'aâermir^ony taicvniambage ou pignon de pierre de taille. Ace propos oa 
allègue l'ânceft de Bordeaux, du vingt quatfidmelaauier» mil cinq cens viDgr-quairc fui. 
uaat la doÛrioe de Bald. m x. c. de refcind. vendit, l'ay veuiuger par aiceft de la Coup 
de Parlement de Paris ^du quatorziefme lanuier , mil cinq cens feptantc, que le bafliauoc 
d 'vnccTue7debuoit veniraux fraiz & loyaux coufts, 6c le rctrayant condamné- 2 rendre ce 
qu'iTaûôîc coufte à faire : wm et ohjUb4t doU mtli exce^tio. donc parie le iurjfconiuitc « tn 
Lfitm'ptHÊ, D. it rei vtHiic.fteit L m koe mikiù. D* epmm. iimi, L hétm. D, 4dS, C, TrebeïL 
00 allègue aufli /. domum. Cod. de r«î vmdic. L infundo. v. de rei vindic. Lfim 4rw. 0» dir 
cndièi. mdeb. L quod dicintr. D. de tmpenf. in reh. do:, f.ic}. l. dûmes htredit^rm, V. de le^at, 
J. L Paulus. T>. de doh mrt. excrpr. Il me fcmbic doûc que li les réparations font fairesi 
la grande vnlité de l'hcncagc, le rctrayant ne peut rcfufcr de les rcmbourfer,poutucu 
quxllcs ne fbyettc cxceffiues, te fiuces en ftaudedu tcvaid lignager , /»x. d.Lin /u»do,0i 

Lfeàânvltro. f». V. denego,g^, l. vetfi vites.^l.feq. D. de impenf. inres dot. f4B,Câlf 
il faut toufiours venirà labonncfoy./ de htre-^itare. C. dr [etit. hicred.Etquclaucîois yadcs 
occahôns trWcs, qîT?îaclicptcur peu: lulkment faire des icparartons vn'cs, &r qu'on les 
doit tenir pour nccciiaircs, lux. l. quid ergo. iaprinc. D. de contre, vel vtii. ^£1. r«f.C'cftatt 
iuge de raibinerse en ordonner, i. h infimio. l.fi fem». D, de pt^rw, 4^, ^ /. vfufr»^ 
&m, '7. $. ht^tmtMU D. de vji^ru&u. Et fuiuant ceque craiâe Vlpiaxi , in d. L fi finut. i m 
faut ouyr nyîr trop fafcheuxfc fùpcrbc achcrriir, ny letrop dcIicacSc timide retrayaUlft 
MaU on dcrmoTTc 1; les rr parations ncccfî.urcs ayaos cftc faiwtcs par l'achep.teur de bonne 
foy , il aduienc quelque ruine a ihciitagc, ai lc.< peut neantmoins repérer ^ie ne d oute 
qu'il n'y foit recetiable, pef t. fd an vttro. $. fn. D. de ner«t.rffl. Et qui plus elt, ii IcU* 
gnagcr a intenté l'aâion de retrait, & y foit receu parTacneceur» encoi;cs que ce pen« 
danr iladii:*nne calamicc ou ruincàl'hcnragc ,fcra à la perte du retrayant, qui nelaitfe«-. 
ra^drllrt c n[r.T!nr àp.iycr tout le prix, lans pouuoir fe départir durccraidl^quieftropû 
niou de Fciroij d autres , arr. L Ji. necejf*rui . J>. D. de fiffier. aSt. 1. 1, T>. de in dtem ad-, 
diH* L td i^uod poJl. Lft vtfuStd. D. d» peric. commùd. m vmd. 7. quod fcpè. $. in his f«4b 
V»dt Cùntrah. empt. /. i. $. I. H.adS. C. TrebeUtLl^iOim fiA «Utdttione. D. de condieiombuti^fi 
demonQr.iticri'hHt. & l.ciimÀmatribm.C qus prî.tutor. A ce propos faiûlediû arrcft de BoTW 
deaux ,tiu Vingtquatricfjncîanuicr,i \ i 4. ^rl.ji citmdtes. ^ pen.D. derecep.itrbit. qtod tra~ 
étur ml. lulKtntés. ^.fi ouxratkr. D. de ait. empt. vend. Ainfi aefté iugépararreftdcia 
Cbur de Parlement de raris,du aa.iour djeIiMn,i;7 g.par moy recicçau quaaiefine Uure des 
RdTpoofeSifie neferoitle retrayaûr itteuab teiTin lineing eoittjpen&Koa dc iîcSgefttc ùêS(4 
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des fruicis pcrccus parl'achcpccur auparauancradion,auccIcs réparations, ^ccurf.'m Lemff.. 
tori.D. de m ymdicBal.in l.tnfulain.§.fruiiuâ.D.Jôlmt.jmtnmo. Quancà ce qucla Coutlurac dit 
qucl'achcp tcur ne peuc cmpir er,il fc peutdedarer en plofiears'rones , mais i*ea 4o<iacray 
«em plcdccc t]ucia y vcu iuger par arreftdudic Parlement de Paris , pour niCoa dcs&iuUf 
arbres de torclt,ou rr ui clicrs,quc lachcptcur a cfté condamac âcn payer l'cftimation Scio^ 
tcrcft, du ^. Décembre, 15 70. ar^. t. féi & f. l.^(]utf?imum.^. r. d. dr yfufrucl. l. Muortià. 
^.ftfundum. D.folitt. nMtrsm. Maiss'iln'y adutaiââcdoldc i'achcpccur, ains feuiemencde 
JUiiegligeace>coniBie de b'auoir ùiSttepattx les édifices raincux>ny laboarerjCultiucF Se fe« 
jner les ter res, auois deUtlTd les viçnes en fnche : il femble qu^l n'en doit eftre teiiq , fo^ 
la perte fuit aducnucauparauantlaûion en rctraift,oucldpuiî:carfiauparauant,Ieligoagcc 
demande la chofc telle qu'elle cH:, &fcdoit imputer fi la voyant en ruine , Se nuuuaiscflat, 
il intente toutesfois i adion pour l'auoir, comme on traicledu lignager qui demande la 
place, le bdtimeiic qui aaoic efté defli» eftaot demolf. Si donne l'a^Hob adoitat Tiil. 
^oueoienc , c'eftau danger da denuttdeorpar ceque l'achepteur n'a plus rien âuziruiûs, 
8c fc dclibcrc quitter l'héritage au retrayint : outre les raifons du droiû Romain cy 
defius récitées, onpcut alléguer /./frf ^ fi le^r. 1 f. $. confuluit. & §. adto antem, l. ft qmi 
fo(feJf9r, }i. yficut autcm, D. depcttt. htered. ce quifc doit entendre , pourucu qu'il n'y ait de la 
£aiideftiii«ttiaireiby. ''--^ 



s 



ARtiCLÈ CXLVit. 

î aucun vend rvfufruicl de Ion propre héritage à pcrfonne cflrange , ledid 
vfufruidt ne chct en retraict. 

BOttceilleren laSommc Rural elcrit qa*en viage ny a point de proîimi^c ou cîtta^' 
pourccque ce n'cft vendu qu'à temps , Se le temps pafTc la propriété en peut rc:oi:r"cr 
audcoidhoir, &: pour ce fur viage ne s'aflictproxinntc Ht .linfi ail clic iugé en la Cour de 
Parle ment , ent re certaines parties en l'an 11. 11. Par rvluiruid le fonds n'cll aliéné hors de 
tafîuiiuie»n'elèiccluy pcrpctucl,ains expire en certain cas de âtoiSty%.vlr.t^it. de vfujr. sc'éft 
de celle opinion Alcxandre,n>nyÎ5z./i^.r.Afaisre prefenteni deux conlîderatiôns en celle mi* 
ticrr b première iîrvfufrLiiiticr vcndau propriétaire Pyrufruicl:: &:li fccdnce, Hl'vfilfrui- 
ûier acheptc la propriété , &: iccllc cft rcti rcc par le lignager. Quant à la première cfpcce cii 
laquelle lefuppofe que le lignagcrncpouuoic recirer lapropnetc, c ftantpar auen t urc ex clus 
narUprefcription du temps': ilme fembte qu'il n*eft âufli réteiiable au retiiiS pout rvlu- 
ffutâtparccquîceluyeflconfolidéauec la propriété, laquelle n'cllant audit cas fubicttcî 
rerraiit,aufrin*y pcutcllrcrvlufruiLl %.jirttur.^ ^.i-U.Inji de v/ùfr. ic a e iaii de l'opinioit 
de ceux qui cftimen: qu'en ventcdciruiâsyaitlieuderetrai£^: parce qu'iccuxqui fcdoiurc 
couper èc recueillir pour vnc fois , font confulerczfcparcmcntdu ronds,6c tcnuspoui; ineu- 
bicsicooimea relpondu Paul Caftrcnf.co»p3 iJihA.B4rt.'mlJiiiom9.§.interd»m: D.folMtiàdtr: 
Pourraiicreëfpece, il eft(ân$doute,quela propriété (èpeuc retircrdc IVfufruiâierqui la 
achctccdii ligtiigcr, Mai<;Î3qticrrion cil , lilVlufru^T: comme confolidéaucc iceîîc appar- 
tie^ndra iv\ f^ir.-yatu.Midicr cil ij'opjn:on que î'vii.iiMut demeure en fàprcmicrequalitt par 
dcuctsl viufruiclicr, comme il ciloicaupacau.aatla vciidiùoa:titMretr4^it. ^.item jiiHc *i 
^m.cyn.BM .cr ^uHdm idu,m l.f nuritmjcJtmofjic.teJhm. comme on dit des iètaitàies»hy* 
pdtlbêqueSiââioas 6c obligations confufes parradition d'hérédité, qui fontremifes te re(lt' 
tuées en leur entier, fi ccluv quis'eftoitportc héritier , en cft cuincc:/. P.tpin{.min. V.deferuiu 
l.^ libfrtQ.D.debon.Uber.l. m betfr>.§,ft tjHu ffruum. ^tbiBarr.D.de ctpciu.l. non quocunt'^ue .tnfjrirtC 
D.de le^4t.l.l.f$ extante § . Latinus. ^ tbt.DD.DÀe exce^.ret tud.Udebir. D^ais.C. TreùeH. A fircfte¥ 
IwMiw.f. nepm.V.tliS, C.SiBtm. llyagrandeapparenceencefteopinîon,parcequ'en retrait 
Êiuctej^dercequicft vendu pour retirer. lay y eu difpuccrnquelquVn vend fon hetitagé 
pourccrtain prix,&:àla rcf-ru.irion dtrvfurruiSrpardcucrs luy, «^uc^c'cft que le retrayant 
doit remlioar 1er: il me fcmblc i.]Lt il cil ccini le ulcnicin He rrnrif f îroit rnv~, ùns profit & in* 
tercftd itcluy,foicdupall"coudciaducnir;parcequ iln yacu qucicuic prix dobouife, 
quant àbiefeniation de rvfufinndtil U.&utpràii3td»'coinine touteaucre condition adidu* 
Âceaucontraâ:» delaqucllcpttisqueleretrayantnercçoitfruiâ:nyvtilité,auin n'en doit il 
rendre profit : i"^ ne doit îeretrayanc cflre plus chargé cnuers l'achcptcur, qu'il en tr.i 
çoit de commodiic, ar^. i ji conji.ir.u. §. auories. D. flhir. m.tfrtm, I, vht^^nfem, §. melior, 
l>,de m ditm addt^. i. omnci, ^. vLt, l). ^tuc infraud. crcdtt. i. mniicr. ^.Jiiétres, P. 4^ S, i\ 

S iîj . 
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Du rctraiét lignager. 

■rrtbeil. Auili iachcptcur kauoit bien au t«np$ de fon ac^ùiûtion , U diaive à^^UqucUi 
^' «ftoicfobicârhcnugc par luy acheté. 

• - ^ 

ARTICLE CXLVIII. 

LOgcs, boutiques , cftaux, places publu^u es achetées duRoy, & ycûama 
^ucceffion , font fubiccces à retrait. 

LAraifoncft.parcequccefontchorcsiramcuHcs, rendues priuecs pour le regard 4ei 
achcecurs,paxlcmoycndclalienat!onquicna cfté fii^c, & cftant du patrimoine des 
veiwleur$,pm$ qu'elles oncfaid fouciic,&: leur lomaduenues par fuccciîion , comme traite 
aiiiplemaicTiraqueau$.3a.WM. Bxkm9ntixx^im tknti* ^tvtOmMus RmmU,^^^ 
^menfenttirmprtuato coloMpvrf€tmi<mtnioÀat€mfr€é4.I}fMtâ,tr^^ 

te parmonûeuc Choppia. 

ARTICLE CXLIX. 
g Auxàquatw vingis-dixncufansottIongucsannccs,f^^^ fiibicéb à retrait' 

CAr les preneurs font aucunement propriétaires des héritages à eux baillez poQ^vh fi 
loDgtcinps^&:pcuucntimentcri adionrcclIe/i.D./;^ç.rt.f%4/.où Bartolc& autres 
cndifeonwntplusampleraençi^^ ^ 

l««>/m^.Auificels bauxIoitcMÎ^airesâyeDdidoiis. UsDoGttunhldim, i. traiûenc 
que c eft long temps Bald m / r^^»»m$jitones.D.dei»L0>iur.Dy».B^rt. ^IberMtcoékiStiÀMH 

Jtstuto.V.deUfr^t.i.Sciuttei tiennent que Iclongtemps eft cckiv qui excède dix ansEtlesau 

theur$dudroiaRoraatnparlansdclaprc/criptiondclongtcmps,ainfil'ontenrcndu ut C 
dtprtj:y.tonp tempor. Et pourmooftrer que le preneur à longues années cil auc unemèn t a J 
iien du fcjgncur c eft qu il eft tenu des charges & icdcuaoces^nfqudlef rhcduge eft fubiet. 

dcfonbadpar!'3chcptciir,.^/.Weîr«/«m/./F//;o.$.^ 

/I.C citpourouoy en tels baux a longues années retrait i lieu, nyayant lebaiUeurintcrcft, 
dratant quelhencage luy demeure obUgé.& le retray au t auiicudu preneur: Car les emphy! 
thcofcsfc baux a longues années font comparées aux lctitimeiiiittimoinçs:ainûquilc(t 
^^^^J^«^^¥*M^J>^sxj^ Etfen tfd^ cf 

ARTICLE CL. 

pRoprebcritagcyendu par decree eniogemcDtpar criées & rubhaftaobi» 
X chetciirecfaîâ:, 

ARTICLE CLL 



V 



N héritage propre adiugc par dccrec fur vn curateur aux biens vacants, 
fur I hcriticr par bénéfice d inuentairc,çilfubicaàrctraî(a. 



ARTICLE CLIL 



\ torhcritaged'acqucftsdVn defuna adiugc fur le curateur aax biens 
IVJlddditderiind^ncftfubieaàrctfaia. 

ARTICLE Cmi 

LHemgçadiugc' furie curatcuràla chpfe abandonnée, tfeft fubiedàxc- 
traicL 

ARTJCLE CLIIII. 
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v.Du rctrai6t lignagen io6 

IL a cfté beibin demetcreccs articles en la Cbuftumc pour rcfuccr Topinion de Mafttijré^ 
d'aurrcs.qui ont eftimc? qu'en vcndicion faicicpar décret Se lubhadaiion de lufticc, rc- 
traida'auoiclieu,parcc que c'cfloit vnc vcnduion ncccHaircMais ils le font aburcz,dau(ânc 
i|tt'il'7anuffleradoadcpris>&queceftveadition faidefucvn parent durcurayanc, lequel 
partant eft bien receiubleiredrerrhennigenijs hois de ligncpar telle adiil4^^on;Çoic 
qu'il y ait eflé prcfenr, ayât enchexy,OttOQo:càrilo'aucoit entendu par tel a£lopreiudicierâ 
(on droit de rcrrai'ft.Silclignager intente aCtian en retrait danslctemps delà couftumc, 
contre l'achetcur/ur lequel depuis l'héritage eft vendu par dccici,deuatittoutcsfcis lalcn- 
tcncedcrctraiâtOQ demande quel pris doit rembourfcric recrayant:cnceltecfpecc aeilc 
iugcpararreftdtti. jour d'Aouft,i583.qu'il fera receo a rembourrer le fo r t principal , frais 8e 
loyjEQx coiîSs dû premier contraâ,6f non de l'adiudicaci on par décret. Cequieftadioufté 
des curateurs,retranchepluricursdilficulrez,&: donne des diftinclions bien conuenables à 
la maticrc.Lc curateur aux biens d'vndcfuncl, don lelt parle f/fft.i/fcwr.ïforf bonif dando. D. 
e{laulicudicc!Liy,<!k:lercprcreace,tellemcncquccc qui cil vendu fur luy pourladcbcedu 
def un£l,doitcftr e cen fc 8c réputé comme v coau fur ledit dc^ntrgc^artan t fi c'cftproprc,il 
1^ IwcU retraiâ,écïïcV:l^^^^ n'y aura Iiea.Carle curateur cd crée aux hiés 

vacans.ou fiicccinon iaccnte du dcfunt,quand n ul ne fe veut porter héritier d'iceluy ce à 
la diligencedcscreancicrs,lcrquelsanciennemcutparIcdioidt Romain le faifoient mettre 
enlapoiTclfionderesbiens&lesvcndoicntjdontles orjifoasdcCiccron>& dos lurifcon- 
fukeMeÉktcràaatheatstcndenttefmoignage.Mais depuis va eu voe noinuelle forme 
cdcraiâee inl.i. D.(/«cimr.^o».<£<n(/o. En luy doncnon plus qu'en l'héritrcrpar bénéfice 
d'inuéntairc l'héritage acquis ne fait foucherauffi la vête qui s'en fait.eft pour la dcbtc du de • 
furil, 22 p&r aû<!.1ori te de Iufticc:ce qui fait ceffcr la doute qu'on pourroit faire pour l'héritier 
par bénéfice d'ioueouire,car ce n'ell 1 uy qui vend,cncorcs qu'on vende fur luy : & y a gron- 
dbdiffiïkaicecotrerbcritierfiniple,& celuy parbeoeficed'inuentairc^lv fior«f 
$e^/«^/iiMNi.C.driMViMi&.£ti*hei»^ d'inuccai- 
re,cftaucunemcncrcputccpourvacantc,commeefcrit B.xld.mLddùtori. C.dep46î. chtjftn. in 
confuet.BHr^und.tit. des retraits. Quandau curateur delachofcabandonaee,ile(lautrcqu(i 
le curatcuràlaruccelfionvacaaie&iaccntc:Illefauc donc entendre pour celuy qui cil crée 
&cooftieaéà]arcqiieftedescreaaciersàccrtainhericagc dudebieur,quiayantÊuél ceflioil 
ou banqueroute,s'abfenteou latite,àfiiido Tendre fur luy ledit heritagetdont'efttraiûém/!, 
vit. D. de curât, honts d^nd. laquelle loy cncores qu'elle parle du banquicr,^«/ foro cej?ir,vt. l. "f. 

t. D.(^r/>eyîf t. Et Smrc4/<^. 4. (ff^rnr|îc.c«/>. }9.Toutc&fois peut auoir lieu en tout dcbtcur 
ceflionàtre » lequel aquittc& abandonné Ton heritagc,foit qu'il cuftfaiâ Ceilion publique» 
ou qullfe foie abfenté du pays. Aucuns aiment mieux interpréter du nouueau detempteun 
lequel a renonce dcabandouoéfhctit^poar les charges hypothèques aufbuellcsil cil 
obligc:dcfquels,c6 me ic ne rcprouue!'opinion,au(fi leurs raifonsn'onrpeu me taire châger 
la mienne: car nô fculemct on peut faire faifir 5c décréter furie curateur à riicriragc dcguCr- 
py & abandonnc:ains auflî fc peut faire la faille &: adiudicaciô fur le dctenipccur,qui cft pre* 
Klit,pottr l'imereft qu'il y peutauoir,&à£n queradiudicatatre foitplus weuré.Dclaformé 
de vendre les biens dVntcl debteur e(l traidléen la loy des douze Tables, r/'r. C.^mhwM' 
j^r^JtoffMnt^C^ de bonii authorit.mdic. pojitden, tit.de fuccef^ion. fuhl.ttU cjiisjieb. pcrbono. vendJfi 
Infnt.vbi Theophilus.U y en aauflî des vcltiges m l. 6o,I).depatîif.L^. ^ JedQ'Jtamf.jy. deture 
Ur4ndQ.L46îton<.6^. §,i. D.pro jocio.(^l.i^. V.de reb. 4iftho. iudic.popde»d.Utii cefiion debtent 
onpêut rap porer ce (\\xit^i.^polo^,./4pHUijyCti»homi,nonptjj^^ tiwfw^ 
CS^««yHiMff^^^ dij^mtatif^Pax.Cc terme de P^x, qu'on htauiTi en Aufonius^ Hefychtusj^ 
i»<7»»»ofMi»^c/'f,ildcmonftre.quc ledcbteur abandonne par la celfion fcs biens n'yprc- 
tcnd plus rien.Et parce que i'cn av ailleurs plus amplement difcouru, il fuilit feulement d'é- 
tendre la raifon de l'article de la Couftume^qui me femblc cftrc parce que la chofeabandÔ^^ 
née n'appartient plus â perfoime^y inefineiàceluy qui auparauaot la pouuoit prétendre^* 
lequel par lemoyeo dudit abandonncment s'en cftpriué de la propriété./.!. & vlt^jpro iù 
reii^o.I'adioufteray qu'en rfièritflgc acquis aufeignr-tirfcodaniaùt mnicicrpar confifcati5 
n'y a lieu de retraid.en cotes qu il l'ait fait adiugcr pat dccict,pour purger les hypotheqUcss 
auquel £^ropos on aUcgucraireû du zi. Dccombre,ij63ilfaut entendre l'article i54.quan4Htf 
Tya^uclapafiiç yâlW^ fubieteàrcS 
|taiâ;parce qu'en telle matieiene fau t regarder la comaiodild ooriocommodicë de l'achei^^ 
tcur,ainslcdroi£t dulignagcr.Autrcchofcfcroitfiletoat«auoit cftc vendu à vn mefmcà- 
^e^cjViÇficorcs q[aoccfuftpardiucrs vcndeussAScà diuersprisy toutcsfois dans 1 an du r«- 

. S iiij " 



Dlgitized by Google 



'Durecraiétlignagcr. 



trai^car en ce cas ie fcroisiTadttis (|ttc Icligoager fioft tenu detetirerUtout-dsuUot que ce 

n'cftqu'vn mcfinv h[-nt3'n;c pofTcdé par iiiJiuis, & que l'achcprrur nVnf! acqiiis l'vnc des 
partspariûdiius, linon en uucncion d auoir le tou£yirrç./.yj rrm. i;. dejoiut.l 0uhf. §.qutf»tt- 
■dum. D, de conerdh. emftJ.hiaredes.§MQn tAm»m,l}-fjfmtl. etcifcun.jAut. l. communi. ^.fi». D. com» 
imm^ilnttéiLiHfmlatiomm. §.pfêrtm. P. delmé, M$ffn, Eci^y vta. iuger par arreft du £7. A-^ 
unl.ijé/.apiCS vifiCMÎ^nfitiftc par ordonnance de la Cour,(i la maifon don c cfloi r q 11 efliori 
fcpbiïuc:t commodément parrî'-?^ diuiTcrcn dcux,K qu'il auoiteflé rapporte qu'cllcncfc 
pouuoitdiui(cr,quclclignagcrluiuant l'offre de l'achcpteurprcndroit le touc,&: rcmbour- 
icroiclcpris entier des deux venditions : ncantmoins pour Êure lediâ rembourfcm'enc luy 
ftttdooilédday, plus long que cdity de la Couftiime, & ordonne ^u'à&tite de ce£ûre 
daui lediâ um* il ictoît decheu du remiâ; teaj cydeflus récité va autre fcmbla^ 

ARTICLE CLV. " \ 

QVand aucun héritage propre eft acquis durant & confiant le mariage 
des deux conioinâs , dont rvnd'iceuz eft parent lignagcr dudi(St ven* 
dcur, du colU donc ledic héritage appartenoit audit vendeur, tel héritage 
ainiî vendu ne gijl en retrait: duianc & confiant ledit mariage: mais après 
le trefpas defvn defdîts conioints , la moitié dudit héritage gift tu retraiâ 
à Tencontrede celuy qui neft lignager^ oiiiês hoirs , s'ik ne toni lignaras 
dudit vendeur, dacqué& ligne dontledit héritage appartenoitàicemyven^ 
deur, dedans ran& îour du trefpas du premier mourant defcUts conioints s 
fupporé qu'il y euft Mine ouinfieodation prinfe durant iceluy mariage «en 
rendant & payant parle retrayant la moitié du ibrtprincijial, frais âcloyaiu^ 
coufts. 



Q 



ARTICLE . CLVI. 

Vand celuy qui n'eft en ligne ,ades enfans qui font en ligne , rccraid 
n'a heu. - , 

. ARTICLE CLVII. 



ETfi par pirragc l'héritage fort hors ligne , ilcftfuictà ^ctrai<St•pourmoi- 
tié,poufueu touresfoisqueicrccraymc aie intente Ion iuriccUc 
protefté dedans lan du decez de ceJ uy des deux conicincs^qui iuy eil parent. 

LA coonezicéde cescroj$artjclcsaiéles£ttdificefpiecereaftaibl& La Ibcîeté&conv 
iniiiiauté de biens qui eft eatrelemaryaclafeaunc^i que ce qu'ils acquicrçnt» foie 
desparens dçl'vn d'eux ou d'autrcs»eft commun entrccux : Et partant confiant leur maria- 
gcn'ya licifdcrctraicircaril (cmbleque ce qu'ils onc acquis de Ivn de leurs parcns, fôiteil 
iaucur 8c concc^piaciun de i Vn d e ux,pour le coni'crucr en Ton lignage & famille. Mais a- 
près la diflblurid dudit mariage, ta couftome veut que lamoitté derheritagc ainfi acquis gi* ■ 
ieeBrecrai£t,à l'cncontredcccluyquin'cftlignager,oufes héritiers, Sllsucfont ligingeft 
de celuy quiauroitvcndu,ducollc&:litjnr dont ledit hcnrar^c luy .ipparrraoîc :comcpouf 
cxrm',-»lc (i riieritagevcnducftoitdu propre de lafcmme du coltcpj: cru 1, après fon dcccz, 
fc&hcnucrs du diCCoAépourroienix curer la moitic dudit héritage, dans ic temps &L fclou 
UfbrmeportceparlaprcIêoteCouftume. Car l'autre moitié leur appaitieiic coaunelien'- 
ticrsdela dcfimâe,8e ilsreabourferont fculcmcoc la moitiédttibrtpriiicipal , des frais 6c 
Waux coufts au mary furuiuant : lefcmblable fc peut dire fiThcriagc procedoit du coftc 
&ligac4umary,& qu'il fuftdecedc auparauaiulatcmmc. La raifcadece ftatutcil, afin 
quclhcriuge demeure eaia famillefle pareotc,en quoy il conuienc coofidcrer l'origine des 
biens,s'iU ibpt de l'cftoc & ligue duinary,ou de la lemune^Mur. Lfiex Uptdkmk,P: xkmre 



Du retraid iignagcr, iof 

*tfH4it, SZ^tA L^fiit nu, C, de i»n4t.murlnr* (jr yxw. L i. c. pro foà9* IUH, ml. m»à iotu, 0. 
folut. mtrim. Btdi. in l muter. C. dertiyinjieti, Çeqaieftliinirépar Iciy^. arciclcS il o'jraeiï'* 

fapscftanscnlîgncicars'ilj^acnfansdumariagccomîTiun des deux conioin£ls qui ontac-' 
quiSjOU de l'vn d'eux dVn autre mariagCjcftans touccsfois parcns du vcndcur,du coftc & li- 
gne donc l'hcricage lui appartenoic,n'y aura lieu de recrai£t contre le pere ou la mcre d'iccux 
parce qucl'heriuge i-euenantailxefiËins doncoreen ligne riugcpitarreft de la Cour; ap« 
pellérarreftidesGobclins>dua6.May,i54r. Se autre des Heffelins»du dernier lanuicr, 1544. 
Ce qui cft icy traiflc des cnfans communs des lieux conjoints par mariage, ne fc doit cllcn- 
dreauxenfans cflans d'vnautrcliâr.qutne vicnncntpar droiâidc Iignagcatns fc fondée fur 
lacotnmunauccqui cdoic encre les niariez:car ils ne peuuentVeniraurciraid.Lcrcmblablc 
de ce qui eft icy cratâd quand deux cooioiocs acquiereiic vo heriugtedePeftoc&ligncde 
rvad*ei]]c»fedoitauffientendreqaandiUromredréparrctraicl lignagcr , ccquc le mary 
.peut faire feulpourrheritagc propre vendu paricparcnt de fa femme à vn cftranger:&:l'au- 
thociccqueluy donne laCouftumc fur les biens Scdroits de fa fcmmc.rauihorifc aiTcz pour 
intenter telle a^ioo^fans autre mandement ^procuration, lux. l.fi ezo. §.pen, D. de iur. d»t.L 
mmtm. C iefnciurat.Lfi», cMf^.€9natn, Exprès la diflôlution dit mariage^ le funuàic 
figoagcr veutretenirtoutrheritagetou files héritiers du défont qui efloit parentale veulent 
reticer,ils y feront reccnSjCn rendant la moitié du fortprincipa!,fniii&: loyaux coufls,ftt.v. /. 
t»m.mfi*ndo. §.ffiénditt,D, n/riMr^t/or.EtTiraqueaueil de celle opmion , auec plulîcurs au« 
tKi'im i. >/r.P./o/wrfMdrr. Aufquels frais & loyaux coufts viendront les reparattoos&impc^ 
iès fiiîâes for lediâ lieriiage,tant celles rembourfêesà l'achepteur , duquel a «ftë £ud le re« 
teii£t,que celles Êuâes conftantlc mariagc.necenàires & vtilet, conccrnans la perpétuelle 
Vtilicc de l'héritage. />fr l.diuertio. §.fin. l. ftfundtn. D. folut. mittrim l.^.l. in totum.l. quod 
dicitur. l.ommno. P. deimpenf. m reb.dot.f46i. Mais pour le temps de retraire dans l'an flc lour 
d» pre mier m ourant defditscoaioints.s'cilprcfentt^vncqucuion , fiapres le trefpas de la 
i^ré le pcrc tute ur deHes enlans ayant conuolé^ibidndeanopces , n'anoic retiré deldy 
a iefinclamoiti cdal'iierittge acg uis attecfcfeaMBéTi^hantdc la ligne d'icelle danslcdift: 
tempsd Vnan,à fçauoir fi les enfans la pcuucnt retirer de leur perc.fitoft qu'ils pourront a- 
gir,ou dans 1 an de fon dcccz.ll me femble qu'ils y font bien rcceuables, parce qu'autrement 
le pcrc âc tuteur qui doit conferuer ics droits de fcs enfans^ pu pilles.feroic argue de fraude 
aemauuairefoyt&puisquenluy.mefokeeftoitle poundir dece&ireiquoy ileftoit tenu^ 
^oucle deuoir de iâchargekiile faut pren dre comme s'il l'aoeit fai iJebeUt enim àfiipfo exi^e ' 
re. l. jtijMin nacir.'A^.D.de nf^or.^rfl.L article qui fuit du partage fc rcfcrc aux deux precedens 
&fe doit entendre au cas du I55.art. quand des acqucftsfaitspar les deux conicints, après le 
dccezdel'vn d iccux,fe lait partage entre le furuiuant,8c les héritiers du defunt> auquel cas 
ii rhericage for t de ligne,y aura lieu de retiaîft de moitié«côme auditifs . art. Mais ce qUi eft 
adioudc au ij/.pouriicu qaeleretrayancait intente fonaâion,& fur iccUe proteftéoedS» 
l'an dudecez dcccluydcs deux conioints qui luy eft parent.prcnd fon fondement fur lâ rai-;' 
^ondVnarrcft du 12.. Mayji557.quc 1 ay récité en m es Reijp onlcsipar lequel a cfté lugë qu'au- 
p arauantTc p^ ^ ge d'en tre le mâry furuiua ntTîon lipnager , 6 c les héri tier^ lignagcrs de ja 
femme dc ccdec^le firûïûant n c peut eftre pôurfoiui en retcaif^parce qu'il n eltcncores cer- 
tâinfil'faéritage qui gil^ en retraiâ luy efchorra,ou aux lignagers : coutesfois la couftume y 
donc vne modificatiô pour conioindrcle prcfcnt article auec leij5.pourueu que le rctrayât 
ait intftcfbn adiô en rctrait,&: par icellc protcftc dedas l'an du deccz deccluy des deux co- 
ioints qui luy c^oitparent.que fi par partagcledit héritage aduientau furuiuaocnon lignaT? 
ger>qnlËlKiiti»ntraint luy delaifl er par retrait ligaagcr ledit heriuge, côme procédant de 
FctoegeKffledefonparentdecedc.Ccquilfetttentcdreauccrcxccptiondel'a rt.prcccdgc 
pouraeu que le furuiuant n'ait cnfaris q_ui foicnt en li^^ne.Mais cc^q^ijc Ici^T^parlcdu parta-' 
^e,le doTTcn tcndrc cncorcs^uel cpartage f uft fait p ar forme de tranfâ^ron, parce qulcel le^ 
ne change ia condition du droi t,que les lignagers peuueat pouriuiure à rencontre du lurùi< 
lian t nonhtin agcKcSbicn que plus toglément en la triuifiimon le retrait n'ait li eu.felon l'o- 
pim onde Ch afianeus,&: d'autres parce que par icetle oh neteqdà transférer la propriété & 
lcîgrîcuricdcT7chofe,âin$ i fortir de procès,/.// profundo. C.de tr an fdfh.touîcsfois s'il y a argcc^ 
baillcjfoic que le poiTeficur quitte la chofe ou la rcticnnc,il y a lieu de rctraiclpour le droift 
iqui eftamûquittc:car c'cft l'eftimation delà chofe litigieufe,&: du dtoit quieKenprocéSjla-^ 
qudlecft compar«eàlaTendîtionJLiXfii».X>./'ro rw^f /./f<i 

«eOélt (concède Titaqosatft^^équedtluy qui eftproiubéd'aliener»nf j^eut aulli quit' 
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ter pair iranfacbion fans dccrct de iugc.^lof. in t. càm hi § f vniDjetr4nfz£î. T.tfon mlmUi.eû. 
f/w.Par IcsTailo nscyd cirus rccitcc&ic peut décider la qucft»on,hpartagc gift en retrait:.!'»/ 
vcu lugcr pararrcû ^uc û l'héritage propre cfchct à vn ^ui o'cû de la ligne donc il procède^ 
tfcqu'il ait baillé deoicispout larecom|t^fe,retfaiÛ y aura lieuytr^. Ud officium. C. tmm»M- 
mUJMmfionan. er iln^ofCxomim.ytriufijuemdtc.Lcdk arreft donne pour vn nomé Lagnier, 
du i4.May,i569.Et Krron tcfmoignc le fcrabJabIcauoir cftc iugé au Parlcmct dcBordeaur 
in confuet.Bi$rdi^M.§.i^Je teji^menA ce propos ic remémore deiarrclt que l'ay reçue au 7 li- 
urc des Refponfcs , en l cfpecc que la fiile du premier liâ ayant du Wuaot du pere renonce 
taot ï ta fticccffiÔ de iâiDcreerclicuè,qu'ila future de fen pece,6edeptusle decez d«icelui ob- 
tenu lettres RoyauxfOttr c(lre relcuee de ladite renonciation,& fur l'indancc traofigéauec 
fcsfrcrcsduperc feulcmcnt,8c ratifie îaditcrcnonciation,moycnn2t certaine fommc qu'el- 
le auroit receuc d cux:par lequel CaTacur du premiecliâ cooioiocc des dcuxcoileza efté rc- 
ceucau rctraiâ^yant intcntcfon action dans l'ao de la iaQficatioii«pourlc;rcgard des biens 
inatetneIs»doDt elle dloit ligoagcce^non les&eces du fécond maciage > lediâarreftdu 15. 
icurà*Aottil,i;$8* 

ARTICtB CLVIIL 

Vi n eft habileà fuccedcr, comme va baihrd,ne peut venir à rerraiclign»- 

ger. 

CEtarticlc s'entend delà fucccîTion Icgiumc,dc laqucllclcs h?rfdersiinteftat fontcapa* 
blcs^acfe doit prendre généralement pour cous ceux qui par le droit François font ic- 
capables de (àcceder,n*eftaot ce qui eft adiouftè du bafiard que pour exemple. Mais en FiS-» 
celesbaftàrds neruccëdctauxpcresi)yAuxmeres,s'il$ ne foutlegitimêt:au(Bnootilsdroit 
d'agnation tiC f:imi^\c J. fiff'uriui.'D.ynd^co^atiJ.pronHr ci. i::o § f^ir.ifix. IfliBart. D.deverb.fi- 
gnijic. Se partant (on c ex clus dure trat^TiJMtcsfois s 'i ! s fo n t h- n m c z par fubfcqu en t maria- 
ge efttarfi riHcapab les de fucccdcrULs vieod ro n c au lii a u r c croidimais po ur le regard des ic- 
gitim cz par icFrjn cc du confeocemét du pere,y a plus de doue^parceqii*ilt n'entrêtpteine* 
suent enîâTa^^e&lignage:toutesfois aucuns eltiment que daucantqn'ih lui pcuuentfuc- 
ceder,ils ferontreceuablesàrctirer ce qui ^ura cftc par lui vendu, comme pareillement Iclc- 
gitiméàlarcqucftc&: pouriuitc dcraycuiouayculc:quiicpcu£ l.i:rc pour rendre l'cnfanc 
capable de là fucceiTtonjCÔme a elle iugc par arrell du 4.AouIlji592.poui Claudine caurcau. 
Mais les autres pareas du légitimé qui ne font du lignage , ne feront recebables au retrait 
comme tient M4rr.^j]îkMUbMmrep4Unm,^BeneéiijHC4p.Rjynkri»4, in vtré. f^vxoreruf 
Tmnr ^/i.'xUft.tm.&c faîâ- à cc propos c^p.prf T'r':->-.: ' ;.'r?7? (f»ifil^fmt lejrir. de ccfte coudumefonC 
nien noii lo. F,-;hersn § Ji p/ures.InRiLdc leyiiim. ,-fiiy,.u. fucceff. f<r Al^rufriM (iiHrautem. dererrO' 
^^.Dauan ugc Ic sAubaius ôc cftr aogers non natunaii-zcn France, comme ils ne font ha- 
bilesafucâûforiâudibcpenoentils veniraurecraiâ hgn agcr^dautant qu'ilsne (bntcapaUc»> 

ARTICLE CLIX. 

LEfîcf venant du propre vendu parlevailàl ,'&rceenu par puiflàncc de fief 
parle fcigncur&odal, peut eftreretraîc par iVadcs parens lignagers du 
vendeur del e(loc& ligne dont il eft procède, dans 1 an &iour que ledicfîefa 
efi^FetcfluparpuilIknceAdeladite retenae pubtice en jugement aupluspro^ 
chain (îege Royale ' 

I*Ay parle de ce qui eft ftatucpar le prefrnr.ii ticlc en l'annotation fur lci3'|, Icfquelsilfaut 
conioindrc^parce que IVn ferc dincerprccation à 1 autre. Cet article ne dit rien dufeigneur 
cen(îer>d*autaDt qu'en cefteprouincen'y à lien de retenue par puiflàncede feigneurie cen- 
fucllcparleiêigneur ccnûencommeaeftélugcparpIuOeursarreftsdelaCour.unten cède 
couftume,qL!'aij:rcs,crquellesn'en cflrxprcflcracnt di fpofc. Mais en cède queftionquieft 
entre le fcigncur féodal &1c lignagcr J cqucl doit cltreprctcrcjy a diucrfitc d'opinions entre' 
le$iaterprccesdudroitR.omain,pour Icregard despays, otiu'yaccuitumc qui endilpofc. 
Çarattcisns ont dlinéquelefeigçeur doit cifa»ptmé^^^ dmi^nt. ftécfrit prUwf Uk 
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nef.amit.c.t.AniUequi'tnttrf. fr^r. iom.invfib.fcuio. érc.i. ^.fr^tterea.éfcap. Conr^r/'/: &à ce pro- 
pos i'ay allégué au 7. liurcdcsRcfjionrcs vnarrcftdeTholofcclu 4. iourd'Auril,i58j.parlc- 
qucUclcigncurfcoJalacftcprcfcrcaulignagcr. Lcsautrcsonc cftcdc contraire opioion, 
rx § . p9rro. qtud. otim.feu.poter. tdim, in vftl}.fcuJ,u\\cmtOt que ie fuis d aduis quil faut future 
lacouflUmeiiciDaiiiercd'en vrerdulieu,oulefaitfepeutprercntcr , cncorcs qu'cllenc^it 
cfcr:cc,p3rceqn'c!!ccftla mc.'îlcurc iiucrprccc delà loy.cét article fcdoir ciucndrc cncorcs 
que ic icigi.cur cLill dccouvicrt U fi.iadc du contrait dcfchangc fcindficiiraulc, qui auoit 
cftc fait long ccmpî iuparau.u,pourucuquc le lignagcry vicnncdans l'an Se iour de la trau- 
de decouuerteaugc par arreftdu i. Décembre y i^ô?. vulgairement appellél'arreft de Cour- 
ht£attc,t/UAscn noftre Couflumc , on adcmaad^ file fcigncur fcodat fc ioitant defbn fief, 
comme il eft permis pariccl!c,a baille que! eues terres de Ton fief à ccns/urccnsou rcntcà vu 
clirangcr à la refcruatiou de ii i'^y 5c Iiomn.aî^c cnucrsle icign eu r dominant,**.' moyennant 
quelques dente rs à lui payez par ic prcncur,a i«,auoic s'il y a lieu de rctiaictxc ç[ui tau ia dou- 
te«eftUdirefte fcigncurie qui demeure pardeuers le baiUeur>telIcmeiit qu'il oefemble auoit 
ÊdcalietutiondeMitestenes hors la ligne.Mais parles raifbns cy dcffus récitées apperc*qtte 
le lignagcr du fcigneur qui afait telle aliénation, eft bien rcccuablc a'.t rrtrii£l,parcc qu'il y a 
rumctation depris,quc les terres font hov$ b ! fz;ne&:famtlle du b.iillcur, en lapoflcfliô dVn 
cftrangcr,lcqucl neancmotns eft quaii Icigncur d'iccUes,ou comme un d: t vulgaitcmcn t/ci* 
gaoïsr vcil,ayan c laâron teëlle,contre tout poire(rettr,8e mefmes linterdiâ»/. t. D,p4^trve^ 
0^éd,l, 16. in ^.D.depijrnerar. aElio.l.i.V.iejuper^âeb. & cclprcneur à censcftplus que rctn* 
phyrcotc &: rvfufrui£iicr,qui toutcsfois peut intcntcrle cas de faifinc & nouuellerc.il 3 $. in 
td (jitod peruenit. D.de vt fsr ci armxt. l. "vlr. D.vti pofinict.Cut ccluy qui tient à cens, cil propric- 
taifc3cpoflcflcurperpetuel,ayant coûtes les marques a vu kigncut de l'hcmagc qu 1: tjcnt, 
retcnieièttlemeoc le cens qu'il doit au fideneur duquel il recognoift le tenir» ôc lequel auilS' 
iiaaiicttniiunEeftaiidiâcecnté^parce qu il n*altere ne chaogericii de Cidireâe feigaeurie. 




Digilized by Google 



1 




TILTRE HYICTIESME. , 

DES ARRESTS,EXECVTIONS, 

& gagerics. 

ARTICLE CLX. 

ON ne peut procederparvoyed'arreftSjCxecadonSy ouautcôetploiâs 
furies biens d'autruy «ne par emprifonnemen^iiuis obligation , cohdam- 
nadon^deliâjou quafi detidt,chorepriuilegee»ou qui le vaille. 

L tilcrequigift en commun vfàgc & pratique iudidaire « concerne pria- 
cipalànent les exécutions pcrronnelles, 8c gagerics mobiliaires, fur le- 
quel n'cflbcfoinHcfaircIongucs annotations. Les gages fc conllîûcnc . 
oii par U côuenuô des partics,ou par l'auihoricé duiugc:&legAge ^ui Te 
faitjjarrauthoricédu iuge,efl appel lé pretoriéouiudidd,encoret qu'il 
y ait différence entre lVii8ei*autrc, th. C, de prxtoriepirnore, ^ Si in otuÇk 
tudictti. Mais lamilfion en poflcflîon des biens du ikbteur i quieftoic 
oûroyccaux créanciers par le prêteur , &: de la vente des biens qu'ils fai- 
foi en t,^»<e debitoripmdom noum tnferret, ^ fmvHtnem fuffmdere folebit^vt ait TertuU, in^^ olo^ct. 
n*a lieu en France,ains fenleraent cil p cr mis de faire uufir 5e prendre par exécution les bieos 
du debteur,par vn fcrgcnc exécuteur dcrobligadoooucoadamnatiô ic commiffion du lu- 
ge,donts'cngcndrclagagcriciudi.ciaire.Et en c(ï^i\icmcm\oninl.ft(^ture.io.D.(^utpomr/m 
f 19710.1. ftpltts. 74. D.deeut{}.l.^.§.x.dereb.eor.<y,ti fub.tut.l. 'vlt.C.deprt.pi^n. ^ ta. tit. Stinc4Hf* 
tud CeHe forme de contrainte par prinic de gages edoit fréquente à R.onic,donc le prêteur 
en Tes cdift s vf oic CoutXSt^ Hx telle claufe,/>/rw oréui captif com/'«/Z«iM.ldes Sénateurs parmul* 
ûesSegsiges eftoient contraints d'aller au Senat.conime Cicerontefni oigne Philip, t.&lik 
l.ie OMforf.Mais cc't article dcmonftrc la forme obfcruee enFrancede faire telles cxccutios 
& gagerics. La voyc d'arrcft n'cftoit permifc indifféremment en toutes villes , aiiis par quel- 
ques couftumesdc til très appert que comme ptiuilege elle a effé odroyee à aucunes par les 
Roisje/^ttdles e ncore sàprefenton appelle villes <^wreft:Car comme demonftre cet arii. 
cle,par le dfoiéEcommun.on ne doit commencer par exccuiioD,/.4.$. 6. /. 5S. D.(£rtvw- 

dic.l.i.C.de execut. reiindic.^yrej},ccù. ce que IcsLatins appellent manminieSliotSCi'cn peut ti- 
rer la mémoire de la loy des douze Tiblcs .Aeru coajcjù rc6$tf^He turc indicé ta , tri^inta ites iujli 
ftmo.Foildeini<{«lu lefunt Pojlidea.alij Pedei»de)tm9m miimêm«^ud .y^^ellium lib. 10. c. i./^i- 
l«r»iiMMNsiiiff£b'aç/?«.Lequelonpeutvcoir,&ceqtt'e^ 

deâeSsOÙietraiâeplusainplcmcnccequiappartiefitàrinterprctationduprcrentartide:tt 
iemonftrequcrclarrcfl f:- doit faire pnrvn Sergent enformedeiufticc.non parccluy quile 
pourfuitdei'apriuceauchorité^âcquilnefcrtque pourretenir laperfonne ou la chofeen 
l'eftac^lieuSccaurcqu'clleeftarrefteepour lareprefenter pardeuantleluge, auquellaco- * 
gooiiÉiace en appartient , à fin d'en ordonner. Aucuns l'appellent lîmple arreft : car 
quelquesfois ce terme coniointauec ccluy de faifie, emporte plus^ra nd cflfèft,tefi jtni« 
iie vnc exécution &: faific réelle. Les cas cfqucls çll permis dc^ proceJer par voyc d'ar- 
rcftijôînic, cx ccu tion ouemprifonncmcnt, font icy déclarez, à fçauoîr s'il yaobligation, 
condamnation , delift ou quafi deliâ, chofe priuilegee ou qui le vaille. Mais 1 exécu- 
tion ou emprifonnement pour debte requiert vn commandement preallablefaiâ àper* 
fonne ou doffl^cUc,(don qu'il eft porté paii ordonnance del'an tjifJk doit cftrc £ut en lieu 

^ opponun» 
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opportun,autrcmcnt fi le dcbtcur cfloit cmpnfonnc.ou iniuriciifemcnt cxccutc, il obticn. 
droit dommages 5c iotcrclls^commcti elle lUgc par pluiicursarrclls tic Ja Cour^ rccitcz par 
Papon itt ciloe d'cxecuti5s:outre iceux,pour vo nomné lêNÔtmaôc, ^mier'dTvn fcign cur 
demounàtldiogdeParis.quc foomailireauroicfaiftempnronncr en ladiclc viilc, cncorfcs 
oaele terme de payer fuftcfchcu,parcc qu'il ncdciioitpay^r àParis ftcfon m ;iflrc c'v f tioit 
ureûdcncc:dautaiitquc le dctcur ncdoit toufioursporccr vnc bourfc hors U maiion.du 8. 
Iuiilet,cn rAudicncc,i566.vn autre du ncuficfmeMay,au!ri en I Auiiicncc,i^7i pou! Vi> pcr» 
li>ndâged££ualic<r, lequel publiquemeiie enk raëleScrgcnt auoitfait dcIcehJràïïc Ion 
muIet)Cncoresqu'onluy euft faiôauparauant commandcmcnc en Ton domicile, lay veu 
auflî déclarer pararreft donne en l'Audience du neuficfmciMars , ij8i.les cmp ifon"^'r>?nt 
£c exécution iniurieux&: tortionnaires , qui auoieot cAé hiCts delà pcrloniic tMc:is Ju 
. detcur^qui eAoit homme de qualicc^Ièleodcmâm de Çcs nopccs,lui couché auec fa nouu^* 
Uc(]^ti[te^tikânt(coamttukâk)m Scrgcntft creairi:ter 

coodamnez es doiiitii^eifleioceEefts>qiiifurent liquidez porU Cour» laquelle potif plus . 
gcandsiateûs donna terme de payera l'appellant.Car relies cxecutionsciuilcsS: cm. tilon- 
nemens fedoiuent faire ciuilement 6c auec modération de luftice Ce qui Aiitcnl article 
du deliâ & quaû dchd,rc doit entendre en la prop re lignificac ion du terme deliâ,qui ell ac- 
tribuépat léi Inrifconrulcesaux crimes {Mriuez,qui par enxfont appeliez deliâs priuezinr.D.' 
iepri»4t>deli6l. (p' Injl. deobUvat. ijti€ ex ieltSto mtfc. parce que partel6ôtCrîmê , ilseiiteti^ 
dent celuy qu'i'<. .ipp-'lmt public, donti'ayailleursplus amplement difcouru. Mai";cct 
article ne parle de la procédure criminelle qui le faiâ l'ur charges ôc informations , encorcs 
qtt'ilf]rpuiireeftendre,ains de celle qui fcfaiâ pat voyectuile: quand aocuo cfl;prins&ar' 
refte CD flagrant 6c prefeitté^s&ifticominepeoceftrele larron^, inttrdwm. f 1 1. D. defitr^ 
fir-Ctrlcfurtc(lnonibf^.fi(trclesdeliâspriuez, d.nt.D.depriiM.deltSti ^Infl. deohlt^ar. 
qmexdel.néfc. (Tf^r quiinf»rto drprehendtturyipprehendi poteflj. i. injin. (^feq. vbi notatur, J), 
éitfmt, %,furtorttmautem. Jnji. d. tir. deoblig. f M (X (^/. A Ce propos l'ay iuger par arrell du la. 
Sfeoembre^tl cinq cens foixante Se vn.poar Farreft fiuâd'TO coche,cochct, cheuaiu^Be de 
ccuxqui eAoieocdjUislecoche>par des Sergens duChaftcUet^ l'occaûon de Ce^udecoche 
CD GOunmtauoitpalTé par deflus des enfan5,queles cheuauxauoientabbatusfurlepoocoo* 
ftreDameàPari$:&quantàrappelfurcntlesparticsmife$horsdc Cour.&: ncantmoinsles 
appe^^scondamnez en certaine fomme pour l'iotcceik des bleûuies faiâcs aux cnfans,qui 
a 91 woirôt morts,par limprùdencè 8c temecicéda cocheit^cftoic IVd des cas delà loy a« 
giriBconCi/. idtm mm. $. mtbamm-. D.Jtltt. n^nSLOn peucaotC prendre pour quafîdeliâ le 
tran(port de meubles que faiâ le Sergent nors du lieu , où il a expioi£be'.fans laifTer exploi t: 
duquelpourccflc cautc le chenal peut cftrcarrcftc par ordonnance du luge, commeacftc 
ÎBgcparpluûcursarrcIhdcla Cour. Quant aux cfaofes priuile gees ou qui le valcn t , il y en 
â&oiW Bri^lpcccs^ çommc l'a y mon(héaiUeuit,fteoireMtrttieioiiagedemaiion,e^^ 
ysairt inVaitDâilparclcrttidcfeefaTcdcboucficî^^ vendues 
fDfoîréou marche piibtîc,pacqîietsoulacs que p ortcnt les meiragcrsocdinaires,& infinies 
cboresTcmblablcs,pourlefquclles on peut vfcr d'arrcft fur les bicjis,& mefmes en quelques 
cas fur les perlonaes par authpritédciuilicc,commerayvcuiugcr pour vnmcilagcrd'Au- 
tter gne, dttSamedy trezieCtteFeuricr, mil cinq ccasfoixaDCe 8e trois. On nentàuffi que 
le dêtotf^lpeft défaite peut eilrearreftéae mené pardeuaat le luge, combien qu'il ne foic 
obligéau corps, ce que toutcsfois le créancier doit faire par authonté deiufticc, &aucc 
quelque fomraaire cognoiflancc de caufe. Mdfuer. tit.de execut. (ïr fubhaj}, vide Lait prje- 
for. §.ji debttorem. D. quéc utJrMitd, cred. U faiâà cepropos laloy des XU. tabl. C4l»ttur fe- 

AR.TICXE.CLXL 

ILcft loilible à vu propriétaire d'aucune maifon par luy baillée à riirre de 
loyer, de faire procéder par voye de Gagcrie en ladidlc maiibn^ pour les 
tcrmesàlujr deospoucklottage, iurlca biens e(bns en icelle. 
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Des Arreft s. Executions 

ARTICLE CLKIL - . . 

S'ilyadcs foubslocatifsjpeiiutfnttflrcprins leurs biens pour levait loyer de 
charges du bailjôcncantuioms leur feront rendus en payant le. ioy.er pour 
leur occupadon, . - > 

LE droi£t qui eftoicreceo àRome^que lesmcublcs apportes en vo héritage de viUé > 90^ 
j^e\éyrlr4nnmprétdium, comme vnc maiTon , rftoicnt ruAblement obligez & hypotbe- 
quczau loyer , cnc orcs qu'il n'y cufl bail ne conucii tio u . cil aufîiobfcruécn ccITcprouin- 
ccParifienne;& l'occupation que lait le îôcïtiïrengcndrc vngagctacit, telqucic propnc- 
tiire , cncores qu'il fôitigDonuic des lamiblesàppoctezpvleTocatif en (a maifon , u n'y 
aie donne confcntcment , ûnelailTc ild'yauoir droiâ de Gagerie , pour les £ijre fa«fir 
poorles tcrmcsàluydcuslcaufedu loiiagc, /. 4. p. de p.tn:^, l. 4. p. in qmh. CMuf. p», 
ydiyboth, t 4ctt.L cerù mm. C, de locato. ôcncfaut rcflnindrc la difpofition de l'article 
quand y ^ contiadde certain loiiage.parce qu'il fuîiiit que iamailou fou occupée par vn lo- 
caoire,n'ycftantgrat uitcment,encore$quelc prixdu joUagene feic conu enu & accorde: 
dauca ntqueccn'cftlccontraa qui engendrcla tacite bypcVrhrgi»», aine l'^mipaHmi dté 
mcublcs,n ayans lieu en ceftccouftumc Ic^ fubrilircz du droï€tKoTtmn»quodnon ft loc4tio^ 
condupto^icerUmenedecoitÛitutityetMmJt maltcrm tirbitrismi dut 4tJlm4Uo (olLitio jtr, mfnpft 
dffinimr. L t.LfimeKtt»tj.D,lMaei carnous obferuons u uc tciioycr non conuenu par con* 
traft s'eftime^rtôiw M Imk Mais fiapres le baiiexpiié le locataire dcmeureen la raailbn 
il cft fans doutcqu'cn venu delà tacite rccottdttâionA du gage tacit,fes meublcspounoiit 
cftrc Ua:s$c arrcftczpour le louage , /. item (fuerhttr. 13. §. qui tmpUto.D. Iocau. qui ne fc doie 
cnccndrc^commc aucune ont cftimé.Cc qui n alicu es Kcrir.ie;e5 ruaiqucs,crqucTçT<-sTru!ts 
ibnl tacitêmeot cngagcz,toiofl les meubles y apportcz.s li o cit ainù con uen u,a /. cmi lurit, 
I.7.P. snijmcaM.pi 'velhypMfii»lt^e.i.ficobnm.D.iocJ.€Mmtiiê»o. Z>. qutb.mo.bi<t.l.antm 
7rjhn-4. c. mqu>h. cuf.pi^n.uc. toutcsfois cegïj^c tadtc n'^pcfchc le locatif de vcndwfet 
ïiicublc5,iupar2uantqu'cftrcfaifis&arrcftez,/.9.D.«.nf.Ccqu!fuir .-Irsfoubs locatifidl 
fondcca gfaud'cquitc,Dar ce qu'il ncferoitraifonnabk qu'ils fullcnc terni', de p.iycrdauaa* 

tegc qu'ils ontprojDisdcloycrpour ce qu'ils occupcnt,ou qu'ils en domcntacauVc de foc- 
cupation qu'ils eo font Ufitmêm.iï, $.fili$umiD.dcpi^nonitéa^ ccquj s'entend de Tocchi - 
pauonlouagerc&non de la gratuite, l.^.D.in^uib^^^pig. commei'ay teu fugerparar- 
rcft du hui:lic{mcMay,n]!l cinq cens foixamcSc cinq, cnccftccrpccCjCcluyquiMnoitvhé 
inaiioaaioiiagcpreftcàvnlicuamy homme de quaJitc.vnc chambre gratuitement, en la- 
qadleilmetquclquesbahus 8e habillement, qui fontprins pour le louage delà maifon eii 
foiiabfeiice,8cnonobftantl'oppofition de fon procttreureftordoouépatlePrcuoft de Pa- 
nsquilsfcrontvcndus,dontyaappelenlaCourdeParlement:pararreftdclaqudi«eft<fe 
qu il a eftc mal iugc,6c mam Icucc faiftr TappcIIant de fes meubles faifis. Mais on demao^ 
iiIclocatiiairaniportcfpnbaïUpiusiiautprixqu'ilne ictcnoit,à fçauoir lile propricuirô 
feferapaytf fimuotle baUparluifittc^ale fécond bailalmc fcmble qu'il ne peut dcmandeil 
autre pnxduIoOage, qaeceluyponépMlcpremterbail qu'il eiiafida^>w.7.iWo/c*«.j.>fr, 

AjftiTIÇLE CLXIIL^ 

■* . 

QVi a droia de rente conftituee fur aucune miilbfi affîfe en U ville de 
Êinx bourgs de Paris , à caufc de laqucUc luy font deus trott termes 
darrerages & non plus, ocut procéder par voye de Gagerie pour iccoxtroîi 
termes fur les biens meubles cAans en kéjiât snaifon , appartenMaaade- 
tcmptcur & propriewifc. V ^ "™ 

C^'iîi^^" ISiuîhT/" dudxoiO&priuilegede Gagerie qu*celdy auquel fa W 
teeftdeu«, furies biensmeubles eftanseaia maifonà luy oblitree. appaftenans au 
detempteur&propnetaire,pourIest»wtcrmesdWeages:&no„d^^ 
dant du contrat de recognoi/anceatobligation de lar^te^udecoudi^irioa Et? u b 
Couûume que la Gagene pour rente conftituée fur aucune naiToa affi&eae^^cK 
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faux bourgs,ne fe peat£ure fur les meublttcftaos enicelle pour plus de termes.que de troii 
tétmes d'aiTerages,qyîibiic àPans lescroisqiiamen de ranicelleiiieot qu'il fcmble qu'iSco* 
niqueledecempceur&proprieuiren'aicrccogacu la rente, ccllcgageriefepuif^^ fur 
fcs meubles cftanscnlamaifon hypothcqucc puuc les trois ccrmcs,autreracntccf: arrrclcfe- 
roit vain 6c iIlufoire:lequcI couccsiuu cû: icy mis comme va droit (peciai SC priuiicgc a(tri< 
Suéàladiâevillt. 

ARTICLE dLXIIIl 



V 



Ne obligation fai<îicÔcpaflcciousreeiiioyal^ ell exécutoire furies bici» 
meubles & immeubles de l'oblige'. . • 



ARTICLE CLXV. 



ETlcfcmblablc doit cftrc gardé pour les obligations pafïccs fousfccUii- 
chentiqûe & non Royal : pourueu qu'au iour de l'obligation paffee^lesparj 
ties obligées fullènt dcmourans aa licti où ladidèe obligation eft poflcei ' 

ARTICLE CLXVL 

/^hln'dftrecvuableàprocederparvoyejWeli^raiCe^m 
. V^Ibimemeiic en venu d'obligatioa ou Caaaaccfi la chofe 6a (omm^ poot 
laquelle on veut fîure lediâ ezploiâ:, n'eft certaine & liquide en fomme oa 
e(pece.£cn€ancin(nns(trel|)eceeftfubieâe à appréciation y on peut exécuter. 
&adiouiner afin <1 apprécier* 

CEs trois articles fonr fondez fur les Ordonnances Royaux.parlcfqucllcs.mffmcmcftt 
celle del'an i^^S'. fu- l'crcL^ion dcsofticcsdc Gardes dcsfciux, cft porte qu aucunes 
exccuuoasnc fe feront iurcootrai^.s,obligations,icatcnccsâ£iugemens,sils ne ibncrccUcz 
ftoniéâtcquclquesarreftSjparlefqucltacftéiugëquélestiiftTttmensou iugemetis elbui 
Otbrieftflcnon feclicz n'ertcienc. ejoecutéires^mois d'Oâobrc,aux Grands iôtirsdc Mou" 

linS,IJJO.&du pTzm]cr louc dcDccrmhrc^l^^z. Re'jujfm in covfîir. rer. tn. icl'tter. ohlir.it. Le 
principal Icclcii cciuy da Roy, r^u; .1 cric t i^' force cxecuioirc par tout le Royaume. Quel' 

■ qucsfcigneurs ont auiu dioidt de Icci.niiis kulcmcnciur Icurslubiccs, & s'il conulcnc cxc- 
Ctttei:VD cofitraâoofenceacedu&e) dcquelquc icigaeurfaoKfafeigneutie6eiafticêjtliaQ< 
âaoirpenniinonduiugcduIicu,oLion,voudrarexecutcr,8cainfionpeur concilier les Or- 
dônn.inccsdu Roy Charles VHL du mois de Îiiillct,i493. 8c de François 1. de l'an 1539. art, 
66.6y.ic 68.£ tencoreslcd id fe eln'elt exéc utoire qucpour le regard des obligations qui onc 
cÛc paifees cncrêpartioqui eftotcnc dcmourans aa lieu où le palTcmeat eo a efté fait : dau- 
taatquelon elles eftoienten laiufticedu feigneur,quiadroicde feel. L'ordonnance com- 
me celle coufhuncditfeelauthentique,pour faire cnt qu'il faut que le feclfoit fondé 
endroiââcauthontcd'exccutionrparcequetousfcauxn'onttelpouuoir. FaScr traite plus 
amplemeacdeccftequeftion^i»/. vn.C.dcconfcJf. ^inl.fcri^turx. C. de[idet»tirum.i^tn %.fci 
tmnJlMfW.lnii.ietej}. Rebujf. furles ordonnaoces. Mafaered h pratique filtre des let^ - 
cres,notes &autres inUrumens.efcrit que pourrcndre vn inflrumcntauthcn tiquc;5<: qu on 
y r!o:u c adiouftcr foy,tToî?ciîofofonffcquifes,à fçauoir qu'il foit ligne d vn No ^. i rc ouTa- 
bcllum public & iurCjpafl'cpar dcuant luy &dcux tcfmoin5,m3 p.ir dru a n c deux Notaires, 
&qu il loitfccllc de icclautheniique:fousrappcUauon duquel iauc entendre- fculemeutlc 
feeîdu Roy «oudVo'fefgneur qu'on appelle tcmpojcel,0eiiondVaEccIefiaftiqtic,qui n attri- 
bue exécution nyh ypoth cquc,yM4/wgr.m $. nm vhmte tÎNwm, rtf.ircxcevr» jMhifl, Botr. 
<tci/^z4i.Qu3nt aux contraJFs paffcz.ou lugcmcns donnez hors du Royaume» ils n'ont nul 
cSedt nypouuoir obligatoire ou exécutoire en iccluy,6c leur fccl u y ctt tenu pourauthcnti- 
que,c5meefcric Paoorm.M cap.i.iccUrupere^r.dc a elle iugc par arrcH du n- AouA , 1534. Sc 
autre arreft du 11. May, mil cinq censoûance tc cinq , en l'Audieoce , Se du mois de luilier^ 
j^9^,argJ.cùmvn/M.^M<jm.Djeb<M. au£i. iitd,po{?id. L'article 164. parlant de l'exécution fuf 
les mcublcsSc immeubles de l'obligé , demonftre qu'il ne conuicntvfcr de difcution préa- 
lable £ur les meubles , ains qu'iccux &les immeubles» comme pareillement le corps, fi 
Foblig^tion y cIl,peuaeatefttecumuUtiuemcntûilis 8c prias par cxccotion » comme U cil 

T ij 
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poné par les ordonna^çndc r«n 1539^ 

prinfcslcsdctcsSC obligations pcrfooncUes de robligc,qu'on peut faire faifir de prçm 
bordcc,fans faire pcrquificion d'autres meublcs.Mais faut fignifîcr la faific àl'obfigé,auquel 
Jafommearrcftcc ci\dciic.GHid.Paf. ^ctfi^i,^6^, Çynm in 1. 1. r. vùt m rem Mio.Hartol. m 
VMno.^per.nmM.Méfuir^fkM'tiftâinom,^,^ exécutions. Eccoa» 

uient autlî que rcxecutaat ou làiû0àDte(Ii(èdoimdletCancpar rordonnaoce quepacHii(ci0> 

ncCouftumc de Franccjde laqucirccflfaîtc mcntionaugctpdCouftumicr, tiltrcderexe- 

cution des dcbtes. Mais l'cxccutioii doit cftrc de chofc certaine ôd liquide en fommc ou cf- 

pccc,fiooppourlc regard dd'cipcccfubicftcàappreciation:! finquelafentcnccpujflcaulii 
eftrecertaine>râx. $. etnweMet. iniittut, de aBio», Qu^eft ce que la chofc certaine ou in ccr- 
taioefLes lurifconfultes le demonftrenci» A certum^D, 'dereb. €redJ.fitp»latwtMmfu£iU$m, 
y4.&fe<j.D. deverb. obis*. ^ al. le^. La cbôlccertainecïfcclle laquelle d'elle mefme on co- 
gnoift qu'elle clic cft,cômc la fommc de dix cfcus fols.vn muid de vin clairet du creu d'Ar- 
gcntucil,vn muid de bled fourmcnc mefure dcPatis. Celle cftinccrtaine,iaqucllc par la pro- 
oondationqui s'enfait.n appert quelle elIeeft:ctfmiiiernefomme en gênerai fans fpecificr 
coœbien,vne pièce de vin fansdcclarer la quâticé^ay vntauiddébledëos exprimer la qua- 
lité & mcfure:dc ceftc cfpece eft la promcffe d'acquit,8d faute de ce fairc,dcs dcfpens.doni- 
mages &: intcreftsicarilyfautprocedcrparaaion pour en faireprcallablcmciit ordonner 
& liqu idcr.Qnp cucdirelc fcmblabie des obligations conditionêllcs.ou failles auec gcrun- 
dit ou ai>iatiial>ioliî,qu i emporte condition,! «xi. àttffmn, D. iecoadit, ^demorUir.^l.a 
^«M.$./î</ifo.D.^ryi«M/i&«r.paKequelecreancicr,auieftdi^ ladite condition dou 
accompliricclIc,auantqucmcttreàexccution fo'n obligation , comme traite araplemen* 
Gui d. Pap. dccif. I dit auoir elle iugé au Parlement de Grenoblc,par arreft de l'an 144J. 
A ce propos fon t pluûeurs ioix vulgaires^, hoc inre.D, de verb. obltg. l.Fulanws. §.yî tn ditm. D. 
qmb tx cMfmpo^.e4t. Econ peut rapporter la queftiontraiaec,m/.yîï/?i»i4r;o//?4 hdere Ucet^, 
§.itttercntam.&' l.intcrdum.D.de vtrb.obiir.^.exconiitiêtudt. Iitûtt.devàrb,obU^,Et cequ'cfojC 
BzlinLtjmhm diebut, %.fn.V.decond.t^^on{i.^inl.ficauftm.C. deexcep.reiiudic oùildi^ 
quclccontradl ou inltrument non liquidc,con tient en foyvne obligation voilcc &:non pu- 
re,*: dorcpremieremcnt cftrc liquide, voyez Kchu£.trd£i,delitcr. obUm. La forme de faire 
rapprcciationeftprcfcriptcparrordoiinance,qa'il&uteotendreciuflcmenc, que fi dansîc 
zdforc dttfiege Royalyadci iuftiCesfubaltcrncsoùyait marché public&ordinaire,oa^ 
fjsraiapport au Greffe des gros grains,qui ferafuiuy pour l'appreciatio des grains.qui fe rag' 
porteauditmarché,commc a elle lugc par arrcft,donné au Parlement fcantàTours, le z/. 
^ Nouembre,i5^3,Mais conuientnotcr que l'exécution doit eftrc lolemncllement & Icgiti- 
liiemeotfaifte*par Sergentayantdecefiiire pouuoir, tel heure non xndcuc, à ân que le 
deceuraicmoyendeûtis£ûreau commandcmentàluyfiût^ouneroitignorantdu tranfporc 
dcfes biens-.tellcment que pararrcft du 10. Mars, i576.mexecntion ÊÛteihepreindjSi^' 
comme de auiâ,a elle déclarée tortionnaire. 

ARTICLE CLXVIL 

QVandlcproprictaire pofTefrcur d'aucun héritage va dcvicà trcfpasfans 
hoirsapparcntsjchautlufticicr, en la iuftice duquel les hcnrages font 
alli5,pcut & luy çft loiCblc iccux héritages vacans & non occupcz/aifir & mcf r 
neenlàiiiaîiL 

C Et article s entend des naturels & originaircs,& nô des eftrangcrs.K eft vn droit qu'on * 
appelle dcrïïerence.duquel feulement conuient difcourir:5i referucr à autre lieu Tau- ' 
beine.ParlaIoyRomainc,&mcfme$celIcappelIecruIiâ?c$ biens vacans appartenoicntau 
iilqttei ae threfor de rEropereur, /. ijmimn. 9 6. $. i. p. U i. cr to. ut. c. de{,onu 
ygem, ipen. c. depr^poffac. cubic. tit.ifint fmtreg*!. infeud. àceproposÉûâ ce qu'a efcrie 
Symmachus , Uh. i. rpijl. ad Thtodofum Imp. ^ i item veniunt. $. ,dem rrHè. D. de petit» 
htted. Mais en france, ils appamenncnt au haut lufticier , dans la iufticc duquel font 
lefdiâs biens affîs . s'il n'y a couftumc qui les attribueau moyen ou basiufticicr, cequc 
idmoigoent les andeas PfaOidens te Doâmnt qui'ont ^Bt mention du droift Fran- 
%ox%.l9an.T»bermpnnc. ntJehajHl^JfmieaJ^mmJmfk^iU/ier eor.iùr^, 
Boer. decif. 13. Bendiei. in C4p.R*ynMtmin verbo , f^r >xorfw. de te£l4. Laraifon en cft donnée 
paraucuns,parcc que tout ce qui eû dans le deftroit fie cilcnduc delà iutifdiclion de quel- 
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qucfcigncur,cftrcpatc cftrcdefonclornaific& fc)gncuric,& parce moyen en défaut d'au- 
tccçârciculierpropriccaiie,luy apparccmx, parunc qu'il f c peut l'act ribucrcn vertu de iâ 
ilB mcc^SpecitUt. in m , itmnfL mm*. iW#c. «/. /«cir.Ce oroid aedesberé 



lerénce n cITfepucéhe- 

reditaireScfuccc^f.ains vneapprchenfion de bicpsquefiitâ Icietgnetiricaure de iaiuAi- 
ce A^feign curie par faute d'hoirs : &Bouteiller epfaSommc ruiarrappcllc dcscheanceea 
fuccenion. Dont tel cftretïcûquclc haut lufticicr appréhendant tels biens n'cft tenu au 
payemcQC des dcbces du defuodmocc iaas hous^^uc lui'«|uc^ àla concucrcacc des biens par 
107 prias 8c mis en & màincde s*tl y a des bieotaiSisco dtuetfes tnffices U fdgnearies,chactta 
des îcigaeurs en payera à raifon des bieDS>qut leur feront ad u eaus par ladiûè def Herenoe> 
hêx.l.tunru. C.adlej^. lui. de "yipuh.l.inter eos. $.fin.D.de^deiujf.L ^oties. vbiBart.&'tlif D^dt 
nouat.Bild. inl.fiquifmihibona. §.fifîjci. D.cle4d<^:tir. hxred. l. l.§.anbona. D.de ii$reffct. ÉtoU' 
tre les arreils recitez par ceux ^ui en ooc cfcrit>i'cu ay veu. vn donné conformcmeo t à cjiRc 
opinion du i^Mèa^6$. U faut entendre le de&nt d'héritiers des deux lignes :parce qu'en- 
cores quelesncriuersnefoieatqnedVn co(lc,comme pour exemple du cofté maternel : ic 
les héritages procèdent de la ligne paterncUe.de laquelle n'y ait aucun héritier » coutesfois 
tels héritiers fuccederôtà tous les bics tant paternels que materncls,&ca exclurôt le fifquc 
& le haut iudjcierj comme a elle iugcpar arrell delà CQur de Parlcmcoc de l'an 1537. eula 
•remicre Chjunbre des EnquefteSjConcrele fîeur delaTrimouiUej^^««v«n£//'.if m. cdcU^it. 
b»ed. L IfACdntit. C, de &«jf .twcMur. Lf». C. de ion. petit, f»U* 0i*lnùc. ^fem, CMû$d, fotf.£t y*eft 
Ic330.arc.dc ccfte couftume exprez. Aulîî la règle qui dit p.i(em4,p.irernu:nurern4, mMtrrm^, n'a 
lieu qu'en légitimes fuccclfions : comme pareillement l^pinjon vulgaire que les raeubieS 
iuiuentle domicile du dcfunt,8c appartien nent à cclu tgu icilbctiiicr au licu,oùilfc roitde- 
ce^çXALSjejl^âutre chofe de l'aprehenfion dcslientvacans.quî letaitpardrotc dciûîtice6e 
l^netui^en dcfauc^d'hcriciers parce oueks meubles Se dcbtesaâiiies du defimt apparue- 
nentà chacun des feigneuts dans la iuniccdefquelsitsretrouuent,(ânsquervnait droit de 
rechercher ny en prétendre aucun s au de(lroit2£ territoire de i'autie.teilemenc que cet ar- 
jticlc parlant des immeubles s'cftend aux mcublcs>& (ont pour ce regard Icldics biens de pa- 
iftiUetondicion,coinmea cAé iugc pour le fieor de Docnians.dttqud i'eflois lors Adaocar; 
«iu 15. Vçmicv,i<i6i.d.l.titt9ru.l.naifnv%/»fifc.D.ai S. CTrehel. LnommMptm. $. cùm ex cauft. 
VMiurepfci.Bald.in Lexf^Clo prcponeh4tiir. V. de hétrei. injîitu. en cotes qu'autre chofc foit en 
conâfcation.La forme d'exécuter la def herence ell dcmonAr ce par cet article, àf cauoir de 
faire faifir àla requeftc du Procureur du Roy ,ou d'autre fei^cur haut iulUcicrJes biens va- 
caos se detaiflèz tans detempteitra , en vertu delà committon du luge du lieu,&irc pubtici 
folcancllemenc fclôn la formeàftii» cris pubticttOUcraeeauliéu, où le défunt feroit dece • 
dc,fi aucuns fepretendent héritiers dcluy,qu*ilsapparoi(lcnt,autrcment le fcigneur mettra • 
en fes mains les biens par luyùelaiirez:& après iefdiCtespubhcations par trois fois répétées 
lè&ireadiugcr lefdics biens par fon iuge:8c quantaux meubIes,tiltres,obligaiiôos,creances 
9c autres enlcienemen^,(èrale plutfeur d'en faire inuenuirc par le iuge>ayant faic auparaolc 
feeller.Ie fçay bien que tous les feigneurs n'obferucn t telle folcmnitc, maiseilemefemblc 
plusiuftcSd: ciuilc. Si toutcsfoisaprcs quelefeigncuraura rïlfr&: mis en fes mains les t iens 
amûdciailIeZ)a^>paroiIlvn légitime heruicr,il aura main leuee d'iceux , fans rciliiution de 
fruits,8e y peut eftrereceu dans trente ans,contmea efté iugc par aneft delà Cour, pourvu 
nommé Dudrc,du iS Decmbre2K6}.encoresqtt*aucnnsenayencdifputd»f» 
hitrtd. naais il faut difïînguer en trela fucceflîonvacantc,&!arepudiee, aiûfi qu'ailleurs l'.iy 
craidc ce propos on peut veoir ce qu'en c(cta M3.(i\cr,tir.de fuccefhon.^ ylt.yolMnrjr.pn: la 
raifon de cet article aucuns ont eilimcquç le fcigneur peut intenter le cas de faifîne &: nou- 
oelletépourtels biens vacans,commcrfintaauMd^ 

fitntQ i[Mperftnt. Tiraqueajr4£ll.c mort UiUt le vitToutcsiois lî le defun t a delaiflé deseofi^ 
qûTs'oppôIcnU7urferafaitemain-Icucc,cncorcs que leur conditiô foitdebatue,iacognoif- 
4nccdelaquelleferareferueeauprincipal:iugéparatrcltdui8. luin, 1583. furvnappelde 
Poitiers. Ces termes, noirs appareos,fe doiuent entendrc,qu 'il fufii d'cÂreen poiTcmon de 
pvtDtd^Bcaaoirefté teUrecooieusparledefiint» vttr4àt MOufmLu r. jwor.^aiwr. Ijmb 
tf^Mk,c* J^frÀit, ,j^,tmfi* 51. Dwnw cw^54« : t* i .) ' l > . 0 à : 

ARTICLE CLXVIIL 

06ligationpailèepaciemai7/>ttrencencc contre luy donncc^présle trcf- 
paadudi^imiyiiéfont czecotoifcs fiu letincosdBlaveufue, n^^ 
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riticrs Judid dcfuncl^auaot que tels foient d&dàïcz : Li pour ce ftirc lea Lui 

appciicr. 

'^^ ARTICLE CLXIX, 

NEantmoins pourla confcruation du dcu des creanticrs, peuucnccQi e les 
biens du dcfuncSb ôc de la communaucé iàilis&arrcllez^ cot^mandcmcnc 
prealiablemeat Êuâ à k ycufue'&: hchticis. . 

L!ObIigacion qui p(Dce«le<lelaconttCiitH>n<eda&ttâe roUigé,ôofeot«n€e coottéluf 
daimee,eft^erfonnelle,&parunc ne Tcpeuc de première abordée exécuter contre au- 
tctqtjcluymymefmcs fur les biens de (a vrufac,<jui n'eftaucc luy folidaircmcDt&: !nd!^J!- 
^CRlcncobligce:pa^ce que par iadilVolutiou du mariage cilla locieté 2ccominunau(Ciic 
bicosdiilbiue.àlaqucile Uyeo(uepeutrciiOjaçer:&:encores qu'elle n'y aicrenonc£« dleiie 
fetate nue des dcbtes jaiaes par le mary que taTqttnàlacoDcarrence d'icellerfes biensdoof 
0« peuiieac pour telles debccseftreCiin s & exécutez parles créanciers de Ton mary, finoà 
quil yaitnouuellc obl!o;adon,quifc contradc par la < en rcncc, par laquelle l'obligation ou 
feotencc doojice coaue le macy,cft coouc elle dcclarcc cxccucouc , ce qui s'entend pour la 
moidé,â railbode1fteoi]untifiattCé.lteMci«^cifr/?//ri^^ $.tclem (cnkt* 

P,de />fci »/.Nou$difonslc ferablable àtt lMficien«de(quels les biens ru foo t obligez.&pan^fe 
ne péuu cntcftrc acrcflczÀ: cxccutcz,fi premièrement robIigation,ou fentence n'tft contre 
eux dcclarcc exécutoire, mx. /. PumIm. mprinap D. de pt^mr, M^futr. tir. de exécution. Et \tC' 
quels pourcetairccoauieatprealUbiementtaircappeilcr.commea eflé iugcpar pluûcurs 
ancftsdtf b Coiir,niefmes vn du f . ioor d« Fcimer«tjQ. lecicc parPapon,att Ultrc d'esecii*. 
tions. Et ne s'obferue l'ordonnance du RjoyFiwi^lMi^Laaipenneccoic d'exécuter d'eatreè 
Icmamtcnu hcriticr,à lachargcdcs do mmages&intercfts, parce qu'elle a cflc abrogcc par 
la dcciaration du R.oy Henry 11.1 ou tcsfois il cftpourucu auy crcanciers^par le lé^.arucic, 
à fin qu'ils puiiTcocauoir gaigciudiciairc ic main-miic lut les biens du dctunâ,& de la com« 
l&un«uié,qu'illettteft peinu«de£ûccfittfir<ean«fter|N»tirk de leurs debtei, 

A^empelcher parce moyen que les meubles,qui n'ont point de rutte,ne fe vendet , tranipor* 
ten c,&c /bien t prins parautresàleurprciudiccscafiûquctcl arreft fc fa c c le g i 1 1 m f m c n t , ac 
foientlaveufuc&iieritierscertiorcz des dcbtcspretenducsparlcs créanciers, ili leur cloiuct 
faire preaIlablecomniandement:auquel s'ils veulent fausiairc, Icscicanciccsnc pourront 
pioccderparûtfieftarKibEoquoybveiiittéftlesherinersnepeuuenrp^ 
par ce qu'il leur eftlotfibledcuantl'apprehcnfion de renoncer , à fçauoir fa veufue à la coni- 
munautr.Sc les prefomptifs héritiers à !i fuccelfioot&'apres l'apprehcnlionils s'obligent tat' 
ûblcmcotaux dcbics.Encores que fous i'appellaiioa de meubles fuient entendues (es obli- 
gations fie debtes qu'on appelle aâiues, (îeft cequclafaifie genetaled'vn créancier fur les 
meubles du dcfooâoe compreadcoît lesdebcesà luy deOcs^I a'jauoitfiit scelles ^edaiç 
fiûfie {ignifiecaux debceon:l«DslaqueUelesaueres créanciers quifctoioitiâifiripeciat^ 
mcotlcfdites dcbtçi^fietoi€OCprcfciM,/L ntm^ mmm, vM^^gjê^ti&io» 

ARTICLE CLX^* . 

Eublcsn'ont point de fuite par hypothèque, quaad ilsibaciiorsdeU 
poûcflion du dctcut. . 

ARTICLE CLXXL . ! 

TOutesfoisIespropricraircs des mailonsfifes c's villes & faux- bon rgs,&:ferf 
mcsdcschampsjpcuucatluiuic les biens de leurs locatifs ou fcrou ers exc- 
cutez,encores qu'ils foient tra(portC2,pour eiirc premiers payez de leu rs ! oycrs 
ou maifbn,&iceuxarrc{ler,iufques à ce qu'ils foient vendus ôcdcliurcz paravi- 
thoritcdciufticc. 

ARTICLE CLXXIt 

Es execurans fonc tenus de ^ire vendre les biçni «dcdaas.dcux moû^pre^ 
lesoppoiiùoQsiugecsQucciIèes< , " - \ ' 
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' ôcÇageries.. ' .^12^ 

LA vulgaire régie du droi6l François, qtienlçuble n'a point de rutcce,cfteQtefidue pour 
Icrcjjarddcl'hypothcquCjàfcauoir qU'cn meubles hypothèque n'alieu:dc mànicrc 
^uc l'obligation porcancgcncralc ou fpccjalc hypociiojuc des biens, meubles Se immcubics 
du debceur , n ac<^uiert toutes fois hypotHéquc ao créancier fur les mcu blcs , ^ nç peac«iii- 
pcrcherqueledebccurn en dirpdfc«ouVo autre créancier pollcric 11 r nclcs puilTefaicèpren- * 
drcparcxccutipa,8cqu'ilncfoitIcprcmicr payé,fc!on qu'il cil ftatucparrarticlci/S.quIcft 
fonde furKi r.iifon de ccftc règle: laquelle coiiticBc fon intcrprccatioii en ces mots, quand 
ilsfonthors dcUponcluon du debtcur, ôcaujlil'eDtcnd MiLucitit.deexccHt. ^Jubhajht, 
^. ttcm quod mohiS4» Et àcc proDos on pjcut aâcguer la difièrcnce qu'aucuns lurifton- 

• fuites ont bailLc inter piffitts f^lhyfcthecam, l. fi rem. $. propriè. D. depi^n. aft. Et Çfl qut 
cft iraitié in t. ^otior. %. ftcoîonus, D. quipotior. MonficurduVal//^.</prf/?. dubiis. interprète 
ccfte règle , iU.unque hanc hetùere potrjïatem jinbit , yrnon imptdutureius reialirnatfo Aut tradjiio 
fropter^e ner.il cm honorum , vel J^ecuiem eiHS r:$ hypothec^m^tfi P*Z^ °^'* d4t4jit creJitori^cui[ali- ^ 
-titméiUfj} polpl^ 0. Cifle créancier auquel le meuble dt baille pour gageTâîurïccluyJiy • 
'•■p Othcquc . V droi^ de tcteawfaj.fi creiuor. §. vit. D. dedifhvB, fi^no. Hc ainii peut on imct' 
prctcv l.feruo. l.fttibinotdrtum. (Jod.de pign.^^hypoth. autrement la fpccialc oSTTgation dd 
meuble fans tradirion n'attribue hypotjieque au crcancicr,parlaCoiiftumedcFrancc,com- 
incercritMaiucr(i.m.{/f«A:rcMr.£i delà tradition du meuble y acncorcsvn autre câc£t pour 

" èoipcfebet h contribution en ract.t8i.Ce que nous difoas^quand les meubles font mis nots 
4leUipôifl[è(fîon du debteur, fe doit entendre adudlcmeotK (ans fraude: tellement que la 
tradition qui ncfcfcroit quepar caufcdcconftitut,precairc,ou rétention dVfufruiâ, n'cm- 
pefchcroit le créancier de taire prendre par exécution le meuble trouué en la poirclfion de 
fon debteur.Et i'ay v cu iu ger par arrcft de la Co ur , pourvn nomincTâIlebois,du4. Feu. 

' ' r icr , 1^67. qxit l'e acecunon citoityaiâbfe ,&ittefur lômêubles eftans en la poflbHiott du de* 
bteugjiqmaupar auatitlcs auoit donnczà vnficnparencduqudillesauoitpriasà louagCiie 

• lut ce parent tiers oppofan t, débouté de Ton oppofition. Quantau tiers détenteur des mcù» 
» blcs de l'oblige , il s'en tend eftrc celuy,qui en iouit à tiltrc particulier , 3c non par droiél hC' 
' leditairc&vniuecfel, comme traitent Fabcr m ^.itemfiijiusinfraudem. lnjin.de aEl. ôcBoc' 
rwhttmcmfitt.Bitmr.Dt cefte règle noftreConftame donne 7ne exception pour les proprio- 

taires des maifons fifes és villes se fauxbourgs,8c fermes deschamps»id!qiidsàcaufedeléut 
•'tacite hy£Othcquc,qu*ils ont furies meubles de leurs locatifs ou fermiers , apportez eh leurs 
imai^nS-ûiLicimes , peuuent future iceux, les faire faifirfic arrcilcr, pour cllre payez des 

• lo yers à eux dcuz.ou moifon:en quoy ils feront préférez à tous autres créanciers, encorei 
^qU'flsIesayent aupanuancài&faifir Bc prendre par ex«cutiotttMUf./.4.Di» ^t.céÊif.pi»^^JMem 
qm4.'D.dep(iElis,Lcerti.C.àtloc.tto. conmcaefté iugé ptf arteft dd* Cour, pour vn nommié 
Bruncl.du vingthui£liefmcN()ucmbre,i58r&par autre arreft du vingt deuxiefracDecem- 
brc,i59o.àlaprononciacionfolcnnelledcNoeL Parce que le poûcilcur des gages, comme 
eft réputé eftrc le proprictairedc la maifon, cft preferéauxautrescreanders/y.$.^^/.j[>.tfir 
'*f ib.a6îio.l.fitihï notartum.CodJc pi'^n.^ cy x^itS3iXÙc\ti%i. Mais cçquelcditi/i.ariicle p ar» 
-le tfcftcrttiesdts c ha mps aemoiion, Icmbie cltr c contre la difpolition d u droit Ro main, 

^ui ne regoicThypothe que tacite des m eubles amenez te apportez cl ficrîTagcs des champs, 
qu'on appelle^«J/4 ruj}tcA.fi'A n'y a conuention cxprelTc. d. Uerui.^.(s' j.D.Tn ^ulBcaufpiin, 
toutesfois noflreCouftume repucantles Icrmeides chaps qui fontaccqmodecs de balHnicI 
pQiHtloget le propriet«ire,qttaodiI y veucaUer,8e le fecmier,pour beriugcs de ville,appcllct 
fr£di4wban4,iuxJ.i66,Cr l9i.D.ievnb.fignljîcJ.t.D.comu.prxd.§.ï.Iiifi.deJêrHit.\es égale pour 
l'hypothèque taciteaux maifons des villes &r fauxbourgs, cômc aufîi le lurifconfulte Ncrà- 
tius di t iiacStabnU Itcet no ftnt in cottnenttbus tedijidjs^ quoi ad caufam umen taciù ft^noris pertinct^ 
wm mmtmiéyrêmmfntdiis dtjJmmtM.A.. D.in «fuib.cMf.pi^. Et en confeqùence de ladite hy- 
pothèque, vientlafuitetcarreft des meubles tranfportcz hors de la ferme, pour tanioifon. 
Celle préférence qu'a le propriétaire fur les meubles de fon locatif, cedc a l'inhumation d'i- 
ccluy, lequel s'il nelailTc rien d'ailleurs pour fon enterrement &: funcration , doit eftre inhu- 
mc,8c les deuoîrs^funcbrcs faits des meubles qu'il a en la matfon, & du relie le loyer |»ayc,/. 
f^jiquisAJ^.%A.i(^l.impenfa./if<Î.D4ereli!nof.^ 

ra£othiçairç^qui auoitfourny les médecines au locatif durant fa maladie,de laquelle il edoic 
decedc.pour en eftrcpayé,&leproprietaircpourles loyers qui luy cfloicntdeuz.lcqueldfe 
uoit eftrc préfère furies deniers des meubles qui auoicnt cftc vcdu$,& ne pouuoient fuffiré 
^eutdcux^o'ayant le defunâauircs biens. L'Apothicaire allçeyc lepouilcgc Sf. caufcfauora- 
Usde^dcbte^cr/^i^llff^ (^r^erir,ftm£ir.|irârr(^ d'Ainay|Sadoii# 
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ne cotre les créanciers du feu lîcur de Sauuc , Secrétaire d'Eftat: &: le propriétaire fon hypo- 
thèque tacite & priuilcgcc.ray cftéd'aduisquc la contribution doitauoir heu entr'cux,cô- 
mecntrclcs autres créan ciers h ypothécaires^ ou priuilegcz ,doot ieparlcray cy après. Mais 
Ua efté iugé qùetc maçon fm préféré pour les reparadons A mélioration s par luy 6iÛes en 
tanixifon*furles loyers d'iccUc à ccluy qui i auoic baillée à rente , pat arrcfl du 17. Mars»i598. . 
pour vn nomme Gaillard: 6c mcfmc à l'apothicaire , par arrcft du xy luillct ,1^91, par ce que 
rapothicairen'apriuilegcqucfurlapcrfônncr&lcniaçon in rem aùus cjn/a f/enjio dtbt^tur, 
4^ui n-t.credàpr.l).d «reb.creditJ.i.D.decèJ?to.i>ono.Moriùcux Cboppin lib. 3. de moriô. partf . tti.j. 
S'cft prefcnw aiitf c difficultl^ lajreu fujçdujcfunâ io cttaiic,poiirUre pcuaon de fci . 
< chpfiâ dotales, Kïeyroprictaire delamaif on poorlclo aa^e ; la vaihie^rcccDd eftreprefc 
xce^er l.l. & l. credirorAi.D.ejuf potior.m pi^rîXx^TÔpvict^^ inJûUm. V.eo. 

tit.l.Aliena. D .de pi^^n .aft .Fcrronus ^ Choppmus eruditjjiimtviri dijjienùunt : ego dijltn^uendum ar~ 
b 'urorSûzi choies dotales font les mcublts mcrmcs qucla femme aucoit apportez auccfoa 
inary,ayant ftipulc de les xeprendre après fa roort,8e qu'elle renonce à la cfimunantë » ièiuit 
d'aduis qu'en la répétition d'iceux elle doiceftrc préférée au propriétaire de Iainatibni.a^è. 
ftantdtfpirccondition que ccluy qui habite gratUitementîMais ficllc ne vient que comme 
créancière furies meubles de fon mary,Delcsaya ntapportez auc cluyJcpropricui rc laprc. 
céd era pour l e louagcdelamaifon. L'article 172.. qui Itatue de l a vente des meubles ptins pat 
ccecutiodaSs deux roots après îe s^p o fît! on s lûg e es o uceflêes, a efté introduit en lafimenr 
de l'executionjdc l'exécuté ,&du gardTcn & commilTaire: car Texecution & faifie cft nulle 
par les ordonnances royauXjfi à icellc n'y aComraifTairc cftably.-mais iln'cft raifonnablc 
qu'il foit trop longuement gardicn,ains conuicnt vendre lesmeubles.quand n'y a plus d'em* 
pcfchemenifparce qu'ils peuoent eftre dbceriorez,8e diminocz de prix par trop longo c ear- 
dc^enpjrementdetemps.Quantàlaceflacion des oppofitions. Urne femble qu'illannt 
catcndrequand les oppofans n'en font pourfuitc pour les faire iuger ;^ellemerï£que Tcxe- 
cutant,rcxecurc/ôu Te gardien peut requérir pardeuant le iugc où la caufe cft pc^^^ deux 
[moisaprcsics oppoiiiio os forroccs, deiqucllcs la poutfuiu ccfle^gue les meubles fc vcndcc, 
àltanoirl'cx^c anteorexectttépôoreiikcràladeterioâtion,^^ gydicaafind'èncftrc 
deîchargéKdelîttrc de la garde,apresleqttcl temps de deux mois le gardien en demeulrect 
dcfcharg'% commeacllc lugcpararrcft du :4. Auril, i^9i.pourvn nommé Sauar. Ilyaau 
CodcThcoiioficn vneconlluucion des deux mois donnez pour vendre les gages après la 
chofc iugçc,qui fait bien icc propos,!»/. iT. r/>(o</.(^«u^4^i^.6/j^».fM^ 
t»ihm,^lM*ie rtimik.CmâtM.l.obferx4p. i9^ns on fi le meuble prins parczecil* 

^on eft perdu en la mairon dugiratett:lansle dol ny £iucé d*iceliiy^insparcasfarcuit,com^ 
me dcfeu.devol &rauagcdcgen$-d*armes,qui eft très fréquent en co temps calamiteuxac 
miferablc.ou autre femblablc.fur qui tournera la perte : il cft fans doute qu'elle doit i ombcr 
furledebteur, ii le créancier n'cft en demeure défaire vendre après fonunation à iuy taiâe 
patledebceurcon(èDcaDtIarente,ouqtterezecacion (bicdwlaree cordonnaîcefleiniuileai!. 
]pjpNw.C.drffgM^Ar« A au grand Couftanier linte a.cil.de l'cxeouion dct ktves. . „ ^ 

ARTICLE CLXXIIL 

PArpriuilege vfîc^ quiconque eft bourgeois detnourant &Kabicanc àPa. 
ris,&paran&:pariour yademeurc, il peut procéder par voyed'arreft fur 
]e^ieiisdefesdebceursfofaiiiscrouuezeiiicelieville,pofe qu'il n'y ctiftobH- 
gacioJiiiecedttle>^non furaunesdebceunquefi>niias. 

ARTICLE CLXXIIIL 

DErclarreft £jiclcnlaviilc &c fauxbourgs, cognoift Je Pfcuoll deParis ^ 
non autre. . 

C'Eft bien vn priuilcgc cedro'iaoôroyéparles Rois deFiaoceaux Parifiens donc (é 
trouucnt les Chartres & patentes du Roy Jean & d'autres, contre les rcigles de droift 
commun, quivculent^ueiecreancicrface exécuter fon dcbteuràfon domicile, fie que cc- 
luy qui paiTe par cheBunnepoîflèeftreaReftcny execaté,-«r. U, %. hoi}es.vbtB4rt. VMhU 
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don chofcpriuilegeeou qui vaiUe.coi»inepocce l'an; x^o. nepcutdohc ledit arreft auoir 
lieu fur les ^crlonnes des tbrains.daucant qii'iauodmàcomtr4r4tiofiemnÊns (falicetptneralis ) 
•xnmitmnàebet,necf>roiucivltr*idiiuodcQ>ijh(utumcj}.l.i^. i^fe<j, D. delegtk iugépararrcft - 
piMirvn marchand de BrctagacquVn bourgcoisauoir faicl arrcilcrprifonnicr, du 23.Mars, 
jpa cinq cens fepunte quatre. Dccesartidc$fautoblcrucr<^uc fous l'appellation de Pans* 
l'entendent la v.ilk& lésfauxboorgt;ttfrMHrif»r4;«4S^i!l4rMit« JImim, in U,D. de verb.û»n,fic. 
ce qui appartient àpluficur qucftions.quci aytraiacesaillcurs. Et la Cottftume * vohIu . 
déclarer qui eft ccUiy rcputc^bourgcpis dcParis ralçaûôîr qui cft dcmourant à Paris, îc' 
par an &c lo uty adcmourc ; q uilont deux poiucls requis pour le Fairciouyrdudiipriunc- 
gc. ïè ne répète les lormes defquellcs on vfoit en Athènes &c a Komc , pour cllrc rcccu au 
droid de citoyen delVue^ces viUes» nece qu'en a tfcric Ariftottf Z/^. ). Polmco. &c De 
mofthcnc m c.r.tt. contra Nejtrum^ & Boetum. Ccluy eft réputé demourer en vn lieu Içf 
quel y a domicile cncorcs qu'il n'en foit originaire & natif : 8c le domicile iriÉontfiac^ 
^ar volonté dcftmcc, & par efFeÛ, c'cft à dire, quand de volonté &dc faitl il demeure 
itffvn lieu pour s'y arrefter K refidcr,/.4. /. 20. /. ausauJ. t7.§.i.crf- cdjus. d. ndmum. 
ap. tir de incûL Icsmarquel du ^biBicite fopt,4ecran/poRde(â£iaiitle ( quei'entcnsge- 
ncialcmcntfclonlcs qualicczdesperrônnes,royencmariczounoii)deresmeables6epiin. 
cijul des biens, dcftmation d'y exercer fa vacation & fubmiflîon aux chargcspubliqucs, 
quand elles fc prefcn tent.t/./.2o.a7.§.i./. î^./.j^.D.*^/ muniap.iU.tn U^e cenfonar^o,. r . de z'crk 
ft*nifc.l.xr.vbifeH4t.vel eUriS.Uiues.y.CdtmcoUs. laquelle cil très eicgantc& conucnablcà 
cepropoi:'BQUteilIerenlaSofflffleRuraI,rilcredeIaftanchirede5bourgeois, defcriilafor. 
me de fon cenaps obfeniee pour en ircr en bou rgeoific de ville .qui n cft à prefenc gardée en 
France. On obferuc à Paris de prendre lettres de bourgeoifie du Preiioftdes Marchands* 
dont lapreuuc cil plus certainçquc celle quifc fcroitpar icfmoins : cncorcs qu'on fc puiflc 
iPfetiél^Étftl totoia o àcertification du Quartenier. Anciennement on viou de pliis grade 
JKbioieé , poureftresècçu Bourgeois de Pârit» comme {"ay monftré au fécond liuccdes 
amiquitczF^ VofezTirâq.JtmraSi».^. S.&Rthuffum in ordin.rerMtMomi.eUB,- 
L es fora in s font entendus tous ceux qui ne fon: demeuras aParis.en la ville ou fauxbourgs» 
èlad^tfercnce des bourgeois : comme les Romains faifoicntdiftinclion intcrciua (<r f>rrr<rri. 
iPmtf^Kttt^ 4^1 donne Ucognoillànce de tel arreft au Preuoft dcParis, y cutdifputcea 
liid^mminoa de JaCt>uftuitae,roais il fut oidonné que l'arcicle demeurera, parce.qu'il 
cftoit queflion du priuilcge oâroyéparles Rois auxboorgèois de Paris , duquel Icièul iugè 
Royal, commccxccuteur d'icciuy doitcognoiftrc : commcaufTî la cognoilîancc dc<: con- 
trats palfcziouzlcicclRoyalluy appartient, «c non auxluges fubaltcrncs,ainli qu'ilacUé 
iugc parplufieur$arreftsdui4.0ûobre, ijjo. 16, F curicr,i $7A. 8^5. Mars, i592.jxPark- 
jnent (eanc àTours. On demandcs*îl s'efteod contre ks dercspâlïftânf^u'j 1 y a ordonnance 
du Roy Philippcs le Bel del'an 1031. prohibiciue deûifiraç«cçuteiJciiwin«iW 
fois en certains cas ils pcuucntcftrefaifîs&: arreftcz, comme pour louage Je mâifon , sinii 
qucRcbuffusf/f.(/e//ffr. oblt^tc Papon tiltre des exécutions, tcfmoigncnt auoir cfrc iii';c 
DaraiteftdetâfjÇbur. Auinparroraoqnaaçed'Orleaas,arc. 18. leurs meubles pc uu ciu ciac 
irreftez &e:feçuiezJiorfmis Icuis vëftemens, liures 8e m'eûCIesHiéftinez âûleruîce diuin. ou 
pour leur vfagcneceflaire&domeftique, ce qui cft confirme par l'ordonnance faiâcaux 
EftatsdcBlois,dcrani579.art.S7.&acftciugépâr pluficursarreftsdc laCour, U cntrcauh 
tfcsdu 8,Ma^,i55i.on peut voirà ce propos ce qu'en efcriuent5f»f</.»» cép. R onuriMs.in verbo^ 
&^9if9mmmme^éité^im.dt tedam. Lucius pUcitccmtt Uh»x.ttt.i. Car lepriuilegc attribué à 
krperfonne du clerç,nes'eftend à fesbiens,(inondautaoc qu'ils fenientàiàpertonne. Sidôc 
aucuns Ecdcfiaftiqucs forains dcbceurs des bourgeois ont des biens à Paris,non cftansdefà 
qualitcdeceux qui fontrcfcruez par Icfdites ordonnances, ils pourront eftrefailis&arrc" 
ûci.i*ay veudifjputer.li le forain,fur les biens duquel a eftéfaia arreft, pourra auoir main- , 
iBoie^^BttfiMCtàâiCîoo:ie trouucropiiiion demonfieur Choppin plus équitable , que par 
ce moyen main-lèlKfelny doit eftrefaiteja caution eftant de Paris , par ce qu'elle indemoife 
celuy qui a arreftc , K que tel arreft n'eft que pour raflcurer : ce qui eft confirme parle texte 
du grand Couftumier , liu. i. til. de l'exécution des lettres. Sttàrrejleji /i/fî Xvn bonrvcois 
fntrevttfor4in,^iu vmtjionncr cautun dts chofcs «ntfiett, il faurê.CejM ne fetott mit en m d'cxc" 
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ARTICLE CLXXV. 

DEfpcnsd'hoftclage liurcz par luftcsàpclcrins, ou à leurs chcuaux, font 
priuilegcz, & vienncnc a prctcrcrclcuanc cour autre, iur les biens &:chc- 
uauxnoftelcz , exiles peur 1 hoÙelicrrctcniriufquesàpayemcnt,&s'aucunaU- 
trc ctcanaer vouluic cnlcucr , l hoitclicr a iulle caufe de Coy oppofcr. 

CE prefent article eft bien conioincaucc le i?^ parce que («ioiiquete lurifconfulte Vl» 
pian cfcritJ»/. I. §. hofpcs. V. de hh ^uiejfudtr.^cl dacarr. ) tantum mtrrrj} inter h^hn^torrm 
0'hojpitem ^<juanttim intrr dormaHum h.ihtntem perrfrirhinrrm. Encore s 1 Jioflclicr a plus de 
priuilcgcd'vicrd aii:cii£>:rcccnuoa iur les biens ôc ciicuaux hoitclcz» pour les dcrpexifcs 
que les paflâns 8c p cr cficinac curs ou leurs chenaux cntûiÛesén Um honeUerie:parceqiie 
c'edvnc caufe d'atimentt^pooriefqucls les pec^riaaceors eacrans en vnc hofleliene fonc 
ccnfcz oSîigcrSc engager leurs m cuhl es J^: chcuaux : tellement que l'hoftelicr c/! prcfcmblc 
à tou5 ^iic^cs créanciers, tant par le moyen de la t?.cire hypothèque qu'il afuriceux,qucdaU' 
une qu li a coarcruéledroiâidc coas ks cre^cicrs.A ce propos on peut voir ce qu'ont efcrit 
B4f.fjp /. terti.C. de i»oito»^ Rebuff.m conft,rer.tim. des lettres obltgac. Tontesfois l'hofielier â 
rencontre du pauure paiTancdepiednewut vfèrdc conorainccSc cxaâîon l^rigoureufc, 
qu*ilIedcfpouiIlc defarobe, pourpoint ou autre vcftement feniblable, pourra defpcnfc 
qu'il auroïc iaiâe ,par ce que feroit vne cruauté contre le commandement de Dieu qui eû ic 
Dieu ho rpitalier,auire que le I upiter des payens^&icontre l'hofpitalité de laqucUeancienne- 
meacles Gaiiiois,K encores pluîs les François ont eflé grandement louez. Et à ce propos £ak 
VDflm^donnéàUToumelle du i8. Mars.iypj. contre vn hoftelicr^^uiauoit dcl^ouillé vu 
panurepaflàat j Icqud parnidc te cracifroid iêroit more 

ARTICLE CLXXVI. 

QVi veiidaticonédiofeibobiliaire fans ionr & ûns terme» efperant ellre 
payé prompcement^iipeutfAdu^ pourfuiiirc en quelque lictt quelle 
lôtt (raofporteepour eftrf payédu prix qu illa vendue. 

ARTICLE CLXXVIL 

ETncantmoins cncoics qmleuftdonnc terme, fî la chofe Te trouuc faific 
furie debteurpar autre créancier , ilpcut cmpefcher la vente , & eft préfère 
fur la chofe , aux autres créanciers . 

LA raifon de ces articles me fcmble cAre , par ce que celuy qui vend Ton meuble,n'entend 
transtcrcrTîcciuy la fcigncuric &l propriété en l'achcptcur hnon en payant le prix con» 
ucnujtcllêmcnt'qu il demeure couiîours au vendeur, lequel partant le peut pourfuiUce^, 
§.yaidit£.infiitMrerMMf/.crl-i9'G^')} D.iecwMrA.emptL prta$Morts. §. fed&ftdtdL'D*^ 
tfAiit,4£i.l.^.D.de pi^n. et qna. VJcprecar.ScoiCOïCS qu'il ait donné terraeirachepccw, 
toutcsfoisilavnpriuilege fur Ton meuble cHant en lapoiTefllon de fon dcbtcur ,dautanc 
qu'ilncluyaeftéiatisiai£l,.r>», a contrario. l.}S.§. quétfuum. D.dehher.CÂufa. pour empcrchcc 
qu'il ne lott vend u 8c transfère cn.au irc main: 6c pour confcrucr fon deu, duqiieliipouriotc 
eftretruttre,Uvn autre eftoic £ùt poiTefTenr du meuble par luy vcdu j par la raifon de l'artidc 

170 Auquel propos font/, crcdttor, D.de reb. credX^Mod<i$$i§, in verb. "utl ob nauemvenditam^ 
V '-'c t f ' .r;< .'^ ; ff'^par ccqu'il ne feroit raifonnableque les créanciers fuffcnt enrichis du 
b; cil du vendeur , llir Icqi; cl ils prétend en t allcoir leur droi£l,j)2./ij«)Mr 6 J).^<<//'0//orj»piViï. 
c;^/.<«re««fi»r<e.D.c/crfg»i.i«r.AinfiacftciLi^cpûU£icvcndcur contre ics autres creaaciccs» 
par arrcft de laCoaridu ia.Aiiril,ifi8'à la pronondation de Pafques. Et à meiUeurtcai(bo«& 
le meub'evendu,fi>itmarcliandire>ouautre,eft demeuré enlaponeflîon duvëdeur,parfiiuie 
de bail 1er deniers pitVicheptcuT,<trif.l.^.§.pen.verf.^H'u rr'; ^fndiu.D. deîril.^u.dH. iuç;r parar- 
reft du r^. Auril, 1579, Autre chofe feroit file meuble vendu cftoitvcnucnia mam d vn tiers 
acheptcur âcpoirciieur : parce qu'en ce casnefcioic le vendeurprcfcré«aius ie premier ûi< 

1 
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liflànc, par la vulgairerciglc,{juemciib!cna point dcfuite, <]uand il cfl hors la ponrcfTioa 
kliidebteur,coinmeaeIlc lugepararrdldu to Mars, i|[87. contre vu rapilHcrjfauurcliaQdi* 
& ftjrant cllé vendue Se liurce à vn autre , par ccluy ^ui i'auoic achctcc de iuy. 

ARTICLE CLXXVIli. 

LE créancier qui faid premier arrcller &: faifiir valablement, ou prcndrepnr 
exécution aucuns meubles appartenans à ion debrcur, doit élire le pre- 
micrpayé. 

I*Ay cy deflustraiâ:é dttptefeacarCfcté,4]tiS contient Vn droi£l différent de ccluy des Kd- 
mains , lequel s'obfcruc cncorcs au pays qu'on appelle de droidl cfcric : par icqur! la rc- 
gle.quc ccluy qui cil premier en rcmps,clT: prctcrccndroiwl,5cprccctic les poftcncuis crca- 
ciers,alieu caucauxmcublcs,^u'au)Cimmcublcs, tancau gagcconucntionncl, qu'au picto- 
rieniudiciûre,démanierè^tt*«]di£l: payslecreancierquipremierafkiâbraiiireû polbpofé i 
cèluyqui eftpremier en hypbtiiequc clîanc oppolanc à la raiiîe.i«x./.m hsffMtthe€it, §, mrrrpi- 

ff/im.X>Mfi»nQr.l.pkbs.%.pi^ms,VMx'erh.fi«mijic,l.l ^.-^ .^.r^^ .il.djH: pon'n.tr p;'^';o7.l.c-r r/. C.d^ 
préero.pirno.l.fi iure.io.(<r f q.D.(juif>otio.in pmt. côinc aulîia citc i jgé par arrcic tic la Coutr, 
lurvnappcl du Scncfchal de Lyon, pour vn nommé Perreau, du :i Fcuncr, 1567. dontoa 
jpeutveoirFecron for la Coaftumc de Bordeaux tiLdefeud.$ao.8e M. Maynard Eiare^. de 
notables queft.chap.S. Mais parcefteCouAumeft autres du pays Coultumicrja préféren- 
ce fur les mcobl es n'appartient au plus ancien creancicr,ainsau premier faifiiTmt, par ce que 
meubles n'ontiuite par hypothèque,?*: que c'cft iafaiiieou excep tion qui engendre le gage: 
ce (juife peut confirmer /.lO.D. jw<^cno.;« pi^n.l.cùtn rempublicaM. L.eo. is" /.j.^.l. vjereb.tor, 

^eUement^qu'ila eftéiugé par arreftdu li.Ianuier,!^? 6.pour le fieur de Cheaieraur,que ce- 

iuyquipremicrauoitt'aiclûifirScarreftcrlcs deniers proccdans de lavcnted'vii héritage, 

cncorcsqn'il fufl pofterieur en hypothèque, fcroit prcfcrcau precccîcc créancier > qui ncs'c- 
ftoitoppofcaux cricc^ adiudication d''icciuy:dAiKat que le pm: de hi ctiolc immolMliairc, 
ne fuccede en la i^uaiicc diixuneub[e^,<jtu'yM.^.^Uc.DjeJ urt. ^inscit tenu pour mcublc.C'cll 
bcUrpofîtiondapre(èntaRicle,quiniateàfbis reçoit quelques cxccptions.commedes loua- 
ges de niaifon , derpens d'hofteIlage'& autres debtes priuilegees , donta eHic parle cy dcHus, 
meûnes es deux articles prccedcns,t7(J;i5i: 17". 8^ en clladiouftc vnautrc en l'article cnfuiuac 
Ce qui eft dit par cet article dattcft valable, s'entend tantpour la foîcmnitc prcfciitc pat 
rordoonancc,quepoui la caufe delà debtc quLroitiu{lcmcntdcuc,& laas fraude. 

TOutcsfoiscn cas dcdccbfiture chacun créancier vient a côtribution au fol 
laliurciinrlcs biens meubles du debteur. E^n'y a point de préférence ou 
prerogatiac > pour quelque cauTe que ce foie: encores qii aucun des créanciers 
/eiiftfidâ premier ikifif; 

AÎLTiÇLE çlxx:x.' 

L£casdedecofitareeftquând.lesbiésdii4ebceurcaiitmeDbles quinaineu- 
falesiieliiffî(ènc4iiii.(9t^ncierB.âppai«ns4^ cmpelcherla concnbu* 
tioiiÀment dtfeencictitie les créanciers apparens for la ruffiûnceouinfuffi- 
ûnce defitits biens, les premiers 'en diligence qui prennent les deniers des 
meubles par oÀcâridleZydoiuéhc bailler cauoon de les rapporcér pour eftre 
mis cnconoibation au cas que lefHiis biens ne fuf&lènc. 

ARTICLE CLXXXI. 

£Tnaliculacontribution4^uandlcacaiiacf le trouuc faifldu meuble qui 
luyaeftébaiiicengage. ' 
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D es A rrcfts , Executions 

ARTICLE CLXXXn. 

Vifinalicttdecontribucioaeamaiierede depoft, filcdepoft^ictrotiutf 
en nature. 



CEquiefticy traiûcdela concributioD.ell vnc exception de 1 arndcprcccdeflt,donoaac 
prefoeoce fiiriei meaUesau prcmicrftififlain : Ce dk bien appellé cas de dcTcoofiniKt 
comnccftanclc debteocdcfeoafici acfobicosabaodonDezà fes créanciers. £c ce quelalof 
daXII. Tablesauoitpcrnoisauxcrcanckrs.cnl.i pcrfonnc du Jcbrcur, de le dccoupcr 
parpartics 8c portions, cncorcs que telle cruauté n'aie ïamais cire exercer aiiomc, aefté 
introduitaux biens «afin (^uc chacun peuûrecouurcr <|uclquepacticdc ia dcbce. Bouteilicc 
eo la Sonifiie Rtinlme femblebieiiiocerpteter cefte matière. Clfontribattoo ( dit il ) qoi ru- 
ralement eDtreleslQixcftâppêlIeecas<ledè(cooâcure,quandiladuiencqu'vne perfonne 
eft obliges &: end cbccccnucrs tanr de pcrfonncs , qu'îfati.'îrjirc chacun dccc qui iuy eftdcu, 
le vaillanc de l'oblige ne pourroïc fiitinc , nciccompiir ^ j jusfaiic n'à faire raiion a tous fcs 
créanciers. Et après iLadiourtc,^ues'iUduicnt(^ucicdcbtcurioic ailailly A^pouiruiny par 
fes creaDCten,eacores c[ue les premiers creans 8C marchandant pretendeocdenoic eftre pre- ^ 
mier paycz,Qeancmoin5 veiit la loy de contribocion » fi to A qu'il apperra que tancdedeotet 
&: de créditeurs y aura, que le vaillant du dcbteurnc puifTc fatisfairc &r tout payer chacun 
créditeur coque dcu luy eft, que tout le vaillant (oit rame ne en vnc iornnîc d? dcnicii , 8c 
d'iccileibmmc fera paye a chacun créditeur , aulTi bien au dernier venant ,uloy ^ c cit a dire 
en f ultice ) commeao premiecan marc pourla linre»c*eftàrçHioir feloa ce que deu learfem. 
IImoDÛreaume(fnecnapitre,quecantrvndescreaDciers»quele debteur peut demander ' 
cftre procé dé à ladite contribution , & allègue Vn arreft duio, Feuricr , t^66. Parquoy ce ' 
droite d c cô"i u r i b u tTo n procède de pareille équité que rai^ionappellre rr;/'nror7.r,a cficintio- 
duitepat le Prêteur » dontpar leluftinian , $b $. introduxtt^aitAm. injiit. Quodcume»(jkii» 
«2ieii.Lacomlibotl9îi ell vne diilribttrion des deniers procedaos desbieu vendnsAir le deb« 
teur , qui fc (ziGt entre les créanciers nar portion* ï tJ^Con de ce qui leur eft deu au fol la liure*. 
«d:n'c(lIaronditiondei'vnprincipale,Ôcmeilleurequede$autrcs. ^.cttry^tm. "jn-f, ScJ/àni. 
Jnjl fof/f.ainss'ilyadiB*erendentreles créanciers, ccux.quxauronr prcucnu eu diligence, 
pour auoirles deniers des meubles pat cuxacreftez,bailleront caution de les rapporter pour 
cftremismcdtttribuu6o»rïlnVad'àttcretbicns qui CafRCêat pour payer les aotret crcan- 
CKnJL$.§.fn.0'Ly.$.ficutM.D.dttrilfH. aSîion. Et entre tels creanciersaugageiudiciaire n'f 
a prerogatiuc d'ordre,/.v//.C.<fr b<in.4ufi.néi.pojJ.Us cm.%.pïures.(<^ §.^u{ prtor.D.'yt impoJJeff.it- 
v^tr. La Couftumcdcclarcapcrtementquclacotttributionalicu entre créanciers dcquelquc 
i'ortcqu'ilsfoient flcpour quelque caufc qu illcurroitdeu-.roienthypothcquaxics^chirogra- 
phaireStOUpriuilegcz , parce que les priuilegez ne font préfixes aux hypothecaîret»ains> 
ceux-cy prctntci s en teœps les precedent^roi (juipotior. Etaiofieftcraiâéaa grand Cpuftu- 
micriiu. - tilt.dcrcxecutiondeslertrfS: quiadiouftevnecxception dcsfraiz 6c dcfpcnsrai 
fonnablcs de ncccilaires du premier exécutant, qui doiuent cftre premiers payez^/Mx. /. tjHoi 

1wiutUg:M*n.D.IcpoJ'ià.cc QuiaaufTi lieu en l'héritier par bénéfice d'inueotairc,âc au curateur à 
a fucceflîon vacante/v/r.^. in eompMatione. CùdAtmtédAeré iMrejirtmnAtJJehtredit^texJê 
pettt,heredJA,$. ieimptnjk. V. ad L Tdcii. Ce qu'il ne6^ut edendrc aux Médecins, Barbierstt 
Aporjcaircs, pourlcursTaiafrc? 5c vacations, Ôc cequ'ilsontliurc de leurartau malade du- 
rant laro2ladic;car!l nclcmblequepourlcur regard ladefconfiture doiueauoir licu,yayâc 
plus deconfidcration en leur caufc^qui ont trauaillépour cooferuerlarantc au maladje, que 

£ ourla conlêruation des droiâs de totales CTeaacîers.Et puis <}if 21 à efté iugé par àivelb de 
iCourdudîxneufiermcAuri!,i58o &t9. Auril, i]8é. qu'ils feront préférez aux preccdciis 
crc3nciers,cornmcconctirrcn«.aucclcsfraizfuncraite$,quincfontrubicrs àdcconfiturCjCa» 
me a tù.c i ugc par arrclt du j.luin,!^^. pour M. Claude le lay Aduocat en Parlement : il n eUt 
jraifonnable qu'elleaitlteu contre eux : Auquel propos fâit<ifXfiirrf7fr«K»d«. ^ /. 8. £>. itpi^. 
«•Al» Cequil conuient entendre pour le regard desailtfCs créanciers : car entre eujc leur 
droicl eflantfcmblable,la contribution fera adinirc,coromeau(fi pour Iclouagc de maifon, 
ainfi que raynotccy dcflus.Pour le regard des vcufues,i*ayrecitcailleurs deux arrcils, pat 
lefqucispour leur dot acconucntionsmaihmouiales elles font venues à contribution auec 
îcsaucrescreandcisfurjcimeublesdelenndefnoâtfflani, IViiCQaaebTcufue d'oDea» 
JaidinSfdtt ^J>eccnbre^[j85.86raacce coatwlaTeiifiic de CMacaii Ubmir», dMifFwfcfjet, 

tfSdl» 
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i{<^tf.£cyaeuremblabIearrcfl;donncau Parlement fcancàTours, du z.Auril^rj^r. Sontaudi 
lesamendes fifcales adiugecs au R.o/, ou au feigneur » fuietcesâ contribution, donci'ay vcu 
vnarreft de l'appel du Lieutenant de Chaftilloo rurMarne,du ilIuin.if^S.pour vn nommé 
Ledieu: parce que telles amendes nefi>ot tenues que pour dcbces pcrfonncllesia eflcauiH 
îugéqucliiclcprixd'vn office vendu tous les créanciers de ccluyqinl'auroit rcngiic& ven- 
du viendront à contribution au fol ialiure.par arred du i. Septembre» 1600. De ia contribu< 
tioo,la Couftume donnedeux exceptions , lapremicre quand iecipaacicr fc trouuc làifi du 
meuble quiluy a efté baillé en gage,8e Tautre en matières de depoft. Quat à la première que 
les ançieospra^liciciis appellent de bailler gageennampt,Ia railon fcniblc cdrc, par ce qucle 
dcbteur en fc dcffaifiiÎAnt du meuble qu'il bailleau créancier, transfcrc taifiblcracnr en luy la 
^olTdiion Se dtoià duditmcublcpourlc retenir iuiqucs àcc qu'il loit paye. C'cA pourquoy 
lÊus'difons,qu'il cft plus (eur d'eftrelàiûdèla cboreqùèd'anoira6Hon»& qu'en caufe pareil- 
iéKi Condition du ponèfTeur éft nieilleure,/. ix6,$.ji». /.ia8.0.^ r^»/. iur$s. Et entre crean * 
ciérs de pareil le caufe, la condition deceluy quipoflcdclcgaige.citfouucntlaprincipale ic 
meilicÙrCylAO.O'Jetj.^jJ iy§xùmf}i^nori,DJep lripr«n.l. Ij. tnJîn.Cod. de 

m><Wic.Auin le créancier qui poiTcde le gage,lc peut vendre pat drôTadccrcancier,/.!. c.fi 
gàti^:Gni.f^k ce proposlonpeutvoirce qu'aercritmonfîeurdu Val de cefte maticre,rir. 
1 1. dereh.iubiji. Quaotaudcpoftyquifetrouue en nature, &cnlamefnieerpecequ'itaêfté 
baillé,il doit e(lre rclti tué à celuy qui l a dcpofé & baille en gardcjfaos dcd ucl ton de c&quele 
depofitairc pretcndoit luy eftrc dcu par iccluy , corapcnfaciôn , exception de dol , ny autre 
fcmbiabie pretextc,/.yîf Mi velptCHnnuXod.iepofut.^^ l.'^lt.Coàxommo i.ii en ladite Ipy on veut 
]i|;è âil<^c Cu jas roifiiNÂM<n,au lieu de eomwotf4ri.Au(fî de ceux qui ont depoTé leur argent en* 
tre les mains de perfon nés publiques, &d*autres, la caufe cft très fauorable priui^egec. Lfi 
t/^ri.§.mbonts. D. :<-reb..tuct lu i.pcl^i i.l.fthominem.^.tjuotiesfo/o. D.icùoftti. La CoÙftume dit 
trcîbicn.fiic dtpoft fctrouue en nature Canl y a différence entre lè acpoft qui fc baille cnTîts- 
>ccc. 




luy quiafaiifblc dépoli 1 

f' neur& proprictaire.»rc/rH>'mcrrf//fMw.Mais(iicdcpb(lc(l fai£b dVne Tomme baillceScnô' 
rccaudcpolitairc , il palTc en prcd çjr f«w incrtiitum jtur, n'cftant le depofitairc oblige que 
détendre autant qu'il a rcceu d argent : & en ce cas ou la fotnmc a elle configncc par ourocr 
nitibn.y atieu de c6tribatioo,fc non en l'autre elpece:c*cAla diftinâîon que trattie clegara- 
mentIeIurifconrulteHi(f^ii.ffi/JiiiM«f 54Myvy.P./ociirriLconimei'ay difcouru en mon cômen' 
taire Latin fur les fragments des Digedesd'vn fî cloquent & doàc lurifconfultc , 5<: fait à ce 
^io^o%t.i.^.ftcij} t ft^nitt4.^%.ftpecunWtnftcculo.D. depofm. Et audit cas de dcpoft de pccunc 
aombrccau depolitaitcouconfignataircpublic,n la contribution n'a lieu, ciinsqu iUouob- 
iônié Tordre dé priorité o u pofteri orité entre (es creaciers fur les dénie :s p ro cédas delà ven- 
cêdefèshcritagcs, les créanciers premiers en hypothcqueprcccdcront ceux qui auront de- 
puis confignciainli qu'il a cflciugc pararrcftdui.Septcnibre, i58r. 5c laconlîgnation n'cm- 
portc hypochcquc, que du lour qu'elle eft faide,&: non dcslors que icCommiIlàiie ou con- 
Ugnataitcacflcpourucu de fonolHce * comme aelléiugcpararreft de U Cour, encre les 
aeanciers dcmaiftrelean Bdilly CommiJIâire deChaftelet,du 19 .IttiUèt,i567 . &par autrear^ 
rcftda 7.Septembie^ i^Sf. 
-:.T ARTICLE CLXXXIIL 

^^Vi confirquele corpsyil confifque les biens. 

SI ic voulois fur cet article traifter tout ce que ie pourrois repeter des hi floires Grecques. 
5c Romaines, & des Françoifes,?<:aufTi dcsliures du droicl Komain Se du Fniv:ois , Tan. 
rois vn champ très fpacicux peur dilcourirdc la diucrdcc des lugcmcns publics &:cTi!ni- 
ncls,efquclsla conEication ou profcriptionauoitiieu:&: pareillement des crimes dciqucis la. 
cognoiflàttccfleconfifcation appartient auRoyfeul : Mats feroit tranfcrire ce que i'eo ay-. 
tcaiâe' au 4.liuredes PandefteStSepalferies bornes d'annorations.A Rome leslolxdcs iugc- 
mcnspublicsauoienteftablylcs peines pouriccuY, &: celles qui oftoicnc la vie, ouordon- 
noientva exil perpetucl,auec interdiction d'eau &: de feu, qu'on a depuis conucity cndc- 
portatiô^of^oicntauflîles biensuoutcsfoisiaraifonnatureUceniaifoitreferucrquclqucpOr'. 
i wa aw x cnfiDs^^er 7-l>Mhmm4am^JLtfiit»i»^m> 10, ddehnit frofcr, EcTacituscfidl- 
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uen licux4c fon hiftoirc le tcfmoignc. Toutcsfois les bons Empereurs leur bailloicnr qucl- 
quesfois toute la fucccfîîon , comme Antonin le pitoyable ou Jcbannairc, qudqucfoikU 
mouic,commc M.Antonm.Thcodoic fie VaLcDimiani» d.l.ioMus iudinun cn^csoouucU 
les cooftitutiOD s ly.c.i.O' 1 34.cv/t.a du couc ofté Is coofifcadoo » voulant que l4s bicot <U;c 
profcncs&condamnczàmorcae viennent au fifque,aiosaux cnfans& héritiers en ligdedi- 
rcÛc&coUatcralc,iurqucs au troificfmcdegrc.Ilexccptelecrinac de Iczc Majcftc.qu'oo en- 
tend au premier chef,appcUcauiccmcoccrimc de pcrduclîion, quicl^ traiiiion, hofbîité, & 
conlpiration contre ion Princeibuuerain,ou i ciuc du pays » Tclon la forme qu il cû cilabiy, 
à^ttoir en Démocratie contre laRepubUque.CeftUdirpofi(ioii/^ti<y^Mu.c^t/ le^. jul. m*. 
i^.La toy «les Peclb, comm c récite c«mM i^rc£iffj^çf}ûUllc^ 

touslesparcn$,cncoresqu'ilsfuflcntinnoccns,tant pourlcsperfonnes, que pour les b:ens: 
commc.^mmianus hh. l'v & lùCcphui ith.ii.Iudéic.dnfitjuit.ctpA.^ 4. tclmojgncnt Ciccroa 
ça CCS Epiftrcs à Biutuspariauc des enfaus de LcpiJus,moafircqucc'cftvncloy ancienne 
de toutes les citcz,que deceluy quicA iugé eanemy debRepublique,fes biens (bnt publics 
^adiogezau public,8c Tes enfanscn duiuenteilrepriuez,à fin que la charité des enfansreo« 
delcspcrcsplus affcdionncz i U Rcpubliquc : par le des cnfaiis dcThemidodc banny 
d'Athènes de Grèce qui ont elle recuits en indigence &: nccclîitc. Il lefnioigncauffi que 
dcccluy qui ciloit condamne au lugcmcntdcia torcc publique, les biens cHoicnt publiez. 
£0 France la confifcation a efté d'ancienneté pradqttee,me(mcs do temps dcCbar Icmagne, 
par lecefinoignage d'Angefifus hh.yc.^j. ltb.i.lez.Trt»c tu^rj* ordonn. de Pbilippes le Bc^ 
dci'an i304.fidautres.Maisily ades Couftiimcs diltcrentcs, par aucunes, comme celle de Pa- 
ns qui confifquele corps, il confiiquc les bicr.s : ce qu'on ncuc entendre acliucmcnt &l paffi- 
uenicnt:af£auoira6^iucmcni,quccclu) qui peut coahlquci le corps , peut aulii couhl'qucc 
les bicas:pa(Cuementquc;deceiuyduquetle corps efteonfirqué « les biens font anlfi confiiX 
quez*cn autres CouAumAaCOmmc du pays dcdroiâ efcrit, de Bretagne & quclquesàttfrc^ 
lacôfifcarion n'a lieu pour quelque crime que ce foitjfinon de lezeMajeftc , faulTemonnoyc, 
&:2U[rcs drcîarczpatlcrditcs Co jliuinL-i , ou lugez parles arreft<. des Parlcmens du pay^ 
Quant a la conflTcation de bicn:>,U u citoïc permis a chacun inagiltrat, cncorcs qu'il fuu Pro» 
fident 9c gouoerneur de Pcooince»de l'ordonner fans le commandement du Prince» /. vmt^ 
Cohtefiiuiitjfu frtnc.où on peut voir'cc qu'en a efcric C\ijii,0' Ub.6.«h, c. 23. Mais cnFraiiçé 
tout luge du haut iufticicr peut confifquer, ou confifcation a lieu Je corps &: les biens. Et cni 
cotes que le proccz ait cftc h\d: par vn îngc Royal, ou autre que ccluy du haut iufticier>dans 
laiufticcduquel le criminel auoit ion domicile, ayant donne fcntcncc de con6fcatiou de 
corps 9l debtetts,les biens appartiennent touiesFois pour le regard des immeubles à chacuà 
ieigncor hautlufticicr, en Uluftice duquel ils font a!fis,encores que le condamniiuftcierc^ 
excepté pourles crimes priuilcgez.releruczau KoyJ.fln, Cod.deex46l. tribut, nor. in Lei$m<}Mi 
Cod.adlf^. Cor.icJiC4rJ.ijUd.Lunijuc.§.^niHn-fi.Cod.deh«ered. M.ifuer. nt.de pœnu. qui allègue BarC 
inLctmfros^ojfulcs.CJe jumma Trintt.Î64n,G*Um deaf,P4riâm.^uâJt.^ùl.Uutd.P>t^.dtcif,i^l.idci» 
Sm^Sf* ^texJn l.jin.%.fin.Coi.ée vefli^. (<r cmim,1ltmi.m c.Raynntimimvtrho^^ yxorem.de te. 
Û4m.S9triÊudtaf.i6i.ch4jfin.in cenfuet.Bitt^ttnd.tit.àcs coaS(caÙontj^e€uUit.defeitdh. f.fvd. 
mam.&Jo4n.^nd.inaddit.Va]^onu\: des confifcations. Et quant aux mcubles.la plus com'* 
muncooinion cfl qu'ils lui u eut lapcrlon ne, 8^ appartiennent au fcigncur du lict: où le crimi- 
nel auoitùounciic.Uiauc il)' obferuer quciiaucun du pays, ou connfcationn'alieu, réfugie 

âPariseft pour crime condamnéàmort»fes biens nefotttcoofifquez.&ramende qui fedoit 
adiugerflc modérer félon la valeur desbienSyCe prendra lantCurles meubles quelesimmeu* 

blcs par contribution au fol la liure, commcaeftc iugépararreft donne à IaTournelIc,dtt 
iz.Fcuncr, ijSij. que l'av recitéaillcurs. Mais on demande fi des birns conhfquczles eoéins 
peuucnt demander leur kgitinic r Par l'ancienne loy iiomaicc qui auoit ordonne la confiC» 
cationjes enfans eftoient receus i demander leur lraitime,qui eftoit la moitié, d.ttA» &• yj>, 
de hon.dtfKMt. ho.cJelton.profcr. L'cquii c ua t urcUe ne periiîct que' les enfaiis qui n*ont'en 
ricndclinqué , portent h peine du crime de leur percScfoicnt entièrement priuezdcfcs* 
biens, /.cr/wt-M. 26. D.c/f/^cctt*. Et ceux quifont d'opinion qu'Us doiuentauoir !eur legitimc,me' 
fcmblcntauoiriu(i:eflientconfcillé,C>nMi/n/.y4rifc7fl«»i.C.<^c»u^r. Dtnusin induhum. de rtj^.iur. 
ii»jS,f9trm FerrmenfMtferm* in<jutf.i»fr^lo.ii9wr.tna^,rfte eiûmfiMt$tofl$ut poufl légitima pri' 
iMriBmMJ.l.y.(}U4einvtiljtM.^vU4).debon.ë4mm4t. Ufoninl.extruneum. C. deh^red. inflit. 
ï'cn ay veu vn arrcfl donne pourles enfans d'vn nommé Bruyant, du S.Mars , 15^1. Roland à 
Valicellccfte opinion conf.9y.liù.i.JuLCUrus cjtix. y'è. tn pr^cl. Mais ic ncpui^ approuucr ce 
qu'ils ont cfcruqucdcs biens confilqucz de lamcrc les cuiam ucpuiilcntauoiricgitimc^ca- 
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çorcs<iuihCc(ondcaiïut l.deb»nismdtris.C. debon.proj'crift. car Une faut entendre celle loy 
(Ét.lAlfi^tiflieaac quand teHeferoitlàreoceoccil y a peu de niToo de di^eteoce f>eurlâkgi- 
time cairetes biensdupere U ceuXdelamerc.ains le àvoiOi naturel/ oblige cgalaotitc IVil 
^cl'autrc.^f coll^?4^cv»o«f/ 18 Je pourroisicydifputcr fi IcsbicRsfubicrs à icflitution;&:aui> 
quels le fubUituc ou fidccommiirairc cft appelle en cas de mort de ccluy qui a foutfcrt le der- 
nier fupplicc, fout compris en la conârcacion , &: amener autres (^ucRiousi^ui outeûccrai- 
âees par CJuîdàoeiis 8e autres : mais celuy qui aura p lus de loilî r , les pourra voir en leurs lî^ 
lires, 6e ce que i'en ay efcrit au 4. liurc des P ah dedes. Toucesfpis ie diray en palTan t que t*ay 
veu arrcft delà Cour>donné en la Chambre du Domiine qui Ibrs e{^oic en iccllc , du 23 De. 
cetnbreti^^}. pourvnnommé<iu Chemin , parlequcl les biens fubieclsàicflitution ont efté 
4ifti^i|As de la confircation : comme no cûpns eu iccile^ôc arrcft de la prononciation de Pçn- 
tecofte,i576^)2./.SMM«» f/ohw.$. Cwwe&o F€tia.'D.'é«mrfjifaJ^xf4£l9,D^d S. C. TïvMZm. tf^m 
qmprreomn^UmfMmfraudare nonpomt , nec per delf{hmJ.'Im»énitw, J>. defidàcoÊHÊÊtiJfMert, 
iiièt à ce propos ce qui eft traiiflc in l.fm.^ .fed (juiiC cotnmHn.^teg4t.(^ m ^uth.rcs ijti€<^9jitjn 
l,fiUu$fÀmdid«.%Jiui.T>.dclrydrA.^lexAnd^conj. 15. vol.i ^kln.conf. .yo-'.Bnf.m traEl.crtm. Par 
cespnelmcs raifons ic crouucroisj ôpiniondcDumouitnpIushuniauic &:cqui'^abic,quepac 
jirtioriBe« Mofiibtion 4u mary la femme ne fiitpritiee de fon doe^doûaife, oy de fes conuéT. 
licMtf^UtnvnPfti^^^ecoiainunauté.car lamort forcée ne doit auoir plus d'cfFc£lque la na- 
turclle:cequcÔouteiIlcr cÔfirmecnfaSommcRural.tii.dudfoict dccôfilcation.où \\ dit,Si 
les delinquans,don t confifcation s'aflicd fur les biens, fon t mariez, Icachcz qu'ils ne pcuucnt 
xneâa^re que lamortié deleurs biens,& l'autre demeure à la femme tout franchement, item 
Ijiy éaneuieibiMiflèndtfttouc ce qu'cUëaaaantlemeiFairderoh inary,qui dôné luy a eftc» 
Atoucccqu'elled'eubicauoirparlecrai^lé dematiage. Car l'homme ne peut me&irece 
^.'àfafcmme peut&doit'appartenir. Nôuscn auonsauTidcs audoricezdc quelques an* 
cicnsarrcft$,& exemples des hiftoires Francjoifes ,quc i'ayrecitczau 4 liuredcsPandedcs, 
auec ceuxdesauues nations,6cmefmes laconllitucion deFridericus z.iia.2..conJitt.Ne4politi 
tûJMlm»ny49niÊii,^fanme,tcfù€tï ce propos j^ottThkmmi^fdir*âtmrm!^mliai$iÊti 
^tJi^tJ>4r*fiôo.fifo6m9hm4lelkiumfMumd4mn4tMsJitemtipfet4mùm dammm fe9tiredtbtt^ 
mtxC. m vxorpro marito.iin hu rebust 66.D.folut. matrim l. ra vxoris. C. \ie dondt.interviri 
t/xorJ.t.C.Theo.de bonis f}rofcrif>to.l*2tMtçiid{.iij. lanUier, àlaTourncllc, mil cinq cens no- 
naocefix^eAciugc qucdcs biens d'vn mary condamne àxnort diflradion fcrafaidc de ce 
que Ufemmeauoic apporté aaecluy,8c qu'elle demeuretacteaodere pour lôndooàlrcCl^etl 
«y lea tne ordonnance du Roy Philippei 4.de Pan 130) .rapportée par An6erii]S 9d Jitl. fmh' 
Um.ptrt. 3. fi/.to. ^.x//f .Si les héritages du mary côdamné à mort Se en aman de cnucrs le Roy 
revendent pour ramendc,1a femme prenaiit fon douaircCouftumicr fur iceux fera qu'ils ne 
fe vendront qu'à la charge de foadottaire, fanseftre tenue d'en prendre i'eflimacion furies 
dçoien ptofiedàhsdela ventequis'en ferajugé paracreft prononcé folenneHemeoc en rab< 
bestougcs,pouri>amoifelle Claude de Luy, contre le Receueur des amendes de la Cour, 
du iiuleDcccmbrc,i6oi.Et à laquelle prononciation MonficurDcharlay premier Prcfidenc 
alleguatres graucment& élégamment infinies belles raifons Se au£toritez des Empereurs 
luriTconfulteSide Cafliodore flcaucres auteurs spour môndrcr quepour telles amendes, 
lefifen'anoitpàaiicgc ne pccfetence coaoeledoOaire delà ftnme précèdent en bypo- 
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DES S E R V I T V T £ S, ET 

' rapports de lurcz. 

ARTICLE CLXXXIIII. 

N toutes macimsibbicâcsàvificadofi,Ics partiel dotu«ttrc^^ 
iJT ucnir en lugremencdelarezou experts, &gés à ce cognoiffaiu^ 
qui font le fcrraencpar deuant le lugcEt doit eftre le rapport • 
^ apporte en iuftice, pour en plaidant ou lugeanç leprocez, y 

ià|auoirtdefgardqiiedci»iron/amqu*onpuiiredeiiiandera^ 

dément. Peut neantmoinslelugcordpiuier ancre ou plus âtn-. 

J* >lcvifitationeftrcfaidlcsilyefchec £c oûks parties ne coAuieimem de pcr. 
onnes^leiuge en nomme d'office. j 

PVis que cét article en permet de demander l'amendement du rigpoit dcf iurcz , ferable 
qu'on ne peut dire aucune chofe côtte icduy, ains fcfautiofcrire en fiiux, comme efcrit 
ImbcrcanxInftitiiJoreiitliarei riiiii«ntTBarrcftdui6.SApcanbre,i539. Maislànsfcfub-^ 
mettreà tel hazardja Couftumcdonne vn expcdienc de l'o^edu ioM.' Poof la ViâtacioÂ ' 

ARTICLE CLXXXV. 

ET /ont tenus Icfdits iurez ou experts & gens cognoiflàns» BàreSereâim 
^ parcfcrit&%ncrlaminutcdurapporcrurIeIicu,&jpaiauantqucnpa^^ 
tif^ mettreà l'inftam ladite minute^mains du clerc qui lesaffifle: lequeleil ' 

tenudedaMlesvingcquatrehcuresaprcs,dcliumlcditrapportauxpai5«qa 
l'en requièrent. . 

/"^deotirticlcsfoatprinsdcrancicnncCouftumcac obferuanccdela villcdcParis de 
V-^laqucllc eftâitemeoriofl ao Stii dcmaçonoerie du Roy Charles V 1 1 1. au grand Cou- 
ftumicr, tiltdes cas depciilftfapporc des Iurez: kcooiiieocrocdoDiiasce du ffovChttltt 
IX.dcl'a&i$67. /^«««w 

AKTICLE CLXXXVL ^| - 

DRdadèfctuitudepes^acquiertparlongueiouiiSticc quelle quelle foit 
ûnsrilTOjjtnçorcs^uel'oncnaitiouyparcentansrmaisIa^ 

mcquerir contre le olcrc de fetuiwte par cremeans,entreaaecz&nonpriui. 
Icgicz. * 

q; 



ARTICLE CLXXXVir 



yiconqueale fol, appelicl'eftagedu Rcz de chauflce, d'aucun héritage, 
a peut & doitauoir le defliis & delfous de fon fol, &pcut édifier par mI 
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rus&parc^ciTous, &yt«ircpuiuaiicmeac, & autres chofes liciccsjs'ilnyâtil- 
.cre auconcraire. • «• 



T AnîCôo eftpar cemteredificefmtledtoiâ du ibl, /. dom», ti. p. defign.nSiX 49>It 



ARTICLE CL X XX VIÏL 



Vi fâidb cftablc contre vn mur moitoycn, il ido/t faire contrc mur de 
huiâ poulces d'erpoiileur i de hauteur iuii|uesaurezcleia mangeoire* 

Fin que le mur moicoyen ne ioit coitoinpu & dctcriotO, l.jijiiéiam, 19. D.ae Jeruicur. 

ARTICLE CLXXXIX. 

QViveut &ire cheminées Patres concrele mur moitoyen, ddclàire con- 
WJBûxu de thuiIlot»4 on «utre V4ioiè fuffifimte de demy-pied d efpoiflèun 

AUTICLE CXC 

* ♦ 

QVi veucfâireforgeyfeur &ibumeau contre le mur moitoycn, doit laîC 
fer demy-pied de vnide & intenialle entre deux du mur du four ou forge: 
9c doit eftre lediâmur d'vn pied d elpoifTeur. 



C 



Es deux articles ont cftc flatucz, pour cuitcr Se pouriioir au danger du feu .- pour , 
I cicUiciiTemcnt dc^ucisonpcuc vou Viâxuuius Uucc lixicimc ,ScHarmcoop.liu.a. 

ARTICLE CXCL 

QVi veut faire aiCmces dt priuezou puits contre vn mur moitoyert , il doit 
faire contre-mur d'vn pied d'efpoiflcur.Et ou il yadediacun col\é puits, 
ou bien puits d'vn colk'^&atfance de l'autre, (uffit qu'il y ait quatre pieds de 
maçonnerie d'clpoificur entre deux , comprenant les elpoifleurs des murs 
d vne part ôc d'autre. Mais entre deux puits fuffirent trois pieds pour le moins. 
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A tacùsMt faifoa eJI que de r»cide /. 18. Dt if finùt* vrlun, f9éU.l.fiiH*ni9A7* 

ARTICLE CXCIL 

CEluvqui a place, jardin, ou autre lieu vuuie qui ioint immcdiatcmenc 
au nvjt dautruy ,ouà mur muitoyen : & il le veut Faire labourer & tU" ' 
mer, il eit tenu faire contrc-mar de demy pied d'efpoiileur, ôcs'ila terres ^ 
icdkiiTes, il ell tenu faire contre mur d'vn pied d'eipoifleur, 

T30uclaJiicrmenifbo qu'en l'article prcccdcnt. 

1 ARTICLE ÇXCUL 

Tdus propriétaires de maifbns en la ville & &ux.bourgs de Patii , font te- - 
nus auoir latrines &prtDe2 fufGùns en leurs maifem. .»f 

POur lafancé 8c hoaneftecé pttUiquà des habitahs, les &ux-bourgs en ce't article , Se 
pluficurs autres, font rcputcz dépareille condition que la ville, comme compris fous 
rappcllatiou de Paris , iwc. L 2. D. de rer. /i^n$ftcat. &c par priuilcges des Rois Charles V. 
dtf mois de Uniiier, mil crois cens fcpcaacc quatre, Cha^lps VI. duinois dcFciin€r»mil 
trifircairlimââaté Uinsi '^attorèi. 

Y iij • 
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Des Seruitutes ^ 

AJR.TICI..E. CXCIilL 

* * • • * ■ 

Slaucun veut baftir cpmre vnmurnon moiroycn , faire le peut en payant 
moytié.tantdudic murquefondation d icclay % iufques à Ton héberge. .Ce 
qu'il ell tenu payer parauanc que rien defmolir ne baftir. £n relHmarion 
duquel mur cil compriiu la valeur de la terre fur laquelle eft lediéb mur fondé 
& aHis : au cas que celuy qui afaiâ lemur, l'ait tout prinsiur Ton heri cage. 

CEt articles autres fcmblablcs s'cnccndcnt, quand à cduy qui veut baftir, n'cft dcac 
laCciuitute oneruferendi^de porter charge : parce quefiJemiir Voifia eft fujct.à celle 
féminité eDuonluy» le propriétaire d'iccluy fera ceoa non iculemeoc à le Ibuntr baftir» 
ains aufîi à fourgiii aux ttaiz. i»Hm Mrr.P. de firmt/wb, ftêL k ttpfntè, $.«Mm,l, fianû 
§Ji{lann,D.f$ ftrmt.vmdk, 

ARTICLE CXCV, 

IL ell ioifible à vn voifin hauller i Ces defpens le mur moitôye» d'ancre 
luy & (oa voifîn, û haut que bon luy fcmble, iâns le confencememf'dfe 
ibndid voiiîn, s'il n'y a ctlire au contraire, en payant les charges rpounseu 
toutesfois que le mur foitfuffi&nt pour porter Je rehaulfèment, de sjl n'eft 
fiiffifant, fiuit que ccluy qui vcntrehauflcryleiàce fotàEcr, le fedoirprca* 
dre 1 e(pbiilèurde ton cou^. 

Ecyn'cft ordonné pour fcruicutc,ain$pîuftoft pour la liberté <^es voifins , ^«m nemoin 
rccotHmkmf4Cere vtL^roluberetitreferuitum foteJl,LiyD.defemit.vri;aa-frdd.l.ii,D,comm, 

ARTICLE CXCVL 

SI le mnr cil bon pour cloilurc de durée, ccluy qui veut baflir defTus & dé- 
molir Icdicl mur ancicn,pourne(treruffifant pour porter Ion baftimcnt,cft; 
tenu de payer entièrement tous les frais, &c en ce hifànc ne payera aucunes 
charges: mais s'il s'aide du mur ancien , payera les charges. 

ARTICLE CXCyiL 

T* Es chargesfont de payer & rembourfer |>arccluy qui ièlogé is^ héberge 
A ^ lur & contre le xhurmoitoien de (tx fcoUètlVne, déceqmlcnlbafiyaii' 
defiùs de dix pieds. 

ARTICLE CXCVIII.- • 

IL eft loifible à vn voifin fe logcr,ou édifier au mur commun ôc moitoien d'en- 
tre luy &:fonvoifin,fi haut que bon luy fcmblcra, en payantla moitié dudiâ 
mur moitoicn^s'il n'y a uitre au contraire. 

ARTICLE CXCIX. 

EN mur moitoien ne peut l'vn des voiiînsians l'accorda cpnïèntement de 
l'aua^&ijtêÊiirefenellresoutronspourveucen quelque manière que ce 
loit^à verre dormant, ny autrement. 

ARTICLE ce. 

TOutesfois fi .lucunn mura luy feul appartenant îoignant (ans moyen à 
r!ieritaged'aurruy,il peut en .'celuimur,auofrfeneftrcs,lumieresou vc ucs 
aux vs ôc Couftumcs de Paris;Ceft à fçauoir de neuf pieds de haut au defTus du 
rcz de chaulfee & terre,qu3nrau premier cftage, & quant aux autres clhc^es de 
ièpc pieds au defliis du rcz de chauilcc : le tout à fer maille & verre donnant 
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&rappdrts de lurcz; ji8 

ARTICLE CCI. 

FEr rftatlle cft treillis dont les trous ne pcuuen tertre que de quatre poui- 
CCS en tout fens : & verre dormant, clt verre attaçiié & fcclié en plallrc 
qu on ne peut ouurir. 

ONIcpcutappcllcr/w#«c«ci(#,fionrcçoiclacorreaioii de Cdlic. i»/. ^r». jy.iUprun. 
ftumoculos.Plut.ioUb.dtcitnojir.ttc. 

ARTICLE CCIL 

AVcunne peut faire veuc dfdiâ-e fur Ton voifin , ne fur places à luy ap. 
partenantes, s'il n'y a fix pieds de dilbnce entre ladictc veuc & i héri- 
tage du voidn : & nepcut auoir becs de codé, s'il n'y a deux pieds de diilance. 

ARTICLE CCtiI. 

Es maçons iie.pa3ncn( toucher ne faire toucher à vn mur moitoyett pour 
le defmolir, percer &rcedifîer, faosy appdlerlesvoidns quiyontincç' 
reftjpar Vnefimpte {igniHcation (culemcnt Èt ceen peine de tous defpens^ 

dommages fie intereils & reibbiiiTeinent dudid mur, 

' . * • ■ 

ARTICLE CCIIIL 

IL eft loifîUe \ vn voifih percer ou faire percer & démolir te mur corn* 
mnii& moitoyen d*entre luy 6c fon voiCn pour fe loger & edifier,en le rcfta^^ 
bliilànc deuëmenci resdefpexis, s'iln'y atiltreau contraire, cnle dénonçant 
tyuesfots au préalable à fonvotlin. €t eft tenu £itre*mcontinent & làns dif^ 
tontinuationledidxeftabliÛêmenc ' 

ARTICLE CCV. 

IL eft aoKIl loîfible à vn voifin contraindre ou faire çôntraindre par iurti. 
ce CaÀ autre voiCnà fa ire ou faire refaire le mur A: édifice commun pen- 
dant & corrompu entre luy & (ondiOt voifin i & d'en payer fa part chacun 
lèlonfbâ héberge :& pour telle parc & portion que leidiâes parties ont fie 
peuuent auoir audiél mur fie édifice moitoyjnu 

ARTICLE CCVL 

N*E(Ï loifïble à vn voifîn de mettre ou faire mettre & loger les poutres 
fie ibliues de fa maifon dans le mur d entre luy fie ibndiâ voifin, (i lé^ 
diâ mur n'eftmoitoyen. 

ARTICLE CCVIL 

IL n*e(l aurii loifïble à vn voifin mettre on faire mettre fie aflèpir les pou- 
très de fa maiibn dedans le mur moitoyen d'entre loy fie fbn voifin , fans 
y faire faire fie mettre iambes parpaignes ou chefiies Se corbeaux fuffifans 
de pierre de taille pour porter lefdiâes poutres^ enrefhbliflantledidmur: 

V iiij 
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V Des Scruitutès 

Touccsfojs pour les mui-s des cbanips fuffit y mcccrc matière fuffifanic. * 

ARTICLE CCyili. 

AVcun ne peut percer îc mur moitoytn d'entre luy & fon voifin pour y: 
mctcrc & loger Icspoutrcs dclamaifon, que iufques à Icpoiflèar delà 
moicie dudicl: mur, & au poincl du milieu , en rcftablil&nt lediâ: murV& 
en mecunc oufailancmettreumbes., ciicines ôc corbeaux^ comme de^Iiis.' 

ARTICLE CCIX. ' ' ' 

eHacun peut contraindre fon voifîn es. villes & faux -bourgs dè la Prc- 
uofté & momcé de Paris, à contribuer pour faircfeirc doSure^fàiiànt 
fcparâriomdeIcUrsmairons,courts & lardins afiïs cfdites villes &6iu. bour^ 
iofijues à la hauteur de dix pieds de haut du rez de chaulTce . compris le 
chaperon. 

ARTICLE CCX. 

HOrS Icfdïdcs vitfcs & faux-bourgs oçi ne peut contraindre \ oifin à faire 
mardcnouucl, fcparant les courts&iardins: mais bien les peut on con- 
traindre àl*eiixretehemem&refeâionnecdIj^ des murs anciens fclou 1 an- 
cienne hauteiir defdîéls murs, fîmieuxie voifin n*aiine quitter le droia de 
mur, &k terreinrlaqueileilcftailis. 

ARTICLE CCXL 

TOus mor^fèparans coures ficiardlnsfontreptita mbicof cas, s'il n'y^ril- * 
treau contraire. Et ccluy qui ucut faire battir nonucl mur , ou reôlrc 
iariden corrompu : peut fiirc appcller fon voifîn pour contribuer au balli- i 
fncnr oii rcfc<aion dudiamur,ou bien luy accorder Jctcres queledie mnr foie 
tout lien. . • * 

ARTICLE CCXtt * 

ET ne^mioins és cas'dcs deux prcccJans articles , eft ledit voifin receu 
quand bon luy fcmble , à demander moitié dudit mur bafh' & fonds 

dKcluy,ottàtîentrercnfonpremierdcoitcnrembourfantmoiuc dudxt mur 
& fonds dicetuy. 

ARtiCLÊ CCXIH. . 

LE fcmblablc cil gardé pour la rcfcaion, vuidanges'& éntrecenemens âet i 
anciens fo/Içz cqmmuns & moitoyens. 

ARTICLE CCXIIII. 

Flletsdoiucnreftrefaiasaccompagncxdc pierres pour ei^oiftre quele 
mureltmoitoyelîi,ouàvaicul. , . ■ ^ - 

ARTICLE CCXV. . 

♦ • 

QVand vn pere de famille met hors Tes mains partie de & maifon" ildoit 
rpecalcmcntdcciarer quelles feruitutes il retient fur rhcritage quilmct ' 
hors .es main, ou quelles il conllitue furie fien : &les ftut nommànentfie 

ipeciakmcûtdcdarcf ,tantpourrcndroic,giandeur,hau!teur,meforcqucf- * 
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& rapports de lurcz. np 

pecc de fcruicutc. Autrement toutes conltitutionsgcncralcs dcfcruicutes i^ rtf 
les déclarer comme dcHus 4 ne valcnc. 
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ARTICXE CCXVI. 

Ellina tion de pcrc d c famille vaut tilcre^quand cllceftouà èftépar eicrit^ 
&noiiauu:emenc. . * 

' " AKTICLE CCXVII. 

.... , 

yi nepeat Biîre fbfïbz à eau^qu cloaques s'il ny a fix pieds de dilhn- 
en tqucTens deçmon appartenans au vm^ 

^ ARTICLE CCXVIIL ' j 
VI ne peuc mccjtrc yuidanges de folTes de priuez dans la ville. 

• • . ARTICLE CCXIX. 

L£s enduicls Se cre(pi$ de maçonnerie ^iâs à vieils mon , toifentàU 
niiCondeiixtoire$,poùrvnetoi(èdegrosmar, ■* . 

* 

SOuscctiltrc des fcruicuccs ont coromocîcmcn: cHcmisîcs rapports des lurcz, parce 
qu'il y adcsaruclesdcpcndaosdeleur art, qui concernent Icsaiùnccs âccomuioditcz 
qu'vil voilin pmend enuers rautr^qu'on peut bien appeller quafi feruitutcs , encores qu*il 
netes aitpardroiftdeferuitote , aùis de voidnagc : à prcftcr 6c foufFrir IcrqucUcs le voiûa 

quclqucsFots pcure^rc conrrainr.Fw.v. /. i^mv.u rffr. . Ç. ^ut r/«f ? furd-.^^ D. dei 'u {*p v^uf. Irg^t» 
/.36.CT" '\lt,D.'deferHtt.pricd.vrh4nA.feruurn, 44. irifln. Ji. de Ic^At.l. LJ'n]ttt! fepfJchrum.D.dere' 
tt^.^jumft.fun.l.Jilocut. vbigl. D. quemnà. jcrutt. *mitt.0- iiuth.a^icnUores. Ç, aux rcsf^irn, 
ûbli^. poj?. Méfmeir* fiV. dtfiimit» $.t(rm fi^uis pe[attri4m.C^dkytï9 règle vulgaire que les experts» 
chacun en leur art.doiuent faire les viûutions 8c rapports des chofes qui en depcndent,fici 
iccux on adiouftcfoy/ r. D. detnfptcien.yenr. leurs vacaiions , nicfincs dcS Archuciftcs fonr 
approuucfs par les lurifconfukc»; Fmpcrcurs Romanis,/. >/f. r'.ji mfnhr. f^lf.m-;;i. !. i.iy* 
vit. C.dec.xcuL drfjtyjc. ttpour les dcbau U diffcrcnds des fctuiturcs, la vUitaucn cii gtariac- 
mentfequîI^coti)meoncefi:mS«rr.«ii</. /.i. deinfpic.vtmt^PaïU. Ctifi. mi fi» hmùnAm, S>M 
feruit. vrban. pritd. mwp^frofofuUi'u defenit. Aoflî c'ell vne pra&iquc commuQC de fai- 
rc affermer en jugement les rapports des Jure? ou experts coniictius parles parties ou nom- 
mez d'otHccparlciuc^c : cir relie afiirm.îMon .luduinlclc rapport, comme le fcrmcndc tcf- 
moignagc ôc dcpuxuiun du icùauia : tclicmciu <^u il tauc prendre l'aifirmatioii pour tormc 
oeeeflàire 8c eflenrielle du ntpporc , feloa ce qui cft traiâë pat Paul CaftC 8c Alex, m 
î, 3. P. dr mnimr, idm, m t0p, dtigBt, dr refinft. Bédé, m L e^'dute» C. ipmmi* ty 
' miex. * 

Ce qui plus appartient en ce tiltreàia i un rpruc?cncc,cfl le traiL^e des Scruitutcs , dcfquci - 
Icsconuientbncfucmcnt difcourir. £ncorcs que Icsicrinîut cipcriouncllcs, comme 1 vû- 
gc,l'vfufroiÛ8eM)abitation>(bieotcoinpri(èsrous lenom gênerai de reniicucet touresfoif 
nous entendons icy parler de celles qu*on appelle réelles ou prcdiales,quiroiK deiics par vu 
héritage 2 r.iurrr,'^: ne prunrntcftre conftituees fans héritages. %.iieo .tutcm. Injl.dfferuimt. ^ 
prad £t me [ctiiblc que :c!!c fcruitutcfc pcutbicndcfi!nr,vn droitquc doicvn hcrit.''._î^c i 
l'auirepour la perpétuelle commoditc. Can cftfnjcaucc le lurjiconiultc Paul,i/>^ /<»*4Wf», ^ 
28. D.ie feruit. pntd,'9rhM. <faè coucefeniituteprèdialedoic anoirfitcaufc pcrpctuelle 8c na* 
tureIlc,foit vrbane ou ruftiquerc'en à dire, telle qu*encores qu'on n'vfe continuellement éc 
fans mrcrmifî'on de la fcruitutc,fa caufe tontcs^bis qui cft naturel !c,fubfiftc toujours , \i 
fait:! cfnmcr pci pccuclle:c'eft donc la caufe qu'il lawt principalement confidercr , non la 
forme de la louy llàncc qui n'cft continucUe,/.yfr«ir«f «. 1 4. D. dejerutt. Dont app ert la Ua u-_ 
fipû qucFnit les vû!gâiresl3odeurs des feruitutcs en côcinuës «Exlïïcoutinttes'eftcemittei 
%^con trouuee contre lanïcfine lurifprudcnce , comme i'ay mondrc au iMutt^tJSèa^jSt >. 
d^PandeâcsdùdroiftFian{oîs; Mais pour le regyd 4c i'vfucaptoa ou^tefcri^tioadct 
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Des Seruitutés - - 

fcruitutcs.lcs DoaeursontinucntctcllcdiÛin£kion,àfin de concilier les loix Jc^iblcnc " 
con tiaircs'&ou t cfcnt que les feruitutés continues feprefcttucjiiiic'eilà diJT,acq^riBat far 
. poffeïïTôiTdc dîSfaiisVôltf e ptefens,8e vingt ans cnxrc abrens,& (aos ciltrc» iux t, p (fuu diumr- 
no.D fi/eruir.ymd»d.t.f»amerfJ.i:0'iX.defcruit. Cr -'/«-^. Et donnent exemples du con- 
duit d'cau,qu'on appcllc*9H«f/wfifM*,ck rcfgoucdc vcuc,&: aiurcs fcmbUblcs : les dikon- 
tinucsfcprcfcriucni par temps immcmonai, comme de la fcuiciiuclicniio, tic la voyc, àc 
mener 8c faire bo/rcic bcflial.ac autres de pareille qualiic»&: à ce propos^llcgucnt*/.. A finir 
tuta, 14. Lhocmr9.$ i énStmaqu^. D. de itin. aÛâtjut ftrtuaf. l.X.§. tiiem Ljhe» ttitfi in <t*ro. Crjtq, 
D. deéqi$0^a^u pli»*'*'ctn. Mais ils ont mal entendu la fcr rrrcc d-î înrifconfultcsjaqucl- 
lcilconuicntbricfucmcntcfclarcir,àfindccontrnrcrnon iculcmciu ks amateurs du droit 
Parificn,ains auflî ceux du droit cfcript, Lviucapion jiuroduiclc pat lal'oy des XI i.Tablcs, 
eftoit dcdeuxanspourlefondStfiervaanpoiirl^sautrescMês^tiôàn^ cesfAinef, 
^mt^^^Vf^f'*'*^ yifnnmm eJlo^cMer ^mm i f rn w annus vfm cjlo^ucuns îifent ^nnum^Ciccro 
mvnit.ft» Cecinna,z7 in Topiàs. Mais daucaotqùe la' lof ne parloit que du fonds , on a dif- 
pulé des maifons : Et les interprètes des XIT. Tabics.qui ont inflirué 1- droif!: c-.uû, duquel 
traitte le lurifconfultcwïi.z. D. dt ort?in. turu^om citimc par viicpaiicc de r^iiun , quciijoy 
auoitlieuaux.maifons , cofbmcjius fonds, fie que d'iccJies rvfttcapion eftoitde deuKana. 
Ccfteloyo'eftoitincroduiteqoepourlepeuplckoniaia, Scies héritages & ancrés chofes 
cftans à Romcda qii cfti o n a c 1 1 c d c s fc ru 1 1 n r es q u i n c fc mb 1 o i c n t y eft r c co p ri fe s , par c c que 
|bnt chofes incorporelles, dcfcncllc5 la !cy ne Itmbioitauoirdifpofc ,&f nur ] vfacycd'iccl* 
l'f l.*^'^«;'-^'*'-^lcs n'cftoit continuel. C clt puurquoy laloy Sctîbonianc(ou comme auti ci liitiu, Voco- 

• " 'iCiT^ianc)"a oRérvIucapion des lefoitutes,/. 4. 5. >fr.i>. Vf vfurpat.O- yfuc4p. Quand doocles 

lurifcoofultcsefcriucntquclcs fcruitutesnea'acquierentpar vfucapion, ilsxegardcntàU 
difpofition de laloy Scribonianc,ou PIcbifcirc, commcrappcHeCuias , cntcndansl'vfuca- 
pion du droit ancicn,quic(l de laloy dcsXU. Tables: &aiûii faut entendre d.l. ^eruuutcs. 
i^.(^l.\o.%.i. Dde vjurp. Mais depuis que laprefcription du long temps , de dixam cutr c 

* prefens>& vingt ans entreabfensa efté recette ftobraniee4es Iunlcon(nlces pour voeirtUir 

* térofUtirec&e(lcnducauxreciiituces:efquel]esilsontpnnsrvfagcpour tradition de pof- 
feflion,f. >/f D. deferttitur. tellement que li aucun aiouy parlcnJu tcps de quelque fcruitute, 
non par force , neclandcttinenicnt ncprccaircmcnt, il aacquislcdioit d iccllc ; & parle 
moyen de ccile longue couûumc de iouyr,la icruitutc fcnible cilrc comme de dioid impo* 
fee^sc pottttceUe compcce non fenlemeot U ceuiDdicaaon vttle,ajns aoffi rinterdiâ: poflel^ 
{{ÛTeLf^MMdUimnoio.D.ftferus.ymdicet.L i. $.vlr.D.deatj$Ê4 Cr aqu.pluit.Li. i.c3r J. cdUftf 

Uit. aijU. t. ir. §. r. D. de public, in rtm af^sa l.i .m fin n, de fuperjîc. d. l. vh D. dr jrruitu. L I. Z. 

• , f^j.O. deitin.aciu^jU.priiMt. Ccqui a I j c u en toutes cfpcccs de (cruiruct s v: ban( s rufli- 

qoes , ficn'eft be/oin d'en difputcrdauantagcpar le di oid Romain aprcs les coaiiituuons 
4e loÂioian,/. ymc Ç. de l/ju ctp . tramform» tP* L >/f . i» fi»' C. dcprtfcrip. iong$ temp^.oh ùmt CCS 
termeStr«d^n«»j;^iMM»(fo ^ fi ratio» fùIifit»tfid$i$€»rpondt$^ tfmminikre eonfifiuntvtlmti •vfmfrm* 
0US cttert feruitutes. On peut vcoir à ce propos ce qu'en cfcrit Theophilus fi>. de inter^ 
diêtti. Qu^ant à ce qui cfl tra^dc par les lurilconlultes du temps immémorial de I aqucduâ, 
ou conduit d cau,<» /. i. ^.tdem Labeo aitffiina^ro. d. dea^ua,^ a<ju.pliéit. ^ l. hoc turc, §, dm' 
1 ^ €itu4t^ um. D deai]MCttié. Cf* ^><»* ît OC ^'totend delà pNftfi|)tiàé^ns~déTa côûfftûmê. on 
^*ilrW*^ accômluinance deiouyr : entre lcfqueUesyag^d'dincrence,carla prcfcription a le droiâ 
>^ Jii.^»»^ *tf aucun , qui n'efllcvray rcigncHr& propriétaire, & toutcsfois ccluy qui prcfcriptreûi- 
' * moit tci>nr. de '^facap. Inàit, l, Ctlfus. D. de Iffurf , ^ vfMC4p. l^nullo. C. de rei vind. l. ^nic. C. de 
"^«^rimsjornKCd^. i. depncfcripliù. (î.EtU^ouûumc eft vn^n^icn vragc,& comme diclu- 
Snni»n m i.iitiîm.C,de i^wo/. cenfit.yoc tresfrequente coofeiiuciice deiouyrs nayaik 
droiÛdccercainaurhcur. Et ne la faut prendre pourvne couûume geocple de tout le 
peuple, en ccftematieredcrcntirutcs.&acquintion par longue iouyfTance^enquoy pluficurs 
fc iont trompez. Maison demande û le tiltreeiincccilàiic en laprefcription des icruitutc^ 
aucuns ont efté d'opinion qp'il n'y eftoitneccflaire , parce queâ>ntcfi6fcs'dc pctirprciudi' 
i ce rtés^auttèToncfoulleiia qu ity eflbit requis : fit tontesfois ils n'erdarcilTeac aQez celle 

2ueftîontaui!ic*eftTne opinion abfurde de dire que les feruitutes font de peiic prein- 
ice> parce que l'expérience denionilre le contraire. Il fautdiftinguer fi celuy auquel 
rbericage apparticnc, aconftituc à ion voifia pour fon heriuge la feruitute , fie ce voi- 
nSo eaiouyt, par cequ'ilTa acqnife par droiâ commun &: ordinaire de tradition,corome 
Douces ièruitutcs peuueot eftie iispofees fiCGoniUiuees par ptâioos , ifeipuladoos t»* 

* 
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ôc rapports de lurez. • 

iîamcnc, &:parlcsmcrmcs moyens <^\ic\\Cu(rnlàJ,'^.\<).(^vlt.'D.ier<rHltiit. 5, vh.It^k» 
dejeruit.pradio. ccqu'ilfiuc cnccndfcqmnd il ioiiycdc .'on droiGt,ru\-J.vlr.j[:>.^Memaâm.fer^, 
uitur.anutt. &pardroi6t de fcruicucc^&i uoii par coui loiiic de voifinagc,& tamiliaiitc : par* 
ce(|u'en ce cas il ne pourroic acquérir feruitttte»n»x. /. i, $. VinUnm.o^L vie. D. dtnin. tSH- 
i]»«priH<$t. daucancqucferotciouyrprccaircmcnc : coutesfoisilfembleque le lurircéaCiilce 
rct^oiucracquinhodcfcruicLitcpirlapaticncc du fcigncur.auffibicn qucparlacradicto/ii.- 
§ I. D public, inrem aHJA. mpnj')/dcferuit. p,xJ.>uliu\l. D. Je Ifjuf^ Mais cela napar- 
cicnc à lapicrcnpuou t^uiprocedc du non kigacur : laquelle en celte qucibou cpuiciuainû 
incecpre(cr,eocores que oui des Doâeurs ne 1 ait entçodu. Ccluy quiauroic de bonne foy 
achecéou par autre iullc caufc acquis fcruicuce de ccluy qu'il cllimoic fcigneur de l'Iierica- 
gc,riirlcc|ucl il luy conllituoitla Icruitutcqui tel toutcsfois n'cf>o;t.iï<: cii auroitiouy parvn 
loiigccmps de dixans cntrcpi-cfcns^^ vingcans entre iblci.s:il aiuoic p: cfcnpt iccllcpni: 
vneprtfcription vtilc.i Içauoinntroduitc a l'exemple de iaptci'cnptioa des thofcs corpo- 
ffttés.Aiil&appcLi ou il fàuc qu'il yaicQltre,parbrai^on/.t;/^C.4r;'r«yb'/)>riof);;.f^^^ t^u'il 
tdoàuicDCobferuercsrcruitutcslcfcmblable, qu'es chofcs corporelles, tux.L nullo. i}.c.d« 
reivtnd.l. 2. 0* j^. c. deprxfcnp. /o«^. Temp. §. I. injlir. dcvfuc4>>. Mais qu*cft-cc qu'on rclpon- 
d.ra à la /. yî f diktHrno.V.jijcrmf.vtnâic.oyx i\c'à.û\<k .ji>iuuciururno'yiu lotira (ju^ji f>of- 
fefioatiméqiue duccndx thtèhnsjitnon ejlet neccU^cdoccie de turc^tiuo jtju^ conjitiuneft tVeluu txle- 

^éto^ytfii^modoi cellemencqu'ilfenibleparicellequeleuliren^eroic requis. lelaiflelesin* 
cerpiieiiteionsdeFuigoCc , Duarein,&: des autres. Telle efllalcntcncc du luafconfuitetàcc» 

luy qui a icquis par long vlàge 8c iouyllance quelque Icruitutc.n'cilbcfoin J'cn(ni;iicr par 
quel droidla Icruicute cit conftuuee,parcc que fa pi cfcription luy donne adion vtiTc &: fuf* .' 
fie qu'ilmonllrc auoir iouy par dixaos eucre prcicni,âc viiigt ans cotre abrcus, non par for- 
ce ne clandeftinemeDcncprecaircmencmais pour l'acquérir il faut qu i} aie tilcre par vendi* 
iion,ouautreiuftecsttftde,celu]rqtii luy a baille ledit droi£t.£t patcantti./. f <juu dlutumo. 
neparle du tiltrc pouracqucrirprcfcription.ains du droi^H: &: forme de la conflicuiion de la 
feruicutc. C'cftvncdifpucc vaine livn ou plulicurs a£les font requis pour acquérir par 
prcfci'ipcion quelque fcruitu te: parce quVuc longue ponclHon coulide en piulicursades 
ileiouyfiàoce.8eautremencoes'acquiertlapre(cripcion,qui eftauUeudervlucapion^defi*- 
oie par lelurifconfultc,racquiiitiondcdomaioeparcontinnation de poiTcifion du cenips 
dcfinyparlaloy,/. 5. D. deyiurp.tt. (irvfucap. icvicprcnslc terme du domaine pour proprié- 
té. 11 faut toutesfois c]ue Icfdicls actes foicntfaidls par droid dffcruitutc,& non par fiinplc 
facultCiOU familiarité,c^, l. 'VÎr.D^wemjJermt amit. CT' iuxt*l, qui turc J.tmt luntart*. l).dca Y^ <r. 

vtUmn. l 'oifefl. Nolîrrcouftuiîïc recrcDchanc toutcsJgiiifog6tionr&: JiIlinQions trai- 
âcesparjc droicl Romain,& interprètes d'iccluy, ftatucbricfuementque ledroi ft de fcrui» 
tu te ne s'acquiert par longue iouylfance quelle qu'elle foit (ans tiltrc , ciicorcs qu'on en Ht 
louy parcentans : clic comprend toutes efpcccs de fciuuutes,5<: reicttclacquiluion par to- 
lérance &: patience du fci|;neurderhcniage,quelcdroiwt Komain appcouuuit, doiiiiay< 
parte cydeirus^arcequ'efîefembleprocedcr(eulcmencdV0e£imiUancé& amitié, qui n'a 
cffcâdepoiïcdionpouracqaerirqueiquedroidf'./.^it» iurefimitsamam. v. de4di]u.f/o(j€f, 
Lacouflumcabicnadiouftc, cncoresqu'ouaiiiouy parccntans , àlindcfaircccircrropi- . . 
i>ion deceuxquicllimcntlaprefcripiion décent ans n'eflrc compnlc cucclie dVn temps 
io^uy '.flccedc difpolition ell fondée fur vn arred delà Cour , donne au profit de Sarrazin, , 
CDPttfiiçt Bla ncs maïucaux dcParis.dju qiiatricfnicM^ Icptante. Maiso n ' 

demandç.it!Siouyiran cc ell ta otlonguc&a ncicnnc,qu^clle furpalTe centa ns,gcnyaitgic *' 
moire dii' temps qu cllcautoic commence, il fcmbrc qu tlfcne doiteflre comprilclous cet- 
^rticl c de coultumc, parce que telle poircllîon immémoriale conftiiue & ellablit vn droiiï, 
qUincle^icrcuoqucr,/.}.^. duâ:M aqu€. D. deaijH. cotnd. ^*(lm.l. x. §. idemlabeo.D. de\ 
aqMa^4qu.ptinu.Bald.ml.i.C.»*reiiùiÊt. yettem^.AuBxo'cfkadmUch prcuueau contraî- 
fe,commcraooftreFelin. incap. cùmnobu.de pr^fit^. l'ayvcu entre les mcmoiiesdefca 
monfieur Valton mon oncle.duqueli'honnore la mémoire, l'arrcil de la Perrière , qui a au- 
trcsfoisfort couruau Palais.du Icpciefme Décembre, milcioqccnsquarantchuid,par le- 
quel il iuiabiou s des conclulions negacoires contre luy ptinfes,àiiu de condamner ^bou* 
àerle^veUesqu'ilauoitenCiaiaironàParis :parccqu'il vérifia qu'il y auouvn tempsim* 
mémorial^ de plus de ccntans, que les vcUcs eHoient eoladidemaifon , dontluy sc fes* 
piredeccflcurs auoicnt toufiours iouy fans inquictarion ny contrcdit,au veu 5: (ccu des pro- 
priétaires Se poflclTcurs de la maifon voifine , quiauoit depuis lediil temps change de di- 
ucrs Tcigacuis. Mais pour monltrcr que la tolcrauccd'vn long temps n'atuibue tiim 
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dcrcruitutc.ainsqiiclcfcigncurdcrhcricagclapcuccmpcfchcrparaflion ncgatoirc, qu'oîi 
yoyc les deux arrcfts récitez par Imbcrtt IVn donncà Ion piofic contre les Bouchicrs de ta 
RocheUCf du reiziefme Feurier,mil cinq cens qustran ce. Ét l'autre pour Thotnas Preuoft» 
dttdoaziefine May, mil cinq cens quarante lêpc. QjMntbcouftumc parle de tiltre, cite 
entend dVniuftc tilire.tcl que le droi£lapprouuc,àfçauoirdcvcndinon, doiution ,parta- 
gc,crclîangè,laiz&auticsicaîbiables: Ktautquclc nitrc procède dcccluv quiciUc vrav 
l'cigneur de l'héritage iiir lequel oopreteDdlcdroiadcrcruitutc.oudclcs prcdcccffeurs: 
carûrherîtageneluy apparteooie, ilnauroicpeu le charger de icr9ijtu.tcau prdudiceda 
Vniyfc igneur&: propriétaire. Pourtiltrc on prend ladetliaation du pcrc de famille, com- 
jnc£OiLir exemple, filcpercdefamillcdiuire vncmaîfon en deux: en l'vnc dclqucllcs il laif- 
iedcs fcncllce^ âc veiicsregardans Air i'auirc:& après Ton dccczfcs hcrjcicrs parcillVnt entre 
euxlerdiékesiiiaifons(àn5 parler des veûes , elles demeureront feion Ijdicte dciuoaiion, 
se ne pourra celuyealapartduquel elles le trouuent, cflce c6ntrainâ4« les condamner 
&boucher,coromeaeftciugccnlacou!liimcdcMeaux, pararreft de la Cour., donné eor 
trclean Crecot,appc!f.intdti Bâilly dcMcaux, oufon Lieutenant à Crccy , lacqucs de 
Ballcu &c confors jnthimez , du vingt quatrielinc Mars , mil cinq cens ioixante & fept , que 
l'ayreckc ailleurs : faiftà ce propos ce qu'on tZsAStcde dejimatione pétris féimiliM^ m Lbtnu 
qmt *i§S*Lvlt. D. de fcru::.prxdio. vrkw. l.tjuod mreruiti. §.fin.D. del^ar. 1. 1. prédits, 0',dg 
îex^t.^.l. teQatrtw D.ff-yu;r, '\-ihdtc. I. c^uîfitjrm. ^.ft'juU rodcminfîmmento. D. dcfund, i^fir. ^ 
Ciit4Ciiu obfA-; ■ dp . 35. cfcncqucladcilina'non du pcrc dcftimillc equipolc à tiltre, •<? lUftd, 
ind.Lprxitfs. L'articic deux cens feize,ài£l bien qucladeftination dupercdclaa .illc vaut 
ciltre , maisil adioufte,quaQd elle eftou a cfté parelcrit&non autrement : qui a elle caufe 
defairedifpùteren la Gourde Parlenientrilediâarttcle(è deuoit tefff,er- au pafTé: toutes- 
fois parce que I.uiidc cliuf: a rflé a Jionflcc pournouucllc coufîiimejïaeft^ipgcquc pouc 
Ictcmps piccc'Jint !:i r d - >; ni.itiuii de ijdidc couftumc, la dcUjnation'du pcrc de famille 
yaloit iiiirc en niaticcc de Icruuutcs, cucores qu'il n'y cuti ulirc par cfcric.pararrcftdu 
troiiierme Décembre , mil cinq cens oâ;ante,pour les Religieux de làinOç Croix en la rue 
delaBretonnerie.Mais pourraducnir il faut faire apparoir de ladite de(tioation par efcric: 
accepar laraifon de l'ordonnance de Moulins , qui veut des chofes cxccdansla iommc ou 
valeur décent hures cilrcfaids contrats pardcuant Notaires. Et la forme dcccHc dcflina- ' 
lion citciegânîCDtdcrciitc par icdeux cens quinzicCmcarticIe cnccsicrmes :Q^nd vn pè- 
re de familîe met hors Tes mains par tiède fa maifon, ildoitfpécialccneut dccTarcr quelles 
fc r u K u tes il retient fur l'héritage qu'il m et ho rs fes mains ou quelles il «ioofticue fur le fien^ 
(Klesfautnomtncmc:n ^■z fpccialcmrnr d?c:j-cr, tanc pour Tcndroit.grandeur, hauteur 
mcfiirc.n-rcrpcccdc iL-riiKutc Aurrcj.icnc toutes conilitutions gcncrales des fcruitutcs, 
fans les dcclarcr comme dcûus, ne valent. Les luruconlultcs loterpretans celle claulc, 
"yti ou (it.ivt) optitmit$iMxmH/qt$eyCouA}»tmere d'eflre mifeaux contrats de vcnduion, 
qui f:gn ific q li on vend I heritage comme il cft très bon «c creis-graod , ont cfcrit que par 
iccllceftoitlciilcnicrnt entendu, qu'on le vendoit"iHrr&: exempt dcferuiiute,&non qu'à 
iccluyfuftdeuc aucune feruitutc, laquelle le vendeur n'clloit tenu fjircliurcr, preftcr & 
garantira l'acheteur, s'il n'auoitnommcuieiudict Si promis, qu'ily auoit feruitutc dcuc 
à l'héritage,/. p.DMtmtrth.mpt.L Tf.D. deewB.l.éc^. §. yD.dtU^at.i. l.^o.dr lô^.D.de ver- 
ha,ft9mpc t!yLii6. V.eo.titul, en laquelle parce qu'il fcmblc le texte c flrc corrompu.ie le rc- 
citcray commcicTay veuenvnliurcefcrità la main, qu'autresfois le ficur Auredan ma- 
uoitpicftc.lamortduqucl &:àmoy& autres hommes dotlcs acflc trcs-cnnuycufc & a- 

Jttri'.imfundi deterimfaêîum non ejfe^ pcr dùmhntm prt fltbîtm: ^mpliui prtSlthintrnîlùl. U 
filUtdoncquelepcrede bmil lc qOiTn ct hors lesmainsTon RêHtigë; bu paHÎTi^^ 
/ott]>ir vm-inion , parb^e , TeltameiïT, oû autrement, dccL- c "nommciïïent la fërttîtu:: 
te^ull veut rcicmr_j_ou çonfVuucr , relpctc &c forme dicclic , autremci;t elle ne peut 
-Hire 'c&îie en vertu de fk déltlnation , /. 17. 5. vit. i 23. /. 10. ^ 33. de jcrmt. pr^d. vr- 

L ^ du9. 19, D. de feruir. prxd. rt^ic. l. fip4Hem. 19. D. qmMdm. fenSt. amitt. /. 
Jiror. 13. D. commun, prxd. l. cùm in le^e. 33 /. in vendendo. 66, D. de contrah. emp. L 6. $, fi 
tib t^. de ga lion, entpri. /. 75 p. de cuithon. Auffila générale conITrtmîbnoïïconcertIon de 
fcruitutcs» ians autrement les déclarer, comme fi quclcun difoir qu'il veut que tel héri- 
tage foie fubieâ de feruitute à l'autre, ûns exprimer qu eiic n cit valable par railon /. 

, }9. O. de aêhon. empt. parce que telles paiolcs gcneéalcs ne COiiiftuuent Vnc Ccrl 
niae feniitiite. Et à cç propos faiûi. fiàdftid ^wmtitnt, ià, n. €»mm* fr€dM, & ce que 

Zattus 



Digitized by Google 



r 



& rappel es de lurcz. . m 

Zafîiisa notccfuricclIcCequicftllacucparla Couflumc de dcclarer rendroid^mciurc 
& formcilc Jafcruitutc, prend fonaudoncc des lunltonlultcî adcertam. 6. D. de fer- 
MMif . /. €€nog(mm* i}.DM fetiM,»éti, ruflie. Pour la confimiacioa de ce que did eft 
on peut alléguer legfaodCouRumier, dicre des veilcs&efgoucs de maîfbns. ltciH<im* 

^lufifurs rr.if^cn^ rntrettrutns r»î ht ytllc de Prfw, acquises de diutrs proptictaires f chjre-ecs 
enuers diuers cenjiers ^ envendyne auec tonres Jes lieues, rf^ours ^ uppirten^nces (qu'elle pourrcit ch t • . 
deurùitduoir félon les vft^es de UyiUe de Paru. / ceUcs paroles^eneraies ne fom rej>utees^ii tusle nitre 
f^VuLMêtpokrmtoir feruitute furles^ttUmmaifons, qatietiutÊrmtimiiidltHrydrsveueSydes efooMi 
fjr des ffUfOuerei : mati doiuent ejlre rammex aux vfa9esfS^€*$^wiHSdeUtfiOtdffP4tSf : s'il u'eit 
fpecUlemrnt decUfé en faifunt le l^utl deUdiEîe maifon, ^ conuient exprrf^'r'n'rnr r.orvrr.ry frfdtites fer- 
mttutes au contrâÛde batl, qu'elles dottserst atnft demeurer perpétuellement: ou autrement eL'es ne feu- 
uerst ne doyuent ainfi demeurer au preiudice de celity^ quia hatÙé la matfon généralement ^ tomme il fa- 
l»/V£rj^ auec fes yeueSy eJ^ouiSy ^ femUaùles motsjreneraux , qutmdmmttU tiltn W^i/r. Il COB- 
iricnt pârlërdiël a libertfclli^^lté f è peut acquérir contre le tiltre'de fèruicutèpâr cren~ 
rcans entre aagcz & non priuilegicz.Iuftinian a ordonne que ronresfertiinjrc; fc perd ce 
parnon vlcr par dix ans, entre prc/cns, & yingcansencreablèns.toutcs différence!» rciet- 
tees, l.ficut. ly o>d. deferuitm.f^ aqua. MaisnosfurUconfûltes ont faid difFercnce entre les 
ièroittttes vrbanes éc les ruftiques: par -ce qu'ils ont eftimé que les /èruitures vrba. 
nés n'eftoicnt perdues par non vfer, ains par l'acquifition delà liberté, laquelle 
oftoit !a fcruirutc par longue iouvdàncc faiclc contre icclle: comme Ci celuy au- 
quel eUrdeuc la feruicute de n'cleuer plus luut, qu'on appelle «/f/«*»oi»fo//f«t//, fouff^c 
que Cm voifîn hauflè plus haut (on bammen t , &: par vn long temps tienne aiuiî /ou cdi- 
«celiaut eflcuc, i 1 perdra la feruitute, /. 4. § itlt. D. de ^jurp. (îp vfnùip. Mais les ièruitutes 
ruftiques fcperdoicntpar la nc^'.Ii^icncc ^ ccflarion de n'en vfcr, encores queccluv Qtn 
doibr la feruirurenc facericn pour en acquérir la libcrrc , comme on traitte delà ferui- 
tute de la voyc, chemin, fente, de tirer & puiicr de l'eau autres lemblables, /. hxcauttm 
iim$,6.Dédejèmtut.pr4ed,')n4Hmt>.l.ft fie conflitiit4»D.ijuem.feruit.4itut.d»i.4^§.ftviam.D. de 
n>fwp,^'vfucap. Etfuyuantccftediltindion Cvl^tsiA,\\.^er.cap. i6, a bien mterpretCi 
/. c éî. D. f/f/i<rH'.r/orrf/. Car lesfcruitutesvrbanesontleurvfageplus conftant ^&ipof. 
felTum plus contmuc que les rnn:iqucs././fr«;r«ffî. 1:^. D. de^eruir. trtd ivAj M.Etccluv qut 
{A\di acie de iîFcrtc, contre la lèruitute, lendurantfon voiiiïTTdl rendu pôÏÏcïïeurde la 
liberté /.çS7•yî/or^è.$J.^./î/«w^•wmrfîc.Mais^oftreCo«ftumc qui parl^ 
indîfièremment desferuitutesaftatuc vn plus long temps, à fçauoir de trenteans, pour 
acquérir la libcrrccontreicelles, diuranc qu'elles font fondées entiltre, & la liberté 
feulcn^cnren !:i trcs-!onç^uc pcfTifTion de trente ans, qui nercquicrt filtre, comme i'.iy 
traicte lur le cent dix huid qu ù n eft befoin de repeter , nccc que l'en ay plus amplemcc 
discouru aux fécond & quacriefine liures des Pandeâes. Seulement i'adioufteray que 
comme pour la feruituteacquifcpar tiltre, conftituee&impofee, comt ctrcradidiL, 
reelfc, pour laquelle celuv qui demande la feruitute prétend la faire déclarer luv appar- 
tenir,contreceiuy quii'cpcltlîcd'cn iouvr,encores qu'il nel'ayt cunihtace: & eil icclle 
appellee confciToirc: aufli pour la liberté commette l'action réelle, ncgatoire ou negati- 
iie,par laquelle on dénie (on héritage eftre(bbicââferuitute,{C on cn^leniande la liDer. 
té, car tel eft reflfeddel'aAion ncgatoire. ii. Llnd. $ fqutimihi.^.tompetit.l.fiqtmdt»-. 
turno. ^.fn. T>.ft ferttif.yind.t. pen,§. l. P.ftvfusf.pet-§. aijué fiao^at. Inpit. dcaBiov. îepafTeray 
par deilbs les autres a.rticles de ce tiltre^pour ne détenir le ledeuren troploni: 'licours. 
Le centquatre- vingts & fept articlcparlc du fol, qui eft l'eftage du rez de chauiîee: tou 
te maison confîfte^ deux chofes,àlçauoirlerol,&:lafur-fsiceourupeTficie»/.eMin qui 13 
D. de yfur^. ^ 'vfucap. & le fol eft partie delà maifon /. 49, D. de rei y'tndk. au fol cède la fu- 
^cxfïciç J .^o.!^ .>td îey iy-*iil .}.%Jed fi fupra .T> .yii popdtt.l.i.C .de reiyindtc.§.fùm in fùo. lnfl.de 

rer.diuifi.Ceiuy dôc auquel Je iol appartiêc peut édifier par deftusôc par deirous,&ne peut 
kfupcrficiairerempclcher fil n'y a tiltre au contraire. Lapluspart desautres articles 
dépendent de l'architeclure, de l'ancien vfas;c obferuc en la ville, Prcuoftë &Vic5td 
de Paris, fir lefqneîs n'cfl bcloin de trop farrcfter. Quant à ce qui eft ftatue du mur 
moitoven,5c nm moiroven,il eft aile/ ample & ftcil c. l a Couftumc qui perrîicrart. 194. 
de baihr contre le mur du voiiîn en l'indcnirant, Icfaitpour entretenir vnearaitic & lo- 
ciece entre les voitins , parce que c'eft Vn grand heur d'auoir vn bon voifin : mais c'eft 
chofeiare& le temps des affliaioiisciiÊûtFdlpréttttetCotnme plufieursontexperimet^ ' 
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Des Seruitutcs 

durant ces lamentables troubles, aurquels les plus proches voiHns ont eilc les plus 
cruels ennemis, fedèleâins de lenfi railles: ieoeparledesattcref: lademolitiondcma 
màiibn faiâeparvn plus mefchanc&fbrieux que Claudius,enDemy de Ciceron,lil^*Jité -. 
ptfrdefe^efCZ fadieux, enfans de terre, en rend tefmoignage. Aufli le voifln leroittrop : 

délicat: ou pludofl difficile ôcfafchcux, fil refufoitvnc commodité àfonvoifinfàiTjfi 




,^^yL^»44*f lemurfic en chacune partie d'iceluy : qui cftla plusproprc&conucnablc ngnificaribu» 
decemotmoitovcn,enlaloyoucouiîumc quicndilpolc, BarT.înl.damniinfeBi.^.cnm > 
fttrietem. D.de <Umn, tnje£i. notât. tnLi,C. amutdo (jsr qttb. iju4r.p4rs.^n^. in l. hoc quod di&um ' 
efl.§.fi ex tnbm D. defi nàt. pned. t>rt, Ileftloifibleâvn voifinhaufleràiësde^eiltJefluir.' 
moicoyen d'entre luy & fon voiftnlihâutque bon lay(èmble,£uisIecoa(èâtemencd'Pî 
celuv, fil n'y a til t rc au coh tfâTre, en payant les charges , pourucu rnnrcsfois que le mur 
foie ("uffifànt pour porter le rchaufTcmct: & i'ii nVft luft'Jant taut t]u"il le face fortifier de 
fon coite; & s'il le veut démolir pour n'eftrc fuftilant pour porter ion bartimcnt, eft tenu, 
de payer entiereméc les frais, & en eefiiiûnc nefêracenu des charges, quiibntdecfatKefl ^ 
par l'art. 197.& dauanngc le voifin pet- r démolir lemur commimpotirlèlogerêcediiîer '• 
a lachart!;e delereftablir deucincnrà ics dci'pcnSjen le dénonçant toutestois prealla- 
hlcincnc au voinn,s'il n'y a tiltrc au contraire, fcion qu'il eft contenu en l'art, ic 4.. Mais 
fi l'autre voilin te veut ayder Se fcruir dudit rehauiremcnt ou baftiment , faire le pourra. 




6c qu'il eft loifible de haufterlemurcomînun qui eft entre bmaifon qui doit feruitute, 
êcceHe qui n'y eft fuiene&ns leconfentement du fei^nèur de la maifon,àlaquellelaièr* ' 
uitute eft deueiî, /. iy§.v!r. vJe [eyuh.j-rted^yrban. Aufu le lurifcoiifciIttCaius» duquel cil: 

prins le fragment d. l. 8 efcrit m l. %i Je Tamn.snf. c[i\e Ci la mailbn comune eft ruineufc^l'yn ' 
des prophetaircsTa pourra faire rcparcr,&: répétera la moitié des fraiz cm pl o vez pour la 
rëfeâion: le (èmblaBle ièpeut dire du mûr moitoy en , q ui n*cft fnifiiân c p o u r p orter lo ' 
(«ftiment que veut foire levoifînfuriccluy: parce qu'en ce cas il layeftloifiblede lede?' 
mo\itèCTetiirCyl.})A(\&'^j.inprin.D-de djmn.inf-B.quim^ l'indemnité quedoibtfàircî' 
fon voifin celuv qui balciclur le mur commun, le texte v eft txprcz;» /. 40.^.1 D.dedamé, 
i»/c^î. qui pailc quand c'cftpar le vice & faute de ceiuy qui a bafty, que le dommage 
(èroit advenu, & non quand c*eft par le vice du mur, i. L 37. ioint que le reftabiiil; 
(èment que doibt faire le voifin qui baftit, fans difcontinuation^ faid ceflèr Cour 
l'intçreftde l'autre, qui en eft allez certiore'par la dénonciation qui luy en eft faite: pour 
Jcrcgarddu rcmbourfemcnt de la moitié des fraiz r.ue do. ht faire levoifin, quifcveuc 
icroir du baftimcnt qu'a faid l'autre, on peut alléguer l.ylr. c.dene^ot.teji. 0' l.h'u.^. C. it 
étdifcm /^r/Hir. I^prenapC4crarrio'iedncasqu*elledifpofe!OurelleDa»çà^ 
baftiten l'héritage commun , ne le faid comme compagnon deiachelètoinmune : fi 
donc il baftitcommcvoifin & comme fcigneur de l'héritage commun , il ne perdra les 
fraiz 6cimpcnfes, fi ion convoifin le veut ayder de fon ouurage&: baftimcnt, i«x./.}8.D.^« 
hxrrdjr. peti t . l. y^. ^. tder» reff ondit.P.fro focto. Dauantagcji Iginu r m o i r o v c n eft p cndant 

ac corrgmpn , vn vo i fi n^uTcôntraindre l'ancre à le refaire, « en payer G part<fe faiii 
êcàplus fortcruiôn, sHlâaduancc toiîsîcsfîâiz,irjKut répéter d'iceluy fâparr. Etfonc 
àceproposlcsarr.2n<f.r>'^iiJ.3Z.45.§.f«rw/>4r/Vf<>i77Çj7 j\ dcdr-:--, :''frfl. l.j^-j.§.j,Dt; 
^7 • decûnd.indcb.l.^.cJexdif.priu.(^al.'yHlg.àotit\X)' ailleurs plus amplement dilcouru. 

Maison demande fi rvndesvoifinspcutcnvn murmoitoycn fans leconfentement de 
Taucre, faire fencffares ou trous pour veue : par l'aftide 199. il eft ftataé qu'il ne peut eu 
quelque maniéré que ce foità verre dormantnyautrcmenttparce queferoitentreprcn* 
drcvnereruitutcdcvcuc,cequin'eftpcrmisaumurcômun,nccluyquilaveutfairc,n'cn 
*ï * * a drqid, Ixos <^m ^o.vbire£tetnopmibu$librtsl€fftur,p4riete communi. D.de feruit.pr<gdio. Trùan. 

I To utesfo is ccluyq ui a mur àluyfeulappartcnât iôignant fans moyen à rhcritaee d'au- 
rfOv.il peut en iceluy murauoirfieneftrcs.lumieres ouveuesauxvs&CouftumesdeParis: 
ij <felô qtrtlcft côtenu es articles 100.101.102. Car c'eft vne feniituteypeWe qtt*on appelle de 
hmucre^fcneA[resou yeucs,4onnans fur le voifin ou places à luy appanenans»quiler£d 
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fijbie<îksi rcceuoiricellcs, ibmnnum,^DJejcruit.^r<tlri>rUn. ce quin'cfl: loifiLlc pàr celle . 
cptîlVtiinc, l'il n'ya tilcrc. Zenon e n fa conft iturion Grecque, qui cfllapennlcACifr «fi. • 
fç.priH^it éu&aeux cfpcccs de fcneftrcs , profpediuest& luciferes ou porteclairtcs : Icjv 
pro^eâlUes (uni Ccltêsqui ont leregard aroid fur le voidn , ^ les luciferts qui ont fcu- 
Icmcnrvne clarté &*vcuc fur iccluv, & toucesfoisneluy uuilcnt: ladicle conftiturioa 
faiddiftinc1iondesdiftances,quidoyuencellrc oblcruecspourlc$vns6cles autres: Ou, 
hpcutvoiriftf rr qu'ena ^cntHmnenof uliis^lHf.i.tit.4^.capMdom$. rxtr». Noftrecoq^- 
ftifme en ibcue autremenc, £e fi amplement qu'elle T'interprète aflès: on pm bien 
rapporter aux fcncftresappclleesportc-lumieres,ou lucîFcrci, les lucarnes q^uineferuct! 
que pourdonnerclarrc à quelques chambres, 6c principalement celles qui font en gala^ 
tas:quancauxpctitesiaiiiics, que les Italiens appellent balcons, aucuns cftimcnt que 
fonsarchieresKbarbacanes,p«rceqa*elles fepeuuentâireenteliefbnne» elles(êprb% . 
jettent hors des murs en tarralFe, accompagnées de baleuftes ^ appuis. Mais fi elles s'a- 
uancentfur le voifin ou place à luy appartenant, pour y auoir regard, elles feront Tubict- 
tesàladiftance& forme prel'criptc parcellcCouftumc,ccque l'ay voulu icy remarquer 
wrce qu'aucuns s'y abufent: encoresquerarrell deBlScbartPari(ien,du 18. Ianuieriî6i. 
^italtez vulgaire, par lcquclftitord6né que la lucarne iàillant, par laquelle il regardoic 
fut la court £ foQ yoifin^feroic bouchee,& qu'il pourroit auci r leulement vne feneftre à 
fer maille & verre dormant,en mefmes termes qu'il eflrporrc parles 100. & 101. articles. 
T outesfoison deniîdc s'il n'clHoifibleauvoilin de hauiler ton murfihaut qu'il voudr a, 
&. taire en ion cditicc ou héritage ce quebon ïtty femblei a. Par le droick komam qui êlt 
obifeàî ^cnTri hce,TTet^ToTn51e à vn voifîn d'eUeuerloninttrpIîiTFautqueceliiyaeib^^ 
yoilin, èc obfcurçirïcs vcues ,^ s'il n'y a tiltre de fcruitute au contraire : il ne pourra faire* 
vcucsen fon mûr fur le voifin , finonauxvs&couftumcsdeParis, ou des autres prouin- 
ces, fi d'icellesjl eil qucftion : mais de l'efleucr en telle hauteur que bon luy icrablera, 
rien ne l'en peut empefchcr, que ledroid delèruinite: l.eime9»9.1>'Jffi»iittir.fnté.lnrUa^' v 
- LMm,%. fetj. Cod.de feruU.4<juJ0xJ.fim.Z.§^nilo.DMftferuir.')'indJ.l^.(irz6. V.ie damm. 
ff!^.Pourquoy doc les lurilcôfultes mettet ils encre les leruitudes le droicl déplus haut 
cfleuer?m/j.ff ^D.^/r|^r«/^/>r^c/.WM».§.«9»^f7nJ^.</f4^î/o».Iediray quecedroid pcutcftrc 
d« liberté ou de feruitutc: à i^auoir de Iibertc,par lalibre&generalc faculté aue chacun 
a d e faire du Hen lèlon là commodité, Se prefèreribn profit a celuy d'àutruy: de ièruituctf 
en dioeiiês manières, comme pour exemp]e>filepere(ie fanull c avant deuxmailbns voi. 
fines, auïoitordonnéendifpofàntd'icel les, que ceux aufqueh elles leroientaduenues, 
les entretiendront en laformc&l en l'eftat qu'elles font: lî le mur de rvncd'icelles eftant 
tombe le propriétaire le veut reparer, & cfleucr en la hauteur qu'il eftoitauparauant.ôc 
piushautqueceluydeibnToifin^dontil fottftar luy empefche, pretendantque par lo ' 
moyen du haulTement d*iceluy, fes vcul-s luy (ont oftecs ou obfcurcics: il pourra intctcr 
l'adion cofcfloire pour la fcruitute de plus haut efleiier, par le moyen de laquelle il poui* 
ra obfcurcir les vcuës &: lumicresdefon voifm , en obfcruantrancicnnc forme du bafti- 
ment: & ainfi faut en rendre /. t^uiUimmbm» 11. DMferuit,fr^im','t)rbiM, l. i.Càé. Je feruitut, 
C*a^u. Onpeutaufl'i propofer vnautreexemplcdelaforme légitime des édifices j>ri* 
Bez,prefcriteparlaloy & ordonnance du Prince ( commcnous lifons Augufte,Trajan 
&:ai|tres Empereurs auoir faid) oucouftumc du pays : outre laquelle, fi, par padiori 
ou autrement, le voifin peut clleucr fon baftiment , Ô£ en ioit empefche , il pourra 
intenter ladidc action confeiToire , /.u. f m «il GrduZtnonk^ C»L tit ^édifie, priaat. Ton- . 
tesfois quelque liberté qu'on ayt d'efleuer ion baftiment fims droid de feruitute, it 
tae ièmble qu'il le fiiut entendre auec quelque modération, que par tel hauiïcmenÉ 
le voifin ne rende entièrement obfcurc & fans clarté la maifon voilme, qui ne luy 
âbibt telle fcruitute, tux.l. Gxunu Marcelle, 10. mfn,Ii. de fer un ut. prxd.vrùan.EnfUioy 
les expcrs conucnus par les parties, ou dénommez par le luge, y peunene donneif 
la forme lumimbm. II. f fin. D. iHo eit. & i ce propos fay ?«tt vn arrcfl: pour vu 
'nommé le Gras, du quatriefnie Feurier, mil cinq cens cinquante neuf, par lequel a 
cîFc ordonne que le mur quc**fon voifin auoit efleué fi haut, que fa mai/on eneftoic 
du tout obfcurcic; fcroit rabaifie à la proportion oorcee par ledid arreft,par le. 
snoyenldinaquelleladiébemaironvoinneauroicdelaclartéfttifiiànte, pour lacomttio« 
«litedeceuxquiy habiteroient : car c'eft faire dommage au voifin de luy fermer &oftcr 
fi hm\^':^y ■pJMiémÊL.iafta. Mais dcdunlnucr clcronrcgyd&: afped . UwutiU, 
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fpacicufcveac qu'il auoicauparauant,parvn nouueau baihmcc^quefbn votiln veut faire 
ce n'eft luypoiter dommage, ains retrancher dejbQaife&plaUir»/^ - 
i«/f ;?.tcl Icmcnt qu'vn voifin ne peut empcfehcr que l'autre ne face vn puits en ià maifon 
cnc ircs que î'ci i du ficn en «diminue & tiecroi(Ic./.i4.$.^w.D.iffom.ToutçsfoisiIne peut 
mettre o 1 ra;i c nicrcrc ô: lci::;cr les pu^ultrcs & foliucsdc fa maifnn dans le murd'entre 
luy ixion voilin^iiictiictmurxx'citiuoicoycn, article io6. auquel iaut entendre le mur 
oùil veut menre 6e loger lespotttresdc.lbliuesycftreproprcaa voifinpoiiri'exceptiofL 
qoiycÂadiouftee, Ci Icdicl nmrn'cftmoicoy^^&l'arcicleefiraiiiaiic «07. quiparledu 
murmoitoyen. Car c'cflvnc fcruirurc ri»»i /«wifrf»</inôbrec entre les vrKaneSj/.z.Crzo. 
P. de ferMitHt'ih.^rxi.lirbin. laquelle car cedc couftumenefepcutacq^ucnrfàns tiltrc,&: 
partant le voifin auquel appartient le mur , peut contraindre l'autre a oftcr la poutre ou 
Jôtiùe qu'il yaitiiiè, l.ftcummim,\A, D,p feruitut.yindic. hloy des douze Tables i<r/^o 
fMi^,n'appartienr rien à cefte quemontce qui eft ftatué en rardcle zoy.des poutres que 
le voifin vcu c faire mettre & afleoir au mur moiroycn , ferr pour cfclaircir ce qui cfl rrai- 
tc au droicl Komain , que le voiûn peut mettre & allcoir poutre au mur commun i li efl 
luffilànt &idoyne, poarlaporter,& fil ne refl^demoUricelay, & refaire de noaueau,cn 
manière qu'il foitfuffîiànt pour porter la poucre^&afFeurer le voifin du dommage qui en 
pourroitaducnir. l.aui({4m Uiberuf.iyVJe fcyulru[.prx:{.vrbaH.i.$n f/ifrietit.^^. ^ fêq. D. deiam. 
infefl. le reftcdcpcddcl'art des îurcz Se experts en l'Architedure. Mais ce qui efl ftarué 
par les 18S. 189. i9o.&i9i.articles,cftprisde l'ancien droidôccouftumedelavillcdcParis, 
comme appert par le erandCouftumierlitt. z.tilrre DesVeuëstce&Otttsdesmai/ôos, 
lequelteKiaydfebrier mettre en lumière reueu &: corrigé , auecque^uesannoeariona, 
Quant aux œniîrrspublicqucs, Scccquircflcà ci ait: cr despriuces,& des fcruitutcs vr- 
banes&rulciqucs, icnay fi amplement ckntau Iccoiul liuredcsPandcdes, qu'iln'cft 
Ueiôin de re|)ctcr enccsannoutions, ce qui cit trop enongncdei'mterpretationda 
texte, ny recker les cottftumes des pays étrangers , qui ne ièment de nen andnriâ' 
Fnnçois» 
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fiLTKÉ DIXIÈSXiE 

DE LA COMMVNAVTEV J 

de biens. 

AB.tlCI.il CCXX4 

Ommc & femme conioinds enfcmblc par mariasse font com- 
muns en biens meubles &conquefts immeubles, faicls durant 
conllant ledid mariaf^e. Et commence la communauté du lour des 
eipouraillcs&bcncdi61.ionnupcialcj * 

. ' • . . • . . ■ . ' ■ 

LA pfcmicK loy de namre, laquelle Dieu a ordonnceà rhomme , eft la fi>deté d'en^ 
tre luy &la femme 1 ieelle eft la vnye baie & ibnftenement delà police humaine $ à 
l^uelle routes les nations qui fe font ciuilemcncgouuernees, onr voulu fc ranger, & re- 
lier par vn ordre & accord de mariage celte compagnable accointancc de i'homme 
àuec la femme : qui eft appellee par Themtjhm or^. 5. Vitx fociettu , o<wfi«aiiuv xoirunA* 
tant pour les aller d'vne plus ferme amitié, par le gage cenaln de leurs communs en-* 
fins « que pour conlèrucr leurs famil I es : Se oller la confufion que pourroi c apporter la 
vagabonde 5c indircrcttccopulation des hommes aucc les femmes , laquci le pour ccflé 
caufcAriftocefagcmcnt blalmc reprend. Le mariagcn'cftfculementla conionclion 
des corps, encores qu'on eull quclquesfoisenattcunsheuxobfèniëcequi cft en Maca. 
' nusftMm/.3a.^ •» mf/Mfiv corps eft,k toj: ains auifi desames , pour eftrel'bomRle & 
Ja femme vns & communs en mefine religion &picrccnucrs Dieu, amourcntr'eux, & 
en volonrcz mutuelles de mcfnager leurs perfonncsSc leurs bicns,engendrerenfans,les 
nourrir &mftruirc: par lai,uite defqucls comme lubrogez en la place despercs & mercs, 
le genre humain iè perpétue: ScaucUtaeinent («emme dit Platon au 4.desIoi3c ) 
mortaUiè: i ce propos on peut reciter ce qui eft elcrit in^ôîJecU.QmftSt. Mmhmm* fÎMè 

àetate fttmat: & en la 147. Vxor ejl qttxfaminit in o nupttjs coUocata m focieutcm vitt l/enîr. & ce 
qm cft craiclc à DionjfMaUc4rMb.i^amt<i. ColumeUali.iL.C4.f^aliji,Hierodes.Lb.denupt.^ritnHrt% 
mm»memitntfhMmnMPtiés fj^/mto.Ceftehonnefteconionâion oblige tant les hommes 
que les femmes à garder entr'eux vne efgale, fermer pudique foy Se amitié, (ans feper. 
are & débaucher aux dilToIucs.illicircs &: impudiques voluptez: dont les maris non plus 
cxcufàblesquc k s tcinmes,i'ilsfy lalchcnt ôc débordent, rompent la vrayccômunautc, 
&font caufcs d inhnis delordres,maIheur5,cU(cordes,&fouuct de l'cucrfion du mariages 
Acepropos nous auonsallegueelaremôftnmce que feifl; Pytbagorasâ la prière des da- 
mes de Crotone i leurs maris, que recite lamblic us en fà vie^c<;r.9.<^ 17. IfecrMestulifko* 
clem regcm. Les Chrcfticnsqui fontmicux inftruits du Sacrement de mariage,lc ricnnenc 
en plus grand' rcuerencequenefaiibientlsspayensiôclecelcbrcntauec autre dcuorion 
& plus reliçieufcs cérémonies : tellement que de la benediâion nuptiale qui iè faiâpar 
le preilre, \t prend la vraye célébration & perfeâion de mariage , dautanr quec'eft vn. 
&crcmetder£glifc:&quadModefl:in,/.i,D.</r r/f«. nupt. a definy lesnopceslacôioncliort 
du mafle Se de la femme, copagnic de toute la vie &: cômunicadon du droicl diuin & Ku- 
main,il amicux ditqueparauenture il n'cntcdoic,côme l'ay monftrcau 2. hure des Pan- 

dedes du drdâFrSçois,donti*euflè Êutiniprimer lesquacre,ayatplus dlligémentreueU 
&a^gmctc lepremier , H les mifêrablestroubles de la Frace nemjeneuHbicemperchél 
Stàimm^'J'àiguber. D«, eUg4nter')>ocat'yenerahtllsconnuhij Çtcrftntnta^ O'mttres famitim 

mfimf^dmàkinmlmwm 0*f9t^lUtmtetiirgfcnbit, Gordi2£mpereur appeilelafenv 
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me compagne de la chofc dminc & humaine , /. 4. c. de crim. exp,L htrel & en rapportant 
ce que dit T4CJtm bb. 11. ^nrt4L de imper*tore, à tout homme honnefte, auod UoncfiJhommi, 

trop mon difcours : rcuenantau tcxtcpour interpréter en pafTant la dernière claufe de 
celtarticlc, & la concilicrauec le droid Romain, il faut entendre que le mariacrc prend 
Ion fondement du confentementdeccuxquilc veulent contracter, & de ce^ux en la 

puiHancedefquelsilsfont,&fef-aifoientanciennemcntàRome,commeencoresiprc. 
lent en trancc des ftipulations&promellcs entre les futurs mariez, /.z 7 § i / 11 D 
, 5}onfzU 2 g. ,8. DJcrn. nupt.^r»ob.&-4lif. dont cfkprùccdé Icterme/2.o«p/w, Ikaufn'dc 
yponfHiCrff'onft, ^uxetiampaa4diceb4tur, Crj}>ct4:<t, comme efle{;ammcnt efcrit ^r»o^ 
Itb. ^.contra gcmcu dont appertque letcrme ^^y?'oWfrr, que nous difons Fiancer eftoii 
commun tant entre les parcns, que ceux qm fcfiançoient : ce que confirme m 
Tcrrm,o,yxoremdci.rcucratp4irrjcJc d^rehodie, nonne oportunpr^{aJJer»e4mè}non„c nLaatum 
yortuuitt deuoit cftrc le con(cntement cxprcz, pour contracter mariajre • parce que la. 

/eulecouioncT:ioncorporeIlcnefaic'llcmanagc,ainslcconlcntement\eninanicrequc 
quand le maryn'auroit mené la femme en la chambre, c'eft~;i dire couche aurc elle le 
mariage routesfoisne iailTeroit d cftre tenu pour conlommc & parfaid , attendu lecon- 
Icnremcntprecedcnt: Scainfifautentendrc/. c«,/«r/r. ,5. D.dccoU^^ dcmonfUnupt,^ ,0 
DMrcouUuri M.C.drrcpud^sN 0HrUi.c4p. 5. qui exprime le terme de confenrementpaV 
ccluy d ;^^^ionAç,Uj.m^cnuffca,*.. Mais parla diTciplineChrefircnneTelcul con, 
lentcmeiune (ufht, ams y doit intcruenlr la iolennitc bi beneniaion de TEoliTc lans la 

quclIcne[ontnopces,ncmariage:aulîilesPaycnsobrcruoiétqueIquesceremoniesafin 
demaricrleursfillesauecplusd'honcftetc,bien.fcancc,&:commeditDcmcfthene re- 
commandation cnuers les maris & leurs parens De l'obligation & bened.dion qui fc 
taictdcs mariez en lEgIile,Tcrtullian enfaidmentioni.4t/'rxorr;«.SainclAmhroife/;^ 
9.cptj}.'jo. Au Concile de Cartnge ^.cap. ij. eft ordonne' quel'epou le & l'efpoufee feront 
menez enlEglifcpourreceuoir la bencdic1ionduPreflre.Vovcz3o.9«*/?.ç cap i tç-cap 
A.cxtr.dcfponf4l.hç Concile de Trente,/r/?;o,;r;.r««/.& la confti tution de Lcon Empereur 

de Grèce 89. qui traiclc amplement celle matière, & celle d'Alexius Comnenus qui or- 
donne pareillement que la benedicHon facerdotale eft requife aux fiançailles que les 
^^^'"^^^^^lH^^'^l-'^''- De la bencdidion niipnàteTcî eft rcfFcd, qu'cncorcsque le 
^^fj^^^on^c^^y^c fa femme, fi toutcsfoisaprcs le mariage bénit , c>ft i dire folem- 

nJîc^TTglireparlabenedicliondupreftre,ildcccde,faveufueiouvra&deIacommu. 
naiii£&du doiiaire.nonobftant que la couftume du lieu vfe do terme de confommarion 

dumariagc,commeaeftciugcparplufieursarrelhdelaCour,&entreautresvnquei'av 
remarque pour la veufue dVn nomme Lambert,du repriefmc Septembre, mil cinq cens 
cinquante neuf. Leconlcnrement de mariage fe dcmonftre par le baifer, qui n'eftoitan- 
cicnnemendi fréquent en France, ains plus religiculbment fe donnoit, qu'i prefenr 
commeauiriacftcob/eruca Rome, acenlaGrece, dont le baifer donne rarvn ieunc 

hommeavnehlle,eftoitreputcarredemariagc,&attribuoitquelquedroidaiafianceo 
iJiafpcnfoX.dedoMt. amenup. Harmencp.lib. 4. Q}nntt\.declam.^i. Etf'il eftoitdonnéàla. 
femme (i'autruy, il eftoitpuniftable, cérame témoignent ValerAih.6. cap. i ^-B ^«r- 
■1 \ ^ Vf • "* ^' praticien dit q ue le baiï^T&rann^ font le mariaec 

Iclailiclescarmesd'Ouidepourccuxd'vnancien PocteFrancois, 

Qtéi ayme^bien ftnsviUentet ^ * t* 

N e ijuiert biirat ne tricherie. ■ • ■ \vÇ" 

;•. Le bit feraient de bons amours . , . i 0* : 

Qjj fe f^iEl par drotêt (jtr honnon'/S. ^ 
Les mots de henedidion nuprialc mis en laCouftumedemonftret qu'elle^ ented duvrar 
mariage, lequel cÔme vn facremét ne peu tcftre réputé tel /ans auoir efté fole-nifd publi. 
quemctenlF^nie,pirpubITHtîordetans,quired^^ 

i tP^.'ut t^athohqueconformemétaux Côciles & conftiruriôs canoniques,w;».c«w m tua 
<ieJlorifM. Cép^l. er Cap.ylt. de cUndejUeT^onf. &- c4p.-ylt.qu1 matrim accu fpolj.fi;' al. Auû] le 
imfW£5ui eft faicl /^nsTcHcs folennitcz Je rEgTîfc efr réputé clandeftin, & comme die 
trclbicnTcrtulIien, pênes nos occulta ^uocjue comonawnes, idefl.pnus apud Eccleftam non pro- 
fe(J*,tm^ t4 machiam ^ fomicattonem ludicari periclitamur, le Concile deTrente fuvuat autre* 
prcccdcns faids en FEglife Catholique déclare tels mariages cJandcftins nuls Ce Je$ 
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pdnullcàquoy fe rapporte l'Ordonnance de Blois, &parArrcfts delà Cour, & entre 
autres celuy du u. luillet, 1601. en la caufe de Pierre Houlbronnc, tels mariages ont c(ié 
reprouuez &c déclarez nuls, comme faicls contre les prohibitions de l'Eglif e ; dont Mef" 
fieurs de Connan, titu de nuptitt & Defpenle approuuant fon opinion, Itb. de t:Undeflin'u wa* 
trimoniu ont trcf-dodcment difcouru & ailleurs i'cn ay ampkmcntefcrit. 
Ilfautreueniraucommcnccmctdcrarticle.Entreles loixdeRomulc yen auoit vnc, 

f>ar laquelle il auoit ordonne, que la lemme quicftoitconiointeaueclon mary félon les 
oix facrecs entrafl aux hï^s d'iccluy,& fufl: Faite participante d'iceux , Se comme il eftoic 
Je peff^fclgncur de famille, elle en hiftaulîî Iamcre6c7ï3ame,5c comme fille fucce- 
daîf a fon mary mourant incellat, en tout s'il decedoit (ans enfans, ou s'il delailToit des • 
cnfansefgalementaucccuxraiulilcrcciteDiorr'V'/;»* //rf/iCiirn4/J./i^. 2. Aucuns entendent * V.. 
le mariage félon les loix facrecs, celuy qu'on a^'oclloit Confarreation , parce qu'il y en -^^^J^,,^ 
auoit de troîsTortê?", par farreatîbfi7vfjgeK cbcmpTîsn dont i'ay ailleurs difcouru : la Xv»***'-*.^t - 
couftumc de laconfarreation, qui le laifoitauec du bled fourment,& autres cérémonies, . ^*"**' ' 
acftc dclaifIce,commetefmoigncTacire//è.4.4««rf/ Etla plus fréquente manicredecô- t^JI^JI^**^ 
trader mariage elloic par la coemption , en laquelle (T-r/ov/'/f fioér/«?)lemary &lafcm- ^-^..sL^f^ 
me en s'entre-acherant s'in terrogeoicn 1 1' vn après l'autre : à f(^auoir le mary , fi la femme 
luy vouloit eftre mere de famille, laquelle luy rcfpondoit le vouloir : & la femme le ma- 
ry, s'il luy vouloit eftrc perc de famille, qui relpondoit le vouloir.' & vfoicnt d'autres cé- 
rémonies ,mcfmesd'vne forme d'cmptionauecaires,qui cftoitlamonnoyelors vfitceà 
Rome:&ainfilafcmme conucnoit en la main du mary: ce qui a eftcaulîi ob/eruc par 
Agcllius, Seruius fur Virgile : Ciccron /» orarto. pro FLicco , Arnobius Se autres Authcurs 
en fontmention: nous retenons cncores quelque marque de ceftc elpecc de mariage 
aux treize deniers qu 'on baille au Prcllre. Ét me lemble que par ces termes, inmanum viri 
COBKrtwVf, eftoitfignifié quclatcmme tr^nfilf^tinfamiliam ^C^f,tcr4 mariti ^4tf]Heùonorumil^^ 
busp4r^iceps fieb^t. On peutvoir cequ'en acfcrit ( .<«m/i6.5. Infitt.m fraomentucoUationn le* 
gum iWoy47C4r«w.&:cequei'cnav traidcaulecondliuredes Pandec^es,où l'ay monftrà 
qu'en mariage ainfi contracte la femme fuccedoit au mary , &: le mary à elle , tancjuam fui 
^<rf(/«,comnieonpeutobfcrucrdesrragmensdeC.</«*», Vlpunitt tit. 11. tJr Seruim in il- 
lui Vir«ili)^E.xttrrûfijHe inref^^num «yi/rfr/'/wr/jATw.La communauté d'entre l'homme & la fem- 
me ne doit eilre iculcment des biens qu'on appelle temporels , ains plufloll des amcs, &: 
volontez, pour enrre-eux cftahlir vnc ferme & aimable concorde , que tant recomman- 
de Homère au 6. liure de l'OilUTce. Mais ic ne IcjAy fi les femmes Franqoifes feroicnt cô* 
me quelques dames d'AlIcmaigne, lelqucllcsau fiege d'vne ville du Duché de Bauierc, 
oùellcscftoientcnfcnnces,ayansobtenude l'Empereur Conrarei Ilf.qui tenoit ladite 
ville fiegced'cnlbrtirfauues,auec ce qu'elles pourroicnt emporter fur leurs efpaules, 
auroient d'vn courar!;e viril & généreux charrc fie emporte fur leurs dos leurs maris , co- 
rne les chofes plus chères ôcprecicufes, qu'elles euflcnt peu auoir. Car maintenant en 
France pour les mariages on ne regarde guercsâ la vertu nv à l'honneur , ains du tourà 
lacupiditédcsrichellcsmondaines,&quelquefois au luxe débordé: & plufieurs fem- 
mes monftrcntc^u'ellesayment mieux le mariage pour leplailîr ou proufir, quclc marv, - '% 
Anci^micmeiït a Romey auoit entre l'homme & fa femme communauté de bicni,&:cô- i^»**^ 1 
me dit Columella Ub.n. nihil conjpiciekiturin domo dtk 'tduum. niliil quoi autmdrntti aut fœmitté^J,!^',^^^ ' 
propriuTH effe luru fut diceret : C'efl pourquoy luflinian adiouflieà la définition desnopce5j^^^^ a^ÎU-- 
indimdujtm \it£ confuttudintm continens: ce qui n'eft feulement dit pour la différence du cô- * 
cubinage,ainspluftoft pour monftrer ( ainfi qu'efcritLaclantius lib.i.cap.iï. ] qu'entre^^^^ tUL4ll*4- 
le mary & la femmey doitaiioir vneafFcclion deuote, charité ]ndiuiduc,lubitatio 
mune, & vnefoy mutuelle. Au(îî A la femme entrât en Ta maiTon du mary les clefs eftoictiXTi-î^c.- 
baîllees, non pour fignifier la facilité du part (comme les anciens ont efcrit) ainspour '••***r f"^ 
dcmôfVrcr que de toutes les chofesdomeftiques, qui ont accouftuméd'ertre enfermées 
des clefs, la charge & garde luy en eftoit baillée, & l'adminift ration de là maifon mefme 
&chofe familière. Et quand le mary Taifbitdiuorccaucc elle, il luy oftoitlesclcfs,par la ^ 
loy des douze Tables,comme Ciceron tefmoigne en la féconde Philippiqueje f^ay bien * 
que la communauté de biens d'entre le mary & la femme , qui efl: introduite par ceftc 
couftume,n'eftoit fi généralement obferuee par le droic^ Romain, commeaufli elle n'eft 
rcccuc au pays de France, appelle vulgairement le oroicl: cfcrit,& en quelques autres 
Prouinccs,qui ne font fi fauorables aux femmcs:&aucuns4/in>.</r/oc/rt4f,/»^if.& ailleurs 
en ont remarque la différence pour les meubles,àfçauoir qu'au pays couftumicroù la 




\' . J^y Google 



De la Communauté 

Commrînri ut<f à licUjtous les meubles de quelque part qu'ils procèdent, &encoresc] 17*115 
leur cuiicncappartenu auparauantia coniondion du mariage , ionc communs entre le: 
mary &. la Fcramc»cn vertu de lafculc couftume: mais aupays de droid efcrit n'y a com^ 
mumuté desmeublcs, Hnon de ceux quilbncacquis conftant le mariage , fie procedcne 
da labeiir commun & mefhage de l'vn & l'autre, lux. l.cjUétJlmJ.nec *iitat. D.pro,ftti0, Msm 
s'il en conuientciuilementiuger félon ce qu'en efcrit Xcnophon enfon Oecor!omjc,Iati 
femme doit parti ciper à la C6a\ai"nau tc tics biens , p ar ce <juc c elt fa cTîargc de mc(ha - 
' g er&"can % agf ^^^g^oP^c q"^ !e "ffiârv par foi; labeur Ct ïndttftric y apporte S; ac-^ 
quiert dehôn, y contribuant autant de ion ioing &. efpargne,quelait le mary deibn tra-^ 
u ail. Ce mutuel acquefl que le mary &:Ia femme font cnîemble,qui tfl proprement ap**! 
jp eljc conque ft, eft nome aux h uxcapitulaircs de Charles le grand, tonUborano^qiù eftvn- 
^ ^ fïnc bicnfi ropremiais la remmc n'en dcuoit auoir a u'vne tierce pai cie,cômc auflide ce 
i ijpx icroit d ailleurs aduenu âa mary : ficnousauôs ptafieurstefmuignagcs auxaiidiettrS:; 

anciens, qui ont efcritdes chofès &mceursdeFrance)que la Femme n'auoit que le tiers'* 
dcsacqucfli faiti conftant le mariage. Noflrecouftumeluy en donne la n-!oicic,rant desk 
^ " conquclVs immeubles, que des meubles: d'icellefait mention Bohicus grand Canoni- . 
ftc, tn cay.cùm vemjjcnt. ext. de eo ^ui nuttÂn po{JfjJ- & cgp.^Honiam. de tejlibtu. Et les Doclcur^ 

Italiens rappellent la couftume de France, çjmmmLhcJe fumm. T nnit.U,^nd.iU Spt aâtt, 
d e injirum, edtt.%. compendiofe . Pet. ^ncharanm coniiLiSy & Ondemandeii lacommu. 
_na utc des meubles oc des acquefts ficconqucffs incroduiceparccri'- rfni{lume,s'eftcnd 
aux autres pays, où elle n'a lieu. lefçay bien ce que du Moulin, Pap( )n, Argentrc, Ch^p- 
pin&autrcsen ontefcritfôc neveux repeter ce qu'ailleurs i'cnay plus-amplement crai- 
të. Aucuns ootïôuftena que lacooftume du lieu où efl; contraâé I emariace.s'eftend en^' 
tOttsJesautrcslicux: autres qu'elle n'a efFcct pour le regard des immeubles, que pour^ 
• ceux qui fontaflis dans Ton rcrritoirc,& quiccux fe règlent (elon les cou (lûmes des lieux 
où ils iont iituez. Ou al lègue de part & d'autre piulleurs raiions&.Ârrelhancic5 &l nou> 
neaux, & entre autres eft remarque celuy que monfîeur Marion , tref-eloquent & célè- 
bre Aduocarau Parlement de Paris,>arecicëenlafin d'vnpbidoyc, donne au ParleâSét; 
dc(àinckMarrtîï,"TtulV Décembre , t 3 ' 9 &5urrccn l'inftmccdepropofition d'erreur 
proporccontrciceluv,auliulcf.i!ncb Martin, du fci^irlmclum , i]z<). Parlcfqiîeîs a efté 
iugcqUe tous les accclloires du mai iage, qui auoic ciic cuiuradc à i^ans, le dcuoicnt rc- 
' gler par la couftume & loy de Paris, l en ay audi a 1 1 eguc d'autres au ieptiefme tiure des 
Rerponrcs»&ailleurs,mefmementceuxdc la vcfue duContrcrolIeur gênerai Blondec 
(îervdc Roquencourt, narif de Lyon: delà vefuede Caflclf.i" premier Mcdccindela 
Rome, incre c!u Rov, 6c vn dugrand Conlcil, pour la vefue du lîcrir Hc Villcbon , du n, 
luin, 1571- Aucontia irc on re cite l'arreftdeja vctue du icu Ikur de Gaiinav^ Chancelier 
■ dcFi>ncc.Ilc( nànIdoute,qùê 11 par coinràcrdemanagê la C ommunauté eftcfttraâee. 
9t lïipûlcè, êneaunilieiitantpoùr les meubles, quepour lescôâqàêlb & acqucfts faits 
conftant iccluv. en quelque Prouincequ'iN r!îicnc(itue7,commeacflciugcparArreft, 
. du T2. May, 1595. pour laveulucdu lieurde i Archant. Mais pour le dotiaire,i'ay veu iu- 
gcr pour vn nomme Sauary : par arrcft confirmatif de la fcntençc du Lieutenant de Crc- 
^'cy en Brie, du reptiermeiottrdeMar5,i5<S7.enooresqaelecontniâde mariageeufteiîd 
' ' . pafrcdansleBailliagedeMeaux:8cvnautrepourvnnommcDallibert:Iemariageayaat 
'* eilc contracte dans ic Bailliage de Vidrv, du quinziefme Décembre , 1 f 7T. que poiir îr 
regard des biens alFis en la Prcuoftc & Vicomte de Paris, oùledouaire cil: pi f pi c aux 
cnfans,il apj>artiendraauxenfâns,encores que parles couftumes des lieux , où le mana- 
• 1«. geauottefte contraâé,ilne fu(l:propreâicenx,fic qu'il n'y euftconuention dérogatoire 
parle con tra(îl de mariage II me fcmblc qu'on ne fçauroit rendre probable cau(c de dif» 
<*>**^ ference entre le douaire & la Communauté' de biens, en cefVe qucftion. Difcouranrfur 
iccllc,&pour tromper mes ennuis,rcuoyantracsancicnsmeraoircs,ieruistombélurva 
,% , extraîâ des «i^feruadons dVn treCdoâe êc diligent C^onfèiUa' en la Courde Parlemét^ 
qu'il fera meilleur de rccitcr.ou pluftoft rrafcrireXc/èpriefineiourdcSeptembre ,1^48. 
. ^ '^ ^jcflc prononce l'arrcft en lacaufcde la vcfue de Lambfrrv Lyonnois,qula^bitcftcma' 
.^^t*f^'/• xjc en la v:l]c de Paris îc d." neurr en i celle plus de di\ .;iis , y eftantdcccdc: pendant le- 
,».'f»«^ Quel temp s il auoic faicl g: .i:ide tralilque de marchandiie àLyon , acquis vne. belle mai* 
^^r'^nt- fon en la vill e de Lyon, ôc plufienrs héritages au pays de Lyonnois: ùl véfiie demandoic^ 
'^ycv,. /tf*^' CommunautfT en tous içs meubles &acquefts,la difputc cfVoit grande»principalemenC; 
• ' acquefts âùcsaupays dcLyonaois : paF>cc Qu'ea icciuy £1 Conuaimaïuéde biâi.1 
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n'alicu. LcprocczeAoitcnlaChambrctluDomaine,oi\ il auoireftcpartv, & cioparrv 
en lapetJtc Chambre des Enqucftcs,&: depuis en fut parle en la première Ch Ambrc:par- 
ccqu'onproduifoicvnarrcftquiauoic cite donne en iceile,pourla vctue d'vii nommé 
Sabateiy auflî Lyonnois, qui s*eftoit marié i Paris, 9c & vcfiieauoirobcenu Communaux ' 

tédesmeobles&acqiidlssleclitarrefteftoitdaivl^ccejiibre, i]f4-7- £c iccluy cHuic 
caufedu partage du procez : courcsfoisledicarrcft diligemment conlidcré, ^ Mcfîicurs 

qui auoientcftc au iugcmct,mcmoratih du contrad de mariage, lur lequel il cftoitFon- 
oé,quiponoit que les futurs coniointsfcroientvns &communscn tous biens, meubles, 
açquefts & conquefls immeubles, en quelque lieu qu'ils fuflèncaffis Se firaez: fut arre- 
fté que ledit arreft nefèruoitderien àlapre(èQCecaa(è,parce que le contraâdc maria< 
ge ci'entre les parties n'eftoit tel, &ne contenoit vne telle claulc ; Se qu'il y auoit grande 
di^erence entre la ibcieté ou communauté introduite par la coullume,ëc celle contra- 
Aee parles parties: d'autant qu*ice]le eftoiereelle ,affèâee aux biens fitucz foubs ladif- 
• «efition de chacune coaftume:& cefte-cy eftoitperfbnnelle, qui s'eftendoicpar tous les 
lieux, où Ja perfonne auoit des biens. 1 1 fut arreftc & iugc en la caufc de Lambcrty , que 
fa vefueauroic Communauté des meubles, fouz le nomdcfqucls furent déclarées elrre 
^prifcs les marchandilcs &: debt es que ledefund Lamberty auoit &qui luy cftoient 
«eufo à Lyonimais pour 1 e f e^d dftS acqnefti îiiiiriêttl^s lîtiieâ iXy on , & pays deLyô- 
lioisfaKfbconftantiedit mariage, elle Fut déboutée de ïâCoihmunautc qu'elle yprc-. 
tendoit. Et cét excellent Confciller,duquel i'ay recité robreruation,efcrit qu'aucuns de 
Mc/ncursdilbycntrauoirain(îveu iuger , félon l'opinion de Bohicus in d.cap.cùmi cnif- 
jcntJtxtMta ^ni mit. in^ojj. rct fcriMn, ./inchar. conf.i6y lo. ^ndread SPKulaUitu.de tnjirum.editt 

îrAwi*. Et fut lorsamplcment dtipotéde rinierprAation /. cMmbseftéttu*§^intervimmJ}. 
ét4»nât. 'tnttrvir.(^l>xor. Quantaux meubles, tous ceux qui en ont cfnir , conuienncnt 
en cefte opinion, qu'ils lé doiucntres^lerlclon Iacoui:amedu lieu, oùlc.vconrraiftans de 
mai lagcont Icurdolnrcîle, ôc que tcï ftatut cit perfbnnel , qui a ciFccIcn tous les lieux, 
<fà remary a des menbles , par-ce qu iceox (Uinent la perfbnne , & n'ont aifiette perma- 
nente, ainsfontfUbieâs au changement&tranfporr de l'homme félon qu'il s'en veut 
feruir. Les Dodeurs en font des répétitions inicunflos po['uloi. C.de funrr. Trinir. l'en.iv 
veuplufieurs arrefts, ôi entréautrcs vn du 6. luilict ,1586. I'ay monllrc lur le troifiefuic 
tiltre qui font les bicsreputez meubles, par l'arred de Lamberty futiugé que les deniers 
qu'il auoicenttoyeziTnfien amy pour payer le reftcduprixde la maifbn qu'il auoit a* 
cneteeàLyon , eHoient tenus poursnettl^les, &n*yiâiK>tt rien au contraire la dcftina- 
ciond'iccux: c'eil: l'opinion commune de ceux qui en omcicrn^Spec.tit.deftufîu ^y^wtrr. 
Bo'&im decif.109.Ttr4qucl.dc rctra^t.§,i.^loJ.y.B4ld.in l.ea dcmmm.C.dc codât. ^Uxand.pojlj^lof m 
tA.%.fuit <iMé{itmtijy^SX,TrMkif.n.nticy remarquer la différence entre les meubles & 
Jesacqudotearfoit qu'en vertu de lacouflume, ou par contraâ fait entre les mariez, y 
ait Conmiunatité de biens entre-euXjelie fera feulement des acqucfh faits confiant le 
mariage,&non de ceux faits au parauant:mais tous les meubles lont t.iiclscommus tant 
ceux qu'ils auoientauparauant le mariagc,que ceux qu'ils auoientcuz durant iceiuy:cû- 
MiÉ^otéMolineus né $.17. B«rçu».c*»/Nrr.& a eftéiugé par arrefldu 17. Oâobre , 1591. 
Imoh qu'ilyaitconuention au contraire qnieftl'efpnrederarreft dn 19. lanuier, 157t. 
que i'av recité au 7.1iure des Rcfpon f. fi toutcsfois par contracT: de mariage eftoit conue- 
nuquiln'yauroitcommunautc ,tlle ne pourroic depuis conRant iccluy eflrc contra- 
^ecy comme citant vnaduantage indircci,iugépararreft du 7. lanuier , 1584. Quant au 
pVinêCunqriefb doncTfè en cet article laCouuume,encores qu'il (èpuiflèentrarege^ 
fieralenrem: pa m>m e e fp c u. d 'acquefts & conqadh^ceMrlemor T arin fgjlwi, doiic J^^ f utt/L 
e(li^2T\cint,ipmifm:D.profocio: (Teft-ccqu'il efticyproprementprins pour-ce quieflac- ^«^^wj^^» 

3 uis durant & conllant le mariage, comme procédant d'vn commun labeur ""''^^^^.•fi^^^ -^fc. 
, e l'homme & de lafemme:&àladifFcrcccd'iceluy lemotd'acquefl feraentêdu pour-^^^^ 
è'e qui annfefèéacquis par l'vn d'euxhors le mariage : comm6 il m difHogné 4 



ifois cefle diMmâi6n n'eftperpetuelle , aine fbiiuent on vfé defdits termes indifie- 

remment, &fè prennent auffi généralement l'vn que l'autre, cncores qu'aucuns lesavft 
diltinguez en cefle manière, que le conqueft efloit ce qui nous aduicntparle bien-faiç^ 
& libéralité d'antruy,& racqucflparnoftrcinduflric. Mais telle diftinélionquieft fana 
àaftorité5crairon,n*eftbienreceue. Méfier Jit Je fidctau , tiçntpour conqueflstous les 
|Mmq|ttî pendant kniariageadiiiemiekit aviàary ou à klêmme^niermespar fucceffios^ 
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legs, donations, ou à quelque anrrc tiîrrc que ccfoit, fors lapcrmuution: coùtcsfob 
pourleregartidclafucccflîonils'abule. hcnnancaux legs & donations, il en eft ftatuc 
en l'art, i^^. Iclie cil la lorcede ceftc ïo cieic Commu naucçdc biens entre l'homme 
& la feniime,qtt'eacofesqtte par (ëncence îlsayenceltë fèparez de biens,flt datant le tgp> 
deleur diuoiïrcIVsi ou l'autreayc q uelquesacquefts, s'ilt & fécon^lkn t Se rcmcc*^ 
tcnrcrr^mmunaiiltc,Iefditsacquerrsfcrontcommunscnrre cux , comme liny auoit • 
eudmorce&:ièparadon dcbicaSfiiixt4t.yD.de dmort.l.i^.D. folut. m^f.iugë par arreH; du 
io.Feuricr,i6oi. encrechauflefoing&coïkibrs heritieEs d'vnc femme qui auoit acquis, 
&PienreMireyibnmary.IepourFoisicymiâerpluneursqueftioDS,imisIaplusgran^ . 
partfoncefclarciesôcdecideescsaucres articles duprcfent ciltre, ÔCplufieurs autbeurs 
en ont ft amplement cfcrir, qu*:l n'clt bdbingdc rcpcccr cequi cfltrop vulgaire. Senle- 
mcn c ie parleray des réparations qu 1 ft font conlVanc le mariage i Uïj£propre heritage,& 
fonds delVn desniariez.Poarlc regard du faraïuâ t Se des hé ritiers du aec«ié>foit qu'on 
les repute pour meubles ou pour acquefls , la moitié du prix d'icellcs doit eftre renduë 
par ccliiv, fur le propre ci un ne! elles ont cflcfaiclcs, parcequefbn propre en a cflc d'au- 
tant enrichy 5i:au;;mcntccics biL-.v de la Comnuînaurc : &: fî on en iugcoir aucremenr» 
(croit receuoirvnadûaiitagc quel vn des mariez ferojcal autre, contre rexprclFc prohi' 
biciondelacouftume: dontyaaflèz d*aiTelbvuigaires,&eDtreaucrescotitre vn nom- 
me le Roux,du dixieime Ianuicr,i^6a.queî*ayTeu eftantAduocat contre luy en l'exécu- 
tion dudic arrcll. Quand ie parle des réparations, i'enrendi grandes"îc vrilcs , lefquellcs 
/cfoncpuurl'augmentationdel'hcruagCjiknoncellesqui ieruent fculcnicncà la con- 
icruacion 6c entrctenement ; icelles font comme ballimcns fait^ls de nouueau, ou au iicu 
des anciens. Maison demande à quel temps l'eftimation (è doicra)>pQrter; fi c'eft au t£ps • 
qu^eltesont eftcfaiclcs, ou qu'elles (cftic demandées: aucuns réfèrent l'ellimation au 
temps qu'elles font demandées, tu%.l.domos,D.delrgar.i. ^ ibi ^ïtxand. Cdrcî. Jîuin.conf iij. 
liùi.(j!rconfA6yhb.ytr4£i.ml.omwnr^do,fJmput4riX',deino^.teJi4nt. Autres lont d'opinion 
quereftimation/èdoitfairceuclgardautcmps qu'elles ontefté fâiâes. B4rt. ^n^tl. 0* 
SéUmMt.lttfm»$.cJere{and.vcndir.Ji4ri.^nfel. <y-JifmL Imper4tor.C*4i S,C,Tir^lha»,Et 
fuiuantcefle opinion a elle iugc par Arreïldonneen cxecutiô de ccluy contre le Roux, 
du 4. Décembre, 1563. Mais pour le regard des créanciers il a eftc ingé par arreft donne 
en l'Audience de 1 an i)68.pour la vefue de feu monlieur MilletConfcillcrcn la Cour de 
Pa rlement , qm auoit renoncé â la Communauté, que les rèparaâoUI httAés par le 
deiîin^l'lur les Aiaifuns&heritagespropresde&femme, aucunes vtiles&lesauiresvo- 
lapruaires&deplainr,ncronrîn-porhequces aux dcbtes contractées parlcmary: E<. la 
raKonqui fut lors alléguée, clHondcc lurla puilîhncc qa';i Icmarv fntTa femmc&: les 
bicni, lclquclsilpcutcnrichir,&orûtrcommcboaluy lembic;ôcne leroïc raisonnable 
qucpourleplaiurd'vn mary, la femme fbftcantincommodee qu'elle en (bufiriftper' 
te & dommage en (es propres, que fimmary ne peut obliger làns Ibn cxprez confente- 
VA c nr : aulîî a eftc iugc que la femme encores qu'el le ait appréhende laCômunaurc,n'eft 
tenue de l'amende & réparation pécuniaire en laquelle Ion maryaeftc condamne par 
lugetnen t de mort naturelle ou ciuile : par Arrcfts du i. luin, i^Si. du 6. luin , 1558. Ccau- 
XT^mxt*Lp4rco.%MtS>Mjidi:mffoXnccprettmnundmm,^^ parcontraâdema- 
liage eft ftipulec entre les futurs conioints vne Communauté (générale de toiisleura 
biens, mefmement des propres hcrimges , elle n'aura rouresfois force de changer la na- 
ture & condition des propres^our les rendre acqucfts:ains ils demeureront patrimo- 
niaux, pour retourner aux coftez, origines & ligneesdontilslbnt pxocedez , corne ceux 
du mary à lès heritieis, & de la femme aux ficns, •«y.f.4. c.de ftctmà, wuf. 6l dcuxacrefts de 
la Cour, des vingc-dnquieime lanuier, 1567. 8c quinziefineMay^tj^a. redeez par mon- 
iîeur Choppin. ^ 

^ ARTICLE CCXXL 

ACaufe de laquelle Communauté le mary eft tenu pcrfonivcllcmcnt paycc 
!cs (Icbtcs niobiliaircs drues à caufe de fn femme, &: en peut crtrcvalabîc- 
mcnc pou rluiuy duTLint leur mari jgc. Et auili la ^cmme ell tenue après le tref- 
nas de Ton marv, payer la moitié des debres mobilirtirrs filiales ffc accrcuifs par 
Icdu mary » uac durantjcdig maria^c^ qu'aupaïauaat icgluy» j&c.cciui^uc&aU 
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cobcaiTçiicedeii Coimnuiiaiit^ » cbm^ne il ièn dit ey àpre& ' 

:.; ARTICLE ÇCXXII. ' ■ ' ' , 

G'^Ombien (|u'il fok cotiaeÀu encre deux conioints qu'ils payeront fepar^-' 
>meijtleixrsdebtesiSudesauparàuantIéiirinariagc, ce neantmoins ils en 
fo'atûnasys'UnyenainiientaijxpreallablemencHttâ^Auauelu^ ils demcu- . 
reiic^tiiaes,reprerentaiisrinuentaûe,ottle(timadoad'i^^ 

/*•»','■ ' ^ • . 

LVûdescflRïds delàcommuniutcdes biens eftpour le payement des dehtes ,ranc ^ 
celles conrraiftcfs auparauant le mariage, que duranticeluy. Le mary efpotifanc la 
femme eipoureauliilesdel)tes,& comme maiilrcde la communauté en cÙ. pourfuiuy ^ 
pour le pay<»iencenciV4tu^rle mariage, &encoKsapits la diflbittrion d'iceluy pour 
moitié :niaiq»oiir le regard de celles contradees pendanctedî'cinariagé pour le tout, 
làuffon recours pour la moitié contre les héritiers de fà femme. Etau contraire, fila dc- 
bte eftoit deuë par la femme auparauant le mariage,aprçs la diffbl urion d'iceluv, le crca- 
cierfejpourroit bien addrcilèr contre eliepour toute la dcbte: par-ce que laCommu- 
nsotératrodiiite encre lemary & la femme , les coocemeièulemènt , on leurs hieririers ; 
niais elle ne peutpreiudicier au droid du créancier acqi|isauparaaanr, iux.l.àehitorum pa- 

(iionihw!. C.de ptSiit.l.cui funim.!) .de coniit.(^ demonfl.l.^.^.expluribttf. D. dcverb. oblijfar. Sc 
ainûauoir eftciugc par arrcft du vingtdeuxiclinc I uin , i n i- tefmojgne Papon au riltre 
De communautés. Autre chofe feroit filadebte procédait fimplementde lacommu- 
siàttté, comme fi elle auoicefté fu€te par la femme aupanoane le mariage : car en ce casi 
aprÉS la difTolutton d'iceluy lemaryncpoarroiteftrecontraintquepcurlamoiticîdaU'»' 
tancqu'iln'eftlevray debteurducreancicr, ains feulement fà femme cftoit obligée en. 
uers luy : & feulement à caufc delà focietc, qu'il auoit eue aucc fa femme, il fcferoic rcn- 
durcdeuabIc;commc a eftciugc par arreftpourvn nomme Rolland, du ncufiermcFc- 
iirier,sf5t. La Coaftuine dir fexpreinhient dd)ces mobiltatres, lefauelles {ont entendons 
celles,quifontcompn(èsfoubs le termedemeubles, qu'onappelleaotrement perfon- 
nelles, oudebtes pourvne fois:dercfpecedefquellesfonr arrérages de rentes, dcpcn- 
fions viagères: par-ce que Icsrenrcs^clcs peniions viagères Coin réputées immçubles, 
màîsTcs arrérages, (ont meubles, dontTay récite au 4. liurc des Relponfcs , vn notable' 
ftrreftj^îxDn£:cnin(bnce d'exécution d*arreft entre les Bureaux »du 12. Feurier 11575. 
Moaimiut.l6rilfredesfiefis,&Tiraqueaut/f i-rfrrtiî?» en ont plus amplemen t cfcrit: car 
l es penfions ou rentes viat^eres fom efpeces d'vfufruiel: , IVfufruicfla eflc iugc immeu- 
bTe pararreft de la Cour, du 13. Deccmbre,auxarrcfl:s de Noël, i55o.commeaulîî lestcgs 
qài le doiue^nt payer par plufieurs & diuerfe$annecs,font reputcz immeoblespour le re- 
gard de la continuation aiceux: mais pour les termesou arrérages efcheus condantle 
mariage, (ont iceux tenus pour meubles, commcpareillement les lc;?s , qui fe doiuentf 
payera vne feule fois taind que par le(lirarrefl:duii.Feurier,i575.acfteiugc, Scaupara- 
nantpar vn autre du 8. May, i j 63. pour vn nomme Larminier:quoy q ue du Moulin 1cm- 
blt eftre dè contraitê opinion :lifoisâîcbien à ce propos /.yî stkhum. $.vfr. J). ieyirh^MU 
£St.Cr 4,D.df annH.U:^4t* Qujnd ie parle des legs, i'entends ceux qui font faicts 

Îiarceluy duquell'vn des deux conjoints cft: héritier. Sontauffi debtes mobilinircs , cel- 
és qui procèdent de la cucclle quelVn des deux mariez auroitadminiflrec, foir zn para- 
liant ou confbanc le mariage. Et pour le regard des debtes immobiliaires, comme font 
redfCes conftitnces , fi la conftitucion a efté raifte auparauant le mariage, après la difibl u. 
riond'iceluy neferalefuruiuant,'qui n'aconllituc la rente,'contraint auccncs'^conri'* 
nuation d'icellepour J'aduenir,nymc(ineshYpothequairement,encores que durant le 
mariage les deux conioinûsaventfaiâ: des acquifittons d'immeubles & herir.igcs: car 
çommcpource regard la pcrfonnelle n'a lieu, auffi celle l'hypothécaire , /«.v. /. eos. Ç,ié 
v/ktJ.1, CMlmt.ptÇM^At ktmUhtr4tur.§.<iui pardtm^.ijmlM, moi, plffibr. par ce ^u'encores 
quen la générale obliga'tion foicnt comprins les biensdepuis acquisrfi e!l ce qu'elle no 
fe peut eucndrc qu'aux biens du debteur,ficnon à la part qui appartient à ccluv qui 
û'cft oblige : comme a efté iugc par arreft de la Cour, pour Icanne Frencau,du cinquieP 
meluiller,mil cinq censroi.xante^trois,ii»x./, Wc.C.^r«c9wm«».p/>»»ar.dliif. Telleifient 
qircnCar a quelemuiy glh feiainîeàyentcciiiilbnclcur mariage paué riltre nouuel d'y- 
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hcT$Qî£ confticuec par la femme auparauanr iceluy , les biens du vmry ne feront après \é 
"iSi^lutiondudic mariage, affcde7 hypotfieqixz au cours &: continuation de ladite 
x<ntp : ains s'il a conilanc ledid mariage conftituéaucrc rente à vn autre créancier, il fê- 
ta (bries biens dttmary préfère au prefiiiercrea&cier,âcaufeile l'hypothèque qu'il a fur 
iceux : ledit premier créancier n'ayant qtt*vae aâioo peribnnelle contre le mary , pou^. 
les arrérage" la vente qui cftoirdeucpar fà femme anparauatirîc minnr;r n'ge parar- 
rcftdafciziclnic iiuir tic Mars, t6oi. Mais nia rente a clic conititucc durant icmarinrfej 
i'cntcnds par le mary Icul , car fi la femme y cfloit obligée, y auroit autre railon,il ne faut 
douter qirelle n'en foir tenuë de la moitié, ittfqnesà'la concurrence delâO^nfittMiii- 
té,par-cequ'âUiaifond*icellelcs deniers pour lefquels larcnteaeftc conftituee, font 
reputczcftrc conucrri'jà Ton profit : c cftle fondement de l'arrefl: âe MadamoifcIIc de la 
Vcrnade, du mois delanuier, 1540. ôçautrcs recitez par du Luc &: Papon,c-)ui allei^uc 
l.qHéfiium.% fcùmexpurtcV.depecuL B^n.mLMofchn.D. demreffa. Ce que l'ay dicl cy def- 
fusae iacommundiucé fondée en laCouftame,n'a lieu quand y a contrad demariage 
difl^renc ou contraire. Car fi par iceluy cfl: porte qu'à la fenune iùniiuant appartieni> 
trons le*» meubles , elle ne fera à raifon d'iccux tenue aucunemenr des dcbtes ,dan- 
mr q u'ellc ne les prend en vertu de la Couftumc , ams de ion contrac^ de manage , ainfi 
- cftc luge par arrcft de la Cou<-,à la prononciation de Noël , pour la vtfue de Robertct 
iîeurd*AlIuye, 1571. & pour HeleineTatin vcfuc defeumaiftrelean de Leans Procureur 
à Clermonr, du dixhuicliefmciourde Noucmbre, 1581. quei'av recitez au liure deS 
Rcfiumfcs : ^cau mcîme proposonalîcgnc l 'arrcft de iavefuede Britjonnei.Mais les fu- 
turs coniomtspcuucnt conucnirpar iccontracl: de mariage, qu'il n'y aura cntrc-eux 
communauté debiensmeublesny immeubles: Uquelle conuention aura lieu non feu- 
lement pour le regard d'eux, ains auflî des créanciers , >/ tr.tdtturkl(t4n.f4l>ro m l. iefidei* 
commiffo.C.df rrAhfacl. KcpourafTcurcr telle conuention cuireranx rr.mdcsja Couftu- 
nieyadonnc v;-i ic'.lcnicnr o'ic !cs Kitiirs conioints faccnt prcallablcnienr inuenraire 
dclcurs meubles. Carrinucncairedcmonihclalcparation de biens, 6c cmpefchc la io- 
cieté ou communauté, laquelle fêcontraâ;ei|on lêulenicnt par expreflè conuention 4 
ainsaulFi paraclcs produifans tacite focieré, /.4.D,/>»-oyô<io.CeqCii ellencores plus requit 
à cnufcdch Cou fin me qui introduit d'clle-uiefine la communauté, fan s conuention des 
perronnei:tc! Icmcnc qu'encores qu'il tonucnu encre deux conioms qu'ils paveront 
ièparcmcnt lcurdebtc5,fi toutesfois ils mettent leurs biens meubles cnfemblc,6c viuenc 
en commun, iànsauoir fait préalablement inuentairo>deleurs biens, iisferonr reputet 
auoir contraâé communauté, &: ne pourra l'vn d'iccux fàuucrfcs meubles descxeca- 
rions que le créancier de l'autre fera taire fur lefdirs biens pour fc«; debtes : c'cft ccqu'on 
dit vulgairement , ermt ^tfUuè ci?» pajùuèfocij , R oUnd i VaUc.Ii.i. conf.91. l'en ay vcu vn n rreft 
contre vne femme oppolàntc nommée Délie, du vingtlepticCiic May, 1548. donncen 
rAttdience,par lequel a clic ordonné que les meubles (àifis au domicile du maiy ft- 
roient vendus, par faute de faircapparoir par elle d'inuentaire fcparé des meubles pour 
lefquels elle eft:oitoppolàntc,foitauparauant le ma riae;econrommc. Tcnrcsfois aucuns 
adiouftentvneexceptionàccc article, qu'ils dicnt cllre fondée fur arrcfh de la Cour, 
finonqu'il apparoiflenocoirement que les conioinâ:s,ott IVn d'eux n'auoient aucuns 
meubles au temps du mariage tmais pour afieurer tel le exception ie ferois d'aduis qu'au 
contracldcmariai;e portant conuention de n'auoir communauté , feuftfaiâc mention 
que les futurs conioincls n'auoient meuble*;, ou l'vn d'iccux pour en faire inucntairc: & 
til'vnd eux auoit des meubles, il fcroittcnu d cn faire inucntaire, encorcsque l'autre 
n'eneuft. Et quanti l'arreft donné au profiffc du fieurdeXangy, contre lequel Tobieâ: 
de n'auoir faicl faire inuentaire desmeubles de Gl femme, n'auroii eu lieu , par-ce qu'il 
cfloit notoire qu'elle n'en auoit aucuns au temps de fon mariac^c, il porte vncclaufc,fàns 
tirer en confcqucncc en autres caules, du 11. Mars, 1601. tellcn'.rnr qu'il ncdef nit î^ene- 
ralcment celle queliion. On demande fi après le mariage contracte en ccftc Prouince, 
ou autre gouuerneefbubsfèmblableconftttme,Ies mariez peuuentÊHrecduention qu'il 
n'y dura communautéaitre-eux : ou û ^ans fû& icelle par con t rad dèf mariage , ils peu- 
uenr faire depuis le mariage confommc padion contraire, qu'il y aura entrc-eiix com- 
munauté de biens. CefVequeAions'çftantpre/cnreecn laCouraeiletrouuecdouccufe, 
fie diuerfes fois partie, £ar-ce qu'on peut départ &d'autre alléguer plulleurs railôos. 
Mais ie fuis d aduis que toutes pa<5kions£ûâes depulsle mariage conoaiics i'^elJes pen^ 
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teés^r lèconnaÀ d'iceiuy, foie pour concraâerbu ilUIbudre ta^oitaii1i]tidii]tl,i<>i)fcnaI. 
les, encores qu'elles roientfondces fur la Couflume, ou Icdroiâ: commun :6c ce par la 
raifon gcnerilç du droic^ Fran<jois, que les conjoints ne pcuuenc rien faireà l'aduaniaf^ô 
l'vn dcTaucrc, miiciccelle-mcimequiafaiâdefeodreladoDacion encre Thomme & la 
fèmmci Ceft ladiipute l.cimhie fk^m, ^.ftmttr, D.4»d9i»4f,mi*r t>ir. tr 't'^»»'. l'en ay vea 
deux arrefts, l'vn pour vn nomme le Brun, du xa- Aouft , Il l'autre pour vn nommé 
le Gros du fixiclhic Septembre , l'en ay cy dcfFus récite vn fcmblable du 7. lanuier, 
1584. donné en la cinq uicimc Chambre des En n ncftcs , con cre vne nommée Veron :au- 
trcpourmonfieur le Coigneux du ip. May, à iaprononciation de Pencecofte, 1589. l'ay 
auffijenccndueoauojreftedonnéencoremmblabkea rAtt4iiBiBèdti£r«xie(me luiller^ 
milfixcénsi 

ARTICLE CCXXIII. 

LA femme mariée ne peut vendre, aliéner nehvpochcqucr Tes herirnî^fs 
fansTautlioritc 5:con(èntcmcntcx'prezdefon HKiry ht {\ cllcbir j i un 
contracUarii l'auriiorirc ronfcnccincru lIc lotuhr miry ,tcl contradl rli- nul 
câiii: pourlc regarii J clic, que ioiiJiniiary,Ôcii eu p eut cdre pour iaiuic,nj' ics-, 
héritiers, apf es le dcccz (ie iôndic mary. 

ARTICLE CCXXIIIL 'i 

F Emmené peut cftfc en iugementfànsleconfèntemehedfcfonmary ,fî el- 
le n eft auâorifee ou ieparee par iuâice , & lailice fêparadon exécutée. 

ARTICLE CCXXV* 

LE mary cft reigneur des meubles &: conquefts immeubles par lu y kits 
durant &conltant le mariage dcluy & ia femme: en celle manière qu'il 
les peut vendre» aliéner ou hypothéquer, & cafidfcôcdifpofer pardonation 
ou autredi(fïo(îtion faite encre viB à ibn plaifir & volonté làns le codièncemcc 
de fadite^mmeaperfonne capable & fans fraude. 

ARTI CLE CCXXVL 

LE mary ne peutvcndrc,crchangerj6airc partageou Kcifation,ctiarger, obli- 
c;cr ne hypothéquer le propre héritage de fa Femme, iàns le cotilèmement 
de ladite femme» &icelle de parluy au<^orifeeà celle fin. 

^ "Tf- ARTICLE CCXXVft. 

P Eut toincsfois le mary faire baux à loyer ou moifonàfîxans pour héritage 
â n i s à Pans,& à neuf ans pour héritage afljs aux cliam ps, & au dcllbuz « lans 
fraude. 

CEs articles concernent rau<îboritc qu'a lemary fur fa femme &:(êsbieos:par leé 
loixdes Athéniens, des Romains de nos anciens Gaulois, & des autres peuple^ 
quifcfoncpoliciqucmcnr gouiicrncz, les femmes auroicnt cflc foubs la puilTàncenon. 
ieuleracntdclcurs mari5i,ainsaufii de leursparcnijôc en perpétuelle tutelle; tellement 

3u*i! ne leur eftoit permis de fâirecho(èaacane,ny mefmes priuee,ian5authearfComme 
itCaconenTice-Liue, Iiu.44. Nousenauonspiufiears aiidoritez en Demoftheneen 

fes oraiff^n<; iduerfiu Stephanum, A*;-<Tr^ Scautrcs. Ciceron pr» Murtiu^pro Fhcco, pro Cét- 
cinna^in lopicn^^ BottumncommenT.dd l'opictt^'IpHÎnHi ,t'lpS4tmt* tir u. frit^menr. ôCAUttcs, 
£tia tutelle des Femmes durcit touliours,encju ' • • 
pîUes, qui expiroitâ l'aage de pi * 

<jatattribuoient fux maris fur i ^ ^ 

pères fur lcscri'f3ns:& parcillemft la qucftio qu'on fait fî par le droicl Romain la femme 
}aricniaxiagef9/toitWs4e^puiiIancc patcuicUc, &L la dUlinction que font aucune- 
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;jës trois efpeces cle nopces, pour concilier &.accorilcrles loix qiûlèmbteiiteilauoîr ài* 

UCrïcmcnttiiipofc. Mai^icdirav qncpàrlaloy de Fi-incc, h femme parle mariage fort 
delà puiflàncc paternelle, pour cncrcrcn celle du inar\ . Le Qumtiiuna rci::;arL'd- i !cm- 
i3(JablcC0uftuniC<iccl.i59.<luand lldlC,t/( nr^o ocrtme^t ttd f0trem^tamennupUùertinet aI 

mmtmm : icclleeftptttsciaile & gracteaiê que celle de laquelle vfoienc les aiaicfeflfs-,pàiv 
^£2hZÎ?^^ tempérée d'vnc modération Chreftienncc'iïft vne honnefte 4^eiflânce 6t 
rcuercncc qu'cllcdoitàfbn mary,delanuc!!c parle Sophocle m ^fjr:»rt7îf, 8^Vlpîan m 
i,it!ia. m^.ÙtJolut. mantmomo. Xcnophoii m œconnmico, Se ArifVorc aujii m frionomico., Il rcl 
liureeftdcluy, Pluurque en diuer-s lieux, iicdic trelDiciiPiuiippcidc Iiiauinan()ir,au 
liure Des coaftnmes 6e viâgesde BeattO€itfif,eti ces tetmti^Sit«t<»mmem4rUrc efifaJttUe» 
Idftnm de téuttre efi commun ftrU'^fwmiêmtiriA'e. Mes voin r/?, (jue tant tmmnviutnt «nfim*- 
UttUbons en ejt mjiriburniperes : ^conuient cjuelejemefuefrec^o' c:^!' , rietantcomr il ^rt^r^artient 
mlormrHhlti,^ tu defputilies de tor heritajreSttout jott ce quelefeYr.ey foje je perte tout *pcrtemer>t^fi 

cMuicnt li elefnejre le volonté de [on feijtneur. redimcdoDc que pour ceflre rèuerenceéc 
modeftie qui doit eftre en la femme , pour ne s'entremettre aux afEdres ddiors* lamail 

fbn, & pourVefpeâcr & honorer foûjUAiy, de tiBEfFiitation duquel reluit fa rplendeiu^ 

pluftofl que pour Tinfirmitcdefon fcxe 6^ confeil, nos majeurs ont eftablyceftc puiffan- 
ce mariralc, ac laquelle ell traictc en nodrc Couitunic,& en pluiieursaurres delà Fran- 
ce* haberad^.iJnJiit.ad S.C.TertuU. 0- Inn.(jModcumeo<iui. Cf t.i.Cdebon.mtter. 
tefmoignc que parla Couftumegenenlede France l'xc'rinvtrl pweftatemtranfit. Cequè 
traideanipiement vn vieil praclicicn que i'ay efcric d la main, qui ccnclud que la femme 
métrant fon corps en lamambounic dcfon marvy mctaufîi tout Ton auoir. Mais ncfaut 
tant abaillcr les l^eminc$,qu*on les tienne pour icrucs. M4crobAiif.i. Satarn.cap. i6. ^SaU 
mtnm lih.j. tefmoignent que les femmes CMit^n drotd & puiilànccen la maifon , & com. 
meellesappellenc leurs maris, MeffieurS^aunî ils les nomment Dames, nous en auont 
des vefliges au droiil Romain , inl. yxorem. D. dele^ar.i.iTitU.^. murtto, D. deann. lejrAt. Lpm, 
^.t'xori. D. deauroCr 4r^en.le»itt.6ienp\niicur'i aunes authcUrs: roiitcsfoisie fuis con- 
traint de dire en partant qucnousiommes trop Gynccocratumcncs.Pourvcnirau texte. 
Je premier chef de 1 aurhorité d u maryconfifteenlaconferua tïon des biens de là fism* 
nie«le(qudselle pourroi t diflipcr^s il fuy eit oit per mis de contraç^téir, vendre^atigncr^ïwt 
hypotir c qu c rfcs héritages hns lccon{cntcmrnt f^: autTiôii'tc de Ton mary : ce qui tour- 
ncroTt'aii prcludicc 5c dommage d'iccluv,dautdntqu'il doit porter iescharî];es de maria- 

ire, 6c quuciî Te maiilrc de la Communauté, &, fruicls desheritages de ià (êmmc,/. j. ^. 
tm.p. éimni9fJ.iMeMqU4mjCJt reivmdL fit rcWc. deiwtdvt, A quoy nos majeurs lêin* 
>lencauolrmieux pourucu que ceux qui eftiment que parledroid Romain la ftmroé 

peur contracter de frs Siens Gn<; îc confcntcnicnr de fbn miry ^ptrl.rijponfu}.^, reneratiter. 
} l.quoi gutem.^. lérm :it.0- l.Ji mulier.D.de donat. m^rr i tr.fp'yxor.^ i. p cr^-nte C.eo.tit. par- 

.'■.^■'^ffi*. I ce que i authonicdumary eftneceirairc&comaicciîcucicllc du contract, l'obligation 
IgZ^S- I oûa!î^tiondelafemme:&ielleeftlafbrced'icellepourle lien inuiolable du maria- 

^?jJir.Mt' gêiqu'encoresquela&mmefoitdiuorceede biens d'aucc fon mary , fi toutesfois elle 
Tend de (es hérit ages, ou c onftirucrenrc^fun'ccux , fansle confcntemenr & authorifà- 
tîon de fon mar}'^el s contrats ièrontnuls, & principalement s'il va cnfansdudic mn- 
riage, commeacftéiugcpararrefts du moisde Juillet, 1584. pour vn nomme Berthoiin. 
du vingtquatriefme Âunl,i586. pourvn nommé Bidaur. ficdumois de Mars, 1587. recici^ 
au 7. liurc des Rcfponfès,& du ii. Feurier, léoi. en lacaufède DamoiTelle Anne de 
Troycs. Et i'en ay ven vnarrcfl: gênerai donne au Parlement de RnUcn du 2ï.Tantîicr, 
1600. duquel i'cxtraicb m'a eftc enuoycparvn honnefte, Ccdode Confcilicr dudid Par- 
lement, que i'ay recité ailleurs . Ce que la Couftu me dit de la femm ê"ma nee~;aparcilj e. 
m Tn 1 1 1 c u en cclTe q ui eft prom ifF& îîâncec, commecommençanrdef-^âH*ratrer enlà 
pùTIIance de fon futur man.-,?c feroit en fraudcdu mariat^e accordé & cdtra£lc,fiellealio 
cnoitou ]ivpothequoitdclesiicritagesfànsl'3urhorirévdef(>n fiancé, dont i'enayveuvn 
arreft pourvn nomme le Blond, donné en l'Audience du leudy dix-lcpticfmc Decem- 
l>re, mil cinq cens foiïante-deux. On demande lî elle doit précéder , ou fi par la rati^ca- 
;^on enfuiuancedu miry, le contraÂreprendra force : la règle, tfuodimm Vftiêfmmtft^nw 
fotejl rrtiChttemporii conu4UfctretSc cc c\vc rrniflr î - Inrcci nfuîte detutorittmfhrhare inl 9.^. 
tttfûr Ty Jfifufîor.fy conjenj^.cuto. Ccmblcroit cmpclchcr la confirmation du contraâ par la 
jaDiicanonqucIemary fcroit depuis; mais foic qu'on vueiileprcndrctellc ratifîcadoa 




de biens; ' ' , nZ 

trc dcfaut,que de l autliorité (laiiury,il me fcmble que iaranrication doitauoir fembla- 
j»le efbâ que raucborîâdoo, mxÀSo4>Je re*tU. mr. q ui eft f ne exceprioo de la i egle /.t>. 
D.eo ttt. où^leslnurpsecesallegucnt pluficursexeniptes iemans à ce propos «qo^l n'èi 

hcfoin de repeter: carie l'ayainfî veuiuger par arrcft donné au profit d'vn nomme Brr- 
pard, ducinquieimeluin,i557. Et en ay veuaucrcarretUcmblaolcpoui Bercer AduDcat 
contre la Dame deGuycerie, du dixfeptieime loin, 1598. auili Bartole cA de ceAcopinio 
in Lft m4t fr.§.hoctitre,DM txteft. retm4ie*4fgi.l%^.C,4$d S»C» MtfCMfM..«L'âtitiidnté du maû 
' Vf cit tant rcq uife pour donner forccaux actes g ue fait la femme, foit poureftcr en iugc* 
ment, ou pour contracter, qn'encores qu'il ait Hiid cefîîonde biens,fieftcequ'i! mn- 
/ ùieht ou q ue lafcmme ioitauthorilèc dcUy, ou parlufbce, poureftcr cniugement, ù 
' jdJen'e ft ieparee ; par ce qu*il ne fiiutconnderer fi de luy meime il peucagir ou eftre con- 
uenu, ne s'il a moyen de payer ce qui feroit o rdonnccontre iâ femme: Autant que /on 
aTitTiorirc introduicteparlaCouuume , n'eft que pour valider les procédures qu'elle 
fâitiaulli puisque la CouftumcnemettclIcexception,filemaryafaiâ f eflion , il nela 
^ucadioufter. Le terme d'aliéner donc vfè laCouftume,efti gênerai , comprenant non 
KênlementUvendidon , ains auffiTefcbange, partage « iidtarion, & autres aâes ièni^ 
blables, transferans horsla propriecéou poflemon de la femme fon propre héritage, le*' 

Ion qu'il cft porte par l'articlezi^. mx.l.Un fn.Coi.de fund.dot.il. l.'\!r.C.de relms aften. Noutté 
7./.>4. mfn. T). qut ^ k c^uih- manum. /, 18. 67" ^"^ P deverbor.ft^iipc. La Coudume clarant 
lanuliitcdc-scontracbdelafcmmc fait i'xns 1 authoritc &conienrementdc Ion mary, 
adionfte qu'ils (êroncnols tant pour le regard d'elle, quedu mary ,6c qu'elle n'en ponr* 
«aeftiepourfuiuie, nyfèshcriricrs^apresîedecedsdetbnmaFy. Ceft vn exemple bien i 
propos de la rcu;lc /.19. D.t/r reçu/, iwr.quece qui eft nul par prohibition dcdroKfî tlcslc 
commcncemcnr,ncncut rctin!(M'r i\ rcnrendrc force par traiél dcrcmps : caria diipofî- 
tion prolulntiueacfFccVgeneialLiuciit 6>.touliour6,commetraiclent ^laat.(p- Tiratfuelt, 
Bmes. §.hoc frrm^ne^DM yetb. f%r>tfi. Toutesfoisaucans ont tenu que le contrat fiiiÀ 
parlalêmme fans le confenrcm en c du mary,eftoit feulement nul pourlerceard du ma- 
r)',& non de la fcmme,lè fondansiur l'opinion dcïcan Fahrcm /.^//»»'. ( .rfV/.f(fn<.Er quel- 
quesarrefrsrccicczmnt parTiraqueau au liurc delevifKConmh. qirautrc"^ , mcimcs celuv 
jionnépourle ficurdu Breul .dontaillcu^s l'ay taictmention. Mais i'av vcu des arrefts 
contraires, 6c au cas de Fanreft du fieur du Breul, le mary auoit ratifié la donation 
^rlacanteifonnepueu futurhcritier Autres ont adiouftcvne exception âeefteCon- 
ftiinie , finon que lesdentcr*; fulîcnt conuertisau profit de la femme, pour confirma- 
tion de leur opinion lU allèguent i'arreft du vingt troilieime Aunl,mil cinq cens qua^ 
'trcvingcstrois,donnéenlagrand'Chambre,rtt»vnappel duBailly de ForeAàMont^ 
bri(bn;&larefernationfâiâeparlaCoor,eo Harreft donné pour vn nommé Bertolin, 
du c]iiator2iei«ncIuillet,mil cinq cens qn.irrevinp;r^ quatre, reciré par Papon , au tiltre 
premier, liurcfèptiefmedu Recucd. Mais cctarreft lemble conHrmcr la difpofition de 
noitreCouIlumc , contre telle opinion. Toutcsfois ccluy donne au proufîd de Bou- 
chant contre les enfàns Acheritiers d'vne nommée Trancnor, de Ihm mil Crtt cet)» Vn , fur 
Utxecutton de l'arrcft du 14. Auril, mil cinq cens odante fix, apporteplusdedoure.par* 
ccqu'iîsonteftecondamneypar iccltiven rom les dcfpens, dommages & intereftsdui. 
d.icb Bouchant, qui auoir contracte mire ladite Trancher eftant fèparcc de biens d'aucc 
Bidauclon mary, comme tenus dcitaicti&ipromclîcs de leur mcre. Aulîiya bien del'e* 

3 uîtéencefte exception, que fi fafemme a profitédes deniers qui luy ont eftébaiïfez^ 
[le nes'cn enrichilFeau dommage d'autruy : mais il ne la fàutprradre fi généralement, 
par ce qu'elle fubucrtiroitladifpofition de laCouftume, &: rourncroiten fraude d'i- 
ccllc. Aiicrofois on a allègue l*arrc(ldclaGuedonne,mais c'eft vn cas fpecial: l'en ay di- 
(couruplus-amplemcntau fécond liurcdesPandcctcs. Si toutcsfois la femme /bit en vi- 
(dutté,ou pDcores mariée, de randioritéde fon mary approoae Stratifié lé contrat par 
luy éiiâ, il validera, & en fera obligée, s'il eftlegitimementfidàauec les renonciations 
au?fdroi<^ls&priuileî^esdes femmes déclarez par iccfuy, portant aurhnrifînon du ma* 
rv» de les faire par ia femme, combien que par la ratification elles ne foicnt rcnctces : doc 
ci le ne pourra eftre relcuce, comme a eftc iugé pararreft du 8. lanuier , 15^5. dautant que 
^Iceftrqiuteey daaneeconlèntenient,commefide nouueau elIe.lesMilbit. Il finrea 
"fa Cbuftiimece que PLix<ylîb.i.ciglegih.z preinicremcnt eicrit, que la ffmene peurcftercn 
j^jgëni^c'çft à dùe,pottifuiure on eftre poudjùiiiepofir quelque caulê en iugemC^ ^âiis 
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|^âi|iji6ni^/coiil<bcemeotiSçtnie^^ mary : par-cc qu'il faut que le marymel^' 
méibici^cap]Gs»G eU«(i*«ftèiitiibrilêeou fcpareepariuilice,& ladite icpaxatîàn c&e*. 

curec, comme i! fera die cy après. Larailbn de cet article ne dépend feulcmenc de ce que 
q^uafion contraclccn iugemcnt,/Jicef.$.i</fm.D.^f/>fCi»/.ainsplultoitduhazardqui cft 
aux proccz & lugcmcns auquel ieroic trop dangereux à la fvmmede s'cxpoïcr, & Icmary 
en pourroitrecenoir trop de perjçe. l'adioufteray qu'il eft meflèantàia femme de 
tremectre aux affa i r e s forenfe s iciadicUire$Jiêx .l MmmJ0d9pr»t.tù. lë ber m l.i.-ç .d elfon» 
mater. LHqiicITc^ authorifàtion doiFpr eccd er , com mcâ cftc i ugé pararrcfF, d onne aux 
"grands iours de Moulins, d u 9. Septembre^ 1540. Se toutes les procédures ta ictcTcontrë 




1540. &autresplus exprès pourvn nomme Sitncrcl, du 9.1uillec, lyyS. Si rourpsfnis 1©. 
mary a pour aggrea^les les procédures , &: les ratifie, elles reprendront force & valide- 
ront, ^rj^J.vlt.CétiS, C. car cleft le mary q uia le pinapal intereft. j4coaIlumo 
<ioiuieoeaxexcepdons,filafemmc n'cll a a thonleë par i udice , ouT[ êlTe n'eft fêparee 
pàriu(lîce,&!n reparatiÔexecutec.Can! y adcs cas,crqucls lemn: ypruril.lftemétrefu^êr■ 
rfauthori^er rdrcmmc,côme en l'.iLÎirîe n J^ïl-rcch te procédât du collé d'icclic : pour le- 
quel refus eiUncauthprilèe par lullicc, elle peut pourluiure les droits en iugementfic. 
cilre pQàdmtii« :. & fi le mary n'a eu iufte caufe défaire tel refus, ou q u'il prnfue des biés^ 
que la fôme en ;^)porteà lacÔinunauré,Ia fcntcccdonnee contre la femmeièra.dedareei] 
exécutoire contre le mary : au moins iurc]ucs A !a concurrcccdc ce qu'elle auroitappor- 
tc.i ladite comunautc, comeaeftc iugc pararrclh du '7.Aoull:,i^4V£c i6.Dccemb. 1544. 
' rgcitcz par Papon, &: du 9,Dccembre,i 555.£c 13. Noucmbre, en l'Audience, 1557. L'au-, 
. ^ treexception efl quand la femme eft (cp arec par îullice,&Ia Réparation exécutée* Car! 
^^iCî^ l^'^ réparation ,qui le fait pourdiuer/cs caufes du mauuais mefhage du tnuy^ 
tend à faire iouvr la femme fep.ircincnf par diuis de fcs bicns,& feparer la communau- 
té d'cntrc-eux; Souz lequel tcrmcdcbienss'cntcndentnon fciilemcnrfcs propres, ains^ 
a.uffi Tes deniers dotaux dcftinczàrempIoy,&fon douaire, pour lequel comme pour ici. 
conuendons matrimoniales, elleiè pourra oppoferâ la vencefic adiitdicarion par décret; 
dcsKcrira£:esdefonmarv:commeaeftéiugcparpl«fîçttrsarrcftsde la Cour,& entre 
autres du (lixfepticfmc Décembre, mil cinq cefis quatrcvinrts trezcjc Parlement feanc 
àTours.Telle eftoit laformeanciennemcnt obferueepar les Romains pour faire diuor- 
ce, que le mary difbitou mandoicâ£tfemme,rM»m t^h^miitemhdc ^tn*ires ùbi anto. 
tt jyMi invrt. 0- rep ti(i. Cicero t. Phibf^k*, ^fmlctiM, Pettonm & */y . PàFfcl diuôrcc la fcm- 
î ^tôrtanTh ors lapujflàncedu mary cfl faite fouy fiante de les drofcls , & partant peut 
cflercn iugcment: & mefmes pourpourfuiurefon mary ;fîn de diuorce,fc faire authori- 
icrpar wxdicc, mx.cmp,ltterét. dcrtjïit. jpoluito. cap.accedcm.de ptocurtt. Pcndantlâquelle in- 
ftancc de diuorce elle ne fc pourra retirer horè la maifon du mary,ains fera contrainte 
de retourner auec luy,& rapporter ce qu'elle auroit prins & tranfporté en intendon de 
ft Tcparcrf-: diucitir, pararreft du 18. Aouft, r556.fi non qu':! fuftqucflion defeuices&in-r V 
dit^nitcz commifcs par le mary en la pcrlonnodc !n Iciiimc : auquel rasa c(leiu<>;c par 

âlufieursarre/lsdcla Cour, entreauttes vndu iiuiclielme luillet, 1$ jj. donne cnl'Au^ 
ience, lesjparties ellans peribndes dlionof^ble famille, que la femme (è retireroit en 
la maifon diervnede^s parentes, ficd^ênfes Élites au mary de n'yallcr,ny la moiefter 
àloffcnfcr: c ontrc lequel fut adiueeeprouifion à la femme, ordonne que (èsvefle-' 
mens, bacues&iovauxluyferoient bail lez. La fcpararion fcdoir faire par luï^ice ai7ec 
^ u/'.*»^ çôglîHilanccîîFca^^^ fcfaitautrcmcntpcuteftrcdebatucdc fraude parle* 

èreanciers : & y a desarrefU» par lelcfueUa efté iugc q ue la fcparadon fîiiâe fiir le umple 
confentement des conioinâseftoitoulletficentre autres du u. Fcurier,i6ci. en la caufe 
deDamoifcllc Anne,deTroyescv-dcuanta1Ic!^ur. l! r'autqnelafenrcncededîuorcefbit 
çxccutcepaririuenrairc folemnel & partage des biens delà communauté , linon que la 
femme y renoç«,pourn*cftre tenue des debtcsd icelle.Mais cncorcs que la femme fepa- 
îee pdtir lufticejHiilTe eflre en togemoit , fi dKce què'ponr- décret iudtciairv elle ne^ 
ticutobligerepiugementau payement du prix dsi'adiudieation , fàfis raucloriiàtion 
fon mary, iugc par arrcfl donne aux ç;rands tours de Poiclicrs du vingtdeujiiefme ^ 
première. ly^g. nv eftre eltaCTëcoinmillaire & gardienne de biens, parer qucc'eft viie 
*''-'^d'ho«une contrairc i la vacadon de la femme, vt trsClttm in /a. A de i'tHer.re^Mint, 
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Ce que ftatuc laCouflumc que femme marieene peut efterèn ius;cment /ans Taurhori- 
tcdefon mary,s*cncen(l pour les cauiesciuilcs , ou criminelles , clquellcsclieaccufç 5C., 
eftdemandcreflc: car fi clic c/lacculced*aucuncrime,duqucl le marv ncroiccoulpa! Id 
&parricipant,cllcpeuceft:re par iuy^ef-aduouec,& doit refpondrefcule en incrément: ' 
j^ar ce que les crimes & delids font perfonneis, & qui delinque s'oblige pour fon forfaiii ' " 
a la punition qui s'en pourroitcnruiuir,&: ledeliclnepallcoiicrela perlonnequi l'a com- 
mis, /.i6.p.</rp<rn«. Et n'a lieu en France, pour la femme, non pins que pour le mineur 
cfkiatcnpubertéj LcUrHrM.C.deauâlor.précJian. com me plufieurs ont remarqué. Si la feîii- 
me en c aufj crnninelle eft reuleconda'mncecn réparation &: es delpensja Ichcerîce ne le y^*-''-^ *t 
pourra exécuter fur les biens de Fa communauté j lauFicclle difïïiTuc à fcpourucoir par 
celûv q'uîaobtenu.ainfi qu'il appartiendra, iugc pararreft du premier iourd'A«iriI,i<8j. 
que i'ay récite au 7. liure des Rciponfes. Il yad'aucrcse(pcces efîjuellcson difpurcfî les 
ii^cîrieîis donnez contre les femmes font exécutoires contre les maris : comme pour les 
bieiïs a ellesaducnusparfucccffionselchcucs pendant leurs mariages, ou ceux de leurs 
chfans d'autres lids,clerqucls elles clloicn t tutrices,fans eft re auclorifées par leurs maris. 
Eïqucllebcfpcccs K autresl'emblabics acftc iugé que tels iu^emens feront exécutoires 
Ibr les biens de la cdlhmunautc, icellcdiiloluc, &: iiir les propres delà femme Ivlufruici: 
rcïcruc au mary fa vie durant, par arrefts du 5. Auril, 1556. pour le lîcur de CoHlgny,!/. 
lanuier, i^s2. pour le Baron d'Orbcc, &: du 5. Odobrc, i^Sv aux Grands iours de Troyes, 
pourvn nômc le Conitcus fécond mary delà vcfue de M.Nicolas de Villeterat.La Côù- 
flumc donne vne autre prerogatiueaumary,dedifpoler, vendre, donner, & obli'>èr les 
biens de la communauté lâns le confentcment de fa fcmmc:pour ce qu'il cd maiftred'i- 
celle,&qu'ileft àprefumerqueparfon labeur&induftrie&àfcsfraiz IcfJirs biens ont 
cfléacquis& ménagez. Aulîi comme il porte la charge du maria<>e,il cfl raiftmnable 
qu'il ait la librcadminiflration des profits qui y aduiennenr, &: n'cA: befoing de dilpurer 
il le mary ayant rcfpondu pour aurruy ,fà femmeacceptant la communautcen ferate- 
nuëiraifond'icelle: par ce queladifpofiricn delaCouflumccflgencrale,qui compicd 
toute efpece d'obligation ,2c caufe d'hypothèque, la difficulté procedcde ces termes, 
ffrHfr4»iey par-ce que d'iceux aucuns on tvouluconclurc,t]uc le mary nepouuoir difpo-' 
fèrdes bicnsdela communauté par libéralité, £c qu'il falloirquel'alienanon tcurnafl 
au profit d'icelle,fefondans fur deux arrells,I'vn du 30. iourd'Octobrc,i5,î &: l'autre du 
14.. iourd'Auril,auant Pafqucs 1^56. recitez par Papon : par Icfquelsaucuncs donations 
fàitespar les maris ont eftécafïces pour la moitié des femmes. Mais pour réfuter telle o» 
pinion,qui rcndroit vainc Scillufoiie la puilTancedumary, noflrccouflumeenaplus 
généralement difpofc,5c cncorcsplus fpecialement déclaré tontts lisefpeces d'aliéna- 
tion que le mary peut faire entre vils,mcfmesàlon plaifîr, c'eit à dire fans autre caufe 
que de (à volonté, à perfonne capable & (ans fraude: car il ne le peut faire par tcflamenc 
& difpofitionàcaufedc mort. l'ay allcguéau 6. liure des Refponfes.vn notable arrcft 
prononcé folcnBellemcnr, du 14. Aou/t, 1571. par lequel !a donation d'vne rente venant 
d'acquefl, faite par l'oncle à fà niepce en fauciir dcmariage,a eflé iugcc bonne & vala- 
ble, & la vefue, qui en demandoit lamoitié, déboutée. Certainement toutes perfonnei 
ïicfonrcapal:>lcs de telles donations, i'en propofcray deux exemples , a vant plus ample- 
ment rraiéléceflequeftion au fécond liure des Pandcdes. L'homme marié ne peutdif- 
pofcrdcs biens de la communautéau preiudiccdcfa femme, en faucurdVne concubine 
qu'il entretient, ny de l'enfant qu'il en auroir eu confiant lcmaria[i;e,pararrcf}sdu 17. 
Décembre. IJ58.&C du quarorziefmcluin, ij6i. AufH feroitdifpofefenfraudçdefàrem- 
nie,s'iî dbnaoît tous les meubles & acqucfis,foit généralement & h vne feule fois.ou par 
donations particulières .i fesparens,afîn o^cn fruflrer fà femme: ou s'il les engageoit fans 
caufe, ou v^ndojti perfl>nne";fiifpecles ou incafablc* fins en rcceuoir deniers; comme 
i'av veu iuçcer pour la vcfue d'vn nommé Camarr,du dixhuiclicfme Auril,i par lequel 
Ja fraude defcouuerte & vérifiée, l'achepteur rar cnt du defnnd oui n'en auoit baillé au- 
cunsdeniers.aeftccondamnéàfedefifter delà moitié de la mai/on venanrde l'acquefl 
du defuncb mary, qu'il auoit de luy fraudulcufcmentacheptce, chajj^ntm m confu.Burç. 
tir. des droicls appartenans â ç^ens ma nez, en rccirc vne efpt ce de fraude, qui appartient 
bien i l'interprétation de cet article II ya d'atitres -fpeccs de fraude qui fcdeilouurcnc 
parindices.coniedurcs &arcrum?rs,qu'fm peut recueillir ex rit. V.fî^uidln fr^ui.pttro. 
^ Qjtét mJrMëd.credit. 0'4Ïijs. bailleurs l'en ay plus amplement difcouru. Maislemary 
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iiepcucuiipoierdcs propres héritages de fa femme iânsfonconfentemenc,&iccllepar 
luy autborifecicefte fio. Aucuns onr eflimé le propre héritage de la femme eftre ce qui 
ëitappeÛéJD«ipacIes Latins : coucesfois cncorcs qu'ilyaicgran le en nformm£.^fieft-cc 
que le propre heritaî^cs'cftcnd plus amplement, fie comprend aiifii les biens paraplier- 
iiaux,&con pcutdauancagereinarquerautresdifièreaceientre iccux , quei'ay obicruccs 
au fécond liuredcsPandccVcs^LarailbndelaCouftumeçftque lepropre héritage de la. 
femme ell feulement en l'adminiflrarion du mary, pour en auoir les fruiâs «itiais lapro^ 
p rière Cc feigncurie eft à lafemme , /. 9. In fin. (sr 75. D. it iure iot'mm : tellement que fi 
marj;_ycnd, olïligCjcfclunîïe, ouaucreinenrdiCpofeduproprchcritagedefâfemmc/anijj 
ic libre confentement d'iccllc , aprcsla diilolution du mariage ellepourra le vindiquer, 
fênrér&e n iouyrfims charge d'hypothèque, en tel eftat & droid qu'il efboirauparauanc 
ralienation, LAlMo-.c od.derei Vtndic.l.i.C.dertL alicn. non*lien. Et ne court laprelcription 
que du lourde la diifolution du mariage, iux.l.m rchM.cJeîure dot.l.i.cJunml cxcept.Iotn, 
F.ihrrinl. 1. C.de Ifonis matrr. Arrcft du cinquiclme Auri! , ;i h prononciation de Pafques, 
ijSj.Faitbicnàceproposcequ'caclcrjcPinli^pcs deBiauinanoir.au imredesCouIVumes 
& vfàges de Beauuoilis, cy dellus menrionne. Mrs yoirs ejî tjue le très fo»d$ dr Imtmte , <}ui efl 
itpir lefemme^tiepeut limarivtnére, fecenet delotroit^ (^deU v oient édtfe femme , ne le fen mêp- 
me { fi elle ne renonce À fon dcMre)ejuelle nemportejon do.v^ r, ^'<:lleleÇorvit. l'ay vn vieil pr jclicicil 
efcrità la main, qui dit Tancienvlapc de France eftrc,i-]u'aamary appartiennent Ici meu- 
bles & dcipouillesdcs héritages de u rcuunc, &. non le tres-tonds, cju'il ne peut vendre 
ânsla bonne volonté &oétroy d'icelle. La Gouftumeadioufte le partage, par ce que 
c'cftvncefpece d'aliénation, & que la femme y peut auoir grand inrercfr. Maison <ie* 
mande fi elle fera tenue de larcflitution Ju prix:ileft Hms douccque fî cilca renoncéi 
Ja comïmrnautc, elle n'en fcraaucuncincnc tenue : quclicllcaapprchcndc iccllc,ilfàuc 
Ji/lingucr û i'aclc qu'a faick le raary, a tourne au profit delà communauté, ou non :par« 
ce que s'il n'yatoumé, comme s'il a âicl: quictementdVn droiâ apparten'ant à Hi Km? 
me, oaiccjuy efchange' ou diminué,la femme (èra exem p te d'entretenir le contradftiA 

Earfon man*, 6cderintcrcft,commeacft«fiiieépararrclls du vingt-rroifiefmc Dcccm- 
rc,i547. & II. luillet, 1584. Si au contraire i'aclc auroit tourncau profit de la cômunau- 
tc,ou eftc' faid pour y tourner, comme s'iljrauoît eu desdeniers rcccus par le mary , U 
femme en fera tenuëiûlqucs à la concurrence de cequ'èïïe proufitede la communauté 
ainfiapres plufieursarrefls delà Cour, le tient la commune opinion desPraâicift Fratli 
^ois.I'cn ay veu entre autres arrcftsvn du premier Auril,i 561. Ton tesfoisi'ayobfcrué en 
mes mémoires vn arreft du douziefme Mav ,1565, par lequel la Cour meuë de grande 
équité, en confidentton des acqueftt que le mary auoic hï€ts , U de l'offre ^ue lâifoient * * 
iès heritier5,que(à vefue vouloit confondre en abyfmc dédommages 6c mterefts en- 
uers l'acheteur, onlonna qu'elle feroit r'emplacce & recompenfcc en héritages dcf- 
ditsacquefls,de la val eu r d a propre que Ton mary auoit vendu fans fon confenremçnr,& 
àfonchois,fcIon rcftunacion qui en fcroit tanflc au tenipsdc Vzà.\on^ 'tHX.ljundum Corne- 
lùatti^J>.dtn9Wét.l.q§i«tmj}.dtytrt. obligét. l'ay veu difputer, fi ayant efté bailléau inary 
quelque héritage par leperede (à femme,pouren iouvriufquesà ce qu'il fuftpaycdela 
fommeàluy prorrTifrpar contradlde mariac!;e, qu'on dit, fuiuant la forme de parler des 
Grecs, f. tcer e émichrijlm ,\womnc\tn prac^icien dit baïUeràmnrr-ga ':c pour les deniers 
du mariage, lequel auroit eflé vendu parleinUTy,iànslc confentement de la femme:! 
fçauoir,fi après le decez do mary lafemme le peut «indiquer de )*acheceur. fay re^Sdu, 
laii&accoutes vaines queflions ,qaTcllepeucievindiqaer«earendaht feulement lafoin; 
mepromifè par le contraddc mariage: parce que !c mary n'en iouvffbir que par engage- 
ment: 5c par la raifon l.vU.D.de ptt^. dotahb. Mais le mary à cauic de l'adminiftration qu'il 
a des propres héritages de (à femme, les peut bailler i loyer ou moifon felôladiftinâioa 
des héritages^ pour les tenipsmentionnez en Tardcle aa7.&apresla diflôlutîon dit 
marîâgc lânTemme fera tenue cTcntrctenFr^es hiux^ iuxJ.fpiofamiUM.infin.V.folêK. mttrim, 
<2r l.J.ln ftn.Ty.iedore prxIei^Mta. Ce que la Conflume entend fans Fraude. Car (î le bail eftoic 
fait en fraude de la femme, ficlepreneur en fuil participant, lafemme le pourra faire re« 
Uoquer, fttiuanti'ediâ du Preteur^m /. «V Pmi tn 10. P. JIM i0/r«^^^ 
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ARTicti ccxxvin» 

LEmarynepeutparcontradt^ obligation faidc deuiiu^oiHlarapdetna^ 
riagCî obliger fa femme fans fon confen c emcn t , & plus auant que 
à la concurrence de ce quelleoufeshericicrs amendent de U commqnaut^: 
ppurucu toutcsfbis qu'après le decez de 1 vn des conioiniî^s, (bicfaiétjQjrai 
inurntairÇy&qu'ii.n'yayciauccoK fiaudç de là pan de ia>jfemme, ou de lès 
hcriciers» : • . 

C'Eft article dépend des prcccdcns, & a cft c aucc iceux intcrprccc,&: en fera cncores 
tnûâécnf article 134. La femme qui nef eft obligée aucciomnary, nepc^ceftre 
tenue des debtesde lacommmiaucé, auciufqaesilaconcurrencedUcellCy^fiîlb 

laqu elle feulement elle cftcenue,ce qui rcntcndaflczdc^ Hclnesquineconccrncntpar- 
ticulicremct la femme : car pour le rceardd'jcelles comme ii elles proccdoycntde ceux 
auTquclscUeauroitiuccedc, elleenleroit tenue outre la communauté, &encoresque 
elle y euft renoncé. Les héritiers auflî de la flemme peuuent renoncer à la commfinaut^ 
parce qu'ils fùccedent vniuerrellement en fès droiâs, & comme elle,ils penuenc içnon* 
ceràlacommnautc,ainfîqu'ilaeft:ciugcpararrcft Jureiziefmc Feuricr, mil cinq cens 
quatre vingts rept>fuyuaocautres femblables arrefts, mx.l.9.§.h€r«ies. D.dehxred.tnjli. 
gtÊtJ.y/.DJcddquir,h£ni.Ln. T>Minurftemp,frdfcrip, i 59. D.deregul. lur. Il y a des arrells 
jaotaMeSffiirleiqoelscefteCouflume eft fondée, & entre autres vn donné en la graa^ 
Chambre au rapport de monfieur le Sueur, au profit de Marie du Boullay contre vn no- 
me Roger: & pourPerrctte du Bo is^du q uatorzicrmc Tuin, mil cinq cens loixante-fèpt. 
Mais pour recognoiftreenfjuoyconïiite ix communauté, il conuienc faire inuentairç 
loyalement&iaiufraudercarnlafemmenefiûâinuentaireoufeshemie^^ ,ou quedo*. 
lèafemcnty ayt eudesmeubleslacitc/ &:receieZtquin'aaroiente(léinaentoriez,y aura 
prefoinpHrjn de fraude, /«x,/.mor. D.degdmmtfl f^bmCHl. r«/o.Tc!î en-. pnt qu'en ce cas la 
femme ne ic pourra avdcr,ny fcs héritiers d u b cncncc de la Coultume , ains elle pavera, 
ou fcr dicts hé r itiers , la moi tié entièrement de* debtc$ deucs àcaufe de l^^çoinmuuàucé, 

tM.CMmei(tt/l>er. nouel. <onfi. i. c4r/>. 1. AulTipar laconfticution de Léon ^mpexem^^nw^ 

îtO,teneturmMÎierfo!ut»m4trimofrio dorrm fu.tm ^ pro^trrnufùu donationem^reliqyMnaueomn^ 
mMrinftiyj\4intt4mininueM4riHm reii^^ert.kxud a cflc lu^é pararreftdonnéau prountdc Icaa 
Mclîicr marchand bourgeois de Paris,contrcPierreMarc &:Margucnccc Drouartià tem 
flieaiiparauantvettfne<te IeandeBrye,du4.Iiiillet,i587. Aiceftarti(ieonad^^ 
■cxceprioQ ^ fînon qu'il apparoiflè le mary n'auoir laiÂc aucuns meubles, comme a 
cftc iugc par arreft au mois de Iuiller,t578.ce qui me fcmbic fe debuoir iuflrificrpar efçric 
ou de procès verbal duiugc,ou d'cxploid deicrgent.La forme dcfaircînuentairç folcnr 
nëïïelonTedroiâ; R.omainefl:de(cnctem/. 7. Cod. de bon» profiript* Ceft article fe doiç çn.- 
«endrequandlafènunenefeftellemefmeobligeeauecfon mary: parce que fi ellç^^n* 
rraâéauecluy,encores qu'elle renonce à la communauté, elle en fera tenue, pour la 
.moitié, (àuf fon recours contre les hcriricrs du mary: pourucu qu'il foirqucf^ton du fiict 




Moulin fur Icdixiefme de l'ancienne couflumc. Et parce que cv après conuicndiyt'eRCa» 
res parler de ceftc mcfme queftion, ien'co uaîcteray icy plus amplcmeni:;., , 



ARTICLE CCXXiX. 



.f 



A P M m I le trefpas de tVn defdiâs coQÎoiôûs , les biens de hdlé^e caiimid^ 
muc^fè diniienc en telle manière que la mcndé en appardeh^'att ftintiuâc 
derayaemoiiâé aux héritiers dû creiraflë. . ~^ ^ 
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De la Gon?munauté 

' ' .-: ARTICLE CCXXX. 

LAqucIIc moitié des cbnqucfts aducnucMxheritiers du trefpaflccftlc prp-;; 
prehcricagè dcfdidls héritiers : tcllemcncqucfiierdiâsherincrsvôntde , 
vie a cfefpasiads hoirsdc leurs corps, icellc moitié retourne à leur plus pro^ 
chain héritier , du cofté&iignede celuy defdiâs mariez , parle crelpas duquel 
•leur e& âduemiekdi^tnoicié: detquels biens toùtesfois les perc ou mere»;^ 
ayeul ouayeulefiiccedans à leurs enfans , iouyront par viufruiâ leurvie durar^ ' 
aUcasqu'ilnyajrtaacunsdcfcendansdeLi'acquereur. . . ' l 

COmme pai ic moyen de lacommunautc les dcbtcs pailmcs aptes la diiloiution d'î- 
celle le dittilebt eticrcle(Uruiuant &îes beriders du decede par moitié : auli tet 
profits d'içel|e,x]ttl fo nt les meubles & ac q ucfls , Te doy ucn c diuiler par la mcfm e fbrme^ 
parce que par la mort dc rvndcsconidîn^^s laToLicFé cfl ditrolue,&:ne fc cransFerc iccllc 
aux heriricrs: mais entr'eux 8c le furuiuanc la diuilloa (c doit iairc, auranc des profits que 
des charges, mx. /. i$. jo. 6y f. M«rrr. D.profocio, De Ccftc cpmmunautc traittc lo. Faocr . 
p»âÊHtm,d«doiutâmf, C^itftami.nup. Pareequ*on pouuoit mettre, en dilpittefi la moitié 
dësacqueftsqoiadutencauxhcririers du decede, retient la natQred'acqueft, ouitellc 
leur efl réputée propre hericage^la Couflumey a dirertemenrpoiirueujadcclaranrpro- 

5rc héritage aux heritiers,d'autât que tels acqucfts font louche en cuîc, pcrdâs Uur nom 
acqucftsjdautanc qu'ils ne procèdent de racqnifttion des héritiers; tcllcmcnrquefil*, 
Tont de vie à trefpas (ans hoirs de leurs corps , icelle moitié retournera au pi us prochain - 
hericierducoftc& ligne de celuy des mariez, par le trefpas duquel ladicle moitié leur 
eftaduenue : c'eft àdirc Pils font lienricrs du coftc du mary, ladiclc rrioiric en cft pro« . 
ccdec, elle retournera au plus prochain hcncicrd'iceluv: ôc parce moyen à l'héritier de» 
propres, 8e non àeetuy qui'liiccedeaiixacquefts» & leiêmblabfe fantdirè fils font he.. 



ritièrs du coftédelafémme.Vulgairement on appelle le proprenaifTantfàladiHèrenco. 
de l'ancien propre. Ce qui cft adiouflc à ia C'^^i î^umeae I vrufruiclreferucaux pere, 
mère, ayeul ou ayeul e, eftplusainplcnienttraiclcau rilrredcs fucceffions, & conuicnc 



aux conflicucions des Empereurs, pour le regard des biens macernels,qui font m crheod^ 
'fk^éêimmêttr, C lâftm. f. tktd. & a efté befbin d'àdiouller tdieclaulê à catifè de l'arC 
ttft dbBernicocs, du dernier iour de May, mil cinq cens foixantc : par lequel lamero^' 

auroîtcftédutouf eycluff de l.i moitié desacquefts faits pardefund: (on mary confiant' 
leurnu ri agc, laquelle crt<nr idacnucà fon fîls decede (ans htnrs de (on corps. Faut ob-. 
fcrucr qu'en ceftarticlcIaCoultumc a retenu le terme de conqucfts en (a propre (îgni- 
ficttion pour les aequefts fâiâs confiant le mariage: tellemenc^ne pour le regard des 
acqnefts faits auparauanr par l'vn de ceux qui auroientdepuisefte mariez, l'autre furui^ 
uanrn'v rurcederoitenviufruici, afon enfanr.comca eftciugé'pararrefl du qujnzie(me 
Iuillcr,mil cmq ccsquatrevingtsncuF, entre la mere de Fiacre leCamus,& fes oncle^ 

S uc î ay récite au huidiefînc liure des Re(pÔ(cs.Il conuienticv noter que li par contraii, 
ê?n$Mgëlft 'connenaqueles propres des conioioâs ou dcTyo d'iceux entreront enu 
commttnautéf&mdfncsaaec claufe que pour exemple, la femme ne doiueiouVrquG 
par vriifruic^ de Tes propres, êc que dudit mariage foit procède vn enfant, qui(èroit de-- 
cedcapres(ônperc: lefdids biens propres retourneront à la mere en pltine propricté,! 
(ans qae les héritiers de lenfanc du codé paternel y puilTcnt rien auoir. Nrcenim pri^étù^ 
ImmetmiMthnr^mitmuttkmep^rfênélftrd f^émti^nërgnm'iMidiMMotMttirt tjtfone.D.iettt' 
firenf.f>eCMl. I. X. CJe bon. ifu£ Uhtr^ l. iirt («ccurfum . D.drmr. dot. iugc pararrcft (olcnnel , dtt 
t4.Aou(lij9i.recircpar monncurChoppin. len'cn difcourcrav daunrrn-^eprnrnecon. 
fondre les inarieres: mais il ùuccutepareccs termes quifontcn la ân dei'arncie ( an cas 
q u'i 1 n'y ay t aocunsdefcendans de l*acqttereur]decehiy acquéreur par le treipas duquel 
lamoitié desacquefts eft: adueftueauxiieritiers, dèfifUcIs e(t pi3r]éauditaftîcle,enc0rec 
que lefdiclsdcfecndans ne (oient que col latéraux aufdirs h en ri ers: comme pour ex^ple, 
lafemmeayantdcuxcnfans defon premicrmary, fiiicraurc !e fécond des acquefts: àelTe 
/es enfàos (accèdent en ia moitié deidich acquel^s, l'vn d eux meurt deiai(rant(on frcVc 
i(Xeo aycul floatefod t m ce easpar aoih« Conuitme 1« 6m comme ddcdidaat dc> 
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cclIepArletrdpasfie laquelle IdHi&saçqttefts eftoienra<laétitts k (on (rtrtdtfnnêtBck 
iuy:, (uccetlera en tccux, aySs prias de propreen Ibndic frere,âc non i'ayeul qui eft 

vnccxccpr- n 2 l'article 3r4. au nlrrccirTnccTiTion, qu'il fautconipindrcauccceftyi-cv 
pourcnctn 1: c . eqiù! contient, que Icpcrc, la [ncrtr, l'ayeul ou rayetfle fucccdci /oA^ 
eniànccnvlurrmàaux biens aducntUs, i vlcray de ce terme pour la diiiercnccdç«;eur , 
«pi'onappeUe pf ofeâifs ^ & desanciens patrimoniaux : & â ce propos hiSt rarrefl; du 1. 
Auriltt58éI,donnëau profit de niaiftre lacqucsle Grand gênerai des monoyes &: Denilè 
dcGauwiontri femme, pour les fnccellH n , lîr Pierre ?v' Rcnt'dc Gaumont leurs frères, 
aufquclscouimc hcriticrsdclcurfJids frères rureutadiugez les acqucfVs faicls parRené 
de Gaumont leur perc» feroïc Anne le Conte leur mcfcdcbouttcc de i'vlufruicl;,donc 
ITay ailleurs dilcoarapiusampJementt 

ARTICLE CCXXXh 1, 

L£ s fruits des herïcages propres pendant par les cadnes aacempsjlu ircC 
pasdervndesconioinds par mariage, appartiennent à celuy^ auquel ad"., 
ment lediâ héritage, à la charge de payer la moitié des labours & femences. 

CEftarriclc décide les queftionsao;iree<; entre les itirL rpreccsdudroid Romain, pour 
ladiuilîon des fruids entre le nury<x la tcmine,cntrc le proprietairefici vlutruidier, 
OU leurs henàersml,fh$Bm,Dj^HtMmmJUefw^ vfufiitSitt.Lti.D.iimbMoé.'vfmft 
iéwff.cîT'*/ Wç- No/lre CoultumeeiVibndeecn cefteraifon générale, que les fruids 
péndans font partie Ju tonth , partant app.Tvrirnnentau fcigneur & propriétaire d'i- 
celuy, &:quc l'vlufnitcHcr ne l' auluiccàlonne' ir c: autres fruicb que ceux qui loncpér- 
ceus&.cueillis,& qucki p maansencores qu'il s ioicnt murs appartiennent au proprié- 
taire, rvfûfniid expiré, /. 13. D .(juib.mod.vftsl.l.L^.§.i.D devfurJ.S. mfiti, D,dt«mt /r^i 48.^ ' 
0iaitir,rtr.iMÛm,§.9VmJnhiJercrJiutfSccom d\ii^. iour de May 

en vn procès cuoqiié du Parlement de Bourn;ont;ne en celuydt Paris AnOi qu'il 
n'y a rien qui foi t procède de la communauté ,quc le impenlcs, quif'unrlcs laboursêC 
ièmences, dontceluy qui proticcdcs h uiJls, doit rcndi c la moitié: fruclitienim imelli^w 
étdufhf mpettJtSftjme qa^rtnèmmyCùgendùmn^conftTHitnJkrum^ nrum ^MUjùmtJijl *Jmm9t 
^.^.fn.V.dtn^rfdtt^etttM.Untfkuticy diftînguer entre les fruicls naturels& indufl!!rîaU|L 
Qiie fila femme rcnonccà la commitnaurc , ou Tes héritiers, ilfautqu'ils rcndenttous 
leîïïiAs laÎMHirs & (emcnccs^iclon l'eitimarion qui en (eraiaicc.Quantaux rericcs,loycr$ 
" demaifoii , 6l. autres fcmblablcs redcuances &:pcnfion$, les arrérages qui en fontdeuz fie 
efd)ettz,^ftaosreputez meubles feparcironteo la mefme forme quMcenxrmait (î lekmr: 
de payer n'eft encores efcheu, cehiy (eul Icsjpourra demander qui en clt le propriétaire^ 
parles raifonsdesloixcy deflus récitées: ôcfclon la d'ftindion qu'en faicl Ralde incjp. 
éejfAcetentttMlifib.Fcud (<;■ Moltn.inhMCOnfuct.tit.\.%A. Ibntlesfruicl^s qu'on Jppcilcciuils, 
&quiie fcgict félon les fruids des terresfi:autres héritages, l.z.y .^Mt.^ l.if).nJelHrtijr, 
fttuJL^,t!TLl^'%»**^^^f^* ^ itvfurji.'j.^.ir f>enfiombuf. D.folmr. matrim Pour les md'mes 
laifbns, encores que le bois taillis foit en couppe,ou reftâgprcftà pelcher, il meièmble 
qucparladifpofition deccllcCouftume,au feul proprieraireenapparnentlacouppebu 
ia gcfche , parce que le boisxlebout & les poiiibns qui font en i'eltang lont rebutez im- 
aiettblcs,éc frdâs pendans, comme montre du Moulin J.t{t.iJa.G»ii.P4pJeéfj9hBL ne 
faitâûcÔtIâi^c/ittWJJ,^>^e«^.«l»^^qui parle de/>iyîiw4,quic^ . 
fois on merdes poiflons, pour en prendre à (à commodité. Mais l'eftang eft pour vne 
pcrpetnelle vtilitCjCfin d*v faire peupler ^frudificrlcspoilTon';. l'av veu difputercnJai 
dkippûtion de ceftc Couft urne , fi les terres eftans baillées à ferme à certaine quantité de 
gni^&uprix'dVgenr, payable ait iourûidâf Martin cfhyuer , &:foitadttetiue ladiflblu*- 
tion du mariage après les frinfl s recueil lis & defpooiUez, <*«"uant toutesfois ledid iour * 
d e Ja i n cT M a r t in , à fc^a u ( 1 IrTT fe flTi d s fruits fe partiront entre hcritic r<; ci a i^cccdc &Ic 
furwuant comme mcuBIH, nu comme immeubles ils appartiendrontau Icui propric- 
tauxHe rheritage: i'ay autresrois refpondu que tels fruids eftoknc ameublis & acquis à 
J aSs<OTii niinauté^& qtietetêrmedépayerneponubitcbaAg^lafHKQivd)ic)BUx,non plus 
qoeUiDUr du payémeiitappoféivDe obligation dedebte mobiIiaire«fità oêpn>po<i-ii| 
aymeni»aireitpourTBnoinméfiniyant^dttat.Iuilict,t582. • 
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De la Communauté 
article ccxxxii. 

SI dutifitle managfccÂvçtidu aucun héritage ou rencepropre,apparcciiatit 
i 1 vn ois àïattcre 4^ coiiîoîiiàs par mariage, ou fî ladiâe rente t»* 
ëheptee, le prix delà vencç otttacfaapt eft reprins fur les biens delà commù- 
'|tautc> au profit dé celiiy auquel appartendtraeHtage ou rente^encoresqiiVnf 
Vendant neuft efté conuen\i du tcm^loy ou recompenfc , ôc qu'il n'y a/c cir 
Aucune déclaration (itr ce £uâe. 

LAraifon de ccft article dépend de ccquclc prix de la vente ou rachapt cft prenimé 
eftrctourn{^ cnlacommunatité, partant doit cftrrrtrpris fur iccllc: aurremenc 
leroicvnaduantage indirect cjuel vndesconioindsferoitai'aucreiccqui eft prohibé^ 
fttr ledh>iâr Romain, & par celle couftume, /. 5. $. cirw>»iiiiri<Mm.<^ J. B, D. imujàé» 
yir^ &'yx9K..Eii n*eft befoin dilputer, fi flispai^aatla rcFormacion de la Couftumeceîb 
arricleauoiclieu: car cncores qu'aucuns ayencdiftingnc, fi par le contraâ de mariage» 
ou par ce! Il Y dcvftc ou rachapr !r rrplov eft llipiîîc , (^u (il n'en a cftc parlé: Toucesfois 
iay vcu vn arrcilpourlavcutued'vnnomincDuprc, duviagt&vniefme luUicc, rail 
cinq censloixante cinq, parlcquel a efté ordonné que des rentesâ elle appartenans, qdi 
auoient e(lcrachepceesconftancrontnariage,elle feroicrembourfèe du prix durachapc 
fur les biens delà communauté, combien qu'il n'y cufl flipulan nn n y H l 1 1 .i ration fur ce 
kiâiC-.Sc ce parraifbn deiaJoy generaledcFrance, prohibitiue de rjue donarion'; ou 
-aduantagcs directement ouindiredcment entre l'bommc&la femmc.Mai*noftrcCou- 
ftnine, pottrKtnuichertDatesdifficuIcez,yaadiouftéIe3 clauiès, qtteles âge^refor-- 
matcurs ont cogneuauoir eflc rraiâees ficdecidces en h Cour deParlement^parameft 
de laquelle du quatorziefmc Aouft, 1591. entre Loyfc Rcmond vcufue de Thomas 
loly d'vne part; ÔcLoysIoly d'autre, aeftc iugcquc la difpofitiondu prefcnt article 
Auoitlieu tant pourlemary que pour la femme. Parccftarticlcappcrtquc le remploy 
fiônftipulé par contracbdemariage cH; réputé meuble , comme a eue iagépararreu d» 
Tingt-troifîcrmc Décembre, aux arrcfts de Nocl,miI cinq cens feptante neuf", c'ed àdixl» 

3u'iifc prend comme vnedebteiuries biens de la communauté Que fil cft llipulc, on 
emandc Ti les héritages acc^uispàrlemary confiant le mariage ians déclaration, que 
racquifidoii qoiren fàiA,foitau lieu des heritagespropresde£fmme,vendus,ou rctcs 
lachcptees , feront propres âlafemme , aucasmemiesqa*elleaycrenooediIacomnitii' 
nauté. Tay refpondu ailleurs qu'ils ne pouuoienteftrercputez propres àlafemme, en* 
corr5qi:'il appâtuflrqu'ils cufTenr cRc acouis de Tes deniers dotaux ,ou de ceux rr, cedïs 
de iadidc vente ou rachapt: ains qu'elle u'auoit qu'vncadion contre les héritiers de fba 
defitsAmary^fiehypodieqae, tantfùrleshcritagesacquisdurît leurmariage, qu'antres 
qui auroienc appartenu à iceluy. Auquel propos fait l.'^xwtMrtto. D. Je iormt. tnr.'V/riS/f 
t^xor. l.fi "vt propon'u. c. de re'tv'mà. HttrmenùpuL 4 . fît. S. Jaf mulieri ttStianem mrem, CiÙ4C, 
hh. 5. oiffer.cép.n). Et on allcguc l'arrcft donné entre Nicolas Randoul, & îcannele 
,Vcreer,veufuc de feu Charles de Fcrnel , du xj. Mars, lyyS. AuHi a clic . ugc parpluficurs 
•m^sdelaCour , qaei'ay recitezailleurs, quefi le reploy (lipulé ne Ce peutfiiirefiirle» 
biens deJaci$munautc,nonobftantque la fcmmeaytappreh5déiccllc,ilfcra parfoum^ 
liirlcs propres héritages &: biens du mary,dautantqu'ily cO- obîij>é &: monfîrur Chop- 
pmenrecitcvnarrcft donnécnplaidantdujo.luillct, 1598. auprouiîcdeMane Bouî.' 
ehairdeauveufucdeNicolasGuignart, par lequel a eftéiugé que fi par contrat de ma- 
dagelemarya promis de remployer furies propres héritages, ceux du proprede fiiifeni-. 
me, qu'il vendroitconflant le mariage, elle reprendra le prix de fcs héritages vendus fut 
les propres du mary, fans confufionde /à part pnnr !a communautéparellc apprehef»-» 
dee. Encores qu'il (èmble que la Couflume donne quelque force d'immeiiblei cerem- 
pioy, poorle regard des conioiads par nuriac^e , & ceux qui les repre/êmenc: tootec- 
fois elle ne l'eflendaux autres; tellement qu'ilaefléiugépararreftdek'Cour, que le» 
héritiers des immeubles n'eftoycnt rcceuables à demancler à la mere,qui auoit fucccdél 
fon enfantes mcubles,ic remploy des rentes du pere , rnchcptces fur îiiv confiant lcm*i 
riagCjdu 14, Aouft,ij^i. peupla lucccHion de Fiacre le Camus. Mais on demadefilejn^ 
rf aaoit auparauant le màriage va offic6TC&al,leqttéi eft rcoda c6iiftaiitiôsiuy,â r<îauoic 
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lî lésheririers en pourroncrcpreiiiîrc le prix fur les bien s (Jekèommunaut^. Vzyt^pô^ 
duauy.IiurcdesRcrponfcs, qu'il ne faut cflinirr de l'ojïïccquieftcafiieî , ccT'>mecfes 
héritages ou rentes: daucancquiincft rcpuréimrneublc,i:nonauparauanc la 1x111; naciô, 
mais dejçuis içcllc les deniers qui en prouicnncnt iont faits uicubles,&^ai tant ili euu^ 
tfi communauté, pbûrdflre partis «mtnfltveuiFne&fes héritiers du ctétu^^ cùintitfA 
eftc iûgé pairarrcft du 7. Décembre, 1577. cttvc Ican le F^bure, curatcurde GencuicA^ 
Beaux^amis , & maiftrcican Dudrc, Auditeur des Comptes. Si par conrnaâ; Je mariai^d 
l'vn des conioin<is fcft rclcruc quelque fbmme de dcnicrs^pour employer à ccrrain via» 
ge, après la difToiution d^icelay, fcira ladidc A>mmc prife fur les biens que ledit conioincl 
Auroic apportez enJacommiUttUté, félon qu'iUcftë iugë eotrc^Vn nommé lé Coinre & 
<onlbcs«pararrell prononce aux arrefts de Pentecofte , 15871 Qui en voadrâvoirdauan^ 
ng^Upournlirelcfecond liure desPandeâcsdu droid FrançoiX 

- ARTICLE GCXX*m i ? 

LE mnry eflfeiî^ncurdcs adions mobiliaircs & pofîèfTôires , pofé cjtiVIlcs 
proccdcnula colle de la femme: & peut le nKiry agiricul|âedcduirelefdk$ 
droite âcadions en iugemenciànsiadiâctcmmc. • f • m 

L£* mary qui e(l fcîgneur des meubles , 8c desirui^^ des héritages propres de & fema ' 
me^cdauffî maidrc desaâîons qui côpetentpourraifbn d'icettx,& les peutititenter 

ùtu'i Taduci!, mandemcntny confcnrcmen t He fa femme, mx. l. maritm, C.de prccurar. l.pro 
Meribut. C.de mre dotJ.Jin,C.depa£i.coni$ent. cax l'action poilcllbire tend i maintenir le mary 
êcconfequemmentlâ femme en lapollèffion &ioyflànce de l'héritage ou droiâ réel a 
iceIIeappattenant)dontlesfirutâsfontaamary»Ëtencoresqueparconcraftditmariagd 
fuft porté que la femme pourroit agir &pourfumre fcs droi^ls & aâi6s,& de ce faire foie 
aitrhorifee parfon marvt il ne laiflerarourcsfois d'intenter &pourfuiurc feu) lei^acliions 
inobiliaires&: polîcflbircs,iaas iâfcmmc,nY qucUèTcn puilTe crapcfcher,pour ic droïc^ 
& inicereft qu'il y a^& parce que telle conuênrîon ne peiTc dérogeras droitt commun dé 
la Couftumc, tux.L nemoptt^. f$*ibil^inl>,dêle»4t.i. ^lex.con[AOUVotimJ.djt(j4n. in c«i*» 
^t. Bur^.trt. dcsdroidsapnarrcnansi gens mariez. l'ay obfcruccnmon vieil praticien, 
qucc'eft vn ancien droid de France, que le marv feul lânslà femme piiifTe agir potrr Ici 
meubles Se fruids de fes immeubles : car (comme li cfcrit ) ils ncfont micà elle. ChaHa,) 
nensfurlemefinearndefetonrmentefortdesaâlons récites: maiscefteCoulVamèyk 
fidsfaiâ en l'article ii6, carl'aûion réelle competepour la propriété de l'héritage où 
droid réel: 5c corne le marv ne rcur Jifjiofcr du propre licri m f.i tcn^mc, rv mcfmcs 
en fai-^c partage ou licitatiûn,lans ieconfcnrcmcnt d'elle: au!îi ne peut il lan s elle inten- 
ter action, ou défendre en iugcment pour la propriété de (on héritage ou droicbrccl : &c 
ilay veuThaireft fôritquel^e doilei aoané au profit d'vne fèmmeapres ladiflblutioh de 
fim mariage , contre vnarreft en re(cifîondecontra A, auquel lerclcindant&refcifbire 
cftoicnrconinincls 5c cumulez, êclon mary y auoiteflé fcul partie, par lequel ellefutre» 
Ccuc à p!aiicr,(1 cf end rç, ai léguer ?c produire tout ce qu'ellcvoudroit, nonobltant Tar-^ 
xcû donne contre ion mary, en rautlicnccdu 7. iourdc Mars, 1558. il cil vray qu'en la 
€BaxCe elleAUpropoièrdcsmoycns, que fen mary n'auoitalleguez,quirembioâttnrcttfl 
Mrtinens. • , . ^ ^ * 

t : - ARTICLE CCXXXIIIL 

VN B femme mariée ne tcjfeat obliger &ns le confentement de (on mary^ 
(telle n'eft ièpàreepar e0eâ «btt marchande publique , auquel cas eRant 
marcbandc publiquc>elIePbb]ige& fonmary^ couchant le hit Àdependaoc^ 
^ ladiâe marchaodile publique. 

AaTICLE ccxxxv* 

LA femme ncfl réputée marchande public^uc pour débiter la marchandife 
don c Ton mary (c mcflc: mais eft réputée marchande publique , quand elle 
marchandife fcparcc,&aucrc a uc celle de fon mary. ' ' ' • = ' ' » 
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De la Communauté 

ARTICLE CCXXXVI. 

LA femme marchande publique icpcuc obliger iaasfonmary, touchant le 
faidd: dépendance de iadicIcmarcWndifc. ' * ' ■; ' 

• • • ...... • . . 

IL n'cftbcfoindcjiepotericYceque i*ay traidc cy dcfTiis de la proliibirian de contra^ 
c\cr nar la femme mariée lans Icconfenccmentdcron marv. Mais pour le regard de i'o- 
blig.irion qu'elle ne peut taire, aucuns y ont adiuultcvnc cxceptioD, liium qu'il iutk 

3udbon deigniaii^ : auquel casiisefliaieucqufincllefcftubJigeciâmleconlcncemcc 1 
e fbn man*; elle peut toutesfois eo eftre pduriunnëapres la diflblotifrddinanage! parce 
.qu'ellcy c(t tcnae(iefonchef,fcq«erezcepcio<adu,YeUeian cciTcJ.'ucMs,cy€HeiaTmmi 
comme en l'cfpecequei'ay vcuiuger,vnefcmifichcririere Je cflu\qai debuoir quelque 
rente, lo.iccognoiH:, ÔtcppalFc obligation dçia.p^yer&:concioucrcnuci-î.!c créancier! 
après la mort de fôn marv elle cft condamnée au payement desarrerages , coin s & con- 
tinuation de la rente: & les herftieirâ du inary, encotes qu-'il ne Ce fufl: obligé auec elle > £c 
ne l'cuftauthorifce, ont cftccôdânez à l'acquitter de moitié des a rreragcs,parcc qu'elle 
anoinnÔflrc au procès, que Ton marvauoirapprehccic les biens de ladite fucceliion, tant 
mcublesquctrujdsdcsimmeublcs, ôccn auoitfaict les baux. L'arreft donne pourvue 
nommeedopreau,du8. May, 1563 Maisil conuienttraitterdel'Qbligationqucraid la^ 
fcmmeauccfon marv, (oit pour letaicld'iccluy ou de la communauté: icfuppofequ'dle . 
/î>itmaieur& capable cic contracter. Il faut qu'elleïcitauthorifccpar Ion marv pour fd- 
bligcr 5c c(Mi tracter qu'elle renonce cxprcllemcnt nu bencHce du Scnarconliilt VcU 
]cian,authentiquc/îy«'«mii;/i<T,Scautrcs droites mcroduits en laueur des femmc$,quiiuy' 
doîuent eflrre déclarez par I e N otaire qui reçoit le contraâ , êc inférez en iceluy: fle meU 
mes pour eftre folidaircmcnt indiuilementobligee,à la diui(îon,ordrededtfcumni,& 
tpiflrecU'diue Had - ian : Ion r les termes dont v(cnc Ic^ Notaires, qui n>nr non du i\\ .'e, 
ains de l'cfTc-nccde !'(4Mic;anon: ne luffiroit les nurtrc par c> f4;rr/-4,c( irinea t:k mrc 
pararrcfts de la Cour, entre aqfjcs du ;icufiefine Mars , nul CMH^cen^. quatre vinijr s iïc 
çtnq,eontrera Notaire deNeuer«iira^|esclaQ^ès qui rontdcrreflcnccdt fbrced'ol>iîga« 
tion doiuent eftre exprimées. Qj2 n r à larenQnciaaoâ au bénéfice du Vclleian^, û la icm. 
meneraexpreflcmcntfaiclc,i\: qu'elle renonce i la communauté, elle pourra cfrrefe • 
fticucc contre l'obligation, à laquelle feulement cllçauoifinccruf. nu i^: inrer cc<ic pour 
Con mary, n'y ayant rien de Ion fanù partie ulicr,puis qu'elle ne prt>fifc aucune nient de la 
comniunauté;& fai£t à ce propos la tiiibnt.yirvx^i, ^."V/r.P. gds. C VeStién, en bien en* 
rendant le texre^&rarrefl du quatorziefineÂouft, mil cinq cens quatre vingts ôcfiy. 
Tcllemenrqu'encoresquc la (cmme, laquelle maieur fàns rcnoncernu Vel leian fc /e- 
roicobl.^ceaucc l'on mary vienne après les uixans.àallcgucr telle nullirc,clley ferabitf 
réceuab! e, par l'exception de droicl , fânsauotrefgard auk lettres de lefaHon .- iugc par 
arreft en la ci nq uiefîne cbambre des Enq ucn:es,du vingt troifîefme Aouft, mil cinq cens 
qu atre ving's dix /ept, entre laveufuedc Pierre PoifTon , 6c vn nommé For(ân. Mais fî 
ellca renonce au Veilician, il (c trouue dcsarrefts diucrs: par aucuns elle a cftc condam. 
nce pour le toucà caulc de l'obligation lolidaire, par les autres feulement pour moitié, 
commepar l'arreft que i'ay recité ailleurs, donné uir vn appel du LieurenantdeGian: & 
monôeurdu Va! en faiâdiftinâion , (î elle a renoncé à la communauté , qu'ellefèrate- 
nucjîf urmoiric feulement ,/«.v. d. ii/ir i xori.§.^ U. fc fTcIlc n'v a renonce, elle fera tenue 
puur7er<Hir, fàuf fôn recoure pourmoiritconrrc ics hct irici s de fon msrv. l'av veu lar- 
relt dcTliicrlàurA ccluy dclaveufue de Claude du Pont,confre la vcufiie duKeccueur 
ValTe, par leiquels la femme qui feftoir fblidairement obligée an ecfbn mary, auec re< 
noncian >n au droiâ velletan, a iithcntiquey7^»4mN/ifl',& autres droiâsintmduitsebfâ* 
iieur des femmes. encores qu'cl I e c ufl renonce à la communauté, a eflé contrainte ponr 
Je tout. En quoy faut remarquer que la renonciation à l'autbctiquc ,fi(}uamulifry cft tel- 
iemétrequt/èpourexciurc la femme de rcfticution,quci'ay appris d'vn exccllct&: loua 
bleConfeiller de la Cour, auoireftéarrefté aux chibresdesEnque(let,que (ans icelle la 
renôciation au fculVelleian ne pourroit obliger la femme pour le tout:& ftïirbicn veue 
ladicVeaurhentique^ & la nouuellcconftitution de luflinian 1^4. deîaquelhelleefl ri- 
rce,elle^'aiclgrai)dcmctpourlcs femmes. I'ay veuà cepnipt'^vnarxcftdonné au pr» fie 
dVne némmcej^arie le Sueur, du 14.. Nouemhre, 1 56 y. par lequel fut ordonné 

2 UC p ar prouifion elle payeroit la moitié , & au principal les parties iDformét'dienrj 
de là tomme pour Jaguçile eileaftoicconfticiicrenteaqeciônfiiary, en eftoit Todnii 

aucun» 
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aucune chofe à /bn profit.LaCoucdoicea telles caufcsprefc^ci: Ton cquicépour la confcr« 
oation des biens des veufuesdeÛ>Iees,&deleursen&n&^llii(âciableauv^ 
deccates.Silàfcmmcparforceou menaces, de iufte crainic a cdc induite à s'obliger auec 
(bninaiy,clleen fera rcftitucë fuiuant l'Edicl du Prêteur , Q^'o<f >/ mctûfve c4ufj,donKy ru a 
pluneunamfts:mais iafeulccraincercucrcntialc ne fcroïc l'iiiTifanic pour la faire rcihtucr: ^ 
louiesfbisiayouyrcciçereoconfulMtiqn àfeu monfieurChartier Aduocac. &:le5ccuola, ' 
' de laCour,lrqucljenol]iinepar hoiineur,&parce qu'il m'crto:c^c enjoint de parencé^flcuiai- 
•ioit^<|uej^ran'cftdot^.Aou(l,i548 auoic cfRiugc, que lâménace faict c p a r 1 c îhâryîTa 
femmede ne co'ûcRcr auec cTlc fî clic ricTôbligcoitJ'ut iugcc pour crainte ruflliAntc , &fca 
tût iccUe,cftant vcufuc,reAicuec.La coufturac permet àlafeninu m.uiecrn deux casdes'o- 
bligcr (àDsleconfcncemeiicde(bnfnary:à l\jauoir,ii eileeft feparcc par cô'ccl, oumacclian * 
:depi|b)k)oe:deblèparatioirt en oy parle qr dc(nn: ^nane 1 la matcnaDdepubU<^uet lacou» 
ftmne en ftatue ampleffleoceo trois articles. 11 y a des marchandifes,trafiques & UcgotktiÔs 
honneflcs que la fëmc peut cxciccr d'elle mclmc,5<:aufqucUcs n'eft bien feanr à l'homme de 
jf!eQtcc mctcrccommcdeâicrâc traâiqucr des toilesul y en a d'autr es qui fon t communes 
i^' t^ogiwe agito fe mmficomjnc de fiuremarcliandire de potflbn.Mâî tfffeà fiafy pcftncc jk 
>l j8B;me faîrftpubliqucmcntmarchaodire feparee,îl cfTcquitable que coéiinft^îercs comràtl 
itprofitê^lfoit au fil oblige & puiife edre pourHiTuy pour iccux:tcilemft qu'en ce cas la fem- 
me s'obîigc,8c pareillement ion xmry^zftetwnjcrtbHnt Lui. Romun.conf.i^c).^ ^iextnd.conf, 
j^o.Uù.y C cftiaratlon delEdiâ du Preteur,par lequel ii a introduit lav^ion infticoire/.i. 
p.ycn^ÙQ.4Ato.ceqiuS'entendpourlefiiftdelaibacdkaadi(e qa*il liiy foufieexefcerSe 
dépendance d'icelle. L $. m» umen. eSr /. ii. $. condm^mtm, D. ro. at. JoMeri» $. i./m/Imw 
^BÔd c«mro^M//;*4//fif.porei?.difputedeceftematiere,commeau*Tî BJ<{. m t. MucedonUm. C» 
0d S. C. Mitced. ^lfX4nd. apudBart.adl. vlr. Cad. eo tit. toutcsfois la femme dcmcurp toufîour» 
obiigeCadc après la mort de fon mary pourra eilrc cô train te en vertu de fa p i om clTc o u u bli* 
gacionpoar le touc»fenc6rei «qu'elle ait renoncé âlacommunaucé/iMc. l.fpro dl/<juo. ^l. Ji^ 
^m4ndo, D. «d S. C. VeUeUn, 1 1. tf. 13. Cod, eod. tit. dCaeftéîUgé par atred contre vnc niat* 
chandcdcpoiflbnàrAudiencedutroifiefmeMars, ij;^:, cncorcs qu'elle ii'c uft renonce aii 
Vellcian,^«M froprium fr^itne*otitm,d. 11. Mais la coullumc parle de la femme qui fait mar- 
chandife leparce Se autre que celle defon mary:car fi c eû iamarchandifc melmc.dc iaqucl* 
|e fon mary ccalfiq ucqu'elle vendft debite,ellérera pluftoft réputée pourv/i faâeur. Toti' 
tesfbisi'ay veu diipuier en la caufe d'vn marchand de draps defoye,auqael la femme faifoiH 
conte la trafi.qucachcptoit & vcndoit , fi cllcpouuoic obliger fon mary : il m'a fembicque 
puis qu'clLcltoïc prepofcc ?c commifcau faicî & dépendance de ladite marchanJife, elle 
obligfoitfon mary./#v. 1. ylt. U^quodcum eo cjut malten.potejl.^^l. ineumj^. §. vit. V.detnfiiti 

^wJSx puisque la marchaodife ne fiûfoit que pafTrr par fès maios.elle n'y edoit partiiolilt* 
rement obligée » commeacloiceftéiugépacarieftdu 61. tour de Inin , 15^5. ce qui s'en* 

tend (Icllca renonce àlacommurJaiirc.Encorcs quclafemmc s'oblige au corpspour le fait 
' de fa marchandilcjfi cft ce que le mary n y Icra tenu par telle contrainte, ains feulement par 
exécutions de biens;ai nfi aeftciugcpar arreft p otirvn nomme Bourlon,du ^.Fcuricr^^ijé/» 
Mais latemmey ferawntcainfte parcorp«ÀO Pol>ftf qu^ ellc foit cnlâ puÂicëdn fflaryi^ 
{fui «avn ciiSâjpilicrdccKfêpiiàrn^ ou premier iourde'Mai^ijSo. r^''*»' 

ARTICLE CCXXXVIL 

IL cft loifible à toute féme n oble ou non noble, de renoticer^n bo luy femblr,' 
aprciletrelpasdefoninary fàlaconimunaotédes biens d'entre elle Ad fbn- 
diâ maiyjjaenofèeftant entière: Agence £ûûnt demourer quitte desdebtcs 
mobîliaiKsdettes par iondiâmaiyauiour defon crcipas, enfiifiuic fidrc bon 
& loyal innentaire. 

MAis encorss qu elleaicrenoncéettittgementtelle en pourra élire reIèt!te,corame ayat 
eflé telle renonciation faiâefàascaufe,&: pour l'inârmitc daièze»iagéparaireft.dtl 
14. iourdelmllet^jS^^uei'ay recitéau/. Uuccdcs iCc^onies. 
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De la Gommunaucé 

ARTICLE CCXXXVllL 

QVatidl'vnclcs deux conioinfVs nobles, dcmourans nnren la ville de Pa- 
ris que dehors, &vîuans noblement, va de vic^cidpas, il cil en la fa- 
culté du luruiuant de prendre <3c accepter les meubles cltans liors h ville Je* 
faux-bourgs de Paris, fans fraude: auquel cas il cft tenu payer ksdcbtcs mo- 
biîiaires,&lcs obfcques & funérailles d'iccluy ircfpaffë Tel on la qualité , pour- 
ucu qu'il n y au cnfans.Et s il y a cnfam,partiircntpar moitié. 

I£s deuzarticles félon qu'ils eftoicnt en Tancien Cou(luiiuer,àefairoiencmeocion qvtt 
rdesnoblcs couïcsfoisparlarcfotmation 2 cftcadiouftc au i;? 3rnc(e,[ou non noble.] 
Aucunsontrcmirqiîé aux anciennes couiiumcsflf pra£liquc;, de ia France , que c'cfloit vu 
pruiltegeclës nobles de renoncer par lafcmmeàla communautc, &: Bouceillcr nomme 
j^cciiitemcnt la dame ou damoifelle,qa*il di c pouaoir renoocer aux me uU«s & aux eaceuir« 
ftparee moyen demeurer quitte de toutes debtcs, ûnon qu'elles*/ fufl obligée. 11 fc lie ait 
grand Couflumicr,liurci.tiltrcDegarde &r bail , que tcJ pnn:lc^;c f it: rinnnc aux femmes 
ooblcs,parce qiîçlenieflicr des hommes nobles cil d'allc c guerres iï>: voyages d'outrc- 
©CC&àccs'obiigcnt.ë*: aucuncfouy meurent , ôcicurs femmes ncpcuiicni clhc dclcgec 
Cercioreéf de ieun obligations (aiâci iaufe de leufs voyageMé leurs tançons , & de leurs 
plegerief^quifoncpouf learscompagnieSt&auirement, & pourceooc lepriuilege deic- 
nonciarion.Mon prailicien cfcript à !a main, qui fcmblc plus ancien , nr pndc des voyages 
d'outre mcr:Jin5 de toutes gucrresaux grands hazards^pouHadcfuilc r,u Roy Se du Roy- 
aumc.L'vn ôc i autre eicnt,auccome le corps clï endebtc la veufuc icitc fa bourfe fuclafojf» 
Ut reiottroeà rhoftel t Le mieo adtoalle.qu'eUeittte courroy e & bourfe aucc lés ef efi; 
Parlacoiirroyeil entend laceinturc^qui edoicancieonement de cuir dore & cnnchy feloa 
Icsqu^îircz des perfonncf.La forme de fairetellcrrnonciarioneft dcfiric: par Froiflart 
Mooftreicc , ic reciteray feulement celle dcMonllrclctau iiureprcmicr,chapitredtx hui- 
âiefme, Et U renonça la DucbeiTe Marguerite fa femme(il parle de la femme de Phdippc 
Duç4eBoorgoogoefiUdttR.oy Ie«i,4efreredtt Roy Ourles le Quinc) à fes biens mcu- 
** bles*poaria doute qu'elle né crouuaft trop grades dcbtes,ea mettant (ur la reprelentaiioh 
faceintureaueciàbourfe&clcsclcfs.commeilefl dccoufturoe,&dccedemandainfl(,umcac 
ivn Notaire publique, qui cftoitlà prcfent. lien rcciteautantau chapitre M4. de Bonne, 
vcuiucdc ValeraoCoratcde lainâPaul, quimeit fur la reprcfenutioudeionfcigneurfie 
'inafy,lacottcroye8eiâboat(ii. LeferobUbleelcric Froiflàrc volume quacriefme » chapitre 
S^.deMariedcNamur.vettfiiede Goy deCbaftiUoa Comte de Blois. Depuis a eAc ofifer- 
uc en Francc.que la non noble pouuoîtauflî renoncer à la communauté , & tel cfl ledroi^. 
FraDÇoi),fondc fur vne autre règle gcnerale,que le œary ne peut obliger les propres hcrira- 

5esdeiâfeœme,£msfooconfcntemcat:cc qui pourroic aduenir, sd neiuycitoit loifible 
enflooeerâlacommuiiamé. l'ay cydeiTus allégué voarreftdu&iziefinèFeurier, 1587. 
patleqaelles héritiers delafemroeyoïitefléreceus: &auparauaateflauoiteOc donnfévii 
autre en Iacoiîi>umc^cMcaux,du quinziefmc Aurrl,Tî97 Ccquf monfîcurChoppin no* 
tciiauoirjieu^fijjjcnoiiuaùoa vient elle U pulccpar lafcru- 

ane,parcequc ks héritiers d'icellcmortcdeuant le mary^nc fcroicnt rcccuabicsala fairc^a)* 
legiiaatvoaneft du ncufiefme Aurit, mil cioq cens nouante &; va. Mais ievoodrois cqj- 
Mndre cei^e opinîoOa fi telle renonciation neftoic du tout conforme à la coufluma: 
comme fi la femme en renonçant deuft prendre fcs veftemens , h ignrs ?c iouyaux & 
autres auancemens procedans des biens de la communauté. Que li ci ir n cdoit aut e, 
que celle de la coultume , n'ayans le» contradlaos rien fai£t dauantjgc que ce qui leur 
eft pe rmis par icclic > il tne fcmblc que les héritiers o*eo de iiroico t cftr c priuet. IToT 
. (Irc coultume, pourfendre la lcmme quitte d es debtes reqmert o Teux çhofcs » à fçauoic 

^j/^^p^^ que la ehoïc ion enricrc, «que ia femme ait fai(3n>on Se loyâT inucnrarrc Ce quelle 
^ Mt4^'^ diaV^ôTc entière, ('entend que la femme n'ait appréhendé la communa l ic difpofc 
des biens d'icelle,oufouftraia, prins&recelcaucuasdefdiâs biens: auquel cas la renon- 
dation n'cmpefchera qu'elle ne fois tenue delà moitié des debtes , 4^^. /. fferuum 71. %. 
fntnr, D»àtmifùr,')wL9mf*k0nLlUB, Giillw^«q/t;jji. ftPaponauiiicreDecofflmonaa- 
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U£. Auflî l» feînflfcedokfitt^ê bo n &hpyal ÎD uentàife,à l'c Xcttf pic de l'héritier , qui ne veii c 

cftr c t en ûToTi J a i r cm c !K en ; i ; ■ '-s crcaiicicrs,Ic^on laconfticunôirdcluninian inl. rlr.CcJ. 
de mtf dehhfT auttcracnt cilc ne icia rcccui.-à faire îadictc rmonciacion, lugc parar; tilcn 
I*j^i}dienccduYingc-(rpucimcFcuacr,ij8f. Toutc&fois vay.ycu oblerucr jpif s ^ucinucs 
w«ftsd^laCôar,^iielajFeininc pouuoit eftre rèftîtuee contte hàpprehea{iondet»«ïm<. 
înunaufi^eûTapiMmantcequ'cileauoicprins (ïicelit,id^ue propterfexiu mjirmiute'rf, ^q»f4 
dedamnon^it'jr. !. rr~uifejî. 9. D. ieiurU ^ fafln^nor. (rpl. "V/r. Céd.eo.ùt cequ'iloe Surpren- 
dre pour règle gcnc, a!e,parccqu ily a arrcftdu moisd'Auril, l^^6. parlccuc! la femme qui 
s citou obligée maicur en coalcqueacc de la conimunaucc par elle apprchcndcc,cnucrs va 
Cf canciet d'icelle,» efté déclarée nonfecettableldemaiidcr la réftkation cûntrelàdnteobli* 
gaiioa 9C comiiiuoau(^«parceqtt'e|lcauoic efté giufe (^ue^ar le moyen d'icclk le creaociçt 
ncnp.l7fciucr.ir. Maisfihors l inucntaircTâ fcnimcalatitc éc recelé quelques biens , ayant 
rcnon ccaTa c5rnaiu.îaucc,cllc fera tenue à la rciltcuaon d iccuxjans élire exclufc de ladite 
rcnonciacioo: autre chofc fcroic fi elle rtnon^oicaprcs ladite rubdraâion Se latit^iiiop , 8c 
W^ciciiftftô^eUeaoparauantrinoedcaîreVdautaiit quele dol feroir plusgrand, 8cU 
nfinine moins exdiCible > comme a edé iugc par arrefl du vingc lêpuermc lanuKr, toilcin^ 
■ccnso£^antedcux,aueclequel par telle dillmélion faut concilier vn arrcfl donne au profit 
d'yacicmmc ayant renonce , cncorcs qu'elle fuil conuamcue d'auoic laiité de cache del 
mcubles ^la commuuautCtdufi.xicfincluin, 1^84 . Mais 00 tient que la femme pour peiois 
'^4»iaffii>lpainbb,eic pnuablede la communauts oci bteos fubftraiis U lactce:i,comme au$ 
atèc iug^ar arrcll duquatoiziefme May ,1580 contre 1 héritier de la femme qui auoU ful^< 
"ftriifl.Si tourcsfoiila femme eft obligée auecronmaryltgitiracment.&aucc les renoncia- 
tion$accouilumees,(arcnonciaiionàlacommunautc>nciapourradcrchargerde iobiiga.- 
lioo:iiiaiscUeaanfonrecouncoim«leshericimdcronmar7,coniméerciLtAf«/<ÛM in^ 
X^^,anftt.Borifon. Et i'ay vcu iugcr par acreil du vi'igcfixicfmc Nouembre,l558.pûurIavcM.- 
fiie dVa nommérEfcalopicr.Boutciiicr en fa Somme rural parlant de Ce priuilegc,lors fclt" 
lement appartenant à la fcmmt noblcadioutlc:iW4«/f o6/;_»ff yf/7o/f,^ rujl htens ouhrrnd*et^ 

JutptÏÏtmie Pttr eiit^tcemx biens je pourron on trjite^etuant qne oU^eej eroittisr non ^iiti.ToVilQi • 
»iifilesdiebrcsattoieiltcft4é£ddespoarie&iâ particliUer deU feminb, dlotcottoa^ 
àcesifonicul profit^ommepoarluy retirer quelque bentagedffdn propre engagéaupi* 
rauantlc mariage.duquel cile ioy c, cilc nVuroit recours contre les héritiers du mary , nort 
pîus qu'elle auroit contre Ion mary mdmc, quand cHcfcroit dc'uy fcparcc de bi:ns : iugé 
paracrclldu 1^. iuiUct , 1596. Quant aux renonciations que doit taire iafetnmcaux droits 
ggpricilegei introduits en ^ncur déi fe intnes>il tes fautfpecialemente gptlmerparl e coii« 
traâ,i: non eK?c n ë r al c fcrîrë qu'elle rcn on ce lux droiâ:s.:aU u c i i 1 c 1 1 1 le r^tiit/qUl auroit 
faiditclî; o:)iTunTon,fu«.. rMrw (ju ifiexdctitlo,ùtoh tenu d'en id'pondre, à caufc de la ru! h té 
ducontrjctiainriqu'ilactlciugépararrcftduncuficfni: Mi s, Aaiîila fcmmcayaut 
receu lettre de change defbnmarytflc faiâ la iîmplepromellc pour la dcbte y contenue, il 
tUe reooDceàlacominaaaatdjcIle fcra£âcilement releuee de ladite ptonicfle,coinftie Fayat 
faite pour (on Oiar]f,|^«ia» nunÎMC tamfttam procurjtrix , -vtlinjhmx, fans auoir renonce au 
VcIIciin fon man; d 'mcuranttoufionr^ oblige,/. Luciin. D. deinpit. <i(ff. lo. Faberin §. I. Infl» 
^uodcum eo. iugcp.ir arrcftdu trciziclii^c Aouît, if^z, récite parnionficur Choppin. Ccqùi 
c(ltrai£béeoratciciei3S.dupriuilegeatt£ibuc aux nobles, de pouuoir prendre &açLcpccr 
lesmeubteseftaos hors la villeSc fatix>b6urgsdeP.arIs/emble dcuoircftirc feuUmentçôtea- 
dud^ iaeabUsèftans dans la Preuofté 8c Vicomté de Paris,hor$ladiie viUeée fatu- bourgs 
à la différence des meubles qui y font.commelikfuruiuanr noble ne les pouuoit prendr6 
aillcurs.&piufieurs font de ccRc opinion. Mais ic ne doute que de tous les m . uhlcscn quel- 
que Ueu qu'ils fc tcouu<;;nr,il ne puille louyr en acceptant ce priuilcgc de la couiVjme,par le^ 
raifonsque Tay récitées ail(eurs,qtte les meublés fè goaiiernent félon la coufiume du domi- 
cile dudcfun£i : toutesfois pour le regard de ceux qui font dans la ville & faux bourgsde 
Paris,lareftricliondu texte de cet article femblcies exclurrç : ficainfî on l'oblcrue, cnco- 
rcs qu'on allègue vn arreft au contraire , du troifierme May , md cinq cens folxante 
9c vn. I'ay obferué en l'ancien praâicien que iay cfcrit à la main , que le droid dô 

Etendre par le noble Aibiiuant les meubles t fut oÂroyc aux nobles de Paris» pour va 
on feruice qu'ils firent au Roy de leurs pecfonnes , à l'exemple des nobles d e Picar. 
die, Ce autres e ftans plus f ouucnt aux guerres. Ilnercltcpour interpréter de cet a't!cL'< >mJ^mw^{ 
finbn de {çaa bif qub c'clt vlii r'e n obicmen l L Empereur de Grèce Théophile le déclarai * 
llmpecaSKice (a femme, quifaifoit tra £que de marchaadife par mer, que viurc noble* 

Z ij • 
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De la Communauté 

inft,c'cft fc gouucrncr cna£^cs de noblciïc fans rcntrcmcccreaiuctrarffiqnci^àiti &négoria* 
lionsviîc; mcchiniqiK s,quclcsnon nobicsdoiucnt exercer on pcutvoircc qu'ca cfcrit 
Tiraqucau caiou ilu^ci,lc«(>i>*//^^ff:ma^squan^lQnjpatlcdcsDo^iics,onc^llcnU, &: ceux qui 
foot dcface DQble^e ancteaQc,& tes.^ltoblis parlean <%ats ae dignkez,^! 
bîcffc.ou pnr lettres du Roy,vcrificc$ çn UChambrc des Comtes &Coati^Ay<l«i,oùJs 
vcrih^anona .iccoLi(Hi:iiJil'cQr--tii:'ic. Mais il mcfcmbic que ceux qui^oocadiecé dc^HQ. 
blclîcs,pcur cltrc exempts de taiiics,ncdoiucnt iouyrdecepriuilcgc o-^royé aux vrais no- 
blcs.ams lcdu,uciucoiuciucrdci'w0rounicc&eJCCniptiondetiiUcs,^mlcur cft nrrnbuéc 
par le*achapts qu'ilsen oocfAias:laqu«Ue nefedoic «ftenilceaux autres prcro^auucs d'an- 
ci«noenoblcire,aiosfc rcftraindreaucc tcrmei ,po<ir Icfquelracftépacoijsaciiachcpter 
dautantquctc!!cnoblcircainûacquifeparlesrotucicrs/yîw«r«wfwj»j»i«w;çr»«^ 
iju- .rd rny.jrqurnn.t' i-ro-iHCi nondrl^et. 1. Q^uodverà. 14. D. deU^ik mefoiemcntau prniu-lice de 
lacuaiLunic,(icia»^uclicks icrmcs doiucotclUcpasenJcuï propre ScnAturellcIigniflcj no 
ÉuJliquilnyacftcdcrogeîencoresqu'ilfokvraycc que dit sduunuilib.-^ de^bcmat. De,, 
tattd fji mferU hmtuttmforH^lK nuQmimbeàtMrak^ maMit , qu*m ^ui eft fknmàm dma* boot 
Taj aUleursplusamplemeac diCcoura. 

. ARTICLE CCXXXIX. '/ ' 

HOmfne&fèmme cabines par mariage font rçputezWàns de leqrsdfoftt 
pourau<»radniinillracion dcf Ieursbicns»&nonpc>ttrvcttdrc^engagcr>(m ■ 
yienerieun immeubles pcndantleurniiapricd ^ 

PAr cctarticlc cft dcmonftrc Icpnuilcgc du mariage, qui dcliurerhomme &la femfne 
dclapuifTaoccda pcrcoa Av. rurrnr, pouriouyr de leurs droits, en corcs qu'ils {bieiit 
njincursxc^uiiacitcbcium a nuroduirc,pour retrancher les difputcs du droift Romain 
&ducaiioniquc Car les enfàns parle droit Romain ne for toieij<hor4 iapuiûance patcc* 
oe{lep«rleioanage,/.ix. C. itcoU4tA.ftvxorem.cJccpni,mfft^,%,i.infih.'Js^c, TtroUi.^ 
fen. h>air.dr^^rr.p»te(l.L'c(tcaàc cér article cftcelquefamciintceurilsauroot radmini- 
ftrntion de Icursbicns.fepourroncfaicc payer deleursdcteurs,rcndrccompte par leurs ttt- 
, lcu.s,i^pQunuiurcicursdroia5cniugcmcDtA£»»rciousaacsdcpcrcdcfami!Ic rourucu 
^u'il nefoit queftiood'alienaUon dcleursimmeubles , s'ils n'opcattaint l.'aagc de maiontc- 
en vn Biot,iemariage a efFcft d'émancipation . sc comme ooutàùopsdia dcJafèœmc lual 
ricc,qu'cl!cncpcutcflrcrousIapuilTanccdcdeux.àfçauoir dVn mary &defonpcre , auiK 
n'cll il bien fcan t que le inaiilrc de la L mmc &: de la famille foir fousla puiîTancc d'autroy 
Imbcrt en crcrit alTciamplcmcni en fon Enchindion.ccrtameœcnt les cnùvs doit^nt tou- 
fiour$rcndrcobcii&nccj:efpcft8thonneurileur$peres&mcre$,'Vffw(//f*.r i«/ o d dtob- 
fy.puremt. crf 4f M.^r*/f. mais ccfte liaifon de mariage a flcmble lésâmes & les corps des ma- 
t: :z d'vn nœud plus cfhoit ^ ferre m maincre qu'eux feulUoiuCDCaucirpuiflàncelVo fur 

lautrcpourlcurlocietc&cômimmclnagc.CetmicIcproduicvn autre tffcarpourlereg^^^ 
du mary,qu'il peut cncorcs qu il loit mineur, contrafter Se s'oblig'cTf «Tu arcTiandifcs & 

jneublc$iluyvcndus:commeaeftéiugcpararrcftduraoisdcNoucnibrc,ij3i.quciayveu 
auxmemoires de monficurle PreCdent Brulart,& autres depuis dottoez. Touicsfoispar ce 
que le mariage n'attribue 1 aage de nuiontc . non plus quelebeoeiicedti Prioce. il nedoîc 

cftrepermisauxmariczdcvcndrc,cng.igcr,oualienerlcursimmcublcspendancleurmino. 
ritc/umani ce qui clc traïaé m i. a. cîr 3. C ed. dehH^Mi^eni.^t4t. impttr. Ce tcrmr .iouyr de fc« 
<lroias4ignificce queles Latins ^entcffui iur» , qui emporte fignihcanon , & d cltrc en ^à 
puîiT.n CL dehurc de celle d'autruy,&: d'adminiftrcrfcsbien$/.«M»i fil,o f^milm. 50. HMU- 
int.y l. z'it. D. dccmd:t. 6- dcmontt. ce qu'il faut eoteadre gcoeralcment , encorcs que let 

inariczdemcurcntauccicpcrcdcl'vndeux.l'cxccptionadiouftcepourlcs immeubles p«o- • 
dautla minorite,piodujt eiFcd de rendre l'obligation ou alienatioa dkcuxiuilkftniwa- 
Atededroit,€oiiime£ûtccontteIadi%Qfitio&d'iccluy». «. 
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• ARTICLE CCXL. 
• . > ■ ■ . . . . • • . ' . . ù 

QYandTvn des deux conioiiits pair manîi?e va dé viea trelpasj&delaidèaà- ÇjfH fimiJR 
cun s enËj as 'nunciir^dadidt mariage ^ uIq furomam des dèiixcoiiioiiiâÈs ^ i^lft^ 
ne taiâ iaireinuencairie 

Biéâs qui elloyeni icommans^tin^ Icdid mariage , &au temps dii treipas, \\y 
foitmeubles ouconqueds imméùbiës : t'ei^Otou eA^sfurttiuahspeuuetic * 
il bon leur icinble , demander comcaunauté ên jcbus k$ biens mqibies & con<^ 
quelbimmettUflsduIiiniiBanL -l^jqu^ ' '• " 

" .'. ...... n.ARTlC-L-£ CGXdLL...i:.V> • . 

ET pour la difloludoii di^ la fongÙQiin^^ 
^ par£ik« àla charge deËiired&mleditinueDtaireparle fUrutuant, trois 
mois après qa-il aura ettt â k , autràtiiettt , Aii tè de^^e âire par lefiiraiuaBc^ 
efttaconmiulniicécontîhutfefLbonlèmblè'iU^ ' V 

., ...... '■ . „ . ' ■ " 

AVcuns ticnnct quclc dc!ay de trois mois n'cft prccis 8f percmptoire,ains fîaprcs ledit 
temps l'inuciuairc cil fait & clos, conuncpcuucQCaducnirdcsoccadonsqui cmpcf' 
chccdc lefairc U. clorrc plu Aoil»la communauté rcra^dfllulue dehors qu'il aura cllcfaicl;ISC 
doSjiMffiUw «br4 pMrgau^Mtim^m /«rilrl A45.deUCoQilame<le BottrWâou aey ai a acr 



ARTICLE CCXLIt 

,, . ' . . • 

SI le iïirttiuant iè remarie , ladite communauté eft continuée entre ettx poo^ 
vn tiers: tellement quelesënËuûontvh tiers, leni^dclâfem^ 
vn autre tiers: Ëtfi chaam d'eoxj&enfans d'aucre précèdent mariage, laditeco. 
sntmauteTe continue par quart, & eft iadiûe communauté multipUee, uiif 
i(uoitd'autresliâs,&fe partit également; en force c]ue les enfàhs de chacun 
mariagenefent quVncnefenlaJiyflccommunautérletoutaucajs qu'ils n'euf» 
icncÊuâittuciitaire, comme deûii$:eftdi^ 

ARTICLE CCXLin. . 

SI aucunsdesen&nsquiont cotmué la communauté meurtyou tous fors vn, 
lesfitruiuai<Soururuiuantd'iceuxèn6tns continuent ladïâe communaucé, 
& preiment autant que fî tous Icfdiâs en&ns eiloient vhian& 

LA continuation de communauté qui cft trai£lcc en ces articles, cft fondée fur la raifon 
l.ntm ^ Scmius. §.Jivtuo.D.de ne^ot. erf^. t. hxres yôoj. 4. D.froyÔc/o. Car la cômU- 
jiaucé ayant commencé entre les coniointspar mariage , cncores qucpatiamortdcrvu 
■ d'eux die fcmbie eltteHiUÔluë,ncantmoiiis parce qac le fiiruiuaateu réputé £ûreficgerec 
: ce quHtadminiftre des biens communs^ caute delà précédente focicté,dautanc qu'il n'afnic 
aûe de réparation d'icclle,eliceft tenuepour continuée r&ilcfuruiuantcdimë acquérir de 
lachofc co mmune,/wx. /. aflrionc. 6<i.^. morte. D.profocto. Aulîî telle continuation a cftciu- 
ftcmcnc i ntrodui re co la faueur des pupilles & cnfans mmeurs»g^ à leur option ; à caufc des 
^hiudesiquefbotque^uesfoisle$AlruiuaIlS,endeftollroaat8e interaertiflàn des bienscô- 
inuns,pourre^otrqu'ils5;gjLdft(Q0uoIecenfecoodesnopces. Car comme ditB. Ambro- 
fius 6. Hexame. ) mutato concubitu parentes deprauantur , prjtUtit filiis pojhnoris ctfud^ 
negU^is4Htemhis quiexpriore provenittfunt. Et à ce propos on peut voir ce qu'en a cic: il Mo- 
aïctcOdyJ[e£.6.ô'Lxi.$Jex. Cod.deaàmtniJt.tHta, Phtlippesde Biaumanoir cnlaCoullu- 
medeClermoot.^fflOBaadenpra^cienquei'ayercncaUmain , lefinoignent quççefte 
compagnieoacoininiuuméa'e&oit qu'encre gens ^epccftc^u^auciemeoc on appeUetotu- 

Z iiy' 
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' nttttic ne ffifiifoit encré les geotits hommes. C«r,<lift de fianm»nohi^w4HiU«^iâ» J^^te' 

m'ierm4ria^e,oudMfecond demeurent AueCfjues leur prre ou leur mere,^auec leur p.irajhe eulenrinti- 
A..-.. » , , f.^fiyfQ„ l',tpfelle poi compagnie y mujf ^4r</<. Dc la<]ucllc ic traiclcray cyaprcs en /on liltrc' 
• ; Pour^atrer à ccfte communauté, le Airuiuancdoii taire inucntairc:la couftumc adiquftc 
r^^, ^ ^ a uec perfoDÔe cap able^ Ugiti.meeoBcindiâeuri Nous obittUolis tû FHteMé qnVn intt«!lia 
tJ^^^H^-ffr tlirFpour eAve réputé foltmoel«doit.el^faidila reaueftcfdeceluyquicnâlachaxgê,e6^ 
. rnc de l'excciucur du tcftamcnt;ou du tutcur.ou tic ccluy qui t la garde noble ou bourgcm^ " 
. fr,pour le regard des biens don t il doit faire inuctairc,8«: qu il foit clos Se affermé pardcuaot 
. IciugcauecieProcuteurdu Roy,ou BrcaldcbiulViceoùiirefaiâ, qui cil rcputc légitime 
cbmradiûedt pour Jes mineai su'tt nfy aaucreciiMiir^reuisiceutquelé J»éM 6u ft mei«: cac^ 
s'ilycnauoitauir^UÊiudroitqu'ilimfaircriiiuentaire.ou qu'ilraft£iiâauecluy, &n'dft 
bcfoinappellcr autres pciTonnc5,parce que la pcrfcdion de l'inucnrairc dépend de laclo- 
ftured'iccluy (olemncllcracntfaiâc.Toutcsfoisfii'inuentaireeftfaiélpar audontc de iu- 
iticefcionla forme fie lolemnitç du licu,la communauté ccflcraduiour qu'il aura efté faid 
flrp ^tfin^ mefmesdcBanrla clofture,comaejicftéiugc pai^aRt(ldtti).A<Minr,tj5^.ceqttè 
f'^'^jt^i^ ie vôu3r5rseotcndrc,pourucii que ladoftivrc fiiflfaiâc dans le temps dctroismois porté 
ft^t^Y**'*'*^ 'parcdFccooihimc.&fansfraude, Etririntîcntaire n'cft fbîcmacr.il n'cmpcTchc là conti- 
t^^C Cf**^ nuation de la communautc,comme a cftéiugé par arrcft du vingt icfmc lour de Mars , 1551. 

ficlmbcct co iraiâeplusamplemet CI) nuiEacniridion.Mais parce quccefte couiluaie par- 
te generalemeoc,!l défaut ditftinguer encre lès ndttle^Ae non nobles, ny leftcodréa autres 
heriders qu'aux cnfans,daucanc qu'elle cft introduite cnieurËiil6iir,ié contre la dirpolltion 
(comme on dit)du droi£l:commun,j)arlcquellarodetcnefe transfcre en l'héritier , / 4dex>. 
jo. d.!. hxrcsfocif. (<;•/ 4 t'f/o. •}.'.§. worff.D.^royôc/o.Aulïîpatrancicn droit François, telle con- 
iiuuacion deconimunautc n'eiloit receuc Se obferuec en toutes les Prouinces de ccRoyau- 
me,mefiiies entre les nobles^çomei'ay If u en vn vieil praûicien que i'ay efcric à la main,qtii 
porte qu'après le decez de père ouimere les cnfans dcmourans auec le Hiruiuant nele coih- 
pagncnt,mais viucnt fous luy comme chef d'hoftcl j & après Cx mortfont compagnie entre 
eux. A ce droi<^,quin'cll que mob:liairc,par la mort des cnfans cflans tous dccedcz,fucccdc 
lepercoulamcre,encorcqu'onIevuciilercputeracque(V,commeacllc iu^cpar arrefl dé 
lavonr^donoé en la eraoaCliarabre , pouf daniditeUe Âon^eCdnnao, du 18. Aurtt,i)7fiL 
Ce qui eft adiouftc âla coudume de faire, parfaire 8c dorre Hnuctaire dans crois oiois,fcni^ 
Cîc efTrc rTri- c?cla7. v'r. Cod. dciure delibir. Parles 141. & 143. articles de nouueau adiouftez, 
. cftprjfcnptc la formcdcp.unr par lesenfansenla communautc,quandiIs acccptenticelle, 
parce qu'elle eH: en leur option, Acnondclcurspe^'esoumcres, àfinqu'ilsneprofitentde 
lett<*fme6«jincgtigence.IrobercenronEnchiridîon,8ePapoflaocfltreDe communautet 
reciceotdiuersarretlsfurla forme départir cncrelcsenfans du premier liâtlefuruiuanc 9C 
le conioindt par fécond miriagc.Maîs noftre couflumc donne vnereglc tres-equitabîc,à fin 
qu en gardant le droid des enfansdu premier mariage, ne foit fait tort à ccluy ou celle qui 
auro 1 1 auec le (uruiuan c cootraâc de boaoc foy nouueau niaciage,aucrcm en t il feroi t troi^* 
pé 8e abufd. Auffi en couacs choCes Êiucautant i^u'il eft ooffiblejArcmcr a%ali te : Aquoy eft 
conforme rarrcH: du 7. Septembre.r(5t.aUegtteparImDerc. Le partage que fiûânoftrecptt- 
ftumc pour les cnfans du premier h€t par continuation de communauté quand le furuiuanC 
fe remarie, dvn tiers en fécond mariage :&dVn quart en tiers mariage, efl: conforme à ce 
quePhiiippc deBiaumanoir enaefcriccnlacouluimedeClermonclequcl audi adioulle 
que leeennos dechacun mariage ne font comptez que pour Vue perfonne r^eeefte couftu- 
me ditlqu'ilsne&iDCqtt'vnchct en cefte communauté. Pout^aniçfmcpart queleseofans 
profirent de la communautc.iis doiucot porter les charges paycrvjes debtcs : car la focic* 
te fc doit contra^er également de commoditcz 8c incoinmoditcz , de profits & chaf- 
ges, l.finonfuerit.tt). (sr jeci^. D^ofoqq^ ii^ç i^toi^os i'a y v eu notable arrcft ^ par le- 
quela uflS a cfté iugc,quelemar y furuiuan t fafemme.gg concinuaîuïa comi^nauté aueelei 
■ en fansdél iiy&f d'cllc.ncpouuoitaupreiudiced'icellcalienerlesmcubleaéeconqueftsim' 
meubles.côme il cuft peu faire du viuant de fàfcmme,du n.iourde Mar$,Tj7o.8con allègue 
vn autre femblable,donne ai! proât des enfans de maiftre Charles Guefdon Aduocat, du 
mois de Décembre, t^^i. par lequela efté lugc oue cdles aliénations faites par lemary 
nepourroyenr pr iudicierà fes eofans , (inon dantaoc qu elles aurofentefténiâespoilr 
lesaffairt^ou profit delà communauté, cbafjafucus in conf. Burj^. m. des dkoifts apparce" 
nans àgens mariez. Mais il fauticy obferucr ce quci'ay trai£lé ailleurs, que les enfans 
j^euuentbieo^ demander communauté auec le furuiuanc qui fe remarie, 8c ia féconde 
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(cmttktt bu auec I2 mere fc remariant & fon fécond mary rmais non àuec l'autre comioinâ 
quinclay cflnc perc ne mcrc , s'il fc rconade : parccqucparlamortdcccluy , àl'occafion 
duquel 1^ (.omniuiautcciiolt cootinuœ^iccUc cft diiIoluc»ficfc faïc voc Qouucliciouctc, &c 
cnuej^c/rpnoes^iiio'QatdroicdecoiiimiiiMiité anecl^ ea&i» de l'auttrlsâ^» U^ika» 
peuucncdirc fociftffeifocmtn»cJ}mtusfocms:^inCizcAéiiigépztittc{ks-d^ 
ip.Noucmbrc.i^^/.SiparioucncaircfolcmnelIcmcntfaidfldcloslacommunantc cftant dif- 
fohio,lc petc le remarie, âcucaatmoins faitdeclararîou fans le conkntcnicnr de- fa femme, 
«ju'ii entend çontiuuerâuccfcsea&QsiaduecomiuuxuuccttcUc dcdaratioa iic pourra in- 
ttoduifciccHcau prdodiccdeUfèounc^ny dcsenfioitqu'iliin^ 

Vnefcaude que fcroii le mary,quieftrcpEQuuce parle droiftAiOinaiàflcFnnçois : &aiofia! 
• cfté iugé pararrcft du7 iourdcMay, i Maisoniiemandcfîparlcnaariagc de l'enfant, 
aucc lequel la communauté auoit elle continuée , iccUe ccflc :Du Moulin furJaCouftnmc 
dcBouibanuoisen cfld'aduis, &merc{rouuicacd'voarreIlpr&iiûULcauxattéflsdcnaitrc 
pamcdc Septembre, patfei»q]{«06ii>kiPi»fidaitMj4p»t,eftJb^^ , pal*' 

.lequel fut iugé ^uiuanc^opinion de du M«uliar. Amies recttencviiafiell comtrairc du tré- 
mie (me May, 1^80. Difcourant de ccftcqucil:ori.Tuccvn excellent fit tres-dodeConfc il 1er de 
iaCoutji'ay appris de iuy.cju'il auoic cftéan cftc en fa Chambre , qvji cft l'vne des Enqucltcs, 
Icxautre^COoCuJiuc&.quc a par coiuraà dcmariagc Icpcrc ou iaïucrc baille a iua oua fa 
^le qudi|iies bieo$ ou deniers pour fa p»rc èc porctoa des bîeiis ile defùoâ'fbii pete oa4à 
xDere,eofi<AsrcralacdTBmunavtédiiIoluc par mariage» commeiiladiiroliMido aooicefté 
faide pnr partage: (âufàl'enfântàfc pourueir pour la Iczion, s'il en prétend aucune & .1 ce. 
propos ce i^iirui Scnatciirni'alleguavnarrcU du crciicfmc May.i^r^ Et qu il aucitcftcaulli 
juge par arrcU au mon, tic luiUj i)8o. qucfijjc perebaiiic a luu âls pour faire marchandifc 8C 
tnefnage queftuaire à pan»des ineubles,isarcbadtfe$ oji démets pour (à pordoodes bieiis de 
dcfui)âcfamere,la communauté fera dilIbltt£.Afaisfiljniplcmcnc lepereou lamere marie 
fon cnfanr,n- fcr.i le maringc ccfîer la communauté .-toutcstoi"; ce qui aura cftc b.;ilî.: i l'en- 
faotiuy Icradcduit iv: prccomptc lur la part d'icclic. Ccquicll (latué3Ui43. article dclac- 
croillcmcnt dc&parc:» de la couimuuauLc de ceux quidoccdcn(,auxeufans viuans » e(l fpndé 
ibr ceoae tons les eafans viennent coniointemeii c â Udûe communauté : êc ce comme cn^ 
,£uiS»cetlemeoc qu'il fu.'Ht qu'il en demeure vn , iux. l. ^ùi duobus. 13. D. de coniit. ^ iemn^JL 
TA4».4i.§.5"r': Ju'î. D. de ^ide^c.-Ubfrt. Et fcroit pluftoft vo dtoiftdc non dcfcroiftrc que d'.:c- 
croiftrci donti ay traïQc au troificfinc liurc des Pandcdcs. Toutesfois UlVa des cnfans 
ayant rcccu la parc des biens de la communauté feieroit départi d'iccUe> comme û vnc bllc 
cola mariant aaroitreceu faparc,icellen*acciotftraaux autres enfims: iugé par arrefteaU 
caufc d entre Landry U coniors demandeurs a£ CrofinîettecoolbrsdefeildetiEliderail 
]?d|^des memoices de mooiîeu r le P refidcn t Br u lar c. 

ARTiGL£ CCXLUII. 

QVand aucune rente deue par Ivn des conioinis pàr mariage , ou fiir fes he^ 
ricages , paranant leuriâariage^eftrachepceepar lefdits deux conioiniSj 
ou 1 vn d'eux cttnftant ledit mariage , tel rachapt eu réputé con c^u cil. ^ 

ARTICLE CCXLV. 

ET eft ténu Mieritierou deteœpcettrdel'hericage (abteâà la rente conti« 
Duer la moicié de ladice rente : & p^er les arréragés du ioùr du decez , iuf" 
quesàTentiér ràcbapt. 

COmme la rente acquifc par les conioia^s ou l'vn d'eux , cd réputée conqaen,an(ri celle 
«luieftoicdeoëparrviid'êiixauparauaiitlemariagc, cilanc lacheptee cooftant iceluy, 
doit cflre repu teeconqueft: par ce que pour leregard de la communauté» qyaintcrcfl de 
qui foic fiifie l'acquifition , ou de Tvn des conîoinûs ,oudercftr-tnp;cr : danrant qu'elle cft 
ccnlcc cftrcfaide des biens de Udide communauté , 8i: partant doit encrer cr, 1. clic , pour 
cikc partie entre le furuiuaot ic les héritiers du dcfunâ : autrement celuy duquel ics rentes 
fetoieocradiccees,seQricliiroitaiipreiodicederautre,qaiferoitcaiifede ttiminucrlacodi- 
snuoauté ,& permettreaux mariez de faire entre eux adfiaàcagesiodtreâs>cbDàe la difpoiS^ 
tion de laCouftume. La rente deuc p .1 fl'ViTiîFs' coït i o i n r'; auparauant le maria j^'-mi'c fc dcbte 
«K»b4iatfcny.dc]acommyiiaiué;uUcxncac qu'âpres la diiTolutiondlcclity clic comcfculC' 
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œcat contre ccluy qui cttcftoit ccnu dcuant le mariage : ic ne parle des arrerages,aîns de To- 
' bligatioo Se hypothèque de la ren te. ilfaut donc lu^r que ic cachapt n'cii confus en !a com^ 
munauté.&partancquela moitié de Jatcoteèffac^iriiei Fiutre des cooioin£ts quinc la dc- 
ttbiCpôur lu]^ cftre continuée oaà ibo héritier aprcsia diffi>iuiioii diimariagc,par celuy qui 
efVoit obUgéàiceUe ou Ton héritier : auquel l'autre moitié eft acquife par le moyen di^dit ra. 
chapt I ay veuiugerpararrcft vnccaufcen cfpcccnon trop diô'crcntc de ccfre (n:rf>ion.Vnc 
femme conAaatioooiariageauôrtiacbetc quelque rente qu'elle dcuoit, comme héritière 
Sc4c fon chcf;aprcskdecezde£miiiai:^*lâ Jiedtiarid'iceluy luy demandent la moitié des 
éaùsn dttditochapcou^n'dle&it coiidamiice«l^ur rcct^Dotftre U contiauer moitié de 
bd<Cereiite,âc fur ce qu'ellcmaintenoit l'auoir rachetée de (es deniers , ils rcpliquétque l'àc^ 
qucrtouc faitlafemmc confiant le mariagc.cftrepuct- procéder des deniers du mary , ou de 
la cotmraunaiixc,dclaqucllcileftieigocur,/.fi«/«»* Muatts.jx. D.dedotMt.mrervir. cr >\-r ./. 
etiam fi 6, Cod.e9 JuJ9it Icdimyëft du 4.Aou^,tf7r.1a femme cft condamnée à rccoguoiiUc 
BtJconiBiaérmoiàé de ladite ren te ^ fitaioix elle û'aiinoit le prixdaditnchapt cftreitpns 
par Icfdîls héritiers fur les biens de lacommunauté d'entre dcfun£t Ion mary & elle.Mais ce 
ftèCouftumccn ftatuc plus clairement. Le fcmtlablc fc doitdite dcs"dcnîcï?T'jycz confiant 
le lùariagc » pour fa foulte que Tvn des CDniomdsauroit faiâc à Tes cohcritiei s pour rccom- 
penfe, ou c^cmeot de leucsportioos heredhaiteseavoe fucçellton immobiliairrpar ce 
qu'après U diflolarid du iiiauage,iis £e reprendront fur les biens de lacommunau t c par l'aii* 
crc canioind,au profit duquel ne vicotladite Aiccedion. Mais l'irgument de cet article ne 
fcmbleroiteftrcbien tiré contre lafcmme, pour laquelle la foiiltc auroit cflé faidlc, fl r!!c 
auoit rcnoncca la communauté, dautant que iont cfpeccs diucrfcs , lercmploy des d en i ers 
edant feulement dcilinéfur les biens de la communauté, fie la moitié delatencc cÛautaUc- 
âee fur rhctitageauparaufloc obligé. 

; AiLTICJLE CCXLVI. 

CHoic immeuble (ionncc à l'vii des conîoints pcjulanc leur mariage, àla 
charge qu'elle icra propre au donataire, ne combe en conuLimiautc. 
Mais fi elle elt donnée fimpicment à IV/i des conioincls, elle clt commune, 
fors & excepte Ici donations faitlcs cnligac (firc(^c,lcf(jucllcs ne tombent en 
communauté. - - ; 

PAr cet article font décidées pluileurs qucftioniquionrcfté longuement agitées aux bar-' 
rcaux &: aux cTcholcsiquantà laprcmieredccifion , clic dcpcfîd de lavolomé du dona» 
teur^lcqucl peut eu doouaut.adiouftcr telle charge U. coudmc a 4 u c bon iuy rcmble,fic aucc 
îcelte h donâtioo doit eftre acceptée. Ëtnefauc ccouuereftrangc , file donateur cmpeichfi 
par ulic charge que la chofedonneeoe tombe en communauté: car nous auonsdestxem- 
pies au droicl: llomain.dcs codifions que les fcmmcsmettoic t en kurs tcflamcns ou dona- 
tions en fAucur de leurs cnljns,pour cmpcfchcr que la propriété des choies par elles léguées 
ou lionncciii apparunllauxpcrcs,i</«oi matcr.yo.D. decondtt.^ demonil.Lmitlter.tt. D^dS. 

C.TreêeBi4»J.ycM infinX^ f»^»L'vltX'Je dmtt.ijux fuh moi«.p4M/. lé.^frtt th. Et eft de cefte 

opinion Henrkus Botch,me*p* re^fijh^ ext. ietcjUm. que le donateur peut proIîiberjqtieJa 

chnfr qu'il donne n'appartienne à autre qu'au donataire Se à Tes héritiers Laqucdionrfi l'im- 
mtublc donne finîplemcntàrvndescomointsconftant le mariage, doit eftrc rcpucc con- 
quell^ commun ciurc'cux,afemblé plus douteulc.pour le regard de la donation làjâepar 
lepareatdirdonataire;car fi le donateur eftoic eftranger,n'y auroicdouteque lachofedon» 
née ne tombad en c5muoaucé./M«.F4Wau Proëmedesinflitutiôs fur le mot /M/?MMw»tie^i 
quclih chofcdonneeparvnparentàccluy qui autrement luy fucccdcroità inteftat, eftoit 
d .Tii jiC nn - fonchc,cl!cferoitpropre au donataire: autres ont eftimc que rout ce qui eft don- 
ne ou ic^uc ai vndciconioints eft conqueft, foiiquc lachorc procède «icà païens en ligne 
du'eâeaCoUaceraleou à[zmtt&^À.lmA:M imfonjùioréit. i^çr, ^ à c c p r opos fai t ce qu aeferic 
M^iierjitMJicUt.AutTei ont faicî didinflion entre les dooaaons faites parles pères, mères, 
ouautresen ligne dircclc,&: celles faites par les parenscn ligne colaierale, laquelleaedc cô- 
firmec par quelques arrciU.dclqueis lmbert,Papon,Tiraqueau autres ont faicl mention 
en leursliures : 6c icclle (cœblc cAre fondée fur ce qui eft traiâé du rapport 6c collation des 
bicDsptocedansdopcretinereqaauaetalccDdaD^ttnoadecttuc quiont efiè doooczpar 
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les frcrcs autres conioinrs en !tgn c coHatcraMc,/. vhjCxomm.vm'ufiuJicjir.V. (sr Cje cJUr. 
bon.Auff\ ce qui cfl cTonnc^par Te pcrc ou lamcre,cftrcpurc tv.tcimoni'al,&: dcTnnc caauaiicc*. 
fûcuc 4 iloicic,;«xJ.j; nonmjrns. D.dcmoffirj}.ifn.l.m fuu.D.de (ibcr.^ pajlhum.l.jcripto. D. yndç 
l^mJAS.fié^eiUtio.D.fi (fHod infrdu.p ^t.l.cu ?i guis. ij^p**dleg. t4hd,L eùmratio, p. debon, 
4^», teUenieac que les immeubles donnez par le pcreoutainero|)flrcdtra&deinariagcaux 
futurs mari'r? , dcrn-u'-rnrpropicsàccluy d'cu.x,duqi3clîcpcrcouUincrcàuroitfaiclcdÔ, 
tixnijuàm cuti co-itempUciOnetli^cro^-tCi Jun-mt . >r tr^élaïur ir, l. fed fi p!:trrs. §, m ajrof^-ito. D. de 

tttim,D.de lf^«t.y Si ce n'cft-qti'«acremenc en ah efté cpnoenu par ledit concraâ « comme fi 
Iedonfai£t par Icpcrc du futur conioinc àcellcquiluyeftoitpromirc, cfloiircmuncratoirc 
d'autre don fai£b par le pcrcd'icclîc au futur marie, comme acftc iugcpacl arrcftdcGuiU 

Inurc.ui iS: crluy de Icaii le Fcurc,donri':iy mention au fccond lio des Rcrpoufci.Quac 
à ce t|ui cil donuépjt; le parcucca ligiic ùoilaceralciila cfbcmgécl£rc cDs^^acit^^ aucicdu 
A4. latllel, 15^ . toutesfeisi »y vc^dùfpui-eEceftc qucdioo eaie(pcce qui enfuir. Vo oncle 
ji*ayanccnfans,dÔncàronncpucu,qui cn;oicmarié,vneccrreproccdantde(baaDcicnpacri. 
moinCiScàloii fî's.iiuic\5: d"aifn - en mfiu' pormit Ton nom. Apre* icdcccz dcl cncloix da 
iicpLifu, va proccz encre la vc j 11] - '/itcluy ion fil . ailiic : iccjùel dcuolu par appel cit la 
Cour,cli: party eu vnc chambre des £n<^ucitcs,&: eu ini lugc par arrcft du li. Décembre, ij^Çi 
au profit du fils.quec'eftoit propre Scnon conqueft. Car Tonde par rermes cquiponrab 
vnc prohibition, dcclaroita(rez,qu*il ne voulo.ic bditc terre cfttccômunc entre lonnopucili 
fie fa femme, ainsqu'iccllc demcuraft en fa famille ; 5.: fiifoit vnc fublluiition du fils aifiiéà 
fonperc,?^ d'aifnécnaifnc. râytraidclesautrcsr:ii!bnsau3. Iturcdcs Pandcdtcs , &: en mes 
RclponlcSjqu Jlr.'cftbcfomicyrcpcccr. Maisondcmaiidciiaoftrc couûumc, quipailc de 
donation entre vifs^ a hco en donation à caufe de more 6l legs. Monfîcur du Val tt^th. t|. dî^ 
ilmguc fi le IcgSifidecommis^ ou don à caufc de mure , cflfâit parie tcllatcur à celuy qui tay 
doit fuccrdcT X inteftar.mi a cc!nv qui ncluy cil {icr:cicr:au premier cas il edimc qu'il n'entre 
en contt;iiin.î'jtc,pjr cr gu'ii cl't rcputc cilrc donncau hcn de la portion héréditaire, dnur.-înc 
^uc par la Couituaic li ic doic coiucntcr dci va ou de l auttc: & au iccud Cjs, qu li ic uuc cc- 
atr pour acqaeft.Toutesfbis i ay récité deux arrefls au 7.1iure des R.efponres,& entre autres 
Tn du I4.1uillci,i5é3.dônc encre Matthieu Sartcl ic fa femme appellans du Pieuod de Pacis^ 
& LoysIcMairc&fafcmmcinciincz.par Icfqnclïn c!léiir;é que !r IcgsdelaifTe au futur hé- 
ritier en liijnc collaccralc ccmmcladonncion entre viis,clio;r rcj) l::c conqutlb,&: cniroit en 
communauté. Mais tciact^ucli, ou coaqucllaclkc lurqucsapicicut cfliracdc pareille condi- 
tioo,qtte celuy que ^tlemary par (bn labeurflc induftrie, pour eo.dirpofer par i uy ,/tiittanc 
rart.iz^.Toutcsfoisl'anci' droit François,duquclm6vicl pradicic que i'ay efcritàlamaîo, 
fait mentio/aifoicdiflinéliÔ entre l acqucft oucôqucftdc bien fait, &: celuy de peine procc- 
dantdulabeur, indu{lric&: trauail du mary : qu'il fcroit rcquisdc remettre en prailiquc&r 
vfagc, co m m c o n a faicl ce 1 i e d u p r o p r c a n Cl c i 1 ou dcrouche,i;idupropienail]ant. Carça 
rcg£mplc'Jû_don faTt àtalcm me par Ion ^arcc en ligne coTlaterale^duquel eUepou uoiteft rc 
hericierc^QC fcniBléeftteequitaBrc que le mary en puiffc difpofcr a Ta volonté, pourcapri» 
ûerdu tout !a fi ininc,cn contemplation de laquelle Icditk donauroit eftcfaiil: : dautant que 
lachofcdonnccproLc Jan!: du bien faki à: libcralicc de f^n parent luy dcuroit lortir hérita- 
ge propre pattimoniai,ii n eitoïc que la Coult:umc le ïiii entrer eu communauic,i«xf< Lfei 
ffUÊires.$.m4dnffU:I>.deya^âr,f2r pt*pitl.fiAnitJ. Titio tentrnm» $»Tkiojgtner»,D» dtamdit. iSif* 
d*mM$t^J.jid«k»mmifft,%jHterdum.DMl^ar.i.Dont3Lix moins pourla moitié ledit don dote 
appartrntrâla femme, fans qucle mary en puiflcdifpoferàfon preiudice, comme i'ay plus- 
amplemcnttrai(flcaii 1 liurc dc^ Pandcdes. IcpalTc icy laqucflionuc la chofc immeuble 
donnée par le Koy ai va dc& couxouids.douc on peut vcou M. Lhoppin. 
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TILtRE VNZIESME 

DE S D OVAIRES. 

. . ARTICLE CCXLVII. 

" - .* 

EMME mariée eft doSee de douaire Couftntnier : pof^ que ' 
par exprés au craiâé de fon. mariage ne luy cuft éitécooftitu^ • 
ne odroyc aucun douaire. 

ARTICLE CCXLVIIL 

DOiiàire Couftumier c(ldc la moitié des heriages, que le mary tient & 
poilède autour des erpouraillcs& bénédiction nupdale:& de la moid^,- 
des heritag^qui depuis la conlbramationdudidl mariage, &peiidaatkeiuy« 

e&heenc & aduieniient en ligne direâe audiâ mai/. 

.... ■ • i 

ARTICLE CCXLIX. 

LE douaire couftumicr de la femme, efl: le propre héritage des cnfans venas , ' 
dudicmariagc: en telle manière que les perc &:mcrc defdits cnfans » des ^ 
rinftantdclcurmariage,neiepeuucntvcndre, engager, ny hypothéquer au . 
pieiudicc de leurs enfans. 

/^OmmeTay dîcfurleriltrepivccdétitquelcpropredela^einine ne^tpeutdutoucrap' - 
V^orceraa dot, duquel les Romains U les Grecs ont cancdifcouru,i'ay aufltob&ni£i|iM - 
llTdotlaire duqiielnoUrc couAumc, & autres ont Aatué, ne conuicut co ticrcniencà la doaa* ^ 
tion pourics nonces , de laquelle cft traité au tihrc c. de donat. propt.nujt. &r principalement 
cnlaconihtuiion de luftinjan, qu'il répète no uel. $7. ic au très , & cd Ces la&jt\itioas,tjtuLd9 
i«ii4t,La Grecs l'appclleoc H ypoholon > comme cltaotvoe femuneracioD du mary enuers . 
6'femme,pouriedotqn*eUeloyapporte.riwMfiï^.5.«£/^tW.C4^.^ amonftr^ ladifFercoce 
^'Hyzi'iterdonaTiofrrm proptcr nuptîdi qu'il compareàl'augment du-doc« duquel eftpatlé 

en la Couftumc de Tholofc,nr.if dotibus,^.!.^ iontrium ,fiueio4ritim , dot4riitm,vtldO' . . 
rii/j(/i«M.,donC cft par!c mcap.plerun^ue.dedoiut.mt.'yir.f^ ^/xor.Cf itlf- l.dej'eud.tit.i,§,'^tt.lii.y . 

«»é^e4p9ljit.\y\6.(<r i7.Maisrclon que i'aybbrenié des moeurs aociconcf des François» . 
dfefijttelles ailleurs i'a y rccueilly les ve £tigcsg£marqueSf Ipmar y dotoit ou dottoic la femme, ^ 
co mme Cor n.Tacite tëîmoigncauoir cftela côultume des Germains: &auxfo]emnicezdet 
mariages, Icmary vfcdc ces termes , Dccc{lanneauict"cfpourc,Dcccft argent ictcdouc, 
feion qu'entre no s parcns&amisacftcconuenu. C'eddonclc douaire le droict quiappar- 
ticotalafcinme fur les héritages du mary par la difpofirion de la couftuiné , ou coouenuQa . 
des coniraftan^ en fimeur de mariage Car «.e qui dependoitaucommencemeoe desconuen- 
cionsdcs contrafians.acfccpai lorîg vfagc rcdui£); en coudume: de manière qu'encoresque 
le douaire ne fut promis par le mary , li cil ce qu'il feroit acquis à la femme du iour du maria- 
ge parfai(!>.Ce qu'a diligemment obferuc vn ancien praticien Fran^ois^lcqucl l'ay efcricàla 
main en parchemin : le dotUireeffCoâftttinîierôu prefiîc,leCottftbmier eflintroduic parla. 
CMlbme»duqi>elhfeiUttecftd0aeejt»cetqa\iBtiaiâ:£deiiiari^ ' 
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^onaenucle prc^x e{(cêltiy qui a cilc concituc , prcfiay S; accordé par tecootraû de mam. 
ge.IladiouftequVn temps a clic que !i fcnjmc n auoic qu'va tiers en douaire Cou(^urt>ier» 
qu'il appelle douaire de Couftymc: :rijis cjuc reftabliircmcnc du Roy Pliiîipr'cs AuguUcdc 
Tan ix£ 4.a iocroduid iaCçuftumcqu oie amoiticen «quelques pays. £c vie de ces (crmcs, 
tltim'(Hitmkt^iiuiire fur Itmrwum , aimfArl'çfiMJJanent ieMvf-Bheiippe, Phihppcs de Biaft^ 
manoir en la Couflume deÇlermoocâît mcoùoD de cède ordonnance: fiouicillereniji 
S^mmcKural dlâ qucfcmmrm.iricf rt hommcqui tient noblement doit auoir pardroiél - 
Çoutlumicr.dtoitl dcdouauc ca la nioitic de tous les hcfs. Des deux clpccesdc douaireb 
(Zoulluracftatucamplemcnt. Mais le dûuaueprcfuppolc le mar iage, Uqu cl ( comme l'ay 
. cajélç fi ir le riltre prec:dciic)prcnd fa pcrkihotiSa'iour des «Jpouiailiestk benedîâioa 
nuptuSê^flui re£iic par le Preflre au^ nucie; Ce prefeotans â l'EgUre» & I e rcndSacremencc^. 

niefucrcfolu/i» Concilia Flort ntmo fub Eufjnio eju.trto.':^' ca.ai abtlendam. deh^ret. auquel ptO* 
pOS fiii conjlitltrio 74. Lconn Imperat. Ez CC que dil Tertiillunuf lih lAd^xo, Ecciffia conctlut wrf. 
trimottium & conjirntttt oU4tio^(tf*obft9n4(um^n^eli engncunt , f/Mer fcilicet-c^ejiù r4tHm httftt, 

bnaacwiîiftijiniédepu rEgUfêiciïttttr marine, par trois bans ou dcnonciatkisf, 

donceftfaiâemeiltidf9^iMitr4coi!/r^?/oneiKrrr<r//M/».>t>/ Innocentiui ULfcnbensad HeltMett^n» 
Epi/copnmtB>mnujnc}»!T , i-r tuii verhis vumur , m Eidcfu fccundùm cmfttctuàir.em KyiUttmi* £«• 
cleJixeditù.EtTerutlinmis Itt^. de pudiatia ^occultas cUndeRêixf amunEttones interprtt.it ur^ non 
.fntts 4p$td EcclefumprofeJjM, Voue ccîtc C3LiiCc\i.Cout 2 irci cquuabicment iugc contre yne 
, coflCobîae^iaqutUe le defupâ auoii cilpoafce trois iours deuani fa mort , I ayant déboutée; 
&;delacoiDiniiiMiicédebiaitfcdadodaire. Pararrellpronoucédu dernier iour dcMay* 
à la prononciation de Vcaicco&c,i^^i- rivju -.m fnuj}^ non futffctyxor : ioinâ qu'c'lc n'auoic 
,C^|aus , ^tfomm U^-ectufa ad eormm confirmandumjUtvmhuiuJtnodir.uptixupprobantiir. le ne par-' 
Je^csmariazcsdcsprctcndus reformez, dcCqueUic laitTcleiugcmcnt à ceux qut onci^j^cf- 
pnci ptttsfoocilSile lçaueDtiniciixadiaforifer.Maiseficoresqtte Cios la copulatloo charoell«' 
Jkllltti^frfoicpAr£)i^parniUtuel conrcnteiQent,r.ym defri»id.0* m*lef.c.per tu.x< ijui fint U^tt,' 
XA.(t 1 drmjrr.cont.conrritinterd,E€cleÇlMupti4S,D.dere^Ml.iiiri< ft rll ce qu'il eft f)cfoin C]uc les 
ftiaricz roicntpuiflan*&: habiles au dcuoir matrimonial: autrement s'il y a de l'irapuiiratKc 
( l'en tens naturelle Se pcrpctucllc,qui ne Te puiiTc reparer ) de l'vn ou de l'autre des mancz^âc 
qu e po ur iceUcilsayeoc eftc feparcz, 8c le matiagé diflblii , n'y aura lieu de doliaire ; de corn- 
inele mariage a eftédecbréoul,au(ri rcroncaoDulleesiescoooention$ matrimoniales parcff 
que ccliaocla caufc du mariage, qui cd Itberontm tjutrfndorum ciufi, awû que pluiicurs ont vc- 
marqué,par l impuifTj n ce de ccluy qui en cit le principaiauthcur , à j<^auot r le ma; y ( car peu 
iouucncfc uouuciautcduliâeo lafcmme)doiucntauinccfrcr les payions dcconucniions 
fiûtes en cbniîderation d'iceiuy,r4fif îp^m c«n/« non fèenra : datttant qu'cUea font fondecsliir la 
Yalidité do inariage , iux.l ft dondturm. DM condifl.ob C4ufj.fi ante,cM ioiMt* é9t« tmph l.de cau~ 
fis. Ç derepud.c. tfrp neceffe. defriv/d. mtlef. Etainfia cf^c lUge parpluficurs .irrcfls de la 
Cour, paclcrqucls,aprcsqucpar icntcnceduiuge d'Ëgiite le mariage a cdc deciarc nuî,£c 
les parties fur les dommages ^iatcrcflsfc font pounieus pardcuant le luge i\uyal acilcor. 
^ooné que le mary rendra tout ce que iâfenuneauoit apporte auec I uy, & i cetuy condamné ' 
,ësdo(nmages8cintere(lsdelafemme, cellement que s'il eflconflituéprifonnier, parfauEC ' 
dcrellitucrle do r à fa femme & paieries dommages & intcrcfts il ne fera rccw à faire ceffîo: 
iugépararrcftdui8.Aunl,ij9s>.contrcvnnommc Poignant. Toi^tcsfois iila femmcplus 
amoureufc de la conionâion de l'ame de Ton mary quedu corps, fc contente deyiurcaucc 
lttycoiiiinelflear»oapluftoftfetnmerpirituelle, ft»y oiatnticnt pudiquement iiifques à la 
inor(d*iccluy,iluseo£iîceplaiotedurantleurmariage:clleiouyradu douairc&dclcscon* 
uentions matrimoniales r donti'ayouy fouucntrccjrcrvn notable arrelV prononce pjr feu 
mofifieurLyrct premier Pccfîdent, du vingt iro i G elinc Décembre. i|;4.5. paricquelfutaulU 
confirme le don mutuel qui auoi t eftc fai (.Centre les conioitits. Â ce proposon allègue I. m»* 
JSi^àii*^ftqJ>Mrkmn»ptXM.ii«iddmJp9nf4Mkx4».fi <^mideJponfu4*xy,^iucfi,»,. Btttr. detif.ii, 
j»<^»/j»OJ»f4»ft»w.Çoi^>/<;*<rXay venvnautrearreft du^ May. 15^1. parlcquclacftciugé 
quelaferome qui auoitpalTé trois ans aucc fonmary (m% fc plaindre, sVftanr faj(5V frparcr 
pourl'impuiflancc d'iceluy.aul-ôrt la raoïtic des meubles ûiconquclU qu'iis auoycnttaiûs 
durant Icurmariagc^àcaufedclafocictéôccommanauicdebicns.quiauoit pendant lcdi£l . 
«ebpsduré encre eux: c'eftl opinion deDidacus Coiianuuias en Ton iniikè déconfit. 
WÊft. LaCouftuœedîûquclcdoiiaircCoufturaicr cftlamoiricdcs héritages qucîcmiry 
tient acpoflcdcau lourdes cfpoufain-s 5c bcnediâiion nuptiale, &:qui conltant le mariage 
lujf crçhecncdc.aduicn&cnccn U^ncdiic^e;(busle.aom ^licrita^^^^ 
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t»Ô»d'eDgagem«ns<c rentes conftituccs,qui Apparienoyeotau mary, aupaijtiantic mariât 
■ gc,c9meac ftéiugépararrcftciaz6-Aouft,iy95 rcciré parChoppin , IcsfculsfïïrïïÇîiTîcsdoc 
n'induifcnt le douaire, couicstoisli le hmccauoitdonncàlafianccc pourarrcs dcmariâgc, 
&CI1 rccoropcnkdcl honncftcbailcrtju uauoiticccLi U'cilc f^uclc|uci baguçsScioyaux Jcs 
hcciticrs d'icelay decedé auptrauantla confommatioa du mariage ne fctoîcnt rcccua1>iei'à 

\cSttpcictJ.finL'iJ.iùmz-erc)i4?ri. C.dtd^n^.amenupt. i fitetn'\ACUAifi. C. iéionar. tr.terl/ir. & 
ifxor.iugcparaticft J'j4,Auiil,i^ot.cnUChambrcdcrEdia,tccitécn faf^p. Rcfpcn.f^u lO. 
liurcOndcmari kl; Ictlouaiic aiicîTfnftcrt^îcnsfubkii àrcflitiuion, fou Couilumicr ou 
picfix;ccftc (jucliion ic pouiroi t amplemcntdijOputci , mais i'cn diray bricfucmcnt mon opi- 
moD:Si les biens fabiets à reftiroctoa viennent oc ligoedircfte « le dottatrc Conftnpiîcr cru 
prefix peut eftrc fur la œokic d'iccux. comme fi lepcve aiioi(£iiftla fobftftotion ou fidccom- 
jnis,&:ia femme de Ton fi!s dcmandoit fon do;ntrf:oucn autres degrcz defccndansplusî^aS, 
(jfUtlierÀ ' nm iiropontreturJ).AdS.C\Trtbtkmn,^uth.rt$ QUâ.Codxommuie ic^Jir. Et telle cft l'opi- 
oioucomnuincdccousccuxqui cnontelcric:quiaeftéapprouuecpararrcfl;duio. Aunl, 
if8t.fut l'appel do Lieucenaot dcMontdîdier: n'«ftant le robflitué reccnable à débatte te 
doUairc d excediucté.aiafi qu'il a eflc i ugé pararreftdtt dernier iour de Deccmbrcjj^è. dd- 
rant le fcmcftrc du Parlement de Pans. 1 1 cncorcs que! c mary ait lailTé d'autres biens, H eft- 
ccc]v:c pour le douaire Cou (tunticr, qui n'dlqu'vnvlulruicl pour le regard de la femme, il 
le prendra fur la moiribd<rdit&hericage&ftibîetsà rcftitud ôiàutrement laf cmae neiouyroic 
debout Ion douaire. Maîsfîceftdouiaixeprefix, Scilfe peut prendre fut les autres biens du 
fDaryJaudnqUplafemmcle prenne for iccux , par les raifont d.§ cùm proptntretur. 0- ^ttth. 
rci çw^c.Et fuiuan c l'an cftdulieur de Cru{rol,7.Scprcmbrc,H|84 quiaefté donné cn ceftc cf- 
pccc Q^fi les âuu es biens ne ruâilcDC pour le douaire pt cfix , li Icra parfourny lurlcs biens 
fubietiarelUtution,pararreftdonnéenfacattfedesSaoguins,duié.Iuil]èt,-iJ^8.IlaeftéauiR 
iugéen la Cotiflume de Tholofc par arreft d» Parlcmenc de PatiSien vn procez euocquéâo- 
dîÛParlemcnt dc ccluy deTholofcidu a).Mars,i6oi .qucla vcufued'vn nomme Bcrotfcra 
paycc tant fa dor,augmcnt, habits dc'ducil.qïTautrcs côuentions matnmontaÏÏës fur tous 
les bicnntïîdiîFdcfunû Barot fon mary^unc luicis à rcftjiution £arlc tclbtn t n t d c Ion pcre, 
qu'autr es efta os de & faccdSon Maisfiles^SHS^rocedencrvA étranger , ou parent enlt' 
gnecol1ateiale,ilsne peuacnt eftre baillez en douaire, foîiCoufiumierouprefix>nyc(he 
obligez pouriccluy:cequcdcclarcafrcz</..<.^«r/>««.rrt^«ie.//»pf«/w wV libetu tantumloQuitur ^éc 
l'a bien rcmarqii c rfartolc.qui cft fuiuy pacpluûrursauires> fe fondans fur la vray frmhlable 
intention de celuy qui a taid laiubAiiution ou fidccommit.lequcl s'il cltperc ou ayeul,il cft 
croyable ques'ileftoit encoresvittant^ilaur6itpouragreablele^douaire acquis par lafèm- 
me defon fils : cequ'rl n e ïxà tpitfîli&cf dêTeïl r an gc r ôti parent en ligîie coilatcrale;8e ainfià 
cftciugcpararrciîdc la Courpourla ccrrc de Vi'iiprcux.du 17 Mars,i584.LcdouaireCou> 
Humier ed tellement deu àlaieuimc , que li 1 homme avant etifjn> de Ton premier li£l,fc re- 
mariant , Aipule en termes gencraux,qu après /a mon la knimc ti aura qu'vnc lommc dcdc- 
niersiian s parler de douairejlafeannie n'en fera exclu fe, avant la Cour interprète telle con- 
uention pour ler<^garddelacommunaiitc«pararrcildui4.Aouft, lay entendu que le 
fcmb'able a cftc lugc^^ar arrcll du vingt quarriffmc lanuier , milcinqccns OLlantcntuf ,ao 
roolîc d'Amiens Mais on J: ru an de fi la f en: me aura fon douaire en t ores qu'il n'apparoiflc 
qu ciieairpayccc qui auoir clic promis au mary par iccontrad de mariage, aucuns l'appel- 
lent docèâ£Lateiittie'dottaîre edre deu,encores que la. dot hait elle payée, & allègue 
^ des ancits donnez au Parlement de B ordeaux , ^u^fl. ii. Gtud, Pafr. decifj^j^. parce quclâ' 
demeure ou neglig 'cc du mary, de n'auoir demande ladnr promifc, ne doit nuire à la fcroc, 
laq u rllc lou tcstois peut céder les droitis aux héritiers du mary:/.crf J;;o>- .ilmm: §.fin.D.mttnd. 
^uûjcn.vt ex46l.n3Jl4nJ0t.pr1m.ty fecund.%^» (ST ^t»*^-dtnoneli^. ftcnnd.nnh.^.penult. fahcr 

ÛÊt,frùMenBiit,Cod.dtiiiittAt. Quintan douaire Cottftaniier,cncores quelattninien*eu(fc' 
rienapporté-aucc fon mary,il]ny appartient par le bénéfice de la CouAutne<:on dit que c'eft 

pourrccompenfcde la virginité dcflorrfninfiqucparlevn vieil pra£licicn,niai5 Icsveufircs 
*: phîfieurs autres, qui fe dient filles, n apportent leurs virginitcz à leurs maris. Pour le re- 
gard du dojjaire prefix, aucuns cftuneniquclafemmc doit faire apparoir de quicunee du 
payement dèHâ dot, fe fondant fnr quelquesan«ftt:autresfoBftiennentn*en eftrebefoiaf, 
Kquecen'eftquVoeaâionqttelcshcriticrsduroary pcuueoc prétendre , laquelle oc doit 
cmpcfchcrlcdouairc.qui cft fi priuilegé,& réputé comme marque &tcfmoignagc de lafi- 
dcleconionâion &ami£icd'cncte Icmary &iafcmme, quelernarv ne peut difpoferdcfct 
biens au preiudice d iceluy. l'en ay veu vn arrcil pour la vcufuc d'Vn aommc P uiiiar t , du 

^ diineufiefiiM) ' 
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dixnculîerinéluiû, mil cinq cens ciaquanccfcpt, par lequel luy futadiugé le douaire pre^ 
Ex par elle opcc* fauf aux héritiers fie creaacicrs de fonfcunur/iqui eltoienccn caufeà fc 
pounioir contre les héritiers du pere de Udite veufîie, â U focccflioo duquel eUeauoit 
fCfloac^jpourtaifon.dc ce quiauoicedc promis au defun£kmarypar Cou contrat 4e wA» 
riagc.Dauantage, pour la rcpeiicioa des deniers dotaux de la femme, promis parle mar^ 
de remployer ca iicricages, qui auoitd'iccux baille quittance à Iba beau pere, lequel cou- 
(csfois luy enauoitfaicconire-promcfle, acAciugc qu'elle, qui auoit renoncé â laluccef- 
fion de fou pere* eftoit bien recéttablei les demander auxhenders de fon marytiaufleac 
lecûurs contre les héritiers du pere de la femme, par arrefl du hui^licfinc M.>rs, mi! cinq 

cens quaraut neuf , i^xtal. promittenio. $.f* iebitore l.vlritbeo. l. lu relui donUbm. l.àotet»» 
P. de iure dot. Ccque la CouHumc dindes biensercheansaumaryen ligne dircdc, s'ca« 
icaduon feulement dcceux(^uelepercoulamercdumary auoit au iour duniaiiage con. 
tcaâé, aios auifi de ceux que l vo ou rattcreaurotcacquis iufqucs au iour de la more du ma- 
tf%<im* (a.'iuits in/Juciendwnefi , inxul. in mortit. D. de iomtio» outjl mtirt,' 6i faîuaot TafTeil 
du (îxicfiiKMay, mil cinq Cens foixantc fcpt. Ets'ily auoit d autres douairières précé- 
dentes fur ks biensdumary,iccUcsmourantes,lc douaire delà femme augmcnccraj cn« 
corcs qu'elles décèdent depuis le mary, dautanc qu'iceluy en cftoiclcptoprictaiic, &les 
douairières o y auoyent qu'vn vfufnfiâ» Comme a efté iugc par arreft du viogtfiicieûne 
Mars , mil cinq cens oooaacefiC vn , mais s'eft prefcntee vnc célèbre queftion : Le pere ma* 
rianr fon fils , le rccognoift pour fon fih aifnc &: principal héritier pour luy fuc -r Jcr en 
fcs Hcfs> terres Se fcigneurics, Ôc autres biens i'cîoa les Coultumcs des lieux où lU font 
adls- ficcomomtcmem aucc foo filsipromeià la future efpoufc douakc Couilumicr ou 
prefix à Ibo chois. Lefils decede deuaot lepere, Icquelmariant fon fécond fils luyauoic 
UxOl de grands aduantages fie donadoos» fie meurt quelque temps apres^ La vcùfùe dà 
fils aifné s'adrciTc au fécond ftls comme dctcmpceur des fîcfs , terres & fcigncurîcs , dont 
les deux tiers dcuoicnt appartenir à fondcfun^ mary, par la Couftume du pays, à fia 
d'auoir fur iccux le douaire Couftumier : lequel aprcs longues procédures luyauoic efté 
•diugé par arreft que i ay veudu dtxiermc Décembre, mil cinq cens cinquante huiâ; Et 
eft ledià arreft fondé en grande équité : car autrement la femme, qui dcbonnc foy au. 
roir fuiuy IcspromcfTcs & couentions du pere de fon mary, feroit fraudée du douaire 
qu clicefpcroit. Comme auiîla cftéiugéquc la renonciation faille fans ciuTc par ic mary 
àlafuccclUon dirct^ciluy efcheuc duraatlcmaiiagej nepcutpreiudicier àfa fcmme,com< 
me 6iâe eoâaodedlceU^iii^. t vU. f . fituimm, C. de htm* futlAer, par arreft du fezieà 
me Feurier, mil cinq ceos fiiiSuitefix, fie peut la femms conAmt le mariagci ù te mary 
diflipcfcs biens, mcunemeot ceux fubicûs au douaire, intcnicra£iion pour la confcrua- 
tionlîéfon douaire, fie pareillement pout^lbndot&conuentionsmatrunoniallcs, parar- 
rcfts du vingt-aeufiefmeAlay, nul cinq cens foixantc deux, pour Françoife le Clcrc,dixicf. 
melttiUct » mil cinq cens fepaDte quatre,potfr Agnes fioucher,8c du dtxaeofiefine Decem* 
brc^x^y. donné en l'audience. Ec qui plus eft»soppofant aux âneôfïïes biens de fon mary; 
ayantcftc pourcrimcpriuédefoncliat Sideporté,bannyàtouflnurs ou confine, elle fera 
préférée auXcrcancicrsd'iccluy pour fon dot & douaire , qu elle obtiendra encore? que le 
mary roitviuanc,& viendra en ordre,du iour de dat;cdcioa coairad de mariage, quudepor- 

Xkdfp«fn«.^4/.iugé par arreft du 14. Aoiift, 15^7. donné pour damoifellc Anne Spifame, 

fcmmedcMufnicr,f]uiaaoic eftc Licmmaiit ciuil.Mais par ce que laCouflumc ptrîanr du 
douaifedelaferamCjacdifpofc de for habirition,iI me fcmolc que s'il iiV n cil conuciui par 
€ODtfaâdemari{ige,cIlc doit louyr pour ion douaire Couitumicr de la mouicdesmaiions, 
comme des auirea heri ca g es, foït dans laville,ott dehors: ûn6 qu'il fuft trouuéplus commb* 
depourelleiKfesheriticrs.dc luy baillermaifon ou hoftelfeparé pour fa demeure Et ne fer- 
ucnr de rien pour celle Couftume les arrcftsdonez en aurreî Couftumcs,nccequeBourciI- 
1er fi£ autres anciens pr.i61icicns onr ?rcr!r.NoRrc'^oufl:umc pour le douaire n'a voulu feule- 
ment pouruoiraiaicminc,aiusauliiauxcutaus,auiqucis eileaiUiuc qu ji icra propre iieii- 
cagccn telle manière que les pere fie meredefdtts enÉins dés rioflantde leur mariage ne le 
peiiuentvendre,engagcrnehypotbcqoeraupreiudiccdeleurs en&ns. Quelques Couftu^ 
mcsadiouftcn t bien ne forbirr,par ce cjnc par le forfitt S: crime au pere ei;coics qu'il foi t de 



tjfZ, Uùai entendre cctarttcle fi les cnfâns fiifâineac lepcce : Cai eftoicntdccedcx 
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auparauancfànslaiiTa caians.lc douiirc ne fc ctanfmçtttoû aicuts aucccs hcritiers, q'cftans 
cD^s^ou pedo eo6flsdescooipioâs appeliez par tes LatinsiM'/>«r<'i.aiilfî ne peuuent les en» 
&iiS<laviuaiicdupcre vendre, aliéner, engager ne hypothéquer le douaire c|ui leui licnc 
lieu dcIcgin"rnr,comc du Moulin a noté fur la Courtumc de Scnlis : lequel aullicrcritauoir, 
clic iiig pjr arrcll du quatorzicfmc lour d'Aoufl , i f i o, au profit de M. Charles BcrLluci. 
cou tic Pierre Ôcrchicr Efcuyct ion pcrc,queicdûuaitc appartient au hii du viuaiit du pcrc, 
& que pacledîc atreft la propriété da douairelujra efté adi ugcc , referaéau^erejWufroiâ; 
Mais ccfte pratique fcmble fan taftiq ue 3^ p eu aflcu rec>dautant que le douaire nc^l acquis à 
l'cnlanTj^on q/aprcTIcdccez du pccc&de lamcrc.aTHqïïcîIcrvrufruift apparticnr 5: puis 
quel'vn&i'auLrc ri»pcuucnc rien taire au prciudicc du droit de douaire pioprc heriLa'^^c des 
cnfans^ne leur cil bcfoind'çn taire pourluitc du viuaiu dupcrc ou delamcrc.Cai cu^urcs 
quepoorIadebccdttperecoDtraâeedèpuislemariage(parcequefidleeftoicdcaë aupara^ 
iiaac>y auroicaucrecobfideratioo) aie eûé vendu par décret» toutes les folemniicz ob£er* 
uccs,quclquc héritage du pcrcfubtrtàdouairc:ficft cequcTenfanf peut fur iceliiy dcm:in- 
dcr douaire /bit prefîx ou Couilum]cr, ne courra concrc iuyia prefcnption durant: ic 
temps qu'il n'a peu agir : &: de ce y a des arrci Is des Paricoicns de France , 6C entre autres de 
Paris, du/. Septembre, i 5 6 & Il cftvrayquc par aueuns la moitié du prixa eftéadiugea 
à TenÊinr au lieu du do luirc Coofttiimer , ^l'acheptcii i c cmi damné à luy payer >lâuffon rc- 
Couri,dontMonfieurduValfii:iutr<*s font d'opinion. Toutcsfoi^ la Cour mcnc dVquitc 
j)acurelle,& del obligation réciproque delà tcmmccnucrs le luary, &dc l'enfant enucrs le 
pere,aauâorirt&:approuucpararrcft prononce folemncUementdu 11. Auril,miicinqcens 
fcpcaoieAcvD»larefMmdatïoiifiùâeparla Icmmcft TenÊint, eocores qu'il fuft mineurau^ 
douaire Cottftufflier,pour retirer lemary &pere de prifon,qui n auoi t autre moyen de 
dcliurer. Et comme on dit de la légitime que l'enfant ne la peut demander àfon perc viuanc». 
ny en fil re pourfn uc co n t rc liiy.r'^. rf emm prematurj petiti oj. i.%.fi impu(>rrr. 11. Je coUarione. Le 
£cmblabicauliiic doit dire au iiouzitc^ne pUm im^rohc juliiatm ejje de vmentut h.o cdi:tteyide*'^ 
tiw.M$.fiM«rd«Mii, J>.«& 'V»/^. pMpiU. fmbjiit, Matsfio&Veodoit quelque herua^c du proprév 
du pere,& lesen&DSsYoppoiàfrentpour ledouaire, la propriété delà moitié en feroitdi* 
ftraite,& fe vcndroit àîa charge dii do u-iiic, en baillan t par l'achcptcur caution de la rendre 
auxenfans,qu3nd le douaircauralicu Lommciay rccitcauj.iiurc des Refponfcsauoir cilé 
iugépararrcilduS. Auiil jauaocPaiqucs,>$3;^.NollrcCouIhimefcmblepius ciuilcSccqui- 
tablé d'auoir en hnitant la raifon natareUecooreraé aux en6iis le douaire, doot ils fe puifV 
fentcontentcrau lieu de lcgitime,queic5 autres quin ont voulu ledouairee Arc propreauz 
cnfîns:car icellc c H fondée en la raifon /. cumr/ttio.I). de bon. damner. autres ouîTiciîTracnc 
aux enfins partir des bic:)s du pcrc.afiaqu'apres cuxilsayent dequoy fc nourrir*: cntrcte- 
mr,&:rie tombcnccncxtrcimcncceflltciL'cifeddudouaircCoultumicrelltci en iafaucur 
des enfans, que flic pereafitiftAirvoemaifeii on autre héritage fubtetàiceluy, quelquei 
réparations &meliorations,les en fan s auront leur moitié en t'efbtqu'eUe eA,fans eftreie- 
nus faire aucun rembourfcmcnt dcfdiûcsimpcnfes.rrparations&mcliorations S^' ne feront 
les crcaocicrsreccuablc'i à demander icelles cflre diltrâi<fles dudid douaire, pourreltjma- 
tion tourner à leur proutid,iugc par arrcA prononcé foicinncllcmcnc à la prononciatioa 
delaaatiaitdNoftreDamele7.Septembre,i^OLreaaf plusampicment difcooni aufecâd 
luitesdesPandeâes.Ce que i ay dit que lepereftUoiCCeJlcpouuoientrien faire au preiu di- 
cedescQ&ns pour le douaire fe peut nufîî aucunement rapporter 2 la femme: dclaquelleoa 
difputefi conllaiu le mnria^^c clic peut renoncer à fon douane. Boutciller en fa Somme 
Kuraiticntquciafcmincncpcutpcrdrc ion douaire, nelcdroiiflqu'cUey apour vcntcou 
CBUiiport que fon mary facedefes fiefs on autres poflêffionsft heritagesi&qucprefcrip. 
tion ncvaùtGOntre elle. Se cncorcs qu'eileyeuft renoncé, que toutes£bisteUe renoncia^ 
tionneluypourroit nuire, fi clic n'eftoit rccompeofee d'autres héritages, &: qu'elle l'cuft 
Bùtcpa£^c\ihcrztion,my^Aurh.siueà mcjîue dl>4lio.C.ad S.C. Velleianum. Si lafcmmcconfent 
àlaUcJCUtion du propre du mary, cncores qu'elle renonce cxprcITémentà fon douaire, elle 
A eft exclufe de le demander, 9ctn eftre remplie for lecsntres héritages do mary ; parce que 
ce nellqaVnquittemeotipecial de ce qu'elle pouuoit prétendre furrhenuge ahené,&de 
l'hypothèque qu'elle y auoit,& no du droit vniucriel defon douairc,j«.v././«6frai«. C^d.s. C, 
V<Benin.l.l'nic.§. ^cùm (rr. Co4Ae rri vxor.dSlio. Aucremct fcroit vnc donatiû Se a duîtagc in- 
dired que la fcme fcroit au mary,côcre le droit Romain, &ooitre CouÛ. Si l'eofât peut eilre 
toa^fiickiaucrtthetitagesquiicftftlocsdttdecesdeiibiipeEe »da douaite qu'il pouuoii 



Digitized by Goo<?Ie 



DesPouaireiJ 140 

preteàdreforPherirâgeàlieriéjCtoiniDéa dkéiugz piramia:*duiKuiâtermcMây,t'î% àfiil ' 

d'euircr aux recours, & dommages &intcrrcftsdcrachcptcur . pourquoy la fcmmt^mêft. 
vfiifriK^icrc du douaire, iic fera clic remplie & rccompcnlccfur les aucrcs biens du maiV ? K 
rc faut ouhlicrqucrvfufrLii5>(ics hcntJgcs dclquclsl.i propricrc appartcncir au n-i.uy,c"om- 
jiicaianîciccuiûuyfloitpardQuairc,cftancfiny5crçioumcala pioprietc,cncorcsquc ce 
fott âprts le decez du i»ary,ie douaire de la femme eâ lira augmcn té , lux. Lfi eonmennit. $ .fi 
nuié^DJêpi^n. afl.dr dcslcviuatiidumvty t ledxDÏâdc douaire ciloic acquis à la'femmè' 
fur la propriété. Quant à ce qui cft porte par cet art. que le douaire delà femme cH le propre 
héritage des eu fan s . oui ncpcutvKre vendu, obligé , ne hypothcqucpar !c prrc ou la mcrc» 
dcmoaiuc qu li cii paternel, duquel lapropriçtc apparticcaux eniai;s,6^ I vlufruicta lafem- 
mt,{&oa qu ;!aeftéfugépararreftsdu>ing^fixic(meAur^,miIcïnq ccnj^cinq^jance,(j(à fa 
pr6(lonciation deNocl,mil cinq ccnscmqUantej^Vll.Maisiic'c(l-VD douaire prcfix fans re« 
tôïïF, oTdc'mHr^cfi la rncrclc peutVcndrr 5c aliéner au prciudicc de fcs enfans : l'cullc efic 
d'oî'iinoii '^li'rl'.c U'j l'cullpcu :i\iQncv ,pn-LJiq9k pnon. ^. crn-m, r' d'Cr^uni. nupc.Et par 
Jar^ilonac i^^taiticlc : iln'cilpit l'arrcll dû vingt trouiciiuc luu^ de iMua, milcinq cens 
huiâafitèrcptjpronoocéenrobbes rouges , par lequel aefté iugcpouc l'acbiepteur: Mais 
iay entendu d'aucuns de MciTicurs, qui auroienc 2'Viùé au iugcmenc du proccz, que )a 
Covîr ^'efloic fondée , fur ce que les enfans efloicnt hcricicrs de leur mi-re , iuv. !. cùmaryu- 
ftf. Cuii. f/rre; "Vi«j,'c Si la mcrc ie t i c n t au douaire prcfix , n^i'cn \i ji^cren.o't v aie des 
fjcli, ai^auuu'jûie fi îsailné en payera les deux tiers, pour iciqucis ùiucctuc, ou non ulus 

3ttièrlVa desaucres eoiâns. Si l'arreft du vingt quaci terme May , mil ddq cens (eptante icpti' 
oonécoticreraifné cil te! que recite Choppio,ei»i Mw&nm rr.vuc , il n'en faucdiipiiteh fiÉfirtr 
wjfct inte^rd ^ contrÀ rcfjionierem. Car le douaire prcfix ConHflant en AtTihr^ '^nrfcmrr prtim 
<jHsm funi^m if'lar: enrefpondroisautart, O-ie delarente confiitucc pour l'acquiliuon 
d vnhct,dontiay diiputéauxRcrpoufcs. Sur les deux cens quarante hiiiiJ, &:dcux cens 
auatapteaeufierme articles s'cft prefencee vne qucftion à fçauoir fi le douaire Couftumief 
ffipufêparcontra6lderoariageauoitetfc£brctroa£liiau temps iudi^ contrat, ei^maniere 
qucles rentes âcdebtes failles 8:: contiaétees depuis lediét contr^d aupar.-suant laconfom- 
mationdudiâ mariage ne dérogent n'.:dicl douaire, comme pollcrieurcs en liypothciuc. 
lef^ay bien que telle cauicscflantpicfcntccau Parlement de P^fisacHéappoit.ùc e au Co * 
f eil,pararreft do dixneufiefine Mars , mil ibr cens deux. Mais ie icrois dadiiTTque ledi^i 
douaire proœi$^p.itcontra£laurQit elTeâ: reiroaâif,iMrr<« Llulidntu.D. deiuredor. en tirani: 
Targumcntdu dotau dou.ilrt J, j'Urum jue. ^.fiante.D. eo. 1. 1. /. potier. % .1 J.quihAlnctvnX .^Ht 
poUor.tnpi*n.h/J>. çjr- .^Kfr- '/. &L pour euttcr aux fraudes que le mary poiirroit commettre 
au prciudicc du coiurad de mariage^ catreiccluy &lcs efpouraiiics. Tclicmcni que les cer- 
nes de laCouftume ne dotuent eftre pris eftroicremenc , aios en yne duile 9l équitable in- 
tcrpmadoit. 

ARTICLE CCL. 

Slleietifkns venans dadit mariage ne. Te portent hericicrs de leuf prrfr, ic 
s'abdiennent de prendre (àfiicceiËon: en ce cas ledit douaire apparcienc 
miOrn enâns parement àL finuilement, ûns payer aucunes dettes « proce- 
dansduÊutdeiearpcre, créez depuis ledit mariage. Et fe partit le douaire^ 
Ibitprefix ou Couftuniier , entre eux (ans droit d*ai(hcfleou prerogatiue« 

ARTICLE CCLI. 

NVl ne peut eftre héritier U douairiereniemble^ pourîer^ard de douai- 
re Couftumier ou prefix< 

ARTICLE CCLIL . .. 

e£luy qui veut auoir le douaire , doit rendre & liftitaerce quil a eu Ù 
receuen maiiage , deautresaduantages defonpere , ou moins prendri 
fin le douaire. 

Aa i| " ' ' 
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ARTICLE CCLIIJ. 
Vand le ptfTc acftc marie pluficurs fois, le doUairc Couftumicr dcr 
ciiÊinsdu preiiuer Ii(St,cft la moitié des immeubles qu iUuoitlbrs^udij^ 
premier mariage , &: qui luy font aducnus pendant iceluy mariage en li&M, 
direâe» £t le douaire Cou&umier des en&nsdo fécond liâeftk quart ocf^ 
dits immeu bl es, cnfemble moitié tant de b portion des conqoelh n ppa rt enans 
àvL mary faié^s pendant ledid premieir mariage* que des acquelts par luy 
ÙtiSts depuis b diifolution dudiâ premier mariage, iufques au iour de û 
confommation du fécond, & la moitié des immeubles qui luy cfchcent en 
ligné dircâc, pendant iediâ fécond mariage. EtaioQ confcquemment 
autres maiiages. ' ' ! 

ARTICLE GCLIIIL 
I les cnfans du premier mariage meurent auant leur perc, pendant îc 

fécond mariage, la veufuc & aurrcs cnfans dudiéi fécond marin^c, les 
iuruiuans n'ont que tel doLiairc qu'ils culTcnteu, fi lesenfàns diUi ici premier 
mariagccftoicnr vuKinstcllcmcac queparla mon des cnfans duclidlpremirt 
mariage, Icdcmairc delà femme & cnfans dudit fccond mariage, n'efl aug- 
mente. Et amfi conkquemmci^t des autres mariages. • " . ; 

EN CCS articles noftrc Coulrumc tl(rmonftrcrcffc£l:(îucîouairc,& comme il fc doit pren- 
dre. Ilproccdc des biens du pcrc,5: pourccilcft rcptKc paternel, comme l'ay monflrc 
xnx R cfponfcs dudroid tTani^ois;g4 lout cstoisrc nfant hcmictdu pcrcnc le peut prctcu* 
dre : c'eU doDC vn droi£b fingulierlDtrodttic en laÊuieurdeIftfciDiDe&des enâns ,quîd|l 
fi prîmlîg^quelesenfans renonçans àlarucceffion du pcrc prendront iceluy ,£uisaucunK 
charge des dcbtcscontri£tcc$ depuis le mariage, proccdans du faidd 11 prrc: on peut aum 
adiouft;rproccdaris diiûid dclamcrc s'ils rrnoncentàfucccfnon ; L c icmblc que pour rai- 
fond'jccluy ics cnfansontVflchypûtiici^uc,oupriuilcgedc prctcrcncciurlcslicntagcsprQ- 
picsdclcurpcre, dés le iour de lapeifeâion da marage, <^ui les faiâ précéder les autres 
creancien. Et dauuntqucle dooâire vieot aux enfknsparladirpoiiaondeUCouftume, 
'&çoinincparquc!qucdroiftnaturcl,quimainticntvnccgalitéfntrc îrscnfins , oupar U 
conucntion dcscontraftans, &:non pardroiftfuccelTit , !a Coultumea voi la ic douaire, 
foitprcftx ou Couftumicr, ciitepaccy clgaicment encre eux ians dtoiddaincfle ouprcff^. 
gatiue:eiiant fondée furvliarrcft donné en lamaifon deMontmonmcy, du premier iour 
<leFeurier,mil quatre cens nonante deux, qaet'ay.veu aux mémoires de monfieur Charte- 
lier.ConfcilicrenUCour.îcfçaybien qu'autres ont cfté de contraire opinion, &onîallcguc 
l'arrcft dd'Hcrmirnc^CjdçnDc cntrcics Genrians. Maisccluy deMontmorancv Auampic- 
jnentdifpu^tc eu louccsles Chambres de la Cour,&: prononce loicnncilcniciuaux arrclts de 
la Purification de noftre Dame : à ce propos on allègue L defunCio. Coi.fi qutd in fraud. ft^t.Un- 
ttrfiioi, Cod.fdmil.eràfcJ'out les nîfons defTus alléguées lOoTnepSllt eftrëlîënticr &: d o ùat'> 
tiercnfcmblcjfoit pour le douaire prcfixou Couftumicr: par cequef'-roit prrtcn Jrc cliofcs 
COntraircSj&quc parladition d'hcrcditcquctait l'cnfancenfcdccbrar. c ii entier .] li [ -i c,1c 
douaire eftenluy confus Se efteint, ne pouuantauoic deux droids coauaircsôcincompati- 
bles : ce qui a paieillemeot lieu en Therider par bénéfice d'iauenraire.dautaocqtt*il a te nom, 
dfoiâèe qualité d'heciiier, comme a cflciugépararreftsdelaCourdnneuficûne Iuin,nail 
cinq cens foixantr ri nq. lo. Aoult, 1569. &neufiefmcAuril, 1591. NepeuiauflîreDfantdc 
mander douaire ô:icgitimc fur les biens du perc, encores qu'on puifï'c dire ou'cnîalcgi- 
tiinc viennent non feulement les biens fubiets adouaire^iinsaufri ceux qui protcdcnt de li- 
gne coflatcralçjLnKuW^ &: légitime font deux droiûs finguUeres« 
&raTcgitimc cft réputée venir àJ'enjfant par droidhercdTtâire,&qu il nela peut prcdre fans 
IcdroKl&nom d'hcrît1cr,commcacfcrit Barf.ml.j^rphdred. %.lwedit.trios. D.deddtjkir.hxred. 
On demande s'il y a pluûeurs cnfans,defquels les vnsfe portent héritiers, & les autres diouai^ 
riers,commeocfc partiront les biens duperedefunâ: de II les douaincrs emporteront fcu^s 
la moitié poor douaire Cooftumieri ou fi les héritiers feront comptez auec eux, poiàr 
faîrededuâion du douaire.La plus commune opinion efl que les douairiers n'auront au- 
dit dooaiic ^ttc telle parc U portion , que fi lesaucres Te fiiifenc déclarez douairiers comme 
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aix:oa en tire l'argument de UIegitiipe,enlaqàeUcroDc comptez toniles eo&ns , & y font 
part pour le nombre,eacores qu'ils ne participent en icelle : Pet. Uctb. in tit.de cotuUêl. txle^^ 
omnimodo.exteji.Guid.P4pAeaf.i^^^oer.àcCff.io^.BeneiiSijncdp.RiCfn»tiuij^ 
de ttJiMU. Myji^.lib^obf.ii,DoR^nl,hmufmadi.^ft Titio, D.de Ug4t.i. La raifon c(l , par op que 
tes DieDsfttbteciàdooaireprcMrcdencd'vnemcfinecaurèjàfçauoû pere: £c pourvoenicC ' 
fliecaurc,quieftlafaueurdesenfaiis:parcequelc douaire aedc principalcmcntinrroduic 
en conlidcrationdes enfans, pour empefcher lepcrc de di(fîper& hypothéquer fcs biens à 
Icurpreiudice.&pourlcsmainrcnir contrcics créanciers: Etcncorcsquclcs enfans foycnc 
|iecitiecs»ûcll-ce qu'ils fout louliours enfans, 8e en ccile qualité ont égalité de droid au 
douaire auec Us autres eo£uis;Dont i*en ay veu m arreft aux mémoires de Monfieur Çhar- 
tclîerdu dixhuidlie(meNouembre,i49Ç. vn auirc prononce folcmnellcmcnc dfu feptief- 
me Auril, mil cinq cens foixan te dcux^ï^iainfi cft exprcflcraent ftatuc par quelques couftu- 
mrs Mais de difputcr fil'vn des douaincrs decede,à qui appartiendra la paie , c'eft en vain: 
farce qu'elle doit venir à fcs héritiers, fans conûderatioo dudroiâdacccoinre,quioaiiea 
en cefteqoe(kon,ndn plus qu'en ialegitimcudoOqueiay plus amplement difeouru au troi. 
fiermcIiurcdesPaodeàes. LaCouftumediftbienqnenul ne peut eftre héritier &: douai. 
ricrcnfcmblc:commcacfléiugéparpIuficursarrefts,&mermcs que le douaire eflfubiet à 
rapport, delà prononciation de Nocl, 1555. dixhui^iiefmcMay ,1549. &celuy durepncfme 
Auril,i}6x. flc autres que i'ay récitez cydciTuStâc en mes Reiponfcs. Mais dediucrs civets 8C 
droi£lstllepeuteftte,coauneeftredouairicrdu pere, 8e héritier delà mere t ou donairier du 
perepour le regard des biens qu'il aupicau temps de Ton decez, dueoftéKligoe delâmere 
dcfunte,ayeulcdcrenfantdouairicr Sihcriticr dcfon ayeu!,deu3t lequel fon pere fcroit dé- 
cédé: Auquel cas l'enfit ne fera tenu de rapporter à la fuccefîlÔ de fon aycu! le douaire qu'il a 
eu des biens de fonpereiparce qu'ils procedêt de diucrs droits U diuerics cauics. Tomesfois 
îreofimcaeftêaduaotagé par ion pere en mariage , ou autrement • il fera tenu en venanMu 
.douaire,rapportcr & reftii uer ce qu'il a eu &receu cl'iceluy»ou moins prendre fur le doifaircs 
côroeleditaduatagefai&nt part des biens fubietsaudit douaire, aind qu'il a eflciugépar les 
arredscydeuant alléguez Cequieftcoutenu en l'article i^l. cft fi clair &: ample, qu'il ne rc- 
«^uieitioterpretatioQ.Maiscequi cOiflatucparrarctclc 2,^4. que iîlcscntans du premier ma-» 
ciagemeurentauantleur pere.pendant le fécond mariage, la Yeufueftauttes enfans dudift 
iecopd mariage les fùruiuaasii'ooc que tel dooaire qu'ils euffenteafiles enfans dudiâprc* 
mier mariage eftoicnt viuans » dépend d vne confideration que i'ay touché cy delfus , que lé 
douaire Couftumierfe rapporte aux immeubles quele maryauoiclor^du mariage, &qui 
luy font durant iceluyaducnus en ligne direâeitcUement qu'il ne peut eilre augmenté par 
là mort des enfans du premier Ud décédez pédant te fécond mariage , par ce que par la tnort 
deleurmete, ledouaireteur eftoitouuert,%les biens du pere deftinez à iceiuy n'cdoienc 
comprins au fécond douaireilequel demeure en l'eflat & au droid qu'il elloitlors du fécond 
mariage Autre chofcfcroit fi les enfans du premier liû eftoicnt morts auparauantquelcuc 
pere cuH contradé le fécond mariage.-parce queiors n'ayanccnfans il fcroit réputé faire plu- 
Hoftvtt premier que fécond mariage^&auxcnâns qu'il auroitdlceluy appartiendrait t'en- 
MdouaireCottUumier»commeauffi lliilreofiie.Eft aduenu vn faid d'vn mary .lequel aylc 
vne femme viuan te {è remarie, & depuis tuif là première fcmme.ilaefté iugc encre les enfas 
d'iccîlcêcla féconde femme, pararreftduio. Auril, 1581. à la prononciation Iblemnelle de 
Pafques.que les cntaas de laprcmîcréfemmeferontpreferezàla féconde , tant pour le dot 
ledouaire, quereparationduileenUqueUelemaryanoiteftécondamné*,iàufàelle(bnie« 
coûts lut le relledes bieotdttdift defunâ:fay redtd l'Atreft en mes R.efponiè5. 

ARTICLE CCLV. 

IEilottaire conftiraé par le maty» les parées, oututres de par luy^ eft le pro^ 
^pre héritage aux enfans iibsdodiâmariage. Pour d'iceluy iouîr après le 
trémas de pere & mere incommént que douaire a'iieu. 

C£tart.decbre que C'eft douaire prefix,&;veuc qu'il foie aullibien propre héritage aux en< 
fans quête douaireCouftumieRtetlemëtqueta f(êmén'enaquervfufruir,ainu qu*il cft 
plusampleraétcraiûéenl^t.a^}.oùi'enreferuerinterpretart5.MaUtene puis palTcr laque 
ftiÔquts'cftquelquefoisprcfentdc^ le côtraél de mariage cfl fait au lieuo 11 le douaire prefix 
peut eacedèriecottftttnûer,a(^oir l'd s'cftêdraaux bif S alfis 4s lieux oiul n e p eut l'excéder t 
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xodktiiefilfccoatnèaeftépad'é à Paris» ttles hkot docoaiy feotaf&s cnTouraiiie, parh 
Gbuftuine duquelle douaire prefîx ne peut excéder le Couflumier : te fçay bien qu'en ccft« 
caufe fc pcuuen: alléguer pluficursratfons dépare & d'autre: Mais daurant que c'cftvnc 

conucntion pcifonncUc fjicT:.- entre les coniraélans,<:]uis'eftendrur tous les hrcns dr ccluy 
qui en a ùiÙ lapromclic ,ayius Icldids contraûans regarde u la Couftumc du iitu.ou ic ùi- 
(oitle coDcraô,i<n«hi Lfifinidus. DM e9iBiM.^vitréUl$i.B4rt^.in iMmùm^Titim, $-4kero, 
V.deatUntmil. tuto. Urne rcmbTcj^uc le douaire prefix Te doit eftcndre Cm cous les biens du ' 

niiTy,cn qucîquîficu qu'irsfoirnra'iîsôcficucz: tomme en la prcfcntcerpcccacrtc iugé par 
arrcitpour la veufuc d'vn ni >mmc Iameau,coDformcn)entà autres arrcfts donnez en fcm- 
biabies cas : mefmcspoui: la ycuiuc du (icur derArchan ,^coutic l'héritier^ du lU Ma/,i$9f. 

ARTICLE CCLVX . 

DOuaire, foic Coitihiixiier OU prcfîz, faidc rans<|u^iiroic befoin de le de- 
mander en iugement.Ec courent les firuics & arrérages du ioui* dudecea^ 
diimary*. 

I 3 Arl ancienne Couftumeyauoit différence entre le douaire Couftuœicr&Icprefix.par- 
cc quelcprcfix ne failifroicqtte duiour qu'il cftoitdeiiiandc.Mais celle oouueiie v ou* 
ftamcpourlapariréderaifouquivattcaocant taïva qu'en l'aucre» aofté telle èiffttcacà 
tell cnnent que le prefix &tficaul2i bienquelcCou{lumicr,ccn:âdire,rendpollcncur, ou at- 
tribue la poircfïlon : en manière que la femme eropefchec en la louyflance de ion douaire 
peut intenter les cas delailincScdc nouucilctc :& dés le lour de la more defonmarylcs 
frMâs& arrérages d'iceluycourentàlbn proEtJuy fontdeuz&lcspeut demander Quanc 
âriiiiritier » il elt fans doute queladecifion de cefte Couftamc a lieu, & fi le douai rep refis 
eftdVnefooiine payable i vnc foisjes profîtsouiacerefts d iccUéfe payeront à raifon dudé- 
nifrqutnze .comme a elle iugc pararrcfts du vingt quatriclmc May, mil cinq cens cinquan". 
tchuid.ôd vingt lâfvnicfroeluiUct.tnil cinqccnsloixantccinq.raaîspour le rr (:ird du tiers 
poUc/Tcury aplusdcdoute:carlaloy ne diftinguant^ains llacuant gcnerali.rDcuc,auiIî ne 
ËiuciUiftingaer,v«/j;. t.deprcrto.l},d* pMjmrtmmCt». Tuutesfois pla&uts raifont fontpoar 
le tiers poffimdirqui a acquis de'bonnefoy, par cequ'ilfaidtous lesfruiâs (iens, îafqQesi 
conteftatior» en caufe ,/ banjcjidei.^î.D.d'' ai^i^uir.rrrJom.l. ccrtvm cJï.ii.cJe reiyentl. Et ce qui 
ettplusàconlidcrcr,queledroiddedouairee{l incertain, ayantvnc cadre condition , fi li 
femme furmi le niary , ou fi les cnfans furuiucoc le pere » laquelle quclquci oxs peut dctaiiii^, 
tellement que le tiers poflcflenr en acquérant, (cpourroit couurïr dvae iufte ignorance: 
Qtt^eft il bcfoindeplosiongdiicoarsïparatreil deUCourdu vingt cinquiefme Auril,ftiil 
cinq cens huilante trois.prononcé en robbcs ronges, par Monfifur le PrcndciHBnlTon.i 
cùc lugc que i'achepteur de bonne foy ne rcndroit les iruids que du tour de la caulc coure-» 
ftcc. Auquel peut rouueni aduenirde perdre aucdamoitié de l'hentagc, qui iuy eflcuia- 
«eepoorlcdouairejamoitiéaufliduprixparluy delbburft; par 6ute de'^rant. Ondei 
numdecemmentfedoit payer le dodairc prefix, iîc'ed des le commenccmentdel année 
Teoteus quand il n'en cflricn conuenu par le contrat S'abufcnt ceux qui comparent le 
douaireauxalimcnis.par ccqu'il y agrandcdiftcrcncc: iln'cft qu'vn vfufruicT: d'vji c l c^lce, 
Sllellaioiî conditué: cane ne parle du prefix payable pour vnefois. IH'edoit donc payer 
par termes , foiuant la Couilume du pays * Se f année Commencée , les héritiers de la didoal- 
ncre ne iouyront que destermes ercheus,iHX./. ii.D.^uikmoi,yJiufr.4(mitrJ.iy§A. D.de Iffur.L 
in Jifijfuios.Z.D Je 4nnu.(e»4t .8c 2 cfkciinfi luge par arreft pour vn nomme IaCiirnc,dii îuin, 
Conuienticy notervneremarquablcdifFcrcncccntrclc douaire rnufli;m:cr atlcpre- 
: car pour leCoufhimier lafemnieou lescnfans s'oppolans aux lciccs i:c$ iicritagcs du 
maiy ou pereauront diftraâidn de la taoitiéd'icettX: Mais pour le douaire prefix foit de reo- 
teottdefommepour vnefois»ils ne viendront qu*ikdf(fau>DtîdQdes deoieesen ienr<ttdÉe 
«ucclescreanciers4itgépararrcftdtti6.Autil,i5^7. 

■ 
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ARTICLE CCVII. -, ' 

LA femmjcdoueède douaire prefix dVjic (bmme de deniers pour vâeiois^ 
ou d vne rente :{I durant le mariage eft ùit don mutuel , iouyc après le 
irefpàs de (on itiary par. vfufruiâ: de la part des meubles 6e conqueUs de 
Tondic maty, ^fur le (urptus des biens diidit mary prend (ondic douaire» 
tàns aucune diminanon ne confufion. 

IL a eftc befoia d adiouder le prerencarciclc,parce que tel dotiaire prefix , qui Te prend fur 
les meubles &: conqucfls, comme aufîî furies propres , fcmbloic dire confus au don 
mucucljdaucancqu itcluy cil tai;^ de cous les meubles acconqucih»& que la tctnmciuuyr- 
ûutdttdi^^don, doitpaycr&a^Dcerlapârtdtsdebte'Ccômnioaesdcucspar fon defunâ: 
tnarytdu nombn dcfqudles pouuoitçftre repute ledooaireprefijc. Mais lapante de droit 
entre le douaire couHumter&prefîxaintroduiâ cecarticlc, encoresqu'ilyatC dî£&reiice^ 
parce que le douaire couft-umiercft de la moitié des propres hctirages du mary, qui nepcu- 
uent cûrc compris au don mutuel : de le douaire prctix ne le prend ieulemen t fur iceux,ains 
auifi furies meuble^ 8c conqucfts. I^araifon delà couftiiine depcod de ce que le douaire 
prefix 8c le don mutuel procèdent de dinctTes eaufes » 6e ne font incompatibles. Etplu- 
iieurs ont tenu que la caufe du douaire cllonereufe,& celle du don mutuel lucratiue, la^ 
quelle partant ne peut confondre l'aurre. Ce que la Cour de Parlementa dcrmonftrcpac 
arrcll du trojlicrme Décembre, mUcmq^ccDs octanteâclcpt, donne en l'Audicncc^ayanc 
xugc , que n parla couftime du pays , comme pour exemple de firccaguc , la femmeoa 
peut auoir don 8c douaire enleroble , elle aura le don au pays où telle couftume eftobfer* 
ucc,&: douaire envne autre Prouince,où elle n'a lieu. l'adioufleray la faueur du douaire, 
qui cfl tant recommandée, que (i le maryconflitue douaire prefix à fa femme excédant ce 
que par la coutume du pays luycil permis de coa{liiucr, le furplusdudid douaire fcre* 
prendrafùrles autres biens du mary, lîruez hors lereâbrcde ladifte couftume: coinme a 
eftéiugc par arreftdu rcptiefiinciour de Tuin , mil einqceoscrçntehuiâyppurlavcufue du 
Ceurdc VaulJray. Maison demande li !c mary n'a autres bicnsqucceux comprins audi^i 
don mutuel, a rçauoirli la femme f en doit coiucntcr,fansquelcs héritiers foiciu tenus luy 
en (àtisfairc a fie fournir fon douaire fur leurs propres biens. Piuheurs raifonsie peuucuc 
alléguer dVne parc 8^ d'autre, fay Teu deux acrcAs, IVo duvingt-deuxiefmeMay, mtl 
cinq cens quarante cinq, que i'ay récite aîifeptîefme liuredcsRelponfcs, &: l'autre dui^. 
May, mi? cinq cens cinquante fix pour vu' nommé rhi;!"c:p.ir Icfquels a eftciugc que les 
îieriricrs n'eftoient tenus de faire valoir le douaire prciix fur leurs propres biens ,u>: ont elle 
ablous des conclufions delà vcufuc, quifc deuoic coi?tenterdc iouyr detous Jesbiens 
defon défunt mary. En quoy la coniideraùon eft plus grande pour les hericicts, qu'en 
la caufe du remploy promis parle mary parle concrad dcmariage»leqttelauroic depuis 
fii£ldon mutuel auec fa femme: Kncantmoins auroit cflc iiigc pararrcH: tîonnc cnl'Au- 
dicncedu leudydix-neuiîcfmc Décembre , mil cinq cens odantc & t in |,iur vn .nppcl 
duBaillydcBloys, quclcdid remploy leprendroitprcmicreraenc fur les iiciiiagcs quelc 
mary auoic acquis confiant lediÂ mariage , encores qn'eti fàt(ânt Icfdiâes acquifitîont 
n'euft eftdftipulé, quclcs héritages acquis par le mary, feroîeoi pour faire le remploy 
qu'il ^nolt promis à f;i femme. l'ay 4ifcoùra plus amplemeoc deceftc qucAion auit^c* 
icimciiuic dcsKcXponfcs.. ' - '. 

ARTICLE CCLVIH. 

Toutes contré-lettres fàidlesàpart, & hors la prcfence des parens; qui 
ontaififtéaux contra€b de mariages, font nulles. 

D EmoQiïcnc in prima Orat. in Oneforem , d'iQ: que pour ceftc caufe nous célébrons les 
nopces >_&LjP""^09S H' , P , c|P^ ^c*PCfj^ nos^arcns , parce qu'il ne fe traide chofclc- 
Çcre , maïs ïa vie de nos fœurs 8c de nos^lcs cft cpmmilc en îjTfoy d'aujruy : & à fin 
^*eUes ibieotcoUoquecs feurmcntinotts y pournoyons dç tref gnuid foib. II faut donc 
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que les conucntions de maria ircsfaiftcscnlaprcfcnccdcspaicns foyrnr inuiolibicmcnt 5C 
rcligicuremcntgardccs^ fans les altérer, changer 6c dcfguilcr pat contre Ictirçj praûii^ucci. 
cnlcurabfcnccquiont grande fufpidoo'defiraadc'.cn manière quefi.entrje les futurs cou- - 
ioînâs eft faiÛ quelque contraâ de dooarion au profit dclVn d euxauparauaiit le mariage, 
horslaprefenccdcs parcns,il fcranuI,coraraccftantvne contre Ictrrc ou contre-promc(re 
xcprouucc par 1 c droi£t t ainû qu'il a cftciugcpararrcft donne ca i' Audience du pcnulticf- 
mcFcurier, nul cmq cens nonante de cinq. Car il en tous autres concrads ia bonne foy 
c^lrcquîTe, elledoit^bondet eAcel'uy demariage» de tant plus qu'il eft jîecellàireâlacoa- 
feruarioodeIafociçtéhumaine:£cles conucntions qui (batfuâespariceluy, doiueot 
eR-tefuiXiics ,!.fi vûluntste. ^!of C. de dot. promlf Mais les contre lettre: faiclcî au con- 
traire fontnuUes, /«x. l.ji prob4uer$f. c.fialun.rr! pi»n dit. fit-, Donty a piuiicuis artclts de 
la CouriderqueUi'enay récite aucunsau deuxieiinc iiuic des Rerponrc$,dc entre autres 
dtt douziefme May , mil cinq cens cinquante neuf» 6ei*en;iy veu vn antre da ▼niiefineFe-, 
urier» mil cinqcensfeptante lix , par lequella promeflb fiû^parle fik à fà mere hors le 

contrat de mariage , en fccrc:, t^e lu'v remettre Icç terres données par iceluy enrrc Tes 
mains, ou luy payer cciT.'ii ne lornmc , a clic de tiarcc jinllCjnonobllarr le nigcincn c qu'elle 
auoti obtenu contre ion Bis. l adiouilcray va autre an cil donné en rÂudieucc,da dixhui* 
dicAne Auril^mil fix cens & vn. Aufli le terme duquel vfe la couftume, que telles contre» 
lettres font nulles , demonûre que la femme , ne les enfansn'en peuueat eftre taïus , parce 
qu'elles fontfaiûcs contre laprohibition dudroid, l.j.^. & ^gnnalitn-.l. i8. D.depa£t.l. 

55. §. 1. "D .dtverh.ohli^.l. 97 -§ fit. l. Tm^.l^^. V. ro. tir. dr^'frh. chh^^. l. iiùm prof tr.tr m. C. dere- 
VQCattd. donac. Incmle tji enim altud cUm aiiud paUm conuentrc^coinrAC diiou Tiaian.Mais il fauc 

queceuxquifcdoiuentobligccpourledouaireque prometle futurmary, ouautrescon* 
ucnâonsmatri moniales , flgnenc lecontraû,aucrement ilso'en feront tenus^encores qu'ils 
ayenieuagrcablclemari.igc :comrneaeIléiugdpacarreftauiooUedcPoiâou> dumcicr" 
me IttiUcc» mil cinq cens nonante oeuf. 

ARTICLE ceux 

# 

DOUaire dvne iômme de deniers pour vne fois payée, venue aux çnfàiis^ 
eft réputé mobilier ^ perd la nature de doiiaire : de y fticcedenc les 
plus proches héritiers mobiliaires. 

LA couf^iimr en cet article regarde plus à îa naturel qualité de îa chofc, qu'an droià: 
c'cil pourquoy clic diâ que tel douaire perd ia nature de douaire : parce que le douai* 
leconûftancenvndroiâ, eft réputé chofe incorporelle , comme l'heredicé , i'vlufrui£^ 
-les obligations, m, ii^Mn^, cor^. U cenfé paternel, pour appartenir aux bétirieES pa* 
terneisluccedansauxen&oSfaufaudsilcftoit venu, commea efté iugd par plufieursar- 
refis de îa Cour,& entre autres de laprononciation de Noël , mil cinq cens cinquante ô: yn 
&dc laprononciation de Parques, mil cinq censfeptaote croi$,que i'ay recitez au qua trief- 
mc liurc^eîJ^i^"^^^'^^! ^ delîus. Toiftesfois conûderant la coutume qîTvHîeTomme 
dedenierspourvnefoispayereftoitmeuble,eUeaftatué quele doinire confiftantenicd* 
le, efhmt dépareille qualité, feroic réputé mobilier: pouryfncccder parles plus proches 
héritiers des meubles, foicnt paternels ou maternels, commcacfté iugc par arrcH^s du 
dix-ncuHefme Auril, milcioqccnsfcptanceAchuiâ^ac^uatorziclmeluillcc, mil cmqccos 
odamcficdcux. , . ' 

ARTI<:t£ CCLX. 

DOuairc prctix, foie en rente nu deniers rcprcndfur la parc daina£y«£m$ 
aucune confufion de la communauté & hors parc. 

ARTICLE CCLXI. 

FEmme douée de douaire prefîx, ne peut demander douaifccoiiftiimîq^ 
s'U. ne luy eft perniis par ion tintât de mari^ 
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G£s deux articles du douaire prcfixfe déclarent aflèsV&lcxtfO. dépend de b'râifondu • 
iy/.à rçauoir que le douaire foirprefix ou couftumicr.cftdfii parle marv <k's Icioiir 
de la cpnfommauou du niariagc,& le doit prendre furies bicnsproccdan-: d'\nc .utrc cau- 
foiqucta cominuiiautéde biens. Carjcncorcî qu'il n'y cuft communau:c,oii t^uc u tcmme 
yeuArenoncCjcIIcnelaiiTèroitd'auoirfoiidQuaîreJequéts'iircprenoitriiir |a commudau* 
tc.diminucroit delà part quclafcramcyauroit. llfcdoit doncprendrc % la part du ma - 
ry.faus aucune confufion dccommunautc,&horspart,c'cflàdit:c,ransfairc part en ladi^lc 
communautc.Toutesfois,li pour le douaire prcfix le maty a bailic vn^dcniflcur &: refpon - 
dit Se la fcDine prend la cômunattcc,l'a£Hoh qîi*ell|e pourrot^anotr contre ledi c fi dci u (le u 
rcroicconFufeeiiellctparcequec'cTt \ ne obligation qui n'eft de l'eiTénce du dOuaire, fie s'ad- ' 
drcflccontrevn tiers, ?:nonfurlcsbicns du mary:tcllemcni quvne veufuc ayant inienc^ 
a£biori contre le fi Jciullcur.cn a cftc débouter par l'exception dcl'apprclicnfion delà com- 
rounauté^fauf Ton recours contre Icsheriticrs du mary , par arrcft du quatorzieime aouH:, 
mil cinq cens feptanre neo£ Siirccft article fawt notcf , p arce que ibnucnt adutcnr qu* eh 
douaircpc efixou i^oLirtunaicrooaflîgnc principalement entre nobles quel que ha bljaition 
po.;rIa f^rnmr^uc fiîc contrI?rJccru\' n.o {telq u''clfe doit auoir,cllc prendra iceliiy, mais 
Il en termes généraux il porte qu'elle aura tel hoftc! qu'elle vouJra,cllc n'aura ny le mcil. 
Icuruylcpuc , comme a elle lugc par arrcftdu i6. lanuicr , raiicinq cens o6lante,cnU 
çaoredetaveufuefieheridersdufenficurde Sainphale. Sivn certain hoftel eftaflignéà U 
femmc,auccvnerentecna(Iieted'hericages,ellepreadraicelle par fcsmainsfurla terre oi| 
le Jidhoilclcltanis.f: de proche, en proche, cn:orr'; qu'elle n'yfiift fpccialcment allignee, 
fclon l'eftimation qui en icrx Uiâc en afîîctte comnuinc , .ïc 11 la t'.rrc vaucdauantagede rc- 
ucnu,lc lurpiusapparticndra aux hcimcrs. lux. l.ft<^Htfit4. zo. D. ncvfn^HB. (<f L ckmu*, 41. 
- P. iir «y» cSr commea efté iugé par arred pou r la ireufue du Comte de Bcienné^du deiw 
nier Inioytnilcin^ cens oOiantc deux. A elle difputc au Parlement fi par contrait de maria- 
ge certaine m3''oncîFaingnccà la rL-ininr,ponr (a àcir.rurc,^ rçauoir fi confran: iTiariagc 
lemary luy en pcucafTîirncr vnc autre. telle caulcacitcappouittccauCOrcii par arrcil du i5. 
Feuricr,i6oi.cncrclatcinmc&lescreancicfSjduûeurdcMarcUly. Mais il me Icmblcli tel 
changement eftfàiâlans firAUde comme pour accommoder ^emcnc la fcmme.qu'il ne \t 
fautreputcrpouraduantageieilefaiâparUmary , attendu meTmes qu c les créanciers bii 
héritiers ont leur recours fur rautrcaiaifonjquiauoic efléauparauant allignceala fcmn-e, 
ar'^umrnto l. 7C. §. > iV. (_/ !. fci. f/c Ir^dt. Z. /, ^ . ThonftU, D. de don.tt. irterz'ir. Cc quc por- 
te ic i6i.articlc,dc la icoinic *.jui n a que le douaire ptcnx,conticnL ion cxccptionjnnon que 
pat le cOQcraft de mariage elle aitroption de preodre le coulhimicr ou leprefixtlaquelle çft 
laos doute tranfmiiltblc aux enfaas:mais on clcmandes'ily a douaire prefix fans retour j d 
fçauoir fi la femme cftantdecedccauant qu'opter, ny faire déclaration auquel elle fe vou- 
loir tcnirXon héritier fera reccuablcà oprcrle douaire preiîxfaos retour.icquel parcemoyc 
iuy demeurera en proprietc;ilaeftêamluugcpararrciîàlaprorionciationdcKoël,milcinq ' 
cens cinquante fie vayuaeJ. iUui. V.de opr.Ufat. La queftion eft plus grande.fi au cas de cetar- 
Itclc la femme n'ayant que le douaire prefix» ieseoCans peuuent ncantmoins demander It 
coufiumicr, ou fi elle ayant 1 o:n;on,ellepeutoptcrauprciudicc des cnfans.lcconfiderecn 
ccQ:^ qucflioa que parla coultumc lcdouairc,foit prciîx ou couilumicr , cil propre héritage • 
aux cofans^&c^ue le couflumicr leur appartien t^encores qu'il n'y ait contrat de mariagc,ou 
que par iceluy n'en ait efté parlé : 8c qu'iceluy eft réputé tenir lieu de légitime aux enfans» 
doiltlafcaunen*ena<|oervfttfrùi£l:l3queiiepartantnepcut faire pire lacaufe des enfaos 
ptoprictaircs.maislapcut fjire me îl'.rure,/. iy§.fruilH4rius. (p* -tl. D.drvfufruclu. l. is quifm' 
ium.D. devfuf. lej*. L cùm non Joium. c . de bon. iju^Uher. l'ay vcu vnarreft du zy. luillei , içjy. 
pour les cnTansdVnnSînélcNoir.par lequel le douaire couihimier leur aeftéadiugë,enco* 
tesqïïélcur'mere n'euft ftipulc par fon cootraâde mariage , que le douaireprefix : co argu* 
ment duquel rac fembic que l'oppolition de la femme ne peu t prciudicicr aux cnfans , fui* 
uantl'arrcft du 2.1uin,î58r. récite parmonficurBacquct au trai£lé des droits de luAice cha. 
15. autrement il pourroitaducmrqucla femme perdantparvn nouueau mariage laroour 
defeseofaas,lcurfcroitau0îpcrdrclc5bonsfieanciensberiugcs deleursanceftrcs , parla 
Dnandife dVne fommc de deniers ou rente qu'elle choifiroitpour douaire prefîx. ÂuiTi l'ay 
veu iuger par arrcft du 17. Ianuicr,r j^z. comme depuis par au trc arrefl: d u 4. luin,i585.don« 
né en l'Audience que les cnfans cftoicnt bien rcccuablesà demander leur Icgitiaiccn ccftc 
couIlume,aulteududouaire,i:ombicn quclamerceuil:prinsicdouaircprclîx,cndccIaianc 
parcuxqu'ilsyrcnoaçoicoc.ficaeûépcrmisauz creancien dctoc vendre lei heringes 
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deleurdebicur.diftraâîonÊuâcdcUIcgitiinc dcscnfans, &: àb charge du douaire de là . 
mcrc.I'cnay difcouruplusamplcmcntautroificfmcliiirc des Pan Jcflcs.lamcrcfiKccdant 
par vfufiaiLt àfonenfantcnhraoincdc.$conqucftstaicLsdiiran:(un mariage aucc 1 c per- 
du drfi'na,lcdouaircprcfixlcdirainul'àraifoD durcucnudcladiacmoitic,parcoin|)arai- 
foii des autres hcriiages dclaiflczpar le dcfunt,cfquel$aiitïe$ heririers des propres fucccdet 
/ liei.D,eomm,fntiX^heniitiirfs. C.dehered.aB. IcfçmblablenerepcttcdircdttdouaiR 
ço(]fiumicr,parc€^ujjleftd'autK^aalitc,&repi:eodautrcmcntqucleprcfo^^ 

- ARTICLE CCLXII. 

LA femme qui prend dbaaire couftamter eft tenue entretenir les héritages 
de réparations viagères , qui ibnt toutes réparations d ehtretènement» 
hors les quatre gros murs , poutres & entières couvertures voûtes. • 

LA femme qui eftvfafraftiere des héritages qui luy fooc baillez pour Ton douaire cou- 
fl:umicr,cfttcnue Je les entretenir en bon &fuftifantcftat La loy Romaine dit qnom*m,_ 
omnt' fruf^tf^rfiiiivfufruHutrtMm fcrtinet rrlircret^uOi^Hexdes eum frr arbirrum co»;:mais elleli- 
naitc ics referions .li farta teéU^t^ ad modius refcBionesJ. vjufruHtt /f»*ro. 7. î). de z'juj-mfiu, 
i,j.C, «o<f;.nr.Noftrecouftume le dedareptus aroplemcat, Sedemonftre dequeUjUx*^^?^ 
^ tio&slafemtne douairière cfttcnue.qui ne font fcuIenyeocmrnueSiaîos viagères jc'cft a dire 
.Atw^îrV*' quipeuuciu fc- uii .lia vie de ccluy qui les fai£t,quieftvn terme des ancicni Pratl'cirnî cT- 
me auiii ccluy de rcparatiojis Icguccs , dcrqucllcsparcillcmcnr la douaincrc cft ccnuc , qui 
font non rcuicmcn tics réparations nouueiles>ainsauili les anciennes: à tou(cs lerqueliescl" 
ie elt fubiettepour eatreceoir les baftimens en bon lûffifant eftat. Et n'y a exception que 
des quatre g;ros mars«pottltres 6c entières couuertures & voucesparce que telles groHèsre* . 
parattons concernent tout le corps dcredificc,& tendent pluftcft à refaire de nouucau,c»u'i 
réparer 'c en tr-ctenu",riont rvfufruiiflicr n'cft twin,', y^ufruô}u.t»iiisnoHum. /^^.D.f^ct'fufruch. 
le fcmbiablc cftitatuépar celte Coultu.art.iljy.poar le regard de celui des tôiouiispar ma- 
• riage,qui touyt de don nautvehSc dautaifc que la oodftume parlé dentretcoir,ia veufuc Fera 
plus fcuremcnt défaire vifuefîes Héritages auparauaMque d'en iouyr,>f tr^dit ^ccvrf.tn l.fi 
7VT'-r. C. J' / - r. -i-r. lunfîa l.jitibi. infiit. D. devfuf. cAr. rrr. iM<.f vfxcnf. Mais on dcminL^c lî la 
Icnime uc)uaii !cre,ou îouyfTant du don mutuel , r]ti]:c£ ic droi£t qu cilcarur quelque niai- 
ibn ou autre bailimcnt^poutfoudict douaire ou uûu mutuel, elle icradcichai gcc des rcpa- 
rations»n*eflans aduèniies par £1 fâuie,il roe fcmblequ'elle en doit eftre defchargec, fuiuanc 
Ce qu'en ont efcmlcs I u ri fc on fuites i» Ufim bfeme. 48. /. rim jruihMtim. €^tSf*/fq»fn. D.rfé 
vfufruff S] h vrufuc veut îairclcs réparations de(quellesellccftrenue,e!lc pourra contrain- 
dre rhcncicr .< 1. urc celles au K]ucl les il cft lubict,5i mclrnes fi elle les au ou nuancées, ellclca 
pourroit rcpctcrrparcc qu'autrement elle ne pourroit louyr de ion viulVuict , -?>g. l.Jiextr*- 
me9. 46.m^«, ^ pq. <^ ifedcîimfni&utnm^ 6^.infin,j}.dc vfnfim&n,' d.L'j.C9Lf,tit, Mail 
s'il aduenoiCjComme i'ay vcu aduenir en vnccattuiugcepararicftde laCour^quelamaifon 
tenue en douaire par la femme fut ruinée parcas fortuit dcfcu,ouautrcfembIablc,rhcricicr 
ne pourra cftrc contramt àla rcbaftir.ajnsla douairière iouyra du lieu en Icftat qu'il fe r.i, tr^. 
l. qui vfumfruÛMm.yC. D. de 'vfufru^u. l. 23. ^ 14. D. t^mb. mod. 'vfêufruclm. >ri 'yju$ 

MÛrBt ainû a efl;é ingé par arreft pour vn noi|imé le Dieu de Chaftillon Cut Marne , du 15. 

Mayij^ ^"?- Si to utesfois la IcnïnVc détériore les héritages qu'elle tient en douaire , foit pour 
en mil vêrïcr,ou pourlcs laillcrparfanegligcnccdcrchcoir ôcruincr, on demande fldle. 
cnferapriucedefon douaircChalTancus traideceflequedionau tiîtrc Des droits appar- 
tenansàgcnsma:ic2,£c fcmbleadherer à l' opinion de lafbn ^ qu'elle n'en dcit ciircpriuec, 
qui a p I us d'apparco ce d'humanité: Car cfianc coiî^amneeà reparcFlad^èrîbratipn , te es 
dbtnihagésSc ïïîtêrcfts de l'héritier .comme a eftc in j ar arreft du i j. lanuier, mil cinq 
cens o£>atne ?c trois,ellcle met du tour hors d'intertlt.Âinfi le tient ..Y/'\ ff7t/f>"co»/^ii8.//^.ç. 
PiCi*f m l. Titu cum rejhmenio. §. Tau. D. deU»At. l. not. m authen. ^«1 re/n. C. de f.icrofit?. Eccltf. 
Toucesfois s'il y auoitdela trop grand'maliceçn lafcmmc,& qu'elle n'cull moyen de repa- 
rer ce que par fon propre faiâ &mauttaife volonté elle atirOit demoly 6e dicerioré , tWtk- 
roit pfiuabledu douaire^w conji^t exhaaMt mt. in d, auth. ijfàrm, £ten la concurrence de 
cesdeuxcasi'en ay vcu vn arreft du neuncfme lum , mil cinq cens cinquante Qunrrc. 11 eft 
viay qu'en i'e^ece dudiâ arreil y auoit eu des defenfcs du lugccommioacoircs de pciuacid 
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iltt dduaire,fidâ;es auparauâncSt (bat groilb rcpancions^dcfqueltet l'heritietibir cenu^clle 
(K>urra le contraindre à les rcfain,fiaoaqa111ttf ViieiUebaîUcrvae liabiadoo aiiffi cooi- 
mode^ou rcfliination d'icdlcparraduis de gens cxperciftpreud'hommes, tùrg.LfifuiftU^ 

ARTICLE CCXXIIÎ. 

* ' r ' 

1^ E doofliire » foît en dfcùc^^ rente, oà deniers promis à vheivmme'^ii cil 
^qa'à la vie delà &mme tant feulement» tri! n'y a tnfîins xiiiiz acprocreeâs 
du mariage. £t doit tel douaire après le trefpas.de la femme » reuenir aux 
héritiers du toîary» ^il n'y âcontràd^ au contraire. - 

IL fcmbic que cet article dirpofe rculcmcnt du douaire prcfîx.-maîs il a pareillement lieu au 
douaire couilumicrquiû ellqueviagerpourlafemmc,&s'e(laintparfamort,s'il n yacti- 
fans nez & procrées du inariage,ouûaucremeac n'auroiceftc conucnu: tcllemenc qu'en- 
CQicsquebTcufUcaycobteaudifttaâioodelamoîtiédes propres defen&u oiarymisca 
crîeeitpoiirlbiidoiiair^le nepoumtoutcsfbiscfnpefcbcrla vcn c c d iccux»i charge dudic 
douaifC,quio*cftqu*vnviagc:iugcpararreftiIa prononciation loknncllc dcNoçl,Iezz, 
Décembre»! 601. Afin que la claufc de cet article pariât des eufinsn'y apporte quelque dou- 
te,faut entendre qu'i Paris 8c en autres lieux, spbfccuequclqucsfois de coaiUtucr le douai- 
re prefixiàasieiaur,c*€ftidire,qu*ildeineoreraproprei la femme & aux fiencce quenolbre 
coulhinieavoulu limiter 6c reftraindre à va vrufruiû.s'il y a des enfans naizit procréez dtt 
mariagcrmais s'il n'y en a,& qu'il ncfoitconuenu quclc douaire fera fans retour, iceluya* 
près le tccfpas de lafcnime,doit rcucnir aux iientiers du mary, li tou tcsfois le contrat por- 
te la conuention (àus retottr,ou autre de pareille force Ac (îgnification, le douaire d cmcurc- 
raaux hecitiers de lafèoime»oiiàceuxaufquels elle en aura difpofcidautant qu c par le moyé 
de ladite claufe il cft faidmaterneltaipfiqu'ilacdéiugé par arreftdutnoisdcMars, 1)7). 
dont i'ay traiilé cy dcfTus. Quand telle claufcn'cft adiouftcc au côiraft,encorcs que ledoa> 
aire prcfix foit d vnc Tomme de deniers pour vne fois, ou de certaine cfpcce , cômc de queî- 

3UC quantité de bled,oudVae rente rachepublet fi eft ce qu après lamort de la femme tel 
ouairedoicréueotrauxheridersdu mary,foit]afoininc de deniers fournie à la femme fui. 
uant le contraA,ibit le prix du rachapt de la rente portée par iccluy , comme a edé jugé par 
arrcftdeIaCour,dcsi9. Auril,i578. &i4.Iuillcc,i58i. /av. /. z ^vft. D, dryfuf. e,xr.rer 
vfuconfum. Il faut donc en tendre la dernière ciaufc de cet articlc,quant après le trcfpas de la 
femme le douaire reuicn t dircâement,&: (comme ou dit) immediacemenc aux héritiers du 
Inarytlelqueliy fuccederont cgalemenc,comme ils auroient&iâ aux autres biens d iceluy. 
Car û tel douaire d'vne fomme de deniers , ou du pris de la rente racheptee eftoi t retourne 
aux enfans,iceuxvcnansàmourir,les fculs héritiers mobiliers îeuryflTccedcront,foit qu'ils 
leur fbicntplus proches du coftc paternel ou du maternel ^ iclon la diipoiition del atiicie 
259. qu'il doit cure ainfi eoceodu. 

ARTICLE CCLXIIII. 

ET au cas que ladidc femme ne fe remarie , aura dc liurance de fondi(5fc 
douaireà (a caution iurntoirc. Mais fi elle conuole en autre mariage, fera 
tenue bailler boOiic U iuâlante caution. 

CEt article fe doit entendre tant du douaire coullumier que prefîx:parce qu'en 1 Vn ficcn 
rautrefaianme,foit parcaution ittratoicedemeunuitvenfue,ou par faflifànce cautioa - 
cflantconuolec en autre managcne peut rcfufcr de prom ettre de bien vferd e ion douaire: 
&encoresqueIercrpciidefavidii!rr, comme luftinian diitdela rcucrencc paternelle inl. 
•vit. §. f'^ ^i^^'fff. !n fin. C,ée (>oy;tj. ijHxhher. VcXcuÇcdc bailler caution , fi cllcc qu'elle cfttc- 
n uc^ c taire toutes ci^iolcs en iVfufruici des biens qu'elle apour ion douane comme vn 
bon viùfntiâiir 6c pere de famille. «à fin que la propriété n'en foit détériorée. Aucuns 
ont efiiméqîie cet article ne fedoit entendre du douaire coufhimier : mais il parle ge- 
na»Iemear,8cAdlciugépat ait<;ftdtta<Mfieifflcioucde luia * inilcinq ccasoâante cinq» , 
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que UTeulaes*dlaiitKnurieeh«iUeroic ctntipn » pour Ton Jouiire» neancmpibs é»^' 
roic h nourriture Ôc cducatioadefoocoÊinc. N'eft donc bcfoia de répéter icy ce ^ue Guiv 

<k> Pap.cn cfcricdccif. deux cens quarante huiâ, & après luy Cha(Iàn»& autres, ta didin 
£bon (|uc t'iiik lacoullumc , cli fondée fur voc grande conUderation : parcc^quc la fcnimc 
quidemeûrê'cn viduitc, femble honnorec dauinugelamemoirc de fon defuuâ mary , ôc 
KàitpoiaAhien gouttcrner SemerDager les biens qu'cUearcceus de pârltty:iiiàisfèrcnu' 
rianc elle oublie l'amour de fon premier œary, &fevotiancàvn noottetti, ellefc fiibme^ 
£c {es biens, fouslapuliTaDce aiceluyrlequels'iln'eftoic refréné parvne caution , pour- 
roicdiflîpcr te empirer i fon plaifir les biens, defquels il n'auroic la louy^ànccqu'aucc la 
vie de(â femme. La caution ^uela femme fc remariant doit bailler, eft celle <]u va au- 
ne y(îifiuiftter eft ceno, i f^uoir de bien vfer de IVfufhiift , & comme dîâ Vlpiiti • 
hom mVi arhitrttu , qui cfl de ne ûire pire la caufe de l'vfufruijk » €iA I dire» deoe de* 
teriorcrles biens, efquels rvfufruiftconfifle, ainsles confcrucr comme les ficns propres, 
pour les rcAituer après (à more. ii.D. 'vjufru^îu.qitenMimod.caueMt. i.ficuiM. y%.'n,dt'\iuftm' 
du. l. 4.C. eo(L M. Pdut, Ub, i.fentcn.tit,n.Ea. choie £fâcileicioiJgdircours cil caauycux, 
<c ne fiiutabiiftf du temps 6e do loifif. 

TiLTRl 
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TILTRE DOVZIESME . 

DE GARDE NOBLE 

£T BaVRGEOISE. 

Va M T qu'entrer en rintcrprctacion cîu texte, ferai propos de réciter 
ce que i'ay obfcruc en vn ancien praticien François, que i'ay efcrit d la 
nuin^duQuel fouuenci ayfaid mention : il dit que la garde qu'il ap- 
pelle Bail! ie, aie nom de noble, parce que les gentils, hommes 
rontintroduice<tttreeux,àHn quelefeigneur duquel eft tenulcHcf^ 
full Icruy d'homme pendant laminoritc defon vanàl , &quele bail, 
c'cll à dire le gardien, iouy /Tint des fruids du fîcf cuft moyen de nour- 
rir Se eflcuer noblement ie mineur ellanc en fà garde. Etducommenccmentn'yauoic 
quelepere,ouendtfiiatdeluy, l'aveal ou le plus proche parent defimcofté, quieuft 
ladiâegarde, depuis elleaedcbailieeàlamereeftantnoble, poumeii qu'elle ne (èma^ 
riafl, & à l'ayeulc. Le bail durant la manbournie ( ie reprefcnre 1 c terme duquel vfe mon 
authcur, autres dientmainbournie) faidles fruicks liens du fitf : fv: parce que le fief efb 
de n noble nature &: condition, qu'elle emporte coure adminiilrauon par quelques vfa- 
ges,q uiconquealebail d'aucun parlaruibndn fief,ilaauin la garde détoures autres ter- 
res : & tout franchement cm porte tontes les leuees de rerrcs,& tousmeubics & cateux, 
à\i chargcdc pavertoutesles debtesquedoitletrefpafîcau iourdc ion rrcfpas, en 
doit Iiurer le pupille tout quitteauiour de Ton aage. Monautlieur adioullc , que pou r la 
nobleâe de la bonne ville de Paris lesRois ont donne ledroick de baillieaucc autres pri. 
i|tleges aux bourgeois d'icelle, &entreaucres nousanons les patentes de Charles V. .dtt 
neaneiîne Âouft, mil croiscais feptante & vn, qui leur oflroye tel droiâ ; ou pluftoft le - 
CÔfîrme & renouuelle : parce que Tautheiir que i'av, eft plus ancien, & long reps deunnc 
le règne duRoy Charles V. &neantmoins en faick mention. Delà baillie ou garde 
traitent lean Bouteiller en Gl (bnime rural , Mafm. nt.dtlwtêr, Or oiritr. êc autres : & en e(l 
faite mention mcMp. C^reli Mdgnijn farmuLMarcnl. en Froiflàrt & autres autheurs. LegrSd 
Couftumicr fai^t diflèrcncc entre c^rdc ScBail , dîiânt que garde eft en ligne direâe , 8c 
bail en ligne collatérale: maison vie indifféremment dcldids termes, comme appert par 
plu(teursCouilumes>hifloires&liurcs de pratique: dont a eflcfaidie mot Latin halju* 
an &«m/m, duquel eft £uâe mention mcm^it^SitâiA, tymSiwiimhiJhritrtimmtdytemboru. 
Au grand Cottftnmîer eft traiâc de la garde noble &: bourgeoife delà ville & banlieue 
de Paris, en ces termes: Icc:n par rvragc& Couftumc notoire en la ville &: banlieue de 
Paris, le fiiruiuant de deux mariez, tant foienr ils gens de pofte,à la eardc de leurs 
cnfans,& failles fruicks iîcn s de leurs benuges, cnlcsaourrinànttoutainficommeil 
eft^àccouftumtf entre nobles, fie pourraifôn delà nobleiIèfu(cliêke,&à caufèd*icellena? 
breHc, tous bourgeois de ladiâeville/bncenlafàunegardednRoy. Mais il mefemble 
qu'il ("a! il le do dire qu'à Parisy ayrgcnsdepofle: car mon ancien praticien dit qu'en la. 
notule VI i le de Paris v^ws font bourgeois de Roy,&:n'ya miccens dépolie. Phiiippcs de 
Biaumanoir en Ibu Coullumier de Clermont efcrit que celuy qui tient en bail des en- 
^s^oiclesniainburnir&rendrequittes,quandils{èionten aage & faire (âuiie$ toutes 
les iiruesSc dcAîueillcs de leurs villenages, c'eft à dire d'héritages vilainsou roturiers, 
qui ne font fiefs, 6c en bailler bonne Icurctc : tellement que la garde noble n'attribuoit 
lcsfruids:quedtsfiefs,commceftcncorcslaCouftumcdcClermont, de laquelle feu- 
lement efcritBiaumanoir.-ôcainfifobrerueenquelquesautrcsprpuinccs: il recite aucûs 
cas.poHr lelque{s on peut oAerles ép^ns dubailoude la gard^dcceluyquiles tient, 
^tt'ep^pmTenitjmiô&Uurc |]pt e^ 
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-.'-.-.C^^- ARTICLE "GGLXV. ;-" ' r-^'^s", 

IL cft loidblc au pcrc, incrc,aycul ou ayculc nobles dcmcurans dcdansU ville' 
de Paris, ou dehors accepter la garde noble de leurs cnfans^ après lecrei^às^ 
âcïmà'c\a,^ . '..r 

ARTICLE CCLXVL ^ 

PArdllcmcnc cil: permis au pcrc Se mcrc bourgeois de Paris , prendre & ac- 
cepter la garde Dourgeoilc, & adminiilrauon de leurs cnuns xoincucs» . 
iprcslcdcccz de i'vn d'eux. ■ . i 

ARTICLE CCLXVIL 

LE gardien noble demearanthors la ville d e Paris, ou dedans la ville Qc fauz*^ 
bourgs d'icclle : & parcillemcni: le gardien bourgeois a radminidràtion 
desmeubtes, & les &uiâs (îens durant ladid^^irdcdetpus les immeu-^ 
bks»tant héritages que rentes apparcenans aux mineurs ^aflis enla villeoa4e-'i 
Hctrszàla charge depaycr &: acquiter par lediû gardien lesdebtcs& atréragdf.' 
des rentes, que doyuent lerdiâsmineurs, les nourrir, alimenter , & encretenir ' 
félon leur eftac& qualitez : payer & acquitter les cha^;es annuelles, quedoiuéc ; 
lès héritages : Se iceux héritages en trctenir de toutes réparations viagères. £t . 
en fia defmâesgardesj rendre lefdiâs héritages en bon e(fa». / ' 

I ARTICLE CCLXVIU. . ' 

T A garde noble dure aux enfans mafles , iufques à vingt ans , & atù femdijsi; ; 

II iulques à quinze ans accomplis. Et la garde bourgeoiièaux enânsnîaflèi '. 
ii^fquesà quatorzeans,& aux femelles, iu(quesàdouze ans finis &acconipIts*l * 
Le tout pouruèa que lefdiâs pere&merc,ay cul & ayettleiieièremarictt:«Q« 
^dcula garde eftfiaie. 

LÀ Coutume fiutdiftinâion d c deux gardes, noble Scbour^coife , qui ont cAc d'an* 
dennctc obfcruccsd Paris. Ccftcgarâccftaacrcmcntappcllec bail oubaillic^quifi» , 
çnifie gouucmcmcnt&adminiflration, &:cn quelques CoufVunics & anciennes Pra- 
nquesj cjcluy quia la^ardc &.^ouuerncincoc,cn; appelle bail ou baiiltilrc. Bouceillcr eo . 

Ibmïnerurai en tfaiâeampfeaienc, que l'on peut voir, fie Mitth€,„^B,m€o»fiit,Sét- 
fj jit.th^ iemrf Bali[. & titu. de}ticc^,flnr, Comi>.^Ai»v».neftènIalibercédupere,merQ^ 
avcut ou aveu le de prendre & accepter fadicfle garde, ouIâTcpudicr: mais par ordre ils y 
dçy ucnt venir,à fçauoir ic percou la mere ruruiuant,&r*il n'y a pcrc ou mere, l'ayeul,& ' 
fils r^nt dcccdez, l'ayculc: tellcmcnc que la mcrc fera prcfcrcc à Tayculou ayculc, 
commé a éfté iugc par arrcft, dbnné en TAudience de releaee, du qàatriefineM^^ 
nî(l.*cinq cens foixantc. Toutcsfois on peut douter Ci l'aycul & ayculc fêront reéeos'i 
i prendre la garde bourgeoife, comme la noble, dauranr qu'ils ne font nommez en. 
l'article parlant.dc la garde bourgeoifc, comme en ccluy cfc la garde noble : 6c par- 
ce que ce droicl de prdc fcmblc prciudiciabicf aux enfons mineurs, il ic doibc rc-. 
ffreifidrc à rarticlc de (â dirpofirion ipeciale: fie ce qitj a èfté obniis-eo iceiity ddihr 
^|rç tenu pour obmis , l. fi ye> o. §. de viro. D.folur. m4trim. l. iftacijmd. D. de verbtr.obli' 
j»îr. PduL C-ijirmf. in t. cxfj^h. D. de Tm/^. & pupiU. fubflit. Mais pour l'ayeul &: l'aveulc" 
raid la parité dç raifon , qui cft encre i'vnc & l'autre garde , & que pour euitcr vn^ 
abfardiçc, ronaiént iop^lcer en iîi'aRiçle ce , qui ev exprime au precedeat: dao*.^ 
4lDC^qu*i( ^.àip^famer, que Ci ccux qoi oot la comporition fie redaâioiTYle Ja 
Çc^ifèmg^^ ^ilènc répété l>yeiU fie; rayeule, en i'actisU^. 
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de 11 garde bourgeoife , lefqaeis auili a eftciugc p>u: arrci^s de la Cour , eilrç compris 
ions les noms de p ère 8c mct9s^ que celle ioèeqyretation fe doyue £ûre de la CoofhitiK; 

enifbnc d'opinioD aéttaamd-cnif.S}. lu. Uh. 3. Soan. conf. iz8. o*^» Et q u il tàlle cAeiv 
drccefl article auxaycul ou aveu le, le dcmonftrc le z68. article, auquel eAantconioin- 
tenTentftarucdela garde noble & de Ja bourgeoife, y a vncdiipofinon gênera le ferap- 
poxuntauxdeux.Lc roucpourueuqueleididspere & mere,ayeul&a]^eulenc(è rema- 
rient : auquel cas la garde eft.finîe. Gefte exception gcneralemeat conceu<$ , fàiél qu'il 
faucauiïî entendre generaiemencladi/poficion de la garde»cantpour la bourgeoife que 
Ja noble, 4rr. /. rutm (jHod. in fin. D. depeni»lrjr4t4.Ciceroin ovétr.pro Balho.Si exceptiofacit ne licear, 
neccfjc efl licere^ybinon ejt excefftum.Toutesfoisi'zy cntcdu que le côtralrea eflc iuge par 
arrclldc la Cour, du dixocuficlineiourd'Oclobre, mil cinq cens quatre vingts &. treize, 
lorsque Paris n'obeiiloicà fon R.oy:cequ'ayant allégué en la pTemiere edildôh deceC&r 
mentaire, ie n'ay deu c(krc calomnié ficargué de fzute par celuy qui depuis moy a efcrir, 
fînon que par melclire il fcpenfe acquérir plusdercpurarion , (juadt/tmen domine crudno m- 
dignum-ftd ciui obtreffatitnonmtmouet. Quant aux nobles dcfqucls parie la Couflume, on 
peutentcadxe non feulement ceux qui lont tels d ancienne race,ainsauilî les anoblis ou 
parlemoyendeleurseftats,ou par lettres do Roy vérifiées en la Cbibre des CÔpees: ct^ 
qu'a bi^remarquc I3arbatias,in cUm.ne RomtniMeîeiiio.'Ex. Tiraq ueau efl de cefle opinion 
trttE}. denobiltrute. Pour le regard de la nobiciïeacquifc par la dignité dcTcftar, i'ay mon- 
ftrc ailleurs qu'il a eftc lugé par arreft de la Courj que les enfansd'vn Confeiller d'icellc 
qui n'eftoic noble de race, partirent toutesfois comme nobles: ce qui a eftc encores iugé 
entre les héritiers collaterauxde feu monfieur delà KocbeThomas, du mois de May, 
aiil cinq cens quatre vingts quatorze. Fay parlé des bourgeois en autre dlrre. Onde* 
mànden lepereoulamercpcutparteftamentempcfchcrque le furuiuanr, ou l'ayeulott 
ayeuledefcsentans ne prenne après fon trefpas la garde noble ou bourgeoilc d'iccux. Il 
mefcmblequil ne le peut empefcher^fuiuant ce qu'en a c{cntBdrth.in./iMhent.eicipttur. 
C debMÛ tftktUbn, Bo». d«€^, 194. & qu'il a efté iugé par arrcft du vingtlixielme Mars, mil 
cinq cens quatre-idngts & cinq, celuy qui accepte la garde noble ouDOurgeoifc, c fl ren u 
demander (ou fFrancc pour les mineurs dcfquels il a la garde, &: les acquiter du droid de 
rel}ef,f'ilen cfbdeudeleurcbeffielonqu'ileil porté par l'articlc 4.6, cy delTus au dltre 
des fiefs: parce que tel droiâeft tenu pour deb te, que le gardien doit payer &cn acquit* 
têr les enrans: car ^lon l'ancien prouerbede pratique, Qui, garde prend , quitte le rend»' 
Etledi icourtB outeilier plus amplement eniâ Somme rural, où il diâquelegardicnà. 
caufc du drof3Fdc Ton bail à tous les meubles, frui(fls 8c cmolumcns d'héritages , favcnt 
en ficfou rotur es» au^Iî eft-il tenu de payer toutes les debtcs, quedeuoitle creipaiTcau 
ioordelon dccez, en deliurer le pupille tout quitte au lourde fi>naage.Ét en vn $atx9 
chap. iladioofte. Si fçachezquecil qui aie bail, doit prefter les reliefs quelesfiefidoinCç 
aùxfcigneurs de qui ils font tenus, fi à temps que fanrc nV a ne dommage aupupille, car 
ceferoitau pcrildu bail, & non pasdudit pupillc.On demande Ci le j^ardien fera tenu des 
exequçs^f uncrailles du defund:Bourcil 1er tient qu'il eft tenu delespayerfur fon bail, 
céllhiftepareillementlesaumolhesque ledefunâaorà5^ fon trefpas, 

fans en rien demander au pupille.Car les frais funerâuxfont Tes premiers comptez entre ' 
hi dcbtcs, & celuy qui les fait cfl: réputé contraclerauec le dcfund , /. r. D. derelij^iof. ^ 
fhnpt.fun. P4hI. recep.fcntcn. lih. \. fit. II. /. (^uifitum ej}. 17. D. de reb. duflor. iud pojiid. Aufli le 

fardien qui ell compare àl'vfufruiâier de tous les biens, eft tenu de toutes les dcbtcs, 
fm T>. deyfuf. lejMt. Aucuns font de contraire opinion , parce que font dcbtes non di<v 
dcrun<îl,ainsdêrheritier,ièfondansrurrardcIea8<î.mais parargument à contre» finjii 
il fai<fb contre eux, parce que 1*^ donataire mutuel déduit les obfeques& funérailles, 
par mefnc moyen que la moitié des debtes,fur la part d portion du premlerdccedé: au 
cas donc que l'vfufruiclier, auquel le gardien eft comparé, ne déduit les debtes, il ne 
pourra répéter les oblêques te 6ineraillet. Toutesfois fe prefêncant telle queftion,ie. 
^isd'aduis de la décider félon la maniered'en vfer, foitenceftcvilieon autre lieuVau- 
qucly afemblableCouftume. Si la meregardienne doit reprendre quelque (bmmcde 
deniers pou r v n e foi s fur les biens de fon mary, telle debte fera confuic en elle , & fe doit 
prendre fur les fruic1s,i«3if./.^i»flfirt.$.i. D.de timmiji.tutot. t.Jthuor pofi putmatem, D.d$ 
» imét.^m.diéhi^d fijhit4t.$j,t0êr. î>Mc9nirJ»,empt.l dehwr.D.dtiiefrot.jt«{i.^Utidimm' 
$. «ittio, D. de folut. & a edéainâii^ contre ta vèufue de feu monfieur Cuias (>our fà fillo 
jhmiioii de Scptcbtej miiçin^ççn» ^qatrg vingti^uaiionc. Autre chofe rçroic6«'«ftçî| 
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c De garde Noble, 

• v ne ifbmmc de deniers deftinee à cftre remployée eii'beritages, pârce qu'elle cft 
ïtput^^otur lnim60Mc,'6e (DtfnTeûaemmêlrnedoû: eftr^omprilè (bus le nom de <le}>te 

." taxAiû\i»Xtt^4tjrAlim9ltiéfi9tkàm£tkh D.defjfLco.-.tl (j' iux.LO'Ji 

. n9n ^nt.^jnfeffi autem.Dje 4Hr.Cr ^X-ierA frndi.^.Laheo t j^rj D.deaEi emft. l. dotit*§»fi 
frtétxm. D.den^r.doT. B.frt.Bali.^ afijDD.ml.cxtera ^.fedjiparann. D.de hiatj.fjr atijs injociâ 
ytdfJoeriiMd^lfiOf.FerronjnMnJufr.Bkrdeo^ §.6.tn,de dote. Se ce qu enaiions traictcart.^j. 

- cjoettus, LaCouftttthè'declafe aflèz amplement les chacgcs , derquelles leg^rdien efl; 
tcnu^^&parcillemcntcc quiluyapparriencàeaufedc(a Le nom deTrûîâs / 
ï^fFcnî^cncralcmcnTaToiîs ceux qilîpfoccclcnt Jci héritages des mineurs,& icaufc d*i 

. ccux,dcrqïïrTnc gardien aiVl'ufruid,/Ae2rio.^W.D.rffT/«j^«ft. du nô 

- les droicb de rclict,patronnageôc autres femblables:Erpour le regard du droiddcprc- 
iêotatton ou pacronnage, on ^cntvoït€im,mnfiiiM.%6Mfim^.gUfjn€,Bmh»limJttem^^ 

. • imoLincconfuk4timûhitf.de'turepettto..Archtd.in CM.Ejfifcop$ti.io.(iUMfi.i.S'ï toutesf ois le gardi^ 

auoitvfc de retenue féodale, la propriété du fier ainfi retire appartiendroit aux cnfans, 

; eftnnt rvIufrnic>rrronrné Scconfolidcauec la propriété, comme fi vn. m rrcvlu^ruiciier 
auojc taicl hduc rctcnuc,cn rcndantpar les entacs ou leurs hcricjcri>,2u gardien ouTfu. 

: fhiiâierja garde fînie,ourvAifTuiéttOuâ (êsheritiers le prix par luy delbour(ë,ainfîqu*it 
acftéiugcpararreftpourlelcigneurdeBreul leVerd, dua3.Fcurier,Ï57r. quei'ayrecitc 
au fécond fiurc dc^Rc/ponfes. Il n'cflbcfoin de parler des aurfeTTrTiîîîs, conTc~deIa pcf^ 
flTe,dc lacouppc du bois taillis.defquels n'y a douce que le gardien ne doiueiouvr êc les 

■ îàircTîcns: nujs il faut que foit cômc oon pcre de famille,à fin qu'd n'empire & dccenorc 

- ]esberîtages,qu'ild6itf&irecDfindclàgardeeDboQefl»c:&pourceil luy cÔujencregar* - 
der à la qualitcdcs chofcs,pour en auoir plus comniodcmcnc le fruid,commeeft traiâd 
de !*oliue,/n /./-fn.D.f/f >y«çî7'>/«^7f*^.Et fait i ce propos,/jf.D.rff V"^^ 

t. legardienffaudulcurementabuloitdefàgarde^cumcl'ildemoluroit les hcnragcî^abba- 
toicics baux bo is^gcfaifoitaucresfemblablcs dillipariosau grand dommage 6c prciudicc 
' Hiê^puptUes,îl leroit priuc de fon droiâ,conitneaufli le tueeardekctttelleJ.iiM^Mi<^.ii»^ \ 

uaincuc^lcmal goinierner,& fut iccllepriuee delà earde,&:con dam née es dommages 
& interefts de fes enfansjàk requefte & pourfuitte dcicur tuteur , du 18. lanuier , I j 6 7. 
Qt^nd nous parloi^desfrdébda bail ou tcardejl fâurentédre ceux qui procèdent ^ 
% héritages fubiets Au bail,à fçauoir defquels^e pere ou mere louyfToitau temprdeibn de- 

- cez: carfi dcpiiisjduicnncnccn lîgnccollatcrancjiirresheritages âuxmincurs, ilsfie 
- tomberont en bail, & n'en fera le gardien les rruiclslîcns, /«?f./.4 § fiexrr^nem.D.demxMh 

a£ttoaJ.omnem,Cod.de bonttm4ttrnJLquodfcttu.Cod.de honn qmt //érr.arreft de l'an ij7(î.pour les 
' hericief s de monfieur Rooitlart, Confêiller en la Cour , & autre£recedent do ao. May, 
i564.Entre les charges defquels le gardien eft tehu,UdoitDOurnr^imétërïéèntreten 
" les mineur'; fclon leurs cfiar<; ?c nua^iteZ,donton nrrirrr l'rr-eamenr, fx/.iy. V.dev/ît- 

/rfu^.v.Car il les mineurs lonc nfihic»;, iîirs faut en rrcrenirnobicmcc,& faire in Itruire aux 
arts Ôc exercices conuenablcs à leurs qualicer: comme aufli les cnfànsdcsConfeillers ÔC 
a utres perfon nages d'honneor metitenraUttfeînftitution, qoeceuxdes marchands. Les 

1 termcsdchourrir,aIimentcr&entrcrcnir f eftendentamplcment, parce qu'ilscomprc- 
.. " ^ nciu toutes chnfc s necefliàiresnnn feulement à viure,comme le m-j^'-cr. h bciic, lesvc- 
.i,^^^ I fÇemen s habitation, traiclemens en maladie,ainsaufll àbien inflitucr, initruirc&cnfei- 
gncr^parcc que ("comme elcritPIatonen laRepublique,&autre5licux)laplusnecenàirc 

Hdurriture de l*enfiintcon(îfte en vne bonne vcrtaeufê ioftitntion ; font à ce propos 

tie^Jt-.s alimmtu, V, de élan. C^tAtOr. lpjÇ*f. /. tjui filiim.D, vbi pupiU. educ.tr. l. verbo v't6im. V. dt 
T'frA,/7^m^f.^4/yjyîmi7.Etpârcequeplufieursautresontefcritdcccric mn^icrr^ il n cH: 
bdoin d'en traiter d*auântagc,ny lepetercequei'ay difqpurufuraurrcs tilr.c^ précèdes 
des réparations viagères. Quant à ce que la Couftume dit, en bon cfhc, fc doit entendre 

. £lqs decerioiadott , dietbeance èc empirement des héritages , que i e gardien doitëntre* 

• .tenir eomme bon pere de famille, & &iretoutcéqaiappartientpour rvtilircdu pro* 
prenne J'ùm non fo{ùm.§.pn.iufemrs ^henum C. iehon'u (juelihrrùt.~)'fufruEl. cjHem4dm.C4Mc. 

■ ^tit.rcTHPupU./4l.fore.LlO. D.de^fmjruÛ. %. fedftgrewt(.lnjht. dererdtutf. Aucuns traiclans • 
- xjccftc q ueltion ont propolc fijc^jrdicn eft tenu de porter les frais dfs procès qu'il a in« 

-.*iienter3c po'urfuiuis podfIesfluneut3.IIine6mbiequ»ltfCbu(bHri< v ^ ponroeQ, parce 
qii'en l'article 170 elle veutqu*il y ayt des tuteurs & curateurs efleusaufdidsmincurs fi 

•fibdôiacftipouriacentef) dfMBdi^eftded&irclesaâionsjitettet^ periônneiies.auéve 
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* •î^^f'^^t'lcsfi'uidsÔcrcueiius cfcheus pendant ladii^e garde, &que fe/diâs gardiens 
n^cJtWrcuTcïirSTlîrtcs pcuucnt intenter 6c déduire : coutcsfoi-i qu'ils peuucnrcllrc tu- 
teurs ou curai;eurs: auquel cas les tais qu'ils fcroncdcs prucci^pourlej adions reollcs &C 

: WiVFcs q u| ne ooftécrocfit les iniiftiappawenani Mttfflg dicnS, ie pourront repectfvder 
ciifitiis: ^noaceuxau'ils auront fidcsàtiauf^ ccuxqurililiérSc 

' ^onr les aâ:ions réelles & autres touchant le droid des mineurs, f'ils ne leur lont tuteur» 
&curateurs eflcus: parce qu'autrement ils ne 1 es pcuucnt intenter & deduire,& comme 
on dit de la prohibition de i'honjmc i»>. 8. m jîn. D. ilenff^ot.^e^. 11 en faut autant edimer 
decéllédeltloy, laquelle encores eft quclquesfois plus forte, comme i'ay monftré 
an^quatr ief tncliure des Pan d eâ es. S i toutesfois les eiifâûasre f elilétay der d e s p o u rfb itces 
fiu;âtCsparlcur [;arJicn, pour le profit qu'ils en rcçoiuent, il (tra raifonnable qu'Us rem- 
bourlent les frais vtilcincnt faits, /.9.-D.â(f»f»of.^fi/ Ce que laCoullume limite des aagcs 

.. n'abcfoin d'interprétation, toutesfois la Couftumcdïftingue bien etitrc la gardcnobie 

' &btourgeoiïe: parce qu'en la noble la principsdecoiiâderation regarde les mfs^efquelt 
pareil aage eft rcquisppur faire la foyfic hommage par lart. 31. &.labourgcoIfèconnfla 
pluftoft aux autres cfj>cccs de biens, & encores qu'il y eufl entre icenx des fiefs , ie n'cfti- 
mcrois qu'elle ic deuil cflcndrc outres les aagcs prclcnpcs.Mais l'ii aduicr q ue les enfans 
décèdent deuant îesaagesicy limitez, à ïi^uoiru fa gardjC^ên finie, BonteUier tient que 
parl amor t dc<> pupilles la garde finit,& que de Ton tcpsainfiauoitddé iugépâr plufieurs, 
fois. Cap rvfufniict qu'a le gardien efî limité à certain temps, &: certaine caufc,iaqacll« 
ceflàntl'vfuftuid pareillement finit, /. i.f^\i.c.de'\(uf^uHi4. Au/Tî il eflftatucquefilcs 
pcre &mere, aveu! &ayculelf;rcmaricnt, la garde fcra.finic: mais on demande fi la mcre . 
ouayeulevitimpudiquemenc,eUeehftnpnaee,4*antant4|iie]a?ieimpudiqueappor^ 
plos^depreiudiceécdeshonnearaux enfans, quelercmaru^t i'aycydeiTus remarqué 
vn arrcit, par lequel principalement pour ccftc occafion la racrc a cfté priucc de la gardr 

ttef4HOr*biiior fitlnxuria , <juîtm ctjimt pudicitU. «uth ftcmmentum, ihi^lof.^ fcribenref. C. 

■ iquand.mul. tut. offtc,C4p.€Xf4rtede4ppeU. A cepropos Biaumanoir dit, C<r mnU cho/e Jerut} 
" ^'f« UiJJaJl enfanstnlimikiée ceiuy tjui efl mMrmùmmé pour fm^fAà» f'uB, £t puis que la*' 

Couflume vfè du terme defc remarier, il le faut entendre aoec âk6ti tellemencquc 
f'ils elloientrculcmçnt fiance/, la cnrucneferoicfinie, comme tient sJtcerui m d.auth.fk' 
crjwfwfwiw^duquciropinion acllc luune par le Sénat dcNaplcs,T/r n/trrat Matth^c.^fflféiuf 
deafi^ 7. A quoy conuient if ^cm/. m rslu. tit. i<tmttLFÂ(ttr m d. duth.jAcritmentum, Mais CCS 

' termes qui font ènlafin du 168. article, auquel cas la garde eftfînie, méritent d'eftreao;^ 
tez , parce qu'il fénfbtt d'ieeozqarancaMdesremariages du pere ou mcf«fîirniuant,la 

' garde ne retourne à l'aycul , nu ayenle , d'aurant qu'vn droid finguHer ayanrvne foiseu 

■ lieu en vp.c pcrfonnc, nclcrcaouuelleôC reflablitcn vnautre,^*f rf4</<f Cynunnaurh. mdtri 
O'aui*. C. (futnd. mil. lut. ojftc. Ne faut pafTçr/bus (ileoce ce qu'a cfcrit du Moulin fur i'an- 

" jciénne Coiiftame $. Tf. que fî le gardien vent rendre cTSpcê, iThelaâtenâdlcqmtterlès 
dêE tes; car tel feopi li i ) n cfl fï?! r fufnedc, tfîMitan t q u e ! e gar dtcu eu ai r c cpB Ui t h g B tf dc 
f oblige auxcKarc^cs d'icclle, &: n'cft plus receuablc de f'cn départir, mermcmcnt au prc- 

« indice de les enfans, ayant eu option de laprcdrc,oufaire eflire des tuteurs ou curateurs 

,^àfês enfans, tellement que dcpuisil n'auroitpeu changer de volonté, / ^p»d ^Mjàum. 
' "yowOjeùptio^ài, ti fikaâ, Lvium ex f4milU,$Jt4<}ue. DM tejuit^ScwiR ie l'af veu loger par 

' ârrefl en l'Audience du 9. luin, 1561. & le tient Philippes deBiamaunoiraurieu cy deuîw 
récite , lequel cfcritauoireftciugc au bailliage de CIcrmontque puis que le gardien e- 
iloit en trc en bai i, il deuoic les enfans mainburnir, âc rendre quittes , encores que le fief 

' fait fî petit, qu'il ne foitconaenable au viorene i la veCbaire desenfimst&ns rien «rendre 
des villenages, dont il doit faire fàuues toutes les dcfpoui lies par bottiiefêumé.rj^iou- 
fteray vn notable arrefl du 14, A uri 1,1579. donne entre damoifcIlcïftbeauFufeCjVcufiie 
de feu M. le Procureur gênerai du Rov Bourdin,&M. HenrvleMarefchal, Confeiller 
au grand Confcil es noms qu il procede,âc Lacques Gailcau Threforier des cent gentils- 
hommes delà nuûibfidà Roy, mary decbmoifellelfàbeauBbordintparleqad aeflséki* 
gé que le gardien nobledemeuiiuit en la vil 1 c de Pâis , peut iouy r tant de la garde no* 
ble que de la boargeoife: en ces termes, La Cour pour ofter la difficulté qui a cfté cy de* 
uant en l'interprétation de la Couftumc de Paris, & vfàgc d'icellcefaids articles de 
garde noble ou boureeoifc, a déclar é déclare que les bourgeois de Paris demeurans 

; cilladitevflle Kfàaxoourgs,quifbhtnohle^& yiutnsQioblementtpeuQent prendrda 

^ iyiiejiqbiggcgftfdcboiMgeiBàfet^^ poaraiwirlfb 
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- ' De o;arde Noble/ 

garde bourgcoifc lieu pourcc ouiell en ladite villc&fauxbourgs,& la garde nobfëhbrj»»' 
iceilc ville &:t-auxbourgs, & cliacune d'icelle poar le temps, profit &emoiainent, iC 
aincciurgcs portées par ladiâc Ceuftame. Fay redté Ic^Aavreft au tèwàtbatlitanéeB' ; 
Rcfponks.Toutcsfoisla Couftumcacftc depuis rcformce,<|iiitl*cnfàia«nention :inaif 
elle eflcnci plus auac la garc^cbourgeoife, qu'elle iv'aaoiclieiipar^aiidenneCoiiilttinc^ > 
paza<laencureàxauic4u4icarrelL ' - . * ' -' ■ ' * •* 

L 



A garde noble ou bourgcoifc fe doit accepter en iugcmcnt , ôc cft tenu I©. « 
gardien noble ou bourgeois faire faire;inuencairc.J&coutreceIuyquiaij| ' 
g^dcb6urgcpifC;jCloic bailler caution. ' . \' 1 

^ARTICLÈ CCLXX. 

PEndant ladite garde noble,oubourgeoifc, font efleuz tuteurs & curateurs 
aufdits mineursjfi befoin crt,pour intenter, defendre,& déduire Icsadions 
réelles & perfonncllcs, autres quepourlesfruiâ;s«3v;rcucnusercheus pendant 
ladi te garde : Icidics gardiens n'cilans tuteurs, ne les pcuuenc intenter fie de» 
duirc. 

ARTICLE CCLXXI. 

CEluy quiala garde noble, ou bourgeoife, peu t élire tuteur ou axntieurJSc 
fondcsxleuxqualicczcompaublesçAvncnielmeperfoonc. ' 



LA Couftumea iaftement ordonné que la Garde noble«oQ bonigeoife^icwiâccc p ti» 
enittgemeDt,à fin que telleacccpcation foitcognettë,tant pour milité des mineuct 

que pour la caufc des créanciers. Et ce terme en iugement, f entend par deuant le luge, 
luy leant en iugcmcnc , &: (comme on dit ) pro tribun*liy (<r inloco nnaorum : parce qu'il ne 
la peut fiiire au Greffe, & (ainfi qu'on parle en pratique) 4r/>i«^<«fli*, comme aefté lugc par 
raneftkloQnéau profit du fieur de Bruees, Confeiller en la Coar, duquel ieparleray cy 
.après. Et me ièmolc qu'il fcroit plus fol ennel que telle acceptation auec leProcU' 
reur du Roy,ou quelques parens des mineurs: aulTi cft il en l'option du pere,mcre,ayeul 
ou ayeule, de ne prendre iadidle garde, ains faire pourueoirdetuteprsôc curateursâ 
leurs en fans, iux. /. ntc e mere. C éeimre 4Mer. Le gardien noble on bourgeois doit fùtc 
' fsur^îBttcntaire folemnellenient^ iceluv clorre &: affermerfelon la forme obiènice ta 
-.ccftcprouincc, tant parce qu'il n'aqucf'jdminiftr^irion des meubles dci mineurs, qùc 
pouriadcicription des riltres,& conferuacion des droids de leurs immeubles.il efl; vrij 
• que par le droid Komainlc peren'eftoit tenu defure inuentaircdes biens aducn tifs de 
UtLenfàns^ny de bailler caudooJ: e^o^re.<!r /•>fr.c.4f« ^«mr^/^ 
-fiJes fruits qui Icroicntcrchcui depuis le dccz duperc ou m ère , des en£us duquel eft 
. queftion, iufqucs au lourde la cunfcdion &c clofture de l'inucntairc, appartiendront au 
gardien Aucuns parauanturc en pourroicnt douter i caufe de l'article 185. cy après 
parlant du don mutuel: mais y agrâdcdifFercncc^parce que lagarde ou bail eîflvndroiâ 
àpparteoantaapcre,mere, aycul ouayettle.,Celedonniutoeln'alieurilyaenfiins, te 
regarde/cnleoieBcriieritiercollateral. le iiiic d'opinion qoedésleioar du decez du de- 
fund pere ou mère des mineurs, ilsappartienncnt au furuiuanr gardien, en ûrisfai/ant i 
la charge de la Couftume,qui cft de taire fureinuctaire,&: bailler caution par le çardica 
bourgeois, parce que la charge de la Couftume, neportantpeinerefoludue, cibuit ac- 
complie, refèrefoh effèâautempsqtteledtoiâluyeft atcribué par icelle, comme oa 
d i t des contrats , m ^wi^jm exiflem conditio retrotnAitur mi temfm contr*(hmyLftfSimfÊiÊâm, 
78. P. de yerb. obUjr. &: (elon ce qui cft vulgairement traiâc , i^uod coniit'tù intrinfeca, ^ 
uuitcineiln^butnonreddnacium conditionalem ,n€Cipf»m fufpendit, l muta. $. 1. V.iftmel.Lm 
tondtntmbut^ J>. ittm^t. ipidemotift. ^nA, motn^nmit. C.^$nnul9 multév tut offic ^of. in cup^i, 
, ifdeB.im 6, le temps deâire Tinuentaire n'dft tcy limité : par la nnuoelleconf^nitioiir 
/ de Léon Empereur, 1 10. & opinion de Harmenopulclewiteurdoibt faire inucntairo 
dam UQÏi mois: mais icmbie le plus fcur qu'ii ie-âce iacoatinenc qu'il iim efleu, L 
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ôcBourgcoifa h8 

«<^^'"^'+-^*7 j T.Jirfcrcncc que fa tUcouftttmc cntrctc Noble» ieBour- . 

confirtccnl' 



ç,„m.CoiMv>fh fg-f. Ch.j]4«. \ (; f, cft (oluibit , elle doit cftre dcf. 

queltoBtpsfou ic n-»ppK.»u« 1 opinion . q"' " ^ ^dtocint le girdiwBdurgeois. il 
^geèdebaillcr caution :carpu.5queIico^^^^^^^^ 

l,y d.a.flizc, <i«îî'».P°«^'°«%Xu tuteur ol cur.teur.k fonç 

jp^eftport quclcç^^^ 

le«aeax qual.teîçÔpanbLcî.cn vnc ^^^^^^^^ 

en icclle , &: Conàgi 

J ^ - ' 



•sa;; du t-cu.p.reuxeflcu,n5«<RIâno«uun^^^^^^^ s; p^^nonc/fo- 

. aolôciVaude Jvf'."P'«''°>»'»*f/f ''^l gP^urû' , &p dep uLui^earrellfem- 
.toniieUoiu»t,fuiu«taatrcprecedentdu iSJum^ 69. ) /..j. ■^.bCI, 

,*l*UW«l'AudienceleIeudv 4 D«c^^^^^^^^ 
,^,ip„^». Si autre tuteur cftoit ''^f.T'^^^^^^^a&ti^^oc<^\»'ii'^- 
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P^E• s D O N À 1 1 O N S E i; 

- DON MVTVEL. . 



ARTICLE CCLXXII. 



^^"^^M" \^^^'''^'^^''^^^o^^^?^r^^ne2Mgeedc vingt-cinq aiiiâa*^ 
IS? P.*" > &[^^n<=;^>nf^ndemcnt, donner & difpofcr par dom- 

|^«on&dirpofinonfaiacchtrcvi6,dctoosfc$mcuble»&he- 
'Ù^t n"^" P'^oprcs,acqucfts &conqiic«sà.pcribnnccapablcu 
f^J ^tncantmoinscduyquifcmaricououiaobtcnu bcncficè 

"^"^T. . f S^^"f^^<^""^<^ni»iticc,pcutayamraa«dcvin«^^ ai-* 
. compiis , diipgfcf de fcs meubles. * • • «c; 




ARTICtÉ CCLXXIII. 
pnncr & retenir ne vaut. • - , 



p 

... . ARTICLE ÇÇLXXnU- 

/-^•Eftdbnnçr&Ktenir.auandfcW 

'S^fpoferWweroentdeUclwfcpttliiydoiuiee.ouqttild^^ en-o^ 
i»n,iiirqae(Miioiirderandeeeds. ? «"«urc enpoiiel- 

. % • .■ • ... 

^rticle çctxxv: - 

e.Êjl'dWoimcr&^^ donncla propriété' d'aucun hen«i«i 

jbuprceaifcsEtvaucidrédonarion. ^ ^7 ^ciaute de conduit 

XlE tous les aélcs que pcuiient ftirc les hommes pour maîntBDlr«iti«>«» k «l^^-i 
.JL^ciuilc, on a cftimc Ja donation la plus recommandaMr n!? . «/odet* 
Ja libcralitc . laquelle par mutuels DlaifîrVLT.T, fi P^'^'Cc qu'elle procedcd» 
vn.yfondem;nt3e toScrrepTbîÎ ^^ie 

pellent. Ocft l'exception qu'il (au t apporter au Dr«iii«...3,i j """««'"'roia y jp. 
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^ Des donations; Ce don mutuel. • 14 9 

légitime: comme ie monftreray plus-junplcment cy après. l'ay ieuau vieil praâicien que 
i'ay.efcrifi la main, que par randeii viàge le pere ne pounoit cloiiiierè vn eftrange , plus 
attfrittypoQfriMtfdcccdervndiBfesenâiiSjCequel^ qiud 
Ils n'auoicnc que meubles &conqucfl:5: car s'il auoit héritages de famille pour ruffirci, 
la fubftance defesenfans ,il poiiuoicde fcsconqiicfts& de fcs meubler làirc plcncmcnc 
ia voloncëi auquel il voudra de les enfansouàeUrange, Mais nof^re Couiiume n'eiè du 
tootconfa'meâcctancicnviàge. Parlcdroi&Fnm<^oistToischofes I bntprin dpaieiiife 
JicetfffiUres pour rendre vnc donation parfaiâe,Iapremiere que le donateur &dotiaeaire 
IbicOt capanles^ Tvn de donner 8c l'autre d'accepter , fa féconde qu'il y ait àcccptatîbn 
du donataire, la troincrmc,qu'eIIefoitinnnuce. Quâc à la capacité du donateur, la Cou- 
ftumc luy preicnc raage,àl^uoirpour les meuDlcs & héritages propres, acquefts^ 
conquefts, ciciringtcinq ans accompIis:& pour les ineilbleslêau,de Wngtans s'ileft nah 
fié, ou a obtenu bénéfice cTaage en tnerinc , elle t.eotauiB qu'il ibit fiûnd'en tendemepef 
c'eft à dire capable de conrrader. Carie mineurncpcut donner ny mefmcspourcaure 
de mariage, /./trx caufa.^.iottt.I).deminorA.fiut*rneréd$. V.iemeiot* nonquedoAQerfoic 
.touiioursperdre,ainnqucte(moigacMartiai/i^.5.£^^40i. * 

Qu(uiederiif^^ftmptrh4bebk9ptt, ^ * 

Mai^ par-ce qu'il n'eftpourucudcdifcrctionpour régler (à libéralité , & qu'il pourroic 
pluftollprodiguementefpandrelbn bien, que donner libéralement Jacouftume com- 
^me le droid Romain requiert en celle matière, qui concerne l'aliénation des biens , que 
1tpcr(baneaitraageaccomply,/.3.$.iiiiiMnJ>^id^ ')ijiJ>j€leg4t }.Lvlt.1>,dtnm^ 
*é^,t!^dem«nf}.L^€'.tiehif^Miym.étiAimfetr. Quafitaiixiiiajetirsdevingc-cinqans,qui 
eft appelle l'aage parfait m d.l.vU. il n'y aooit doute: mais pour ceux qui n*auoicntatteinc 
tel aa gc^onpou uoit douter, & la Couftumey a prudemment pounieu pour la donation 
des meupl e^^uTic tranlportentfic meinentpar tradicion demain,àlçauoir que deux ef- 
peces <ie pénonnesayaasraage de vingt ans accomply les pouuoienc donner, âiçaaoir 
ceux qui ont obtenuDenefîce d'aj^e enchertné,par-cequ*ils ont le gouucrnement& ad« 
miniflration de leurs biens, & font rcputez pour majeurs, /. "V/r. C.fimaior f4Ei.al1cn.rat.t74b. 
LJié$Sfor.c.de4ppell. & ceux qui font mariez, dautant qu'ils (bntreputcz vGnsdc leurs 
oroids, pourauoirl'adminiltrationde leurs biens, articl. 239. laquelle admini(lr;^tioa 
4fitokdc peud'efTeâ s'ils nepouuoienraum<»iMdtfpo(a:deleursineabIes,qu'oneftii|ve 
^moindre eipece de biens. Il y a desCouftafnes,<|mneconuiennenc du coutdcdlede 
Paris, tant pour la difpofition des biens propres , que pour l'aage des donateurs, comme 
«n laCouftume d'Amiens.par laqucl Icles maflcs & femelles elbans en l'aage de v m g r ans 
mècompli5,ibntceii(êz &repucez i^ajeurs, poureHeren iugemenc, adniiniftrcr leurs 
bîefttf&cootraâerdelenrsmeubleséc acquefls immeubles: & par confequentendii^ 
pofcrpar donation, donty en adeuxarrefts,lVn du ij. lanuier, j6oi. & l'autre du qua- 
torzicrme lanuicr, 1603. par Icfquels les contrats faits par ceux qui auoient accompli 1&. 
dicaage de vingcans pour telles elpeces de biens ont eitc déclarez bons &c valables.Mais 
Mi^qtt*aitlètini'aycrdâéceftequeftiôn,ien'en feray plus long difcoun 'LaCo'»* 
llome qui parle généralement de toute perfonne, ne fait dillinâion entre lepere dofiu 
InilleSc l'enfant de famille: tellement que la différence qu'en faitledroiél Romain en 
cefle matière, & ce qu'il en tr3iéte,cefre en ladite Couftume, laquelle aufll ne rerient fi 
^adementledroicldelapuiflànce paternelle, qu'il efloitobferué entre les Romains. 
tettUt tonce peribnnecapable de contnâer par It droift François peut aaffi donnèn 
«laisceuxaurquelsla lovne permerde contraâsr,Comineles jweuz, tes iSOfentez^, les 
prodigues dccîarcz, & les mineurs, ne pcuuent donner, /.r.io.Cr 15 J). de curtt fpfiof.l. 'u cm 
horùi.V.de'yerb. obli*J.furioJi.D.dere<^.ttér SiicvouloisicyramalTer tout ce qu'on peuttrai- 
•âerde^eux qui font incapables de prendre & accepter donations, l'cxcederuis les bor» 
lia((hbifi^doâs«iêulentent i'en propoferay quelquesefpecesrL*homtne^Iafêffline 
«îepeuuentdonnerlNFnà l'autre, fî ce n'cfl par don mutuel, (clonqu'il eftcontenu en 
l'article iti. oùie referued'en difcourir. NulaulTi nepeut donnera fon hcriricr.par-c* 
Revenant à la fuccddîon, principalement en lig;ncdire(fle, îlefttcnu Je rapporrcr,art. 
jjOj.Ijaioy Romaine appro uue les don ations faites aux femmes 1 m pudig u et ^colîc u b i« 
»HWty^y;3ta>.tf»^wN».Maiicii ceRervaume,qni^l£yuu^ ladoarîqe çai reBïai^ 
fl^U tf€tftpeft>>is«tl'hommé mânçj^aUoir^^ glpetcnir femme autre qut 
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- ? • Dm doiïàtiotis , • * 

tclês donacioDS^^âespar l'homme marié à celle qu'il cntrcccnoic inipudiqucmeiic,o« ' 
MÎrceluy quin'dfbiiriiiirié,abu(bicdèS'honiielbiiifi;dek itaariee«encoresqnci ^ 

letnaryiediflîmulailyonc eflc infirmées par arreftsdelil Cour « dont l'en ayremarqiié^^ 
deux, dcj rcpticfine Iuillcc,i565. & y. Mars,ij69. donnez au profit des héritiers des dona- ' 
teurs, c|ui auoicn t hiid prcuuc de leurs impudiques amours : la Cour ayant clic meuc da 
mauuais exemple, £«: jpar cc que telles 4oQaùonsauoienc eftc Faidcs pour vn vice £c mef- ^ 
chantaftc. l'ay recite auj. liurc des Rl^onfea actres exemples de donations J$C legs rç-r'i 
prouaezparânefts, comme de ceiix&its aux folliciteurs Se autres femblablesVray vea ' 
aufIjinfirmerdeuxdonationsd'hcritagcs,rvncfticleàvnIugc Taurrcau Procureur ^ 
du Roy, par vn de la melme Prouincc, qui auoic cfté accufé de crmie, Cc cIlargy,pour les ; 
bonsplaifirs qu'Us luyauoientfaiâs^lequel auuic vieenuers egx de celle liberalir(f,&fu«j; 
têne iceui côndainncz en ramende^par arreft du i3.bntiier,i557.à ce propos on peut rap> * 
pOtter^.ySlflM.6.|^P«rf«o^c. proconp.pUbifdto.iS.DMtffk^ifidJ.i.CJecontr. ludic. No».' 
ijx.t. Du nombre desincapables ne Ibnt les baftards,par-cc qu'il cfl permis de leur don- 
ner par rcquitccanorrique,^<^.ci!i»»/;4èn'fr.fxf.{/<fo juidHxjn mtttr. (jUAin poU.per ttiult, dont 
i'ay ailleurs ixcitc quelques arrefts: ce que touteslois n'a lieu aux baftardsdes Preftres, ' 
qui ne leurpeanédc donner de leurs im fpecialement la proprietë,ainslèàle* ' 

mencrvfanriiiâpwirlçBrsaHmentSjpar Arreftsdes6. Aouft, 1554. 14. Aoufl , 1 5 7 o. 14. - 
Auril, 1579. nyauxénfansde leurs ba(tards,pararrefldu i4.Aoufl:,i57o.derquclsi'aypIu»* 
amplement difcouru en mes Relponlcs. le laiffe plufieursaucres efpeccs particulières, & " 
yiëqsâ l'acceptation. Siie donataire éirpré/èdrtiîHbitâccepter la donation : par-ce qu^ 
la{nbihuicedlànie,commedesautl«scontraâsconnileauconf^ des pazctes; : 
Ixaufr^u.'D'MotÂiptt, tsr 1^- ce qui reçoit vnc limitation d'équité, pogr lereg^rd des en- 
fins, encores qu'Us ne puiffcnr entendre Reparler: par-ce que la donation cft valable, 
foitque le contrad porte, le Notaire acceptant ôcftipulant pour eux, ou qu'il face men- ' 
don leiilemenr d'eux pre^s,iiex./.3.e^/./^Nirjii. 6.D.rempupiLf4i.f9n, fût laquelle con» i 
fiderarion ell fondé Tarreft , appelle volgâirementrarreft , deCrozet , que i*ay^jie«'^ 
citcau fixicfmeliure des Refponles. l'ay veuaiitrcarreftpourvn nomme Guiberc,pae.^ 
lequel l'acccpration faiclc par vn tuteur pour Ion mineur, a elle iugce valable au pro-'* 
iît dudit mineur, du vingc-feptierme Auril,i 55^. Il Faut parler des majeurs abrenSjfc?* 
aooirrecôurs â l'ordonnance dii Roy Francis Lde l'an 1539. Êmss'arreller aux arrefls,: 
donnez aûpaiananticcllei laqucllevencqoelcsdonarions faites en l'abfèncedes d^oar ^ 
taire», fovcnc par eux acceptées en perronnc,ou par Procdreurs fpecialement fondez 
pour ce faire, en prcfence des donateurs, ou les Procureurs pareuxaulTî fpecialement 
fondez, par deuancNotaires, qui en dcliurcruq^des, qui feront infinuez aueclesdo-" 
luirions: le(qaellesconimenceronciêiilem(9icieurefl^da temps qu'elles aurontefté'l' 
acceptées parles donataires autrementfèront réputées nulles» encores qu'au contrat y ' 
ait claufc de rétention d*vfufrui<îl,ou conflirutiôdcprecaire:&par l'ordonnSce du Rojf' * 
Henry ll.de l'an ij4p.racccptatiofe doit faire du viuant du àomtcMr^mxLft tgo.^.ftret aU*'': 
^É.'ff f^lff /"^ ^- H nnr ff trouuentquclqucs Arrells precedens lefdites Ordonnances. ^ 
Quelàdonatîdn fidteâ rabfènt(bitnnlle, les InrilconAiltet n*cn doutent aiitcunenienc^'.^ 
iînonqu'clleait elle acceptée parprocureur ou meflager ayant exprcz mandcmft pour;* 

CCH\TC yl^lffents. D. de doruit.glof. 0- DV.inl.necamhi^i. Ced.eed. oudepuis parle donatairo 
mcfmetellemcntqucfi la procuration pour accepter précède la donation ^ 1 accepta- ' 
tion iàide en vertu d'icelle fera valable, comme a elle iugé pararreddu vijigtiefiiielanr ' 
nier, 1577. quei'ay récité au Teptieimc liure des Refponfès. On adioufte vne,ejKè^^Mrt ' 
l'Ordonnance, pour le regard des mineurs, aufquelsedansablcns la donation faide^c 
feulement acceptée par les Notaires efl: valable , luxta l nonqtutfi. $. i. ^ $. h4ncftifmUtio- 
mem. D. rem puj nLjalu.fûre. ^ it4ttnet Molinxt4ico»fl.6o. Etpcuucntcftrefàcilement.relc'r ; 
ucz par lettres du défaut de l'acceptation fuiuapt la forme de l'Ordonnancenugé par ar- 
feApourmaillre Thomas Martin Aduocac,dei'an mil cinq cens feptante<inq.MsisJa^ 
qaeiHoneftfi lé donateur deuant Tacceptation fiqâepar le donataire., pcutreuoqttetls - 
donation, îefurs de l'opinion de IuUnacUruit%. don4tio.<jtntn,iy qu'il nelepeutfaire:par- * 
ce que fonfâicl l'obligea eupretenirlapromelTc, laquelle fi toftqu'elle a eftc accepte© * 
•par le donataire, luy donneaAiofi ^i/f/J^m 4Cccpt*tio ,fime r4itilkdm% fétrotr«httur «i témfm 
éméianittt^pifiifUm. 1 6. I. £>. Jefim.nout. m up.mùnAiti: der«ffA^mr:n(6. & poujrfeik* ^ 
dre là donation parfaidc , n'eft beratill^etnulitioo ny ftipulation , comme cft porté; 
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cefte opinion Rotind. k V«Uel.i.r'>n;.\') . Touccsfois fi le fécond donataire auoitlcprcrnicr> 
prinspoirèHiondc îachofè donnée, ilfèroicprctercau premier donataire, /.^«or/fnj..Co</. . 
direivind. Et faucicy obicrucr que l'Ordonpancede l'an mil cincj cens crence-pcuf, en 
ce qotUe «titqttc les donations iâîâcsauxftbfens commenceront leur efièâ du.temps 
qu'eUesauroncefté acceptées , fe dcic entendre pour le regard dies créanciers ,aii(c{ucl$ ' 
les donateurs anroicnr nhliL^c &: hypothéqué les chofcs données, ou tous îciiri biens par' 
générale iïvpothcquc, depuis les donations par ci;>: faicles. Mais comme le doraraire ', 
doitaccepccr du viuant du donateur, on demande auiii(^uec'eil qu'on doit dire des lie*.', 
ridcrs du donataire, qui feroit deccdé auparauane que d'accepter. cK«n» eftime': 
€omr4PmLCdjirenf, quclcslieritiers peupûsnt faire l'acceptation , funt enim ium fuccefjorcs^ .. 
fon opinion me fciîiblc plus probnblc, que celle de Paul Calir. (Scd'Aiciar, /n cxl h, . 
V. deverb.ohlt^4t. pou ni eu (^uc celle acccprationictaccduviuanr du donateur, dont l'aVj 
vcu vn arreft tornicl du qumzicimc Décembre, i$54^ourvû nomme le Rouge , duquel 
l'e ftois Aduoca t. Il y à vn cas auquel bdbnaHâÈilai&iliiHIën'tpeù^ ledôna> ^ W ^--^ 

t cùr donne à a ucun prefent & acceptanr,â]acliai^èqn*aduenanc certaine condition ^ ^iJÎ!*?- 
appofccau contrael, il haillcra la cho/c donnée ou partie î vn ahfcnt dénomme par ledit 't^i/^^JluCt 
conrrart, parcequcladircconditionaducnnc, cétabicj^.r pourra Ht-manderau donarni- 
rc ce qu'il a promis luy irÀilicz ^mx. l.<^itotus.C.de domt. ^uijuh modo.t^i t, tn iftipuLao nia, 
§ifiûif»teii',V.ùvert.«U^,m4lei4t.MLtfiêdmù»^ Et me/èml)ieque les do*- 

nacear&.donauirenepennentinfînnertenedoiucionaupreiudice de celuy qui cfl: de- 
nommé en la condition: par-ce que le donataire en acceptant ladite donation la rend . 
partàicl:e&irrcuocable,5cncantmoins s'oblige à la charge , à laquelle icellcJuyaeflc 
iai<îlc : c'efl ropinion de Bened. m i p^n.re^et. C4f. B<tjnitnus. tn ^trif.ji aùfjue libérât, de rejîam^ , 

^d'autres^encoresqueBart. en ibitde contraire, que /«/in» d^rw aime mieux fûiure»; 
diiquelon pourra recueillir lesautres qucflions de cefte matière. Toutc^foi^ion tient^' 
pour confiant, fi parcontraélde mariage yaconuenrion faictc en forme de donation 
aux cnfans de l'vu des futurs conioints qu'il a d'vn prcccJannnariaîçe^par l'autre à cer- ■- 
taincconditionportceparlecontract,eftanticeIlcacceptccparlc pereoula mere dcC- . 
i£tsenfâns«quele default de ladite acceptation que le/Hits enfâns donataires abfêns ; 
n'auroicnt faide fuiuant la forme de l'Ordonnanc c, ne leur pourra prciudicier ,ains la- - 
dite donation fera valable, nonobftant ledit default.lugé par arrcflacP3rif;,à la veille de 
Nocl, 160X. en va procès cuo quc de ccluj dcTholofe, pour M. laques du t ou r Aduocat 
aodiÂ Parlemcnt.Onalbuurâtdifpirtë,{tparIâdolnation entre- vifs,ou à cauTè de mort^ 
oâpartcftaméil* faite à quelqu'vn& a fes enfâns, eftoit induite vnc fubftitution.fidci- 
commiflairc : en telle manière que le donataire foit charge de reftitucrà Ces enfans ce ' 
quiluy aeflcdonnc', fanscnpouuoirdifpofcrparvendidon ouobligation. Sans reciter 
les opinions de ceux qui en ont efcrit,iedira,y que les encans ne iontpar tel.'efbrmc de, 
détoner conioinrs à leur pere,nyâ luy fîibllituez,ny appeliez parfidec6mmis,n'eflahc 
ne IVn ne l'autre cxp rimé par tels termes , iuxtéil. ^ui lubcbat. D. de VHl/fJ. cùm ita le^atur. §. 
infideicommijjo V) deU^at.i. MonCiçur du Vil. ltb.de rek dub. recite auoireflc ainfiiugc par 
arreft, qui a eltc donné contre les eniàns de la femme de maiflrrc Simon Marcel: & 
depuisparautrearrei^dudernierluillct,i^94.au profit de Guyde la Mure,écencores ^ 
^ix^nzieflnelanuier, 1^00. contre le filsdu fieûrdePatel ,&de Damoiièlle Guillemet 
cedeBeaumont.il conuienttraiéfcerderinfinuation -. N'eftatit béfoin d'anoirrecoittri . 
2UV confliru.cion S frs Empereurs Romains, les Ordonnances de nos Rois ont ample- 
ment pourueu a i'inlmuation dcsdonrttinn-:, nicimcmcnt celle du Rov Charles neulicl- 
snçjfaide à Moulins, de Tan 1566. Article cinquante huicl, par laquelle font décidées j 
plpjfitfiirs difficultez, q u i a u paratiaot troubloieot les Cours de Parlement dcinferieiiires., : 
Les lieux p'oiirinfinuer, & le temps prefixpoorcefàircy rontdecIar^:attecclaui(c,q]à*i / 
faute d'infînuarion lc5 donations fcronr nulle; de nul cfT^ifl , tant pour le regarcfdtt.. 
créancier, que tic riieritier du donaiir. Et comprend ]^dMc Ordonnance toutes dona- 
tions entre vifs ( car d'autres eilcncparle,ains en ionc exceptées celles pour caufe de .. 
inort>fèyént^p1es,remi]iiératoires,mutuelles,reciproques, onereuiè$,enfâtteurde , 
mariage, ou autres de quelque forme 6c qualité qu'elfes foyent. Mais par-ce qu elle'iàb . 
femî^lr dirpofer que dî"; immeubles qui ont aflîete,ori a eftimé l'infinuation n'eftrene-» 
ceiEaire en donation de meubles. îccHc, fi la donation contient héritages alfis en diucrs 
BuiJiagcs&Rrouînccs, doit eilre i<iiic aa Greffe de ciiacunBâîIIî^^ , 
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Des donations, 

dcra(ficttcdesherira|:^r5 donnez , autrement U donanon n'aura cffccl que pf urlcrc» 
gard des héritages aiiii dans ic iiailiiagc» où ladi te inliii uacion aura ciic taide , comme a. 
cftciugcpararreftduhoiâîeiîneFearier, imlcioqceits(èpnntefèpt,fuiuantautrear-' 
reftdonncauparauantenvnecauredu Bailhagede Mantes &Meulan. Etfaità ce pro- 
pos rarrcfl: cjutiav recitcaux Ilcrponfcs du premier Aun! , i jiNÊ.tn lacaufède Charles 
ChapuzDt, fur vn appel non du Pr euoJt, ainsdu iiaiily de Clcrmont. iMais conuicnr ob- 
lerucr qncli Ion t licntages roturiers affis en autre Chailcllcni e,qae celleoù ell eiUbly 
\t Bail 1 ia ge S: f iege Pf cMial, Tinimuadon fedoicfaireatt Greti^ dcTadite CHaftellcnie»' 
( Aiftf ^ & uon dubaïUiage : qoieft lecasde l'arreft deranmil cinq cens ocl5fe,recirc par Chop-. 
^-f^»'- ^.^ donrnefautdoutcr, parce qu'il y ad'aurresarrcfl i fcnïblables.des premier Fcuricr, 
miicmo censfeptante-fepr. t^.ianuicr, 1571). quatriclinc May, 1581. dixhuiclicfme Aun], 
1598. Scaouricrme Aouft , i6co. recitez par monfîeur Sérum trcl-cxcclicnt Aduocatdu 
Roy an Parlement de Paris. Mais pour le regard des fiefs l'infinuacion dote eftre Rideau 
(iegc du bailliage, dontilsfontmediatementouimmediaccineiiettnus&mouuans.: fi» 
non qu'ils foicnt fubicifl^ à la lurifdiclion d'vnautrc bailliage, parce que le fîct ( coinme 
on dit vulgairement) ne tait le territoire. Et pour Icregarddu domicile des parnes,a 
flic iucç au procès que i'ay recitéau Icpriclme Hure des Rclponfès, chapitre 55. & lur le- 
quel cfl: interucnuancftduvingticl"mcljnuier,mil cin(^ccnslcptantc-&:-repf,apretea 
auoirdemandc aux Chambres, qu'il n'clloitneccllaired mfinuer au domicilt du dofiâ- 
taire. AnOi i! furtirquc l'infinuativir, loïc (aire à !a req\icfte du donateur ou du donataire, 
lar arreli du i}. May, à la prononciation de Pcntecoilc,mil cinq cens loixantc-&:-vn./>f»' 




prcmicrl^reutlei-rcn donnant i arrcirciu ']-!nrricimc luUîet, looi.qu il ne ralJoit pl 
douter delà nullité des donations, lors c, 1 c lu s nauroicnreftcinfinucesau fiege dudo- 
iuicilc:cc qu*on peut cnte;idrc de ccluy du donateur. Aucuns efbmcntlujuantvn ^rred 
recité par Rebiimis fur les Ordonnances <|^ue la donation entre vifs fâiâe par tcftamenc 
cftfubictteàinnnuation:inaiseocoresqueIlcfu(lainn nommée, iel'eiUmerois à caufe 
de mort, Il clic cflo r faic"bepar vn malade en îan---'.: -^t- de laquelle il lh o\t Jcccdc ,par 
l'arr. i-^ ï)c rmiînuaaon, la fimplicirc des rufliciues ne les excufc. l ararrcn. du vn/ieA 
mclauuicr^miicmqcenslcptanic deux: ôc n'en tUauinrLghiw' c:.<.ufcc,parancilucU 
veillcdci*Aflbmptiondenoftre Dame, i543.;& du vingt deuxiefme Décemb re, i^fi. on 
pourra voirautresarrefts récitez par P^apo'n,& en Aies Kerpc|D/ès.Toate5rois les mineurs 
Tmnîatiîemenr '■rlr iczdu défaut d'innnuarion,&pareilIemcnt d'acceprnrTon , par:?r- 
rcTls du penult. Am ilji^^j.&ncuhdmc lanuier, i jyd. cfl l'Audience • ir, h^l les 




Faut comprendre foubs le nom d'iccllcs les conuentions matrimoniales qui fe fontetv- 
trciemary &lafemme, comme d'auoir par le furuiuanc certaine fomme, ou certains 
biens p our to u t d roid de communauté, don t parle Je. Fttbtrin l. ie fdekommtjfo. C. de tr4nf 
aSi.O" m. ttirh. In donatitne^CidefifinU.niifr.CAT telles Testions ne fepeuuenc pr oprement 
appcller dona tions. ainfi que i'ay monftrc aux Pandedes&: Relponfcs, L'inilnuation eft 
de Vellcncedc la donation, mais on demande Ci le temps d'infinucr dans quatre ou fix 
moisedaulTi dcrcilcnce, &iî l'iniinuation faite après ledit temps , du viuant du dona<. 
teurefb valable : commea eftéfbauent iugédù temps de Col mois pour publier les r^- 
gnations. Certainement i'en ay veu diuersarrefts^ oc du commencement que POrdoO;» 
nancede M mlms fur puMicc ,on pracTicjuoit que le temps n'eflroit prcfixque pour les 
créanciers, 6c le laps d'ii. cluv n'cnipcli. boit l'cftcd de la dcmarion , pourueu qu'elle fuft 
inllnuce duviuant du donatcunMaisj^arcc qu'on allègue quelques arrcl^s dcpuisdônez 
îui contraire, ie con&ilterois en ce caVdefaiure faduis que fay autresfeis donne Se le^ 
quel a cflc c(>nfirmcpararrcfl:: C'cil de faire âjrpètîer après ledit tcm|ntdc quacjrf:; 01% 
fi\ m ! îc donateur, afin d'cAre ditauc. 'r iiuc ladonaciun fera infînucc ,&:qucrinfi« 
nuanon vaudî^a , comme li elle auoiccflc iautc dans ledit temps .- ce que le donateur 
f'çau; oit cmpelcher , &: y a des ai reft^s^ar lerqucls il y a elle condamné : & fuiuant le iu«* 
gcment qui interuiendra , que le donataire nce iououerr car iitinaQi; telle in^iafif^ 
Imottçexa la idoçation bonne i& yà^tble , cwnme a clU iugé par ane(î du , 
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lui njmilcinqce asreptaiite-fic-vn. A cftcauiîiiugc que Ji donation muciicl je taiclc par 
coaixaâdeiiiana^c,au/tindiiantde$detixcoiiioincs,ayaQteftë après Quatre 
\^Gt mois, 6c memiesaprcs dix ou douze ans confiant lédit mariage , eftoîc valabletpar 
arrefl du rroificfmc idur de Septcbre, mil cinq ces nonantc-quacreXur vn appel deBoar* 
gcs. Toutcsfois MonficurChoppin reçue vn arreft donne en l'Audience du ai. Feurier, 
i6ci. par icquei la douauonpour le regard dci immeubles taictc par iVn des futurs con- 
iohitsârautreaefté déclarée nulleparfauted'iiiimaarioii dans les quatre moi^ du iour 
du contraât&qaantaox meubles ellcaefte confirmée, Aiiuantcequetiaiâe Mt^uerim 
tu. dcfociet4te. comme eftant paftionde communauté, & i'en ay veu cncores vnarreft 
pour la donation des meubles, du i8. Mars, 1601. dont i'ay traicleau z. liure des Pande- 
âcs. S cftprcfcntecvnequeftion, en laquelle l'ay donne aduis,quiaeltc audorifèc par 
trreft de la Cour du vingt-troifîefme Décembre ,1587. cotre Pierre Cendret appeliant 
du Lieutenant de Montdidier, & maiftre Pierre Vyon Procureur inthimé :Tcpere ayant 
dtinnc a fonTîIs par concracl de mariage quelques tcrres,n*efl le mariat^c confbmméque 
Imiclou dix mois après, pendant lequel temps Icpere oblige iic hypothèque les nicfnties 
terres audit Vyon, Ôcapres la confomnutiondudit mariage dans les quatre mois ic do- 
nataire fait infinuer la donation : par ]edie arreft ellea efté déclarée bonne & valable. 
Maisi'ay entenduqttedepuislecontraireaefléiugépararreftfblcmnellementpronon* 
ce en robbcs rouges, à la prononciation de Pafques le vingc-vnielmeMars,miI cinq cens 
nonante-cinq, pour la maifon où pend l'enleigne des trois mores, à Pans. Par Ifequela 
edéiugc que le crcanciërpôïïcrîcur endaftrdu cuncract de niârîàgcparlcqîîerdona- 
tionauoj tejlc faiclcA lAfueufee feonfè, qui n'^sinoit efté infimiee chms les quatre mois^ 
ain slonptêm ps depuis lecontract de conftitutroii de rente fâiAc au profidl dudit crean* 
cierTîcràiprcifcTc à la femme , &: qu'elle n'aura hypothèque, Hnon ciu lourde l'infinua- 
tion de la dite donation; en cor es qu'elle feuft mineur au temps dudit contrad dcma- 
riagcMonlîcurChoppin en récite femblable arreft du vinct-troirielmeIanuier,mil cinq 
cens nonanefr>liuiâ donné contre vn gendre, qui n'auoîrniâ jn£nuer la donationâluy 
&iâe, par ibn beaupere dans les quatre mois des héritages , que cependant fon beau*^ 
perc auroitoMi'^ez^ hypothéquez. Siquelqavnendefirefcauoir dauanrage, il pour» 
ravoir le dcuxicime liurcdcsPandccVes,o'ui'enayplus-arapiemcntdilcouru. Puis que 
lacouftume difpofe gencralcmcnr, qu'on peut donner tous/iês meubles & héritages 
propres, acqueib&conqueftspardonationentre*viis,(èroit Itiperflude difputerula 
donation de tous les bien s, faiclccntrc vifs eft valable, Screpeter ce quclesDotfleursen- 
onrtraiclc inl.JltpuUtto hec modo conceprk.V. deyerh. obli^At.cn quoy elle eftend lapuilîàn- 
cedcdonnerentrevifs, plus quedelc^uerparceftamcnt) comme eft porte parlé deux 
(fens nonanre-deux Article. Toutesfoisîlmefemblcqu'i! Btuteotendre la coutume de 
cousles biens prefcns que poiTede le donateur : defquels la donati<m n'dlrept^te^ nul;* 
le, parce qu'elle n'ofte la libre làcjjltcdetefter. uf. co nf. y l ib. 3 . Dec'm coHf^j^ïjdtmdé' 
ru*i^.don4t yo. ^ur^. Maisd lcperc,la merc,raveu1 ou l'âveule fait vne donation tant 
immenfe &: i nofficieul c, foi t à aucu ns de fcs enfans oui cftrangers, quefcs autres en fans 
feye ncferen lez de la leftllb/fle, ils ierot bien receuablesi demander leur légitime ou fup- 
pTelnentd'iccTTe , & i raifon de ladite Intime faire reuoq uer la donation , /, i. l.fimntr» 
Lfilt<^i$e4t. Cod. deinofjic.dofMt. l^ouel.^uccqui a efVc iuç^e en cefte couflumc, pararrefl: de 
la Cour, du 1-. iour de Mav,t^>î^. que i'av remarque au lecond liurc des Rc/pon/cs. Au- 
cuns ont entendu celle dcciiion, h l'inolnciofitc cil leuicmcnten lachofc: car fi elle 
eftoit en lachofe & en confèiI,ilsontdiftingué entre la donation fâiâeirvn desenfàns, 
& c'e II e faide à Teftra n ge r, B.irr. <tlij. D D. in l.Tstia Seio.§. ImpetMorJ}, de Ugtt. 1, MÙS Ce- 
jflcdiflinLli Ml ncplain:àduMoulin,&icnelapuisaunîdu tout approuuer: parceque 
l'inolliciofice en choie !k en confcil, corne déclare bien luliia clann eft quand lepcre fait 
vne donation de propos délibère au preiudicede fcs enfans, ou d'aucûs d'iceux,ÔC outre 
la lelîon qui interaiét en la cEoIe,conCttrfe auiS la vol6cé & le con(èil du pere an d6ma« 
fredefèsenfàns. Car fî en telle efpeceTinoflicicufe délibération du pere cftoit pouflèe 
des menées de rcftrnt donataire, v auroit apparcce dereuoquerdu tout la donario, wx.d, 
^.Jmper.l.f hheftm.'n Àemre p.%tronl.ft totM.Cod dtinof. donàt. Et à CC propos du M<ni Iin aile- 
gue vn arrçlt du i3.Mars,i533.donnc pour raifon de la terre de Herfes , récite a uili par Pa^ 
ponaûtiitr<6 <îesdbnations.Ielaiflèladlipiite LR imu^mm. Coi.iertnwM. dotutt, &autres 
que i*av tràiâees ailleurs. 11 fuit Iluticle i75.delaforme de rendre fa donation valable, 
qucdonn'er5cretenirncvauc,ci;qui eft interprète par les deux articles cnfuiuins:& la 
raifon d'icciuy,^ du i74« eft,<iue ccluy quia donné, s'il fe (cfçruelaiGuyilàncedeU 

Ce 
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cho(ê donnée, on demoire en poflèffîon dîcelle iufques i Ton deccds , eft réputé Ce Tt> 
îpaitiçdcladonanbtt'V&lareuotiucrjOu (ccquicft plus probable ) n'auoirfâi£l iccîlè 
'■qucpitnmùlation, comnicfi ducommenccmcntautrccuftcfbéibninccntion, l.ftcùi.fi 
hipeniacuam.D.<}uib.med.pt^n. '^eihypotb. Il |auc donc que ledooac«iire.iqumi$fjijp^Qire^ 
fion delà choie donnée, ce qu'il peut demander contre le donateur j par laconilitution 
:deîîi(ttnian ,/./î^««:4i2>»*'^ Etencoresquïlen ait la poflèÇ 

■fion, Mafucrcftinïcau tilt des donations, que s'il y aclaufc dcpouuoir par le donateur 
vendre Iachofedonnec,pour fa necclIîtc,ou autrement, telle donation n'eft valable: 
duquel toutesfois ic n'approuue l'opinionjii Icdonatairc demeure en poiTeiBon, &. n'aie 
cAé ladite claufcexecutecvpar^e que leviced'icellene corrompt le contiaâde dona^ 
donquiafortyefltô»Latradition qui eftoitrequife par l'ancien droiâ Romain,n'eft 
-depetite for ce. dautant fl ue f^^"""'" la tradition les fruids ne font au donataire : m:iis 
après la traHTtTon ffitepar le donateur, ils appartiennent au donataire, qui les peut de- 
mâderau podclIcur,quelcQnqucil {oitytlofip-^Ux.Jiom. Joi.ImoljnlrNefenniM.oMreimd, 
Unxiibus. §. i.l.amétmttimie.'D. i9dMgtXvidemmm.§.fta£honem,V.deyfmlxim 
.êert*pei.En l'article 175.7 a vneexceptionJnterpretatiue la reigle, donner ficrettas 
ilïCfaut, qu'elle n'a lieu quand le donateur a retenu à foy l'vfufruid à vie , ou à temps, ou 
quand y aclaufe de confVitut ou précaire. La couftume dir cxprellément d'aucun hérita» 
ge , 8c par ces termes aucuns ont eftimc que ceftc exception ne s'eftend à la donation de 
«ontl^biens , ainiaiènlement lien en la donation d*vn certain heritaee, comme otûde 
V^Jirti. iub. traft. x. Etfuis biend!laccor4auec luy que ledonatenrooit faire telle tot 
ttnriond'vfufruid, conflirur ou precaireauec le donataire prefenr, on Procureur fpc- 
cialcmcntfondc : mais il n'eft bclom quel'heritage loitprefcnt: toutesfois ledonatcur 
en doit cftrc poflefleur au temps de la donation, & en faire la tradition au donataire^ 
iSm*'D,ieduntt,o$Mfmm.Lquilq»is,C,deJfin4t. par ce qu'il nepencdonner ce qu'il n^ 
4?W^.P4;'.</rci/'.35(>.ieparleraycy après de la donation de tous les biens. Mats lareicnab^ 
tion dervfufrincl , conftitut ou précaire, a efFed detranflation de poiTeffion au dona-r 
taire, & pour oftcr la preiomption de fraude , que la rétention de la choffe pourroit in-, 
duire. ÂuHi cil-il loiublc d'appofèr certaine loy £c condition à la donation , /. lerem^Cod. 
étiMéit. QmYoudrawirles conditions requifes â vn conftitut.il pouna lire le traiâd 
Wenaf^^iraqueau. Le conditut elt quand le donateur fc con mtuH pofleder la cho^ 
fc donnée au nom du donataire fimplcmcnt ou précairement , & efl: vne cipece.de rranf-^ 
lation de polTelîîon. /. qu^éammulierjjy^DMrtiviniicd. t^ttoimeo. 18. D.de*cqiiir.pofejJ. en* 
cores qu'il ne (bit faiâ mention'tle précaire, wtfaj^ /s Lt. ^Llkit, Cài.Je4C(}iùr.p$JJeff'. Et 
parce qu*on ^pouroit abufêrdè ceqne Tay dir cy deHus delà donation entre viâ do 
tousleS'biens.i'adioufteraycequei'ayremarquédequelques arrefts de laCbur,qttefi 
la donation cftfaide entre vifsdetouslcs biens qu'aura ledonatcurau iour de fon de- 
ceds ,à la charge de payer fes debtes par le donataire , ôcà la rétention de l'vfufruid : elle 
aura effeâ comme donation entre yi^ ne cbaogeanerien de la qualité d*icelle , la mem 
tion de mort, ny la condition de payer les debtes : laquelle efloit inhérente d'elle-mef* 
me àla donation de tous les biens , par ce que le donataire vniuerfcl tient lieu d'héritier, 
comme a efté iugc.par arrcft du premier Auril,aux arrefts de Pafques,mil cinqcen^ 
odante-Hx, pour Del uines donataire de {acouilne. Aufll la condition adiouftee àlado. 
oationdecotts les biens, d'accomplir par le.donacairele teftamentdu donateur, a efté 
approuucc&reputcen'alterer&corromprela.qualité de la donation entre vifs, par-ce 
qu'elle eft femblablc à vne autre condition, tellement que ladite donation, qui cft faide 
irreuocablement, ne fe pourra reuoquer par le donateur, iugc pararreft en la /ccondc 
Chambre des £nqueftes,dufeizicfmc May,i578.furcefte quellion on ^cutvoixUHiâ.Pafi 

ARTICLE GCLXXYI. • 

LEs mineurs & autres pcrfonncs cftans en puiflàncc d'aurruy, ne pcuuenc 
donner ou tcftcr, dircârcment ou indireélemcnt au profit de leurs tu- 
teurs, curateurs , pédagogues , ou autres adminiftratcùrs , ou aux enfans 
^efdits adminidrateurs pendantlç temps de leur adminilkaricn,& iufques 
a çç ^uikayei^c lendiuiompte. Peuuent coucesâ>is difporcrau profit deleur 
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pcrCf mere, aycul, ou ayeule^ouaaçresafcendahSyCiicdresqtîlts (bjrem déjà 
qualité fuiclite. Pounieu que lors du teftunetu de deccds du cèfiaceur ^ Içfdics 
pcrc, mm, oii autres afcendans ne foientranancz* 

CEtarcicIccft pris de 1 Ordonnance du Roy François I. de l'an IJ39. Scdecelledu 
Roy Henry 1 1. dci'an i54(^. & interprète iccilts:aufficft-il fondé en la raifbn du 

dedûâi.tuto. Uquil cfbà prcfinnerque celuy qui eflanc/ouz ta pni&Dcé &• gouuerae* 
mcncd'vn autre luy a donné, auroit c Aé àcc faire force par quelque crainte ou menées 
illicites. Sou/, le nom d'adminiilratcLirs font compris les gardiens &: baiiliftrcs,dontpar- 
ieiOrdonnancedc l'an mil cinq cens trente neuf, 6c non ièulemen des donations en- 
tre- viÊ» oui cauiè de mort, fàitîtës par les pu[>ille5iâleuts tuteurs, àins MiflSptr les fu- 
^rieax,itlieD^è2&: prodizuèsa Jeurs curateurs» jbntreprouuees par l'Ordonnance: &ce* 
ftc coutume, qui prohibe aux miner -s 5c autres pe'-flm nés cftans en puifTànce d'autruy, 
de donner ou teftcrdireciemcnr ou indircclemenc au profit de leurs tuteurs, curateurs, 
pédagogues cuautr.csadmiuillratcurs : ce terme indireclemcnt s'entend par perfonncs 
interpolées ou (uppoièes, vfmdimr m i. /. 7. ce qui induitvnc plus grande prcfomptioài 
lie fraude, &e(fcreproutté dedtoi^t^l^MitcnamfHtum.D.Jeprêlfét. ou par moy«ns colo- 
rez d'autre cfpcce de contrads, comme de venditiun ,cfchange autres fcmhiabics 
p ourdcf..ruileriadonation : la prohiInti'Mi de !a<*j>ielle, s'entend aufll d'vn quitremenc 
gratuit raid par le inmciu-, fni autrcperloiiiiclc:n[)ui)lc lans yauoirprofTt,/.»©» eommuf. 
t»d.depr ocHr4t, ufun io.; . 4: . . i. Pet.^dh*r. conf. 184.. Et afin q u*onne s'arreftefiir ^aa- 
ge, la c oultumeaciiouftebicn. durant le temps dé leur adminiftrat ion^& iufguesà cm 
qu'ilsayent rendu compte; rctlcmentqu'encorcsquc les pupilles aycn^^ atteint l'aage 
de vingt-cinq ans, fitouresfoisnc Icura efté rendu compte par leurs tuteurs ou cura- 
teurs, ils nclcur pourrontdonncr: parccquilt ne iont cncorcsdeichargezdc leurad- 
miniftration. le neveux oublier pour refclairciflèmentde cet article i)ue i'ày veu iuger 
pararreft pour vn nommcChabotdu vini^t-deuxieHue luin, mil cinq cens (ôiïante,cfité 
jadonacronHîcîc p:trvn Icruircur doniertiqueà fon maiflrecftoit nulle: ce qu'aucuns 
parauanturcrrouuerontcfl:range:mais]a puiilànce d'vn maiftre peut grandement fur 
vn fcruitcur. Oiianr aux pédagogues, la couftumc adiouflât ces mots, pendant le temps 
deleuradmînÏÏlration ^quifedoment rcfcrerâ'tous ceux defquels eliedi^ofè,lè fût 
entendre durant que les efcholiers foncfôubsleur puiiTànce & gouuemement: par-c« 
qu'en eftans dehni-s, ils pcuuenr, s'ils font en aage, leur donner par rémunération,/, zy^ 
P.</r(/o»«f/oi». oùcllcraidcdeladonatiQnfaiccparJVquihus Regulus: ficycn a d'autres 
exemples recitez aux Pandectes.Onadi/putéfoattentfîlat>rôlm>ition de donner entre- ' 
tif% ou par teftamenc à q uelq u'vn , s'efbendoitauxenfans a'iceluy: i'en ay traiûé en mes 
Rerpon(ès: & entre autres arrcfts, Papon en recite vn du vingt-fcptiefmc luin, mit citt<J 
cens quarnnrc ferr, par lequel a cft c iurré que la donation faic^c au profit des enfansdes 
tuteurs, curateurs ou autrcsadminiftrareurs, eftoit valable. Telle opmion a couru lon- 
guement en la praâiquedu.Parlement de Paris: mais la couftumey fèmbfe auoir mieux 
jpourueu ,^«ri/./.7 J>.i^4«£& ^€0»ftt»,^uodtnimf'4tridônariprohIhetHr^nec fltu^Smaripotifl, 
l.f}4C edtH^li, vevb. omni chcumfcnptione^vhi Bart. Bat. ^lex. ^lilij. Cad. defecund. «»^f. Etfbnt 
X ce propos l.fconjîante. Cod. de donner, .mtenupt. l.Jîper imprfjiiontm. C tjtiod met. CAtif.l. ynlc. 
C.deconrrd£i. iud.l.càm mter.CJe ioMt. tnrervtr. Ifxor.l.fi U auilfonu.D.deacQuir. hared, l,^id * 

^««ryriir. 2>.^r£oi»./i£m. cir«/.i'w/<^. Carcequi eftdon . , 

eftredoDoeêh Iaueur& contemplation du pcrc: & s'il eftoit autrement ordonnc',fcrôie 
faire ouuertureaux fraudes: &ainfîa eftc iugc par arreftdu vinçit quatrirfineSeptem- 
brc, mil cinq cens odaïuc-huicl:, cncf^rcs qu'on allee;ucd'antre.s precedeys arrefls con- 
traires: tcliemencquepar la railbnduditarrcft,i'cftimc que l'Ordonnance prohibitiqe 
de donneraux tuteurs , doitauffi auoir lieu en leurs enfans. Ce qui a efté encores iugé en 
phis-forrs termes pour vnfcignëurïiauît-iufticicr, auquel les biens dVn defuhâ pupîi 
ontcflcadiu^czpar def-herance, contre le fils de fon tuteur & curateur, auquel il auoitr 
donné par rclla;r.ent tous fes meubles <5c immeubles , & feut ledit teflament déclaré 
nul, par arrell; du mois d'Aouft,aux Grands-iours de Lyon, mil cmq cens nonan- 
te*8c-fîx , pouir TAbbcde ùinâ. Léonard feigneor rempôrél , Se fpirittteMtt lieu , ou le. 
jbiipil elloit ne, &: auoit'domtcile , èt oh ks biens èftoient affis'. Cet Aftitlié^éift 
feruird'exemple au deux cens lcptante^eBX,poiirdcmonftfV<eux qui font incapables' 
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Vv" De&dbriationsr 

<ie donition. LVxcepâoBi|tt'fKUeiaftè Iftconftunie^qaë les mineurs encôres q ul!$ibiçik^ 

fouz lapuifTanccdefeurpcrc, merc,ayeu1,ou aycule, ou autres afcçndajis, leurpeuucnc^ 
(fonncr.icdoic entendre, quand lUonti'aagepoftc pa'rlcJTcl 172, article, fcîdn la 
dilpûrmondiccluyïpar-ccquçn'ayans Icdicl aagcaccomply, ils ne fcPoicntLapabics^ 
cfedomier : 8c ce qu'ils (ont appeliez mineurs , eften confldcration de k minorité en W 
qiietieiisefloîehcda commencement qu'ils (c roient v enus fouz la puiilàiiçédc leur pe- 
re,mcre,ou ai'.rrcs afcerielins. AinficftdeciJccTTqûcTFîôn dudroicl Romain, lîl'enfanc 
de fâmilie peut donner à fan pcre, niereTâvcuJou ayculc , cncores qu'il ne foi t émanci- 
pé, Ibit ^)ar donation enue vint, ou a caufc oeàUiît , dobt les. Dodcurs dilputenc in Lf -. 
\hiéfimUiâiX>Mi»m4*jon.4Ùtthw.v^ t^4m,Lfidotk$no»e. C^denBa^^fj^Jm^ 

/. t .§./«// aM*ptum*p,4d Sic, TrcbeUun^ luii CUrus $. donatio. ^uteji. 6. Mais non (ans caulè no^ 
f^iccouiiuincapprouue telle donation, tant par ce qu'il n'y a donation plus rémunéra-! 
toire, que celle du tiis cnucrs Icpcrc en» la mere dautant que ( comme du AiiAorc 
<thjcor.}nemo punm^ratum fârntihus refcrre. potejï , que par ce que le pere , lamerc , l'aycul. 
8tl*aycalefucccdentà leurs enfans aux meubles acqucfts en propriété, &iquelqqei^ 
propres en vfu fruicl, dont fera parlé au tiltredesSuccclTiûns: tellement que viienturfu- 
tvrhh^rc^ihn* ànnÀrc, En fin ducitarriclev a vne limitation, pourucu que lors du rcna- 
menr&dçccds du teftatcurlelditspere, mere, ou autres aicemlansnc foient remariez: , 
laquelle fcmbfefculeniçntie-referer lia donation icaufede mort, pour laquelle yae» 
ptbVdedi'fpute entre lesDoâcurs, mais ^nfel.Pertif. in d. l.i.^.fuit tjuétfitKm.z tenu que fi-, 
liàsfutri don4refotejï caufa mortU,per l. yntc. C de impon. lucrat. defcrtpt.&i fon opinion a efîc fui- 
uîc par pluficurs autres, Tcùrc'rr.is cncores que les termes de ladiflc limitation ne fc, 
pùTÎIcn t'bîcn adapter à la donation entre vifs : li clt-cc que l'intention de la couftume eft 

Sirellc y ai t ] leu, par la parité de la difpoHtion &de laiailbn : toutesfois puis q ue la cou-, 
urne confîderc le temps delà mort du donateur, s'il aduient qu'après icclle ledonatai-^ 
reîeremaric, il ne (cra priuc de la donation , ^w/* tanrùm mortU trmpui intu crJum efl , «n ^uis 
€4^ere potueritLinmcrtis. V J.cdonit.cau.mort. ^^ qii'i! n'va caulc çourl'cn pnucr. Maiseu-^ 
cpresqucladonationn aitlieuppurcftrclcdoaatiirc remarie' au temps du deceds da, 
donateur, H eft-ce qu'il nelailTeta de [uy fuifceder aux biens deiquels il peut eftreherî- ' 
tier,&relonladirponriondelacouftume. Cequfela couftume, comme auHî l'Ordon. 
nancc prohibe de donner nu tutcur,ayant lieu tant en la donation entre vifs, que tefla- 
mcncauejccjoit vnc exception f Ici.iizcft faitau tuteur futur hcricicr,«fc «»#w4^oM4rf ce»- 
feiur^ qui Le^t iittimf^nifcAt^Lhertàes p*Um.^.L.l)Je tejiamtn. iugc par Air clk du feptiefmc Se* 
ptémore, ij^z. 

ARTICLE CCLXXVn. 

Toutes dotiarions^encores qu'elles (oient conceu& encre-vifs, fiiidcs par* 
pcrfonnes gifans au M malades, de la maladie dont ils decedenc/onc re- , 
piiteesfaiâesâcau(è<iémoit,&ce(bmentaires,&nonentre«vifs.- 7 

ENtre Icsdeuxerpeccsdcdonatio n^ n tr c - v i f s. à eau fc de mort y a gran d' d i ffercn- " 
ce:parcc que cellccntre vifs cftirrcuocabie, finonpourçcrtaincs caules qui (ont 
borsde fa donation, comme la fîiruenance d'enfànsTSTlTn gratitude; tç eft icelte fubie-r 
âcà inlînuation. LadonatioDàcaulêdemortavne condition inhérence, qnc- fi queU-'^ 
que cnorcaduicnr humainement au donateur , c'efl 1 dire (félon la forme de parler des \ 
lurifcouiuitcsdc Empereurs Romains ) s'il meurt, la chofe donnée appartiendra au do- . 
nàtoirc, mais s'il rcuicnt en (an té, ou quîl la reuoque, elle demeurera au donateur, /.i.P. 
dèdonat»Céuf. m«rtJl.x,^ 4I Cpd.«9.tit»%, I. It^iti»,dedonât, où Ittftinian récite les cannes 
d'Homere, Odiflcc i7.di:TcIemaquedonn2ntà Piree, En la donation entre-vifs, la poCr. 
fcfTîcni'cfltr.tn.sTcrccau donataircparrctention d'vrufruiél,ouclauf"c de côflitutou prc-; 
càue, /.</"//'/«'<./// Y»'' rr'-rvrsirK.^.fcd fi i^uiJcrriroaJe c{on4t.(^ art. zy <i.cy dcllus. Ce qui n'a^ 
lieu en la donation à cauic de mort, par ledroid brançois ,'wrrr4a<r fak<r $n ^,aïten.Im^ 
fthtit. ife mNfftj?/;»ir£fr.'Auflricelleefttenttëpour leesteflàmentaire , encoresqu'dlci tut. 
Coit faiclc par tcflamcnt , dautant qu'elle fe faid aToccafiotide la mort , foit pre(èace-4^ 
caufc de la maladie de laquelle cft détenu le donateur, ou pour le danger imminent 
& crainte de la mort prochauic, d. §.1. Tn/litut. dedonaf. /. yh. Coi.de dovitt canf. mort. 1. 1. 
^ 3. V, tU. utni U cil icclie leuocabk à la voloacc du donateur , aon lui^icccc- 
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jin^noadQti, pàr.ceqa'dleii'(eftpar(âide» 6co'aj;fi^ que la mon<la «iQiiàtjçur. 

tfnctenu, mic G clic cftoit faide irreuocaTïïcmcnt, encorcs que ce tult par tclbmenr, cl- 
fe àùroVt effèct de donation entre vifs, îux./.vb' itadonttttr. v.eod.nt. 6c deuroir cftre in/i- . 
fi uce ; do nc oh récite vn arrcft donne au proHt du feu Prcfidentde iâ,ind André. Aufii ia 
commune opinion a eftéqoe ce n'eft donation d cau(è âe mort»(î en icelle n'efl: faifte ex- 
^teflè'mencioti de more ^ & <)u'elle foit c6n6Bfeèau temps de la more , t)r tr^ttltt luliiA çU^ 
Yu$J.Ç.don4Uo cfudfi./^. où il traide la queftion qui cft décidée par cc't arr|clc , à fçauoir (î 
vnc donation ùicie par perfonnc malade, fimpIcmêy&Tans mention dcmort,doitcllrc 

^tr^Til^ «ind^cfMr lemte exprès* U SH4.$f».Di dt douât, cauf. mwt. oà'j^of.Bm.uilkré 

tf^ll^^lLMÇiUtrCS tSmmMt^e, tim in aliji locié liul^. e^m defcndunt ofunionem. Mais nofl:recOU<'. 
ftumca ftacue' aucontraircqn'ellceuoitàcaulè de mort, encorcs qu'elle fufV conccud 
çntrcvifs : par-ce que celuy qui donne cflat malade, de la maladie dôc il deccde,e(l eiti- 
^e donner à Toccafion de maladie caulc de la more , donc il a peur : auquel pro< 
pos on allègue l.fïftét mtM.%9.D',f*UKt.marmA,ftimf«mUm.y,$. p4in 4mem»V^itd»mKt.h^ 

3^ndCt^(nnt.%.Iult4nut vJedoU m^l. Cr mer.except.ii tientccftcopinion. ^nt.deButJnc.i. 
ècotifuct. Philip. Corng.conf.6S. lib.^.Valla de reb. dubin. traSi. 2. &: a clic ainH iugé par arreft 
4u fçpticrnic Septembre, Jjjy. pour les héritiers de monlieurChambonConreillerea 
làÇbur. Que H on iiigeoic autrement, feroit faire oauertureâplufieursBaudes : par-ce- 
q^fleftloiliblc par la couftume de donner dauantagede(êsbiens,mermemcnt des pro- 
pres, par donariiin cnrrc vifs ,quepardirpofitiontcllamcncairc,&donationà caufcde 
morr. Pour ccftc railon, &: par-ccquc la couftume veut article 18 o. que la donation mu-, 
cuclleioit ùic^c entre l'iiomme ôcfemmcconioints par mariage eflans en raiitc,acftciu-. 
gc pararreftsdelaCoardadixiermeFe(ii'ier,i582. &quinzieIineMars«i58<Ft que](î^Iir. 
ciloit faiclc par rvndesconioints , eftant malade de la maladie dpnc il feroic decedé , eU 
Je reroitnullc. Aucuns touresfois ont limité la difpofition de cet article, pour n'auoir 
lieu en certains cas : connue Ti le dcffiincl- auparauantfa maladie, eftant en bcmnc i.îuté a 
uccla^c Ion intention ellrc dc dôncràccluv,auquelil auroitjdepuis cftant malade faitt 
donation encre virs,,&ainfi mejlînet l'auroit fàiÀ entendre au|c .Seigneurs defquels le». 
cêrr:es& fieFs , qu'il auroit donnez , edoient tenus & mouuans : auquel cas , telle dona-J 
tion fera réputée entre vifs, fuiuant l'arrcft de Bouchauanes , du quatriefhieluin ,1^79, 
lequel toutesfois cil trop ipeciai ,& fonde eu tant de circonllanccs, que iedouterois 
d'en tirer vne générale decidon contre ceftecouflume: commeaufTi d'autre exceptiça 
q'u'il^font, fi kdonateureftanc malade d'rae petitefieirre^presAUoir donne en'tre-viifa, ' 
forinopinéiScimprcueuaccidencmouroic peudecemps après en la niefine maladie,.& 
par le rapport des Médecins fêtroinioitqued'icelle il ne fuddccedc: encorcs que Co^ 
àieftm I» rt^. demjirmu rf/i^ wrtn^w, & autres, ayenceftc opinion , par ce qu'e lle 

dRr fbndê fe iurlà cotii'ri luné , qu r tien t A n^iii n em vkj è^iÀ9àkn u»^ mmj4d4m €enjért ^ ruji èX' 
frtpm wortii m mt'njiitt iottetitmj^ et pUlUmÉïïHèh reuocatiikédi^dn ^t^l^én^létujlê mmti^fidi^'r^ 
viuoi dun*iiontm huitri \ "Vt trédimt Didd.Çftktr.in m^.,dfjt{it$m. lui. CUrmde donat. Mais tel- 
les confidcrations rcflreindroicnt trop cefte couftume, & pourroient luy faire fraude. 
Il cft vray que l'ayvcuvn arrcft poqrvn nomme le Bollu du dix neulîcfine Décembre* 
mitciniqcenijlc^nte^titMsy wfequet'v^e dbfiatidnfàifte parvn itiàlade,àuec pro. . 
nie^Tedenela reiAq'Uep,lùy 'ejlâDtdeten\ird?vné'fhabdicq adroit longuement ciurtfi. 
^ nç fcml^loit du commencement mortelle, auroit cfte déclarée bonne & valable, 
l'adioufterav Jadiftinclion quefaicbdodcmciuMonficur Cbôppin ,àfçauoirfile dona»^ 
tcur eftoita(>attu de maladie mortelle &: incurable, auquel cas la donation fera rcpucëi. 
icau^ dc mort, fuiuant l'arreft du ii.luillet, mil cinq cens nonante>fêpc, ou Ci la ma*^^ 
Jàdrc 'n'cfli icmorçç;IIe,quedcla conualcfccnce d^icelJe le donateur ait monftrc quel* 
Ques acTles i?c (îç^nesiauquel cas la donation fera tenue pour cnrre vifs,par arrcft du vingt» 
lepticiïné Mav, mil cinq cens nonan te- fept. La couftume qui parle de la maïadicêc mor^ 
fiaturcncne s\ftcndalacîûil(q, commefi l.edonatcur fercndoit peu de temps après la 
dfc^ati.oi) r c I i «ricûx,'aîn ^ qu,'îi a elle i ugé p^ait eft du y ingc(ixiç^ha;e lanuicr , mil us cèn^ 
rfcu?r;^.o ur la dotation fiw^cj^^ î^ofu^!H|«i?^ WWiaft^il4lf ; : 
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• AitTICLE CCI.XXVIIL . ..... ^ 

MEubles oa immeubles donnez oar pcrc ou mereM6mi;»{iAs.,jR^:i^.] . 
putczdoiiàfizdiauaneemeiica^faoirie. '«ï 

P Àr lé droiâ Romain la donation faide parle pereifon fils eftantfouz (à puiilànce, 6C 
non émancipe, ertoic nulle , par-ce qu'il lèmbloic donncri luy mefme, daucint que 
la chofe donnée 1 uy reuenoic, l.uC^ tbt^loj.Ç.de tno^. donétA.çinn de bwmX.dt d»thtt.L cùm rr$, 
c.eojitAJM4nonesXod,dednkir,mt&yn^J0*'i^KTo^tmfbi^ 

riage, clleeftoiryalable, comme difcoun amplem ont Gnid. Pap. deaf.i 4 5. tJr nou mlwrim^ 
p, df'mùf^.tefi.^l.M'irceUus.D. dtdon4t.c4nf.mort. Mais comme le droid de puiffiincepa- 
tcrnclle, qui cftbitcntre les Romains, n'cft fi eftroiccmcnr garde au pays couftumicrde 
France, aulli latacultcdcdonncrparlc pcrcàTcnfant n'cll prohibée: ains feulemenc 
pour entretenir ^ i^i<^ ^«^l^c égalité eoilrertottsles enfàns,<e Itf ifoidre parcici pai^s des Inen» 
dttpereoiidelimcfetnollre couflumea déclare telle donation eilre faite enauacce* ' 
moicd'hoirie : afin que fi cekiy auquel clic acftcfaicle, veutvcnirà la fucceflîon de Ccm 
pcrc ou mère, quiauroicdonnc , il loïc tenu de larapportcr & conférer auccfes cohéri- 
tiers, ou ^'li :>'abtbentde lafucccûîon,&dcmandeiaIegitime, d'imputer ^compter en 
icellc cequi luy a cfté donne , if né» mrtm cânpu D. demofjic. tejl4m, Mhi». é» téfimf^» 
eéi, ifCoftf./. <Sr iioerù.eod. tir. tjutdreSlitradit uttextrid. Cùnf.%. lA,t.Ruin. in l. m qtt4tt4m. D»*à 
îe^.F4lcid.Soc.conf.\%.liL 1. Ne Faut tonrcsfois par le terme de meubles entendre les ha» 
billcmensSc petits meubles que le pcre ou lamerc donnepar vn deuoir damitiépater- 
ncUe à ion entant pour l'entretenir: ainsmeubles de valeur feruans i renriciùilement 
de àdnantage de l'enfant , comme poui'l'ameablerca vn niefna^c particulier, ou ràdpn* 
eer^n march andife. £t ne foncaufli entendus les liures & deipenfet fiiiâes-pftr le pero 
pourfon enfant aux eftudcs, par-ce qu'ilsncfonrrubiets à rapport,/. (ji*£p4ter.^o. D.ptmii 
m/'f»». & le tient ainfi lafon ml.i.D.folMt.matr. Cet article fc peut cllcndrc aux dona- 
tions faidespari'aycul ouayeuleâfcs petits enfans, pour eftrereputeesen auancemenv 
dlioHedeleuf peredumere,faiiiancladirpofiôon<le l'ArdcIetroif eenslbé, cUcreDci 
-fucceffions. 

, Article ctLXXix. . 

. • • • ■ . • . • . ' ■ .'. >•_ 

F£iniiîeconuolancenrec(mdcfbufliitr«inopoes,ayanc caànsno peiica4« 
uaïitagcr Ton fccond ou autre fubicqueiicÀttry , de (es propre &àcqueflSp 
plusquelvndefcs enfan$:& quant aux çonqudls faits aucc (es preccf^cç 
mafis, n'en peut difpoferaucuiiçmeataupieiiuUce des pordons^ dont le»eii<ci^ 
fàns defdics premiers mariagcspourroie&i amender de leur mcre. Ec-nea&tr 
moins fuccedentleseti£im&«^mbrequents'mariagesaurdiâsconq aueef 
lesenbns des mariages prcccdens j e^lèment venans a la fiiè^femon ide leur 
• iij^ere. Comme auiu les cnfans ^Ç* preçeâfcmliûs fuçccdent parleurs pm 
portions aux conquefts^ faits pcndanC/^tconflanc les Cubfequens mariâgesi 
Toutcsfois ûledicmanage eit di(rolu, ou queles enfans du ^rtfceddic.iÀartt* . 
gedécedcnr, elle en pieut dilpolcr coouhe dç .(à cfaofe. : ' : . ' 

Cl £t article efl prins de l*Ediâ ëti fécondes nbpces , & de la /. hdee^lUË.C.iêfi€ÊÊBd, 
fmpt. Etparce qu'il n'cll bëTdi'n de répéter ce que i'ay traiâë ckt^nCàtttîiientsât4 
jârle4îtEdia,ieferayplusbriefcnceftcannotation. 11 nhcfemhleque ceux qui ont&it 
la nouue!lc,'"eda<flionacccflccoufVume,deuoyentauiî> bien dilpolcr du mary (c remtU 
j : inr, ijuc de la femme, parce qu'il y a pareille raifon : toiîtçsfoisce qàela loy comman- 
daU rcmme pour réfirencr (à leçeretc, la pràdenc* le ddit ne^fiiadfe^âf FHoinme , pour 
perpétuer U-memoirédèâpiremierefcme aux enfas qu1Iàa*èflt^ gaines de l'amitié qa'tl 
iuya portée : c'efll'adraonitiÔ que fontauxliommcslesEmpereurs,GrariaTi,Valcntini£ 
Bi.Thcoâvicinl.f(rmin*.Cod.Theod. defec.nupt. que Tribonian a retranchée au Code de lu- 
iliniâ^iclon fa cj^uilumc.toutesfois la Cour a iugc qùeIad2^oiÂà$ 4ct£di6l desiccadcs 
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. & doa iiaucuejl. ij4 

BèjiCles, auoic lieu tancj^qur le regard du inary, quedelalcfllikic, pararreftsdu moisdc 

luin, tj -fj. 6c dû i6. iour de May, 1578. &à la prononciation de Penrccofte, du 23. 
May, nul cmt] cens quatre vingts ux. Tay en mes Rclpôics récite aucrcsarrefts, par lef- 
^iffrhledoaaireconftitueparle mary-àuiecondelisiiiine ,aupxeiudiced^(èscBi:anj du 
premier nuriage, a eftc relWeint â JiraÛbo^liiditEdiâJ^arquoy ie fuis d'aduis du'||(£nit 
lugcr ie femblablc de ccftc Couftumc, non que ie vu eilie contre la difpofïtion de, 
-'"dxoid entendre rfiommc fous lenomdelaïcmme,ains pourraparîtc^ conformité de 
rr.jà^oa qu'il y apour IVn&pour l'aocre, l'eq^uicé naturelle i^ui commande autant à 
.tTlMmmequ'âlal^medecoiiiêruer pareilIeiBUtiéenocirsles eniansdefop premier lie 
• ><^iieceux qu'il a des fub fequeiisiaAriages;& pour l'audoncë des chofèsiugees par arreft, 
. quiontforccdcloy, & font partie du droici ciuil. Dauantage la dilpontion de l'Ediâ: 
. desfecondcs nopccsaeftctrouueefiequicablc, qu'il a eftc lUgc qu'il auoit lieu, mcf- 
: mes au pays, où n'y auoit CouftumeqniexpreilèmenteadiipolalUc contraire, comme 
. : ciiliCouftamedePoiâiersparrarreftdesChabots,deIan ipiM. en celle de Pcromi cv 
. Montdidier & Hoye, dai6.]^ecembre, 1578. il a pareilleméclieuënTâ donation macùel» 
le, au pavs où cUeeftreceue.cncores qu'il y ait des enfans,commeen lafimple,pararrefl: 
■ donne en L pronôciation dcPcnrccoftcjjSé. La Couftume fait diftinclion entre ce qui 
. concerne le Iccond niary,.Sc les entans dudicrccondmariaee,i'cntens ce terme deiècôd, 
' . "poiar Boncaatre fMequ€t le premier.Oir fi lalêmmeaâitdes c6qiie(kaaeç Cqn premier 
■. fliary , elle ne pourra en difpoiêr au profit defbn/êcond mary au preiudicedes percions 
.■ . donc les cnf^ms du premier mariage pourroient amender d'elle: toutesfoisfielieadcs 
-•. cnfans du iccond maruge ils llicccdcroncefgalemcncauldiclsconqueftsauecceux du 
,prcmicr,cominccllansloidits biens maternels: ce qu il faut entcdrepour le regard de la 
1 momé qu'a la femme efHitsconqucils:parce que l'autremoitic apparcientaux eofiuis dn 
'•^ premier Ut, comme procédant delà fucceflion de leurpere. Mais on demande H lamere 
'•• afaiddon dcfdids conquefts, ou de fcsautrcs biens immeubles àfesentans du fécond 

* mariage,à Ivj-auoir fi tel don eft valable: pour le don,fait rart.307.au tiltrc des fuccciîîôs, 
ouirapprouue,la la;itimercferuceauxautresenfans,&rarrcftdu7.Scptcpibre, 1575. ' 

s- •dnqueiaUleursi'ay fait mention. Toatesfois fi les enivis du premier marû^ feconten- 
.tenc de lalegitime, il me femblefiiiiiaDtlVurreftdonnc pour lean Alexandre > duquel la 
merc auoit conuolc en fécondes nopces, qUei'ayrecitéau3. liure des Refpôfcs,qu'il fera 
dlbn chois de la prendre iur les bicn^ que la mere auoic lors qu'clleconcracla le iccond 
mariage, ou q u'ellc auoic au iour de fou decez. Autre chofe feroit fi lefilittacqucfts pro^ 
cedoiene des dons & iiberalitezdu premier mar\', parce que la femme ferpit tenue les re 
'ierucraux enfans cômuns d'entre elle & ion deruricl;mary,iàns que les enftins du fubfe- 
^- • quctmariagey puilTcnt rien prctendrc,parl'Edid des fécondes nopces, /,j^fnfr«/;Vfi'././MC 
2 , *itÙ>dLcMfecund.ttuft.Mtitl a,i.&cequei'ay ditdelalegitimecntrelcsentans, n'auroic 
lieu poar le regard du (êc5d mary , quia éfte deboutciparanreft delà Cour,du iô.Apufl^ 
'•' jjtj.del'ofïrcparluyfaitcdufupplcmctdeIalegitime.raymôftrc en mon Cômentaîre 
que la prohihitiiui ac donner feftend à la vendition que fcroïc la femme de les immeu- 
r blcs pour enrichir i on féc ond ma ry,i»x . ifi Jponfi.§. circ4. D.de domt. inter v'tr. ^ r.vor. & i , 
' ce pro p os l'ay vcu iti^ par arreit pour vn nommé de l'Orme, du k. luillec wdA^. que les 
' • ^fife^^d u pr emier mariage eiloieot bien reeeuables â agircôtre le tiers poflèi(Ièiàr,ache- 
pceurdeshéritagesquelcurmereauoit vendus pour aduantager (on fècoàdinary,afin . 
'de leur quitter, Cîc lai ilcr telle part &porcion des hcrit.Tgesvendus.que leur mere leur 
: dcuoicreferucr par l'Edic des fccondesnopccs. l'auois donne confcil&clcrit au procès. 
La Couilumc ne parie des meubles , encores que ledit Edicl en dilpofe exprelTcmft ,au- 

• qHclàieJèmbkn'èftredero9:éparicélle:aiim anede pliifious ftmmeslàsbiensconfi. 
V , , ilenc en deniers, marchandiics Scaiisesfimiblablesmeublesdootnelcroiciaiibnnable 

de frauder les enhins du premier mariage , auquel Icfdits meubles peuuent auoireftc ac- 
- quis,&mcfmcs par la libéralité du dcfunci: mary: il faut donc lupplcer ce qui défaut en 
. iaCouilume, par la dilboUtion du droicl; commun qui conûdc audit Edid , ^ in L L W 
, V'A'i'k fle-tiitRsiêmbld!»Icaqr*û difpofcntgener^^ LaCot^(bimeiieparledere> 
: ièrneraux enfans du premier lit ce quclafeinmeaeude la liberalitéde leuTperefblidcK 
, funâmary: Mais il me fcmhlc qu'il le fautfuppleer de l'Edid des fécondes nopces , ton- 
* .,. . .-tcsfoisicncpuisapprouucri'opiiiiundcccux, qui veuicntlbus £es termes comprendre ' 
^ ' . ^utce quiaelUdcumc à lafcnimc en coatémpktion defbn iniry : parce qu'il eft plus 
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tas i cftimcrois bien qu'elle le dcufi: rcfcracr , tM^mn f^A 'tpfo mtrito proft^umtffetJ^U-^ 
plurei.^.madrxijtato.V.deyut. {'i*p-^' Tiùo centum .%.Titio çentro .V Je conittio . mais f*il auoic 
çftc donne par vn cftrigcr ou parent en ligne collatérale, ic le rcputcrujspour conqucft 
fui uanc l'arc. 246. cy delTus : & enrcfpondrois luiuanda difpoficion de celle Coudume^ 
pariant des conquefts, ficcldonattûirefté fâiâconftant le mariage , ou ea conctaâaht 
iceluy. Souslenomdumaryonpeatcomprcndrelesperfonnesquiluyfoncconioinces, 
& qu'on peut prerumerauoircftc parluy fiippûfècs 5c interpolées pour accepter telles' 
donations, en fraude £cau prciudice des cnfans du premier lit, fuiuàt ladit e L haccdt&4iiL 
tloncyadcsafr cfts récitez par autres,& par nous en autre I iéu. Eocores que les encans re 
honccn t à la hjcceïnon du pereou<ielamcre,fîeft-ce qu'ils amendent de ce que l'vnd'i- 
ccùx perd encônuoljiKcn fccoJes nopcc";, procédant delà IilK-ralitcde l'autre, qu'il 
■dcuoitî^arderà resentJps,c(Mnrnevenu des biens Jcceluv qui a donne , \.f(smin*.^.$llud. 
à mhJiéues*CoiM [ecimijiHfT.0' d iJucedtlhii.OuUd^^M^^ fi la ^emmclaîraîon7cco3 
iniry donibot^ Httt^lê AU ftiufctÉehe de tous les Dtcns, ce decëde deîaiflàgt en rans tant dii 
premier qiic Ju P.cond nTari'age,iUfiïcccdêrontcIg3Îcm tneuriviarcmels, lâns 

auoirffgard a telle donation cotnnicfraudulcufcjruiuantl'arrcfllu Z3. May, cnrrc 
'es en fans de Barbe de la Tour Ce f] m cil acliouflc A !j fin dcceftarticlc,qncl^ Ic^cnfins 
du précèdent mariage décèdent, ia icuiiucpcuc ciipoler de lèi biens, ('entend au profit 
nde fon fècortd mary, & (î les en^s décèdent deuaoc leur mere, parce qu'il faut regarder 
Je temps de 1a mort de la Femme, & non delà donation , pararrcll du 13. May,cn îapro^ 
nonciation 'îc Pcnrcoofle , ê:.iurrcsclu 17. Décembre , i<;_99.6ci Septembre , i6co. 
à quoy conuicn l d.l.hA.c cduUli . § ha iliud. Et aucuns eft i m en t g u e7a d o na t i oiffaictc par la 
incre,apnt cntans, à fôn îccond mary,Tn7dccedent deuant elle , rcprchTîïï^ôrccScva- 

:pari/./.yieiMnM*&rEdicldes fécondes nopces&arrell de la Cour, £c entre autres du 5. 

luin, 1574.au procès d'entre GroHor 8c Martinet, la femmeayantconuoléen fécondes ' 
;iopccs, foit tenue de refcrucr à les enfans du premier licl , les biens qui luy fcroicut pro-. 
«cnus de la part de fon premier mary: il a eftc coul^aurs iugc pararrcît de Cour, du 14. 
Aottfb, 1575. qu'elle fucccdcra à fon enfant des premières nopcc s , e s meubles qui luy ic- 
rontefcbeus parlafuccefllondelbnpere.Ec quant aux conqucfts luinicublestaidsauec 
Ami précèdent mary, fi Ion enfant laille des frères ou iœurs, elle en fer.) exclufc, mefme- 
jMcnt de i'v iufruict par ccftc Couftume,artiqlc 130. mais fil laific d autres henticrs,aucûs 
••nteflimélc(aiibiab!e,/wrNMff. a t. eneorefqoelacauièdclamereicmblepliMâttO». 

HOmmc & femme conioints par mariage,cflansen làntc, peuucnt,&r leur 
loilK fairedonation mutuelle l'vn à l'nurrc cçjaicmentde tous leurs biens 
meubles & conqucllsimmeublcSjfaicsdurnnc&: conlbnclcur mariage, &: qui 
fonttrouucz à eux appartenir, dire communs cncr'cux à l'heure au trcfpas 
du premier mourant dcfdids conioin(5ls,pour en iouyr par le (bruinant d'iceux 
"conioincfls, favicdurancfeulcmcnc, en bailKinrpar luycaïuion iuffifjntcdc 
rcftiruerlcldtcts biens après (on trcfpas , pourucuc^u il n'y ayc cnbns, luicdcf . 
dçtixcanioindSjOudcrvnd'ciiXjloii du dcLCz du premier mourant. \ ' . ■ 

" . . - ,■ ^ ... 

DE ce/le Couftume (qui eft ancien ne, Boïcus fait mention mo^» fmnwsK^mtM't*^ 
nut.inpoff Les vieuxpràtàciensappellencle.donmuoielqui&£ûûentrelemary2c 

la femme, ReueftilTcir.cnr: comme ie l'a',- n en vnesncienr.» pr.uiquc que i'jv efLritc è 
la main,&Boutcillcrca cfcrirau liL:rn' tic ia lamnic rural, en ccj rcrrjie'::ReL:( rtiilcmctcfl 
vnc manière d'adion qui cft côccdcc par droid,que femme ix: home durât Icux mariage 
•péuueniamécler rvn Taiitre, par pareiiA: equal,&:ettîdénien^^ ce mot, euidAndivfeii^ ] 
-tend fans lîraude. Ma vieille pratiquelappellelelbulas des mariez priuez d*enfiuis;pirc^,.' 
qu'il eflrraiformablc qu'ils iouylîfnr, durant leurs vies, des biens qu'ils ont amaffezpàç 
commun trauail 6c induftne.Lc5 mtcrprctes dudroift Romain foulliennent tellcdona^ 
tiOD. QfnuiyBdd, ^ til^ inlippttcr^utfU. Cod.deinoff.tçft.Cc qucia Couituinc dit, homm^ 
À^uamigf^tend jde tont cooioinfts par nwiage,aKor«l^i»%ftim^aeurs,oq Vra'^ 



' Digitized by Gopgle 



Se don mutuel . k< 



al*èux: pArDe.<|ac€'eft vne(b«ier^, de laquelle réiieiicmette'peUcau/&.toft toiifili^^ 

fitduraihcur,qu€deraiirrc marie: duquel euencmcnc l'incertitude faicT: que le mineuf 
lie (c peut plaindre de Ic/ion, /. de p.'euommijjo. ll. Cad. detr4nf.à't. Bald.conf. ^o^.lib. i.prrl. 
f$ fAtcv ptellx, C. 4f tnoj^, tejih uc j-^etUnt Lp Ifolmute^Cad, de dot.promijf. l, i . Cod. de d»t.f romt^ 

l:t. C9i*éem^,di^.iii>M,l^, 9c Vftk ay.voayp trrdkem a&nm ôf dei»|lèdonari()ndui-4^ 
Auril , 1563. Cé que .dit la Coudumc^ dfamscafàncc , e(b confirmé par arrefls de la Çmaç 

du 17. luin, mil cinq cens fcpuncc & nciif,quinzicfeic Mars, 1586. &: autres, iux. l filU met. 
V.fttint. W4f.&: {"cnrcnd, qui ne font malades gifan s au lid, parce qu'encores quVneper- 
iponc ncloit en bonne dilpoUtion , li couccitois elle n'eft fi abbatue de maladie, qu'elle 
oep^iTeeQtendrçi^èsafiaireSyOn la reputem effare en ûocé , d'autant Qu'elle peut re. 
tenir en conualc^acetaufli queibimeiiX:aduient Que la perfonne maladiue le maintifc 
plus longuement en vie, que celle quilcrnblceftred'vncgaillardefanrc: tellement qu'il 
a cllciu;4c par anclt pour vne nommée Marie Hachart^djj fcp^cicfmc Noucnibrc, mil 
cinqcens cinquante '^'"M^ q^c le don mutuel eftoitvaiablc,fàic^ entre deux niarîêz^cl- 

3' ueiis IVa^oïc malade o'irne fieure quarte , qui IVuirotc longucmencdetenu depuis 16 
onmotocl, ne laiflantcoutcifois cependant defèleuerdu licl, &vaquerifefafiaiies, 
auxiours qu'il n'cftoit trauaillc de !.i heure. Etencoresquc l'vn d es conioints par maria- 
ge ( ull lors de la donation mutuelle i;ilant au iid malade, litoutcstoisrcuenu en conua- 
ïci cencc il pei feuerc en ladicle donation, l'ayant faiclinûnuer, comme en Tefpeced'vn 
arrcitdu quatorziennelanuicr 155S. eUe/cravalable:car il eftfins éoute queteUe Aotnx* 
tion fe doitinîlnucr, par l'Ordonnance de Monlins, encores qu'elle ne foitquede IVfu- 
fruTcF,"ïfâut.intquec'c(l uiimcublc.pararrcft: du vingt fixieluieMars.ijSf. Il nefautdoc 
fuiurc l'opinion de ceux quicftimentnclcpouuoir taire don mutuelle encre les perfbnr 
nés inégales d'aage, comme encre vn vitiUard & vneieune femme, ou vn valétudinaire 
4c goûteux 8c vn c gai 1 larde feinoie.CarrinceRitttde efl aunn t d'vne par t q ue d*autre,8fi^^Sl!!^£sJ:'Z!î:^ 
la ieuncflèqttifeconfommc&paiTcaueclavieilleflcdcrEommecaduc^falcheux gç ma^j'^ : ^ 
ladif^mente quelque "[ratification Screcompenfe, iuxtae^ tju* rradunturà^lof. in /./î>o/tffi^^*7*» i 
rate. Cod.dt dot, promiff. Cur, inn. covf.6.S4ld. Nouel.de dote. lulttu CUriu. don^no. (jutjJ.^, 
Aufli c'clt en v^ndifputerfile don mutuel faitcntrelemarY&.lafcmm e, iiirlcpoin<!it 
"' uelem arv f en va en guerre, oïïlc mccenlbn gue nauigation, eltvalable : parce qu*il efll 
tpsd|> tttc qu'il doit valoir, pour l'inccrtitudedei'euenemcnt de la mort , fans regarder 
au danger , quiapportcquclqucsfois plus de crainte, qued'elFed. Mais le don mutuel J | 
dôitjjtre^fait par les mariez conioinccmcnt par vn leul 6l meime contracl: , &i de mutuel 1 *| 
confentemêt: en manière que (î le mary donne feparement, & depuis la Femme, ce ne fè« * I 
ra vn don mutuel, encores que du premier don loir l^c mention au Cecôd^ns ion t d eux 
dpiiàtions iimpîes,quoy queTiraquetudi/puteau contraire, inl.fiz'^i^fu^m. lerb. donat, 
num. i}^.Cod. dereuoc. nonar. le reuicns au terme [ep;alcment*| duquel vfc la Coufhime, le- *" ■ 
quel ne ic rapporte à rcgaIitcdespcrlonnes,ainsde la donation : tcllcmcntque toutes 
lesqucftions que fontaocuns fiirlesaucresCouftumes, desaages, des facultez&movfs 
4eamthez,qui font don mutuel, nefenicncdenenârinterpretarion de no(lreCou(ta^ 
]|ie,&:ont eftéabtiièz de l'opinion de Petr.de Sefl4ptrt. m ldori4ti9»n,Cùi» dedonat. ttntenupt. 
qui n'cfl du tout receul- en nollredroicl François. Il faut donc ent5dreeç;alcmcnf,quâd 
la donation cfl faite réciproquement Scniulucl!cmenc,£c que les mariez i'entredonnéc 
aQutantl'vn queTautre : commequand ils doànentl'vn i raucre leurs biens meubles 8( 
conqiftils immeubles, pour en iouyr par le furuiuantr en celle donation va e/galic^ " 
mais elle fcfoit inelgalc, l'il eftoit donne à Pvn plus qu'à l'autre: tellement qu'il n'eft be- 
foin de parler d'autres biens , &n'v rapporter l'egalitc requifc parla Couftrtime , qui de- 
clarea^perccmeat de quels biens iadonationfepcut faire, àf^auoir desmcubles£c co* 
quèfts immeubles, (âias duranc&con ftantle mariage d'entre les deux conioinâs» en»: 
quoy nejR>nt coniprîtïVië.s àcquclVs faiAs auparaua n t : mais y vi ennent tous ceux qui Ùé. 
feront confiant le mariage, iufîfu es àTfieurcdu rrcfpasdu preinier mourat: comme le 
tient Boutciller en (1 Soininc rural, & eft exprellement ftatuc par cefl article, pour ren- 
jUerfèri'opinion de ceux qui ont clhméqucle don mutuel des meubles & conquells ne 
l%Atendoic ane de ceux qui e(loient hxSss au te mps d'icel uy, Ôc non de s fiiturt. Et^ ut .r 
icy obferuerlà proprefigjBificarion du terme, Ci^mquefts , que Fa Cixilïume demonikre» ^ jJL*Jl}^ 
" fc de u oir di tendre des acq uclh fi • Jli confiant le mariagedes deux conioinéb? , comnjé* 
«Tvn mutuel mefnage, hbcur &i indulh ic. 1y eti<tm trfljrirFit^eriHl.defdekommiffe, Çod, rfr* 
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k.itfiàttatt. Pour l'iiiegaUré on propofe vn fait, fî par concrad dç mariage eft coûuenii 

m'il n'vaura communauté de mcnbîcs&acqucftenrrclemary &i la femme, ains qu'elle? 
uruuianc (on mary, prendra certaine iomnio , ou ellcmourantdeuantiuy, (es îiertncrii 
&.Qeancmoiuslcrdids conioinds confbint le mariage fontdon mutuel encre eux ileloiU' 
la Couftumedtt payi; parce qu'ancusialleeuenc vn arréft dtt'i«priefin4 ^rembrt , mil ' 
do'q censlèpcance cinq^pour les licritiaisiKpieDre Poulain 6ontre&teunie,par lequel; 
1^ fcnuneaeftc dctontrccduditdon mutuel,quiacftc reputcnul.wr. iciêm h1cfl4ttu. it,'> 
§.Ji intcr. D. dtdorm.snt. vir. cjT* vxor. Diicourant de celle qucftion auec vn trefdoûe&C^ 
excellent Confeillcr de la Cour , il m'amis enjnainvnarrelt du dixfcptiefrtie iuiUer^mil^ 
cinq cens quàtre vingts ^ donnéau profit deJaveufued'vn nommé oeMarreau , parle.' 
quel la donation mutuelle fâide confiant le mariage, cncorcs qu'îlycu/leu parfecon- 
tracfl la claufc telle que i'ay récitée, a efté déclarée valable, & ordonne' qu'ellcauroit 
lieu,mclmcs pour le regard des conquefts faits au pays,où la communauté de biens n'cft 
rcccuc encre l'hommefic lafcmmc. Car pour le rcgardduprcmier chef, ladonacion mu.' 
tueiieeftoit vne conuendon qui remettoielespardesattdroiA commun du paysde ieot 
domicile, où cl le eftôit permi fe auec la communauté' de biens : aufll que l'incerritUdedci 
reucnemctefloit aiitîr au profit du mary que de Iafemme,!aqucllc mourut la première, 
le mary pouuoitiouyrparviufruicldc lafommc qu'ciicdeuoitreprcndrepar le concrad 
de mariage: Se qnantau fécond chef, quec*eftoitrnedifpo(îtionpcfîbnnellc,qui feflren- 
doitjen tous les lieux où les biens eftoientadis, defqueisaaoîtdU conùenu entre les 
mariez.La Couftumeparlcde baillercaurion fiiffifantc, 5c aucuns tiennentqu*cllc no. 
fc peut remettre par îcs donateurs, ^lex. conf.^y. ïtb 3. Pet. ^nch*r, c»nf. jfif dont i'ay ail- 
leurs plus amplement traiâc. Ce qui eil ilatue de$enfans,auoiccllé autresix>isiugcpar 
arreft du deuxiefmé iour de luin, mil citiq cens quaianteièpt, entre mailhvNicolak 
CarratHiiifHcr en laCour,&maiilre Renc Amyraut^ProcoTNErauChaftelctdeParis. 
ÊTfi lors de la donation mutuelle n'. .uioit cnfans, &aaûientquc depuis lefdids marici- 
en ayent, fera icclle rcuoqucc ^zrlzrAiionl.finifHdm.Cod.deretiocmd.dofuft. comme», 
eftciugcpararrcthdc la Cour du ieizieimeluin, mil cinqcens quatre vingtsquatre: Se 
hnidiefineMay, mil cinq cens quatreTinetsfix. LaCouftumeabienadioufte, ibitdes- 
deux conioinds : oudcl'vn d'eux, pourofter la difpucc qui enaefliéaatresfois, &:aem« 
pcfcbc la Cour, Lu]ucllc par arrcfl du qu^rorTicfmc Auril , nul cinq cens quarsrtc fcpt, 
aiugcicdonmururi îiu! , fîl y a cnfans d'autre maria<îe. Maison àcmanrk- ii le; rnf,;ns 
ont donné conicnccmcnca telle donation, àl^auoiriiclic tiendra: aucun6.cn une cité 
d'opinion : laquelleie ne puîs approuuer, parce querinteruenrion coofèncemenrdes- 
cnfans, encores qu'ils foient heritiers,ne peut conHrmer vnaâëreprouué de droid Lftd 
inttrim. $. ft l'vor. in ')>erf>. inuitu htrtithm. D.dedonat. imtr t-'V r'rr vxor.L cumlex. V. dt fdcjiéffl 
l.ejutd df ton:<. /. Falc. l.'^lt. Cod.Ji ntnior f 4^1.1' end. rti f;«r. fr*n. .Artt. conf.iv,. V'^IU 

itreb.duh. tr^tt.uCbof^tnMi.i.deFrmil.Riifi.c.^. arrell de la Cour du troiUcfmcÀunj^ 
mit cinq cens quarante crois.Sitouccs&îsTesenlànsmeurentduianrlediâ mariage, la. 
donation reciendra&force& vaudra , parle texte de la Coullume , q ui porte cesmMs,'. 
[lors du dccez du premier monrat].il fuffit donc qu'il n'y ait cnhn s 1 ors audit decc7,qui 
cftlc temps que le lurilconiulcc veut eftrcconfidcrc in l. mortu.JJ.de mort. MttfdêH.àLê' 
tftéiugépararrcll dudixhuicUefmeMay,i584« récite au ièpticTme des Re/ponfcs. 

ARTICLE CCtXXXX. 

PERE&mcrc marians leurs cnfànspcuufnfconucnir que Inirfdiéh cnfans . 
laifïèront iouyi" le* furuiuant de leurfdids pcre & rncrc, des meubles 6c con- . 
qucrtsdu prcdcccdc,]avicdurantdufuruiuanc,pourucu qu'ils nçlcrcnaaricût.. 
£c acd repu ce cel accord auancage encre lc((iic& coniqindt^ 

a A article ièmbleeftrcçxcepdon ou pluftoftampliadcm du précèdent pour tnis%^ 
uire vne nouuelleeipece de don mutuel , par le confentement dcsenftni, enlit 

mariant: carainfi le faut entendrej&icmhîc faire r;nr en la faueur des pere & mere,que 
dc5 enfans, afin que la condition porrcc par la Couftume de ne ie remarier, ieuriaco^ 
coniërueriçurs biens àlcursenfans. Auiii qucccn'cllqu'vnvrufruid qui eft accorde au 
Araiuàtit. U y a dès Couftomes qui encpertnis U ^«a JWisael» «ncores qu'il y tuft 



ficdonmutueL ; is6 

eniànsï ceiquela noftr«pro!iibe,& (êalcmcnt permet A Tn.câs;,qoa]u! peré&merjeiua. . 

rient leurs eà£ins, deflipuler tel accord: telîementq'ue hors ioeluy îe conièntemenc 

que les cnfans en auroicuc donné, fcroitnu! , pourlc*^ raifons quei'ayallcgueesaupre* 
ce dent article, pour la crainte retiercntulecnucrs le perc ôdlamere, quilcinble dimi^ 
nueren mariant les cnfans. Onpcut tiircaufli <juc tclaccord ell aucunement rcmuncia-' 
toiiedelaproàtdencedttp€re£C<lelainere,&aduancagtqu11sfônc àleursenfâns^ en 
les mariant. A ce propos ie pourrois al léguer ce qui éft craicbc pa r les Doclcu rs,c!c la d u- 
nation rcmuneratoire, ou ^om canfc .S^^nr^r ar-^vmcnt fx !.t c lihtr»C,df€9lUt,L*^fiiiL 

P. (^m (27* <^y|W. maù l'article l'interprète aiic2 de iuy mciine. 

j" ■ ^ ■ . ' ' ■ ■ ' • ' . 

ARTICLE* CCLCÏtXXII. 

HOmme & femme conioinâs par mnri^ confiant icela)r^ lie peouenc- 
auaA^cr Ivn l'autre par donation fyiâc encre vifs , par reflament pu or« 
(ionnance de dernière volonté, ne autrement , dîredtement ne indiredemenr^ : 
ènqaeii|ue manière que ce foitffînon par don matueiitelquedeiTos. . 

ARTICLE CCLXXXIII. 

NE pcuuent lefdids conioinds donner aux enfimsi'vn de 1 autre dVnpre^ 
mier mariage, au cas qu'ils, ou l*vn deux ayent enfims. 

LE s anciens ont prudemmentprohibcaux conioinds par mariaffc de faire conilanc 
iccluy donation l'vn à l'autre, eftimans l'honncfte amour qui doit cftre cntr'eux, 
parlesfeulesvoloncez, afin qu'il ne fembleque kconcordefèaoiuçacliepterfcéntréi ' 
tenir par le prix &attente de profit : & pour euiter lamine de l'vn ou de l'autre ScdesW 
eitimes héritiers: parce cnc f'iî leurcuftciTéloifib!edefentredonner,rvneuftpcupar 
bJandiccs,temtes, larmes ik mipiardilcs, &au£res fardées careflcs d'amour, attirer lou- 
tre à luyilonner tous fes biens, Plucarque récite à ce propos la loy de Solon Icgiflateur 
d'Athenes.Les Romains ont bien eu celle conlideration en la donation encrevii^/.i.z.5. 
f^al.D.àci^on.-mr^vir.^vx. Mais ils fe font abufcz enladonationàcaufedertiort, 6c 
diipofition t>. lbmcnraire,encorcs qu'en icelleilseuflenrdcu cftre plus religieux, parce 
quec'eit lors que les clprits pcuuent eftrc plus facilement gaignez, de tant plus qu'ils 
fènrdebilitcz parrinfîHniréducorpSjCommei'avatiUeursbiehremarquédecequePla- 
ronefiaefcrit. Auifi d'auoir eftime par enzque la donation entre viâièconfirmoi't par ' 
la mort du l'Onatcur, c'cfloit confirmer vnc chofe nulle & reprouuee du commen- 
cement, cncvircs que la Cîulc de la nuHirc duraft, contre les règles & maximes de 
droiclc. Patc]uuy nos maicurs me femblenc auoir mieux ordonne de prohiber, tant par 
tcftamenr que par donation entre vifs, routadnantage entre l'homme & la fonmema^ ' 
liez. Etn-eft beibin de difpu ter icy de la donation remuneratoire ou pour caufe: parce 
qu'en quelque manière qu'ellelbit faiclejclle ç(\ nnl!c,à raufedc la prohibition ex» 
prefîedc laCouftiîmc, quin'cxceptequeledon nuiruc', Iir me femble l'opinion d'A- 
rius Pincl , w /. i.par. 5 . coà. àebon. mater, qui ne tiiCÏ en celle queftion diâèrencc entre 
la (impie donation & la remuneratoire , ou pour mérites, eftre plus probable, que 
celle des autres Dodeurs. NepeutaufTile ferment confirmer telle donation , comme 
Bart. in l. (jui t^jl.tmtntum V. deprobat. Sacm. conf.66. Ith. i. Curt. Qn'.r.r rcnf. (^6. Chafftn. m ton» 
furt Burr. tiltrc il droid S appartcnans à gcns mariez, & autres ont tenu. La Couftumex 
gcncralcuit nt iUtuc de toutes eipeces de djlpofitiopsjtantcellesquiicfoncparcoiitratîkv 
entrevifs , que par teftamcntftatu^de toutes efpeces de di^ofitionSi cpnt celles qui (è 
font par contraéleàtre vifs, queparteftament, ou autre ordonnance de dernîîeré volent 
té: àfçauoirpar codicilles, donation à caufc dcmort, leps,fidecommis',oa fousquelquc 
autre nltrc^que la di/jioiltion auroir cfté fniâc par i'vn des conioindsau profit de 
i autre,quicftauflî généralement bien appellcadu^ntagc.Parce qu'aucunes CouftumcS; 
parlent ièùlement de la donation entre viisj ondemandefila donàridn partelbnienc 
cHil^yéftic/»nipris: iefçaybiencequ'on en peutalleguer du droiâ Romain de pa^t&" 
d^autre. Mais fans l'arreft: pronifîonnal donné en la Coufhimcdc Montfort l'Arrtaury 
4sfx%, M^y » mil cinq cças ocbno; cinq, ie re^ondrois le fcfnblai)le ^oju: le legs». 
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que pour la donation ^ntrê vifs. £n paiTanr, ie diray que It femme aâeec fclon la Coiiftil^ 
me, peut tcfter fan s la per m i f! i o n & auchoricc de fon mary, & tel cft le droid François, A 

quov fc rapporte ceque triiclcuc Paul. C4Jlrenf.ini. exfafto. V. de vuU. ^ put^il. ^4l(x. conf 
55. t. i^^.lfolu.uFerron.inconJttet.BHrdir.tit. dejlat. isr mr. pcrfot$.TiraqueL Ub, àelmb* 

ctfWM^.Neiàîcil'mterprecadon deceftardâece qu'on peutcnicer de ladonadon mce ' 

par Icfiancc à Ta fiancée, au parauant le mariage, Qu'approuuelaLoy Romaine, ml fifio^ 
ftu. D.dcdon4t.inr.yir.(^')'xor. Encores qu'a îk uns rcftiment nulle , "if ImoUinl. Mxuu. D. 
yo/«/.»i4fr.& que l'article i^S.femblc la rcprouucr. Mais ledicardclci'cntcnd de mariages 
qui fe concradent par l'audoricé des païens, comme fe ront encans de ùiuiUe, ou ieunes 
gcs fous la poUIàace de leurs tutëur5,ottqui pour ieurieune aageveul ce pafTer par l'adais 
de leurs pàrens pour marier: car fi fi>nt gens d'aage viril , fxi c] u 1 d e ux mefmes fe peuuéb * 
marier, avansparauanrurccftc mariez, ienefcay comment Icditarncicles pourra em- 
rcrcherdcfe faire donation l'vn à l'autre auparauantic mariage concradc, veuquece- 
iuy quenous interprétons, parle cxprelTcment des conioinds par mariage, ^ que telle 
donation ne peuteftre reputeeconrre-lemeoacontre-promeiTefâiâecn 1 abfence des 
fjarcns , puis ou'ils n'ont cftc appeliez , & n'eft bcfoin les appellerâur conuentionsma< 
triinunialcs.ll mcfêmbîc donc que la donation faille entre tels fiancer cft bonne,com- 
nic ccilc qui le fait par contracl: de mariage, qu'on ne doute cllrc valable , lux.Lmtereasl. 
fen. D.eottt.l.ciimiftte.LfiiSponfo.Lcùmveterum. Cod.dedonat, antenupr. On peut icy répé- 
ter ce que i*ay dicen laprecedence annotation, que le confèntementdes heririers pieué 
â la donation ou au teitamér,ne peutfaire valoir tel aduantage,tant parce que lors ils n'y 
2:Tr>ienraucun droid, quedautantqu'ileftàprcfumerqu'ijsontfaitf^ tel confenrement ' 
par crainte, que le teftaccurne leur tiikplus grand tort ëcprciudice par l'mdudion du 
donataire: & pour les autres raifbns que i'ay alléguée;; en ladide annotation. Le terme 
[indireâemenc] duquel vfe la Coun:ume,r'eftendtres-ampIementpour retrancher les ' 
prefomprions de fraude, donteH: traidc in l.ftfponfM.^.D.dedonat.int^lir^^vxwr.Yne 
c/pecc dauantagc indired eftoit q uan d l'vn des conioinds vcndoit (on propre héritage 
&quedesdeniers de la vente d'iccluy l'en faifbient dcsacqucfts: àquoyaeftcpourueu 
par l'article t31.au tiltrc de la communauté de bi ens. l'enrcci terav vneautre efpece qui 
iugeepararrcft. Par concraâ de mariage, lemary eittenu deconuerdr certaine 
Ï6mme<&deniersaTîrypromifeparIcjierede fa future efpoufe, enheritagesquiluy fè- 
rônt propres, & â fes parcns de fon coftc 6clii;ne,&àfautedc ce faire, luy en fàiraflîgna- 
tion èc amette fur tous fes biens, ^ui elloient de grand reuenu. Âpres le mariage conibm 
me, la femme,qui eftoientimpeneufè, py rouilttant les volontezde (on mary trop Hmple 
î âdeuouon, luy fâitvendrc la plus belle de les terres , & en acquérir vneautre desde» ' 
ûiers (comme porte le contrad) cjui Invanoienteflc promis cr. mariage , &: que lemary 
confeffc auoir receus dupcrc de la k-nunc: n'apparoillàntaurrcmentdupayementfic 
numération d'iceux, tellement qu'il y auou de laiufpicion de fraude, perL i. Coi, dt donat, 
MieiMiftX i,^ l,mdât^.Cod. éeiotMmt, nMmwKcr.Quclque ten^^s apresdecedë lemary, 
la femme qui n*en auoit eu des c n fans renonce â la communauté, & fe tientà fes conuen ' 
rions matrimonialc5,qui luy cftoicntrres ac^nnnriTf'ircs. La difnutca eflc grande pour 
l'acquifition de ladide terre, faidc conllant le mariage. Par arrclKîu 6. Auril, 1563. la- 
dite terre cil adiugee aux héritiers du defund, à la charge du douaire lur icel le enuers (à 
veufue, parcequ'cileeftoiti&brogeeaulieude ceileque lemary auoit vendue, fi mieux 
elle n'aimoit payer les deniers qui auoyent efté promis par ton contradde mariage: 
dautanc ri'i! cllnit vrriffcan prnc(f.s,quc Icsmefîiics deniers procéda n s de la vente de la 
terre du mary,auoient eltc raillez & comptez pour l'achapt de celle qu'il auoit arq^ife, 
ëc que la femme ne faiiuit aucunement apparoir du payement de fes deniers dotaux, 
que parlaconfefliondumary. A eftéautrestbisdîiputé fila prohibition Peftendoirauz 
enfansde i*vn des conioinâs d'autre mariage, ou autres fêsparens: il y au roi t grande 
apparence dcTeflendrc, parce que font perlonncsconioindes, qui femblcnt eflrc fnp- 
pofecs ou interpolées, pour deguilcrla donation tournantau profit ou auantage dudic 
inané,<»x./.5. D.dedon4t.int.vir.0^'Vx«r.L feruole»^4to.§.fitrflaror.D, dete^4t. JUncom-^ ^ 
tnijfa. $. imeréam»!). dete^at, y L Sàm '^ftnm* D. éi Itg. falcid. ift is <jui. D,éeM^mt* Aie-' 
red. Etfurce(leraifon,6c liir rargumentqu'onpeuttirer de l'Ediddes fécondes nopces, 
ièmble cflre Jbndé Tarticlc deux censquatre vingts trofs. AufU qu'il a cftc' iugé pat 

Quelques arrcfts, que i'vu des mariez ne pouuoit donner aux cnfans de l'autre, eftans 
Vil auue mariage, encores quelcperc, ou la mcrcdulegacauc , cuil dcclarc ncrien 

prétendre 
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prctcndrc ny {'''prrcrau !cgs,i la prononciation folcnncîlc dcNocI ,rnil cinq cens foixan- 
ic Se deux & du vj.ii^clixiclni ? Ai;l i jiul cincj cens fcpt.Tr.rr b.uïr. Mus parce qucla puiiiaii- 
cepatctncilcn'citUcilioiiclurlc&cuUns , aupays cuuiiuxuicrdc I-uncc,quc cce]u'iba<:^-. 
qùicrent fottioconujient acquis au perc,&: ils pcuueatd'eux-mermescjucl^uesfo^ 
ricçrdcs biçnivfaii^sjtedonacions acftéiugé 

n iarift n'ayant enflins.pouuoic <.lonncri\iv cnfans de l'aiurcd'vnprcccdcnt rtiiri-igc, ou A 
fcsaucrcsparcnç. l'ay rc cire au fccon J. liurc dcsKcfponics , ccluy donne courre Dcmaiia 
Valla>vn auçrc poux Iciicuc dcMoyccour,ciu trcizicfmpFcuticrmilciacjççs ixjaantcdcux. ' 
Ten ay veuvnoonac au profit de le Moiac^daocat au Chaftelet de Paris : ac celuy contre 
lies hericiers de feu Babee,Hiiiffier delà duunbrc des eaux <ç fo{cfts*poorla&lle de fa fein • 
me qu'elle auoicdc (on précèdent maryrà laquelle Babcen'ayant enfant, luoit légué par 
te!} mict les meubles &: acqiicfts S: quelq'.i!r<; héritages de fon propre, q-j iUut ordôncpar la 
Cour le legs dudic propre cltrcrcduicau quriit ôc l'arrcil cilrc public audit Chaftelet ;l^dU 
Arieft du 4, luillccou'OÔinê autres cott6r,du dernterioàr deloin ;tf87*dQnftëîiu rap^ir 
de Monficur de Hcres.cn l a féco nde .Chambre dcsEuguefics Icfcmblablc^acïl c iugépout t 
vn c Joïi â t io n c n fa u car d r m a riagc faiclc par' vnc fcnuDcàlahilcdclbnma ry~î'vn prcccV- 
dcntinariage.pararrcil: du u. Àuril,i6oo. pourlelieur deBeaujcuac damoircilcinaricd'A-; 
uan ugny lafcmmcMais iî aucc les pccû>aipdons de fraude , qu'apporte la conioaâioa des 
perfoones / aaoie d'autres pratiques 8c menées de U part des donataires» ou de leur parent 
cooioiatpar mariagcqui leurauroit£ûtdonner,Sc que te donateur euftefté en telle imbe- 
ciiitc qu'on luy pou uoit facilement coramandcrja donation fcroit nulle, comme a cRc iu- 
gc par arrcft entre Anne Fayc les Alligrets.dc 1 a 1551 .Scccluy des héritiers de feu A n toinc 
P atrpuillard,d5ti'ay dtfcouruaut liu.d-sR.eibô fcs & plu&amplem ctau i.li u.desPadcicles. ^ 
Si le mari fautoWige r la femeaucclnûpour le JotS^managc parjuTpfomiTjo^^ qî5L ' 
a d>acâûttef<mn ie7eiie en iera t acilâncntrclëittce, dautant qucc'eftau peredcHoterfes— 
£lles defes propres biens,&: non de ceux de fAfemmc,qui n'en eil la mcre,/. M^4'nMr.§.tejte. 
jy.de oblt^. CS" tfi'on.l. liU.Cod,deiot.prùmif.Mttiïàotinc enl Audience du î.Iuin,i584..0n' 
demande ûleinary Oulafemmc faiiâut ceièamcûcà Pans peut donner rvnài'auire des bi£s 
i luy appanenans,aifis en autreprauinee,où ieuffoitpermis ce faire. U miefdiible ilieuir 
dk loifible decc faire, coBunei'ay tctttâeailteursde PuUtitutîoftîl'Jiediîù^ttiétMat aiiils 

ARTICLE CCLXXXIIII. 

VNdoti mutuel de fby nefiiftt,ains eft fubietàdcliur ance: & p oarcfttc 
valable doit effnTinfmuc dans les g^uatrc mois^u iour du concract & 
l'infiiîtiacron tz\ù.<t parl'vn des deux, vaut peur cous deux. Apres laquelle^ 
inflnuarion, ledi(5b don mutuel neft ceuocabie^ finon du con&atemdicdçs 
deuxconioinâs. 

aVantàcequclaCouilumc dicquc hnlinuatioa faicicpar l'va deux vautpouttous 
d euXtCoouient i ce que i*ay oburuë ailleurs auoir efté iugc qu'il fufift que rinfinmi' 
nonfoitfaideà larequcftc du donat'ciïrou donataire. AuÀi par arreft a cftcvne donation 
mu rue lu déclarée valablc,quc le mary.moit feulement fait inunucr es lieux ou les biens de 
fa temmccftoienta(fi$,cncores qu'il ne i'cun- fait uilinurr es hciixoù les Tiens eftoientfîtucz 
du 14. IuiUct,KS6.Aucuns ont eiiiinc,quc comme le don mu eu .1 aou cilrc iufmuc^auilî cô- 
uientinfinuer laceuocatîon d'iceluy.cc quetoutesfbisnc requiert ceftcGOiilluaie,nel*or« 
donnancejlareaocatioa ayant cflèâ cootraîre delà donation ;&pattaatienefuisdeleur 
opinion. 

ARTICLE CCLXXXV, 

LE donataire niucuel ne gaigne les fruits, que du iour qull a prefem^cau* 
tioniufiUànte,& demeurent les Iruitsà l!nehtier,iurques àladite caution 
pre(èntee.LaqueUeqiudonil peut prefbuer en iugememdés lapremicreafli- 
gnacion* 
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; i Des Donations 

. . •: ^c. ^ • ^ARTICLE CCLXXX VL' ^'^-'^^ ^^^"^^ ^^''^l 

LE donarâire mutuel cft tenu auancer & payer les obfcqucs & fxinçrailki Ju 
prcmifi dcccclc, cnfcmblc la parc &: moitié des dçbccs £ommunc$ deucs 
parledictprcrnicrdcccdcXcfqucIlcsobfcqucs<S: funerail!es,&: moicicdcs de- 
bccs, luy dpiucût dire d ci d u i 1 ur la parc Se porn on duLhcl premier dccedd 
TouCCstbtsn'eiktcaupiycricâlcgsôcaucrcsdiijpûikionsteAaiucuuacs. ' 

ARtl^ LÉ' CCtXXXVIL 

AVfficft tenu ccluy qui veut iouyr du don mutuel, faire fairclçsrcparà- 
ûpns viagères elUnsài^rc rurlcshcrîcagesrubieâsattcliâcioii mucùcl:^ 
piiyjérlesctns.& charges aiuiiieUes y les aireragçsM^ rentes foncieres^qué 
4iesatttres rentes conilituees pendafit k commiinaucé^ercheas depuis la iouyjf , 
faQcedoditdoamucaelifiinsdpeiancedelesrecbuarer. 

' ARTICLE ÇCtXXXVill. , / - ^ * 

L'Héritier peut demander à rencontre dudit donauire , que noaudie prifèe 
(oitËuâe des meubles par gens dont ils conuiendront , Dour efire lel^iâl 
meubles pnfezàlaiuileefiimanon^autreiiue celle fàiâepar nniràitàireJ&dt 
cefai&ntledicdonataifeauralaioi^i&nçedefdics nieubies, fânsqa ilfoit cen4 
les âiré vendre. ^ 

EN ccsamclcs eft demoiiftré Vefiêd dadonjàotuel , à quelles chawes ej^ tcflo cûaf 
quienirc^>iouyr.Il ne (aidcdc loy>c!eftàdirsqDenvecctt d'icelayledonaiaité mutuel 

n'epcutcDcrer en la iouyflkocc des choi es donnccs.ncpouriaiQaincenuë d'icellesintcntel 
les cas de failinc & nouiieUccc,ams en doit demander la dcUurancc à rhcriricr.qin' en cf\ fai 
fi par ia loy générale de Fiance , le mort faiilc le vif:eacorc& quepar le conuad de donat io 
les parties en eufTcncCufirvoe ratttre>ouqu'ily euftclaufede coimitut,precairc oualitrc se 
bbblc,cmporcaac tradition dedroic:puis quela couftume y rcûftejaquelle requiert vue in- 
fi|iaaiioa,coafçâion d'iouentaire,Sc caucton de la parc du donataire mutud, qui font tou- 
tes folcmnitczcffenticles ,lefi]u elles doiucntprcccdcr la iouylfance qu'il peut prendre des 
choies donnccs.l'ay raÔftrc cy dcllus que par les ordonnances Royaux Scarrefts de la Cour 
le don mutuel doit cftreiofinué, autremeotquileftnul:& le défaut d'iniiuuaaon ncpcuc 
dire fuppl ee par le retment,c&ine a trefl>ieii eftimë Btid. in L iSud, c. de Ucrof. e ccUf toutes'j 
fi>isil fumt qu'il foitiafinué au llcgc royal du domicile des nuriez,& où fontaffis aucuns dcl 
leurs c5quelh,cncorcs qu'il ne Toit infinuc cntousIcsf!cgcsderallîetcd'iccux,qui cfllc cas" 
dcrarrcftdui4.imllcr,iy86.dontcydciruscft Faicraenuon. Pour le regard du terme de 4. 
nioi5,CDcorcsqu"iIfoitainfi limite parl'ordôiiancc de Moulins: loutcsiois coramclcs cou- 
igî&ts par giina gcs peuven t tant qu'ils viuent faire ou reoouuellericdon mutuel tauflîW 
pêuûëiiub Êurc inljnuer,fi£ vj udra rinrinuationfaiteapres]eS4.moisduconrentemenrdc$. 
maricz,ainri qtnl a cflc iugc par artcft du S.Marsj^jR.ioinr que la couftumcn adiouftc clau-' 
fcadnalarnic en ^Icl.iucd'miinucr dans ledit Ci?ps. Maiscllcmonftre bien que l'in/ïnuation 
cil de i'cilcDcc du coiicract de doaaciô,cn ce qu'elle ftatuc qu'après iccile le don mutuel n'cft' 
reuocable,fiaoa da«oofenteineot des deux conioints :telicjneat que c'eft l'infinuatton quK 
empeCche la reuocatton.£<:par le moyen d'iccllc le don eft rendu parfaitSc iri;euocab1e.Qjie 
tcldonnni fait conftantle mariage fepuilTe reuoquer parle nn-rwcl confcntcmcnt des 
conioints, il n'y a nulle doute,&ainli le tien tTiraqucauaucc auu c», ç[u 'ûxWcj^uc ■^ml.fivnquA 
Verh.dorytttone.çod. dertuoc.àomt. par ce que la faculté de donner de: reuoque r de p d va 
mcfinedfoift 8c poauoi r.Autf c ehofc feroitdc la donatioo mucuêlte fàiâif par contn^ je. . 
mûugc.eolxàu^ntEtàffticHc ne peuceâreriefait par les maricz,ains au contraire ils U peu->. 
ucnt faire infinuer confiant le niariage,commea eftc iugc par jedi^tarreft du 8. Mars, 1578.', 
que i'avrcciccau troilicfmc liurc dcsKcfponfes.Mais s'il aduicnc que l'vn aitfcpl rcuoquélc, 
doumutuclj^faitiaiiauerla rcuocation, comme en l'elpcce quci'ay propofce aué. liurc ' 
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6c don Mutuel. t$î 

de&Refpooicssiku&qucrAUtrcyaiCiionac coorcntexneac,â/^auoirfili reuocaciocnuyraS 
uy qui l'a £iîic le neveux rq)ccer ce que i'ay tniâé mhditc Rc(poofe : parce que la 
liemme ayao c otxçou le t tresnoyaux p our faire caflèr ladite rciiocadoa^ gaigoc ià caiire,pir 
arrcfl de la Cour du 7. Mars J587.rculcfnct ic diray par aduccurc par tpcilleur côfcil, que cc- 
luy de ladite rcfponfc.quc fila rcuocatioun'cfl réciproque 5c faîte mutucîlcmct.clfc ne peut 
auoir e^cc^,oy meimes coucrc le rcuocaat,parcc qu'elle n'auroïc eA:c acccptecpar celuy qui 
y auoicattUDt d*ifitercft,&: qu'il faut preadreb difpolinofHlelaeQQâoiseiiieccfiâ^coai' 
gierayiiiooilréaittean Ecâceproposoapeuc voir /«/ô*. m l,fipa€rf»tS4e.C»d.demùfi 
fie. teQtm, Bocr. decij.^^y ^/r v. coof. 40. 78. li^. 4. Ce que dit la coudume de la donatioa 
mutuelle entre vifs acfté iugé auoir aufTi lieu au tclumcnt mutuel ; jtr cnti c le mary ScTafc, — 
me» qui oe peut Cilrcreuoqué par Vapoilericur , A ce o'cû du confcaceniciSldes deux con* 
toinits,mermcs par d'eux depuis le decesderaotre^ paracrefUda&AwiU 1581 poux la • 
OamedeSourdi&'ftaukre audit an i58r:pour leConcrolleurd*Alei3Çoo,pcoDorcc folennel- 
Icment du5.Iuin,T5:n.cnla (. ouftunic d'Amicns.àu 21. Mars,i59^.à la prononciation de Paf- 
ques,&duu.Ianuicr,i596.i.Aoull,i5';7.&:autrcs eoaucunsdefquclscftoitqucftjon dupât- 
uge fait par le teftament mutuel de deux cooioitits entreleurs enfaus-Ie fcay bien qucM.de 
• MaynaroceciceleroDtraireauoir cfté iu^jé^u Parlement de Tholore,au chap.87.du 5.1iare 
des noub.queft.Quî t à la cautiô,i ay dit cy delTus qu elie ne fc peut rcmettre.â^ ne (uffîrolc ^ 
lacautlj iuratoirc, "Jof.in l.^. D.dev'ufruff.Guià.Pdp dec if.t\o. Ce (^uc !aCou(lu.dit des fruits 
qui appartiennent a Ih'cMti luf^ucs àlaprcfi-ntarjon delà caution, lait entendre qu'caco" 
Ksque Iheiitier dcbaccciacaui on,â£parauauturc comme infulhlante^cUç fou rcicttces^ 
ordonné aw donataire d'en Ifiùiler vucaucre^ficft cc que puis qu'il n'aefi^en dcmeUit,iiiu> 
pcrd'alesfhiics,iiix.^/o/ ml. vxori.D,ée rjufruâtJtgtt. £t les fruits eftre à l'héritier s'encen4 
qu'ils ferontameublis.pour les rcftituer à rhcriticr,coranic les autres meubles. le diray en 
paiTant^que fousle nom de conquclb ne font en ton i u:. les héritages rcti cz par IVn des ma- 
ficzparrctraiâligoagercooHancle maiiagcainsku.cmentlepris donc lautre louyra pac 
lion iiitttBel,aiofi^tiei'ay traidd aiUeiirt.Cc que porte i'articleiStf.de$ dcbtcs cômttoe» vaut 
anxant àdire,que dcbtes de ia coiitinuiiauté.«Mauparceqttclc donataire mutôeln'eft tenu 
jpayer les legs 6c autres difpofitions teftaii)cnuires,on a demande fi les coniouits par maria- 
peuucnt adioullerau don mutuel lacLaufe Se condition de payer par le furuiuant les legs 
4upremier decedé Bouieiilc; en laSç^mcruraliinonUrc que kscomointspeuucat&doi* 
uenten £d(ântle reueftiffcwentou don içncucltrefqruer le pouoûir detefter fii/^esieer« 
liame fbmme:OB'qiii ia'eft prohiba p^-cej]bf;^ouftu|ne,laquelle dirpofc generalemcnc. Se c6^ 
ane Ci n'en auoiteicc rien conuv-nu par Ic^ mariez parce quç les legs nefont debtes du défunt 
«y de la commun 2 ut i^r.d Iuli.n nm. D. ex quib. CAuf.in pojjtfjl. <^ue h*4t*.D. dert^l. /wr.ton* 
f esfois onpeut aux dcnaiioQS.adioutler^tçile chargc<A( conduioo qu'on veut, L legtm. CctL 
rffdMMT.EcteUeeUufe qu 1 ne concerne quVn intêreil priuc, ne peateftrereputee vicieuié. 
Maisi'ayfcciic au7.iiuredesjLerponrêsynarrefldu i3.Mars,t58z.doançenl'Âttdi£cfi4U30.( 
des mcm oircs dg M. Chopptn,par lequel a eftc lugcf que le fui uiuant ne fera tenu j>aycr^çs 
Iegs,cncorcs que le don mutacl le porte, ains <iuc rhiruicr l'en acquittera, ^«/.r c/,f«/a/,rowcro- 
Jit ynt4(itr in^4u»femion4t4rtjt<^ nom '\Ui*i^i. 4i> 4eLmin1Jtr.it1oue.C0d, dtiegAt. 1. D.de condi de^ 

iMnAr.fcftiaie^ii'cftrdfece^udiâairrdiyauottd partiçolaricez , qui auroientmeulk' 
Couràaiofiinger. ' Car^ilacoildîtionde tcilcr n'cdoit égale, c'eilà dire,iufques àvoepa*- 
reillc fomme,yauroitapparcceden'yauoirefgard»cômeaucas dVn arrcft du 17. May ,1570. 
Xoutesfois aucuns on tcl>ime,non fans raifon.que le furuuiantdcuoit payer les legs pitoya- 
bics de petite fomme,^4/<^.f»rfi«fÀra^</c^/» teJl4tor.Cod.aiie^m f4lLtd.C>jrn*us reJp.i^x.x>oltt.y 
noiuticfieor Cboppittredteattotrefté lugc par arreft daaa.Aui:il,i597.que la daufêporteé 
par vu donnlutuel de payer parle runiiuanties legs que fera le premier decedé»s'encédfeu. 
jemen t desTegs pitoiables>3cdc fomrae pour vnc ^is,& non des rentes &c penfions viagères 
fuiuantl'opinion de Bit. m AUth. fed cùm rejlittor.verf.fèdnutt^md. C.4(( le^.fala. Faut obfcruer 
qu'en l article deux cens odbmte /cpc , le donauire mutuel n'ell tenu de payer les arrérages 
det rentes conftîtuees^ans e^erutce de les rfcoiiurer,finon que-de celles qui ont cflé con* 
ftituees pendant la commnnauté» U les arrérages dcheos depuis la iouyllànce dudiâi 
don mutuel: caries arrérages efcheus auparauant,& ceux des rentes condituees deuant 
le mariagc.quiontcouru pendant le temps d'iccluy,viennentau nombre des dobrcs, que le 
donataire mutuel cil tenu auanccr & payer^fic dontla moitié fera delduite fuî la part &por- 
tioadu premier deeedéiMais de(di£feei remet eonftiniect aupartuantle mariage par ledift 
(fcmierdecedé, ilnefi»ateDttdo60un8cconcinuatioo,aîntHfccKiii«rreo doit ^c^oiui. 
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Des Donàt. & don mutuel . 

Les cccancicis pour les dcbccs,dcr<|aciics le doiutairc mutuel cil icaa ,.ic pcuucoc dircâ.c - 
mentpoorooir contre luy,fclon l'opitiioa de B«rr, m t. Âio, D. de^^m. legât» L hârtHéttm^ Bf* 
<UioniU,6cct^wutxàX!u\z circuit des hcricicrs,qaeledonauirc cdtcnu cnacquiter.I! q$' 
iiiciK icy norcr que p.^r :irrcfl: du iS No ucmbrc.r j95.cn îa caafc Jcb héritiers de feu Guillau- 
me de Sain^tion^a clt^- lugc qu V h vcîifuc prcnanr le dofi m u tue!,p3ycr2 feiilemciic les âcxc% 
dootelleeft teouc,iuiquc&alaconcurrcacc dcsmcublc^ cûqucùs,&ciiiccux ciciuiiUcuc« 
les héritiers payereatia moitié de ce qai excédera leCdits meubles &: conquefts: ce qui fêta*' 
bleroit toutesfois difpucaible à caufc de la dtipofitioa générale de la couftume,& qu'il cil ça 
lalibcrté delà vcufuc de répudier le don mucncl.To-.ucsfois M. Choppiii en recite vnfcm- 
blablc ancien arrcit du lour S.C.i:hcrinc.rjS5.&: va autre du 26. Auril.K?/ park-qucl la vcu- 
fueàlaqucUclcinaryauoiticguciuujiicsineublesIànschargedcdcbLcsaeibc ncançmoia» 
côndaoïoêeà payerdèsdebtesàpoidondela valeurdes meubles les iai(biis8c aîiâoriceiî 
defqiiels arrefts me font facilemeoc leaenir à l'opinion dudiû fîeur Cbopin. Pour l'iouen* 
taire que doit faif-c faire le donateur mutuel,il a eftc bien ftatuc par \i couflume, que l'hcri- 
ticr pourra demander nouucllc prifec des meublcsd l'en con tt c d iidu donatairc:p3rce que Q. 
lesmeublcsaerereprelèntenticdonmucueihny,leshetuicrsdu donataire oc ionttcaus 

Sued'en payer rcftimacion^laquelle illàitfinittefitÊiîre fipetfce«ques'il n'cftoirpourncu aux 
critiers du premier decedé^uyaiiroieDC grande pejte:tellement qu'iliy ades arrcûs par Icf- 
quels a eftc ordonne pour crrraines confîdcracioni les meubles ellrc vcndus.&que le dona- 
taire iouyroïc des deniers en biilUiucaution,^cntreautrcsi'cnay veuvn pour l<.igault:du 
4.Decembrc^537. qui tut doanc contre vnc vcuiuc doaaiaire,nonob[lant les clauies por- 
tées parle coocraAaefiûrelapriTec desmeublespiairlefiiriiiuaoc, & de le tenir â & eautimi 
iuratoire.C'eilpourquoy enno du i88.articIocu porte , qu'en &ifaiK la prifec fclon laiufte 
cftiraationauecrhcriti::rdcd(initiirc auralaiouylTancc des meubles^ fans qu'il foie befuia 
les Sure vendrc,parce qu c la mile eihmation i ucccde auiicu de la chofc . O n .1 d r nun de fi au 
pr éj u d ice du don mutuel le mary peut faire quelque donation entre vifs d'aucuns biens de 
u commiiaattèe,oa legs particuliers pat teftament,U queftîon eAoireaeefte couftume, qiiï 
afcmblcil difputableau Parlemeot, qu'encoresquela CourcnconfirmantUrentcncedci 
Requeftes du Pilais euftordonnéque la donation dcccntliurcs détente fera prifc fur îe$ 
biens delà cômumaucédu defunâ;donatcur,8elaveufue tenue en faire deliurat)ce:5d leie> 
gatairevniucrfel contraint pciionnellement dchypothcquaucment au payement des legs: 
cooRsfoiseUeaufoiiadtouftévoeciaufeillicrefti&msquerâ^^ 
les donations qui feftvon tau preiudice desdooacioosmnuielle^duMardyj.iourdeMairir» 
léoL Carcnrcfpece duditarreCly auoitdesconûderations particulieres,3cehtreautrcsque 
le donauire& les deuxlegataircs particuliers eftoicntncpucuxdu donateur&teftateur :8c 
qu'en la donation te aujc legs y auoicoc caufes fauorables : laus leiquellcs conûderations ie 
donterotsdudiftarreftrparce quereroîc fiareounccrarfraiimauyaerenoéqttercotootiiia 
eu partie la donation m u t u elleniceaoeciâ femme tàosle coafeocemcot d'icelle.comitl'c^* 
prelTedifpolîtion de la couilumc,& la nature dvne donation mutuelle que ladite coufttime 
reputepourdonation entre vjfsdaqiicllcfaiiftvneefgalie ficreciproquc couucntion entre 
l'hoaune aclafcmme:au preiudice de iaquclle,n'eûnon plus loiûble à i homme de faire oit 
dilpoiêr aacuncmeac*qu ila &mme:atttfemenc pour le regard d'elle ladite donation icroic 
vainete jflOtile^oWoitcfièftde mutuelle. 

. .• • . . ' - • 
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TILTRE QJ/ATpRZIESMEi 



DE TÊ S TA M EN S, EX 
^ Executions dlceux. . 

ARTICLE GCLX^)CXIXi 




g^r- c^^tjp V R rcputcr vu çedamenc roIéniid:,eft rctjuis qu'il Coii 
1 ^e(cric €c ugpédii ceftacear, ou qu'il (bicpaflepàrdeuant deux 
■^J^\^otum, ottpardeoaiie le Curé delà pittoifk du teftaceuir» 
fon Vicaire général & vn Notaire , ou dudid Cure ou 
Vicaire , & crois ccfmoins , ou d'vu Nocaire&deuz tefoioiasi 
'Iccux cefmoins idoines, Tuffifans , maûes , & aagez de ving^ . 
ànsacconiplisj&nortlegataircsj&qu'ilaitcftcdidlc&nommé parle tcftatcur. 
ItuCHi^ls Notaires, Cure, ou Vicalrtf gênerai :& depuis à luy releu en la prç- 
fence d'iceoz Notaires , Curé ou Vicaire gênerai , & ceTinoins. £c qu'il foie 
hiû: mention audiéit celhment quil aefte ainû diûé, nommé releu. Et 
qu'il (oit {igné par ledi(^ teftatcur &par les tefmoiiis»oaque mention fott 
mSfce delà caule pour laquelle ils A ont pen (îgncr. 

ARTICLE CCXC. 

• * • • • 

S Ont tenus iceuz Curez de bailler lettrés de Vicariat gênerai , & içellès 
&ire enregtftrer«s Grefiès Royaux pourleregard des parroiilès aflifesés 
vXlt$, 9toàjz luge Royal, &és autres lieux en la luftice ordioaioe dlceux^ 
ilQanc que les Vicaires puiilènt reeeuoir aucun telUment. 

ARTICLE CCXCI. 

S Ont aufîi tenus lcfdi(fls Curez & Vicaires généraux , de porter &: foire 
mettre de trois mois en trois mois es Greffes comme deflus, lesregillrcs 
des baptcfmcs , mariages , tcflamens & fepultures , fur peine de tous dépens, 
dommages âcincerelh : & pour ce ne doiuenc rien payer au Greffe. 

CIc«cm Uk î. de fù^k ^nor. ^ mal, cfcric que dcU focictc cimle^^â laquelle nature 
nous adifpofcz, ScdcTâïïFÛion des voIorTfeTdfrKômmcs cnurws IVtiiitc com- 
mune, procèdent les tcftimcns, recommandations des hommes mourans, 6: leurs der- 
nières ordoaaances, pour pouruoir à ceux qui feront après cux.Ëc daucanc que celle Tocic» 
téeftcot|imone à tous les pwnmci par vne loy gcneralede nature, qui les iadte te cfguil' 
looneàVentr&aimcrftbioivoaloic les vocaux autres.parceftc feule raifoo^que parce qu'ils 
font hommes, qui ne pcuucntviurc qu'en accointablccompag^oic : Aucuns ont rapporte 
rinfticutiondes tcdamcnsau droiéldcs gcns.Cicero phili ^ .z. In publias .iêîa nVittlcveoraûïûs^m 
friiiétMfirmipmwntûi^iimentim.Qupftm ^uodé Tmho Uh. u anml. eUvanter jcrijftii ejl non 
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" De Teftamens 

hùcamicorMmprtcipunm mnnm éji , f^ro/nui defvnfîtim i^nuuo qincfîié , fed qitt Ifshepit , metnimjje'f 
qu*tn4nX(uertryexc<jiti:i<sr' vt4tt QmnSliUsnm decU. lo^.neque dhudvtdetHrjoljrnimmortu , tjudm 
'volHntMvlTr/tmmem. Mais comme ccd vne grande coarolation à l'homme de pouuoir 
mourant difpôfcr de fes biens, S£ déclarer Ci volonté de ce qu'il veut en eftrc faid après fjt 
mort : AufTi les fages Icgillateurs confider ans qu e l'homme approchant à la mort peut quel* 
qucjfois faire des difpolitions dcf raif onnabicsT Inepics 8c inciuilcs , & qu'il ncconuenoic 
laiitcr à laliberté de chacun de faire à (à fan tade JcTtedamens , tant pourla grandcimpor- 
tancc d'iccux,quc pour modérer l'infirmité en laquelle.font les hômcs malades, ils on t vou- 
luen eftablir des formes 5c folcranitez générales, fuiuantlcfqucUcsclloitbcfoin de tcfter, 
pour tendre vn tcftamenc parfai£l. le ne recite celles qui eftoicnt obfcruecs en Athènes, uy 
anciennement à Rome, &: autres qui depuis auroienteftc introdunacspar les Prêteurs, te 
les EmpereurSjmefmcmcncpar Iiiftinian,Bafile Macédonien, ic Léon fon Hls : parce qu'on 
les peut recucilhr des liures du droiâ Romain, & des hidoires , auffî qu'au 5. des Pandc^tes 
l'en ay plus amplement difcouru. le veux feulement remarquer la définition du tcftamcnt, 
quci'ayapprifcdesIurifconfultcs,queleteftamcnt eft laiuftc fentcnce ou déclaration de 
noftre volon tc',de ce que voulons cftre (nidi après noftrc mort,/. i.D.de teji t.cc mot de iuftc 
(Ignifie icy autant que légitime ou folcnncl,& félon les rcigles & formes du droit ciuil,c'eft 
à dire celles introduites parle droiûdupays, oùledefundauroittefté ,/. 4i»yîn.D,f«.f/r. 
^ Vlpian en fes fragracns dit,f» id folemnirerf4âhtm^'vt f>oJl mortemnojhdtn yalur. Qujntiiunm 
^Uûiyt dtcUmitionum AHthorJec. \ 08. Qmd eff emm tefl*mtnturni')/t opinor,vc{unt€f deftmfli co»- 
fi^naû iurcje/ibûjcjiie o*if«m.C'efl: pourquoy Papinian a cfctit que tejidmcntt faElto non priunti 
(ed pHhïiciiurtt «/î,cÔme s'il vouloit dire que la puiflànce Se forme de teftcr n c dcpcd de la vo- 
lonté de chacun,ny du droid duquel on peut priucment U particulièrement traidcr, ains 
de laloy publique.qui en a ordonné vne certaine Scgencrale forrae,fans l'obferuation de la- 
quelle le tcftamentefl: imparfait £cnul,<^/. 4.(^19.1). eo.tit. Souucncon lit aux liures du 
droid Kovaxin^tefiamentum iurefdlbimjreEièoM rite f*Bkmti ce propos faid ce qui eft traidé 
du codicille,quc le tedamenc imparfait ne vaut pour codiciie ,Li.D. dtiure codicil. l. ^.C.d* 
codicil, 6c doit la forme prefcripte par la couftumceftre û exac'lementobfcruee, qu'il ne fuf- 
firoiccnvferdVne equipoUente comme fi la couftume veut le teflament cftre faid par va 
Notaire auec deux telmoins,it ne fera vallablement faidpar deuxNotaires : ainft qu'iîa efté 
iuzé en la nouuclle Couftume de Bourgongne,par arrcft dp Parlcmcn t de Paris,confirma- 
tifde celuy de fiourgongne,rur la requefte ciuile obtenue contre iceluyadu 15. de luin.réoi. 
Pourccftc caufcicdroid Ciuil de Paris a prefcrit la forme fie folemnitc/uiuant laquelle vn 
ceftament peut eftrc réputé parfait & folemnehen telle manière que ic ncfçay qui a meu au- 
cuns d'cftimer les teftamens qui fefont en pays couftumier n'auoit force que de codicilles, 
caries formes introduidespArlescouftumesdupays,defquelleslarcda£tiona eftéfaitepar 
l'auihoritc du Roy/ont autant folennelIcs& réputées eftre du droid Ciuildela France, 
comme celles des Romains du droid Ciuil Romain: 5: partant les teftamens qui font faids 
fcloniccUes méritent auuntd'eftreccnfez Sereputez tcftamens,qucceuxqui fcfontaupaïs 
dedioid cfcrit félon les folemnitez du droid Romain :toutesfoispour l'inftitution d'heri- 
'•'^u fu*4ju>- ticnnq^cftaracnsticnneniphi^ codicilles. Ondemande pourla difpofitioa 

^J^lpLjt^ dêsEicDS^s en diucrrcîProuinccs terrés 8c goiiucrfrccs pair diffcrcnrcsloîjîîccouft^umcs: 
iV'^**^ comment fe doit faire le tcftamcnt,pourauoir efteden toutes.Ceftequcftionaeftc ample- 
^'^é^t^j^ *"incnt difputec au Parlement de Paris,iugec par arrcft,quî a efté retradc par vn au irc don ne 
fur la proportion d'erreur. Comme aux contrads quefont les viuans entre eux, on oblcruc 
la forme du lieu ils font paftcz,8^ neantmoins ils ont effed pour tous les biens , en quel- 
^ueProuince qu'ils foientaiTis.defquels lescontradans auroient di/pofc, 8c félon laloy 8c 
condition qu'ils auroient appofce à leurs conuentions: AufG les teftamens dcsmourans 
doiuent eftre faids félon la folennité du lieu, où ils teftent, 8c les difpofitions de leurs 
biens auoir efFed , félon cç qu'ils en pcuuent ordonner par le droid 8c couftume du 
pays où ils fontalfis : car en l'vne 8c l'autre cfpecc ladifpcntion eft perfonnellc, laquelle 
nefedoit reftreindrci larealité des biens, contre l'expreftc volonté des contradans ou 
teftans : acAiflit qu'vn ade foitvalable, félonie droiddulieuoùilcft faid:8clcroitcho- 
fe abfurdc qu'il fuft valable en partie, 8c en partie fuft nul 8c fans efted. lc lieu où fe trai- 
te principalement ccfte queftion par les Dodeurs , eft m /.i. cod. di fnm. trin. qui allè- 
guent l.ft fundtu. D. de euiEi. d. i. 4.D. deteflam. L hitrtdn met. §. cnm xr*. D. ad S. C. Trebelt. /. ^ 
I}. c detcjigmentu. 1. 1. Cod, ^mcm, r£Q^crt4nt.jrlof. inl. i. V. deco <juodcert. loc. Guid. Pap. 
Wro/a^i.Ccluy-tiïncqui ieftccnlavilîc^cParis>lclonlafoIcmmtédu droid d'icellc, peut 



Digitized by Cbogle 



& exécutions dlctux. i6o 

bien dif^oferdefcsbicnsafîîsaupâysdc droi£î:crcnt,fclon qu'iîJuycftpcraiispar îaîoyd'i- 
Ccluy,cncorcs qu'il n'ait obfcrucl 2 forme prcicrip te par le dioidl dudiél pays. Ain li a cltciur 

Sépararrctlfurla, ptopoiicjou d ciicur delà vcutucdc icu Monlicui IcPiclidcjitdc faiqft 
indrétcontre fcs hcrincr $,du 8.May,i573 & auparauancdo dcmieciourdcMay, 1^66. pont 
le ceftamem^n palTancFaid fclon la Tokinnicé du lieu où il (croit 4ecedé» encoresqu*att. 
trcs forcmnitcz fulîcnt requifcsau licudcfon domicile. Eciay remarque auxmeraoiresdc 
MonlicurCIurtclicr vn arrrfl: conforme à iccluy, donne aux arrcfls de S. Marnn , ip:. &c en 
a yvea vaauctcp our \'.uanJi, jUi .8.May,i558.pa r leq uel Ictcitamc ui: ûidcuiaviiic dci'a- 
ris,8r l'elon lalotemnuc pun ce p^r la (^ulïuoiedlccllc , coocenant clâùfeVquclé tcl^^ 
vouloic Icdid Varandi cihc Ton hcriaerlEsl}ieasqa*il auouà Lyon èc pays ocLyonDois , a 
efl c iugt folcncl Se valable. Mais laformc prcfcriptcpar la Cou fhi me ert û prcci(c,quc Ci elle 
n'ctlcXi5lcm"tobfcrucc, IcrcAamét rcnnuî.mermcs encre lcscufans,àWr.ci7*.t/iy i« iftu <jm, 
V.detciUm.z^ 1. lixcconfulti^UHA. %. ex tniperjtcto.(.od.co.îit. Botr.deuj.^yt^ tJ^o.Mjfin»^Jih.\. 
ùhferu.ic\c$\z^^ ddailKZpaticcluy.encpres qu'ils (oient pour cauréspieofes , ne feront dcus 
& ucpourronc eftredenundcz,cojniiiea eftétngépàrancAsdaa>i.Marv)8i. & du Mour de 
Fcuricr.i^S^.Cc qtictoutcsfois fiut c nt-n Jrc aiirc quelque exception 5f modcracion, p^r ce 
qu'en certains cas le tcflaracncmoms lûicmncl &: impartaid vaut entre icscnfans, comme 
liÀià.cnt ^Uxmd.conl.iOiMb.i.j4f.coaf.^7dtb.i,lM Um ciariti de tejiarH.à.tiiixfl.Z.yj^ue ad i^.hty a 
des arrdflspar lefquëls leslègsHréEsTcaulepiéîîrepar tcftamciit • non du tou t lolemnely ont 
eiléiugez valablcs,fuiuanc l'opinion d'aucuns DoiStcurs^qui ont dillinguc.t/i refl.tmtntum de^ 
jicixt dcfe^îufolemniuti.iyin'-. r a 'yo!untat!',Cur::us lumor rj-atifin d. Ç ex i/r.pcrft lÎo. Iv.ltiis CUrHS 
Aetcl}itm.<jH*)}.6.^-/X-^ première folcra 11 ICC rcquifc par celle Couflurac, clique le tcftarocc 
foie ercritSc ligne du uitarcur: &: puis qu clic tcquicrc les deux cuiemble^àf^auoir ^u'ilioïc 
cfcrit te fîgné,il me femble qa*il nefuffiroitqo'il taû feulenienc (igné du ceftateur :parce qup 
telle folemnitceft eflcotiele,&pourcuiteiaux Aippoiitions & fauiTcrcZt c'eft Topinion df 
Bitrt.inl.iiuui.%.iiemSetutHf,D.4ileg(tm Cernel.âefâlfi. Laquelle lulititCUrtu approuuc au cas 
dcceftcCourtumc,§.r/'/î-<»ifnf«m.^«4:/î.i4.&: couuieni ^Hf/j. g^oii/?' r. àilaiu/. Xourl.tx 
qtk^def$tmpt4 eji.c.de tejUmen.U amû a cf^é iugé ^ar arrciï folcmnci du ii.Mars. ijSi.prononcc 

Î»ar Monfieur lePrefident Dethou. Et pouc biea en^ndre ce texte,'îl £iut que le céAament 
bit&iô en formede teftamenciatttremencilaelêra pour tel réputé, ains pour vnc cicricurè 
priuee££ hmplcmcmoire,commeiay veuiugcrpararrcH du i5.Ianuicr,i5(iO. par lequel va 
certain efcric conccnanc ces termes , Apres ma mort leveux' que tel aie tcb biens , cS:aurrcs 
clauCeslemblables^s faire mcnuon de tcllameoi ncde cellcr,fui déclaré n'cllrc ccilaracnr. 
N*dl tôateifoisiieQefljute que le teftateur dedare en prefence de Notaires, du Curj^'ou iTop 
Vicaire gênerai ScdcstefmoînSjqucroicfon tefliameniccluy qu'il a efcrii & fignétainsfunc 
qu'il fctrouue tel après (à mort en ùpodciîîoniou de celuy àlafoy duquel il l'aura rcconi- 
mandé&mis en garde: comme Barto. à autres ùcnncnt m l.Jidaco!nmiJj4.§.<juor!rs. D. dr le- 
^at.^.lioer,dedf. 93. <ï7«i4o. AncicnncmentàKomclesicRaicurs racttoyfntcij garîîÇÎçuls 
tcîbméBcIos 0crceirczesTemplc$,8c entre lesmains des Veftales,ou autres femblablcs p.qc> 
ibancs,doncle5lii(b>ires rendent cclhaioignage,r«cfriM//6j^n»4/.5»rron;w luUo cr ^»^- 
fto,Dio.lib.j\S.^pp'nmm alij.l. cSm p4ta;yj.$.don4tignu.DJc U^.it L-lry .J).de it'er.exhibxt qui 
a eftc autrcsfoisobferué en r ranccmais maintenant on ne s'y fie plus. Ce ccfumrt qu'cicnc 
&iîgnelc tQikAtcut,quodfecretumafpeliÂtur^à Leoae Imperatore ConJL69.&- H^rmenvp.Ub.^ 
ftuvui Ql^^ntM *y€ntmk.No»A.x*ietfRm»^ ifiioro Holopraphum t cft grandement diffé- 
rent du ntincupatif.LaqueIle confticution confirme ce que i ay diâ, qu'i tel fccrc t tcHaa) cat 
cfcritfcfigncdutcftateur,o'cftrequi$appellcrdestcfmoins-. cncorcs qu'elle n'ait loufiouts 
cRéohkrutc,l.bd£ confiiltififma. Coi.de teflâmen. L'efcriturc du tcftatcur, commeauffi des No- 
taires, du Curé,oufonVicaircdoiceûtccnbonncformc,(an$chitFrc$,uyabrcuiatures,pni^- 
cipaicmentés laotsfiibîkinùiUXtd. ^uth.Qnodfinc.^ ^kth.loj .1. ^o.V,d»teJiam.m^J,Sei 
CHm pdtvom0»mfi».D.dfbti>or.porfeJ[.^ eonfkmm Bdfitf Impermtwù, Et fuiuant ces côû^crattqs 
aeIlciugcparatreft,qu'vntcUaracntfai£bparlcCurc, qui auoit efcric en chiffres Icsnoni- 
-brcsdcs chofcs prétendues !cguccs,cftoitnul,dui9.Ianuicr,i58ç.rvncdcs parties fcnômoft 
Veron î ay v::u demandcr,s'il cftoit requis que le tcftamcnt cfcrit ficûgnc du tcil^teur^ con- 
tiennclciûur qu'il a eftc faid. Aucuns en font d'opinion,mcfracs BâU.ini,*/iMh.qitodfme, Si 
Jacosftitutionqut eftau Code.Theodoitan»/.8.C.7^o<^.</rr^ma»f.que pardix^s vn ccfla- 
jnent fudtenupourreaoquCyn'^yandetcftateBrpcndant Iediâ;tcaipsautrcment déclaré 
ià volonté , auoit cncores licu,ilfcro!t bien requis qoc la datte du iour de l'an fu t .ippolec 
ai)Kft9mcn;.MaisIuIUnianaieuocquila4iâeucool^tuùP9* LJknatnMs. Cod.detejUm. telle- 
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nicmqtt'onpourroiccîircîa datte n'cftrc beaucoup requifç.puisqu'ilappcrtdc rcfcri(urc&: 
(cing: vtcolIi''itur ex rcfitlis Mfdijlini^ijuf jîHtSlx fhnt Cod.Thtod.Toxitcstois mclcmblccftrclc 
plus fcur qu'elle y Ibit adiouÙce.fuiuant la CouftumcnouucUcdcIuftin.io7.;/f tcjl.imperf x,. 
i.L'aut£cfolcmnitérc*juiicpar celte Couftume,dcfairclctcftamcntpatdcuautdcuxNoui-. 
res,oupar<leuaocleCurëdcla paroiflc idu teftateur,ou Ton Vicaire geoeiilft vo Notaire-, 
ou le Curé ou. Vicaire u crois teftnoiDS,oii va Notairei8edetixrerinoias^ quelques cautiôs, 
qucIaCourtumca prcfciircs.pourctilTeraiîîf indu^lions.fuppofîtions autres feroblablcs 
ci'pcces dcfaUîricauonSjS'cllanr pKiliort arrcIUc à la conflituiion canoniquc,qu abrubtilitc 
du dvoickKotïiiin.cap.tum ejjes.cxr.de ujh. Mâisconuientobferucr vncdilfcrcncc, que iay 
veo remarquer î feu Monfieur PAduocat du Roy,du Merntl,ea la caufe du tcftamêt del'Ac*' 
chcuefqucdc Vienne,quc lî le tcdameokéftreceu par Notaires Royaux, il craportccxecu- 
tioh'pTr pr6uifion,commc fut iugc par arrcft donne en ladite caufe i9-0dûbrc , 15^1^. cnco- 
rcs qu'il (bit argué de faux : maiss'il cft rcccu parle Curcou Vicatrc,il n'emporte prouifion. 
Toutcstois,niaiulpiciondufauxcftoiLappaicntc,laprouiiion ne fcdcuroiradujgci.com- 
bieo que le reftamentenfteftérécéo par Notaires, ainiiqu'ilaefté fouucoi iugJpararreÛ» 
de la Cour,5c entre autres du Icudy z.Mars,ij95. hqiicftion Ce tniâc inl.fn.Cod.de edrct.diui, 
^^r;4.foil/<».Lcs Notaires doiucntcTlrcTc la iurifdiciion en laquelle eAk- domicile du tcda. 
tcur,?<rfiauecvnNocairec!l^,intdcladuciurirdiâ;ioncncftappcllc vnautrc d'aune iurifdi- 
âion,lctcllamentqu ils rcccuroncenfcroblefcranuU pic faute de rolemnitc , aaui^iC(^uc 
rvQ d'eux n*c(l que perfonnepriuee, oepoauancinftrumencer hors (on rcfibrc^ térritot-: 
re, comme a eftc iugédu tcflamencdufêafiear de Monceaux fieur de Hanuoillesipararrcft. 
de l'an içSj.IirufHt que les Notaires, comme au (Il les rcfmoins, foicni appelles: par aucun 
lapart du ieftacclir,cnc6rcs qu'il ne 'c^ait fpecialcmcnc &: nommc'mcnr mandez, pou ru eu, 
qu'il les voyc.fic atnûcft oblci uc eu t rancc,& pour le regard dcscefmoins , lafin Lh4c conful-^ 
t^nkLCoi,detffbM. dit qoec'eft bconiniuneopinion qu'ils doiueoeeftre fpecialement ap- 
peltexBc requis.Maisquanraux Notaires ,/4rM viienturro^iti puis que le teftaceur ùit ton 
tcftamentpar dcuant cux.On dcmandcft vn Notaire ayant cftc par arreft ou iugcmcnt, du-" 
quel n'y aappcl,(ufp vndu rn'.ir quelque temps de fon officr^a-incdcLunant durant iccîuy de 
rcxctccr,ou vnPrciircn ayant lettres de Vicariat duCuic, a^failàut toutcsfou la charge, 
pcttCfeceuoirceftament.Poar ic regard daNocaire«eftanticeloy fans auftoricé au temps du. 
cèftament»ilmefemble qu'il ne le peut valablement reccuoir^pai* ce que c'eftvne qualité pu- 
bîiqucqut ci\ rcquifccn luy,dclaquclleilcflIors fufpeodu & réduit aurangd'vneperfonnc 
priucc:& n'a lîcu rn ce cas 'a vu''j;airc rrfAc^'rrorf^rnmunii facit tusj. harh.trlm PhiUpp'M. V. de. 
o^f./>neror,par ce quelle a licu q^uaud ceux qui cirent, pcuucntvaiidcrlaCic, ii4id.mL nthiL. 
C9d.ievm)itffMer» li^onindJ. Btuéurim* ou qu'il n'eftqueftion de la principale caufe d'fcê* 
luViCOjnmepour la qualité du tcfmoin s'il cflfeiTou libtcl.i.Cod.detejUm.^.fedcùm^liijuH.Irù 
iùt.ea.tit pour Icrcgar J du preftrejs'il cAoitcn poff: :Tîo;i d'exercer la ch.irgc de Vicaire en la 
prefcncc 6c du t onlcdtrminrdu Cure, y auroir quclqi. c apparence d'anprouucr le te/lamct, 
ulcs autres roicmoi^e^ici^utlcs par la CuuRumc y auraient clic oblcruccs,/tfx /.>rA»r^4rr.D. 
^»mêim.te^*.4pef.tn cores qu'il femble que la Couftume arc. %90, en la fin , rende le Preftro 
jncapableqereceuoir tcibmcnc, en qualité de Vicaire, fi les lettres de vicariat gênerai ne 
rontrnrcgiftrees.quicllvneformeprcfcriptcpnricîîlc. laquelle il conuient fuiurcrcn ma- 
nière queccluy iluquel les lettres de Vicanu nu Icrciciu regiftrees ,ncpourroitreccuoir ic- 
ilameos:& lpiï^tcm£sau^>arauantlarciorrnatiQn de ccileCouitumeaacflciugéquVn Curé 
ae'poûuoicenooyercelPretlrè qu'il vouloir pour lecenoirvo ceftamcQC, par arreftdaqua- 
torziefnieAoaft,t559. La Counume parlant desMotaIres entend ceux qui font de iunfdi.< 
âton laïque,?^ non les Apofloliques, comme acflé iu?;? par arrrfl mois de Iuin,i5^9.quc 
i'ay récite au prcjmrr îi'irrWc; Kcfponfcs. Et dauranr que le nojvilnc des tclmoins cft gran- 
dement reflrcintix: dirai;;ucdc cciuy qui cftoit requis parie droict Romain, il eli: d'autant 

Îtlnsbefoin qu ils foientidoioes 8c fumCinStComnieauffi il eitponéind.€afi.aim^es. Mats il 
ulficque lorsdutedamentilsfoycc tenus & rcputczpour tds,d.l.i.Cod.deteJlam.0'%./idaim 
atrcjuUlhfiit. eoii.ttr.^l>j. in l.jÏK. D . JrT(ff,fm..-4!rx4r}J.fn d.l.i.U faut qu'ils foyct în aflc;, & aagcZ 
de vin[',r sns .iccon-spît? par ce (| 1 : les icramcs,^: parle droiciciuil RoniaiQ,ô:parlc canoni- 
,uc,nep«uucnL citrc cclnioinsaux te(lamcns,i.^w;rri:ù»*rsro. lo. §.mHlier.D.deteJl4m.§.re' 
^e$,/nft$t.e«Mt.^lofin c.farmJelurh.ff^ntfc.ay me&àCSmxC9^ci\les,')nreBêexifiméttfh«lmt 
ihtffarmenopitliliù. i. tn.6. Ecpararreftprononccfolcmncllemcnt àla prononciatioode 
Pentecoftc,lc8.May,i598.vnteuamen ta cflc déclare nul,auqucll'vn des tt ois tcfmoins rcr 
^uis par la Couftume aucc le Cure ou foa Vicaire, cÛoic vnc femme , encorci que la tcîtà^' 
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tricefuft«IBigeedepefte, L*uge des mafles cil limité au ccmps qu'iispcuucnt tcflcr^ àfca- 
uoir de lo ans pour les meiibles ,ftc<{nefts 8C conqaefts , art.x9). Les légataires pottttoient 

cftrc tcfmoios par le droift Romain , J.l, (jmtejïimento. /. tliftumd us.ii. C. eo. M.§. le^turiu 
tem.inji.caiyn. ce (\\ic tefmoigncauffi Symmachusi. cpijlol. Maislaraifon qui Icsbifoic ad- 
mettre aux Romains, cclTc eu ccfte Couilume, parce que ceux qui lignoicu r les cclbamrns, 
nefçauoieotleplusrottuemcequi cftoicconcenu en iceux, ainsfculcuicuc le ccltaceurca 
leur faiiâncfigaer,leurdeclaroicqttec'eft<Mc(bn telbincoc,we»i^4f«x/.W ai. 
^ l.Jul>emus.i9.C'(ieteft4m.&c coramcon peut remarquer de la/.yî 9»» if4.i4.D'.d^i»^.(i«4.Mais 
DoftrcCouftumcvcutquclctcftamcntfoit di£bc& nomme par le ccftaccur, &à Iuylcu&: 
leleuenlaprefencedcscefoioins. Les vieux pradlicicns,&: entre autres ccluy que l'ay efcnc 
àlanaia , fle le grand Couftumier ceiinoigocnc quepar 1 vCigedc France deux ou crois réf. 
moins ruffifeaten vn tcikuacnitiLB6mmM$.t,attur.co»/iet.deteRMm,Pulot^^ 
Ôe aux Eftats tenusà Orlcans 15^0. ne peutteailci Curez, Vicaires ,ouautres gens d'EgUfc 
rcccuoirlcsTeftamens&dilpofition de dernières volontcz, cfqucls aucune choie leur ioit 
doaneeflcieguec:ccquiaeftcincerprctcauoirfeulemenilicu aux legs qui leur (ont taitSls eu 
leur ndmjàleurjprpficou de leurs parens^&non àr£glire,corps ou coilege,canc par l'ordon- 
macefiuftefurlesremoafttancesdesEftatscenoseii lavilledeBlois, dcVén 1^79. que par 
arrcûs de la Cour du premier iour d'Aouft, i^é g.LAou ft^ Ky gS. May, i57}, Nepeuucu;a|u ifi • 
lesNoraîres rcccuoirles tenamchT, rfxprhiucuncchoïc leurfoit donnce^&^^ ou à 

leurs j^tcaifiMtnj'ilfiïp/is ^ifcrthennt contra prohtbtttonëmSemuufconfuUi Ltbontam. l.jl .ju's le?,t~ 
tMmJMiii€mémeifâtmJ,iiiUU.DM Comel, deftlf. L fenàtvfctnfrlto. cJe hn t^mjtoi adJcni^j.Lx 
CoanameYcutqueleteftaceurdiâeftaofnmeluymefiBe fon teftamenc, 8é que depuis ft- 
lo7lbicielett,ealaprerencedesNbtaiKSiCaréou Vicaire gênerai ^ cefmoins , &:qu il ea' 
foie faiâe mention audit tcftamcnt: car puis que le teftamcntcftiadcclaration delà volon- 
té du teftatcur , il cù. bien raifonnable , qu'il la face luy meirac dt (on efpric , & ( comme dict 
le lun&onfulte ) rmontm tmmi fmfotm feqtutur , quàm nimum 0^ mifcram ddi^entUm , vt pr9 
mvtepÊÎmêhmiùms fiim vdmtmhMm^X lJiMmTiM,%»vlt,DJe /r»^. t.duquellieu acdeUt 
^ KthmS uts. CJeteilamenr.ip^cn que les Romains appelIoieDCquelqucsfois des lurifconfot-' 
tcspoorleur dreflcr&di£tcrlaforme de leurs teftamcns.'commc aulTi Ciclf.i. deorut.i^ Top, 
^dlibifétpe. Suer, m Nerone^./drrUnmU. i. dif. EpiEl. dlijtejiamur. La Couftume eft fondée 
cnpluljieursaxTedsdeUCour, parlefquels les tellamens ont cdé déclarez nul, erqucisy 
•uotiomiffiondcsioleDoitez rcquifesparles ordonnances fleC^uftames des lieux, mef- 
memenc poura'asoir eftédiâë &nommé par le teflateu r,du 1 1 May , mil cinq cens oûao tow 
iz. Décembre, 1^1.23. Iuillet,iÇ75.pour le teflament de daine Claude Dcfpcncc z. Fcuiicr, 
1584.8c autres defquels i'ay ailleurs taidmentioo.Nousauons des marques de ccAcfolcmni- 
te dedtâer &c relire ou recognoiflre par le tcA»xcutinl.i.^.inrer JUtum.l.D/uM .\^,§.Et quncnns 
J>.dettfre Dornei </f ^Sidoncle1%)uîfc, Xlufc , Vicaiie , oïïâutre demande au tcïtafcuFTil 
■ ïçu^t&ordpnncccqïiiluy eflpropofcparccluy quih'ntcrrogc, fans cj^uVîc tcftatc uîTeÏÏ e - 
clarc ScSiât de luy mcrmcoû q"u ayant ûrcncvncmrnirtcl3ctcÏÏamcr,Tl dema^è au malade 
s'il le vcutainûjSc qu'il rcrponde ouy:tel tellaracnt fçra nul , comme faid contre la forme c.<z 
la Coullume,&à la fuggeuiÔ d autruy:firrrr4»<^.co»/^i94./</>.3. Soan.mnxonfi'èuUb. z. lui cU- 
tm %^^(mmtmm <^M</?.37.Mm.t.ojkil redteattoir cnéainfiiugé an Sénat de Milan ; mais «e 
' què diâ la Couftume , qu'il foie releu au telbteur, s'entend, 8: qu'il ait déclare l'entendre 
ainû 8c le vouloir. l'en ay amplement cfcritaux liures des Refponfes 8c Pandc£ics. Il efl cn- 
corcsrcquisquclc teftamen tfoit ligné par le teftatcur, &: par les tefmoins, ou que mention 
ibicfatâe delacauiepourlaqucUeilsn'ont peu ûgner : ce qui cft cire des ordonnances des 
Bftacs d'Orléans 6cde Bloit, pour eoiter aux fraudes tt&uuêtez. Si toutesfois y a au cefta^ 
metiCdBaiffiondecesroIemnirez,on demande (i on ferareceuiprouuer par ceImoins,qu'cl- 
Ics auront elle obferuee$;ic n'en fuis d'opinion, 8c en ay veuvn arrcH: fur l'appel delafcn- 
tencedu Bailly dcMelunoufon Lieutenant, dcl'anmd cinqccnsquatre vingts trois :aulîî 
l'ordonnance de Moulins^articlc cinquante quacre,8c le texte de noftrc Cou llumc y reiillct, 
ft£of»reeeuoittdleprenuevicroitnireosuerroréttse&uflè^ foauenc (ècou* 

lentabizteftamens. l'adioufteray vnarrelVinfirmadfdecercain tcflamentfaiâ encéftc for- 
me,8C dontfur le debatproppfc contre iceluy,yauoitpreuue. Le Curé mande pour voir le 
£nalade,n2y effbaillépariceluyvn papier efcrit non de la main dû teftatcur, &non ligne ^ le 
Guré luy demande û c'cft fo n teftam enc,ilrefpod ouy, requis de le ûgner, déclare ne le pou- 
noîrhtrèjé Uiiéé ieàuci ligner par quacreeeunoins qui efloienc^njamaifon, fanstoutes-' 
&lsle ttUreatt tdbttnr êlnuK cc6p infitffl6,)ni feroit dccede leioutmefqie: 6e-cOtttcsfbi« 
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leceftafnentcontienttputeslesclauresrequtresparlaCouftume^telleuentqQ'IlaoroieeMr 
ueauteiiunaceoirdefaux.L'arred c(l du mois de Mars «1582 Et eocorcs que la CouAumedtt 
pays DC requière que le ccdaieur doiue (igner le tedamenc > ou s'il ne le peut figner , qu'il lotc- 
faiâc mention qu'ilacflc requis decefaire^Sc dclacaufcpour laquelle il n a peu figneritou- 
tcsfoisparcequeladirpofuioa derordonnaoccrequicrc celle iolctuuué,^ clic o'aclUobier- 
tiee,ie teftamcnt fera acclaré oui ^ commea cfté iugé par arreft du a. May ,1^01. Par la Cou- 
fiumecftabolyletcflameatnuncupacif.coiniiieaeftéiugépar arrelldu iIxiefnieIoio>t59é. 
tellement qu'il n'ed plus befoin d'endirpuier,nen ietcfbateuredatufrappé delacontagioa 
doit faire l'on tcftament félon la forme de la Couftume;par ce qu il h doit obfcruer, dautanc 
qu'elle cil générale Se (ans dAiQtXioix,ic que le Notaire , Cqré ou V icairc » y peut facisfaire 
auec les tcfmoias,qui deioiopeuueiic voirS^ouyrleceftateur. Pour le regard du^teAameoc 
militaire y a plus de douccunt à caufe de ladite ordotmauce de Moulins, queladîfpoûcioa 
de cède Couftume. La forme de teder par \e$ gcnf d'armes & foldacs en l'expédition mili- 
catre&les priuilegcsqui leur ont cfté o£lroyez,felilcnt aux hiftoires Romaines . <2r tir.Jere- 
fi4m.nuln. D.C.(sr Infi lâosqu'iiroic beloin les repcter.l'ay veu dcuxarrcds du Parlement de 
Tholofe.lVn du vingt croideûne Décembre, 1578. recité par Papod, l'autre du quatriefin* 
Dccembre.i^yi. duquel monûeur Sallude, très doclc & eloqueoi Aduocat ,& i'vn desCa-- 
ptcous de la ville de Tholofe m'a aidé,& d'autres dudiâ Parlement, par lefquels le teftamenC 
militaire a eftc approuuc, cncores qu'il ne fuft vérifié que par tcfmoins. l'ay entendu qu'il y 
eu auoitarrcd au Parlement de Pans de l'an 1583. ou 15^4. Maisieoc l'ay veu: touteslois en 
^eurdervcllicépublique,&pour!e danger auquel les gens darmes sVxpofentpoorladc- 
fenlè delenr Roy & de la pacnc.ic Ccrois bieo d'aduisdcreccuoir laprenue par tefmoios da 
tcftament militaire.Cç qui e(l ftatuc par les i9o.ic articles, efl: prins des ordonnances de 
l'an 15 5 9. de Moulins, i <;C^6. ic dcsEftats de Blois, 1579. article 181, l'ay obfcruc au fe* 
jcond Tome luru Gr«c9romAm vneancienoeformedutellamcntde cebon£ucfquccrr«ge* 
tm N4:i^én7^nmt qu'il m*a feffiblé icy iofercr , pour le rcprcfoicer aiixEttefques flcPrelaudc 
noftre temps , félon qo'il eft traduift en Latin. Gt^oriiM ^^»fm ecdeftm cttMiem CmfiMHtmv- 
pelittfu yiuens 4C prudent Jiuiicio fxno » ^ mterrm virum rattorw pt€iitm , hoc tefiamcntum condi- 
dif^uod inbeo ejT" "volo ejje r4tum acjirmum ■tfuaomniaiudicum tribunatij, (p' omnes f>$reJ}atcs.QiitfU 
ftUmmentemfententi*m(iueme*mnunij(jio decUratêt,^^ omnta bonn mea. conÇecratii cccleftcatho' 

fterettàmh&m tnQttwnmàùmffty très paitfmbm tdamis fn^tôi Gn^tnn dtMOmmtlf^muu- 

chitmy(jiit ex/luit è domo meaiO"^ ''fcell um diàconum âc monâchum^ t^ut éme4^ ip/e Éomo exjiitin 
^ Euftathinm moiucf}iirM,ex titdem domo mta ^ ipfumorlutfdttm.^c rtvic (jHOejue confiùwtuûn fir- 
U4ns tandem er^4f4Cr*infanÛdm ecclefum N^-xi-tnx^num^tneodtm injlitmo fer^tuer^Siv^fltuAm 
mfnin e»mij^entthert$ mem ejlo pv4tii^m O^^gtmJhetmm (Jr mtmdm ,OTni«6wr iSnometit 
aêem Um olim m4numfi^bm§Or»mMp4trimomi meitot'ius in ^dum^Um mohtU»m,^tÊMimmt9hi'[ 
liumt')/lftuu exijienttitm : ^ omnes relicjtu , txhtredet funto : fie tamen , vt iffe totum péttnmonùim 
meum^titm rcrum mobihum , auAm immobilium, facrdt fjnâf^ C4tholic4C ecclefit NitXî^nxenétrtfHtmat^ 
mhilfenitits tximeni^r£ter ilU, qu£ m hoc meo ttUimento JptcuUter âU^mbus reltnqno^ '^^fi' 
ddttmmip nomuu/edvtomni* , (juenkidniûégmpréBiixi téucmmte fimet g€dtfi4,7)eitimtnm\ii^i 
•tlltuhJo9n$ittf€kn$,quodmmmiJîertttmp4uperumeiufàem ecdêfis ûriiliMiierim totum pitxrim»» 
nmm mtumcedereyifuodquehoc ncmine tpfum heredem inflituenmy'ytferetmetdefid omniafine defe^ 
{iv ftluA fmt intégra. le laiffe le refte des legs portez par Icdifl tcftament pouradiouftcrla 
iin d'iceluy qui eft telle. Hoc teflttmentimmeum rittimécfirmum e£e yolodpud quodvjstnbmnéi^ 
gf'i^tU ^uemnis ma^iJhratum.Quo d fi tém<iu4m tefiétmeHtmmutmvdÊtm^vdt^tmmenUyidea^ 
qmtmvolunuttm medmJlHecodtallum.Qui vero conabàwhêe ùrkmmf uereMefifandereJ^E^ifmni^ 
tionem in dte iiidicii,reddet.idtjHeipfif4Ciunditm erit td nomen Pétris ^ Fitiiy cSp Sptritus jsnSr. Ore, 
^orius eptfcopus ecclefit cstholict ConjUntin9poltt4na ,hocteJ}amento le8io ,(ir adprohatii mnnibw» 
tn eo perfcrtptu,m4nu meafitbjcripfi , 4c lnilere tejiamentnm hociubeoatijuc volo . ^mphilochms ef ifi" 
copm itdfp* ouhoUe^ leomenfis^pr^/enihmeie^itikm^ niKreniiJMepifctpi Grei«rii^ 0» eèM ra^ 
fftm^H4»»mmfmbfiripfi. optinwt , epifiopns ecclefimc4thoUc€y<itut efi »/tmkiàym ^ptiîfns e^ndenti 
tefi4m«ntum reutrcndipmo G ^tforio fecundmm fcripu ftipertut^ ^ db eo reratUSt mam me^fnbfinàpfi, 
Thtodofius iptfcQpus tcclefiétcatholtC€hyden4 , pr^fens huic tefiationi reuerendifsmt epifiopi Grero- 
fiitty^eorogAtuStmanumea fiib^cripfi. Theodulus tpifcopuifi$n(i€ catholtCét ^pamienfis ecclefuct 
pr^$m^mm€mm,ThemifHiê$eptjcopus ecdefi^cé^»9&e€Hàdnmt»p(tllhmu^pr4fens,t^c^ C&w 
éomm pretl^ur i€Êmêmftt4e(Up€,pnfêm,é'^^- Apres ledift ccftimeot fMàhK/wmâU ' 
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<fHoni4)Tt'Demetrii Corejis tftmtmente, ac ir.ttUtEfu ,frnfihtts , .trtjue corporefyrxdita , pmaevolcm, 
Ji IJ.'O ficpUceAt^hithttumm9naJticitm,(^ morujieriiim/jncU Smtona in^redt , difponn Cj;* ordt- 
94tper hocpr^fenf tefianimttm^ 4c iiçn. c^f. ïc pallc le rcftc.pirccciuc i'*y iûfctc Icfdias 
deux teftamens en vn chapitreda). liure des I^»ade£l:es » U dtfcoaru fur iceiix.Poarlece- 
giftrc des Baptcfmcs on pcutallcgucr les profeffioos qui Te i'aifoicnt àRlomc ancicnncmcnc, 
fuiuintl'EdicUîu Roy Scruius, i/rf6'c*rM*/r/;î.4.dont les Prêteurs onc depuis eu la 

charge , dcero ffro ^nhm poet.lMcustn B$uageUap. i. ^ M4rcitt ^monintu ^pud prxfcfhs xr>t- 
vif profiter nitfsn y pcr promnÔMtJ^dirm wlgm ftuemjhtuitt Capuoltmts inAUno [/itmniao, 
Nous eô âuoil$4<ïs cefinoignagesaiixlinres dis droîft Romai n» L dm ie é^tte P Je probatM^i 
VJece nljhMs. l. I. Codjîminorjemator. ho.iy Coi. de probat, LcÔQ kmp er c u r auroît ordonne 
cftrëfaiarëgiïï^"îcsBaptcrmes, mais c'cftoitpour tirer certain tribut de chacun enfant 
jSôuuclIeœentnay ,cViire»iij ^^o«*rii*i»Ie<»»tf.En France il n a elle cftably que pour faire 
preuuederaagc. IcpaÛfe les mariages, maïs le regiftre des teftameos rcmblcâuoircfTcddc 
i'ouaertucc d iceux.quife faifoitanciêhtiemencltiiuantrediâ'da Prêteur, à la rcqutftcde 
Ceux qui auoicnt intcreft de les voir,/. ï.D.te{Î4mem.<]Hein4d,4peri4n.& Cod. eo. tir. Saind Au- 
gttlhnentâitmenuon inpfj!. n. Se monftre la manière de les publier, qui lors cftoicobfer- 
uc&Mais laformcduîiinuer ou cnrcgiftccrles tcliamens.que Cu|as cccuc, . ' .4 /f«f<«. p4uh 
tx It&m Mgrct^himonaehi mérite d*eftrerecicee» ^nno lUo/ub die tk4^4djhnte dejt»jûre cir omni 
ittyMiBius cmit4tis,Tiùus prafecutor itxit , Peto opt'me dejptH/ôr,v6f^ue Uuéâbites cnruieutt^mMeii' 
cipes,'ytrruht cadras publtcosp4tereiube*tts.Qti4Bdttm entm intrunibus habeOf qn^gffUnm npio^fm 
gamne roborari. Vtfcnfor (ç- Curulei dixeruor. Parent tih codices pubUci, perfctjuerf fjux optAi.Projc' 
cutordtxtt,GMHS 'vir iliitjhismihiméfndaHit tcfumentum^ytmos fj^ mumcivtthbm tnftrimrem. 

Defenfor dixtt j^mrnmtnfit mandatimacctputt (<r reàf^,P9fire<itatio»a»tmiMatit Defenfordixiti , 
MndMm ifuiiemrecitaritm eJ}yfedteJ}4iHtntum^0od fr^manihmstt h^mdlât, etÎ4mpr£fintilntt 
nobis reciterur^Cr vtpofitUdU f^ejHs publicis firmetur. Po§l recttdtiontmteûtmtnti Defenfor^ Cth- 
riales dixerunt,Teflamcrttitm^»odrecitatHmep.,»e{{is publias tnfèriTur.ProfecMtor dixit, Hocam^ 
flius petOfOpttme defenjsr , >f mihi^tflapHbhcéeàaatur. Defeajor ^ ordo curt€ dtxemnt , Qui4 îdU' 
Wtentwm^mimiiUn»rhee9ndit4,(!rbofior9myhrorumf^^^ comouimus , éctjuui» 

efi , vt^e{U cumÀtMltisfuerint fubfcriptSjf^ db ^in4nuenji edita^M ex moretr4£mtitr.,eadém(fue m 
g6hsptiblicisco"frruentur. le vcux rcueniràla Validité du tcftament, pour laquelle ie ferois 
bien d aduis d'obrcrucr ce qui eft porte parTordonnance de l'an 1579. article i66.ècï6j,qucù. 
on appelle des tclmoms pour rcccuoir le teûament par le Notaire ouCuré,l vn dïux pouc 
lemoios ifache (igner,ScngneaâueUemeiii es lieux où ilss*en peutient trouuer, £<: qu'od 
ibettëléars qualicez^dcmeuran ces se parroii&s, comme au lH d u r c dateur : & la maifon & le 
temps de dcuant ou après midy, que le icftamentauraeftcpalk.ll ne doit cdre remis à la vo- 
lorité&: arbitrage d'autruy.coinmc fi le tciUceur Taucit faut en ccitcrmcs: le donc & Icgue 
à ceux se de mci biens ainfi que voudra vn tel dénomme icftamcnr:car noftrc Coulluiuc 
rèduîcHdftittitiond'heritieràla qualité dVn legs,&: efiantÊiiâ en celic forment eft na\yUS* 
p^V.dt htred. inébt, L nonnm<jU4m. 51. D. decwdit. Cr demonÛ.iugjè paratrcft du troiiicfme 
Iuillet,mil cinq cens foixanrc huict' pcuttoutcsfois Icteftateur rcmcrtrc !,i difpoiîtion de 
quelque pcrfonnagc,la'dil1ributioii de certaine foir.niedcdcîiifrç.ou commctticàfafoyla 
dcliurance d'vn legs particulier en faucur de celuy qu'il luy aura nomme, poucucu qu'il eu 
lbitcapabte,MwXi4.I>.^e</«f« rclr-^n.l.zyD.dereb. i en ay récité trois arrefts au ttoiiiefmeli* 
vre des RefpôreStVn de l'an 1497. Les aucrcs des dixueuficfmcMar$,iJ7J.& vingt troifiefmft. 
Deccmbre.àla prononciaiion dcNocl,i58o. Mais il fautparler de lareuocaiiô du rcnamcr, 
fitellcfolcranitc y c l rcqinrr qn'-i I n confection d iccluy. llmefcmblequ'ilncpeuEclhc rc- 
UOquéquepar vn autre ic[iimcatioicanc\,§.z.&penJnj}{t.i]uib.tru>djeiUm.tf7jirm.li4rt.inl.f 
i$uv.VJeU^4t.y^lex.cQnfA^^Mb.j.RmH.co»f6M,tJ.h4Cconfultifsi^ 

timX^Mteû^,Mte^du premier luin , 1571. Se en plus forts termes par arrcA du quatrief^ _ 

incIuin,i^9j.quautcmpsdufecondteftamentlapefteeftoitaupAys.Sitoutesfois Li reuo- 
cationeiioitfaifbccn faucur des enfans.qnandyauroit quelque obmidion de la iolcranité, 
elle nclaiflcroit d'eilr e valab!e:&: encorcs pour ie regard desautres héritiers legitiq:ies, quad 
il y a plus de dix ans quele premier teftament a efté&ift, Lfimàmus. ^ibi^lexa^iX, ieteil*' 
ment, iugépararrefl du vingt Tcptiefine luin , 15SS. donné en l'audience. Et pour la. rettoca^ 
tien des tcftamcns, i'adiouflerav en la concluiion de cét article, que fi le premier teftamenc . 
porte claufc dérogatoire à tous autres qu'en après fera le teftateut,fi en iccux n'y font efcrits 
cçrtamstermes déclarez par icdiiprcniicrtcilaraeut,ncfcraiçeluy reuoqucparleteftamenc, • 
fttb%iiéntiauquellëjâits termes n'auront efté adiouftcz parle teftatcnr : <tr^ l.f <j uis m p r;y 
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4ipio.iU>Àeleiétryi fi T^ihi er tthi:i.§rJr P Jrîec-'tr.^ .zTîcR du vingticfmc May , auxarrcfts 
dcPcmccollc,i58o. De celte inaticrc on peut voir ce qu'en ontcktiiDida. Conar. tn rubr. de 
trjh. Iul.Cl.irus detefi*mcnt.Io^.DdetUs deurie(cii*n.CrtliJ , &nou$ aux pAiidcûCS. Mais ic ne 
puis p^fler vnc queftioo quiaduientfouueDt,fidVnte(bÛDeDCinoms folemoel, iiBparfai<k 
& njil,! héritier a payé volon taircmcoi quelques legs, à rçaiioictllfera tenu de payer lcsau« 
trcs? L'opiuiô côoouneeft qu'il n'en fera tenu ,^loft ml. non dubium. ibi ^Icxan d. altj. Ci i. 
detejTamerir. Julm CUrusdetcjUment.tjUJtét.^o. Qucfiparfcntcnceilauoic cftc condamne i 
en payer aucuns^ nclcpburroicfacilcmcncexculer du payement des autrcs.pour auoir ap- 
prouué en iugemcnt le ceftuneocMw j>ropternikiiù$téc , in pmùc4»l4 tOÊHmmm » tim qmd 
mkâàotmttféâim Indemitr, $. idtm Jcribit, P. dffteid, 

ARTICLE CCXCII. 

Toutes per(bnncs faines d'entendemem, aagecs , & vfàiis de leurs droiâs^ 
pcuuent difpofer par teftamenc & ordonnance de dernière volonté» au 
proficde perfonnc capabie,de tous leurs biens meubles, acqucfls &conqueûi 
immeubks, & de la cinquiefme partie de tous leurs propres beritages,& non 
plus auant^encores que ce fiift pour caufe pitoyable. 

CEqui cft icy dià dcia cinijuicûne partie des propres s'entend foie en propriété, ou ca 
vfofirâiâ.parcequ'ilnepettt léguer Wfttfhiiâ de MUS fcs propres ,aiosrera le legs rc-' 
'dui£(au quint de rvfufruiâsaiofiques'ileftoic faift de la propriété , comnieaeflë iug<^par 
ÏICTcftdu 18. Noucmbre,i5$7.entrc Guillaume Pinaut,&ieanlaifnc.«irç. Ljin CMreb.alien. 
nonalten.f^ (juodiradirur delejritim.t §.prchibemMS.nouel.dctrtenr.(p'Jemif.cj7- -^itth.nomJ^ima.C.de 
inofjîc.tejUm. S)Ciomcs(Qi!t l'ay entendu qu'il a eftc depuis iugc pararrcilquelclcgs dclVra* 
fruid de toupies propres aura lieu ,fi mieux a'aymerheritier bailler le quint des propres. 

ARTICLE CCXCIIL 

POurtefterdes ineublesyacquefls& cbnquefts immeubles, fiiutauoirac- ' 
comply l'aage de vingt-ans: & pour tefter du quint des propres^ Eux 
auoiraccomply i aage tîc \ ingt-cinq ans. 

ARTICLE CCXCIIII. 

TOutesfeis Cl le teihteur n'a meubles, acquêts , ne conquefts immeu- 
bles , pcutaudiâ cas tefter du quint de (es propres ^ après vingt-ansac- 
complis. 

ARTICLE CCXCV. 

SI l'héritier le veut contenter de prendre les quatre quints des propres, 3c 
abandonner les meubles acquclh & conquelb immeubles, auecle quinc 
deldits propres à tous les légataires , faire le peut, en quoy fâifant il demeurera 
faify deldits quatre quints, Icfdits légataires prendront le furplus,lcsdcbtcs 
touccsfois prcallablemencpayecs fur cûusles biens dci'heredice. 

P Ar laloydes douze Tables, coocetteen ces rermes, PaterftmiKiulKi qmfiu U^apt («- 
ptrfamilu pecuniâquefine rei,it4nu ejlo. autreslarcHiiuenc, PMerf^milias vu fuperpecunïx 
tnteUue Jùx koafut ,tt.i tus r'io. retento jrchjifno^'Vt in Pand.floren.frfxr,^ ahu «<;ff?or//'Hi laquel- 
le luftinian dit cflrc trcf-aïuiennc , &: prcrquc la première delà republique des Romains , Se 
d'iccllc Ciceron S>c autres font mention,//^.!, (/r Jnu€Mio.4Htthor,Rhetor.*d Htrcnntum ^Ub.iXu 
J}uidUgemfJâd,IiUfit.eod.tir.Noueiii.de nmptj.vtriis, llO.P.4fe'>«r(. jîg»>fic. eftoicoâroyec 
vae ample &libre puifTancc d inflitucr h erideta léguer , ftdiCpoferde tout fonpatrimoiac» 
&rcmployer en legs. Mais elle a cftc rcftreintc ou par la conftitution d'autres loix , ou par 
l'interprétation de ccuxquiontcuraudloriiéd'eftablirlcdroid. Qui conlidcrcra exa£le- 
maxt l'aacienac hilloirc Ronuiue, de la coofereca auec les loix 6c moeurs des Republiques 

d'AthcBCS 
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(l'Achcaes&cIeLacedemoos,dciqiieUesbpIus graad'parc des loâcdei douze Tables <)iit 
eftccomporccs.cognoiftraqucccftcloyaeftcpluftoft transferccaux douze Tables dcsan- 
cicnncs loix Komaincs,quc de celles de ces deux célèbres villes de G rece. Car ( comme ref> 
flooi^emDçmoflheqe^ or4tiùnt*dmerfu9 Ltpuntm^&c Plucarqucm Ima Solonu ) Salon aûôic 
fcttt anentpcfmu i de tiùtp teftatoent i ceux qui o'aaoieotenUns, 8c UUberté qu il leocaaoÎF 
([bnoee,ettoiC, non (ainflquecres-clcgamment dicDcmoilhcoe) qu'il voulull frauder les 
proches p.ircîis du droicl de proximité, ains afin que rvtiiitc propolcc , il intitall les hom- 
mes àmcrucr les vus des autres par plaiûrs& biens taitls. Lycurguc , pour conicrucr les 
Biens aux famiilcs,2c retreocher la cupidité de s'cdrtchir, qui cil laprmcipalc caul'c de larui- 
SESes grande Efbts,auoitdefènda ^cefter>afioqae les bicasfuflenc déferez parles lohc 8e 
non partellamcns; laqucllcldy ayant eflé abrogée pir la menée d'EpisacieDS , voulant des» 
hcritcr Ton fils t la Republique de Lacedemon en a eftccbirompue 8<:pcrucrtic. LcsGcr« 
main sj parle rccii de Tacite ) n'approuuoienclapuiilanCede teftcr, ôccncores àptcfcntcn 
. pluûëurs prouuKcsd'Allemagne.eftrcquirecaccluy quivcuitcltefidclaranté du corp s &c 

Î8l' efprit:ou peuty voira ce propos ce qu'en cfcrit Ariftote aux PoUtiquësVparlaot des 
eucadieds. Mais par le droiû François conforme au Romain , ilfufiicque le ceftacéiirfeit 
iâin d'cntcndçmtmJ.i.D.deteOam.l.ftnmm. C.qmte{lAm.f4cere^<ifJ. coute:fois toute pcrfon- 
nc njalafaûion deicllaincnt>c'eftàdirc,droi«^ldefairc tcftament, comme les lurtfconiukcs 
rincerprcccnti/ o. D. de tejUm. car il faut qu'elle foic(àinc d'enicudemcnc,aagcc £c louyC* 
iâacede(esdroids:del'aagcicparleray cy après. On a difputë auP aricmenc 4cP*t»St pu 
ctiocationdejEe|ii;deBourdcaux,rirhommc perces ae membres ~ pridé^Kls parole gi^ 
{ânt au lift pouuoit faire tcllamcnt,ic parle de celuy qui ne peut efcrirc , par ce que s'il efcri- 
uoit t n'y auroit doute que l'ayant efcrit,!! ne full valable,/>rr l.<hjcrcti4, $.fm Ifero. c. «jut tejUm, 
fdKcpojj.sQ tcllamcnc ne fc pcuc diâçrpar ûgncs^ins pat la viuc voix du ccftaccuc , phncipa* ^ 
lcmcncpourrin{Uturiond'hefirier/Afrgrf«.Mfp«(^rf/^4w/^^^ 

ftcrar reft du i7.0ftobrej^9^recité par roonficur C ho ppin . par lcquclic ccftarocDitai£4>|É. • 
vntelpercTus a cftc déclare nul. Lcfuncux n'clïcapablcde tefter^nnon qiLilaitquelqucsap- 
barens interualles de lugement & iutcrmiifion de turcur,& que lors il ait fait fon teflamcnc» 
î,Jitrtofiim.^.D.^ui tfflAm ffcer.^ yrxtere*.ln[ittjfiub.non ejlpermiJJ.ftc.tejiam. ccquifepeutco. 
gnoiftre parUdifpofitiooceftimeotatrf qu*Ufm>comiiMf^(2m iMt^-* 
menro Tudir.tm , quemalif profwfi^, alijpro mfa*K> ncci ftiini. Soer . deciÇ. 35. Au(n celuy qui elb 
CrÔûbIc & éperdu d'cncendcmcnt,dcbi!iic d'clprit , qu oû appelle fol , ou foc , par les Latins 
inftnui dut démets ,vel mente c4ptM,nc pcvt icdcv ,Linaduerf*.ij.D.eo.tit. racfmcmcnt quand 
il y a va curaccur , comme pareillement on diù du furiçux,c(Uot mis en curatellc:pac ce que 
lVoielWtc&*eftiouiiEiBtderosdfoiA*tV(aiiifiqtt't(cricIufttn^ emmattimm^ 
aàiim efl. À cfté quclqaesfois difpucéfifbomme fot, ayant quelques marques de iugcmesc, 
teiiitcrmiillon de foliepcuttcftor, aucuns ont eftimc qu'il le peut faire. fiofr.</.33 du ifcjHtatn 
homtne de rehm juus iiijponencenon rf^utritHr\juû'J fu omntnùj.xnx mentis ydarn modo nin pi umente 
éttieoétm.Corn.conf.iùi. /<o.4.Et pour ceftcopuuou fait l'arreft conlîrniacif du tcftamcnt de 
patent, que Vay récité ailleurs» Mais Iccootraire a eftéiugédoceftamenc d'vn nboamé de 
MuUy,quiae(lé déclaré nul par arrefl de la Cour:auquelprocez,oucre lapreauedelinfirmi-» 
tcd'efprit.y auoit dcsinduàions,fuppo(irionsdcpcrfonncsenfaucurdu curateur.^ autres 
p rcfbro piions de fraudes vérifiées. Lcprodigue par le droicl Romain que luftinian a publié^ 
fiepeuciaîrc tcftamcnt,/. ucui. 18. pÀtej}*m.§jtemprodigiuJnJiit.quib.noneftpermi/.fac. teSl:> 
£cparknoottdtecooftiturioodjeLeooÉmpereurtCtcDceneuf,illuyeftpecrâ ceffietdé. 
* . les Dieos.pourueu que iàdiipofiitoDfetreu ce leiiigement dVo laio tntcadcmcnt* comme 
s'il en difpofc modérément en fiuieor de fcs Parens,ou de gens quiont bien mérité de luy.ou 
despauurcs.-fic dccei coay vcu vn arreft du vingt quatnclmclanuier, mil cinq cens cin« 
quanteiîxtpour le tcftamc nt d'vn nomme BuUot. D u nombre de ceux qui ne foncicMiiflsiiit' 
de leurs droîfts,8c iacapabrcsde teller,footles keligieuZprofeit^i»rft.m^r«/?/. cie epiff9p.tP> 
€lmcx4n.(iuuiH^rediemtbM.}9.q. 3. can. non dic4tis. I2.f .a.c. 1 de tef}.toi. cntrelcfqueUfont corn- 
p'rins les Cheualiers de S.Iean de Hicrufalem.fuinant leurs ftatutS: tellement que le Clieua- 
^içf jicSciire fut déboute de la difpcnle qu'il auoit obten uc de noftrc S Pcrc pour teftcr , par 
arf gft de l a Cour de Pa ri ement^ fçant le R.ov Charles I X. Auffi Cootikioea^les de fucce- 
£Mbit eovrofiniîftou prripri«.wt^romip<«ft éftg higrjy 4tri»fl du viiHfr.dettXiefine Dccem* 
lj|è.tfin >qu<f«yaiUciirsrecité.Ec encorcs que les Religieux profez , mcfmementlcs Men- 
~dians nepuifient ccferou (ucccder.û ne font Usdu tout incapables de legs .félon ce quia 
TJEriuatpardiuejsarjeftsdeUCour.defqucUreflay.rcciié du 30, Aura, i )6 i. & quatot- 
. ■ Ee = 
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zicrme Aooft.1584.au fcptiefmc liurc tîcsRcfponfcs. Pour reuenir à Cf ux qui peiiucnt faire 
tcftamcnt ,cn France îatormc de rclcgucrà temps ou àp crpccuicc^&dcp ortcf ^ (don ladi- 
Aindioodudiuti i\onuin,a'eft du tout obreruec: mais on banDÎt à temps ou à p cr p c c u uc. i^e 
ianny a tcmps,(biê^e cénaine proutnce,ou de la Fraiice>encores qu il n'aduiea n c cres de 
bannir à temps di^oyaume.ou qu'il foie relégué en certain licu.ou coodamnéaux gallcrcv 
pour quelque temps, il peut tcftcrj^arccqu'jl retient le droiâ: de citoyen, Scnepcrd la fa 
dioii^icjclbnunt: S; s'il ^îltanny a perpétuité du Royaume, ou confiné à touliouts ca 
cer taTaTTc u , o u co ad Amncaux galleres perpétuelles, il perd le droi£i de teftcr , dau tan t qu^il 
cft reputc pour mort doilemcot , te faîâ (èrf de la peme , /. eim qut, ftq. D. de tejUm* 
L i. fJu^mbm<.^fiq, P. de légat. 3./. 17. D. dt ptems. L 7. $. h^ceft. D. dt tnteri. ^ rtl^^ 
Paul. hh. i.fentent. tn. 4. êcainfinousTobreruons. l'ay veudifputcr fî la pcrfonne n'ayant 
accomplyl'aagc porte par la Couftumefaiûteftamcnt, ôcaprcsayaûtattamtl'aagc dcccdc, 
iàus£urcautrctciUmcncàfçauoirfi celuy qu il a fera valable: par la dilpolition l.ji 
jUtmftmUm, D^tdUmem.f4ce, pojf. tel ceftameotliepeuc valoir ,fMi« tff^jmenttficiendi ttm' 
porentnhJbdMt^tmmÊtifâniamem^ytrttimrmrt § exifit. D.de bontr. pojjeff. fecund. ûS, 
Tay veu toutcsfois vnarreft entre Icrnicmoircs dVn cxccIlcntConfeillerdu Parfcmcntdc 
Paris,donnc en vnc Couftume (cmblabie à ccilc-cy, du fcpsicfme ludkt , mil cmq cens hui- 
ûante deux, par lequel , i uriapreuuc quiauoiicftéfaiâc, que le defunâ requis de f<iire te. 
ftament,ftuoitrefpoodu qïTÏÏénattoïc bift vo , fiit tel teftament déclaré vàMÏCîtamju^mJni» 
lernim* tute fectjjet.dc quoy te iraiÛe plusampicmcntautroifi ermc H ure dçs£aiidcdcs^Oa 
dcmalîHcfî"^îïcIqu vn conââmnràinôrtappcllant delafcntcnce.peut tcAer.-lelurifconlû^- 
te Mariian tient que le tcftamcnt q u'd fait pendant l'appellation, eft valable/. 13. §. vh. D. de 
rryi4iMen.cc qui fc doit en tcndre.pourucu qu'il ne (bit exécuté à mort/yî <jitts fUo. %.trritumjit. 
V.dBim»fl,ruptjrr.f4Cl.tfjUmemt,commtz eÛétugé pararreft>pour le teftament d'vn oo mmi 
Lozoa,qui mourut<»XH(^kdLCicu»du quatrieline Mars,i5$9.8c qui plus eft , a ëir^îqgfpar ' 
arrcft pour les héritiers d'vnnomméTriboulet,qu*encorc$ qu'il y cuil irrr-ft conclu contre 
1 uy.tuutcsfois puis qu'il edoit mort deuantla prononciation., (es héritiers luy fuccedcroict) 
^ui<t tnortum er4t tademtuuast iitx.Ufi qm.9. D, df f ^<wt»i»r.Quj,nta renfaac de famille, s il a 1 aa^» 
ge requis parla Couftume ,il peut teftcr par le droiftde laFiance Conihimi'ere , fui Qarit ce 
(^\icnie(cTit»/1u»rf.m§ i InÔ.dep*tr.p9te{h(^in§.i,InJltt.deniipt. Bdiincip. i.§.ftduo. it 
duolj.fr Al. deno.hencjk. inucfl . in Ffud. ^trx. m \ perml Coi. cjuitejl.fdC. p o(f Ic fçay bicnqu'cn 
quelques Couftunies y a des diihnûions :maisâ Pans 00 vfedece droi^, que ians rmanci- 
pauon l'enlaii t de famil ! e peu t .faire teftament, comme aulfila femme ùtas authonfati o u de 
ibamary. Ferroa eodifputeamplemcnc mce»^. Bméih. i. ie fhtmi!^ imre prrfon. Ti* 
ra(f dele^é,conniMd,^9fiJCzt wcotesqiae^Kmmcmtnct né puifTecoo trader fans iau- 
thorué de fon mary ,pour euitcr au dommage qu'cMd pburroic luy faire , fi n'cft elle prohi- 
bée de teftcr fans fon authoritc : par ce que la difpohtion tcftamentaire n'a cfFcû qu'après 
la rabrc , & que lafadion de tcftamcnt ne doit dépendre de lavolonté 8e arbitrage d autcuy, 
à ce propos ùÀtL verhâ cùntraxermt. D, delmhw, pff^. PmU, CéÛmrf, m t. exft£h,'V*dt 
«Wjr. ^ pt^pii- ^Ux4nd. conf. 55. i/o/. I. & vo/. i. Il faut icy remarquer que la ilrnutiei 
maricecntrcfoubslapuilTanccdumary, cftantdeliurc de celle du pcrc, non feulement au 
pays Couftumier,comme i'ay tratâc cy deirus,ains aufli en celuy qu on appelle de àtùiQt ef- 
crit ainû que i'ay difcouruauliuiâicûneUttredesKe^onfest&iacftéiugépar arreft duûxi< 
cfme AuriltiDÎl cinq censnonaote quatre 6c aûparauautpreiugé par arreft intèriocu tôitè 'én 
dixie&ieluiUet, mil cinq cens nonantc&vji. Mais j^r ce qu'aux teftamens lesNotaires, 
Curez ou Vicaires qui les rcçoiuent, ont accouftumcH'cfcrirc le teftateurcftrc infirracdê 
corps,&fain d'entendement, on demande s'il^ut adioufterfoy àtelle déclaration :i'cfti< 
nie qu'elle ne peut empelcherque ceux qui y obt mtereft , oefoienc receuables à vérifier le 
defunân'aaoïreftéiatn d entendement pourteftet,lot9 qu'il aiiroitfliâftio ^retendu teOl' 
mcot,6c c'cft l opinion de Baide & autres doûeursi»/.i. CodM refltm', & ^n»rt. tonf.xyy tn 
rend la raifon,par ce que !c Notaire appelle pour receuoir vn tcft3ment,n'a autre charge que 
d efcrire ce qui luy eft didé &: nommc,fans s'cnquetir dauantage:aunî qu vnc declaratibn lé- 
gère (ans cognoifiànce de caufeoe peut nuire i la mité : 8caioli Ce iuge fç pratique brduiai- 
remciu. Pourl'aagedeceuxquipeuuent teftcr, a eftéautresfois âi^uté M Parlemeif( dâT 
Paris, li es Prouince$,oiin'yaCouftume,quidifpofe del'aage.On fuiuroitli tlifpoûtion dif' 
droîd Romain de quatorze ans aux malîes,&: douze ans aux femmes, /.^«^^«mr. 5. D. detejla-^ 
Mc».par ce qu line fcmbloir rai fonnable,queftans mineurs 6c incapables de contra£bcr, diU- 
niit%ti*ibcnoîeac{Mislapuiâàaced*VDtntettrou curacettr,noaiouyfraas de leurs dtuxds, 
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ils fuifcnt Uiàs capables défaire ceftamenc: en la &éUon daqucl efl requis ^liu àc ioUtnni- 
tcz , ?^clc prudence au tcftateur. Tay répète enlauanc-propos de ce hure cçquci'cnauois 
obicrue aux mémoires de monûeurChartcUer, £c depuis i'ay remarqué aux memoiresqu^ 
fayaacresfbisrecueiUisdetobfeniftdoDtdemoafîeurSeiiiiecon , quia eKlcConfeillct audic 
Parlemcfi c,& ap res Prefident i Mets:qu*il auoit eftd arreft c en la Chambre du domaîitfe, Iti 
autres coafultci^s.qu'on n'auroitefgardàaucun ccflamencdcmineurs.fllors d'iccluy ils n 'a- 
iioientraagedcpleincpubcrcc,àf^auoirdixhuiaans , niJc. LcùmPyxtor. § t. n.dc mdiais.l. 
^Êudttmcon/iUebur.D.dcret»itC4r4.§ miiKirem. Injltt, dejtdopt. il y en a vn trçl clcgantplaidoyé 
dcMonfiearMarion,tter-eloqaeac 8e célèbre Adoocit, 8c depuis Aduocat du Koy audift 
Parlement, qui cocicvn arreft donné en iadiutccaufc du quatorzieûnc Aouil, 1571. parle- 
quel b prouition fut ioinâeau principal. De fe fonder en ccUr caufe furie droiQ:Romain 
fl'yauroit grande apparence, daucancqucpariccUiv lacuicUciîniilbicauxmanesà quatorze 
aos>âc aux tcmcllcs à douze ; laquelle par le droict 1- raucois dure iufques à vingt doqr la eu» 
JaceUeeftantcoofofeaiieclarutene. Toucesfois moaueur Choppio récite vn irteft cola 
Coudumedc MeaoXidu fcpticfrae lanuier .mi! cinq cens huidlantc Se vn, entre lean fie [can- 
ne Defchauldcz par tçqucla eftc iugc qu'cnTclleCouHum^ où n'cfloitdifpofc dcraagcTôa 
ruiuroitfàdifpoûtiondudroiut Komatn. lencRavmcs cho!cs mieux délibérées, Ja Cour 
inamccoantDes'arrcUcroitpluiioilaudroiâcimidclaviiic dci^aris,qui cft comme laKo^^ 
sne de Fcaoce, ayant eftéfi exiâenieocrefbciiid ftcoofticué- Car noftreCouftum^ y aam- 
plenent pourucu,(âns£ùrediftia£boo entre les hommes les femmes , alnsfeUlcmeac des 
brens: àlçauoir«^uaii i aux meubles, acquefls si. conqucfts, elle a ordonne l'aagc de vingt- 
ans accomplis , Se pour celte: du quint des propres, l'aagc de vingt cinq ans accompiy,finoii 
^uele tcilaccur jn cull mcubics^acquci^s ne conquciis immeubles , uqucl casa'.anijjalTe leS 
▼iogtàosaccomplisàl pourra tefïer du quiocde fes propres. Lequel ftituteft fonde fur pluu 
ficuis exemples ficargumen s tirez ûu droiâ: Romain, i.cwi» fAtùftmK^o. D.de Urat. 3. /. >.V. 
V.decondit. f^icmonfl. l.vU. ro i. àehis ijuiym. ^Tdt.tmpet. d. La dillioûiou des biens 
eft fondée en vnc grande conlidcration:parcequelc$mcublcî ,acquc!h3ccoiintTe :'t!> uro- 
cedans du labeur «iadullne^gt bon mefna£edutcftaceur,fcmbicnicttie en iapius ubt c aif- 
pofickm d*icelo7t<|iie fcs propres qui luy font adoeous de fesaiiceilresou pere^f mcte, te 
qu*ilCembleeftieaucunementobiig^^vneloy ciuilc à garder a ceux de fa famille, t^uis 
qucnouî auons parle deccuiquipcuiicot tcfter ,11 faut traiclc-r de ceux au profit defqucis 
on peut tefter» 8c de quelles choies LaCoi^ume didau pi ohc dcpcfionuc capable ,IulH. 
mznttit-ifl«l«t.^Jeg4rt«HtemÀt^aritllisf9i»mf9tti}yC^^ tejUmentt faHlo eji^ dont ap- 
pert qu'on peut legucf à cotis ceiriè^itti toat capables de nite ceftameot , qu i pareiliement 
pouuoicntparle droiÛ Romain eftreitt(titucaheritiers,car jiucc eux feb4t tfjUmenuf*BiOi 
queTheophi'c paraphratlc des Influinionsprcod4^î/«f eï^ p.^,?:/^',;'; §.'c/''J i»]^- f'- 
yf4w.0ri.Ily en ad aucuns.lcrqucls en cotes qu'ils ne puilT'c iclKr,ny cilrcinftituez hcritiçrsj 
pcuue nt toutcsfois accepter tcKS,comroc les religie ux profei 
tommes de deniers ou autres meubles:8e quant aux immeubleSt 
mcrs>pour cftre aumofnez 6c diilnbucz fclon qu'il emporté par 

^rloJ.tncdp.i.tnverb.domurH.dert}ij[^i6fJom:h.tnG. qui eOfuiuic parpludcurs autres, ^/f- 
xiî.confM.Uh.i. Dectus conf[^)9 ^ m cap . i» p r 1 -ritu. dr proh*t. La qucftion a cfté fc^Uùcnt dif- 
puteepôut Ic'regâtd'dcsBanârd stpar ce qu iccux ion t capabfes de teftcrmai's on a donté s'ilf 
pcuuenl'âuolr donations ceftaiiaentatres. Si on parle d*ya eftranger , il ny a rien qui empeC. 
che qu'on ne leur ptiilTe léguer : & mcfmcs le pere naturel oa la mae, poufueu qu'ils ne . 
JoTentadûlterins.aunaiz dVn erabrafTcment inceftucux&:rcprouué , aînfi qu'il aeftciugé 
pararrcft du vingt fepticlmc Mars , à la prononcuriond c^Paigucs, mil cin^ cens oaance 
quatre : car s'ils cftoicncnaiz par aduicc rçàf^auo u de Thomme marié, iBc dvne cOcfcubtne, 
où dVn hommetibrè & voeTeihmé manëeTpôurlâ'deteftation dVa tel ctinf e , 8c caufe du 
^uuats exemple, leur pcre adultérin ou merc naturelle ne leur pourra rien laiiTer par çcHa- 
ment, principa' cmcnr pour les imincnbîcs,.^ttf^cn licet,infin.C«i.den4THr.Uh.^ilciià\i?iÛC- 
jncnidc Pans tlu doL;z:clme May.mil cmq cens fcpuntc trois, & du Parlcmcncdc Tholofc, 
dudixfepticiiuc Àuni.rail cinq cens loixante cinq.encores que le btftard adultérin eciftefté 
leptim ejar lettres do Roy, yerificcsen Urhamfcre d es Comptes. Lcfcmblabie a cHéiogé 
contte lés chfims dcl^fcftrés , âù proBTdëfguels ils auoicnt donnéd. Irurs immcu' ; ar 
t?^^3menr,arrc(^sdai5. Aouft,:-?;-? &:dudcrnicrluiii,iç8i. Ilcftvrayquc laCour parlon 
cquiré a ordonncen chacune des cfpeccscy dcirusrecitccs quelque prouifîonaux cntans, 
ou d'vnefomme pour vnefois , qu de i'vfufruit des immeubles lègues, aifefts dii quirf- 
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' ziclmc Dcrcmliic.i^ji.ôc du 14. Aouftjijy?. donci'ay plusaroplerocncdircouruau troifirf» 
ro c iiarc des P andc£tcs,&: aux Rcfponfcs. Entcclcs pcrfonacs incapables de legs ou peut c6- 
' pf^nd rc Icrc QÎnoinfts par mariage>quinc pcuueni auantagcrrvn l'autre par.téftaiactOttoc 
donnancedcdcrnicrc volo»té«{iar l'art.iSi. cy dcfius ce qu'il faut encenqrcjdir^Ûcineocpo 
indirèLlcmcntCai fi iVn des conioin£tsafaiclvnlcgsàquc!cun interpole pour le rendreau 

- conioin6tfuruiuanc,lcslicriucrsdutcfl:atcurfcrontrcccu$àfajrçprcaucdc la iraiidcflcjn- 
terpoiîtion dudi£l légataire , eacofesiju'ignoraas icelle, ils luy cuflenc Uià h dchuraQcc 
du legs tparatreft dooné en 1 audience du 5^ay^i6o L.suxtdl. m uatii.D. de le^4t.i,i,j9$»^ 
tç^i^uir.D^mefifo, ^ al. Mai *ifaut aocer quclc IcgsTai^ï a vn incapable, ou qu il ca 
foitmargnc , ou poiiraurrccaufcd'incapacicé, retourne à l'hcriticr, & non au fifquc.fans 
diftinciion telle <jue traiûc le dtoiCt Rooiain m l.i.§.JrMru. D.f ijHU aju tetiam. frchib. I. Lu- 
citts.DMïure ffcL iînsiadifferemment»coinmeaefté iugépararrcfts du cinquieduc iviais, 
ijjS.fc du premier Aucil , 1572. Relie de traiclcr de quelles chpfes le tcfiaKiir.peut dfC- 

• pofer par tcflament. Le droicl Romain a voulu rellreindrela trop libre pijiiïànceudc lcgucr« 
c]u i c (loi tpcrmifcparlaloydcidouzc Tables : &C après quelques lonup t cjî a u oi en i c H c nu - 
parauant ordonaces,laF2crdieaettc introduite, qui permectoit de léguer les trois quarts 

^^-l^dc4l)icn$,&laîflferf«0WgttartM 

donations àcauiédemort /dont iepatleray dauantage cy aprcs : 6c en font picios les iflires 
adl. FAcidU»iy4d S. C. Trebrll. D. Coi fS' Jnii En France les Coutlumcs font diucrfcs pdiiTlâ 
rcftri£tion des legs , mais elles conuienncntprcfquc toutes en la différence des meubles ac- 
quelh &c conqucfts,& des propres, dont n'eftbeibin de dilcQ^rir piuiampicmcnt , ne des 
loixdu pays dcdroiâefcric ,ainsruffîtd iocerprccernoUre te3|;te: auqucUauc oi>ieiucr,^|u il 
ne parle de l ég uer aux héritiers , par ce quecdsils nepeuuenc eftrc&legatatre& Plaion-au 
v nzicTmc^ ialo^uc des loix monftrc eftrcconuenable àlafocîetcciudc de reprimer Icsinw 
jriocJ crées "dilpolî 1 10 n s des tcfi.ucurs , Icfqucîles noftreCouftumc rclircind bien à h cin 
quiefmcpartiedcspropres héritages, leur dclailTanc 1;^ liber tç de tcftcr des mcubJcs, ac- 
< quefts 9L conquefts , pourlaraifon quei'ay dite pailant des aagcs : & Àut entendre iccllc, 

encorea que le tcllateur aie hcritici s de diuetfes lignes & collez , par ce qu'il ne peut cUrpoler 

. que d'vn quinr de tous Tes propres héritages : & |iceq,uila Icguc , n excède ledit quint, en- 
' coresqueloitdcsbirns d'vnehgne,iî eft ce que ledit legs cfl valable, S>c les héritiers n'en 

* ceux de l'autreligne en doiuent taire recompenfc«ux beriticfs 4e lignes coùc , qu i iculs 
font chargez duoiftlegs, comme a edéiugéjjjlarrell de la Cour, du fixieHne Sepcembcêv 

md cinq cens foixancc rroi^ 5i en argument, ccluy du quatorzicfmc Aouft, mil cinq cens 
fcptante cinq. Car comme en la dilpofîrM.n telLimcntairc on ne rn^'arde qu'a b nualité 
des biens du tclbtcur ,^ui n'a qu'vn icuipsuiinomc^.fedf^Jtj^iHrfs.^ juio.U. dt rut puf>. 
fithfiJjiir>J^uos,$.cimorim9éiis.D.ieexctif.tuto. Auffiles héritiers oicorcs qu'ils lu iuccc- 

■ dentdiuerfementyfont toutcsfois tcnustousdcradirporitioû>n*ayaaclelegatairequeiarre 

dediuilcr ^on legs, puis qu'il n'cxccde la permiT'on de l.i rouîlume : ils doiuent neanc- 

moins contcrer &:contribucr enfcmblc , comme hciiiicrsd vncrticfmcpcrfonne. Etcequi 
clldi^du quint des propres, le doit cntcndrcnon feulement il les héritages ou biensim« 
mettUesfontleguez.mais aulfi fi leteftatcuc outre feS meubles , acqucÂs & conqucHs lè- 
gue n grande lomme de deniers , quicelle excède le quint des propres : dont Ceca Ui& difciu 
lion deuanrqucrheritierfoittcnudcpayer.ainn qu'il aeflc lugc par arreft dui7. lanuicf, 
1558. allegucpar du Moulin lurlaCoullumc d'Amiens. Et puis que la Couftu;r.c difr ofc t-c- 
. ncralementjficcûlafaucur des hcniicrs,ccuxquivculcntdilputef des legs rcmunciatoircs 
& pour caïUê^nc font que ^ idreicy 3c le temps &lepap!er.Etfoic que le tcftatcurayi leguç 
certain heritagedefes propres , ou le quint d iceux.ladifpolition ell coufioucs réputée fem«> 
blablc,pourvcniràlareduaion dudiaquinr,cequi eft bien dccIarccnrarticle*S»J.&ainlilc 
tlcnzB.trroimi.numendebuoru.^.plw.DJelei^at.lJ.Tili4.§Jmper4ror.D.d^ duqucU'o. 
pinioncftfuiuieparDuMoulm,//^.cff/»oj^c.</o84r.cS^r;Mo«»w» repct.l.fi vnquAm. t dcrcuo. 
otnJoiMf. Quand la Couftumeditqueles quatre quints des propres, doiuent demcurerà 
rhcriticr,elle déclare aflez que foie fans charge & conditiô diminuant Icfdiis quatre quints, 
cncorcs qu'elle ne fuft que pour vn temps , comme (pour exemple ) d'vn vlu&mâîntxj. Vf. 
X.<Ureb,4litn.n»n0lten0n. par cequeleldiÛsquatrc quints iont comme la légitime ou Falci- 
dic, deufiauxenûnsouautreslegitimcs héritiers, jttx»ec minui ^ntc^r^Mn potefl. §. prohhr^ 
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àit«ft ^l'aà 1541. tectté par Choppiflï^. 3. depriu. mfiiclâMs^n demiode H U tcfttt(Mie 
ayanchcritagesproprcscadiuecusproùmceseiliegpieàPahsvnexccdaiicIequ^ &too« 

rcsfois parles Courrumcsdcsautresprouintcsluycft permis dcîcgucrvo quart oudauan- 
tagcii l'cauoir fi ledit legs t]ui cft cxccfTîf, fera pirfourny furies b) en s des autres CouAumes, 
iuiqucs concurrence de ce i^u il pcuc léguer par iccilcs. Ily cnaarrcil du j. Aou(l,t}75. 
par 1 c quct il t eftéaiofi iugé » fi mieux o'aimoioit les héritiers quitter le ^uioc en la Couibi^ ' 
me de Paris,& le quart ou autre partie félon ladifpofitioD «les autres Couftumes»iitre cbo* 
fcfcroitli le tcftatcurauoicfculcmcntlcgué en termes cxprcz le quint defc«; propres : par ce 
qu'en ce cas fa difpolujon comme pcrfonncllc auroit lieu pour tous fes biens iitucz en au- 
tres plu uinccs,coiumc a clic lugc par aicc^l du dixicfmcMay,mil cinq cens ieptanteUrois» u 
peut louteifims par lefiamft fiuâa Paiis dtfiiaâemeat léguer vu quint à Pati$,8e daoaotage I 
aux autres prouinces Iclon IcsCouftumes d'icc\\c$^argJ.obfenuirc.i.mj're^Hrfim ctia.D.de ojfict | 
^roccnjldiomnes ffopult.^bf Barr. .^Iheric.^al^ V. de iujli.^ tur.DoRo.tnlA.Coi.defum. Trimt, j 
Si le [c.'l:atcurn'auoitIc{i;uéqu'vnh.cntâgcde fes propres excédant le quint, fans auoirdifpo- , 
ic de tû UÂ les nicubles,acquefts& coaqucils , à f<^auoir fi tel legs aura lieu : ic lailTc les raifons 
qu'on peut alléguer d*vnepart 8e d*«oire,ftm*arreftetay àrarreft de laCour . donné pourvu 
nomme H crue , du i. Aouft , ^51^. pirléquelksàericim ont efté condamnez i faire dcli- 
urancedudi£llcgs,fimiruY n'aimoicnc quitter les meubles, acquells & conquefls, & le 
quint des propres. Eifi le legs cft cxccffif,ilfcrarcduicàlaraifon de la Couftumc,& vaudra 
luii^uci a la concurrence (ïi\.cVic^néxLf4ncmmSodM doiMt.l.donationes ohm p4rentes.Cûd.de do- 
»it.mr.t^.6^>x»r.(jr/.73,Dv<(//r;.f4/cMf.8£telâlIedcoiâdeFrance. Toucesfois rhetitier 
par commination de peine ponee pâr teftamenc ne pourra eflxe contraint à dcliurcrpius 
graodlcgs.qu'iln'cOptrmis parla Couftumc:parcc(|ue!apcincappofcc es chofcsprohi- 
bcespar laloyoula Dit urne ne peut nuirc,aiusclt rcprouucc ."Vrycr/i^/r Capitolmut m ' j 
f«m»o, l.ynicJnjin.Cod. ae qtueffœn.ttomt. §.jin. Inji.de U^atttJ.iitrfftét. D dtlej^at l. commca 

«lié lu gé par anedtià la prononcîatîoa de Nocl, 157^. eocores qne l'héritier eoft donné coq- 

léntcmcntàtclslcgs,iio'cnferaeeott,iyî/>4froniM.|.pkrffro9«m. p.f tjutd infram. pMtro Burt, \ 
Bild.tp'AUj inii^C fianidwfraud.prrro.irvc(ïdonnéàaptofitdc M Nii.oleFillcttc ,dc Tatl : 
i^^.4 I! cft bien adiouftcà !a oiiitLjmc,[cncorcs qur ce fuit pour tauic pitoiablc,] commeâ 
clic lugc par atrcit du il. xVlacs, aiaproooDCiatiou iolcmncdc de Paiqucs, ij8t. car la pieté vwfmaK^ 
namrcue.l aq uelTc^auflt recommandée de Oied , enuers les enfiins 9c autres légitimes fiie* ^^^méù^. 
C^cu tTdû teftatcur^n'ed moins fauorablc.que celle del'£glife,c'cftpourquoiS.'Al^n'f(l/>l jT'l*""'"* '! 
tpifioUdd Edittum, n'cAtmc l'EgUfc deuoi'r eftreen cela préférée aux îicricicrs, ^ par arrr fl dé ; 
laCoura cfte îugéqu c!. vtilcgsfaidaov pauures»lcspauurcsparcos du tcllateur elloicnt 
compcinsjëc y dcuui,cnta.uoirpar€./(/4;^.i-4&^>'$. i. Inftit. déh^redit. ab mteji. >^nchdt. conf a^. 
gMwm,eMf,6$' iytâminitketj^ijef^.»^rgnit, rrr. ^MMf.4rr.at8.^/o/fIIéftvrayque 
les canfcs pieufes font grandemcntfauorablcs , ce quefacillemcntonpeutcôfirmerpatplu* 
fieurs exemples: aulll le tcflitcuramoyc de dirpofcr de fcî bimspour iccîlcSjiuffucs à la rai* 
foj de ce qu il luy cfl: permis par la Couihimc Mjis b cluticc qur chacun doitauoir cnucrs 
lesILens^quiclticccaucdc iaiocictc humaine, commande (^u il leur face part de fcs biens: 
dautaotqtt'ds font membns de l'Egti(emdme,ttDteiri»rdonned*enauoi( foin. leneyiiut 
*- oublier ce que iayveu di(pnter8ciugcrpararrefl:,filedcfunûa fiiCtà. vue ou diuer&s pli» 
fonncspluricurslcgvjcfesproprcshcriragcSiàrçauoirfirhcnricraura le chois de lailTcrlc 
quintcn vn Icul l'.rnr.igc de pareille valcurà tous 1rs Icgaraircs. biles legs font d'héritages «H» 
diuilc;^,uudciummcsdcdcmccsap£cndrclurtccux,uu àpayer par i'hetiùerailfetareceu 
àquictercettainheriragedeUvaleurftéftinutiondùdiâquint,iMfJ/«tf«j^ r»if. ee)ii>- 
nHim.-d!Mfi</.arrcft pourvu nofnmcleLieure,du cinquiefmeluillct, mil cinq cens^oixantééK 
vn.Maîs lîlcshcritagcscftoicntdiuifcz, dcfquch le Îcg5 nVxccdaft le qumt , l'héritier nt 
fepourroitcxcufcr d'en faire ladcliurance. Pour les propres ne fautdilputcr de quelle va- 
leurtls foat,amsiuthtquilyeaait,commearcmacq^uc ImbcninEnchind. Et s'il n'y en a» 
Buisfcttlemént des meubles, acqudftsteeonquefo, le tdkicttr^tfnadirpôfefd'iceux^'aitf 
prciudice defettégitimes heritiecs,ce^Uiauteatendr«potir lesegard des héritiers colla-, 
teraux: car quant à ceux qui font en !i<!;ne dircclc, &:pcuucnt demander la IcsTÏtimefurlcs 
biens du detuad,c6mc lont les cntiiis^lc tcllaicur ne peut difpofcr de (c-> bicnsau prciudice 
d'icellc.commcaclléiugcpararrcil du vingt troiliclmcluiikc, mil cinq cens foixantefcpc. 
Pour l'interprétation du a9^4irtîc. ileft lâasdoote quele legatairedoit demâuleràrhericier, 
qui eftiàifipar la Coutlume de tonsles biens du defunâ:, la deliurancc du [cg^JnixJj$.yD* 
ffadi^i.9.Cei^>ii^>fcAncft dekCouTjduIeudy decDiccioutdAïuili 1579 &: autccsic- 

£ç iij . 
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citfatailleuXS.SitoutcsfoiVIhcriricrpourfcdcIiurcr de lafalclicnc de procès, fcvcut con- 
tenter des quatre quxacs des pcopres, il poucfaabaudônericsmcul>ks,acqueiV$ fie côqucAs, 
&c le quint defdits propres à côus les légataires, lequel aban<lôneniencaura.e£c^de deliura» 
ceJr'hcEmer demeunoc (àifi defdits quairaquints , 8c les legaiaitesprendioiR ieftirpti» : U» 
debces toutesfois préalablement payées fur cous les bteos de rbetedite. Carpouefen^d' 
des dcbtcsjla Couftumeftatue qu'elles feront payées fur toute lamairehercdiraire, par ceux 
quicnamcndcnCtaumarclaliure,cotnme on dtd vulgairement : par ceque les biens oc 
lunt entendus, que les dçhlcsdtdui^tStl.}9.%^.DJeVerbJim^ficMi»m|>cneMd4.6.(^r i^Cod.ai 
tt^emFtM,iximmt*m,i»lik.e9dMt. Sottbslenoindcsdàteif'ciitcadeiitl«$reDt»icoDlli< 
tuccs, comcaeaeftéiugc par l'arreft des Boullards, noté par da Moulin furlaCoulhinede 
Poifticrs Pour mettre fin à ccftcannotation,i'ayobferucquVncinutucîic&: réciproque do- 
nation faidïc par deux pecfonnes envn commun ceftamencde leurs meubles &: acqucds, 
pour la bonne amiuc qu'elles feporcoienc IVne à 1 autre, a elle iugec valable pararrcûda 
dixfeptv^ineNoueinbie»mil cinq ceat€mquauiteqi»ttre»Mce0f«i éitip»trfie^étm»in/K'* 

ARTICLE CCXCVI. 

... - < 

LE mary par fiui teftamciie oit ordonnance de Ornière vokmtc, ne peut 
difpofcr des biens meubles de conanefts immeoUés communs entre luy^ . 
& fa femme, an, pretttdke de ladite fêmme» ne de la. moitié qoi la; peac 
appartenir en iceuz par le treipas de Ibndiâ maiy. 

LAnifoD de céc article eft, que l'e£Feâ de celle diipoiîttoa ceftamencaire s'eftend aa 
temps que l'authoricé du mary criTc, &quc lafeinmeaautaacdedroiétaur biens com-» 
muns y queles hcriiicrs dumary. Sous le terme d'ofdoiuiance de dernière volonté fonccO' 
tendus non feulement les çodiciles,aioS4ufli les donations à caofe demorc,quifi>occompA< . 
ftoesanxIegS'.Secediiilcs à rottiiipled*iGCiix,fi!!aysuit eftû qu'après hmoit : £tatt cui^oc la 
lliCKieiifiito^.i5is/Sii*X7. V-'&'YJ' Ddemor.uufélomt. Ou demand^filenarf condamné 
à mort, oui autre peine emportant confifcation de biens, la femme perdra la moitié des 
nicublcs 6c conquclts immeubles communs eotre fon mary & elle. Aucuns ont elle d'opi- 
nion qu'eUenela doit perdre, ^b^UiOtUdoâtiliedeA<r^HlA/î^«ilr4»r4ln^^^ 
ureft de Vw ifl^qtK récite, du ^louUn* laqaeUeine foaUepllis cqiiicable>aoiiobft8nt va 
anrçft du 8. iour de luin »if 4é.qtA)n àlleguç au contraire.Car la»ibcieté d'entre le mary ic la 
femme fedijîoultparmortiiaturclleouciuile^qui eftcôparceàla naturelle, i»/.G4i/i»<.$.£r 
^i<^yî;4nrHm.i^.</#//^mCj^./0/^/>«m.Maisranoticacpcu[nuircpa£lonmaIeficeàfon compA* 
gnpj^,nyàlaipciecéAMidMMiK«.5i. infi». II/equl^9. mfn.D.pn yki«.Iiaduient)foatienc 
«f^iârFisacefpuftuiiiiere, que k fénunea'apourdoc, que k moitié des meiiblet^ccoa* 
fgiiç^ qn*cUea e%argnez5c meOiagez auecfon mary^qu'elleoeidoit perdre pour le crime de 
fon mary, non plus que fon dot, / ol'métritontm. C, »<■ t/xor pro nur'tto. nv meûnes s'il eftoic 
condamne pour crime de lczcMajcllé«^^«{/^«M>$. vxoret.C.éid l^mmluL bmm/I^. les biens 
du mary confifquez , non rculemeiit le doc de la femme luy eft coATerué^ainsauffî les do* 
miioiMi dto aiies p#r.fi>B UMf^lùtUmh $. honit^ O. ^fUm/[. l./id/imêrs, D. é»da^ 
ffftw «HW vir. ^ "Vxor. /. ret vxwis. C. to. itt, Bt$U, /. extCMortm. C. dtnetctà imdk. Cark 
^mmunaucé efloit contrariée entre l'homme & la femme dcuan tic crime commis,i8c nul 
n*eftfubie£^â l'infortune du cnmcd'autruy,/. 54iKinMtf. u, C. depxnu. Et fi le mary ne 
{>eut par celle CouftuQK^iuicres rembUblesdifpofcr des biens de k ctuamunaucé en ha»* 
d« 4eiàfGiaôi«i^ttunei'siy taonBeH en feb lièHfcàgliis luAéraUiMi ilae k peBlâtceptitddic 
Jll^fpûfS^: O.nallegucà ce pcoposrordonaance dcPhilippek: leBd.Sti'ay 
pour Marie du Ch3ftcl,duiî?.Noucmbre,i556.par lequel cueaùrort obtcnu"Tc s conucntios 
matrimoniales ^labilicmcfls , bagues S^ioyaux^^c autres choies feruans à ion vlagc ,iionob« 
iknt que fon macy cuft efti executeÂfflorc l'en ay traiâé plus amplement cy deÉis Scaii* 
ieiin; :. ? • • ■ • i'. , ■ - • ' 
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ARTICLE CCXCVII. 

L £5 exécuteurs ceflamentaircs {bnciàifts durant l'an &iour(ltttre(pas du 
dcfund, des biens meubles demeurez de fondcccz pourraçcompliflc- 
mentdefonceilameiic, ûletcdaceurnauoic ordonne que iès exécuteurs fuf- 
fentiaids de fomines certaines feulement. Etdk tenuledic exécuteur défaire 
Éiireinu:entairecn diligcncc,fitoft<juele celkimene eft venuàfa cognoilFan- 
ce»rberitier prelompctf prelènt , ou denement appelle. 

t 

LEvray &:lcgitimc exécuteur Ju rcûimcntdVn dcfuna cftrhcriticr, lequel en apprc- 
hcndanc ûlucceflîon,$'oblige 4 cxccuccrac accomplir fon tcûamcatjac y peut eftrc cô- 
taintti^ principaUti^pomifictUiiu&mutUtCOttm 50. §./< 

defitHcho. D.de h^td^fittitioMu ^ XéCdf iurJdib ^^itednSlM oùltjr4t.<jux ^uaji ex contn 

Maisaduicncfouuenr quclctcftaceur nomme autre cxccureur que fonneriticr, en b liber- 
té duquel cil d'en prcndrcou rcfurcr la chargeai y pouu.iiic cluc contraint : mais fi vne fois 
iiraacccptee^il Icra tenu de IaccouipUr,c</7. io^»»». detejUment. Li pour faire celle acccpu- 
tioo^'eftbefein dVne déclaration cxptedêtMDsfiiflic<)u'il en hecleszStcStVtiutatJnLfifi- 
lîmf4mtliMabfentt.i6J>,4iS.C.MAceionwmmAc tels executeu:scil faite mcntiôfi>JVoM(/.6S. 
Lr:nii împrrjr. L'cxccutcureft faifi dcs mcublcs dans l'an & iour par la coulh-me,' t!^ 1 ! rc 
qu'il eiitaitpollcircurd'iccux^nicndcmandcr ladcliurâcc ài'ht-nnrr Jcnud nclcpcut cm- 
pefchcrdclcsprendrepoureafairefaireinucniairc.ics vcndrcècdc iavcuce aiccuxea ac* 
compUr le tdiâmauJU ttk apces en rendre Côpteàrheririer : laquelle vente il doit faire fai- 
rerolennellemeatAcpubliquemeocau plus oaranc& dernier encheri{rcur,&: non à fa vold-» 

té^tUX.l. 4. §.*lf pretOr V deri' iu-itcJ.m4<;^:- pl$t0.§.nonp4jùm.n,df rrh.c-r.l. r,i.[!i((d.de Epifc.^ 

ctertc. mzis il ne peut deluircr les nirublcs,fmon ajgentcorapuacdoij: il clt rc-rponfablc,/. <» 
diita Fio,§.fcdJiem^c.D.deremdtcJ.jtct»ratûr.iX<ietMre jijcLCztpxiisciU Û tcuu de rendre c6- 

«i/imrn./t'^ilântqtt'iiadmiQiftrendiligémenclà charge^u'ilDCpuiffeeilrcarguc dedol> ny 
ample faute.II peut payer Icslcgs mobiliers, non feulement pourcaufcs puoyab es, am^ l^'s 
autres dclatffczpar le tcft:îtt'nr,&c les frais des obicques .V {unera!!lcs.Qu^.i!U aux dilncs eu - 
^rcsQ.lcbicnaduiic exécuteur ucics paycâcacqu:ticiauiadiouincmcuc,ii toutcsfoi:> ciics 
lontclaircs^&appercicdlescftre legitimeiaeiieaeuffi(>QU parconuaA, cedoleou autre re- 
cognoiflance du dcfunc,il les peut payer.pQuraemoicre l'héritier en dcrpcns:c6meauiniut 
cft loifible de fe faire payerdesdcbtcsperibancllesqui cIloiencdcucsaudefunr,5cen faire !a 
pourfuicc durât le tcps de faî;hargc:>r »of mf/.r^;'./o<«i»«.Cequcdcfrus reçoit limitaiiôpar 
la couiLumc mcImcjUnon que le iclUceur a cuA Ciiii i'execuccur qujc de cci uiue fommc^au- . 

2uel cas en luy baillaotici;lIepair l'heritif tàl ne fe pouna aucimeméc immifccraux meubles 
u defîinc , comroeRebuCfur les Ordonnances ceûnoigoe auoir efté iugé pac arrell du 
i7.0dobrr,:49l^ Fr encorrs que l'hcriticr ne !ny bijHaft argent, il fcdoit contcntcrdcsdc- 
aiers de 'a vcmc des meubles lulqucsa li loiumcjaqucilcic tcftatcurluy a ordonufc, Jau- 
cancqu iiu citdau«uitaeeIâi(l.Qu^ntauxixumcui>ics i exécuteur n'en cftaucuucincut ûiii, 
&panaiitiin*eiipicac<uifM/èr>cfiCQref(m pour accomplir 

le teftament,côme a cfté luge' par arreft^écran 1494. que i ay récité des mémoires de MÂn* 
(leur Chnrtclier.au ? Hure drs RefpÔfès mlH Icimcublcî çmploycz>il efl defchargé de l'exc- 
cutiç>ii,&:n - pcutcitrc coiu .iincl,qucd en rciuiic t ; te Lacoudumevcucquclinuentairc 
(êÊiCcauccicprefompcit hcfuicriceiuyprcicnt, ou Jcuciucncappcllc:parcecequec'eftà 
l^y qu'il doicrendrec9mpte.Si cducesfoi»kshériciir»eftoicntaunettrs,^qttcls nefîift en- 
coreçpourueu de tuccurSjfccuratcursJcxecuteurdcuroic faire l'inueiuaireattaclc Procu- 
reur du Roy ,011 delà lufticedu domicile du defunc,fcIon qu'il $'obferucordiuairemet:dau. 
tanc qu'il cft raifonn jhle ru'aUcun aflîftc à la confciîlion de i'inucncairc, pour conirecoUcr 
re)tçf;uteuc,à U canici.aaciui) des dijOits des b. ruticrs des cf caocicrs.ray veu difputer fi I4 
leo^ peiK cftwciecucrjcc 4u cc^^ 

acAicnt ny d'anore femme nov^min'n^ïfÀiêfUioJ)M slm.yel ctbar.legsr. mais de la femme 

maricc,ûlcœary ne l'auilfJcife.cômçcnl'arrcftpromfionnel du 4 îanuicr,i^9o len'cn (vus 
d'opinion, parla railon deia«pul^umc /juiladit ellrccn iapuillanccdclonoiaryjfiincjw^u- 
ppit coou^âcr ne ('oitliger ian» i'^iuiiigiuc d'icciu^ : coutesfois par l'cxccuiiQA tcftamco- 

£e siij 
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tsticcellçfctoit obligée & aux héritiers 8f aux crcâcicrs,8cteDUcdVne reddition décompte. 
On demande file tcftatcurpcuidcrchargcrrcxccutcurdcfaircunienraircàefui^d opiniou 
qu'il ne peut.untparccquefcroitdireûemeotcontrerexpteflcdirpoiiiioodelacoultuQic 
que dautant que l'cxccution neconcerfierettleraimtlefaid duceftaceur où defes heridcfs, 
ainsaufli des leeataires,des créanciers,^ des obTequcs & funérailles : acqueferoitÊûreon- 
ucrtutcàla di(npation,8ccmport&Iatitation des mcubles,obiigatîons &creanccs.Toutes- 
fois il me fcmblc qu'il n'cft tenu bailler caution, &: ainûlc tient Pjrr/ i« dtexecut. injtrum.cdp. 
17. Mais il ne fera cxcufc de rendre côptc,fous prétexte qucles meubles ont cûc pille z,8ccm- 
pottcz,8clcfccl rompupatrhmtier,iugcparaiieftdoi7.&ucU,i5tf4,AuqueIcÔpte il ponm 
cmploieraacfaap.itrededel{ienfe,&ceqoili]yrGradeapacledeéiiiâ,8cqu*iIluy aura légué 
. àc mcublcs^mx J.TitUcumteJlamento.l^.^.LuauiTitim.Vji- fr-rar.!.! .-^"^ t .n ^de conrrJy.empr. 
C5^/.55.D.::V/fff.«r.r.T.aqucftion cftaducnuc,quclcs héritiers voulans cmpcichcr I'cxccurcur 
de iouyr.ont maintenu au'ii n'cilioit foluable , 8c parunc deuou bailler caution: il fe défend 
alléguât ccc^uidÊtmiiGtiéet^âmStéirio t»twe^Mif4tifd4nt^t.oiitmr,tptiafdesiBm&*dXi^^ 
tp/o ujUtore4tpprohM4^J,r^J>Mt^lMtJtMteljnJ}it.defati^ pour l'executeur 

aeftciugcpararrcft donne en l'Audience liu 1 i.Ianuicr.ijyy.par lequel fut aufïî ordnncquc 
pourrcftipcfchcmcntqucleshcritiersluy auoicntfaitjl'anne commcnccroit qucdu lour 
que les hcriiicrs l'auroient faiû des meubie$:ce qui leuifutenioiot faire dans huitaine. 

ARTICLE CCXCVni. 

L A legi cime eft la moitié de telle parc & portion que chacun cnfantcuftcu 
en la (uccefllon defdids pcre & merc,ayeul ou ay eule, ou au crcs afcendans, 
filc{clitspere&mcre,ouaiures arcenLiansn'cufTencdirpoic par donations en- 
tre yifs,ou dernière volQncc.Stir le toai dciduic les debccs & frais fimeraux. 

LAFalcidie ayant cù.é introduidc tant pour la couler uation des tcA«mens,quc pour au* 
cunemcfitcooteDCccUskeritietStCoropreiioitparle droiâRonùttd, 8c celle que nouk 
appelions legitia:ie,qoî eftoit deue aux cnfans 6c la Falcidie>qiie tout autre héritier, inftitué 

^charge de legs pouuoit prendre diflratrc de tous les biens du défunt, SilarrcbcUiani' 
que,que l'heruicr rcauis de rclhnici j oulioil retenir & diflrairc. Car chacune d'icellcsn'e- 
Âoitque lequartdci ncrcditcoubicn auclcdciuucauoxcautcpi de lun dcccz^c'ellàdirela 
«IttatriefcDe part K portion de la facceffion l^timedu dcfuDt.laqucUefîiftadaenueauxbe' 
ricicrSjS'il fuH decedéinteftat:parcc que des trois autres quarts ou neuf onccs(ainlique pu- 
IcntlesIurirLonfulrcs^v parrsdc rcsbi5silpouuoitlibremctdifpofer,/.i.P.^.// F^lad. C.<5» 
/«yïif.eo.r/V.Lalcij.rimc iàuoalo)t grandement Ics ccflamcns , par ce qu'il aducnoitfouuent 
^ue les pères ou mcrc^ dci icciioycnifans caufclcurscnfans,ouics oublioycnt en leurs te» 
ftamens dontics cûhnsk plaignoient,arguans les tdhuncnf d'înofficioficé» leTqudsils 
foienccaiter& fefcinder pardeuât les iuges appeliez Cr}if«M<wi,<|uicognotâbientde telles 
caufes, dot nous auôs des cxéplcscnValercW.y.frf/j.y.PouraquoireniedicrJes pères &mc- 
res dcuoictlaiffcrà leurs cnfâs h quartcparnc de ce qui leur eull peu legitimcmctefchcotr, 
s'ils euiTent lucccdc ainceflat,qui c^l appcUcc ^fMrf^/i^mm^/r^rftfifics'ilsla laiiioicnt, les ea- 
fims o'eftoient receus âdebatre le teftameot dlao0kiofit^iiiBi pounoyoK fe^ 
an fiipplcment de ladite quattCi^ PiifinUnm.§.Qjipai4m*t^ fi^,V,deiMjpc, teflamen. où elle 
eflarp-îlcc Falcidia.l farenrthfn.l.'^o.Cod.eoâ rir.^. Tarn auttm.^fecj. InJ}^.eo.th.Dc ccftc légiti- 
me 1 cntcns feulement parler,patcc quclaqucilion des autres dcfqucllcs i'ay traiéirau v îi- 
urc desPaudcdcs,n'apparticntàcëtarticle:cllccIl quclqucsfoisappcllce(commci ay dici ) 
■ fétâdiajwi»l.^iilfquU.§ adjiliiu, C^i ^Llj dMaiefè.auth.'vndi ^ Jipttnns.C»é.demoffk.rtft*m, 
i^^lkoSo débit im hmoritm fubjtiikm^Vi^ieS^épWtU^vd ligînmg portio.l.^.Cod^dtintff^. dMétJ, 
l. p*rettttbu* .î.hitmanitat li .C.de impuL î.c^utnuper.l.ft (iuh.Cod.de moffic.tejiam. Maisccttltrcde 
^♦t~--f_r' légitime luy cftdcmcurc,parcc que lcgitimcment,8;par quelque loy naturelle elle^ftdeuë. 
. aux cnfâns,& ne leur peut eûre oftcc^y durgee dV(ufruit,ou autre charge & condition , /. 
6.%.ft»4mmX9iÀ*ftami.tmptAJLptet€»tAm.Lêmmm»inÀ^^ 

tefiÛ.fi totds Cùd.é»f»oftMn4t.k\xc\xni ont eftimëpail'SUiâoritc d'Eufcbem cWn.^I>foii. 

M. .S.qu'ily auoit vn article ou chapitre en laloyFalcidic.pourlcs en^ins-.mâis noslurifco- 
/ultes n cnpaileot paruculierenient. Mon ancien Praâicien l'appelle bien la foudcnar cc 
aux enfuis, paclancainû ca(barieilFra(ois,Oi-r(rio/7 bte»ftmele[Qtfi€B4iKh€Mtrifànt. luiU 
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. hi>D en iff NoaucUcscicmftitttdoii»aaugmefltéla Fakidtc, oukgitimc poulies eiifaas,a 
(çaiioiriufi^csà 4. eofans,d vu ders,8csilyeoaplu]j de4.de lamoitiédc toute la fubftaa* 

ce du |Krc:tcIlcmcntquelcs 4.cnfans, oti audcflom, auront cnftmblc/e tiers de tous les 
biens qa'^iuûitlciir dctutu pcr^',&:auf jucls ils ciiilcntcnucicin.:t fucccdc , lil n'cull tcflé, 
ic s'ils loiicpiusquc4. cataiis ilsaurontUmuitic, Noié.iù.ckincnteysrjemijj. K!ou,zx.c.^^. 
0» iS/9w.39.c. i.Ec veucque ladf celegicimeroit laiilècaiiMeii&nspac droit d iiiftitttdon. Nou. 
|l5.^.3.commc plus honorable» que par legs bu fidecoinmis. Mais parcequ en I interpreu» 
tion .v: vfaL^c de la c onlhtucion de lullinian refontprcfcntecS|»Iuficurs diiiicultcz, comme 
de IijAU Jir 11 les cntans.qui ne prennent parc en lalucccfiîon,fdntntantmv->ins parcSinôhrc 
encre ccux',aurquclsia légitime elldcue:a qui appartient la parc de ceux quioi tcllcaduan- 
cagcz paclepcre^ottauxaeûtiffrsfimplesiSccntierSvOttaux legitiinaire^ : ii ceux qui foncin- 
capablesdeiucccdcr doiuenteftrecôptezau nombre prefcript par Iuftinian,&: fi laparcquî 
. Icurcufl peu cr;.hco!r,tourncra au profit des héritiers ou légataires, ou des Icgiimaircs , &: 
au eus [ .'mSiab! --s^m ^'nt trouble &:lcsElcholcs&: IcsCaiuis (ouuLT.imcs ^^'intv.-, !curcs:Lcs 
fagciicloiiiutcaridc celle couftumc on tuuroduit vue nouuclic toc nicdelcj^ tiiacjpac la- 
q uçUeteutcs ces dilficultcz <e qaeftions font ollces &: decidecs.£Ueycut que chacun tn&it 
aie pouruilegitimc la moitié de la parrâcppfciô qu'il eull eu cnTjilirccc!riôdc(bnpcre,mcrc 
ayeuî oiTayculejS'ihrcult difpolc par donation entre vd^i^ii dirpolidon tcfiaiUCî^tAirc. Eu 
quoycIïï:a vfc de grade prudccc: parce qu'elle a regarde &: voulu pourucoiraux ent.uisqui 
f ouuoicnt /ucccdcr àlcur pcrc » mcrc 6c autres afccodaus au temps de :cur dcccz , & a cha- 
cun parciculieremeac S: difionâiuemeac, & non cboionûîueinent par vn ooiobre coni' , 
mun, c cil ruiaant,/.yf cognât n. D.(/rre&.d!»6i;5.De laquelle on colline que pour iuger des ca - 
pacitC2.derhcrKicroulcgatairc,fautrcgardcrau temps delà mo t. Cequc traite ampicmcc 
. Tt/-4tjut t .tracl.d: lure prtmi^en.tju^ejl . i \ \ xcrctrjct. §. i. & .e mort l.ii!it le vit. P.i quov lonc 
exclus^ de la conlîderation deoollre c ouilu mc IcsRaigicuxprokz.à: lic.i^.culcb, ics ban- 
nis a Jj:?pe tu itedill vlOantdu^tecles &Ue»ni«iïs^& dotecsparlepcre.mcre, où autres iT- 
ccnda ns,à la ruc^flGloaddK(UcIs ellês onctiûîoncê»8c les ba(la:-ds:& fans faire copte d'eux la 
lu cçç jfion fera partagée entre les héritiers quifooiViuans.Sc la légitime eftimcc c ourles en- 
fans, qui viennent à iccllc. CelH'opinion de ftoerAtct[. 104. co' tormcacc qu en ontcfcric 
SartjnlA.DJe comarxfiem<inafJdK&iiii^nj^eL&C3.llltcsinl. P4^trmaiu.§.yndcjt ifuis.D.àcmbf. 
.fe,feRtm.c* l. ^U'^t.^. fiiu9kmJDuiÊUf^s,BmtiMe4p.It<ffnmm,^^ qui eftauffî 

confirme /.cm» qu€nt»r,ÇMim^fa ttfUm.Dc celle qttefttoa4i> jUU dttata i pàne » qu*iUm hétr. 

redtUtirenHnci4ii!ttfiC$4tpartemi(^inrerli!'cros nii-nerctnr,'ji tmuis 4if>4rtemn')niid>nittitt»r,(^4if, 
timpartio htredirentaneat & 4arc 'crt,c[\ii en voud a içauoirdauantagc qu ii iifc l'<tr. J.tco tn 
Ut»decondt£t.exlfveommmodo GutdJ^4VÀeaj.,.9j.^^^)9.^lcxanx<Mj.\^9.vot.y,Al}ff:/^cr.!/L^^ 
fOMwMpxi, FenpnM C9»fi$et. Bvrdiç. det^4men.% .lO.éT* ImbarJ» Endffridin'cÛ aufll befoin de 

1 • iî 1-1 ./•- J l ,T .1 J'I^A:^.^^.. J.t^.^.. C n 




lâ^mandcrdu VluabtdupercaonobiUnlfonn^auualSluclnagc,^I.$.y^/m/>»^rrr.i^.(^«c^^ 
'tio.Spe<»lM,deexeait fau.%/eqtuturAXK&du t5.]>ecembre,i583 Ceux qui peuuentdcmandet 



que nous appelions 

iciontligtt'mc7par 

le'mïnjgc.quifcroiccnruuiy encre leur pcrc (Se mere, ncpeuucaî non plus demander laie- 



ialegicime,font non fculetneotlcs enfàns,ains auffi les en fan s d icc ux^quc nous ap| 
nePotes^d.NomLi^.& l. rnptem.y. C9d.dcip'jflîc.trj}4ment.L(.s ballards s'il ne iont kgtfmc? par 




^étHumgê;i . „ . . 

tm*DMS. L . TrtbcU. Boer. decif.iso. Ttraijuell. tr.sct. de inrepr 'tnmcn. ce qu'aucuns ont voulu 
cftendrcaux légitimez par le PrincCjduconfcntementdclcur pcrc. Mais illc faut entendre 
s'ils font naiz dcpcrfonnes non raariécs,cî7» jmwm «rfi/wo coitu^&L que leurs lettres de legima. 
tlooayîbftc vérifiées en laChamSredescompte$,cômeaeftc iugc par plulîcurs arrt fts de 
UCour,quci*ay rccitczailleurs,&entre autres du 2,i.Dcccmbrc,i584.5c i3.Iuiliet,i5b'5.&:dc 
l'anl[548 donne contrôles cnfans naturels du feu PrclidencQuclain, qui eftoit Prclhc,en. 
corcsquclcurs lettres de légitimation eullcnt cftc vérifiées en la Chambre des Comptes. 
Aulfi laicgiiimc etVïïcïïcau perc &:àlamctc,àyëul&ayeulc des biens dclcurscnfans,/. ml 
ttfi,ij,DMiw>fjic.tefi.L CHtn jiUum.ij. C.HjMjnu«LiJehéerel&*fétàl il8. ér ii> « ^^ h>npu 
. ^Ai»rib.Pm^f«r»i.Co(/.(fc£;'//c.CÎ'»cim«.arrcftsduvIuillet,i57o.pourlcpa^c du iz I aui.-r. 

t5l).tt7JDecem|tfebi5S5-pouclfmei«Xefcfflblableaeftciugépou^ 
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ParlcmcBtdcTlu>loMui3.Deccmbrc,i58«.attpt»fitdcMicàelduPiijr,<îuqucî maaidc 
'MoiifieutSaUoftc,pecfonnagc que i'honorc pour les louables vertus 8c fingul>crc duarinr: 
Et cncorcs que la couftumc n'en ftatuc cxprclf^m en t , fi cll-cc que U pan te du droid & de 
!c requiert ainfi M^fuet.^.ttem dt conjHctudjncjtiH dr jH uejî.t^ xlt.y ot«nt.Bcned.$^tjp, 
iJ««f«« /« verù.cr t'xorcm mmmt MtUfumMt^m. Qu^iiTauxfrcres K foniTS . &autr» 
cS!îâwrîii53l$n€ fontcomprins en ccftcdifpofition.non plus qu*eolanouttdkcdoftimti6. 
de ïuftioian,<if meiifr er/ê«#La Icgitimçfy 

irRscn{ansnelevculct,amsen biens hcrcdicaircs(comrac ou àii)incorp<iribtn hxredturtjs.l. 
fàmm § ret'letwnem.cJetmfjicteJiam.ciuûdfii bom vm,tdc{l^HdicisarbitrioM-famits.LnonampU* 
c.>/^D!^/^ /fjj4t i.Mais il faut obfcrucr qu cncof ei que lalegi 

wdiBttresicft-cc que qiielqucsfois clic Te baille en denimpaMftimation , commcfîcllcft. 

doitprcndrcfurvnficfcontrelcfilsaifné,pnncipalemcntcnDuchcz,Comte2,Marquizats 
Qc^^onnieSyGuid.Pi(^Jecifyîj.BoerJeaf.toA-*rtAy.dchprcCcatc couftuœc.AulIi ne fcroit 
rai fo n naWc^ëûppcf îcdclpcccTIcs héritages en pièces & pctitcsparts , pour bailler aux 
cnun s leur légitime de chacun heriiage,am«il$ladoiueotauoir en certain ftpariicnHerhe- 
ritage,& efpccedcbicos,0don que U plus commodément il fc pourra faire, B^rr iÇr imoL im 
Lrtm.D.dehxrelin{lit.perU.C.<ju4nd. fT nu il^ .qu.tr. pars deùea.El pour liquider :cclle,fc fera le. 
fttmation des bîensfcîon qu'ils valcncautcrap$quellceftdcuc,/jio»/»<*i/>^*r»r.5.«f/«^^ 
r> de nochfo.l. 4,/rr/ci»</f»rf4w.Co</.flf «/cm.wn(^if.Etcncorcsquedctott$le$bien$dônczou 
keucz la kgiiirae le puiffediftttircfieft'ccquefiootreiceuxy ad'autres bics en la Aicccflifi 
du dcfttnft.fuftiaDS pour fournir ladite Icgitimcôltoplus équitable de la prendre fur leC 
ditsbics^fuiuât Vo^inio dcBM.mruh.D.dr Jj«;/,Pfc.w»/,8r.Parnoftre couftumc la Icgiti- 
menefc*diflraicrculcmcntdcsicgs8cdirporitioiistcûamcniaircs, ains aufli des donations 
entre vifs.dont i en ay cydciTus récite i'atrcft des Brinons,duz7.iour de May,i558. fiàfoof i 
ccpropos,/.i.i. eïr4/.0»rf.i**iioflfc.i«Mr. quidifpo(êntdeiouces immenfci ic moffieieufet 
doDacmnsSi£kes ou aux en^s,ouaux cftrangecs.defquelles doit cftre faiâe diflracb'on de 
la légitimé: c:^ Nouet.^i Je immenf.don4:.LTiU4.Sj.^.Imper^Tor. r's- jvtjucn.'D.delefMt. i Et cft 
vneefpcccdcdonauon le partage quclaitlc pcrcfiaduântageuicinî'nt au proficdci'vn de 
fes cnfans , que ccqu'iiuc^arcauxa^jreso'cliruâirântpouticur légitime, /.^urenf/^M.cW. 
4e iç0^c.rry}«MitfTou<ësroisTâTegitTm€fedoit demanaerirhericier,à((attoir,iceIuy qui 
gftï'nftiniéTaiipaysourtnfti cutio ii^ l ieu.ou e n çeftc pro uincc ic autres femblablcs , à celuy 
qui fc porte hcritier.ôi; n n n aux donataires ou légataires particulicrsifinon qu'cf^imanô fai- 
te des biens dudefunt,lalegituîie ne /cpuilTc prendre en ticrcmcnt de ce qvïi i i^Lic cw I hcrc - 
ditc,& lors fubfidiajrcmcnt Icleguimairc fc pourraaddrciici comte ks Jonataucs ou Icga^ 
tai vcs particulicrs.par l'opinion àe^Aintader ml. in <jHarttm.Djtd lef.Falad.conf.i j ^Mb.j.AW^ 
gtlMinLPapùiiantH.%.ftandition.Dedej»jfpL.reR4mXaro.Ruinu4conf.^j iugcpar 
arrelldu i4.Mars,i59i.cnlamaifon d'Apchon-.cfuod erum defideicommtlfo vimerftUdtcenium 




reditépourUfouniir.La couftumc qui regarde au temps de la morcpour l'eftimation delà 

legitime.confidcrc ailïT! Ici biens au/quels le iegitimairc pour fa parc euft peu fucccdcr fans 
ladifpoÏÏnon faidcpar Ton pere.oumcrc ou autres afccndans,dontcIiclui ordonne la moi- 
Ciépour fa legitimci&parunL il me fcmblc qu'il doit profiter entièrement de toute la moi* 
tië delàdiâeparcKportion.ftdesfniioquicn feroîenc|prouenuS|(àns inpuceticeux en (a 
ligitirac^«3f.il. Nou.92.,^ NoitAtS.Sm,Bdd.&' élij ml.filitêm^item.cfamil. ercifc. earilpreftd 
iCcUe iure ^nomine!!£red^i^2inC\ que i ay touché cy dcfTus,6cle tienthzTt.inipro4jaredc.§.h£- 
rtd!tirio<,Djf.icriu:r.hi:-'-rdir.zuH\ ilportc partie dcs dcccs& frais funcraux,puis qu'ils fe prf- 
neiu èc dcidutkiiC lut tous les biens dudcfunt,ainû qu'il cft ftâcucpar ccftc couftume,ci!r/» 
l.Papini4nits.§qmrta0»tem,DMi»ofJic. tefi4mLinmpWÊHifj6XjUUgem f^dd.^.amamcm,!»' 
ûit.teMJ.fem,DMrdi^tof^ pimft^uner. Mais fi on demande fi comme nous dtfons qaela 
fille dotée parfon pere ayant renonce à fa fucceflion,cncoresqu*cTleFuft mineure, oepetit 
demander autre légitime nefupplemencd'icelicfoic,nobleouroturierc,commeaeftciug(f 
par pluficurs arrefts de la Cour quc i'ay recitez ailleurs>&: encre autrcs,vn prononce auxai - 
fefts folemnels de Noel ,f ^/^.fitiuancropinion de Bald.con/T ) x^.^ Paulxafiren. conf. 119. Se 
d'autres Doreurs. AulH le fils auquel ]cpereauroitfaii£t quciqucdônaiton entre vifs, ott 
legs par tcftamcnt pour falcgitime,fera exclus d'en demander le fupplem't.îc n'en fuis d'o- 
pimon par les auihoriccz que l'ay cy dclTus alicguces de Imoâicicux cciUncac U des inof- 
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& exécutions d'iceux. i68 

^icufcs ioniti6s:&c\àr3Li(onUim^urritur.cJeinofJk.teJi4m.(]uo 

qH£p4renrcs h.wenc renipore morttt.quod fi inrej^ra relifhnon ff^id<ji$od deej} ex ipfis bouts repleri d'el 
het,l.yo.^^.&^ù.Cod.eojit.§./cdhdC.Inli.eo.NoHeUl^.exqu4C^^^ /itpplementitmitejtn. 
t«reprohibmnoHpoJpi.B4tdMLfâHiÊm.C.dÊ'»94t.R9M4^tM^ mode concrpr», 

VJeyer[}.ohbç.lH£K.Cùmarjm<d.A^(jnMnus.§A.Etcnhû\^^ doceeyaatfrre coolîdtntiOQ, à 
fçauoir Icmariagcquc lcpcrcli^pourfuiay,i</*o^(»f(<:ommc dit!>aulCaftr.</. conj.uo.)lt^ 
j^utmjm ^idotam iotem h.tl}Hi(?3m^iirur^nec de C4 con^utri potrfl.Et qui plus 'e(l,a c(lé lugépar 
^rrcû en ja_caufc des Gafcons,du5.Aurii,ij68.ou( comme daccc Papon) 1569. que le» petits 
, filsâçpettûentdàiiander leptrane aiuelidenf âeTeuraycuT, à 1â future rucccmon diiquçi, 
V leur cnere.tiué dTcelû/ aaôitrcQoncc par contrat dc^riage fak auec leilr pt^ radtob- 
(Icray qu tl a elle iugéparacreftdu i>.Mar$,i58^ quclalegicimc dokedrc fupptieSéâufiJs ôa 
fille lcgatairc,^««««»rf»»»c/Wr<r<^of*r4,yayant voautrc des enfans iiiflicuc hcriticr.aup.iïs 
ou mlbcutiondhcriticralieu.Dcdifputcruyrf»/oc*#*//f OT/«;g«</»*i«r/4Ccr*/cfWi,(uiuan 
poMs ii.%.vlt.i<iuirepuikmtu,n.T)Jttnofjic.Te^iX.l ft duiAiu:\t.D.deh9t$o.poff,cont.tiAA.i,C.quid. 
n9npetm^t.^M.ymlg.i<esovt r'cnirer es fubcilitez du droit Romain,qiii né(bnt<coondera* 
blcs en ceftc couftumc,laqucile parlant de chacun des cnfans.dcmonlhe bien qu'elle les dft 
non pro contHnHsi/ed pro difiuniiu^èL^zmm(\\XC n*i 4CCrefctndt Ce^4t,l.ifr Proculo.^}. deiejfét. 1. 
glojjn l.i. §.Jin U.de >/•</'. accref^^o tnf»mm*C.d€Ctiihtollcn.Sidoac y a cinq cnfansjcfqucls 
?ttcCic4MsegalemeDCàleurpcre,s*iia*eaftdîrpofôdè(ësbienStauroicntchaar^^ end 
- ^icceifiontmais ie itippofe que l'vn d'iceux foie trop aduanugé , f eUement «jae les 4. aocres 
demandent lcutlegitune,elie ferai chacuntîTvadixiermedetoitslcs biens du défunt 8cG. 
aucuns d'eux ne demandent leur Icgitimc.lcurs parts dcmcurcrôr en la f iccdlion fi lim - 
plcaaentiislaquitccciC,c'eftàdiceJansauoirreccuaucunaduantagc delcurpcrc , lis tranf- 
metiroiQiilerditesparKàttHisleshcntiers-parcequedésU more de leur pere ils Ipncfaifis de 
leurs lcgitimcs,&ies transfèrent ilear54eginBie$hehtten4ea manière que tant celuy quia 
ellcaduanuge,que lo Icgitimaires en doiuencamender./ux./.iii ' mu. D, de lit. ^pojlbum. 1. 1. 
5 cjmijKnr m potejhdte D.fi cjun omif. C4Mf.trJ}. t. m fun D. de fuvs y^r hered.%. fui, Injl. dehgred. 
^hM.^ diffier.§.liadehéared,ij#€Al>tntfji.d*frr.^al.U. Que II on veut dire qu'i caufedclciir 
répudiation ou ^taeoiencils nepeuueutrieatraotfererileutblictuicrsicncorcs celle rai- 
ibn fuâpouijes ie|;maaites.4btttaM htre^ 
dtt4te\d4tt,0'til^$nLventre.DM4diimrJi£redJ. ^lt.DJereJ}4m.mUn*Be^^ 
X. yerh.morruo It ttjur.Et s'il falloit plus amplement parler de lure 4(crejië'di. il s'ac qiiicrt à l'hc* 
Xcditéyl.Ji totamJ.Qm ex diubM. D.de 4d(jmr.hxrcd B4rt. in l. hxcjcriptun.^.jin D.de condit. de- 
«Mi^.Toutesfois les enfans demandans la legi tim e/onc ceauYdTmputer en icclle,c'e{l à ài- 
re,precbnipter 6c déduire pourle remplîflement ^Aippiémeat d'icellé^e qui leur a eilé dô- 
lic>(bicpârdôoation entre vifs,ou dtfpodtion tedamcntaire, par celuy des biens duquelils 
la prétendent, &:mcfmcmcntvnOHîcc vénal 1.^9. 2.o.Cod.decoll.inonJ.omrnmodo.§.impitt4- 
rû^i qH4ndo. §.pn. C.deinoffic. refl4tnent,Et autli les petits enfans demandans leur légitime aux 
Im^s didcui ayeul»les aduantages faits à leur pcce,encores qu'ils a^^ 
^icc\txy^uxJJinepote$.DM€^Utiom^9no.6c parla raîfon deVarreltdes héritiers de feu Phi. 
libère Laye^du 14. Aouftaiftf4.La légitime oacurcUemêtdcucanz enfans fe di (Irait des bies- 
confifqucZjfinon en crime de lczeMajeftc,/.i.my»n./.i//«/«./.c«/>»r4f/tf. D de bon. d4mnnt. Cyntu 
inl.f4rKtmM,Cod.denupt Kohndiyi\\CiConJ.^y.ULi.Etcncotcs qu'aucuns ioient d'opinioa 
quelc contraire fe pratique eoFrance^fi ay ie vo aireft du 9.luin,i 554.pour vn nommé Ce 
oertipac lequel luy auroiceftéadiugee fur les biens de fon pere executéà mort» la légitime 
qttiftitdecIareeeàTeIa6.partiede{ciitsbiens,parccqu'ilyauoic vnefœur auparauant ma- 
âeeparlepere.ienc fçay toutcsfois s'ilyad'autresarrcfts côtraircs.Parccqucpac l'art. 507. 
tilcre Des fucccfllons.citpotté que.il celuy auquel on aurou donnc/c voudroit tenir à ion 
dôo/airclepeutten s'ab(teoantderheredicc,la légitime re(ênieeaux autres eo&ns Tay veu 
difputer û le perea difpofé d' f n fief que feul il aùoit en Ces biens', au profit delVn de fes en- 
fans pui(hez,c5menerai(nc y pourra demander fa légitime. le fçay bien qu'aucun s ont tenu 
que Icpere ne peut priucr fon aifnc ùc Cou droit de primogcniturc:ny rien faire au prciudi ■ 
ce d'iceluy.pour l'aduantage de fes autres ctï^àas^Ctnerjn eraét.pnmoiMi}.} qux}. 1 trat^Je inr. 
frimeg.qti4t.tuBenei.in cap.Ra^imtM v«thjmtùiatR«m,M^Lc»nJ.j^x.6. niioant ce qu'en onit ef* 
entl«fefhjtt.4.c.6.luflm lih. 39. Péuf.Ub. i, Scautres dont i'ay récite quelques atrcfts en met 
Refponfes,meûnes ceux du fieur dcLohans & du MouIin:toutcsfois cefte queftiô s'eft prc- 
fentceau Parlement de Paris,en la couûumcd'Amiens.fur laquelle l'ay refpondu qu'cnco- 
ics que le droiâ d'ailncife , porté par la couilumc foit la vraye legiumc de i'aiihc » 11 cil ce 



Digitized by Google 



4 



De Teftamens 

que fi on Icveutrcftrcindrcàiauilon dci^ Icgiumcptcfcnpte paria couftumc du pays, il 
faut re^acdecà la qualité des biens & des pcrfonocs: farce quelepercncpcutûicccuncrcia 
icydenâturc^qucfon premier fiUl^dmeoefoitiboaiûie«iie|uel le preci^ 
«ielacoullunie,dachafteau ou maQoirpriDcipaiauecredcIos,Mlon la defignation dcckree 
.paricclle,doicappartcnir:dautar que c'cft vn prcciputqu'al'aifnc'au ficf^horslcs nurrcî hc- 
ritagcsdcpcndansdiccluy,IcQucl ne vlcin en parragCjSr ncluy eftdrferc par ladirpolitioa 
&: voloQCC du pecc^ains par ic bcachcc de la couIluaic,comc l'ay uaidc iur i'art.i^.des fiefs. 
Et qoant aux heiicig^s(eodaiix>U auia la aoîtiédes parts ftporcioDS qui fontUcnicees parla 
couilume,à fçauoir poorle regard de Paris,des<(eax tiers s'il o'y a que deux enfans , & de la 
rnoitic s'il y a plus grand noniDrCj&ainfi desautres couflumcs, félon les dtfpoiltion'^d'iccl- 
Icsrparcc que les légitimes fedoiuf^t régler fclonlcsairicucs f< couilumcs des I:cux ou font 
les biens utaez:&à la raifon des portions,qui iont pancciics accnbueu aux eufaus , 6c non 
despartscgalcmentdefereesparledroitKoaiaiii:l«ytfri£à'«'4>MJ^ <Sr Melhum 

4itirtX,'yetuflA hkim confnet. & x\6. uimrelÙHeHf, doDC ie remets le reftc au ). Ûtlrc des Pande * 
£Vcs,m;ltncs de difcourir dcIaTrchclljanique,?'' con currccc d c la légitime aucci ce!! c Msis 
on demande dcquoy fert la Icgiumc pour !cs bics p3tcrncls,pui<? quclç douaire couliu ni icr 
oupreiîxiniroduicpar lacouIlumc,ciiproDrciicaugcaux entant. Aquoy on peut rclpon- 
dtt qu'encores que les enfiios oe peoueat acmanderlet deux , dautant que le douaire ticiic 
lieu de lcgidrac:ioutcsfois parce qu*ih font différents , le douaire couftamicredancfettle* 
mcntdt". bicnsimmcublcs,qu'auoirlc prrçauiourdu mariagr>&deç propres héritages aui 
luy fcroicnc cichcu^ durannccluv en ligne dircifJe &l*lcg!tiincdc toLi:c cfpeccs de biens, 
taatmeublcs,acqucits &c conquclisquc piopi;es,qu'ii auuxtau lour de ion dcccz; les enfaiQS 
pourront demander IVn ou l'aucre.EcpacattaBaire feront-ils bien receuables â demander 
Ulegitime,cncorcs qucleur mcreaicpdof ledottaire,par la raifon del'arreildu 4.!alQ,I]9fv 
parler |ucl fut iugc en la couflurne de Champagne , oùie douaire n'eft propre aux eofaos, 
quelamcrciouyradu doi!airc,d!ftradion faitcdclalcgitîrac,qui futadiugcc aux cnfansfur 
les biens du pcre.Caï quciqucsloisicdouaireprciixcilii grand pourlafcœmc, ou icperc 
laiâeiantdedd)tcs,queledouatfeettcoresque couftumicr prins parbfemmetilûe refierit' 
pour nourrir les enfans, auifî nefemble qu'il y ait rat(ba , qui les empe/cbedc renoacerari 
dottaise,e£ demander laiegitime:doAii'ay plut amplemeacoaiâéaiUeurs, 

^ TILTRE 
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DE S VC CESSION EN LIGNE 

diredc ou collatérale. 





ARTICLE CCXC 

jNsTiTVTiON d'hcriticr n*a lieu , c'cft à dire, qu elle n'cft re- 
.quife ne nccefïaire pour la validité dVn tcftamcnt : mais ne laifïc 
le valoir la dirpodcion iulquesàla quancitc des biens donc le ccAa- 
teur pcuc vaUblemenc diipofer par la coaitame; 

T T I L tt i!' dececUa«dlatfarecoiii]iiàndeépérreipezieocè,qui 

moDftreqU'iii*cfteadtreraiQplcnicnt»8c cA de ût plus requis que le prin- 
cipal ficpluspronlpcraoycn de s'enrichir procède dcsTucccftiODSilcrquel- 
les aduienncncoupar telUmcnt£c difpofuion de dernière volonté du ce- 
ftateur,oupai iadi^ficion delà lov défér ant âiptcflati'hcrediic du d e- 
fi int Aibtt pl us proAcheriricr.Cct dieux manicfcs de fucceder ont d^éia* 
trodttices encrcTcsR.omaios par la !oy des X lI.Tables:fr Cicero ^ mu£i»r U- 
^ri <td Herenntum^Vipiitnmtn retrul.fiucfra^men.C*tttt Ub.\.lnjiintt. nojht Iitrifconfiélti varijs in locii 
J»Jiini4>h Infiitut.de le^e f4loâ de h^redicciutab intefl. ^ Noutl. confiitut. ^ dtj teji*ntur & mçC- 
m^Qujntâtanm dcdm. 5oS.fàic mencioa de fembiable lojr. l'ay parlé au tilcre précèdent 
destelbnieiu,8epourle regard delafncceflioii iioteftac, qu'on appelle propremencl^ti- 
me»/. 5. D. pro focio. i cftimc par l'anthoriié de CaiusL C. oc luAinian , qu'il y auoic vn arti<> 
clc en lemblablcs cermcs,/î p4terf$miti.u imrejîato moriturfuuihéeres fumilUm pécunUm^ue htbeto 
Pojihwnm |mm htcrts ejio.cc que i'adioufte de P»Jèh$$mo eu prins de la /. intejïito. %. vtiqut. D. de 
fiùfO'tevit.&'i.PoJlhumi. Injiit,deh€red.^ike4bituefi.liycn auoitvn autre dqquel Ciccroa 
§ÊitmcationJA»t,deim$«9t,tCAnf!C\ Vlpian nt.i6. CmuêIA, ). lnflk»Lt9j''DMverb.fig§^. 8e 
lufttoian/. 4 vh. Cod. itlegit. hicredib. O* InJlit,d«Upt,4d^n4t.fitcceJ^. lequel meremble 
pouuoir cftrc ainfi ï c(\:itué, fpaterfamiliiU intejlato morUur^cuiJuu* hares nec efcit^ixUif nèc extdbit, 
M^natué pr^xiinusfémtlu pecunidmqmehâbtto. Jbc parce quei'en ay plus amplement difcouru en 
mon Commentaire!» /(çrt XII. tdMar,ét au j .liurc des Pandc<îleSjie viendray à l'inicrpre- 
taooa du texte de la Conft ume.Par le droltRomain le chef& le fondement de tout teAa-J~ 
entcoalUtouênlWtii^tîoa^eruierjScci'iccTTeîrprenoit fa forceiteriemeot qoe dcuanc' 
rinRîtulîeirdlxeiritier on n e pouuoi t lcgucr,§. 4nte hécredû. Injitt. de le^^tU, VlptAn. tir. eod. §', 
tntthtredi4»Pâd.ltb,i.fentent.tU. 6.^* 1,1. t. info. P. devul^.^ pupiU.fmbJla. l.ylc. D.itinre 
fUM» Et encores que luftioitaa ait coofiimé les le« frics deuaot riaAiiutioo d'héritier, il 
f^mttbmtim, /.i4. C. detejiament. û eft-ce qu'il faUlcMtinftitiscrriieritief:atttraneDClecc( 

fiateur mourroitinte{lat,7f}/?jr.(/r ^«er^t/. qut »b intejï. $.proximitt4Utem. dele*it. édjtnat. fuccejfi 
). 64. D. de t/frior.yîçjij^c. & principalement s'il y auoit^cTcnïaQS , iccux dcuoicnt cflrc in^ 
nî(uez1ictitiers,ou nomémenc Se aûcc cauic exKcrcdez./n/}<rMr.(i« exhdred.ltber.§.Sed hxc qui" 

115. ce qui s'obferué eacoret au pays qu on 
a|^4^dedroifte(crit:iiiais péinoilre couftume l'inftitution d'héritier n'<Ucu : ce que 
on pouupit interpréter (comme ailleurs i'ay trai£lc) qu'elle n'elloic receuë ny obferuee: 
tellement qu'vne donation de tous les biens faide entre vifs, à la charge de porter parle 
dooapùrelenom & les armes du donateur, accomplir Ton teilamcnt, fie payer fesdebtes, 
ayant force d'Ii^ftRttttoii d*(^cncier, aefté déclarée nnUe» par arreft du fiiiefin» 
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Septembre , mil cinq cens fcptantc & vn, en h cinquicfmc Chambre des En^ueftes, 
encre les hcriùcrs defcumoniîeurChainbon ConfeiUcr. Toutcstoisiacoudumc (cécch- 
te ellcmeûncqu'elle o*eft necdikifenerequife pour la validité d'vn tcftamcoc : mais quel, 
leaaiacftftdeleg^ tii(qae|ibqiiaatiKédesbicns« «lootleteftateur peut Valablement dif- 
poferpirJacoaftumecceUcmencquenonraos raifon aucuns onccAimc IcsteAamcnsqui 
le font ea€eftccouftume 6C autres fcmbîabîcs ^deuoirpludofl cftrc appeliez codicillcs^par- 
ccquclaprincipaierolennitérequireau ceUament^quieftriollituciond'hcriticr, dcf^^utcn 
iccuxJ.l.yU.deturecoMc.C*^^' delft^jf. èfpuptU.fubflst, Aux codiciUcs, coxnœc 

auxceftameni Êûâsen ccfté couftimie, oe peut l'hercdÎM eftre ddaiilèeny oftce, Lz.ç. 
decodiciU.Lh£red$t4t . C.dth k gu^.vt i n dijt. Mai s pour le regard dcal^izlaiflcz par codicille^ 
ils font au£ bTen^eui par celuy quilucccdc a mtcftat , nyaN anfaucuruef^Tm^n t^ait^uc 
s ily caA\XOit2UCUa ,t.it^> intejl4t9, D. de SMrecodicill.l.S. D.fi qi*y< cmif]. c*u:f. u'iamcnt. Celle 

interprcution de la cou(lume,quieft fondée en quelques raiioas du <iioiLÛ\.omàxi\,i.puiît- 
fmiUÊÊ, 114. |. vt fàtfueniem'D, de Ufrat. 1. ^LtS, D,4d Smit^confét, TrtkeUum,tSt confir- 
iiiceparandftsdc liaCeur,acvoencreaucresdu vingt deuzieime iour de May , mil cinq 
cens fcptante^: quatre pourFrançois de Guerreuor se là femme, que lay rcciicaudcuxicf 
meliurcdesKelponfcs. Parla raifon deceftcintei^retationdela couflumcon pcutciti- 
aaer que û le pere ayant aucrcs enfans rappelle ta fille à ia ruccenTion^iaquciic par contr^aâ^^ 
anariageyauoitrenoacé, telnppdaQneifeddelaiziioa fèulcmcoc eo cefte couftame^ 
ainsauifics autres, quiexduent les filles dotées delà (ucceflion du pere, yttrMUhttààii" 
do & l'tfO' i» I t'h. C. de puB. & M otiruto ddért. a j8. Cemon. conJùet.Mùs on d ifpu te fi par con- 
traft on pcunnlluucr héritier, &qucllc forccauratcUc infticution. le pulcraylc fai£ifc- 
lon que plus iouucnt il aduxeoc : jiai conc£ad de mariage cH conucn u cii c c les futurs coa- 
ioinûs , que les cnfanT qui procéd eront dudiûmariag^e leur fcrontlierfticrSj^uJêur fuc- 
cederont en tous Tèaisbicas:oa en autres femblablci termes.ayans cif câ d'inftiiucion dTië- 
ritier : ce qui ell frcqucntaux contrats de mariage entre nobles. Celle queftion a clic trai< 
ûeeparpluficursdcnos Doreurs Pra£licicns, qui tiennent telle inftitution cltrc vala- 
ble eacores que elle (bit contre le di oiék Komain , m l,f4£iim fuod io t4U. i. ùcet. c. de p^^fis. 
Lpê&imi»tiiC»é€iiaXhMnikm. Cdcf^B.emim.hliùità^Btê^eeBSt opintoa tùjefr' 
têoM. f . iM W iilpif gctiltrc de fucceffiop .iJl^ant ifitHiwm,D^dt frétfcnpt. "VerbJ.firtnMh 
nerandt . §. âptéi, V» im»d4. l. vlt. D. dedotut. otuf mtr. 8c ell fuiuy par Aufrer. dec$f. 45} BaêwW 
iectf 155. <Sr 104. BeneiiSi. in cap. Rayrmttmmm'verb. duM. de tejiammt. Du moulin fur le deux 
cent dix- aeuficrmc articiedeùcouftumede Bourbonnois : 8c encorcs quepour cçfte oj^* 
nioooo allègue quelques acKfts,fîeft cequeTiiaqueau la reprouue mtrm&ut, primigttish 
oufjïto. ^.acqoidantbiencectaities choCespouuoir ellrelailfteftaa futur fils aifnéqui n^- 
uradudiâ mariage, file pcrcou IcKotairc flipulc pourluy ^vtnor.B.irtol. in l. item préti^^ 
D.depùt ^leçitfm.h£i ed. Imbcrtcn dilcourteafonEnchiridion I ciUmc que tel conucn* 
tioonefe doit prendre pourinibtuuoa d'héritier, ainspourvncpadion caufee de ^aucuc 
demariage , parce queleifiiBiedlieredicé ou d'herittec appofiS i vo cmmaft, remporte 
quVn tfltKepardculiefttv/Sni/r ^Uxand, c«»/r 83. ii^. a. Socm. atiftOM,liB, $. iafoft. cdt^.i,ti^^ 
dontaucunsTontcompareepIuftoftà \i donation faiclefous moyen ou condition, iux. l. 
0ueties. Cod.de dorutt. que fuh mod. L'efic£l de telle conucn non mcfemble eftrc,quclcraary ôc 
lafemmenepeuuentdlipoicr dcleurs biens en fraude 2c au prciudice dicclie, i.perfecU. 
C. iedêH4t.(jit€/iêb,modJ.uqiùexo(i$pi. D. dejidekammff, lAeHmkca peuiàcepropos allé» 
guer Udixneufiefine codftt»ci6 del'fimpereur Léon J'ay v«u vnoocaUeandQE pour yo o6* ' 
inédelaChartonniere, duquatorzieûneAouft, mil cinq cens cinquante troir, en l'c^iC- 
cequepar contrat de mariage auoit ef^c cxprcfTcment conucnu quelcs mcublcsa^ar- 
ciendront aufuruiuant: &:quantauximmcubies, quelescnfaus quiaaiitronc dudiclma* 
riage,nîccederont ep iceux prcfens 6c futurs , de aura le fils aifn c par prcciput certaine terre 
declareeparlediftcomiaâ.'duquelomiage, qui n'auottlonguemeot duré, eftaos iflus 
trotseoniis, l'vn d'icaneinaàetla feouneâ laquelle las principaux biens appactenoienj;, 
convoie en (êcondes nopces , de/quelles ellea plufietirs enfans, &c durant icellcs luy ad* 
uieonent quelques héritages : cUefaiâ auec fon fccond mary des dons U aduancagcsaux 
enfans de (on dernier liâ, &à aucuns d'iccux en fiiueurde mariage, mefmcs dci^ ccrrcs 
ic bciitages qu'elle poflèdoican tanps defon prenier mariage, 0c qui parce moyeo é- 
ftoient compris au contrat faid d'iceluy : Apres le decez d'çUcy Miptceupcocëi entre les 
coàasdvpraDitf4ci.liâ^aclediftazxéft acAcingéqueponrler^^rd^ tenas , bcnu* 
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ges , &bietis immeubles quclamcre auoiclorsdclon premier miriage » Içscnfans ifTus 
'•é^ctXvtféa iouyroQcfiijifsnt ldcli£tes conoènûoasiiiââimonMlcs ((bot les terines.4^ i'ar- 

reft)fic quant à ceux qui luy fetoîcacadiicn us,ou qu'elle auroic acquis depuis la diflbiutilm 
d*iccluy,qu'iI$apparticndroncauxcnf4nsdulccondlid,fauflcursa£iions des vnsà l'cncon» 
irc des aucrcs,pouc raifon d es donations faites à aucuns d'iccux. Par lequel arrefl; laCour 
Hicerprcu le terme de biènsfucurs , pouxnes'cftendreàceux quil'eroicncaduenus depuis 
ladifeluQondupremierinariage. rayeoC(eiidtt4*aucttos4eMelfiears, quieftôiencaa ta- 
gemencdiidiâ procès, qucladifpureiut grande pourle regard des héritages quela mere 
auoit donnez aucc fon fécond mary.à aucuns des enfans dudit dernier lid.cn faucur de ma- 
six^z,prû^ter *uth.re$qtut.C. corn nun. deler4t. mù%<^'i\ futrefoluquelâ dirpolition nauoit 
lieu en ceftc efpecciqui dcpendoïc de conu:a^^nsXculemencii»0roAi£«>ioiir l^ntente ex tejlt» 
«Msirotcooioielaglore^ Balde&iaiirtfs DoÛeUii ôoteftinié. Pour reuenir à ooftre texte* 
putsqueliafticationdWiciern*alteiiiaùlGa'ala fubfticacion , q^aieRvnefccondcinft^ 
tion toutcçfoiscoTTi ne l'inditution etl conucrtiecn les^sauTila fu illitution Te conucrtira 
eu fidccûnjmis,&: fera tenue pour iubftitution precairc,ou reftitution,dont eft parle tn.coi. 
dfiiji'tut.0' fmhflitutiombmfe» refiicutiambui fub conMtionef4fikiczt]À direâe (dmi tution nja 
iictten cefte c6uftume. Mais ilfiuic isterprererla difpofitioo duteftatetrirt^ted^d^wtt 
communie llatut, afin que fa volonté ioiceefièâflaquelleaux'fideconimis doit dft^j>nn. 
cipalcment oblerucc,/. httrties mei.%A, D.4d. S. C. Trcielltan. Iuliut cUrM ^.Teji^mcnt'um.qùxf^. 
7^. Aulfi on peut fubftitucr aux legataireslSc donataircs,â"Câuïedë mort,/. ^o.mpnuc. D. Je 
Je^at. i.l.et cm. lo. D.àedonar. c4«/.morr.Icniererouuiensd'auoirveutraidkr^4}P4rIen3enc 
dS Paris quVo te(laieQr,qoi ii*aiioîteiiians,ayan i Icgué à vn fien parecuonh^rfeter, vn tièâtt 
fief qu'il auoitacc]uis,8c ordonncapreslamortdulegataire, lediâficf appartehi r aux héri- 
tiers d'iccluycftans de fa race, & lignée , portans fon noro àfçauoir fi tous les h . ri tiers dulç^ 
«ataire,encores qu lis full'cnt en diucrs degrez,y elloict appeliez, Si mc.'ines les enfans dele'i 
flUcsdc aeilciugcparjrreft pourvu nomme Deformeaux,dutreizielmeFeuricr,mil cinq 
'c^gscinquaote fept,quc les plus proches héritiers y eftoieatpremiereiiKot appellàE * de lâ 
autres ruccelIiuemeDttfc par ordre»/, cmuim. f. imfiimfmmifhtD, ittef4t. a. Lfen, fJrainJi 
êmnU. $ vtt O tifUr.ft. i.ar^.l.^. D. delr^it. tutor. tr^fférurinl. GaUus. %.quid^reSïè. D. de 
Lher.^poilhiém. ij;'Lvlr. C.^eyerh. Jivnific. Etcaonici^lcs enfans des filles exclus , parce 

ils eftoienc hors laraceflc famille du teftateur .âcacpoctoietitfuu nom. N'cll bcfoinde ' 
repeter icy la qualiiéfledt&rence des héritiers fient» neceffidresftclhrahgers, puis quela 
couflum les tnet en pareil droit pour cftre ùàûs delâfacceflion du defuoâ » 8c n'aooir que 
faire d'mUitutionpourfouilenir le tcftaraent; c'eftpourquoy aucuns ontcflimclc droi£t 
de fuite élire comm jn à tous les héritiers légitimes par IcprcicDC ihirut. ta fuccc;Tîon à in- ~ 
'^cftat efl i uec^co u collatérale, la dirc^c des afcendansou dciccndans, commeauJi l'opt 
dtSinguee lesauclieurs du drotd Romain,/, i. D. deffradibut. §. i. Inflif, n tit, Npm, conftif. ik 
htrei,Ainttfi4tù, Etpatceqaetellc diibn£tion eftifulgaire^ie ncmyveux arrefter. Mat.<t 
rinterprctation que donne cet articlel l'inftitution d'héritier, méfait refouuenir dVnc 
queflion quia clic traié^ee& iugeeau Parlement de Paris, toutesfois en autre couftumc 
que ia nolirc : car par icetle il cft permis ai homme & la femme de faire entre eux don mu« 
tuel^nonfciileaieac par diipofiriott entre vifs^aios auffî par teftanient. Eft'adaenn que lés 
ccMiioiaâs par mariage font enfcmblc leur teftament,& par iceluy^u lieu de faire don ma* 
tucI,ilsfont vne mntu-llcinftitution d'hcriticr IVn dl'aurrc, & du furuiUant au premier 
mourant en tous leurs mcuL les , acquefts &: conquefts immeubles, à la charge qu'après le 
deccz du furuiuancja moitié d'iceuxrctourneraaux héritiers du premier m ourant.X.a fem- , 
Vwayanc fiirueTcule mary,ventiouyr de tous les meubles^quelb 9c conquefts parlbrme / 
dcdonmucuel,ett venodudiâ teftamentqtrelleauroitlaitinfiDuer. Le^ heririers du mari ' 
rempefchcnt,dautant que c'eft vne inftitutiôn d'héritier reprouucc par la couflume.qui cft ^ wy*****^ 
grandement différente du don mutuel. /«/«^iro Aîarculphimaruchi dej'ormulu^ Ifv^iturformul.t 
tell4ment$<jitofeytr ^vxortn'vrue4deinquechdrt4r/mtMoh€redts fmlmnt, La femme allègue 
que prêpric dià m» por</^ inJHtuth i»r»eirtai 6e qu'il faut interpréter Ta^e lèlon l'in- 
tention des perfonnes qui l'ont £u£t, Ce qu'il approché plus au dfoifb comniun , qui 
eft la coudumc du pays , ne perr.îr, fed efffShm fort'utur , fuiuanc la vulgaire rcig^c , ft 
non ydet yt a^o y')/Me4t eo modo (juo potefi. Plufieurs autres raifons furent déduites de partie 
d'autre, la femme gaignaiàcauic pararrell du ij. Décembre, mil cinqcehsfoixantecinq. 
L*iaKeipmtiondecdtecouilumc,pourriiiikiCBtiofid*heritiar,ae^^ 

..... -jpr^-^'-.'^ 
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antmoins iugé ^uc le rappel hiSt par tcftamcnt ,par l'oaclc de fes nepueux^cn telle part que 
Jeurperc cuftpcufucccdcr ,cncorcs qu'il tienne de l'inftitutiond'heriticr.eftoit valable, flc 
auoii force delc£,$,paracrcils en la coutume de Scolis^duio. Âuril>inil cip^ cens cintjuan- 
.tençuf,5cz4,Mairsi567; • . .. « 

• * 

. ARTICI.E CGC. 
^J^VcuQncpcutclkchcriucr&lcgataircdVndcfunc,cnremblc. • ' • 

• ARTICLE ceci. 

I^Eut toa'tesfbis tntft viÊ eftre donataire pc héritier en ligne coUaieralè. ! 

T 'Arficlclop. duquel i'aycy defTus faiâ mentioD, eft gênerai , tant pour le regard des 
..J^^beçitiers en ligne dircûc qu'en ligne collair ralc,cômc a cftc lugcpar arreft de la Cour 
entre les ficurs de Moniccaux , héritiers du feu ficut de Hanuoillcs leur frcre.c's côuftumçs 
dcScaUs.ô^ClermonbtouformesàceUcdç Pans:Caricicgs par precepcionou prclegat; 
a*y4Uei|.Etia€oaûUJn« çQmpreadjiOB^ailfimeQtl'hericier fimple , aiostnlS edttyqlii cft 
|ieiitietpar):tP|iaficed*ioiieaiiire, eooimeajeftéiugépararrelldelaCour, duquioxieibé 
lyjars.mil cinq cens foixante & quatrc.parcc que la qualué d héritier rempefche d'cftrelc- 
gataire.&cL- bcncricc qu'il a obtenu du Prince,n'cftquepour l'indcraniferenuerslescrcan- 
cicrStàânquelesbicnspropicsacleurroicntobligcz.Ladifpoluiondecct articleprocçdc 
âç l'ancien dKoicflcvùge delà Fran€e,duqueleftfaiâc]iieouoiiau graadCmiftymier,1turè 
|,.Ùhre^P^jk£.^.c^^^^ mon vieil praticien , comme BooccillereobtSoame roiH diâ; 
qu'on ne peuteftceaumoHircr 6c parçonnierlTcftâ dirc,ainfi qu'il interprète, qu'on ne peuc 
auoirdon de teftament,& prendre portion d'hoirie,/ fropnAituitresX.deltg.tttfJ.i<). D. deU. 
^4t,iA.6G.%.i,J),del€g4t.iL,l.y^,D.îeleg*t. }. $.io. deltgat. Mais dautant qu'cncorcs 
qu'en ia|>€cfi>iioe dTvn homme oe (bic qu'vn pacrimoioc de tout fet biensde quelque «ofté 
ftiaceqatluyroientaduenus,/Ieft-cequepourlercgaMdeshericters,peaiieiiceftrediuet- 
fes fucccfï;ons,procedans de diuerles lignes U coftez.èorame du coftc paternel , ou du ma- 
terncl;/».v. Lfi certArnm. ly.D. de tejiam. miltt. 1. hinc <ju€rttitr. §.ùoteff. D. de pecul. /. i. § fiflij' 
f*miL D. icfeftrM. Uaor. ^Iex4nd. LonC.ii. "Voi. I. On demande u celuy qui cù. héritier dur co* 
ficmacetael, peuteftrc legataivedesDiensdelaligne pateraellcCeftequeftioneftcni^ 
par Argeacrc,(ur l'article deux cens dix huiâicrmje delà couftnmede]^ragne,qut eft d'ol 
pioion que tel heriticrne peut aulTi eftre lcgataire,parce qu'encores que foient diuerfcs fiic- 
cefTions.gc que les héritiers ci'vn coflc ne foient cohéritiers deceuxdel'autre, fi cft ce qu'il 
fuâitauoir iaqualucdhc(Uicr,loic des meubles ou acquells, des propres paternels ou ma- 
tends ; auiremeocrcroit dreflcr le chemto à infinies difpuces. Aufli que par acreft duPar; 
lemenc de Paris, duvnziefme MarSimtl cinq cens oûan te 8cvq, entre les héritiers colla* 
teraux de Claude de Condon,8<: b merc d'iccluy ,a eftc tugcque la merc heritieredes meu* 
bles.ncpouuoitcllrc légataire de partie des propres. Mais celle opinion n'cft gcneralc- 
incotrcccue,aius iilcdcfuu^lai(lediucrfesclpecesdcbieas,&cndiuctlesprouinces , en 
lViicdeIi|veU«sattcuosde(èfheciderscoUaiefanxltty(uccedent,ouieorM peuticaie 
.cftre héritiers., ilspourrootcftrc legatsirec«n l'efpece de biens» oefqodsle defunâaped 
' tcftcrparlacouftumc du pays, oiiilsnepouuoicntfucceder: commecnlacaufe des Bm 
rcaux, aufquelsne pouuans fiiccedcràleur oncle par l'ancienne couftumc deParis , en 
cftans exclus par leur tante ,lcur qacIc auoit lègue à Pans ce qu ilpouuoitpar ladicle cou* 
ihime^lequel legs ilsauroientobtcnu par aneft delà Cour» dnmois de lanuier, milein^ 
cens foixante trois , encores qu'ils fuHeot héritiers aux biens immeubles ,'aflGs au dedans 
le Bailliage Comtcdc MonfortLamaury roùils auroientdepuis obtenu par rcprefen- 
tarion coiurc Icurtantcledroiftd'aineflcauxHctscIlans audidBjilliagc , pararreft duzf. 
Iuillct,mticinqccns foixante 6c cinq,donti'ayjùUstffi^l uiam plcnicntdifcouru.Ceque dté 
Ja couftume du légataire,» lîm auffi au donataire en ligne dirrae,en laquelle aucun ne peué 
«ftteh'Critier&donataiwd'vn dcfunt enfcmbt^omeileû déclaré cyapresen I'art.303.mais 
tn Hgnc <^Matci>loo» peoteftce dopaiaitepat ^oaaciô epa»Tifs,<{hecitier;ceqyi cguigt 1^ 
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Iacli/po(îtfon du droid Romain , l.fienuinàpatï.coi. dccoU^tt.îMt. C. eommu. vrrrufjur lui. 
duquel procède la raifonde la différence, d'autant qu'il n'a receu la collation ou rap- 
port des biens qu'encre les cnfans Cens, ou emancipez,voulansruccederauec les liens: 
ldfi]jDclsdoiuenc conférer & rapporter les vus auxaums le doc, donation-i caufe de ma- 
riage , & la ijmple donation profeâice, c'ellàdireprouènantau pereoude Tayeul, au- 
quel les enfans veulent iaccedcr,foitparccn:ament, ouàinteftat:ii eft vrayque ledroicb 
Romain pour le regart du teliamenc adioullc vne exception, iinon que le teibceur euft 
déclaré ne vouloir en eftre f'aiâe colla tiod:/. ex ptrte. $. inufi«to. D.J^tmil. erafc. tnJt coUar. 
^ detmmg, €& em^mf, hkDJ.fi doMtione. l. vtltberis. l. ilUm. l.pen. C. de collation. Nuueîl. i8. $« 
iUui* Mais par ledid droid Romain n'eftnendilpofcde la collation entre les hericicrs 
non ficns, qui rontappcllez4/i«M' ou extrtmti , rftran^ers , comme font tous ceux qui luc- 
ccdcnc en ligne coliatcralc.aiiifi qu'on noctc vulgairement exlMt. Cf^antl. erafc. 
ÎBém. C dccùU«t. te partant ifs peaoencmeiurce qui lenra t(ké donné par le defiind par 
donation entre vîfs,puisqu'ils ne fbnttenasdelaconfercr&rapporcer a leurs cohéritiers . ' 
ainfiqu'ilaeftcnigc pararreftduvingtauatric(meluillct,mil cinq cens fcpranie&huict 
en l'Audience, l'cnay craidc plus amplemcnrauquatncfmcliurc des Pandcdcs. Aufïï 
faut oblèrucr que par cefle Couftume ce qui eit donne en ligne dircc):e eiï réputé 
propre au donataire, & profèâtf : mais ce qui eftdonné en ligne collarerale, cft tenu 
pour aduenrif&acqueft,article deux cens quarante fixiefine, au riltre de communauté 
de biens : encorcs que Chaflaneus &autrcsaycnt voulu tenir le contraire. Et par la con- 
ftitutiÔde luftuiian l.vlt.C.de co!l4t{on.profe6httat4ntH,^nûn ndurntin.î cof^rHntur.Mais enco- 
res^uc nul ne puiffc eftre héritier èc icgacairc,&qu'en ligne dircde l'héritier ioir tenu de 
rapporter Iclcgs ou don fait â fon cnfswt par fiinpere, mcre ouautreafcendan t, par l'art. 
3o6.neft ceqn'cnligoccollateralerJseriticrn'eKtcnude rapporter le lëgsou don fait à 
Ton enfant, comme a cflc iugé par arred interprétatif de cefteCouftttme dudouziei^ 
me loin, mil cmq cens quatre vingts &; neuf» . ' 

ARTICLE CCClt. 

L Es cnfans héritiers dVndcfiinâ: viennent ergalc nicntàla fuccefïîon d'îcc- 
luvdicPundjfors (?c excepte des héritages tenus en iicf, ou ti anc alcu noble, 
ièlon U iunicacion mcncionnce au cilrrc des iicfs. 

* 

AV prcmierdcgrcdcfucceflîon à inteftat font les enfàjis, en quoyconuiennentles 
loix de toutes g5s & nations, ainf' tp'cfcrirProcope. Moyicadonncaux Hcbrieitx 
telle lov par le commandement ac Dieu, au liurcdcs Nombres, chapitre vingt Icpt: 
toutestois il iaici; quelque didmclion entre les filiôcleN hiles. Laloy desXU. tablesap- 
pelloic les premien les en&ns (iens , c*eft à dire q ui eftoient en la puiflànce du teftateur 
tu temps de & mort, comme les héritiers domeftiqucs , & leurperc viuantaucunenicnc 
repurezîêigîTeurs de fèsbiens, Jnjht. th. drhfircê. cjuitlir. (p- di^er.^ m. deh^rcd. iju£ ah ivtej}. 
Ceftc lov a eftc transférée à Rome, de celles de Solon, lequel auoitfculemcnt donne i 
ceux quin'auoicnt cnfans, la liberté de tcftcr.^ar ( ainfij^uê Platon ^ Çiccrçn &: au trcs_ 
ont êicm) c'en Ta première loy dé naturé, taéeauecnoittque'dcHenvottlo^^ 
âcpourueoirànos enfans. Lamoyenneluiïfprudence Romaine par rinterpreracion quo 
fllca apportée à ccftc loy des XII taMc^, en aeKcl us les cnfàns émancipez , auiquels de- 
puisa efté pourueu par les Prêteurs: & pour le regard des poilhumcs , parce qu'il y auoic 
{irticleenlaloy, ils ont edctenus pour héritiers nens,r'ilsdeuoyentelb-e en lapuiflànce 
du pere, fils raflent nais de ion viuantt mais quant aux petits enfans appeliez nepo" 
tes , neptes , pronepotes , proneptes , cefte luriiprudence a faiâ didinâion encre ceux qut 
cftoicnrnais des fils, 5c ceux qui eftnienr venus des filles. Depuis luftinian par Tes 
pouu^les conibcuQons i S. & 1 1 8. oUant toutes ces diflmdions bc difièrences , a or- 
donne que tant les enfans fiens qu'émancipez , & les petits enfans indifféremment 
nais des fils ou des filks, venans au lieu de leurs pères ou mères & les reprefentana^ 
ièroient en premier lieu appeliez à la fuccelllon : & que lefdits petisenfàns ne potes, ntptti^ 
prettep9tet^ proneptes ^ fuccederoicnt non par teftes, ains par louches, c'efl à. dire, par 
la reprcfentation de ceux au lieu defquels ils fuccederoicnt ioïc qu'il y ayc d'autres 
lieritiers qu'eux ,,venans toutesfois dediucrfès ibuchet ,oa qu'ils fbccedfentauec leurs 
«ncles» 9nhDtéaàtBinA,Jifikitt,th,ùhgiM,4imfi* Ceft vu ancien drolÂ 8c ràgc 

fi "j 
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obrgm<nnn^ilfmcnrp:7r les François, ai as auiTi par les autres peuples <jui onthabité 
lg St3rulcs. G[uç. rcii:aic ùiuifion des biens du pcrc dcUmcrc , entre les trcres ôc ftcurs 
fifeceda nsi mKft a t. Nsm vt htltgiim Vvifijtothmm lA. 4. fit. de fuccepon. Uiitur. lufium om^. 
nino ^t^/ f «« prtifm^mM naiurét confocUtJitf^diimMfmcceponii ordovon^timdàt. AU3f mefînils 
loix l'ordre de fucceder en ligne direâe(c rapporte à ccluy des Romains. Accfte géné- 
rale difpolîcion l'accorde nottrc Couflumc, ÔC par l'article trois cens dixhuicljefmcip^ 
pertjoue pour appréhender par i héritier la poiie/non de l'heredicc à 1 uy ekheut;,ne hxf 
eft bdois de demandèraa Ii^ la^oflèiHoii des biens: tellement qu'il fcroitfuperâa de 
difputericy iebonormm pcff^ionilfi*}. Mais ie diray que les lurifconfultesoncdeHny l'iierc* 
dite, lafucceilïonau droiavniucrrd qu'auoicle cfcfund, /. nihilaliud. D. deverbor./J^nific, 
l.hxreditM. de regmi. iurif. laquelle définition eft plus exacte, cjueceilc dcCiccron aux To- 
piques, parce que l'hcrcdiré ne ficnifie tant les choies héréditaires, que le droidd'ac- 
Qu criric etles: quand les lurifcopfultcs dientle droift vmoeiièl , c'eftala difl&rence des 
donataires ouîcgaraircs, oui ne font f ucccfTeursdu droiâ:, 1.9- §,i.JXdrcdmd». & pour 
monflrcr que quellcfoit l'hereditc, profitable ou onereufc, elle paruienc à l'héritier, 
aucc fonaut^mcn ration , ou diminution , comme rcpreft-nratir la perfonne du derun<fV, 
178 D. àevcrborJi^niJicjt. Etpuis que toui les cntu,ns du defunûfùntelgalc- 
menc appeliez â la/uccemon , ils doiuent auoir en icelle leurs parts 8e portions cfgales; 
qoiibnt nommées portions viriles ou héréditaires: exceptépottrleregarddes fiefs 8c 
licrirages de franc-îîlcu nohic , cfqucls Icsaifncronrplus départ quelcsaurrcscnfans, 
amd cju'il Acftctraiclcau tilrrc desheïi- Quant à la forme départager, elle cft prefcriprc 

{lar cjucJcjucs Couftumes. Mon ancien praticien porte, quclcs cnû ns lortiron r qui i^cra 
esJots^^uMsJes reflbrriront, c'eft ii^re ilesietttrm^^ fort. N ûuIauon;5',j 'yf ^pfmf^L 
gnages, qûeTes lots fe fon t par ! e s atitiez , donc le chois demeure aux puifnez. SmecatÊ»^ 
trOHtrf. Itl. 6. cantr. 5. Sulpiciia Vichorin Infîit. oratê. B ^mbrofimlib. i. de Abraham , cup. \ B. 
.yiM^uÛinmUb. \6.deOmt.De$.cap. lo. Guid.Pap.decif.i^^. ^al. Mais à Paris le« lots fe font 
par gens dont les heritiets conuiennent, fi entre eux ils n'en accordent, & après lesicttcc 
iu fort,^uiuant ce qui eft efcrit au trente-troifiefme chapitre des Nombres. Puisque no- 
Arc couf^umene parle de l'exclufion des filles des fuccefTions des pères ou meres,par le£. 
. quels elles ontcftcmariees&dotees : il eftfânsdoutequ'encoresquelafilicaiteftcdô- 
tccparle pereou lamere en la mariant, elle ne laiflcra de luy Tucccderauec Tes autres 
frères & foc urs, en rapporta nt led ot teattanccment quiluyaefté fàidparcontraddc 
mariage: finon qu'elle ait exprelïemenc renoncé i fti fucce/Eon future: cequ'ellepcoc 
ftircocrauthoricc de i' ii fururmary, cncorcsqu'ellcfbirmincurde vin gc- cinq ans,8C 
ne fera reccaablcàdemandcrlcfupplemcntdefalcginme,roic noble ou ror«riere:coitt» 
meaefté iugc par pluficurs arrcfts des Cours fouueraines , recitez par autres audheoi^, 
te. mefinementcelQf (jaei'ayiniëréatt cent liuiâtcfine chapitre du quatriefme liure des 
Reipônfèf , prononce aux arreds folennelsdeNoel, mil cinq censfeptantefiac: &dle» 
puis pararreft du cinquicfmeAuril, mil cinq cens fcprantcneuf, quia diftinguc cefto 
queftion: à {^auoir que des terres affifcsés lieux où les courtumes permettent oc retour- 
ner A partage, nonobftant les renonciations, les filles feront receues i demander parta» 
gc: mais pour le regardde»terreslitueesfoa$iescouftamesquinelepermetrent, elfea 
en feront exclufes. A, cepropos on peut Toir cequ'en a efcrit du Moul in m tdd.tid conÇA, 
^exandriconfil.i<).Ub.i. en fes confeils 15. t"^ ss^^i^. inconf Bitur. tItut.deteJhm.BaitéL 
inc4p. R^nuttm. ^erb. duM habens /»//«. ietefi.tmrnt. frrron.in confvet. Burdio-, ntul. deteJlamtHt. 

§. 14. On demande fi le femblab ic i c peut dire du hii, qui arenoncc à la iucccflion future 
de fbn pere ou de ù. mere , en confiaeration de Taitancement qu'il luy aiàir, 9c û lec»^. 
quamuity de p4(f. a lieuauffi bien au fils qu'en la fille, encores que lors de larenonciation il 
fufV mineur tjc vingt-cinq ans, depuis le pereou lamcrc foitaugmenre aux biens^ 
Bâldc en Clt d'opinion , tnl.ft(fntmdo. §. lUud, P. de tnojfic. rejhm. fretin ait', tn pr-efirnfid. df 
ffobtit.pidac. CcMT.ind. cap.^Mnttù.Molm. i»add$t.ttd ^iexand.conf 1 8c. voi. 6: iuiuanc 
<efte opinion , fay veu vn arreft donné contre vnnommë Lîzarc , da (èptiefineMay, mil 
cina cens cinquantèhttiâ: cequeievoudiois entendrequantau fils, pouraeoqnece 
qui luy a efkc donné, tffdt & légitime, conime fay tnuâé au troiuofinc Uare dei 
PandcAes. 
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directe ou collât. ' ly z 

' . ■ - • . ,■■-'■>'''''.''•■' 

ARTICLE CCCUI. 

PEreâcfflcrene peauent par domtbafittâe i»m^yl6,pâr 
donnancede dernière volonté oaautreméar en manière quelcon^ue^aj- 
ttàbtagerleiir$eô£msvénaMàlenrsfttccéffi^ ■ 

ARTICLE çççnn, _ , 

LEs enfàns venans à h fucceffion,<lu perc ou mere^dpiuenc rapporterçe qat 
leur aeftçdonne, pour auec les auixes biens de' Is^ùétoccé^ 
en parcage en^re-euz y ou moins prendre. 

ARTICLE CCCV. 

Sl.lcdonacairelorsdu parcage aies héritages àluy donnez en là poflêflIon,' 
iîcft tentr les rapporcer en eilêncede efpecc^oii moins prendre en autres hé- 
ritages delà fucceiuon de pareîUeyalear &bbncé. £nfaifjinc ledit rapport. en. 
cfpccc, doit eilre rembonrfê par les cohéritiers des impeniès vtiles & neceilâir 
ires.£t il leiHits.cohefitiers ne veulent rembourfer lefditesimpen&s^encécas 
ledohatijure èft tenu rapporter ièulement l'eftimation d iceux héritages: eu elt 
«anbu temps que diuiuon & partage ell GàiSt entre-eux^ dcduâion mSbt dcC 
Sites impcDKs. 

• ARTICLE CCCVL 

PAreillemcnc cequiaedcdonn^îiux'ehÊmsde ceux qui font héritiers, 
viennent à la Cucceflion de lettr.pcrc; m er^ ou autres arcendans^cft fubiec 
^rapport» ouàmoinsprendrçcomme deiiîis. 

V . 4RTICLE CCCVIL 

• * 

NEantmoins 011 celuy auquel on auroit donné »(è vouâroît tenir à (ba 
don,£ûrelepent,ens*abftenan^del'heredité,lale^time referuee aux 
■autres cn&ns. 

DE cet article appert que la légitime fc peut diftraircdcschofcs données par dona* 
cion entre-vifs, commcaufliacft^iugc par arrcft du vingt-fepticfmeMay^mil cinq 
«cens cinquante huiâ:,en lacau(c des Brinons, recité aux Refponfes. Et peut pareille» 
jnent le fils, auquel a efté lègue par Ton pere ou fa mcrc , félon qu'il luy cft permis par la 
êoudume , fc ccni r k Ton legs, cooimcacftéittgé par arreftdvviogc-nçufiefiiieAoïii^inil 
.c:in<|€ea$ icptancc-ô^ vu, 

ARTICLE CCCVIIL 

* 

T *£n&nt ayant furuelcu Tes pere 6c mcxc, fie venant àli fucceffiode fes ayeut 
JLouayeulc/uruiuantleiHits pere& mere^encores quilrenonceàlafuci- 
«eilîoiideftlditspere&mere'^eit neantmoins tenu rapporter àla fuccedioii 
de refiitsayeulouayeuletoutce qui a efté dpnnéà refdits peré ficinerepafifcf 
j<litsayeuIouayculc,oumoinsprcndre« • ■ , 

ARTICLE CCCIX, 

LEs fruiâsdela chofè donnée par pere & mere, &ayeul ou ayeule, ibithe^ 
ntagcsouremesjneferapporcentfînonduîonrdc UfiiccclEon efchcu^ 

Ff iiij ^ 
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Et sîlyademefsbaillezyles profits ferapporteroat depuis ledit tmpf àni- 
ibndtt denier vingt. 

ARTICLE CCCX. 

LE droi^flep art de r cnfànc,quis'abft icnt & renonceà la liicceifîon de fies . 
pcrc ou mcrc,accroilt aux autres cn£ins hcritiers , (ans aucune pterbgad<^7 
ued'aineifede la portion quiaccroift. * 

PAr- ce que ces articles dépendent les vns & des autres $>c s'entre Tcruent d'intcrprccsl» 
don, il m'aicmblcplus expédient de les coûioindrc & interpréter par vn méfmc^dliil 
cours: auÂi quecy deflusi'ïy fàitmêdon d'aacans'dHocux, 8tdece qui y eft traiâë. jPat 
le droiâ: Parifien , qui eft oblêrué en pi ufîc u r s a n très prouinces de la Fiance , ta pttiflàa* 
cepatrrncîîc ne s'cftend fi auatfur les cnfans, pour Ic5 empe/chcrd'acquerir à Icurpro- 
fit, &rcceu()ir donations entre-vifs, ou à cau(e de mortde leur percou aycul,fàn$ cftre 
émancipez, que faifoit celle introduiâe par le droiâ Romain , de laquelleeft parlé iVtlL 
/>£«Mr.79.D. ieêCifùfJuv, <Sr itmâtwnei^inatCUÀeéomtt^ inter vit, Itxor. ^ ni. W^. 11 oc 
(è^atdoDcarrcfter du toutaudroic\RomaiiJ»Laraifon delarticlep}. fcp eut tire r du- 
304. comme i*ay monftré fur lejco. dautanrquc ce queîcs père «kmere donnenti leurs 
cntans,cft réputé eitre en auancement de leur future fuccellion,enlaquel leils femblent 
auoir quclc ^ droid des leu r vxxxantiimetJUmpmJDJilAerit ^ poflbim. Auflique les pcré 
&ineTedoia«iicprincipalemeDt garder vne égalité entre leurs enfàiis»fi]r laquelle dl 
fonde le droidac collation & rapport entre- eux. tJoucl.\%.detrimte<ir(tinif^.$. lUyâ ^ito* 

^têC, B.^mhroj.UbJtlo'eph. P4tr.caf).i.l.CMmp4ttr.%.em6îu.V. dflev^ar.l. Ils Qoiuentdoncrap'- 

porter tout ce qui leur a elle donne par leurs pere ôc mere,/. lUud.c.dc coUatton. ècmcfmcs 
partcriamentfelonnoftrecottfhunejaquellene Ait différence pour le regard des en- 
rans, entre la donation entre- vifs Sc'Ia di/podiion cefVamcncàire^&ne reçoit le legs par 
preceptioDOu preIeG;at, ny la difpofifion dupcrcoude la mcreprohibitiue de rappor- 
ter cequiaeftcdonncoulegucà IVn des cnKins. C:ir elle prohibe généralement d'ad- 



uantagcrpar perc ou mcrc les cnfans vcnan') à leurs lucccllmnsl vnplusquc l'autre: afin 

3u*ils iùcccdent également. Iclon ^u'il ci't po rte par l'article jpp.C'eft pourquoy Vlpiaa 
irqu e le tilrr^ylgcpH^ tion d es biens a vne manifefte.e^oite, m Lu DMnUâtknex oàil 
moimre aulîim f/Yî.i//i. que celuy qui moins prend eftcenfc conférer & rapporter, 
Qiiantàccquclacoimumcparlederapporrcr par l'enfantcn la fucceffion de ibn pere 
oudciàmerei'aduanta^càluy faid :i'ay obleruc en mon vieil praticien qu'ancienne- 
ment Tenfant marie par p ère ou mère ne venoit â û fncceflîon auec les autres enfiios , s^il 
n'eftoitainfî conucnu au traiâéde mariage : &que telle autrefois aurott efté laviellé 
couftumedePan5,letcrmoigne vn excraicl:deI'aniz9o.dLiPaloucrauxBourgcois,recicé 

ÎiarM.Choppin.Mais depuis telle coiiltumc eft fortiehors d'vfage,& vne autre plus ciui- 
c entrée en lonlieu. Mais on demande ii le fils cil tenu rapporter la donation rémunéra- 
tôSttvHuyj&iâeparrespereoumere: parce quetelledonationeAploftoft repuveeeil 
pece de permutation ,ourccompenre&loycraeplaifirs&bien-fairs,que fimpledona- 

tion,/. fci et jt lev e.^.conjulhit.P .de ^ettt hxred.l.^tjuiliui Revultu.l.fipater.^.fîn.D.de dorut. ^/d. 
viil^ar. Aucuns dirtinguent entre IcsTcruices, plaihrsou meritesjquin'engcdrcntdroid 
d a^Tit f comm e les obiequieux que les cnfans aoiuen t aux pères & mères , & ceux qui cn^ 
^ gendrentobligation gcdr oift d'a gir, donttraitteample mcntAr rius PincUus,»»/. i.^«rf>. 
I \, CMhM.m .ittr. A Lîtres eftimiaitque tcîtc donation n eft Jubiede à rapport, mais quH 
/ faut prouuerlcsplaifirsik mérites, & qu'on ne s'arredeà l'affirmation du pere , ;m.v. r/oj^. 
■* I èn i.ft don*mn(. C. de colI.tt. Uf. tnd,l.&' Gujâ.P ap Jec$l. oj. ce que déclare dauantage lu I ius 

AjCIarus i.domti»,qu4tH.^. &%. M ais pour lafufpicion d entre le pere & l'enfant, ôcpour 
"^"j^jjjiiîi' fjjawH^iryTi cVn rtT^irrni^nr enfuiuir/eftîmeroisquereotântvenanti fttcce(? 
lîon f uft tenu rappor ter la donation à luy faite , encores que remuneratoire, & qu'il ap« 

EaruILd*4a^cauk' d'icelle.faufà l'enfant Ibnadion contre les cohcrincrs,pourIc rem- 
ouifementdes icruiccsgcmeritcsparlu y faids.Ca r quand ii_ncjcroit tenu rapporter, 
. û fàudroit-tl venir à ce pôinél que les meiîces fulTent el^ûx en valeur â la donation , "Vt 

tr4inS4noLinl.fi tftùtproeo.^.i. D. àcfideutfJ.cUrui QMod enim vitra mmi» éfgmfr , ib 

d9if0tt$mm pmfùçemvià4itAAÀ,0'bêCfiiiKJiJi^iÊm, BmJLMje*itd»iitt^€4ifPtcmLp étf 
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*Mn onc,. cJe coUatlo nMoti Opinion cft fbodec fiir quelques arrefts de h Çourji^rf|<lono^cé- 
fo rra cracn r ftiocUe^èairrre vn nom me G uignar,d ii 8 \im «-i J* L'atiirteeaî'erpece^uVne' 
quittance faiélc par le pcrc au nom de Ton fils maric,qui auoit long temps gouucrnc fj mar4 
chandifc, &cnauoitgrandcmcntproritc,adl;cdcclarcc nulle, lcdi*il aircft donne en la 3. 
Cl ttmbredesEnq ueftcs,dut iJanuicc,iytfp rcnayobferucvnaucrcdc certai ne obugatioa . 
faite pv le pcrc de graïu l' rommc cnu c rs îc fi ls.gui nc^ ontcnoit qu e la contdlîoa dttpere djt 
l'a u o i r r c c c u c JaquciîcTuFcâdcc pararrcft.canc â caul^des mdiccs de haucic,qmïbreoè atlc»» 
guc2f&: prouucz.quc parce qucladite obligation auoit cftc paflcc peu de tcm[>s aupar.iuanc 
le dccczdu pccc,du trczicliacMar$,i56j.A ce propos laicleïugcmcnt de C.Aquihus contre 
O caciUa^rec ité pac Valcre,/i6.8,«^.a. Aduient qudquesfois que le pcrc ou la mcrc manan c 
.)^$a|^^çàfâaa!promfccpari9ftiiiâdbmari feseoÊws» les vns plus 

que les autres, ondifputclî au prciudicc de celle paiflion il peut faire donation àl"vn de fes 
cnians, a laquelle il fc veut tenir. l'ay tratclc ceftc quclhnn aux Rcfponfcs , Se ailci^uc l'arrcft 
du tcu Admirai de Chaftillon,i£ a utres d u io.Mars,j}76.&: 14 Aunl, 1579. par leUiueisacfto 
^^È^Si^O?* citoyen t nuUes^'Se (ahs audifcrgardâlccncs.partagc fcïcroit clga- 

lemeat entre les cnfans»relon les Cou^lumcs des lieux. Mais on demande fi le pereoala met 
rc n'a donné à Ton fils ou à faHllc,âins â fa future belle fillc,ou à fon gedrefoCQr, comme fou- 
ueotrelonclcscontrafls de mariage, à fçauou lî telle donation fera fubicrrc à mpport II me 
Cem^qu e}ley èît lubietcczcar ou elloeièùide en iaucur conlideratton du iih ou de I.1 hl- 
le,oaeoftatidediplaCouftnBe; KênlVooii Tautre cas lacolIatioq.alieu enycnantpar le 
fiIspuUfille à lafocceflioa :daucant qu!au premier cas imémca^etutfii^fitiê«tttflt^tl'féé" 
^miff4.%.merètmj).delt9*t.l.l. dcdit dotem.D.iecol}dtio.l.y %. i.D, de d0n4t.int.vir. vxorJdeir 
que ^ dos qM€ fie data rflsprofe^litiu dos diaturJ.profeftitut.r>.dciure dot. Sc au fécond cas fi i{on.t- 
MaLcmf4^4Ho,mJithfiihttncc^i4mtUtperintetpofu4/nperJoMiUnf*£i4 y4lerefotejt,hoc mim m4to- 
nftmÊitftBnmvtdtiwr t<^'mt€rf9mmrpnfo^^^ D,éefrokât. ttaque quodaiicni 

don4tttrt re/}^eclHi>erfotuprohihttmc4perft '^ftfrohibiufafofut iùndtwmctti^tît»yBitrt^,^ 
gel,inl.<jiutfuufn.D.d€lffat.l.l.}iliofitmil D.decond.(;p»demoHfir,^Ux4a(Lconfiz9.xj9.^2.hl>.^.^ 
4i/.Sff/>/M».fifrrr.fonr-7^.///M.LaCouftumc dift bien les cnfansvcnans à leurs focccfTîonstdau. 
taotques'^s ne loncque légataires» ilsneronctcnusdeconfcrcr lesaduantagcsà eux ùitïi 
|liirletdbiiKttcdekiitpeKOomeie>iêIoiiqii11«elléiugepar arreft donné entre les Gil. 
|»eccs,da &9.Aouft»i57t. U ne £iuc toutesfiijs prendre fi eftroUcemen t cefte Coufbume, qu'il 
£iUc tout rapporter ce quiaclUdÔQépartca(Uti6enircvifs,mcfmcshorsleconrract de ma. 
liage, par ce que fcroitchofctroprude Sein ciuilc de faire rapporter les petits meubles clhc* 
lics«ôc autres preiçns de courcoiflcSc hûneilctc que les percsâ^ rocrcsîoni en meuôlcs à leurs 
rafant de leor vioanc : par ce que s*ils auoyene don n é par tcftamcn t, il fiiudrott le toutr ap* 
^ncTtiuxj,f^fimÊlihertiis.D.fi guid m frMd.p4tr0.lay vcu i ugcrpar à rrclt donne cniluudicn» 
ccdu p.Fcurier j^i^ j.qu^nclnk aTa^uTHé nôn^^ la mcrc auôyêîit tan c ra j.itde 

largcffe & courtoiiïcjqu*cIîe auoit eu habillemcns, barbues & ioyaux,Ia valeu rHc m il à douze 
.^ns cfcu$,n cûoit tenue de les rapporte npar ce que c citoyen t ii^ibillcmcns^ i oyauxdcîli.. 
•acz fôutMkdIdtt orner Bt eotfecemriiodOfablenKBt fôi intention de U marier. PaxtîH^. 
snentladcfpenfefiûâeparlepere ou lamere pour faire eftodier fon fils , aclcs liures à lu^ 
baiUeZine fc doiucnt rapportcr,»i»3c./^iiiC p4ter,D.f4miiercifcun.fSr ibt^lof. (<r "» Iflit. Cod.eedL 
tit.l.qu$ fltum.D -t'hi pupill.ednc^t.l.ô.D de CarBon.rditt.Cynus in l.jiiit.Cod.dccollitt.MAfteritif tit.it 
. fwet^reitccd iiifir mattf de l afentenc e du Prcuoft de l^aris^du 8.Auril,iî4î. Ce qu iUaut en*-* ' 
te ndre,fin iiiX4Ucl'cotant,Ququei le pcre ronitdécedeou la mere « cuft des biens d'ailleurs; '' 
Car cncores quele pere foie tenu , par droit naturcl.de faire inllruire feseofjlsenquelqueart 
hôneflefelÔ fa qua1ité,autrcnict parjordon ance dcSol 5,ils ne feroycnt tenus de le nourrir, 
ayatnccc(fitc:li eft-cc que files enfâs ont des biens d'ailTeurs, comme de1a fucccîîîon de leur, 
merc dccedee,il pourra Icurprccûpccr les fraiz Se delpcnfes de leurs cfludcs fur leurs bicns^, 
conuneanffi pourront âireuancoheritters :6e telle eft l'opinion de Bartolcm/.i.f. ntctè^ 

Jhet»fè.D.decoU4tion.l.exdHol>iis.§.vli,D,deneirot.«efi.(^in l.ft p4temo.Coà.eo.tit..rr^. i. (jnrpirer. 
D f4mU.ercifc.l.Nejennius.ï).dene90t.^efl.l.fin. D.depetit. l)£red.»!^f m l. i. §. V.:«fc. D. dcinl\.itir>. 
AL^rjit.dedote,(p'deexpenfis.'Ncvicnncntauiï\ci\ coITarîon &: lapportlcib.inqticcsdcs fia- ' 
çaUI«(& nopccs,paFcc qu'ils n apportent nuÏÏc^viilitc Se aduanuge aux mariez. B4rt. m d.l u 
§jm.té^nfi,DMB ivSaiiMjR, ce il^uAuii qut le banqUec dés nopces fbft eftimé<flcconuentt 
de le rapporter. quantauKhabilléraens& ioyaux,ietrouue raifonnablc la diftinâion de0«k:^ 
Yo/.i» (^§.nrc cijhenfe. qui cdfuiuic par B^/t/, tnl.jilix cuias. Cod.famiL frr;/ci,fi(/<e.quc pour le rc- 
fut^dcilutbAUuBsnsGC^aunuas 8eordinaifca«m6rmc»de ceux qu>uQicl'co£mtattparau4nc 
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lesDopicesA petits ioyattXiik ne foatfubietsdnpporKmais s'ils font de grSd ptix^ppètÂcuIti 
dèfeftc,colim>c on di& vulgairement, il les faut rapporter, principalement s'il y a conucniiÔ 
parle contrafl de mAriagcdcveftirrvn oui autre desfuturs rauncZj^y^.LexartntioJ.morriffux 
CJuft.§.lfU,DJedein4tJntcrvirA.fi')ffosJruétut.^ vU.DaidleZ^ JD. depccxi: 

ce ^u'on pourroidiffliter n auoir lira entre iesgraods Scigncurs^àrhoooeur defqucls oc fc. , 
roitcooMCoa1>ledeÊûrerapportcrlcshabinejiiens,bagacs&ioyaux,comfne tient Alc:(an- 
dcTittLEt^m.$.vli*Djemuner.z^honor. le ne fuis toutes fois de l'opinion d'iceloy , <juc les 
habillcmcns ou autres meubles,qu'ilfaut rapporter, rcftimationfcdoiuc faire au temps do 
rapport,& non dupaflciparcequ'ilyadiÛcrcncccDCrcrciimïation des meuble.^ ^ qui chan- 
gent de valeur par vfage , Se fi>otfubiets ifecoofommcr, Acde$imfiieiiblcs,quiontVneaine> 
ce& coofiftaoce ftabic Se permanente. Toutcsfois aeftélugc que le p:re pouuoit emploi^ 
cnlaHclpcofc du cotDpie,qu'il rcndroit à fa fiilc ou fon mary , de l'adminiftration des biens 
defa feue mcre,Ics frais & habillcmcns nuptiaux, par arrcft dui IuilIetjij/o Sous le nom de 
'tlonrtron s'eotcodracquitinonquc fartlc'pcrcou lameredc les deniers, fous le nom fie au 
proludé^n ealâot > 6c l'acquit de fes debtes,iM;i.em» hkiUtus.§.i. fSr t. vit, DMUûm* ùuéf 
vir,^ vx9rjrét£Uiit DoBares m l . fU* «$ùm, CfamLtmfcan.l.mHltum ïntereQ. C^d^ipùsiàtm ifk 
Jibi.BartJ.<jut doiu.V.foluto m4trtmon.(tpl.\.%.neccâfirenÇe.V.iecoUation. Ecparceque c'cft Vil 
aduant.igc faid Al ci\Îx\m ^Ato.l.j .%.J iémquc dit l.s^<;,,V .de ionat.ïntcr'vir.^ vxor. il eft fuict 
à rappotc.Laqucflipii cH grande pour le regard des ofHccs,dienitez, 6c bénéfices , l'en diray 
brièvement feloa ce que i*en ayvea luget fie obfistuerao Parkment de Paris , auquel 'ieftis 
receu Aduocatdelantsji. & depuis ledjft temps plus (oucieux demcseftudcs qucdemoii 
profit particulier, i'ay le plus foigncufcmcntquemesaÉfaires &:moii cftar public l'ontpcr- 
mis,recucilly ce qui m'afcinblc plus (loiabîc pour lalurifprudcnccfrjncoifc; & leloifirquc 
m'ont donne les troublcs^i'ay mciuagc à rcuoir mes Mcmojrcs,pour tromperies ennuis que 
mes fréquentes 6c (afcbcufespertes mereptefeotoyent : cependant qu'aucuns corrompus, 
di0îmulez,de coeur contraire à leur vitâge^d voe ame bruilanie d'auarice me pippoyent cou* 
UertemcnC9 6cprouignoycnt leur in(àtiablecupiditéjFardee d'ambition :lcfquciiielaiircâ 
prefcnt pour rcprcndtcmon difcours. Ou c'cft le perc qui donncTofficc à l'enfant, duquel il 
cfl pour ucu,ou qui l'achepte.Si le pcre rcûgnc à fon fils vn olhce non veoal,commc de Con. 
fcillcr en la Cour de Plarlen5r,ou autre ddtudicature,!! n'eft tenu de le rapporter,dautSt que 
ce o'eftaduantage prohibé par la Couftume, coniimc a cdciugeau profit de môiieurFaàicx 
Confeillcr en la Cour de Parlement, par arrcft du 7. Septembre, 158 l. Ce qui fe doit cnteni. 
drc fi ce n'eft que le pcrc ait ftipuic de fon fils,dc rapporter pour ledit office certaine fomme, 
comme a cftc lugé contre vn Lieutenant general,qui fut dtboucc de l'entcnncmrnt desict- 
très Royaux.qu'il auoit obtenues pour eftrerelcuédeteUrpromciIè,pwarreft:do 19. IiliQei; 
i;67.Maisri le pcrc achepte de fes deniers tel oIHcenon vcnal , c ommc iouuéac aduièntquc 
lcRoyj)Ourfcs.iflaircs en prend finance,ilmc fcmblequclefils doit rapporter ce quelepcre 
en auroitdefbourfcparcc que d'autant (a l'i:ccc(]îon en cft diminucc,fi: le fils en cft cntichy, 
n'cftap t raifo nabk ( comme di t Gtjiio dorut ) Mierum abundare^^Ufrumefert. SiTcit vn office 
/Tcn alJou^U£lc£açTâiTrcfionc,ouacHcptéde 
oul^ftiniatiood'iceluy,ii lepererarefigne,ou$*iiraachcpté,leprixqu'ila baillé, l.pen. c.it 
colI.tr. C:^: cncores que ceflc loy parle donliria.qui ne fignifie toute efpcced'ofHcCyains feule* 
ment de ceux qui citoyen t (qucic paricainii Icion noilic vfage) couchez en l'Eftat du Prin- 
cc,ayans charge en fa v^oui:^ Hullcl,& rcccuansgagesdc iuyjdontfontmcntion,/.j^. 
'M&.emptd.xiJ>.ieltf4t.iJ,vU, Coi. depi^no. 0> Noucl.^y. cap. 5. vfri Cmuim. Toutesfeisoo fa 
p eut eltcndrg aux autresofficcs vénaux Quant auxTralz que faîtîcperc pour ol>tcnir queU 
quedignitèpourfon fils.comincpourcflrcCheualicr de l Ordrc.Confcillerau Confcild'E- 
ftat&priuc du Roy,ou nuoir aucrc fcmblablc dignité &; dcgrc d'honneur , qui n'eftproprc- 
nient orlicc.ainiiouc uiy inonllcc au fécond liurc des diuc^csantiquitez. ils ne fontfubicts 
à raporr, /.I. §. nec inflrenje. D. deeùBat. ne paretlIeDient ceux qu'il a raiâs pour pouruoir fon 
Hïsac quelquebcncfîcc, Cy»ut,.y4n«^el.PeruJ.PaMl,C4(henfts f^altfinl.omnimodo.^ tmpM4n,Cfd. 
de tnofpc.teJUm.IoAti F.îhfrin l .C .n.c cjilation.cïcx'xi quclc Prcftrc,auqucl pour cftrc reccuaux 
Ordrcsîacrcz,eil bcfoin de pouruoir dVn zihrc,C4n.neminem.e;j;'C4n.vlr.-'o.diftinH (encorcs. 
quclcsancicnscauonsn'cntendencainfiletiltre.qu'onen vfcauiourd'huy Jn'cil tenu de le 
fapportcr:ce qu'il faut en tendre pourueu qu'il ne feit héritier de i u n p c r c car s'il luyfucce; 
doit, il fcroic ten u de rapporter,.<r»7.»o«/]î!r»MX.rfrm» ^Ui^/^^ auih clt tenue de 

rapporterccquiacIîtTdonnéparfcspcrc&mcr^rfôn mnrv p^r mnri.i'^c . Lvtliberis. Cod.dê^^ 
coUéUMUis li lemar/moycnoaac certaine fommc a rcnoaccà iaiuccclUoa dupercdeÊifeai* 
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mcdcccdc, par coiUM^l de mariage faidaucclamcrc d'iccllc.ilncfcra, comme cflrangcr, 
ceourapponcrilaruccc(Gondelamerecc^u'ilauroicplusrcccu qucne valuu ia|)Àr[hccc- 
ditaircde (kfSmraeéB biens dupere.par arrcft du vingt ^uatrierme IiuUe^nuldnqceas fcp- 
icucéhutâ.Par quelques Cottmimes,commepatledroiâRomain,l6peM ou ûmcrepeuc 
donneràrvndcfesenfanspacpfcciput,oij prcîegat.horspart&fani rapport, on demande 
s*iî a do n ne fimplcmenc.fan j vfcr dci :crmcï de prcciput ou preiegat, ou autres dont vfcJa 

. Couiiumcdupays,rirenfantpourraxuecloo doavciuràruvccffioa.'pararrcl^du i^.. Aurd, 
i Uprononciatioa de Pafques,i579.aefté iugé qu'il n'y pouooic venir ; Si« HSoT» f^or wi» 
pro om ijffo Ijabe tur, La forme de rapportCT cft traiftec en l'arc. 505. i fçiuiJif de l'ikeriuge eu cG- 
fencr cTpc ce,fi lors du parrjgc !c donataire ? iccîiiy en fa pofTcfîion : car daurant qu'il cft 
des Imchs de cchîv delà fucccllion duquel oit qucibon ,il dojteilrcmis Se r.ipnort^ aucc les 
autres bïcnspourclheparugc,commcaciiciugc pai atrcft pour le lieue dci /ilii s^duij.ûe- 
€einbre,i5 1 4.recicé par Papoo : U ne(}iiGrott de rapporter rcftimacion que lepercen àuroît 
faitle par cocraû de mariage , par ce que feroïc vn ad uâtageindireâ* qui courneroi t en frau- 
de de la Cnnftumc Et foir qncrciifanc aie! hcricagr en fi poflclfion , ouqu'jl en ait difpofc, 

^ ou qu'j! tiili: quclhon d'ofhcc rcligncpar le pcrcà fon h's,(i l'cftimanou taitle par centrait * 
par Icj; cr£ouia~aic(ç u ciliu^iânte,aias troppctitc, on n y duicauuit c[gard-parccquec'c{l 
eipece d e donation 6c zdtuat»^JmeJfi9p^mm4téi,VMiiêyed9t.l.fi f «» dorumonit, mf». D. de 
'contfiA.tmiftJ ^i Iftry xort f>ntdt0,Dje demitMter tttf.fST* vxor. Et partan t faudra &ireiccUe m- 
ftemcirr.fclon qïïcTachofc vaut au temps du partage que le rapport fc doit fairc/Kv./.^//*. 
Cod.de collationj.cùm enutnctp^Ti §. vit .D rn.tit .orteil du l^a,dcmcai dei-^atis, du Vingt fcpricf. 
Aie Feurier,mil cmq cens cioquaucc ôc vn, Bjirtjni.qHthabebar.DM lt»M.y0' ta L rem ie^atam, 
DMidi$iun.légaJmMlMimÊin»jC,di<9rt.l«d,K^ "loutes- 
fois on rcraarquevnarreftattCoatcaire.pat lequel a eflé iugé pour vn ofGcc de commiflaire 
auChaflcIîc: JepAris qucccluyauquelilauoit eftc baille par contrait de mariage auec la fil- 
le du deiunâ qui en elloit p ou ru ru , eflimé à certaine fommc, il uc leroi r tenu rapporter à la 
fuccefliondudiâdefunâ.quc la iomme portée par ledi^l contrad,par arrelldu 14. Âuril, 
iéo3.commefi pourioeUeiediâ office luy aurôitéfté vendtt.£c comneaoftreCoufhime dit 
^ue fi les cohericiersne veulent rembourfer les iropenics vtiles ec neceflîuteStle dooataîre'nc 
rapportera que l'eftimation de l'heriuge à luy donné,eucfgardau temps du partage, dedu- 
ûion faite dcfdi(flesimpcnfesau(Tî nie donataire veut moins prendre, fes cohéritiers pren- 
dront autant des hcriugcs de la {uccclTion de pareille valeur & boncc , c'eû a dircdcparcille 
cAimationqueleditliecitagedonnéTcrapriréaceftimé, deduâioQ âice derdices impenfes. 
Ihffaisîlne&ucai^ttferdo texte de la Cottftume,aias le prendre ciuilcment félon la qualité 2e 
des héritiers 8c des biens-côme pour excple û le pere ayant ptufieurs fiefs, donne le plus beau 
' àfon fils aifnéjcqucl ncatmoins !uy fucccdac veutmoinsprcdrc des biens de la fucceflion à 
iaifon dudic fief: au parcajze qui ie fera defdits bics,en recôpcn fane les autres cn£ias, 00 doit 
auoir efgardau droit d*«iloeUe & nrecip u t, qui appartient audit fiUai fité cat audit fief à luy 
dôoétqu'aux autr^ fiefs eftans de ladite fucceflion, félon ce qui eft traité au tittredes fiefs Si 
iOUtesfoislacholêdonnccaeflcchangccd'crpcce, commeaulieu d'vnerente alTignecfur 
certain heriragc^quiauoiteftcdonné à renfant.firheritageluyeftquittc.ilmc fcmblcquc 
li ceo'c(Voitqucrcateconllituee,illa faudroit feulement rapporter, âcnon 1 hcntage,par ce 
^oe c'eftvne nouuelleacquifitionpour fomoieiuftemcntcîïunce, à laquelle couuicnt s'ar- 
WtSbetmxJ.fi rem 4tfihm0t0mJL^»9îmJ>.dcmniot,BiinjmUex yeÛmdifmMl9.D,dep$ff$w\ Mais 
ilc^eftoitdc bail d'heritage,qu'on appelle rente propriétaire 6c toociere , 8c que pourfedef- 
chargerd'iccllclcdeccmpteur cuft quitte ^ al-'andonné l'héritage qui y eftoïc tenu, il con- 
uicndcoit le rapporter, à caufe delareucrlîon dclhcnugeaulieu de hTcntc y (.«juthabetat. 

S4mD.<^(/r^4^3.(<7'4r£j.i./fXve^^</i/Wo.Pourreueniràreftimationqui fefait par le 
contiaft de donation ,ilUfiioi reputercommefiUâefeokmentpour f^auoir la valeur de la 
chofe doDnec,& noupourraliencr.tellementquela chofe mefme doit eflre reftituee, l.Jî m" 
«rC.rff/Wf rfof.laquclleauflficflantdotale.n'cft ccnfcecftrc aliénée par l'cftimation ,li icelle 
n'eft faite au vray &c iuftc prix.comme tiennent fialde,Salicet , lafon 6c autres , m l.ex cunuen- 
tiwe.cM ^M.R»Und.k r4Wrco»/.9i.t/o/.i.Pourncpaflcrlcsborncsd'annotations,icn'çntre- 

S'«u dl&ours de partage,auqttet 'aloy requiert vne e^té » & le permet eftre refcindé s'il 
nsl-âit , 6c y aapparente lefion,/.mr^^/ios. C^îmil.ercif.l.m4ioriùut.C,comm» vfniÊfiittmék, 
Mais ie voudrois entendre ladite Icfion , fi le partage e ftoit fai£t volontairement. & qu'elle 
fcuft notable.qu'aucuns font d vn quart ou plus delaiuûe portion de ccluy qui tn veut eflre 
rclcWjCncorcs ^u'ii £oftlnsucûr7i«x. /.^ c. ex <^mb, (tuf, miaorJ,i,i6. $. vltim, z8. $. a. P. eo, tit. 
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C fil icJikliJihfer.cap. 14. donton rccitcpluficursarrcfts.Que fi le partage cftfaiflfolcmnclîc' . 
ni c n t par auâoritc de iufticc,&; pat (on.il me fcmble qu'il ne pcuc cftre cairc,commc ic tient 
Bûd.mLtXjerefcmdri^end.perl.jhntervot.i.Cxommua. vtriitfij.iud, Maisquand icUcscitt- 
fesfe prefcntent, Teca le plus commode defairefttppleerdes biens deUruccc(fi6n,ce quide* 
fkucàlaïudepoiiiondeccluy qui cft kfc. comme les Cours de Parlement ontaccOuâumé 
de iu^ cr^l'ide^Jfr.PinfUtim ind. /. i Pourlafrûftratoîrc^mciircdc ccluy des cohéritiers qui 
rctar^iç2Ç£arugc , on faift fequeiirer la fucccflîon , & bailler à krajc en argent au plus of- 
frant, comme a cftçiagépararred du i8.Decembre,mil cinq cens quaraOce crois & pluiîeurs 
a utres de puis dornicae en b Gourde Parlement. La collation fcdoitfaire ênla focceflîoiide ' 
laquelle on cft héritier : tellement que fi le pcreayanc enfans de fa femme d ccedee, maxîélV- 
nc de fcs filles, fans déclarer de qucisbicns^cncorcs qu'il ait cftéfontutcur,&: fc foit faitquic> 
terparic contraria reddition de compte: la Allerenonçancàfarucccilîon, vcnanta cellede' 
iamcrc.nc fcratenuc derapporccrfon mariage: NHtmmémutft iûtauejly &: ce que Icpcre 
luyabaiUédefes propres biens , ex o^cio ^ir,eftaiic teottdela docer,/.r4/>irç.t9.D.iciNretfor.^ 
àquoyellefe peut tenir : ou ferarcpuccluy bailler de cequ'il edoit tenu cnuers elle commè 
fon tuteur, &: de fa part des meubles 8.Î fruits des immeubles de fa mcrc , cjuihui rri.im fi dos , 
expenfét ferenda ejjct. toutcsfois ne Iccoit qucjufquesà la concurrence de ce qu'il luy pou- 
uoicdcuoir,lerc(lceftancrcputéprocederdela donation du pere, /.mwiiVr.zz. §. pen.D.ad 
.5.C.rf«^JfMti.£tpartancn'yalieuderapportenlafuccellionde laroere, du parcage desim* 
nienbleStdelaquelleeftfeulemencqueftion. Qui en voudra voir dauantage, pourra lire le 
quatricfmcliurcdcmcsPandcftcs. Toutcsfoisàhnd'cfclarcirlcsjoj. &307.artic!cs,il faut 
obfcrucrquenoftreCouftumcflatuantqucccluy auquel on auroudonné, fc peuttciîfr à 
fon^un,en s'abftenant de 1 hérédité, s'entend de fa donation entre rîfs : carie pcte ne la mc<: 
Ienepeutpartelhunen^it^polcr,meitncsau profit de rvo delb cnfaos, outre fcs meuble», - 
acquefts* cooqucfts&le quint de fes propres : fuiuanc latticle deux cens nonàote deux 
& partant le partage que feroit le perc entre fes enfans par rcftament, outre ce qui luy 
ed permis par Ta CouÀume, ne feroic valable, encoics que par le dtoiâ Romam il le 
puiÂe faire» /. ex parte. §, mtejiâto monens. v.famil. erctfc. l. pdmuslm, Cod. de inojjîc, te 
/IwM. ToutesfoisbCouryaitroit eu quelquefois efgird,pourcertainesrailbnnableseonfi- . 
dcratioo$Jlifalss*ilafat£^ de fon viuaottepardiipofitioo entre vift, partage entre fes enÊinSt 
il vaudra , encores que Tvn foit plus aduantagc que lautrc.pourucu que le moins auancé en 
ait autant qu'il luy appartient pour fa légitime. Carnonobltancquc Papinian,aijiitque VI- 
piaa rccitc,ait eftimé tel partage faiâ par le pere cotre fes enfans,ne fembler fimpic dooatiô, 
aintUdiuiîSondc£àdenifercTolonie«fM/./ijW.if mj^iiv. $.yi p*tertn filios. D,f4mtl. cnif u». 
toutçsfoîs par cequenoftre CoufVume ne fuit en cecy entièrement le droiâ R.omain,ilfauc 
pluftoft cftimer tel par rage pour donation : lequel encore? par le ci!roi£t Romain, fc peut fai- 
re par contrat Se autre cîpcccd'cfcnture,</4^b§./i^4ffr. "^/'"M^. Cod.fdmilix ercifcundte. 

ce que donnele pere à chacun defetenÊUis,fe doicrepurer pour adignation de légitime, 
qu'il leur fait de fon viuant»commelettent./Ci^«/.i(»/.jfi non mmk.D.ieiHoJfi€jeft4men, oit le 
texte tCtl^kzcxpta.Bi^nL€nm^orett.§.non autem.Cod.de honû^ikt liber. Si doncicscnftof 
nonobftantledic partage veulent venir à fiiccefllon , ilsrappocteroiu ce qui Icurauraefté 
ainfi Jcparty& donne, «^./.y/ncmmArr». Mais 11 aucunsd'euxfeveuleot tenir aupartagefaid 
parleur pcrc,faire le pourront, en s'abftcnanc de l'hérédité, pourucu que ce qui a cAé baillé 
aux aiittes,vaillcleur Icgitimeiautrement la£uidra fuppleer,flf./^ mnmmi$*e^ àJL pttirentibm» 
C«i£drfM/^.ff/iifinr»Par plufieursacrcfls de la Cour a c&àageqû'eles parcages faiâsparles 
perés 8??ïrercs entre leurs enfans, fcrot fuiuis & entrecenus^quand l'cga'ïïtFacïïtaplas prés 
gacdce,& la légitime (auuc,du dixicfmeluio, mil cinq cens foixante quatre, pour TAdiio. 
caiVulcoq: & du vingt'fepticimcFcurier, mil cinq cens feptante fix, cnia lucceifioude 
la veufue du Commiflàirc fi^t. Et cocores li par ceuanlent le pere ou lamerc donne itva 
de fes enfans fa principale maifon , ou autre hetitagc»il l'aura en faifant recompcnfe de la va- 
leur & pftimation à fcs cohéritiers, pararreft pourmonficur Coûel , Confciller en la Gour, 
du quatnefmeOdobrc,iç<î9. Ecpar a rrçll donné en tre lefieur de Sourdy , & (csfrcres,du fî- 
xtefineA urij,! ) 8 1. a eftc iu gc «quclluiuantle teltâmeot cTu pere , ponant partage entre fes 
«atàos,8c(la con(éncemeot delamere»les biens demeurciont partage2, nonoblhuir le tefta- 
ment depuis h\ù. par la mere,& (ans y auoir cfgard: c eft la qucftion qui fc traiâem/.io.i^.at» ' 
fïr '\lt.Cod.fa.md. ercifcun.! h.tc confu(nfim.t.i\ . %i.C.deteHam.l'î.C.demnffic.te{}4m. fj- al. Quant 
auxirapcnfcs^noftrc Coultumc pour la deduclion ne diftingue entre les vtjlcs ôd n ceci! ai 1x3, 
combien que le dtoiGt Romain pour le regard de celles failles en lachofe dotale en face du 
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iliiiâion./. 1 . 5. 7. ^ 8. D. dciOipeaf. in ret doi^,f${t. I, vnic, ^.fednecob imptnfM. Co<L de reiyxon 
4^, Les impen(ès oecieflaires (oac ec\\t$i^ aed^flâirèmencit il conuen u faire^âutreniene 
h clidre périroit on demeodraîc pire,lesVnl€S fooe ctlks ^ui rendent la c hofcliidfleû rc-/gg 
de plus grand profit oit reuemi : eanre les iieceflairesfep t'ies r«parations dVae- iMiTon rai* 
neufe^U rcplaQtcfnenc&prouigntmcntdes vignes tdmbins en frichcfous le nom des vti- 
Icjvicaocat les vignes denouueau plancecsjles baQimcasuouucaux faits pour la comniO'- 
dicc delamaiTonticloa i aifîccc d iccllc,coii»Me«fkbleiigrange$/ âioiilin J.i.cnfctium.l. r. 
t^fi9> D^Aimpeiif* hua dot.fdB. ty^D*iêiyfiéifl&it^.-y1itkm^ ét dm^-f ^^.c^/f 
ta^tmfofislÀCOMi parlé des volupcaain^i^ fiiétcs pour'^<inner pUi&'^â AzWOcv^ 
tiqn iaos augmenter le fiuiét & reuenu:mtis'iccllcs ne font fubicftcs à dcdu^liort.- A l'arri- 
clc du rapport appartu-nc le jo?. < ^uij>o fCcqû^lcs<ruiAs de lachofe^Omrceparpcrc,mcre,- 
^ l^ul ou ayaii^itiwtitagct^aTéaBc ^ n e fd WL^| f<IWagtpIn'oa dtt^ilsfliîr delà lucceiTion cO 

mes H.ù choie lu/auoit ellé baillée eo manaigc^pourtei c<Uïgës(fâlday,^.)!l>MAtt2^4to^^ 

§. "jU .VAc dorucoUjt. Fkl». [>*fao tn l. ylr.d i* coilat. #«t . /, i>ro ■ onertf>m. C. dehi-rdor. itrir>J-ti 
Juhemiu.C.ttdTrebeH.facu^Hlr.Lhotutjidet^^.D. de4d^mr.rer.domin. l. m l;ecud$im. 18; D. dr 

"^fttr.l, ^ ^. ex ^lu. D. de coUdudxuk. Ce que^rcerAriia« des deniers qui ic dbkiem ta^poi'i. 
ier,quAXesprQficsfe rapporcArobcdepuis'hlvccefl^ , dlttffon du dénier iringr,- 

c cÂpettcproporûonner au plus prcs les frurds des héritages « ftuec lesproHti'dèfderiim^ 
&rcprefrnteriemodcrcinccrcft,quefouucntlaCourobfcrue,»«Y'. «*^/;. denon^Un. §.ftT)d^ 
ro jltCMtv6. yhi^hf. ^^loffinal.ïn 4Hth. perpettt4.Cod. def4crof. Eccief ïafonênl.ftfunduyn pcr 
dejcoif$wJft'» D.deUg4t. i. Giad.Pdp.conf.iio. DclaqacUeraifonn'efl trop eflongaee l'opi. 

àce propos l'arreft donné au pfioficde M.-OcntRio» cotkremoafieurdeCrëcyVdudixiêf? 

fncMars,niil cinq cens feptante cmq.II y a encorcs deux articles poui: la forme dcrsTapports/ 
à f^auoir les \o6. X par l'vn d'iceuxcft porte que ce qui eft donne par les pcrc,merc,oir 
aucresafcendaiis.auxcnfans de leurs héritiers veoansi leurs fuccenions , clUubiccàra^^ 
porctôcparl'attcreqùe les CQÊUiSTenafisèkk^ccdfioa'de leur ayèvl ouayeiilei fbnt^ttôilr 
apporter ce quiaetté donné ileurperc\>\t mère aupaCaUtfhtdeccdeit, encorcs qu'ils aybft^ 
renoncé à Icui^ruccelfion. Cesdeux ar ticks iont fondez en plu fi eu rs arrcih des Cours dte^ 
Parlcrnenticaril a cftc crouucraifbnnablovque l'enfant rapporte ITa fucce.'lion dcTôTTpcfç' 
ce qu ITcR^par i ccluy donne i ion enfauc,dui càitrpos ipftM *ut doiuttorié-.quod emm 46 >«-' 
f9fi HimtMnflnndin» t>faà»n^^m4tiÊim eéi^titlr, k Mirdtirem^D. dkeoB^th», 8e cé qà*on ttif ? 
ùode dote profe^hru/nl.fnfi&uiOtDi de sitre èrti (;t^ de eo qit»d quit l/xoridorutreiujerity t'nt.'y, 
5. i.D,dedon4t.intervtr.^vxor, ijHodÀ EfaChrtbtM tralicur in l. GiUm. qmi fi ts.D. de liber,' 
ti^poilhum.l cùm it*. §. vit. D.drleo-4r. 1. tl. locs cont>>i:in.!yiit. Tellemerit que lîlc fils sVft 
por té hcrui.r^îbnpcre ,fon cnfaninc fe ra rcccuablcA jiçjBanderccqui luya cûédonn# 
oûTcguc p^ r (onjyeunmilsau contraire^ l'ayeul e n aûdic^t tradition , lefilt heritierlcfrsC? 
tenu d^c Te conférer Âc rapporter aûcc les antres bieiîs dé (on perc dêfunâ>ou moins prendre 
quiell i'alternatiue qui s'entend toufioiirs en collation rarrcft donné au profit de maidre- 
Nicolas Bayart.bflcua Compiegnc,du quatriefmc iour de Fcuricr , mil cinq cens oftante* 
quacrc,âc autre auparauant entre les hcnaers de M. leanCadot, Procureur au Chaflclctde^ 
Iparis,da quatorgtdfae Feuricr,nMldn»^ ec« i feptante cin q.g^ rties Rcfpon-^ 

(es. Si toutesfois le petit hls auoit tant mérite de Ion aycul , qu'iTy eu (1: 1 u (le conïïdcra-' 
cion,qui Pcultincitc alûyTain^diqiicdonation , commeiïc't ftoic fôTf iïîkur portaTuTon; 
nom,qui fuy euftlaiclt quelques feruices,Ia donation poïïÎTÔrt cflrc valable, encoresqucle 
p0te fuft héritier du donatcur,commcaeftciugépar arteft dufepticfme Septembre, 1566. Oc' 
^9tktJtMt,md. §. quid, ftu L G4lti».Cfe que icpc vondtois admett re fans c xceptio n ,apres Ao'-* 
fire coaftume reformée depuislediftarceA^na feulement en Quelque pétîtc donation.n e<^ 
ûantbeaucouppreiudiciableauxautresenfanSj&principalementdc meubles. -Ce quela 
coudume difpofe en la ligne dire^e , ne fe doit edendre à la collatcralc, parce que la raifon 
flcaffçâapu n'cdicmbiablc dcsparens collatéraux entre eux, que des pcre,aycui, ôc autres 
aTcendans enoertlcs enàiosdk koiica£Kis,& n'y a fi grande prefomption de ftaude % ^ni^ 
ila detpadon entre vifs ,jiy.a nnlle doine parla difpofition de l'article troiscens Se vn»- 9ù 
pour le'regard du legs teftamcntaire,i*ayTcu vnarrcft par lequel le fils de l'onde héritier,'' 
auec autres dudefunâ, auqnelauoit edé légué quelque héritage del'acqueA dutedatcut 
y ap htcnu.ia dcUuriince^du £cizicfmclum mil ciaqccnsfoixantcfc cinq. Ce que la cou- 
lt5B^cftggcd^pctkfils,qutdait rappoctcti lafiicmpadeib^afeul,cequi acftddMiad 
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De fucceffion én ligne , 

ifoiL^crc dcccdc Auparauanc* oacores qu'il l'ail peidu ic diflipé, &ibn âisaic rcaOBCé 
' Juç£dIi^i,cftfbfldérttrl^cftdof|Dcencrelcs PliilîbsnJLayec, & praaoncc 

par Monfiéurle Preûden c de HacUy^'lapcODobaatiOafoloDoelle de l'Aflompdan de oo- 
ftre Dame au mois d'Aouft,œil cinq crns foixantc cjuarrc , confirmarif dcîa fenrrncc da 
BaillydcNogeot fur Seine , ou fon Lieutcnaa^dootiayfaidnicnnonadicurs, Car lcspë^ 
] ^xiti gpfi^ s ycuans au lieu de leur pcrcaiaiuccclTioji dclcurayeui, lont fubiecsaiameuae 
<- condiddinde rapporter^que leur petc futui WKttft cftdi^jl cuft vonia fiiccedcrjt ifl<i».Cfc<t 
de colIatton.J.fi vima. Coi. de bfÊt, M«Mr.£ccacof filc petit fils a eftdadoàoUgc par foa ^fcO^ 
Ùrap^rrcri luy (ucccdancoil aucc fcs autres frcres , on fbs onc!cs , uncfon aduantàge^M 
Ccluy dciou pcfc , ç/c/. (j- Bd<L tnd.LiUam.perl.^'r Ubern. Cod. cod.l. i.§,fiJtcD. deG^ttuon* 
«t'wf. mxt.Kfi nepQtes. D. d* colUtio.bon.Cc<{mz g niciiicmcQC lieu, au caj que lepeticâls vieii* 
peiuiuçceffioB fmi ajrcoUôii pew oofimerciyiMitdbpar îùy d«rji<iiié: ce qu'il peofc 
lîirepariaioy deFrancç^fifon fils ou fa fillctcmaiiecoQiiciÂ voloacd, &au concemptdv 
la prohibicioa portée par l'Edidt du Ko v Henry ÎI. ainfi a efté iugé par arrclt du i. Juin, à la 
prononciation dcPcntccoftc.mjlcinqccnsodantc dcuxtCarcnLo re^quei cfilsaitçftcdef- 
bèricéjoùlââjlepàc ic jpctc , loutcsfbisleurseÎQFâxis , qui n'oot co neaôncÔTc leur ay cul , 6C 
parluy n oauilédef-£eritez,peuueacvcfiiri£ifaccdfion »Mur./. Mnr^UM». $.jirmahafé* 
tmfiti*lf vxare, (^l.ft ernsnapitm. P. it honor.pçfjejP contra téh. Bart. BaU.mL %.C.it iâif» 
^kfpr. (jr /. (juifuperjlirti. D. de niqiùr.héfredit.axtclx du Paricmenc de Paris^prononccauxac* 
tçfts de Nocl,mil cinq cens oâaote quatre, que i ayallrguéau/.iiuredesRefponrcs. Au- * 
trechoferçroiciilafiUceiloicexclufepariacourtume delà rucccllîoo dcibn pcreoude^à 
mcre quir^oit mariée ;p«rcf que les eo£ui» ocponnoieiit vcmii la fiicceflioi» de Icuc 
ar eul ou ay eal^0#£^«r.i«/. lAtrmun, D. de verb.f^fc. BtrtoL m L X. DMsX.TertyUMuBrm 
tn trâB. df ûatut. ^ngel. m $. tienne iUp» amh, de triente tJr frmif Gutd. P«f. dedf. xt8. Chaffat, im 
€ùnf. BttrgurU.tit.} § 5 Mol'mt. inhuconfart, ré.Ne pareillement fi leurmercâlîOTrrcnoa- 
ccàlafucceirioii de ion pcrc ou de û mcrc,commeaêikciugépararrell en la caulc des Gaf- 
cons^ur l'appel du Bailly deFored.du 5. Auril^ la pronoactadon de Pafqucs^il cinq cens 
Soixante St nuiâ & par aiitrearr^quei^yioiplemenc recitéau rcpcicfineliciredes ltcij>6» 
(es.Iereuiensi rarticlc307.quiperinctaudoaauircde(etcairà(bndon en sabfleoaocdi 
rbercditc,Ia légitime rercrucc »ux aunes enfan$,ce qui efi: conforme au droiâ: Romain ,1» 
, LvU.Cod.iedoti(Coii4f.4uth.vndeJip4rens.Cod. detnç^' teiUm. £c cclVarucic S'entend tant 
de ladoaacion encre vtfs,quede]adifpofitioa leftameoiairc, o'czccdant ce qui eft permis 
par la cooftniiie de ceftcr,ttllemeat quc4f lc-gs£ûâpar le pere^e têsiiieables^cquelh,c5* 
queflsftrqointde (ès propres à l'vn de /cscD£ans,ae(tciugé valable par arreft delà Coor^ 
tu rapport de MonfieurÂngenouft,du vingt ncufiefmc AOuft,milcinqcçns fcptantcJcvD, 
donci'aycydelTusfaiâ mention, raydilpucclurles tilcrcspreccdcns des donations qui l e 
fout aux puifnez,au preiudicedudroiâ «aiocfle de Taifiie' , & de la légitime qu'en ce ca^ il 
peucdenaoder.MaiscoDfidenuKqttetellèsdooadoasfe font par fraude, nol^r*tmti^^fè^ 
ttitm confilio,aon feulement poufladiminution du droit de l'aifnéiaintpluflofl par vn coo*^ . 
fcil &mai]u.iifcdeliberatiô du pcrcou delà mcrcdenuirc&:fairetorti leur fi!$aifné,pout 
queiquemai vueillance qu'ils luy portent^elèrois bien d'aduis dcne paiTcr facilement tel- 
les donations , iuxj, i. $. dobm. V.ftK^mdmfnmi.pittr, car le droiâd'ailoeâe eft la vraye legi- 
tfne do filsai(bé,ft à ce propos i eo ay teoiarqtté vu acreft du peaultiefine ietttr d*Oûobrc^ ' 
lj]i6,lePa£lcmeiucoadDoékflCOO peur voir ce qu'en on e(crit Cirier intm^, prmag. Ub.i.^.- 
^.Ttraq.ltb.cUiureprimogen.Molitu.étdhdicenfuet.tit.î. f S^^hf.-^. f^aOj. On demande fi les 
oiâricz jyans enfinsd'autresprccedciis in2riagc$,auflibicn que de ccluy qu'ils ont contra' 
âéipcuueotaduanugec lescnfafnsprocrcczd'cux>&fiiccuxiepcuuent teoiràlcurs dona- 
dooss*abfteiuinsderaeredicédcleurpereooiBere,quiadoiifie:c*dl àdirefii*Ediftdef ii- , 
condes nopce5,<2r /. hac edi&tS*C* de/ecund. )««pr. déloge i cc'tarticle : (ans di fputcr de lafi»* 
cedclacoullrumppoftcricured'vn Fdiâr,ibienprendrele texte deccluy dcsfccondcs no- 
pces,ilnçp.irict|ucdc!aduancagcquetaid lafemmeferemartantà fon nouucau mary , 8C 
ce quicit did dcsenians , s'entend desenfansquclemaryauroïc cuidVn autre mariageiiel- 
lemeot qu'il ne fe doirefteadieaux eaâos procréez d*eiixcaltnrnouueMiiiiariage,eoiilflM 
laCourVainterprc ce pararreftdu (cptiefmeSeptembfe»ibildoq cens feptaate8clèfftV<lûef 
iay recité en racsR.efponfes,par lequel ellcaapprouué le legs faiâ par la mere ayant cnfani ' 
de diucrs liftî.àceux du fécond mariage. l'en cflimc le fcmblable de noltrc couftu- 
me» laquelle auili contente les autres cnfans par la rcleruatioa de la légitime. Quaac 
iUnicU tnif ceosdixk Vûf iatcfpfeid fiicle viogt-fepdefine tu dittf^fiilit » ^ dl 
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femblable , & h raifon (Ticcluy e(l <jue le ^Isai/Ô^ayantrucucicu fcspc^ 

Qt^.dairneiTcqài iciy apparcitataoô'câoecoiBine beriâér,que C6niJniêl61ïàiTne ,tàcQ^ 
^SI|X]u'ily doiuc venir par cUoi^t hectdiâirerqihôdiI>eot(ttpceder: ccilcihcnc ques'^a^^çr 
j^ipc dçriiereditc»il faïc qu'il n'y a plus (i'aifnétparte que cëluy qui le fuie ne Ce pcili diricKijC 
nc,çuisqu'il ycnavn auttc quilc prcccdc, &quicllaifnéau temps de l'hcrcditc cfchciië 
auiii en conu^ignjukcicsamclesprccedaiisaueccciluy-cyaiidoi^eûrc entendu, auça^qu^ 
i^U.aLin$: qucl^dsna efté fiuâpAr fts pereou meré» ^'tfeôoe 3 tct\ uy , & pat ce'niby çâ 
|ilt4cleurhexiBilitérkqucidoocft repbcécnluy tenir iicuâin>ndroiâ d'aiTnenb^ 
intu'y en fauc prétendre d'aturetaihûaeftiaucresfoisiugcparàrrcAdclaCbur, di;|' 
fepiiefmeScpiciubrc, mil cinq cens cinquante deuxwx./. i.C. ^uand. non peter,, p.xrr. Ir.ritc. 
%. i. Cj.4ex/tdttc. t«llen. i'adiouftcray pour la prcrogatiuc^'ainciïc, que fuccçdcr Tcul parraii- 

-SxçiÀMrc des Ëpiftrcs de ^eumàù Yiaàii tfit eftoit Chancelier de FridcHc 1 1. Empereuc 
ç^ji, zj. vcrbif. Vuttns iure Frdneorum^n eovtièlicetquod maior n^tu exdufis minortbm frutribni 
cali^fidilf uf m caflrolpfe fuctedat^inter tos nuUo rempore diuidendo. Auquel chapirrc & au- 
tres du mcfn)c autiicui; l'ay remarqué, quelesauihciu& Latins dudid temps vfoieoc de ce 
xtxxs^defttémium*cQmméU»9!askos^t^^ dumotdemaine, cequi n'acfté dbfiÈriiéfg^ 
ceux qui ont ciiwudu domaine: anffi ^ttelapropre ngnification du m or dcmaine', a Scii 9\ 



ARTICLE CCCXI. 



PErc& merc fucccdcntà leurs cnfans, nais en loyal mariage, s'ils vont dô 
vieàtrefpAsfans hoirs de leurs corps, aux meubles , accjuelFs & conquclU 
immeubles. £iteadefauL d'eux, rayeulourayculc^ouaucresafcendans. 

ET prccedeorlesfreres ftrfiniR du (lefiinâr,qi]i eftvn ancien dfoift acvfage de Patis,c^» 
oOf Ce(àloignent les vieux Pnâicicns, & l'extraid des vieilles Ordonnances de Uy;i]]^|^^ 
49iiWtt94.dtt Vciidie(i7«pf€sUfefteS.Pierreft S. P4iil,recitcpar M Cho^pio. 

: ' ARTICLE CCCXIt .. . 

EN rucccfTion eriîic^c direde.proprc héritage nercmonte,Dy fucccdcncles. 
pcr.c,mcrc,aycul ou aycule. 

ARTICLE CCCXHL 

. • • ■ • 'y 

TOucesfoisfaccedenc ^schofespar eux données â Ictus en£ms» 4ecçdjU|S \ 
lins enfiinsy &derccndanscl*eut. 



• 1 



ARTICLE CCCXIIIL 



L£spere& inere iouyfTent par vfu&ui^ des biens ddaiflèzpirlettn^i» < 
fans, qui oncefté acquis parkfdiâsperedemere, & parle decez'deFyn? 
druz aducnità l'im de leuridiâs enfàns , cncores qu'ils foien t , & ay ent elle . 
fiiiÛs propres aofdî^ enfitns: Ait cas coutcsfois que lefdiâs enfài|s d<;cçdenc s 
iàiufeti&as,^de(ceikdansdeuz. £i:apresIedecea;detcIiâspeiede.Bsere, qui ^ 
ofitiouy deidiâs biens par vfiilraiâyk^^ aux plus pro-'*') 

chesparensdefiiii^eiinns, defquels prôcedentlefifi'éH biens. ' ; '] 

*■ • • 'V' • •■ ^ 

C£c article fedoit interpréter par Pexception du deux cens tr en cie(ffle,pouruen^V*tlliy r « 
ait frères où fœursdcrcnfat decedc-cars'ily en a,ils luifucccderôt en pleine proprie- 
c^auzbi&a^(ttspacre$perc<6oncxe«ftcxclui^n^lcfHX - 

' ■ ... . • • CM . 'ii - - 
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>;*.i -T)e {uccellion en ligne 

y::"^' A RTIC LE v-CCCXV: 

S lie fils ùi£k acquintion d'hcritages,ou autres biens iaiiiièubl0s;ic il dccedc 
debiffancàTon enfant Icfdidls héritages: &lcdi6b enfâht decede ap/es Éafi)5 
•tnfàhs&defcendans de luy,&: fans frères Se facursj'aycLiI ou l'ayculc (ucit^f^t 

8£s»t(ic]es tnictcn c4c la mcceOfon des«fiBai4aoiflbqtteUe«ocp(çi<^^'çlIefpij UiAVfiU- 
fetAe <;9titrc!CQX cire de na tu^ç ,|iitfout«rfbik teceoc poorni&wj^to çjiiîp^^^ 
des père, mère 6cautrës aiccndans,& pieté desenfanieouers eux , l.mtmttfi,iyÇtji^4g^ 
fie. tefiémen. L ittre fuccurfum. D. de iure d$t. l.fcripto hécrede.y .^.final. D.p rJ\tej}am.on pfjut 
alleguerd autres raifons cirées du droid Romain. Maisiimeluâin d'mtcrpreter npAre 
droit P4iiûe0:ç«j: y a «Il j>ar les loix Romaines,& i^^ 

Il grande djluerfice éti Informe de fucceder parlapere^ere,aycul,aycalf(Ouau)(ç6s|foi^- 
.4ai|slJ^lirs cnfans0c defceodaiisd'eux.-flc la dernière conftitution eflla nouue)leii8. 
Xeroft trop long de reciter , 8c donti'ayplusamplcmcntdifcouruau 5. liuredesPande%s. 
L'ancien droit de f rancea cft495U£iesperc 8c mcre rucccdcutàleursegfaos Icgitiipes 
mourans fans hoirs dé leurs co'rpsiUX iiâétkbles,ac^ïjén;s,8c conquefts immeubles, 8c qMjtpC 
ii'ayeulouayruleouautrcsafccndans,oiiaquel4]aesfejsdouté,mais pararrcUdelaCo(|r, 
aeftciugépourraycul 8c rayeule,cndcfaut des pcre 8c mcreidurcpticlmc Iainncr,n7il4^nq 
cens cinquante fix,confirmatif de lafcntcnccdu PreuoftdeParis,fuiuatit l'ancien vfa^c.dc 
fecIlecou{lurae:duquci le grand Coullumier,iiure z. ciltre De Aiccelfion ^t'fnd mcncioa;ipa 

trtJpAjji^itm Mt mnAUs (îr conqucfisÈiàc ce droit ontvfé autres peuplcs>qui ont b^bicç jcs 
Gaulcs.commc appert fx/fg/è»* V^ifî^othorumlib.j^. r/rx.x.Touicsfoisàroccaûondf l'Bdiû 
du Roy Charles IX. du mois de May,mîi cinq cens loixanic 6c Icpt, vcrifi ; au Pai Icmtaçrlc 
Paris,le 2.5. luillctenfuiuaut^ai lequel cil abroge Le Sénat coorulcTeccylLiau.ç/i ce^in djlb 
porte jpa^* if Tl'^y.q"" les raeres neCiccedfntj Iritr^w&nsiés meubles flc jM^quefts j>rouer>iis 

4ti-C<i^«^ A^li^nr pafffwgtir^QiTJ deminAètS^Ulgfuy Lftoit derOgcàUprclCQCe ÇOuftuqae 

&:aatrcsfcmbUblcspourlcfcgarddc$mcrcs;ccquimefcmblc ne fepouuoirdirc quanti 
l'article 311. parce qu'il ne parle en l'efpecc portée par lediit Edi£t : aulFi par Kcluy les encres 
oc (ont exclûtes des meubies,acquefts 8c conquefts immeubles de leurs cnfans , piocccuns 
delèuriii<ltt(lrié,&lcucappatceaans d'ailleurs qocdelalignc patecoelleimaiscn qucl<j|ic 
ibrte qu^on vueilleprendre noftre coilftume , il aeftéiugépar {^lufieursarrcfl^ Je la Coi^r» 
; que lediâ Ediif> n'auoiîTicu au pays couftumier.oùy auoit ftarut cxprés.quc les pc te Se me- 
refucccdent à leurs enfans en leurs mcubles8cacqucfts, des vnziefrac Mars , mil cinq cens 
ièpunte,dûuzterme Mars^il cinq ccnsfep»n w cinq,gc dixh uifticfme AûriL mil cinq cças 
^ireptSçefix.Au(n pluficurs Légïflaïeurs,8c mê(mcsTittacu$,ont rcdiiles^reltc.mere-egaqx. 
Quaocaupays de droit efcrit^auquel eftoitobferué le Senatconfult Tertyl!ian,remblç<yie 
ledit Ediûdeuroirauoir lieu, cftant en lapuilTànceduRoy d'cftablirloixcn fon Royâum^ 
a u lieu de celles des Romains,au(ri que fcroit chofe trop loTqile que le pere ou la merei^c- 
ifecaaftauxpwf«S4lc-fen'4ls-cftpJeincprop»cc4qgt«Yi fuii 1 aiic, ic ea^fuf^^t 

pnacx-k wlag i ftmffshrririrrt^q m foas de h ligne acadgnari<Mi:Jd\i«ft«tautibuc pat|e^it 
Bdt^^jçlt va fa fe tàni Cou Las de la moic_dcIcur en fan t.Too tcsfûis <|nao t as x meubler par ar- 
^ feft Tur vn appH dtt S ajllyclcl^cauioïoisipaïs de droit clcxic^du y. Fcuricr,t6oi. au proht d, I- 
• l ^caii BretoOtlCTTO cubics duâis dkccdciànseiiEuuoiXteûéadiugexàlaiacce , pnaad^c. 
' iBfeptàfeienÉM»>fafrrstftH|y^ Parlê.droiift Romain, la femme fe remariantn a ^jic 
YrCuùuiCt , 4$uhe».ex tejl^mento. C.dgfKÊOitLmipr. le femblablc eil traidc du pcrcquife^^ 
'mixic ,§.f'ycr6 expffler. ^^Mth. dcnupr. ^§.qiii4 vero. ^uth. denon clir. fetun.nu. Maison 
^.difputc du dot baille par le pcrc maternel en mariant faillie, fi du mariage eft procède *i» 
. entant , ^uiferoic m ore apics la mcrcj» à qui appartiendra le dot, ouau pcre oi^ifonaye^l 
^ iQaiEe|mël:attCttOslSàcd'aduis q^u'il doitapsartcoir au peredes autres qu'il rerouraeir^^sul ^ 
diesÛmirdaqiMl il éft procédé vcar/< fuUfim. ^d,éthm q»* //^rr.parle de aho fmrjm^mim 
(faèwi &pafrem nat contronerfi4y nonAUtm Je 4tto materno , & cfl de ceftccpinion B4rt,in.4-l' 
'^»oifeith. ^in4uth. jtvijHe. Cod. commun. defûccff[. qui cllluiuicpar Al«f/;^/. (^ Balqn. (r^. 
4«fiKce^udii9teJt4.k fuiuanc icellè a cHé iugcpar arrcft de Tàolofc du crezicfme luiile^ipi. 
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eobe inaiftrePierre Courtines , & maillrc Itan Rcgnier» de l'extrait duquel » comtoe no • 
lable,in'aayd(î mooiîeur Sallufle:£c icellc cft plus conuenableà nodrc counume,qui a eUté 
rcfomMe depifUsraneftdGbVergD«»de fa ô t5y5.d u c u c 1 1 ay aiUcu rs fai t m c ntioa.L'ordtgdc 
fiicceder eottcics afccndao » cft tcl.quc les pere te mcre font les prcmicra , de vienncncaprct 
CU3C les ayeul 8C ayeuk:enmaoicFe que s'iln'yauoitquclcpcre oulamerefuruiuâtles cnfts, 
«duy qui I es auroic furueTcuSjieuc iucccdcrpit feui auxmcublcs Se acqucils > & en cxcluroir 
layeul o u ay culc du codé du peceou delà mere qui (èroicdccedc deuStles enfaos ce qui c(t 

' aiifli remarqué par «^«c«r/r X«/(l<!rW.i» Ai*ri«».ir/âi«ll»«c«f^.C.rmf'AiM 
^ao^É»ftit,e», n^trn in hmi^mS Jucceptnegrêduf pr^roittiMom feruétidum lufiuiuniu ftm3atM9* 
uà. no. Ce qtùfe doicaufli dirc^e l'ayeulAc de l'ayeuTe, filVn d'eux dkoit deccdé aupara. 
iian t leurs petits co£uis,& y cuft defoo coftévnpo.iu-ayoïl : parce qu'icTcIuy ne fuccedera 
a^£c 1 ayeul ouayeule quiafurj^e/culesqafaosJEcc^cIETncrc^icgcnerale/ii trMne4fcendat-' 
liiM»,^»^««i prûptpre iréJu i t fm&m âttu^j rmMt M em «x^$ê£a. Ce que ttemicilC tcsDO-i 

' ^etus cy acHus nommez , fuiuant la conSiiudon de luAinian à^^uth. definih. ^ VttUcm 

' C»u4rr. rr^H. dtfÊtcceff.akinteJi. Etncfaut douter deccftc deciGon pour letcgard desmiea- 
blcs u acqucitsdeseofaos &delccndaas d'eux-quaoc aux au ir çs biens j'en pailcray cy apres> 
Maisiame nttadrc des enfans qui ont eu vie : car fi vo enfant tire hors du ventre delà mere 
é^tmon^ Ëmùt l'àaged'vapatcnutnt ac pir€ua>ciHBme( peor cxciaplc ) ii*«yant 

■■ cbresMBÎiiS lecïpquiclmc mois , il ne feroit héritier de fa mere , 6c le pere ne luy fiicctdjfrtf 
loitauxmeublcs.ainfi qu'il aeftciugcpar arreft du dcuxufmc Dcccmbrc mil cinq cens no- 
aaniequacre,entre Gilbert Pralas> Ôc Gcmiainc MsiihuttltidcLseptimo. u. u.dgji^tuho' 

kêMvtnfofetspmiFepcMtMf^v^^ iàmmjOn ^mouw ptrictts. Sous le ifomd'acqucfts 
ibnc eacenducs les portiolitlicfediiiiies acquifes parle fraê»deici ficnrs , qui outreaooK 
cé a la fuccelfioo de leur pere on mere dcccdc auparauancmoyeumuHt certaine Tomme qui 
leur aeftcbiillee par leur frère >6£ le pere ou la mere fuccedanti (on fils aura, lefdiétcspor* 
lions acquifes, il nfucuxoaymeoc les héritiers des immeubles, luy rendre ia fomme quia 
-cftépaycejMrfeiifi(tdefnnâ»ceiiuDeadfeéiugépar ureft ésoe les hcritteii deinoiiaenip 
Boiif oui ConreiUer en la Cour,du vingt troiuefme Aouft > mil ctoq cens OÛaose lix. Miif ' 
iîlepere tuteur dcfon fi!ï,aiioi: fous le nom dcluy retiré par retrait ligna^rr quelque hé- 
ritage procédant de l'clloc iignc Je feiic mcrc,ii ne lucccderaeniccluy-i^ lou iiis, parce 
quuluyattoiceftcfuâ proprc,£c noa rcputc acqueft,commeaeftéiuecpar arrclldurepc* 
tefiae Sepceaibce«Mul cinq cens T^punte, que i ay reckdàa demiefiiie uuredet Re^oausi 
|«acouflumeadioiilftebiea , oaix en loyal matiage,cequtlfautauili répeterapres ces mqi^ 
làns hoirs de leurscorps^^arles baftards ne iucccdcnt parle droid Fran<^is àfeurs pere 
lcmcrc,fïyTëurspcrc«d merci eux amslcRoy, o u Tzhcl g n c u r hau t iuft i cier cil! eu r neri» 
CieCtCe que telinoigncnt les ancicus praaticicns,dcrqucl& mouiieur Choppin faid menuôa 
r. éiU^tAndtr. C4p. 41. i'enay vu eTcritilamain qui eodiâteftmDlable, ^Bout^U- 
Iere0& Somilieflinl»iM.^|^. t». d» fmceejf. §. aemtuturéUtt. Gmd. PMp, dccif. ij^O.ltened. in C4p^ 
tLtjmttiM. yrrh. ^ zrxortm nomme ^ delà fia m. ChaJJsn. in conf. Bur^ rit. DC$ fucccfïîons desba* 
Sticdi^Boer.deaf. rzj. partant n'cft bclom de répéter ce qui en cft traiûCparlcdroiiSRo- 
iDain,dequoy on peut voxi Imbcrc tn Enàurtdto , & de ce on allègue plufieurs arreÛs , às. les 

Cusnouoeauz duparleoteot dePifîsidâ dixieûne Ittia,iiait cinq cens Ibizuite qttatre,aede 
prononciation de Septenbfc^mil cinq cens oûantcquaife:8e de Tholofe^du vingt neuf- 
icuncluin niil cmqcensoâantetrois. Quicn voudravoird'auanuge^qu'iliiiêleslli^esde 
flOSlutifconfuUcsFrincjois cntrcautrcs Papon , Choppin , & Bacquct,qui foijtpldns 
dedi uetfc& ilngulicrc doctrine, Siicseatansn cilans procréez d vu mceflueux & darona- 



(,oDteftéle^ifniieKpartettresdaRoy,obKaiis daconfeoccncncdelettr 
« le deu cmeot vérifiées, tlsAiccêderonc à leur pèse, & leur pere àetix, parce qu'ils 
MUC reputez pour Icgitimet , B^n.inl,^, D. dt yuh. p**fi^- tn i t^m qu^m. c. del^dci' 
€9mn$if.idem Bâti, ÀlifinL G*Uus. ^(^dftuntitm.V. de liber, ^pcjlhum. Ce qui fcmbîe 
ceceuoir exception pour lereg^ de^ enf3inià:i(auou: que il le pcie adcs calaos Icguimcsâc 
aâiarcli,1eifMituds qu'il »irok£àicleg|tiaierjperkPrince^e pourroienctuifiiccedereoeç 
fci cnfaïkfflti^ietlgiBUureb,»^ igir prmudkm far ,c eft 1 opiniô de lafon in d.§,0' <]yidftgnm. 
Aucuns ne rcçoiucnt du tout celle opinion,ains cftimcntquelicslcttfenÉekgfGmatio elt 
Élite mention des enfans naturels cgi ti ni es qu'a le pcrejesballards légitimez fuccederoc 
auec eux,£«rf . tmd.^.C^ t^itid ji untùm. isfon i/y ^uthttnc cùimênan communem effe dicunt : fcd 
illm^tUitmàfmm^ conme i ay efciit au 3. linre detPasdeâeccepeadaac oa pourra voie 
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.Tty^tf. & Rif.inl.fivrt^uxm. C. dereuoc.dotMt.miîsûlcshifkztdsn'oni fàiûvcrificr leurs fèt- 
très dcicgitinTation<iu viuani Je leur pcrc,iccluy ne leur fucccdcra , ne 1rs autres héritier» 
Icgitiraes.oymcfmcsc* choies que le pcrc leur auoit données, parl'affcft d u7. Sep tembre^ 
ij ^. autres du u. D ccwnbrc.isS4. àc i^. IuiUct^^8jTottie<foiraeftc 
c^eraaux eofaoslc^SniSi^qu'efîe a eus de foo mary , encore» qu'icdoy cntk 'cdé B^ftard/ 
aux meubles 8c aux afqucfts fie conqiîefts immeubles, i entends ceux mermes qutleiirfc- 
roicnt aduenus par la fucceirion-de leur pere,8cnô feulement en vrufrui€t-,ain»aul]l en pici* 
oc propnetCtfic qu*ellc en cxciumle fil<|uepar la raifon-da jjo. arc. arreft du i^. ÎAxf , 157^. 
Qii3Bcàiixfropreshcnug€S<let<a€us/]iiilearpettueiitt&ctiifde£a6c(b 

Ckilâfiiccemoode leur pere oumere^eleur£rorC)Ou oaete^aucretéHatenifdtftoftc de 
iirpcrcauparauâotdcccdc,ou delà mcrc,ils appartiennent aux plifspfbches heriCTcrsinr- 
mobiliers du coftc d'où ils procèdent , en défaut d'enfant , fi<^nc remontent : tdlemeiu que 
les pierc,mcre,aycul ou ay eule n'y fuccedeniicc qui a cùé rcmacaucpar pj,uiicurs praâjcici^^ 
a^coofinae inrluvdldoonéaitrelcsBerDtco&,ftValeotoii AduocMen Fâr)eiiieifri<iib 
dertttCT iourde May,mii cinq cens foixante,qUc i ay récite àîUéars , &acitfe du £6. FctiridS 
1565. etviacouftttme d« Sens,entre les Moireaux,S: lean de Picauxfic fa femtne. NcM^recou* 
ûumcadipuûc quelques exceptions des biens profcdifsdcs pcrc.mcrc^ycul.ouayculcîll 
prcmicreQti 'U^fucccdcaciicttfs co^MMtMi pcms cniaus , es chofc» qu'ih leur ont donneesi 
ccqui i'fnmnàdetm§àasUpéBainjfai^ que i'ay cy dtfh» aUeguce,8cque1âreuet< 

iÛHiquifeâut aux pere,inere,ou autres alcendans deS chofes par eux données , eft en pfeint^ 
proprietC:ce qui eft conforme au droiâ: Romain,/. /»o/? dotem. ^o.D.fùlut. m fintft. ! 2 ^.r 5 d 
«/*6»»K^««/»W^rrcrt du Parlement de Paris.du j. Aouft milcinqcenîcinnuantehuiôf , St 
aux grands ioifts de Clermont en Auucrf;nc,du mois d'Odobre,ij8z.J£dcTholofl,du 17. 
■ Ailrïl,i564.parlcqueUediâ PaîrIement4cTholoreaiuge quau preiodicede ladîcé rcoeK 
fenTe ^ ne/piiUUQi tdiî^ofcr^cfdifls biwi»pfgfe^fs}par ce que fcrok éffïnudc du droit 
^Delë]^fia3^pÂtêur y auoit,6c contre la nacurefic effcû de la reuerûonscomme audi par af . 
Tcfli^u Parlement de Pans a cfté lugé, que Icfdiâes chofes ainfi données retourncrontauX 
p crcrmere,o uautrcs afcendans donatems,faP5 charge des dobtcs faiâcs par lej cniads do^ 
,! ifiSiréSSsqu'aHec I4 perte de loin èofiiosib fie Iqmfiîcnclrdâcnage dekorsbiedt^-tf^tti^ 
eftefç gitdujdecpgefe ftlfdu pere,/.mrr fuccurfùm tfi.D.de iMredùt.$.i.ItÊfiitiper (ju4fferf9. caiijtit 
acifuir. Guid. Pjp.deaf.i^i. Arrcft pourlaGcDcraledcCailly,contrelescrwuiciersdt (oo fib 
dcfun£l,<Jirrnois d'Aouft.mil cinq cens oilaxitc qaatre , 6c autre fur ra^->pcl du Senefchal de 
Lyonjdu_vmgt troiûeûneAuril^ilcioqccnsfcpcancecinqtécpaiarrell; du Parlemcoc de 
T holo? cIffliqiftic<mcionrde Inia^mil cm^cem foiziniwae diiq^oftdediii|eeeo^crel» 
reuerûon des biens pco€BÛifs,contre le fifque,fon fils ayàc eftë (MndaiiMié exeeutélÀiQr^ 
te Ces biens confifquczpouria'^rauité du crimc.Sur cet article faut noter que CpourWcttf- 
pîc][fiTrpcrc cllatdcccde dcuant fonfil$,8clc fils fans enfansdelaifTcfonayeulpaterncUadfâ 
XDcre, ou fonayeul maternel, & qu'au fils ayenteflc failles donations par l'ayeul paternel 
feul » les jcboièf par luy données i fon petit 6is luy retonciietMit en feia la mère eidnCb^' 
'lkrèy(^maternd:KfiIcsdeoxayeiiULailoicnt donné, ceminerontâ chacun lelcIieISsi 
^"ïlsauront données :vtl>ona4bauoparemoprofe6îa^atre«ntefUtummortuo ad ipfum retttrtém- 
tunt4Vcrô cjux abjuo m.iterno profc£lafunt adifffum matre pr^mortit* redeam:c4ejtêpmio B^rttJ^ 
ml» fuod fçitu. %A. Cod.iie ÙQtM nud^ tiher. ^Ux4nd, âtnf. 150. y<dmH. 1. Boer, decif, loz. M^tth»» • 
' "âêàHf. Bologn. tinU£t.tr0fi.'defucc€jf. ^hutftato. 0*h4iKn^humtrAmm4)àmt etmtmh 
ufimuur. ferra»in eon^utt. BurdifdLtà.iéêteJîém . §. 1. 6^ Tira^uell. du g^Bl iÉiit jDagér 
Suiuantcefle opinion a eflc iugépar arreftdu Parlemedrde Bordeaux poti^hi^uîpâtcf« 
net, contrcla merc,du quarotzicfmeiourd'Aouft, mil cinq cens osante fi£ deux. Gequî 
eft ftacucpar l'article trois cens quatorze du feul vfufruid appartenant au pere & àlamtre, 
ïh biOMbdebiflez par leurs lenbns , qai ao oient cfté acquis par lefiji ft ^ ifO te meie', 

fie le decez delVn d'eux , efloient adueousâleadrdiûs enfans^eft fondé fur la decifiod' 
I. tir /f 7- ^od. de bonU muter. & la raifon /. cnm oportet. Cod. de hont^ .-jur liber, qui efl ordioai*'' 
rcmcnt alléguée à ce propos. Ce qui cftacqurs par les pere & mcre, cllanta^emrpardccct 
dcrvn d'eux.à leurs en£ins/aicfouche en cux^ficleurefl fait propre: cellemenc qu'iceuxde* 
- eedans iânscnfiuls,fcmbloic qae le pere on lamefe fùniitiant ay àeuBtfaeetéatjKhn It^iûP 
proche parentdefdits en&ns,du collé dontiagcidont htik0kiéîaÊMàhiâ COliftcnie' v/knC 
dVneequicc,fi^voulueopriucrdu tout Icpercou lamerc, enconfideration decequelef 
dits biens efloientprcmicrcmccproucnusdeieur labeur acinduftric:aios leur en alaiiTéiy- 
iiB|ciiiy:cGBniatlapxopiicc&aux piui pioches pai&de£diuca£ia«idu cofté4^UgQcdôc|ire<- 
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fjDdcQcler4it$biens:arçauQir doutant qu'ils foocproccdcz du pcre Scde la tnerc, ^tiilcs 
;AUotcac acquis careopbiçsapres le ucipas d iccux ,'iis reiourncioot uuc aux pacens paternels 
^uçjnatcrnd^poiireftrej^nisencrecuxcgalofflmparmoiiie, donc cy après ic uii&eny 
.plus amplcoaé^fparlaac delà fuccefliô coilaicralic. Q^filiesco£ànsnslaiirenctfiicaiisbàî<> ' 
tiers,! IçauoifqucdcuicnJra la propriété,!! nie f cxiib c qucpar laraifon dcrarncle3',Q. elle 
appartiendra au pcrc ou à la mcrcfuruiuanc, & que icrilquc en fera exclus.- cftanc plus rai- 
fonaabic,qu'cllcdciacurc à ccluyquia(;oncribuc4c Ion labeur Se mclnagc pour les acquc- 
fiçvft'quicitpaf lê<lnMâR.omaiji re^pgocupQUtkgiuiRtllterifter» qû'aufirquc, quin'cil 
r.q^Vàfiicc^lïe^ttr extraordmaire>ic eq dnBÙ,ut d'autrcsiicmienJMais ce3i4.4ttidefiBdoiteii* 
icndrc,commeît eft note en la pctitcaoootacion > peurucu qii c le defunâ: n'aie desfrcretoa 
fxurs :par ce (^u'iccux exclurronc le pçrc ou la mcrc,par la djfpolirion du ijo.cn ces termes, 
Au cas qu'il qy^|cau,CM<??4crceadaji$.dol'acqttercur, qui] £aut ^oaioiudre auccleprclcoc 
Ai{£i(^l|e , faiuafictàrreft èa fx»aainiQ»té*Awû^ doqceDtoâiaceliUiâ. -AttiEledic arct> 
.;<cU^4'('i(f l^f^^'^A^u descpromuRsacqueftsfiufttpaticperc A: la mere; coqftant konna- 
|i9ge,qo'on appelle conqucfl^s : carfi le ma^auorc £aiâdcs acqucfts auparaiiaotf qoife- 
fqjcj^tefchcusparfondccczà leur commun enfant^ lamereenl'vfufruld d'iccuxnc fucce- 
Jeraàfondiccnùnc.ainsfcs héritiers du coAcpaccracl.commcaelUiugcpararrcildu qua- 
for^^clme Apud; 1591. qtiQ} ay recitcatt boiâiefiiif tocdci Rerponfcs. 11 y a le j ly.artide, 
^i s'cftçnd pUtf aaancibÂMear despflft flemcNt p«t ce qu'il leur baille lapldae propriété 
.4es bçriiagcsou>utresbieiis iœii|eublcij|p|uis(<arleuc filst&lcTqucls par fon dccez ctkmSt 
aducnus àfcs enfans , 6c fembloient en eux commencer la Touche, li iccux décèdent fans co- 
■|ins,&(iansûercsacfœuc$.£claraironcfl:,parceque tels bicnsncviennctdu cônmin cllocfic 
ibucbedoQC defcaidcnc les pareas coiUtcraojc de ce! uy qui a faiâl acqiviitio^autres ^ele« 
. IrcfesÂ fœuririBc paniclâpcre ttum d'i^luy^ui rootaycul èc ayeule de£»eoâDs4fir6t 
^referez aufdits pâreiM colUcoraùx, commeauxcoufins, Ac les excluront felun la diftinâtd 
qu'on faiû en tre les anciens proprcs.fic les propres naifTans^^w^f /.»»» ^.fiplures. infiit. dcle^it. 
:^*nat.fHCçe(f. per l quodjcich. Cod. de bom..^it€ l$bêr, ImpL conf. 1 13. ainlî a elle lugé par arrcHs du 
>ParIefqencdcParis,du9. Aôud, i572Mft dua7.Iuilkt,i576. ic. dcBourgoogae, duzS. Mars, 
i0lTc1 eMtKWicieadmiâFcaii{iBisXelool>&^ laville dePam , conae cjcric «cito 
jvieil praticien , 8e IçmoaftteiiioiifiaicCJioppm parvaexisaiâ dei ccdoiil))uicêt aacieA* 
ocsdeUdueviUei * • ^ . ' ■ ^ 

ARTICLE CCCXVI. 

IlLiiefeporcaheitticrqui ncvettc* . * • • , ' 

-, • • • . ■ '* 

ARTICLE ÇCCXVit • ! 

ETncantmoins fi aucun prend & apprcïicndc les tiens d'vn deFan(5l,oii 
partie d'iccux , quelle qu'elle foie, lans auoir autre oualitc ou dçoict de 
prendre lerdits biens ou partie, il fàiïia^cd*heritier& s'oblige en cefaifant à 
payerlcsdebcesdudcfondl'.Etfuppofc qu'HIuy fuil deu aucune choie parle 
defiinifl yû le doit demander , & fe pouruoirpariuiliccaucrcmenc vUlcproad 
dcronfiuchoh(é»ilfai(^aâed*Jiaiper. ./ . - 

PAr Iç droit RojDain y aooit éiSetmtte dlier^eFS,lcsTa« cfbienlfiënf 3Sreceâ»rèf;tCi 
aucfest»leiii^fleceââires,dtles autres eftrâgers,c'cft à dire,hors la puiHance dudefuott 
les fim pies neceilâires eftoientlcs fcrft, leTquelsbgn gré malgré , cftoicnt héritiers :*les Tiens 
&neCeflâires,quicftoicntenlapui(rantc<lu4cfun^, cncorcsqucparJaloy des douze Ta- 
|>les ils deulTeatxftre ncccflàirefflcc hgici^s^ eiV-ce que le Prêteur leur permcttoit de s'ab • 
ftcoir : & les étrangers n'eftoièui ctiuualilU d'cAieberitiers ,ani»aDoieùc cempsdedeUbt- 
fVjCÛi appr^fodeAieotllieMitc ou non. Aufli eftote ôâfO]réparle Prêteur aux hetilitts 
|ieDS,te|nps dedeliberer.DepursIuftitiianyaplusamplcmcntpourucUj/^fCfjpiryV. sy.D.de 
MC(^mr.velomttJj€redjitJnl\n»t,delMcredj^m4la.t^dtfferen.D. e>~ CtnJe iure deiib. Par npftre 
droia François tous héritiers fontvolontairej,(jm$ diftiniaion de ficn^ou d cftraugcts , icl- 
]mcQ( qu lUpcMucat tous dRtnandcr laapA. de ddibêicr ^qui çA ^cqû^râôtilÔHahQQod- 
' • " . ■ • Gg iiij 
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jiuels: coucesfoisaprcs Icdiô rempsilspcuuent cftrc con ir a i n ri à la cequcftc des IcgatM^ 
.ou des crcanciçrs > ou autres (^ui y odc iocere(l,de dccUrct s'ik ic veulcncporter hcnucrs,o& 
Koonmi rhenditépcTeft la meime '^■'r^^"-^i:^ii f1r*^llnmtin Kr^'^" >^ trpêé&tmik 
.ft4rid!rMrrâ7Cr(:noeoi€ateftoîeiitobferuees,lesadions ioterrogaioircs«à fin de déclarer fi oà 
eftoitBcjnucr,&:pourquçnf part^naais elles font hors A\ù<gc^tfz,^ pri/r^ f-^ frcjitent.DJeinreri 
ro^<»f.f»iWf /irc<rt».Er cncorcs que îcprefomptif héritier puiflc demander d:].iy de dclibcrcr.fî 
couiesfoislescceaociefsouautrcsajaosinccrcftlemaiocicDneutiicnucCjôcaiicgucnc adcs 
^u*iUarouÊdAtd*hèritifet'pot<efiaipIe, nferi ceira*4<foooteftcrcoiitre-leriM^ z€tts,'£mt 
auoir dela;^ de dcl i b er c r: mais n e fera c o n t ratnt de cod tdler attpdndpâl , pittct que la (^oiiî^ 
te dKcricicr cn^ préalable acprciudiciablc, de laquelle coouienc premicrcmenr cognoiflrc, 
aflantquclc nTîintcnu héritier foit tenu de dcFcndreau prmcipal ; comme t'ay v eu i ugcr par 



arcclkdciaCour,doancepraudt€nce,iofitmatitdeUreoteaccdvaIugejquiauoic ordoa* 
néqwIciiMUPtaniiiciilict conccftcfoitiltoincf fi nMttf Méts. i^ét, Ùuûckyj. declàce 
bnefttcfiicntlâg^oadlicncicrt à f^auoir par apprch<»flonBes Kent dVBdefiinf^, ou de 
partie d'iccnx par fon plus proche &:prcromptifhcnticr, qu'autrement on appelle habile à 
luccedcr, n'ayant autre quilitc &l droiddc fcs prendre: encorcsqu'ilîuy fou dcu par le de- 
iîuiâ» par ce qu'iHc dOiiii: demander , 6cic pouruoir parluilice. Il peutauoir autre qua- 
lité , comme raccatear da ccibmeot, qui luy donoerMrinft de ler prendre , telet 
«jraot p rio s il s'aidera d'icdlc, pour s'exempter de celle d'héritier. Ce que la Couflume 
ftatuc lî clairement, cfl pourrctrcnchcrladifpuiequ'oD euft peu faire du droiâ RoroaiD, 
quirequiert la déclaration de iavoionté'dc celuy qui s'entremet aux chofcs hcrcditairet, 
à ^auoir s'il en vfe comme héritier, 8& û ce qu'il tatc, cft en ceii;e qualité : par ce que ici 
IniifconfiikesRoipainsooceftiméla geftion d'heiîiîcrfi'elbe iâîrtde fiu&,qùedeirol6ii*' 
UintcJt.^h*redt.iO.DMac^uir.wlomn.hmred.t.l.CifdJii»e Jrli'r.i. CodJere^ud, veiahf}in. h€. 
rti. $ .vUjnfîirut.de htred.t^ualtt.^ it^ren.VÎp't4n.tit,li,%.i6. TouCrsfoîs on v peut oBTcruer 
des a5cs, Icfquclj rcncîcn: Hrruirr cc!uy qui les fait, comme de payer la debce héréditaire 
par celuy qui cil plus pcochcâc iubiiea iucceder,i^4rr»r/^iM.^.Co<^ dci»o^c.tffl4m.L x^Cdein' 

teur»eQCOrcsqu'auec les héritiers il vende Thetitage qui luy a eRc donné.n'eft contesfbisie. 
flfucé£ùreaâed'heriticr:caril eftcenfé vendre pIufto<l de fon chcf,/»ix. l.fiftruum ^.htc^w 
fr«.D.i/f «^f«»./7<erc</.ainûaeftéiugépararrcÏÏ du ri.lanuicr.mjl cinq cens fcptJiuc hu!éi,quc 
i'ay récité ailleurs. AuiE on peut le rendre iicriucr par la feule volonté « & dcclarauon de l'e- 
UteiCncttrei qu'on n*ait rien tooché des biens herediaircs/^.(S^ 8t.D Jr^r^mr.vil cmt, hà* 
Tti'Lj,.C9d.ynétltptimi.l.G.(^ ij\X9iJ*iureiehbc.tcz\x contraire rVnéTciTonciatTon verbale^ 
fiiflcde qiicl(^ueTucccflioo»n'cxcmptccc!uy d'cftrehcrincr Srpaycricsd cbrcs. lequel apris 
Ie$bicns,&: faiéiaâe d'héritier , luge par arrtUdu a. Auril»i58j. Si renfant,ou autre prefomp- 
tif héritier f aTt.mhumer le dehinà^flc pour ce faire pour fes obfcques fie funérailles vfe des 
UentiieEedicaicetid'icenx noniiit les fertiiiettfs,cheuaux Seaunes Ddtiaoxde la maifon .en 
attendant que les obfequesfoientfatt$«ott durant que feÊut l'inuennire : 6c cenon enquali* 
tc,d'hcririrr,ainspar picté& charité , &r pour con 1er ucr les biens à qui ilapparticndra «ilne 
Icfa poufcanc rcputc hrntiert/./^jrofe^mir Mais s'il y a exécuteur duteftamcnt, le prefomp- 
tif héritier fera nncux de ne s y entremettre : ous'iln'y a executeur.de faire au préalable ladî- 
Aedeclaration,que ce quil en fiit«*eftooaiflMhcHticr,ain^ par pieté, fiçpourconfiâiier Ici 
]>ieotàquiiI appartiendra. Toutesfbis i'ay veu juger par arreu donné en l'audience, finr VA 
appel du Preuoft de Paris, du <Ç.MarS,iî6j.quepar tclsa£lcs Je pTcre^dc garde, &:conferua« 
tion des "bîcnTdli dcfund, on nJl^^nd hcriticr^ny mcfmcspar la confcftion de l'inucntai- 
rcUquciicauHîfçfaiâordmairemeiRèàUi requête des prefomptifs ou habiles héritiers : à ce 
propos6ici,^.7.<|r^*D^iiprvdrfitw. Quancaiixdebtei,i'cn parlera/ c/ après en lienpiss 

AaXICLB CCÇXVIil. 

• • • * 

J Emorc làifit levif» (bnlioir pluspfbche jSe habileà luy (ucceder. 

CEfle Cottftuae, qnieft genenlemenc obfinieetanc en laFfanceCooftiIflMereft de. 
droift efcrit.en Itali e,qu'en autra nations,fignifie que la po^eflfioa du dcfiinft cft t^^ 
aùfe& continuée en fon lieritier/ans aucun ade d'apprehetiuon corporelle : comracTira- 
queau adifcouru en l'ample traiûç qu'il a faift de cefte matière : ou comm c au rrcmcrî ç on ki 
pencincer^recer^qàclcdeiFiuUlMaMttraaciMtfbnlicrmttpoireircar lic touslubics^u'it 
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4cl^^^ii.Ù9Xl^tcc^caaim'icsçqachmtcfmcpoQc^iô du dctund i'c côiiouccn l'hcr/ticr» 
iaQl(fiaiP«|iiâifÇQipQr4.Cê4^^ dii droit KotàûamijSp9iùug.%^ii^ 

ordonné par iccîuy de l'hentier ccdanaenuire, inLvlt.C.de rdift. diui ILnirU tulle', il n appâr- 
tiçncànoltic CouAumc,parcequ'icelle ne s'en tend que dclhciincrà intcOst , dauranc que 
l'^ ^jji^dQii d' hcf iiier n'yjt licu^a ins clic fe co nuercic en le gs:8epouf la tncimc raiiun ic iub- 
.( fe^y^)ic Ig fïdcfcomroilÉurc në'fc^pcuc dure (ain^pjfHÇçfteCpu^ttu^ ; parceque iao'tlè Xt^, 
J^f lêluBllicué âdcicumtniâàiftt y.qtti ne peu c cllre autre parla diâe Coudume, com- 
me i'ay monflrc cy dcuant,fcdoirpouruoirpara>.'lion,afiri d'auoir dcln:rtncc Je ce cjui luy 
è,Qftélc^ué£cdcLuiré,ians^u'ilpuiiIei'a£prehendcrdc luynicrmc. Aulii iadi^c/.t /r r. rie 
^ê40M¥>^Hit<iri4jQUe9Jaé\iiMc}^^^ queUiAifccn pofloQjoo pac i au- 

thorM^ du i Ligc:k plùfieats ont cenu ^u'oico'ret qaenflftiainôn d4iéritit>r^ul^licii,couceit- 
^|^i$im(l^inaKatfo1ieritier en premier 4egré,ac te fvbllituc , ne peucagic poitenuirémcnc 
coiûrcrhcritict légitime SC'i itttcùit.perl.vh. ihi B^tJ. S .//c ctP-iu!. <\jfl>-. C.de:;s f:m''ve- ■ 
»t.4m <f('iumf>f(.Tir*ij.d.tr4ci.Lc niorc faille le vit : dequay on allègue quelques arrcfts de Dor- 
4ca.ux,du iy.l\iiD,i^i(x & i4.Âouft,ijM.5c zz.Feurier,r5j6.Mais hors les icrmcs de noilrcCou. 
' fiuBfgjO ÙTiitflituttona ji^uXe iuBfticuiae fiHéicpioiniÛ^re TRiiitf tfeU àttquel la fuccèïtîon> 
itt^^iXfteejfàtïhwâUl^ÙiaCi »cilc quelqu«|l»» rcçeu àintcntcr îccas de (aifineSc 
'*nouuenetc,côtrcvn tiers polTcneur.ou plultofldctemnrciir, donr i veu vn arrclVaux* mc- 
~jiioiresdefeu moo(ieurChaitclicr,donnéauxarreils de Chandeleur ( ierepcie Us termes 
derquclsil vfe ) i^oj.Séattâidaallegucceuxdc Lcdandarc, Se dcSigny:mai^ çeluydc iVIon- 
• ti/panderani^i.eftcQpcratre,aoquelméremblrqii11fa^ , 

noftfçCoO^ttlbeidelaquclleparlaQtSd/e/.in/.ytri.C.cornmM». denunumiff. d\Ct morruumâperi'. 

reoculos viuentitftneaU<jMê 4^ etumfÛo ^c[ïcs'caicnd<\uc\cdc(unt\ ciaavfdo r n Ton îicd- 

ticr telle podedion qu'il a: tellement qu'il n'cftbcfoin dcdifpuicr, lîla pulicilioii de l'heri- ^ . 

ucrc(tfculcmpiitciuiie,ou fîcllecft ciuilctcnaturellc.&ûc'cflvnc vraycpofTcnîoniny pa> 
^Mtlléincac fi. l'héritier a quelque pofleflîondelacfaiofe, que ledefboâ ne poflêdoit: parce 

"^u'ilneluy auroicpeu transférer la pofleinon qu'il n'auott./Mxr./. 54.^37' iio.D.derevMl.wr.rù^ 
~ icUe qu'ellccfîoic en luy,cllc vient àfon Hcritiçr,dés ï'hcurc de fon decez,& n'cd vn fcul nid- 

incnt de temps vacaatc,comâc du la glof.<» Lcum h^rtdit.a .^crb.'^nccejjeritts. cJepofiti. &c non 

feulement deschofescoiporeUes,aiosau(fi des droiâs incorporels, aînûque montre r:nt* 
^ ^MeB,fècimd« p4n»M»A7* L'efleftdecefte comiiluatioh de pofleffion eft querheritier peuc 

incebterle càs de fidfîne U nouucilctéiicquel félon ooftre vilage du droiâFran çois,compr cd , 
' les trois cfpecesd'intcrdiâs pour chofès imraobîHaircs, cncorcs que l'intcrdid aé^cend^ 

fojl/^^'onK.ncfoitgueresvliic.AulïiIeani'abxc ancien praticien cibmcque l héritier peuc 

intenter imerdi^um (fp udtfifctndx c27* retintnd* 4t^ue ett4m recMfer4tnU poJjeJ^iQfus, m J.yjti^ë- 

\e«fite,itemcùm ijukJe r^h.fpoli4t»OÊIf^4p»4H*fiM»^Èinge9tcfim jecundu. Benc- 

di^m{nc4p.R.t7nMtiu4.'\'cr.mortHoit4^ueteÙ.irore.derfj}.ir»&>t!<. Tir4<^MeUufin Jext.t partie, i-:dir, j 
4.Etfil'hcnticrciiantentrcenaâ:ucllcpoflc(Iîonell troublceniccl!e, il pcutaulii bicnip» : 
tenter ladite complainte, comme aupatauanc raâuelle apprejitfnfion de rherediçé: idir ! 

* VeftpourfefnatncenirenUpoffeflïonqu'ila acquiTe dudefunâ. Mais cooaient o^fcmet 
4juccccasdc raifine&nouucllctctientdc la qualité des intcrdi£ls , <]MX4nnex.im propn'cuiis 

' C4uftm h.tbent ^ie quihui inl.2..§.(]ued4m.DJeinterdiSfis.l.'>,.§.hoc.fUtem.n. dnnn. afîihjur priw'fT, ' | 

uicpu^Ux4nlconpZtMbjk.Cr TtraqMeU,i!f4nJ€détnnA, Çarilfaficquc l'héritier, fi le pofTéf- , 
^'leur débat & qualité 8e le droi£t par luy prétendu, vérifie qu'il eftlc plus prociieheriticrdu 
' dcfunftjhabile à luy (ucccdcc^iHx.l.i.Cod.tfuor.honor.ibit non 4liter pojjefjw infiitmpfrfriSyt^uan^ 
' 'te defunûi^!iHmj^t& ad heredh4tem vel honoritm p offif^i on r m ad m Î!jum ,prohaMérif.Tomc%(mi 
" va coTienti er cotre l'autre ne peutintctet le cas de lailinc & n 0 uuclleté,par ce que te cohcri^ 
' - cîer ioùyllant n'eft repu té troubler, aini ioliyr dé foii dni^tj. dHosjr4trfi . O" ihisM, D.tkae^ 
iimKVtl4mitMamL^ynimp0fjepocoh€redMmpoJfefiionemconfvrit4td D. pro focio.P4idu$ 

C4firenf.conf.^4^Mb.uLz Couitume quiftaïuc de Ion hoir plus proche & habile à fucccdcr, ne 
.faitdiftcrcncccntrcrhcriticrricnourcftrangcr,ain»compfen<i inditicrcmmcnt tout hcii- 
tièr, foit de ligne diteftc ou collatérale, maflc ou fcoacUc, fain ou trouble d'entenderacot, 
liqyyflànt de & droiâs,oû fous pui(Iànce d'autrny:car cetermedlièir genenlemeiitr ptdfe* 
{«élèdmteàcéà4céfetoàkloy ou UCouft fa luturellc fighi- 

\Bc»^i9a,ar^J.maximmn ffitimm. C9d.dcUber.f>rdnr. &puî$ que pour acquctit tcUcpoÏÏcihoa 

i 

I 

/ 



Digitized by Google 



^ Dc fucccflion on ligne, 

rfC^^rcquisaucunaâc, daucant qu'iccUe cd transforce par la feule dirpofitiM de laloy du 
")»ys,n'y a poincd*iocere{^j II Ih criciegc ft capable d^oceodre<wD<Mi t ae-sItt^'iturflè^Ml^ÉL 
.-meUe : tellehicnc'qâereÀ&iiteïlan t cncorcsaii vôntce'xle Ja mcrc y cflauffi compridc; tfMÎ( 

•.é%t.fcribentes 'mlAAy.devtntrt in\)oÇ^ 'cjJ. mht. par ce qu'en ccftc cfpccc il cft rCputé pour naj*', 
"pourueu qu'en aptes il hafCCe vif, /.^«/ ;i vcero.D.deJUtuhommJ communL^.iid ft. D. commué. 
dmicU^tùm taterXoi.de fiàek<m.Ubert. LcplusprocSie Eericier cAcntcndu ccluy , qui cil plut 
/.pioche ittKttDps dà âècé«.iila<iefim 

autre prcccdt pour fucccdcr,/./'re.Y/OTMî.9i. D.aeyerljcn: fi»nifc.tf. c'cftpourquoy la loy des 
■ douzcTAbleszdiù tproxtmuséd^nat us familiam hftbeto. & qu'oifdiDaiccmcw: nous appelloas 
..les plus proches ceux quiibuc appeliez à la fuccdljon à inte£bx.£4U. conf.!^\^. Ub. 5. Petr^m^; 
,_^iêf.cotf.94.Jirl.t.C»4jvnde^ ^ 'Vjmr.^ 1 iXoeLtleimfM ImrttJrfaif, Ce «{ul^flt eofjttldft 

\c\\inko\\(vAzt-fnl.CHmitAleZ;itw.^.mfiieko 

ray és articles cnfûiuans.la prcfcntation fiicl que ceux qui font en plus loin dcgrc.foni repu-* 
tc2 prochcijieriticrs.pour iucccdcrauccceux qui ucjuocntkprcmicr degré. Aucunsontef- 
.cncquc le feigncur fucccdant à vn dcfunâ decede £209 hoirs legiumcs ,ellûify ^efafucccf» 
jSoD comme fon hoir plus proche . qu'on appelle droifib dédef«cteiiceoB«Hbcioes CBCordi 
. qti'encre leTdics droits on y rcmarque^uclquc diiference . Mats on ne voicgaercs aduenic 
qu'vn feigncur pour telle IncccfTîon intente le cas dcfaifinc &: DouucIlctc:par ccqueles offi. 
ciersfont alTczdiiigenspour Uùirc luilir mettre cnJa main dufcigncur,encoreï qu'ilyaic 
iles hcricicrs apparens/ui uan 1 1 < p 1 n iô de MafucritiltreDe fucceffioaitoucesiols vn fcign eur 
U.ftettCinceatetYofitreaftKrereign cur , prétendant ladidefucceffion, commiej^<teamgcr 
|»ararrrilpoiitUlcigneurde Paffy.du ij.Dêcembre, 1551?. mais fîpar confifoacioneUea^i^ic 
au fcigneur,il ne s'en pourra dire fjificnvcrtu dcccftcCouftume,ains luy couiendraagiïpat 
acliô pctitoire,/ i.^T ibi glo^.Cod.de hisquib vtindtg.t.Imfer^tor.D.defetn.htred. Baid. conj.i^^ 
^iMr.coit/^zp.Quanc a«equela Coutume adioulle,halMrelluy fucceder,élledemoa> 
ftre4|u îl faut que pouxeftre héritier ,00 foie capablede (ttccedet^:i[r*ww epw HfSMitwmià ics 

ntfi€i4M [>âcA$i s,Hon •tHtemtn{4p4Cibus fçrtptaf^fty t.LtfàÉu.^. Lucius Titius.D.dele^at z. & celle CJ-i 
paciTcîc doit confidercr au temps de U niort de cclUy de ta fuccéfCon duquel cft queftion,/. 
f%4li emm ferHum .% extritneus.V.de hxred.in^iit. Pa rq u oyl c Baftàrd,rc condamne à mort » enco- 
i:ei queloicpâr contumace,le baony à perpctuite,lc fiel igicux profez , 8c autres fcmblablci 
iocapables de faeMder,fie fontlaifis par ceileCpudume^Si 4Qnc f exccptionde tcileiocapa» . 
cite eft oh>ieee à celuy qui femaioticnt plus prdchehcri(ier,eUeJfera receue,pour en cognoi- * 
lire & iuger en Taâion qu'il auroit intentée , foit pofTcflroire ou autre : par ce qu'elle faicpre- 
iUjiiceàrherediic,qui cîl controucifce^parlc moyen du débat de iaqua'itc,/Mx./.i8.£>.<ff ^ro* 
hé(tLi4t,,Djilibar, inereffMciAb.ili.^ XI. DM ik^tio, AuHî la Couftome à Ja tranûoiffioa de 
po^elConquefaiâleacfuné^àfon hericicr,adiouftelaqualitc de capable & habile, Uqoetlç; 
eççor-ç* qu'elle ne fuft exprimec.y eft iffczcntcnduc,BaU.inrub.dec4uf.po/ftJf.Cr propner.TL 
ri<^«*ff,i./»<»-.</fc/«r.i.Maistautpre(uppofcr pour l'cftccl de noflrc Couftume, &autrts fcm- 
bi^bles.que l'héritier fe foie dcclarc:cars'ilrepudioicia fuccciIjon,il ne fe pourroit dureiàily, 
cequ'altfzelle figniEc, quandellediûfbnhoir: parce queceluy qui répudie rheredité»Çe 
«Iççiarea'eftre héritier. Qjiieovoudra fçauotr dauaotagc, qu'il Ufe le cniAéqn'co^fiiîÀ 
flioflfieocTitaqiieau, fcmoo troifiermc liure des Paodeâes. 

■ . - ARTICLE CCCXIX. ' • 

EN ligne dkeûe reprefentacbn à lieu infiniemcnCy ^'en quelque dogre 
^qiiecefoit. 

ClEtarticlefidlefuiuantontbicncftéraisà la fuite du preccdct,auquel ils fcrucnc d'inter- 
prétation, pour demonllrcr l'hoir leplusprochcParlanciendroid François, comme 
i'ayobreniéco mon vieil praâicien,lareprefeattdonn*anoltIien,nymefmes en lignedirer; 
âe,s'il li auoit cftc conucnu en.mariantle fils, queleseil£usdefcendans dudiâ mariage re* 
prc^cntcroicnt leur peredequel vfage a eitc longuement retenu & obferué en qudquesPro-. 
uinccs : mais pour la ville de Paris.dcs la première refor mation de laCouftu mc, la rcprcfen- 
ta lion eftottrcccog en hpnc dircft cQnant à la reptelcn tâtion en li£ne diredl^c, elle s'entend 
pour le regard des «ciceadaM:cir tcomnehiy fflonftré cy deflbs ) ieprc(cmario|i n'aliop 
eoiEeie»aucili£ttit.^aMi.«vi^.itl.donc eft ûtcc^utb, âefim&é,C9l*i$,C,Tntti&. Lanîfim 



dirc£tet)u collatcrallc. . i8b 

.îleU diffètéce éft,que lÏHifbir iiiiiieMtDre,iLiiP.X>jtr<«f#^r. tnaisl'oidttdlccik eft démence 

les cafaos au lieu des pères décédez, pour pcrpccucrpar celle propagation le genre humâio: ' 

lequel ordre cft pcruerty en la fucccHion des afccndans à leurs enùus éc tourcsfois par vnc 
commilcrition dcl'ennuy qu ilsoncrcceudc icurmort.lc droiftlei a^ppcUcza Icurfucccf- 
iîon,coaimc m1 cud voulu les cooioierpar vne rccoin penic d e bieQjj.ii iicu dcspcrfoanes. 

lietide leuripcres en la fuccefïîondelcursayeuls, procède de la loy des dpuzeTabtcs. Ce 

quctcfmoigncluftini.in Ercjuemadmodum jvfln. de h.cred:r, quxuh »nrf/?. & aupatauantluy 
Ûijclctiaii, Maxinaun Empereurs,/.}. Cod. dcluh (^le^ittru. Caria loy des douze Tables 
ayant vie de ces ccrmcs^cnetaux , StpdterjAmiUamteJi^mornur^ juuihxraftmtltamhitbeto, 
«ii'd'aucres (èiBbUbles,el|leadeiDOiimé qu die comprenoittous les héritiers fieas,non feu- 
lement les enfans du dÀaâ;aiosauflîccuxqtticftoient naiz d eux, Oc autres dercendaas,le£^ 
quels au lieu de leur prrc mort aup irauanr, ou foriy hors dcîapuifTancc de Ton pcrc,fontau 
nombre des ficns hcricicri comme rcprcfentans leur pcrt , oupiuitoil iucccdans au lieu de 
luy. Les Laaasl expliquent mieux, ^uand lii dicnt que nepos neprifl/Cipronepoi pronepujye 
fitwmm hétreimm mimero l'ant ^fi prxceirm perfoiM étfitrtt tn potejldte parentu effe , fim mom$dMCi* 
imt^tdU r4tione.§ fut autem. InJKdemtred. <ju€db intefi. AuCttOSODC eftimé qu il y auoit vnt' 
loy particulière aux douze Tablcs,pour celle fucceflîon en ces termes ou femblablescS'/ p<tter 
f.(>rM4i inrffï tro njorttur^ m cntm pnttihtefliitsanteipftus tnortem ejjedefitrit, tnrtus locHm hberi Jmi 
iixredes jiuceduato. Mais 1 en iauic le libre lugemeoc au ledcur.Sculcmct faut obferuer ce que 
dit Papoianiif i£/./cr^M. qu'eoteUefuccetfioolepemfikappcllénr^oj.ruccede i fooayeul 
au premier degré , foic que feul il luy fuccede» ouauecres onc]es,eonins du defuoâ;.'Ce que 
tra:cicplusampl«imit Vlpjin.inl i.^.fiplivs.fç' Çetjuen.D.defHis li^it.Eipu Icmoyen de 
cc^ucî cs petits en lins fuccedcnt ju heu de leur perc àlcuraycul, s'ily a d autres héritiers 
a ucc eux , lis. fucc cdcroDt par louches & non pat tcâes: comme mooftie luftiniao (.ùm ^• 
lm,§ »idtjnj filt3ètâniM & cftofttcUe facceffion andeobenictii appellecw 

fi^£Pi en louches. We«rtji8.(Mp.i.ce queeoDfù:mc/.aXW.^ry«M ^t^nim. &ceqoiefteCbcit 
aux frag m ês de Caius>r/r. de mte{l.h€rcdit' tT VlfiA n m tit. de legit.h£red.§.i,Oa le pourra mieux 
cnrendrepar l'exemple qu'ils doncnt-LcdcfundlailTc vn fils viuant.d'vn autre mort deuanC 
luy deuxpeticseafanSidc dVn autre quatre, ûi fuccclfîonrediuireraea trois parts, dont le fils 
Viuaaten aura viie,les deux petits eiiniisrautre,âc les quatre h troilîerme : Scfionreut bail- 
ler l'exemple de tous les petits cnfiuis » doncy enaitdeux dVn pere , & quatre de 1 autre, les 
de^aùront lamoiiié, &lesquatre lautre moitié. Lcfcmblablceft obferucDourlesau» 
1res defcendanS) comme ceux qu'on peut appeller pour nepucux: Se fans diitin^ion de 
ièxes, ainfî que i*ay monllré cy deû'us ,(uiuaot les co nftitutioos Qouuellcs de lulhoian, 
djxhuiaie ûyege ceot dixhuift. Auflile petittils peut éftrëkeritierde foo ayeid » cncoret ' 
qu'iTRnfbdce à laluccefli ou defon pere^codime a efte iugé par arreft du dernier iour deDe> 
ccmbre, 155$. fuioaût l'opinion dcBart.inl.^ui fuperjlttu. D.deaCtjuir.hxred. Etnepeuteflre 
dcfiicntc par fon aycul par la faute de fon pcrc,par ce que !'offcnt'énepa0c du pere à l'enfant, 
i.nontantùm.§,Ji em,ttiapMm D.de bonor.poffejï cont.tabuncd du aj^. Décembre, 1584. AutTC 

diofiereroii ù la fille edoic exctufe par la Couftume , ou par reoonciatioa ùiCtc par coatsaft 
de m9riage,delaruccellioo'de foo pere, par ce que fes enfaos ne pourroieutTeoir àlaluccci^ 

fiondeleurayeuUcommeacftéiugcpararrensdufeiziefmelanuier, i5$7. & 5. Auril,i5tô. 
don t cy delTu s ay fat m c n r i o n ; a m G 1 c tien t Bitrttl. i n / 1 . $ Jei yiien ium.VMd S . C. TrehcUian, 
C^ntistnUXod^tefuion^xonju.CcLic reprèlcnTSfîônaiicu non feulement en rhercdité,aia> 
aulE e^ cfioIeBaillee eu emphyieufe, comme Choppin récite auoir eflé iugé par acreft du 
i|.Feiiner,if4f.Ce qu'il &ttt eoiendr^ firemphyteufe eft baillée au preaeuràe à fes enfatos» 
CNlpeurluy & fes ciifans:auquel cas la propriété c(lbaiUee,& repréfeotationy a lieu:Mais fi 
cireëftbaîirecâ laviedu preneur & de (c% cnfanSjlcs cnfansdclVn des enfans decedc,n'y rc- 
prefen£cronileurpere, ains fapartaccroil^ra aux autres enfans du preneur: par ce que ce 
o'eft qu'vn vfufr uiâ,V Ipiau in Li.D.de vjit^£i. accref.PMtL iiB, ^.fenten. iugé par arréft du t $ . 
Mars,à laprooèriciation déPafques ,i56irAu propos de cét arriclei'ay yeu traiter vne quc- 
6loaeolaCoar,ri on rcccuroitle^Â dVoeC^ufhimeparnculicrc d'vne famille,qui eftotc 
éontraircàla générale du pays, laquelle toutcsfois ccluy qui lalleguoit.maintcnoitauoic 
coufiours elléobfcruce en ladic^e famille , àc par iccUc n'y auoir reprerentacioûauxâefs,aias 
qu'ils appartciioient du tout à l'atfnc des enfans viuans,fiins que les enfans de Faîfoié decedë 
vfiiffincreceus parwpcefeautton: Maiélediafaift o'ii^ efté receu , pararreft doooéca 
hudieiicedui4.MasB^S^. ecentceaiictesraifoosfiitaUegué qu'vnc paniculicteiMileot 
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pouuoicintraduirc Vue forme dcfucccJcr, laquelle estant pr<ft:mc parla Coattumcgcril- 
ralc du pays fc pcutauilî bien tlirc efixçdU'droi4lpublici<lucla:fi[iûion du icftamcnt: c'cft 1*0/ f 
piuiou d Akxiudro/n /./î no» ^eàiàtXMH&Jm.C^m\\Kéié^.tv^.P!SSXi.\.its^ râ;*/.ti8.//%je..I^ifliF> 

cbcz»Cotntcz y0Ciaua:es graodt fiefs Royaux, à fça^o)Kil'aifné du fils aifnc dcccdé auparilL 
iiantfonpcrCjy fncccdcr.tà'fonaycul ^oolc plusaifnc^cs cnfans hîruiuanS.c'cf^ à drc pluS 
claiccmcoc, lequel iucccdcràuu roadcQuûpetit tU&cnrafiidc i'aifoéauparauant dcccdé: 
ceiîe queftloii a eftc trâiâee|uc tnfioîs bo^ur»,&: principftlem^ jTar Tiraqii.^fiirr pfimi^, 
'^»<t/?.40.quircracaufc,quci'cndiray plus bricfuctncac^AOOQpîûion.nnirfemble que le pe- 
tit rils doit exclure l'oncle- <! m c(t le Jroicl plusobfcrn rn romrs nations.Ft làraHoii cft ^par- 
ce qu'au droiâd'aifnc^T'' touliours la droiclc hgnc <Jcs jiincz eil Lr:"pr,Trf y cfirc inf'ntmcnt 
appeilcC|d'ai(bc cnaihic,a cauic de iapioprc peiionuc ôc Yûcaiioii, mclaics fans la 1 1 arilmif- 
^iioD d^aucredroi^bCufous la vocation ( il me£ittCtvpetcrcfrtettfet€oiiii»« plus proche) 
deraifnc foncentendus cdre appeliez noareuleioencle fils aifffé, matsaufll le petit fîiscti* 
fantd'iccliiy , rouslesaifnczdcrccndansdcluy infin'mcnt,6Cfant delà ligncdcsdcfctn. 
dans, que des coitaccraux.tcllcnicncquc tant qu'il ca luruiura quclqu'vn de la ligne de cclu^ 
qui a vac ion acquis le droidd'aifhclTc» nul qui foie dVnc autre ligne n'y fera admis : par ce 
qu'ainfi que ditBakl.M/.caim 0imiqi^rjém,C*demififd^Aer.prm9f^e»itiifHaJlwdt ftmftufit^f^ 
fitrcuifi^MtmtKciiifitperpetHMm/êcmnJi^aMMm : ^ P^LCa/irenfconf. 164. lih.i.Jîlint priin9£e»i» 
tutefficit prïmum cxputin Imea drfcrndentmm : fecundo ^emttps .turem fecundum capHt conjlrrurf^vr cù 
prdmedd irtjl.tr féch pretom de-OantrfrniptjJeJiionibtu ad tut pruni^mii fin admirrrndi fini , na- 
timtprtmt^<imabm dcfceniantxvtémmiUi^mkexfnmôhpftcfuperernjnitJItif exftWtinùtfHem 
€»nwftcs9intfofiff> C e(l l'opinion de ceux quei'ay nommez, 8c B»ïiLi»iMhéi^itihtrt*^:C. 
deoper.liber.PitHl.CiiJ}r.m l.m'txtrn:tm ynntmcde liLprxeer.^lber.i» proœm . Pxnd. §. difip.^bb. 
eonfè^Mù.i.Sc de plulieursautresallcgucz parTiraqu.r^. .p«/?.40.&:de DidjcusCoiur /'Citif?. * 
^•iiZui^.^lîl.quicn reçue vncloycllablic au Royaume d iifpagnc:cc qui me iauplusciton- 
pcr-^tfraadaaeufe ignorance d*aucUD5 ElpagnokSr François Ëfpagnolifcz, qiii ootvoultl 
remouuoiceocecemps la mefmequcllion.pour cmluaferce Roy au me de fedition$& guer. 
rcs Cl uiles nuis ic prédis à l'Efpagnol qu'il tombera bien toft de 1 a h 2 u teurà laquelle par ini» 
^ucsaiciâccs» ambicicufe vfurpation,âd barbares cruautczil s'clllupcrbctncateilcuc. 

ARTICLE CCÇXX.; 

ENligne collatérale reprefcnrarion i lieu, quand les ncpueuz ou niepccs 
vienoenc àla luccediondcleur onclc,ou tantc,aueclcsfrcres &:(œurs du 
decedé. Ec audidi cas de rcprercncacion les rcpi^enuns fucccdencparfou- 
. chcs fie non par celles. 

ARTICLE CCCXXI. 

M Ais fi les nepuciùr en femblabledegr^ viennent de leur chef & non par 
reprcfenrarion jfucccJcnt partcÛcs&nonparfouchcs, tellement <|ue 
lyn AC pcead non plus <|uc 1 autre. ' - 

ARTICLE CCCXXU 

TOutesfois les mafles venans dVnc fille, & fuccedans, comme did eil, ^ ' 
par rcprcfcnration, ne prennent aucune chofe es fiefs dclailicz par le 
trcjpias de leur oiil I c & tante , non plus que leur mcrc cuft faidk , venant à fuc- 
ceffion auec fcs frères. 

■ A RTI CL E CCCXXIil. ' 

E T n en l^di^le fu ce cHlon collaterallc il y a ficfr, les cnfahs des frères 
n'exciuenr leurs rantfs faurs du dcfimia, alns y fuccedent lefdiacs tan* 
tes de leur chef , comme clbjis Ic^ plii^ proches auec les cnfàns des frères. 
Et s'ils (ont placeurs enfàxudeiirere^lîiccedcmièulementpQiir vaeceûe J^c 
Icurcame. . . . . • 

Cet 
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directe ou coUateralle. 

CEs quâtreardcles , comme plufieurs âucres , ont cflc de nouueauadioullez à l'ancienné 
Couflumc , parlaqucllclarcprcfentationn'auoitlicucn ligne collatcralle,coutesfoîs 
ronciepouuou r appclicr à rarucccinonlcscnfAnsdc fon frcre decedé, pour facçeder au 
lieu de leur pere , auec fes frères rumiuaos , commea efté iugé par arreitde la Cour» pro- 
noncé la vigile de noIlrrDamc dcSepceiiibre,i564.pourlarucce{non de feu Loys de Merle, 
Efcùycr jficur Hc.TU-bourg.LafuccelTîon collarrrallc cfl fondre fur laloy des douze Ta- 
blcis , laquelle i'ay r cck ce cy dcfTus mais fur l'inicrprctation fie vfagc d'icelle il y a eu grande 
(iiucrfité,delaqueiiciultinuii àiiLourcamplcinent,t/riff /f^/f<»»<4^iMf./iiiCf|?i».Ety caadcs 
marques tit.videUgirim.mtde co'^w.tjr fe^nen.tit Je fuit ^ ltjrttim.h4etei, ttt.it lej^imjk^' 
nd,^€9mmm*ie jMcceff.Cod.c^iiil feroic trop loogde répéter icy. Souslc Dom tic ad'^Tixeus ^ro» 
xiwMsqui cftcn laloy des douze Tabics.cftoit en rendu le confanguin îmaislcsîurifconful- 
tes i'onc di(lingué,le mcctant en dcgcc après les cuUas Se liens héritiers, deuant ccluy qui 
appcI^iîmpleniei|C44si»«nij,vr/corfi4r»s,que vulgairemencon appelle coufiii Jttm ifitnrcoa- 
[4nrHiMeu$d$cth4tmffiMervelforotex*9iemp4trett^ fag mensde Vlp ian, tki 

ié.Cr l.i.^ i D.dtfa'u & It^ttï. htrei. aj^ alitf (I. c]u4t non eft ofmi referre. La repr eicn tation dêr 
nepucux&niepcc5,auccleurs oncles ou tances en la fucccfïion de leur oncle dccedé, ou tan • 
tCjpouryfucccdcrparrouchcs.vicocdela nouucUec6ihtutionii8.dcIuftintaii,dcdetau7[. 
de laqusileeft tirée ^Mhxt[ftryte.C«i.deltrmmJ>mred.te\\tBacntii\xetons\es oepactjx & niep* 
CCS venus d va [T)efmefrercdadefun£^ncfcrontqaVaeroache,ftaaarQiitquVnc part en 
JafuccefTion d'iceluy : 8c les frères idfœursfurmuins, auront au cane dcparr^ qu'ils font , ce 
quiaeftéiugc pararrcftdii dernier lourde lu, [1,1^47. .5^ la ■i[llin;>ion que fiiiî Iu(tinian cn- 
treles frères fucurs coniuuiis «ic deux cuiicz &c ceux cuniuiuis d va icui coilc,ci'^ o(lce|)ac 
celle Cooftuiiie,attide 340. Se; 41. mais la reptei'eocanôlTfie pàflè otirre les ne^neot êc 
niepecs.Ilconuieoricy remarquer qu'il a efte' iugé en laCouAumed'Orlc^tis, quieftpouf 
ce regard conforme à celle de Paris, qu en lafujccHo dVn frere,àlac|uclle fcs frères Se feurs 
légataires auroient renonce fe contentans des legs a eux faiâs, les ncpueux nicpccs clUns 
diucrs en nombre » defcendans d'autres fesfreres ou iccurs decedcz deuant luy fucccdcronC 
par louches , cncorei que I^urs oncles fie csntes né foiedt Héritiers : par arreft dit 9. luitle^ 
lé^OJ^.par ce que les légataires edoient beritiers,cofmme on àidttpotenti4 iure. On demandd 
quand le detun.^l a laiirédcs frères Se des fvcurs.&r IVn d'eux renonce à fa fiisceiîîon.fi les en- 
lans d'iceluy fuccedecont par reprefenution à leur oncle decedé, auec leurs autres oncles SC 
tSUltes:^ im/î ret>ii£ittio mmie^mpdretHr.arfmmoii^U fitÊeiittnm.§.vttîdthirefMronjMjia6 tUn" 

de: car ccluVqui renoncé, ctltc nu non pourmort,ain5pdnrviaant I.ipartp.îr îny repd- 
d^cr,.lccrolT^l^FtTxTâccIcfquchilpoJaoit fucccdcr. de ne [e craiilmi c a lonfucccireur,/. y» 
tot^m incfelitÀteiH U.dc 4d^uirJ}xredu.Ll.Cod,jU4^d.non jieren.pttrt. Ljeruum plij. §. i. D. de letr^t.!. 
M^n mus%.Item tfmiiwi$:tir. de fucceff.^ vk.vtht».M9lin£US dd §.t/^t.Cenomm.e9nJùet. par ar-* 
rcftdu^lanuicr, if9v Lefilsdelafociirquiauoitrenoncéàla fucccfïlondefeufoafrerea 
efté exclus d'icelle par fon oncle, en h Coullume dePoi«^lon , où rr prcfcntarion 1 licu par ce 
ou'il y aencorcs des Couftumes qui n'admettent la reprcfcn ration en ligne coilaicraUe,on a 
demandé fîl oncle parfon te(lainent,arappelléàfafucceirionfe5nepueux,enfansdefcuroti. 
frere.ayant d'autres frères qoilbot Cet Héritiers » commenclerdiAs nepuetfx fuccederonctfhr 
«Itéiugc par arred prononcé folemnellement en la Couflume de Paris , quand reprefcnta- 
tion n'auoit lieu en ligne collarcrallc, entre les héritiers de Nicolas dcHarqucmbonrg, du 
a4.I4ars» 1567. que lefdiâ:snepueuxn'aurontqucle quint des propres héritages de feu leur 
biicle,ft telle parc ac portion des nieables 8e acqueftsatfdiârdefunftquieaO: peu appartenir 
àleurperes'il eudfuruercuiceluy.Maison peut doocetfila dtfpoficioaduditan cn. aura lieu 
qu.indle rappel des ncpucux cil faiftpirl'nnclc par concracl fai£t entrevit'! , ."LiMuf- l'ar- 
rcfl: de; biens de feu Maiftrc Loys dcMarlc rciL^n:ur dcl'caubourg, de h vigtlc dcnoftrc 
Dauxc dgScpccm brc,i;^4.re cttc pai Papon Uu.ti.tiU.picmjtrr. St Icsncpu eu xgcni çpccs fuc« 
cèdent entre eîux ilcuroncledë leur chef, ££nonpar reprefçiH iatton.y a eu grande difp ut e 
ëdtrëiés Docteurs , d fera par reUes,ou par rouchesùe lailTc à l'efcholc les raifons des vns 8c 
*3èsauTrcs.NollrcCouftumcafuiuylaplusprobableopinion .qniacfté celle d'Azo, àfça* 
uoir qu'ils doiucaifucceder par teftes,iclleraent que IVn n'en prcndranon plus quelautrtf, 
parce qu'ils y viennent de leur chef:0c par l'ancien droit Romaio^taordes douze Tàbles,qiie 
deptiisiufquesauxnouuellesconfiitutionsde Iu(linian,n'yauoitUeu dcrcprcfcntation en 
lignecoIlatcralc,/.5.Co</.(^f/r^i>./j«r*i.Decefte opinion ont cflé les anciens lurilconûiltcs Ca- 
ius,Pattlus»Ac Yl^iaaus,co0meappcctpaclc»£»gmcBsdcleur$ œaurcs*mclmc5 ceux rcci* 




Digitized by Google 



De fucceflîon en ligne 

tczincûldttûneU?itmMoyfis^c[ucmonCieuT'P'nhoxi cres-doâelurifconfulte a mit en luttfieri^ 
^Lz.^A.vMfuis (jr lc7itim.l.i.§.vlt.D.fp4rshxred.peut. Les interprètes Grccs oncauflîàpl 

ikoiBCÔncnirekiiooiielU€onflxraûoa4iKd^ qu'au cak 

qaetcsocpuêuxSçoiepccsroient concurrensaucc leurs oncles: ic ne la faut cftendreplui 
auant.Ccftcdifputcs'cftantprcfcntccdu temps de l'Empcr'cur Charles V. il a ordonne pat 
fa conilicucion de l'an milcinqccos vingt ncut àSpicc, quclcsenfans des frères partiront 
entre euxIalucceffi^D de leur o»cle.par td[les,8e noo par (puchesrtellement qu'il y aura ait»* 
iaocde{»iro8epo^oosheredicaifes,qaedeceftes tcomnie tefmoignentZ4^ ftiÊ^^ 
f>4rr. 8. ^ Myfinger. hb. 3. ohftr. cap. 9 4. EcainiH a cftc iugé par pluficurs arrcAs dek Cour àt 
Paricm cnt de Parîs,du vingt troiricfmcDcccmbte,nail cinq cens vingt fix, vingt quatriefine 
laAuicr, mil Cinqccns quarante quatre, vingt- quachclhie Mars, mit cinq cens cinquaoR 
neu^Se autres vulgaires. La Couflhune enl article jf t. reiouraaoc au 310. luy doaoevBcde. 
ception que les malles vcnàas d'vne filIe,&:fûccedâospairepcerpiitacion»ne preonentancil- 
ncchoFc es fiefs dclaiflcz parle trefpas de leur oncle ou tante , non plus quelcur mcrc cuft 
faiûjVcnan ta fucceflîon auccfcs frères .car puis qu'ils viennent au lieu de leur mcrc, ils ne 
peuueoc prétendre plus de droiâ qu'elle eud eu : c eliropiaion de /«. Andréas in cap^d ^po- 
ihlJere m£c i»6MS9»Ajj»em fi^MrB^ddjm /.iJ).dr Sm4t4^mtjH4ximimvititm, C'adJeU" 
ber.pr£ter. Cynut in il. C»d.cii$ét fit tongf confnet.V oyez Tiratjuelî. de iure primi^en.tfutSl. it. Et puis 
que laCouftumc en ligne collatérale cxdud la feramc de la fucceflîon des ficfs.quand y a des 
malles, elle feroiichofeabfurde d'y appcUcrfcscnfans, eftans eo plus luindcgrc, vcnaos 

aefté iugé pararreft delà Cour,âla prononciation dcNœUniilciflq cens cinquante. M;|is 
s'ils ne viennent par reprcfcntation,ains de leur chcf.comrae fi avn oncle dcfunafuccedcnt 
plufieurs enfans mafleSjilTus des frères fie fœursd'iceluy jàfçauoir filcsvns&ilcs autres fuc- 
cederont aux flcfsal kmblc qu'ainûla Couftume rcoteodc,ayaoc oiptclkmcn t vie de cei^- 
xne/par repreCenution:] & quehotsledttdu,dkneleSTtteiâecxelurrcfdeUdtcefacce??io^ 
par ce qu'au tcmpsd'iccllc cfcheiie, fe doit rapporter la ^oattce des héritiers fucccdans <|c 
leur c hef , mais lors ils cftoicn t tous mafles , & par ce moyen capables de fucceder aux ficfc 
auquel propos i'yy autrcstois allégué vn arrcA de la Cour , en la fucceflîon d'vn nomme Dç- 
tiiTarCfdu dixiclmcDcccmbre,i5j8.Maisils'cn trouue vn autre contrairc.en laCoudumec^e 
Cliarnes,pour la fiicceffioii de maiftre Pierre Anlbolc, du 14. Aouft , 154^. par lequel les en* 
fimsisaflcs de la fœùroiuefi£debottte2de la fucceflîon des fiefs de leur oncle, par le âlsi^ 
frerc,qui fcul y auroit cfté maintenu .- & i'ay entendu que ceftc opinion a cfté depuis confu"- 
aieeparautrcarreftdeIadiâcCour,duio.Alars,i579.en laCouOumede Vjûrijduquclmon- 
^eitrChoppinfaitmention. Ce qui eftftatué par l'article 313. des tantes Tuccedaos aux ficifs 
aneclcsnepueux,cil con traire à l'arreft des Bureaux , duzj. iour de luiller, iftf ^.ftceluy dop* 
Dc en la fucceflîon du feu vidame d'Amiens.par lefqucls a elle iugc , que les ncpueux repré- 
fentans leur pcre en la rucceilion de leur oncle dcfunâ, excluoient leur tante des fiefs de la 
dite fucceiHon. Mais nodrc Coudumefcmblc cllre micuxfondee ésmaximesde droiâ: cir 

' laiaotequiefl;plusproche,c(lappellceparledroitgefiecaldelaFrancejilafiicceffioi)de(^ 
'ftere.par lequel le mortiàificle vif,fon hoir plus proclieflc habileà luy fucceder» 9c fims larj» 
prefcntatioodenoiiucauintrodui6\e, elle auroit tous les fiefs du defun£l, &cn exduroit 

'ïesnepueux : Icfqu cls par le moyen de ladite rcprefentation , ne peuuent auoir qu'vne coa* 
cuircnce auec leur taut e, non pour l'exclure des fiefs , aias pour (iicceder en iceux auec cU^: 
par ce que le droift de proximi tc,qu i e(l plosaacicn > ne peateftreofté parla reprelencadoQ: 
«Utreincsicferoit induire deux droits fiagoUers fie deuxficlions.àfçauoir de mettre les nep- 
lieux en pareil dcgrcquclatante.ficlapriuer en leur faueur delà fuccelTion quclcdroiâ luy 
deferc,comme euanc l'hoir le plus proche.Si toutcsfois la Cou Aufne n'en auoit difpo fc,ains 
Ceulcmcat ftacuc delareprefentation en ligne collatérale, ficexdud en icdielcsfcmmcs de 
lafiicceffioo des:fiefs,quandy adesmafles.commeà Ainiens,&MooifortLaiiiauf]r » ieae 
voudroispoucl'auiiloritédcfditsarrcflsdela Cour>rerpondrecoatreleflepueupoiirlaraô- 
te: par ce qucla rcprefentation a tel cfFoa.qu'dlcdonneparciidroia à cduy qui reprcfcn- 
te,qu'auoufonpcrc,aulicu duqueliifuccccle: comme donc leperccuft exclus fàfaeur ,fQa 
fils attiii doit exdorrelauotet ^utaotque parbCooftnme lesnafid feols fiuitefRcodas « 
«ftreappellezà la fucceflîon des fiefs en ligne collatérale, quand n'y a exccprioa,coiQine.ç|l 
la nourc : fie partant l'inclufion des maUcs cflTexclufion des femmes, félon ce quetrai&« 
Bârtolm m L_l*htror»m, JJ, d* Irtrbonm Jffftificénwc : ^ i» t. ftçmtdé %, "nédÊadifà, i>. «d 
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direftéou collatcritl*. ' i8i 

S.ÇXtrf^^t in.*rg.l.jiiciconimtjJ>t.%.cum cjjtt.D.de tegat.y On demande fil'oficlc, quipoiuroii 
luc Qcdct au cc Ici ncpucux,rcaoocc àUrucccfnondudcfuuâ,co(nmci]iIcsxicpucuxI^Liccc. 
cjfroiiia)arei«in(tàf{attoirpar fouches ou par teftcst Aiicoof diftiaguenc , que fironclereu 
]^îiw>ce par le moyen du Icgsà luy fai£l par Icdcfuaû,ils fucccderont par fbuches>parcc qa&le 
]cgs equipollc au droiâ: hcrcdirairc qu'il cufl: peu prétendre cd ladite fucccfî^ô maii s il rcno- 
çciansauoirnen eu,lesucpucu.x:l'ucce4cconcpartcii:cs. reliimeiansdiilinâion, qu ils doi. 
uentrucccdcrpartcftes.foitquerooclepourlclcgscenonûe.ou fansauoir rien eu : par ce 
.i|ueUrenunciation&îtqvi'UA'cfl héritier, 8c par confcqucatqqe Icsncpucux ruccedcni de 
Uurchcfuc ûifantpartaueceux/^'v; l'^r.fr/^/ra. ;wo 7^ anicics 6. & ^7 fonc 

pour Cfitc orif.ion Maisi'ay vcu dlipuctr.ii la fillcdu malle tucccd.int p ir icprclciuacion, 
CXclurra lc& cuuns de la untc, cutui es que loicnc malles, des ticfs de ia luccciLou de leur on- 
ile;pdufieun ont cftîméq^'fUelesexdum parla lairen de l'art. 51 1. te par ce queceiuy qui 
|repcêreoieteiitreaudfoic& condicion de lapcrfonneparluy rcprercntee«iantpourlc degré 

'qucpouric fc]CC,Pff. Perticmj.m i.j/arer.^.tjUindeam.jy.delr^.tt.T,. jfcfrtiiU tncufr. \ Acnjî fucr- iT. 
ftud. Tir4i}UcllJe iure prim tfiidjl.l^. Vide tAÙyjn §. ctterHm.lnjhit leg11.4dgn fuci.clj. é;- m ^uih. 

^9j}fr*tr€t,C deU^ium.h^reL renayplus amplemcntdtfcouni au 3. liurc des Paadeûcs. 

ARTICLE CCCXXIIII. 

LEkenEinsdu Bis ailhé^foicntmancs ou femelles furuiuans leur pcrc,vc- 
nansà la lucceifîpnde leur ayeul ou ayeullc% reprefenccntlcurdid pcre au 
4lroiftd*airocire; Ets'ilny a que fiUcs elles reprefenrent leurpere toutes cn- 
lêmble pourvue tefteatudit droid d^aifiielTe» & (ans droi^ d'aineife êctre éllés. 

C£t article dépend de lefFeA delà reprefentation qui eftteUque les cnfao's des enfant 
foicnt mafl'-ioù femelles, fuccedcnt au lieu dclcur pcrca leurayeiil ou aycuîlciëcpar 
te moyen le droiddaintlTc qui eftou acquis à leur pcre, à taufc d'aucir çfte Icorctnicr ncj 
iftfnntferéetaeàx.I'dur1cr. gard des inaflesnul n'en doubie : niais fi les femelles eft<ûéîlt 
exclufes delafucce lidn des ftef^.quandyades malles , on en pouaroitdifputer: noneoce' 
fteCoulhimc tant parce cju'il y adifpolir on cxji 1 ciIc poutc'lcs, que d.uiranr quMIcr ne 
"iont rrndtîcs par iccllcs inc.îpjMrs de ticL,s,ains f n a J très Coufl'JîTf r";. Kt pour rc'o'Mno ne 
diray quwlaAikduftlsai.'nc licpcuc dire cxclulc parlon uuck puiUic du dtoict uaiiuciic, 
«u qu el eile rtprefeote fo n p cre.Car elle eft en la droite ligne de^PaifaelTe, qui fe tranfîner iâ- 
finiœiuderaiihéenfcs cnfans &dcG;eadafls d'eux, raosdiftÎQâùin de fcxe^s'iln'y a Cnu< 
Hume ail contraire: mais l onclc cd en ligne tranfucrfale,& partant doit élire prrccdé p-lr fa 
aiepce,cequc plufieurs grat>ds pcrfonnagcs ontrou(lcnu,i'(fr. deBellapernca tnl.patcr jUJum, 
%.<}mndfcim.D,([e le^0t.i,BM.&fiiii^* Ctftrtnf.m /. vtmih C dfS»im'yoaiit. 0" C4^r,mi maxMum 
Iritinm. de Uber,pr«tir.^nir4«ifr*nxjiUe eo ^ui fibi.-fSf* hknd,fik.ASêttb. yi^iSot c. l.tUF^mL 
fiÊCcé(f ^ c.i.derMt.jfucceff.ffuXarol.RMin.conJ^A^}.liLi.i:rconfA^^ conf^62.Mortnn 
' mh^ conf.T$t.t.§. lï i.c Qldct de iure primo ^. fp* x6. T:r4q. iaure primir, f/w.c.14, DiidC. 
€«»^.qu*sKi>r4^X4f).}%.»um.f.pf^aiifyltrfi^.^i par coiitraildc mariagelc pcrc ayantconuc- 
saquelesen&os defoafilsaitbé, quirauroîtdddîÀmariage , lereprefeoceroient en fa (uç- 
CelZlOOteAcorcs que par la Coufctihie du prays.comme eftoit l'ancienne de Mcl un', renrcfcit . 
■ tation n'euftlicu en ligne direftc.lafillc fouccsfois dudi^l filifuctcdcroit au lieu de ion pcrc 
' tu drQi£t d'aifnçfTc d'iccluy.cn la fucccirion de Ton aycul, par actcit du 7. lojur dci>eptco(iM<*, 
■i553j>rononcé par feu Monfieirrle PrefidcntMeigrct.duqucl i'ay fait mention au x. liurc des 
ICéfponfês Pour quoy oe fera ellcau(fi-btcn.receuc à reprefenierfoo pcre , par le droîA de fa 
Couftum c,o ni luy donne reprefentatioh^Si entre les enfansy a des maflcs.raifijc prcndr» Iç 
droi£ld'aifnclîe,fclQn qu'il efttrai£^c au tiltrc des ficfs raais s'il n'y aqutîdesfillcs.cîlcspartf. 
font également ipar qu cnt^c-ciles p'y ^djroiâ ne prcrogatiuc d ailncITciait^c, 19 . au tiliû: 
déifié; ' , 

ARTICLE CÇÇJCXV. 

£N ligne collatérale les plus proches paVens d'vfi enfîint deced^ fans hoirs» 
jbj|y&oxdchtquaai>4tt<kitijiblë^ acqudls imineublêsj fans ^éùte to4 
-cesfètts les enftnsdeafirere£& (buts }VCiiaD3 par rcprelbntâiîûn /cottiméîûr<^ 

diiftcydcflus. . . . v.: ;^:;-. 

Hli jj 
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' De fuccclTion en ligne 

LAdiftioftioneotrclcshcriticrsdcs meubîrs & acqucfts, 6c les héritiers dts propres h«. 
riugc$,o*cftcogncuc parle droiéi Romain, ains pariccluy l'hcriucrfucccdc droiâk 
YoiUcrfcl du dcfuaâ,écappreiieadauc vue partie de fes bien$,iiic rcudheriucr eu couiiVfle> 
c cft à djre eo coûte rheccaué^.x.i.io.(9»So.D.ir44f .ft^civi.- Et eocores qu*aticiio ait înftittfi 
^es heriuccsJcsvDsdes biens paccrncls.lcs auiresdcsbictumaternels , Ci ce que Ton in(H- 
rution cft cntcnduc.commc s'ils cftoictinfticucz parmoicic. Mais le dioià François.poucli 
diffcreocc des biens u iforme dc^cccdcr en iceux, a plus cxa£tcmco t diliinguc les héritiers. 
Carlespropres héritages regarlentceax qui dcrceodentde laibuchc dont ils proccdcnc 
mais kfcmei^lcs&acquercs qui viennent au mefoagejabenr.&kidiifttie du denioA, font 
ddferezàfes plus proches hcri tiers, fous le nom dcfquelsla Coudumc comprend ceux qui y 
vienaencpacreprercntation:a etU difputc au Paclemcot de Pans , fi ayant cfté faille focicté 
de cousbieasentre l'onde £cle nepucu, auec paâion.qu'au luruiuâc Us retourneront 8c ap- 
parcieodrontdo tootjcsbtçns quiliêtoieatadaeausparUiBORderoiicIeaoocpucu.ou ail 
coocrairc,fcrontrepiitezpropfesoaacquefts, il fembiefoît qu'ils n'euflèot cluag^dt oatii- 
W,ain$fuircntdcmcurczpfoprcs, ^««yîiowrfr/o»» cauptfcnmi fion conna^rrfh-r , /, 5, tlrim. D, 
tro foao.Lcùm hêtûdtiu ^.ft mur yirum. D . de donar.wt.vtr. Mais t cl I c s ] o 1 x 1 o n r mal allcguccsl 
ce ptopos.Et par arreft de laCoui du 11. Aurii.i ^77. que l'ay recicc ailleurs, a edé lugé qu'ils 
.footreputézacquefts, 8ec6ne tdsootcftéadiugcz àl*heritierdes meubles <cacqucftsd*vil 
nomincyigaeron:c'eftropioiondepluficursDo£tcurs,^/^mw8/.r/rro(/.i/«;»4£b.«4r/^^ 

inlMcet i»terfriu4toi.f^ eo.ttt Ronmn.ml ^(juibus Jlei^ulus.D.elr dorttt.Ioan^rid <ii if .fo ro.D.dg- 
inflr.edtr.aphd Spécula ar^J.y.i^.jt vir 0'lfXor.D.dedonat.inr.vîr.^ l.pptter pucU^.t od.de tnofjîc. 
teji4m. Lciplusprochess'encendciitfelon lacoœpuutton du droiâciuilj&nondu Cauo.- 
niccar és fiiceeîuoiisfiiot fuiure les degrez du droiâ cim\»cu$dfedem.i^^»^^^n»rfm $àé» 
£hnm.mverh.gen*riitëdtgf4iiklnjiu. N'ed befoin icy difputer file» coniointsdcs dcuxco* 
ftczcxclurront ceux qui nefontioints qucdvncofté: par c;c quclaCouftutncappelleegale- 
mcni les vas Se les auuesàla fucccûîon des meubles, acquc Us &c conquelli tmmcuble5,arti- 
cJe540.&34i. «eeocoresqurdlcii'cii euftcxpteil&Bei»diA)ofé, toutcsfoisils y viendront 
.^galement^comme és au très Couftumcs,où D'yauroitanicfeau contraire:tellenient que^n» 
fitatM vincmli non attiniitur. corn mcacn;ciugcparrarrcf^dcM3ruei!,du5.Aouft,ij43.&lo 
difputc duMoulin furlaCoufturac d Amiens aîîcguantvn incil dutrcziclrac Mars, 153^. 
0" m4mtat^d ^lex«U^nf^,lti>.^. 6c Loai de celle opioiou i^hêUCwnutjmLu CMte^Um 

ARTICLE CCCXXVL 

ETquanr^ux propres héritages, luyfucccdcnt les jparcns, qui font les plus 
proches du coite & ligne donc font aducnus&cfchcusau cicfund Icfdiclt 
héritages, encorcs qu'ils ne foienc plus proches parens du dcfUncl:. Fors 6c 
cxceptéqu'en fief lemafleezdudlcs&melles en pareil degré: fans auilî exclu- ' 
re Icftcanns desirots delburs venanspar repreiencacion, comme dciTus^ 

ARTICLE CCCXXVIL 

LCs héritiers d'vn defiitiâ en ligne collateralle pardflènt tt ékaàStnxt^ 
kmenc entre eux par ceftes,&nonparfouchés Jesbiens&iniccd&da ' 

ARTICLE CCCXXVin. 

Excepté les en&ns des frères ftioeorsqui partiilènt. £tfbnt tous enfernEb, 
vnece^bauJiettdeleurpere&merej^rttccedentaueckitfbncb^ 
cuxilsparcidèat également. 

ARTICLE CCCXXIX. 

ETfom repocez parens du cofléfclignç^fuppofc quiluicfeIflK étSûàÊSm 
de celuy quia8cqui|]lieiin^< . v.:. ■ : 
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direfteoucollateràfle^^ 183 

, C T. s if n y i aaàuAs.)içridm^a coCfi &Iigne jcmt font venus les heri». 
JUges, ils apparrientfeiic au plusprocIiaUiîlùibikiàâicçfdcr de l'aucre collé 
nSéligne^ eoiquclqucdcgr^quecèfok. ' 

^. . ; • ARTICLE CCCxkxi ' 



N ligne collatérale, les héritages tenus &:moLiuans en fief, feparùflcnt ôc 
4i)tiicnt €Atf ç cohcruijçrs fanis di:Qiât ouprcrogatiue d'ailhcflc»., - . 



^!4y ^Hi^H i^$^ardcks,|ar iBeqa*iltcpoceineat too&la fnccciCon collatérale ou t|raqf. 
jLoer^ eft dcs^âxrcs, (beucs, ond^ »,unrcs » nepueitx , âuiiepf es «soutins gennaÏM» 

<;oufincsgcrraaiDCS,5c autres en dcgrcz plus remots K cilongncz. Ëtpouc riiucrprctati<Hi 
de nollrc droifl François, ncfcfaucdu toucrcglcrlclon la tiifpofiiion du droi^Romaiii, 
l^ic ce ^u'U cil bcaucoup.diâcccot,cômc appert par la nouucUccoa&itution cçat4jxh^i(J^ 
delvidiiiiao iquipceferelicslr qui achat qa^ dVo 

'.JiiffUt^ ceux dVa feul coftc il ne fai.^ diilinâiondes coniàngi^ins 8c des y teritis« |ie4v 
bi en* paterne! s, maternels. Mais noftrc Couftunic confère la dcfccntc dcshcriticrsau«c 
celle des biens propre* & patrimoniaux: afin qu'ils demeurent en ia race& ligne doniils 
,rpat £r5>ccdcz:cequin'e(l iao&authohté du droid Romain , m./, de enunctpatu. verf. cxceftH 
m*ttvÛ9iC&d.de le^hJ>éuredih.EttacorGS que ceûe toy qui cft des dediios, 4e lufti^iao ^•{Inn- 
fAiftan Lampjdi) ^ Oreûisttxt ^Icquc desbiaisiiiaternels,(ieftce quepac viiispacité'der;^- 
IbacUeeftellenducaux biens paternels,^: tan ta ceux qui viennent de pcreoudeiDere,qç^ 
.d'ayeulouayculc:comniccflccaiâcpar ceux qui ontercnt ntd.l.deermnctpans. ^ ^uth.itd' 
,t^$uX9d.comm»n.(leJufxe^M^ Mi.^$i^d Jatts.Lod.de ionn (ju£ liber, Mathtfil.tra^, dejucciff.^ 

èftimçqae ce fie difïinâioii oe s'cdcndoïc outre les frères, fie enfans des ùctci,ilof. SM. Séili^ 
cet.&altftn d. ^i»/A.<f«^W(r.mais noftrc Couflumc conforme au droiû: François, veut qu'a»;^ 
propres héritages fucccdent les parens , qui font les plus proches du colle &c hgnc, donticf- • 
dits héritages fontcfcheusâcaducnusau dcfun£l,encorcs qu'ils ne lu/ioicut pluspiQi^es 
pateosafle en quelque degré qu'ils foiçfic : celleincDcque les couûns gennaiQS:i^f utrc^plus 
cOoognez 8e remueZjcdans du coft^ paternel ,(èroD|pteferezés héritages pcppresA^p^^ir 
moniaux duditcoftcaux frères vtcrins &ainfi au contraire des héritiers vtcrins cnqiidqOc 
degré qu'ils foicnt.exclurronc aux hcritagesdc l'eftoc maternelles frères cpnlangmns.corp- 
Aie a eftciugc par pluhcursarrcûs donnez tant en celle Coullufpequ'auircsfcmbîablcsi^ , 
entre ancres du 14 May ,1558. dl> premier ionr de Scptembre,i5<S$,du.fliois 4e.May> 157^^0^ 
procède la règle générale de la lurirptudclic^e Françoife, Patemaf^m^ , marema itmtermty 
delaqucIJci'ay ailleurs amplement difcouru.LaquellcauxCouftumcsracfmes,cfqi] elles clic 
D'eftcxprelTcmcnt cfcnte, eil tenue poury cdrccomptinlc&datucc, conimeacllc mgé 
pararre(lcncclledeChaumontenBa(Iîgay,dtt/noisdeluiUct, 1571 pour iafucceilion^e 
ta da49el)annçbaui.£lle a lien aux hcritagc s>qui ont&iftnonnelle fonchcco ccluy dcta fi|c< 
eeffion duquel cft quc(lion,entrclrs coulins coniàoguinsflc Yterins, corn me en l cfpcceqvfb 
tccitePapon , filtre Des fucccflîons légitimes, 3rrcfti7. qucfccôuffn Ju co^c pat an cl.cn- 
corcsoML jl fud r emue^ gern]ajn,a efté préfère au cou lin germain du colla oaterncl.cs 
rius^^Utn^perc dudefun^auoitacquis, 6c qui en luy auoi eotfa ia.foufhe.lmbcrt en Ton 
Encniridion en recité vne femblable efpecc, Si tou tesfois lêpere ayant faîA desacquefts que 
j>our tous biens il laifTc à fonfils^^c Too fils deccdé fans cnfans dclaide pour herhicr^dcseof • 
iins germains du coftc patcrncl,& autres plus cflongncz du maternel , ils fucccdcront toiJs 
«gaiement efdits immeubles: parce que iont deux lignes proccdans.d vnc inc/mc fouchÇ: 
quitie{i(encbrcsdeladireâe,pararreftdtta9.0âobrc,i557. &aucffe»du t4.May,)j58;6e dà 
^.Mar^t^yé.pourlcsacqueftt&iâspar dainoifeUe Habert, quiauottlai&epour h<ritiersvn 
oncle maternel ôcdescoufins paternels, donttrai6lentChoppin fur ccftc Cou(lumc&<|ii 
Xucau recueil des arrcfts. Mais feroKautr.cchofcfi les héritages ayans cflc acquis parvn 
collatéral cdoient efcheus à l'vn de fesparcns,de la fucccilioo duquel feroi^ quc(lioU':pac4:ç 
auclefdiH héritages nelêroientreputcsmoir finÂYûacbeen luy : &^pariaotilsapparrieiii- 
■qroptati^lus^rQchohcHrictdwdift defim ft* da m tatyierbeiii»ge ou aucceinmeublcqoi 
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v • , De fucccflioacn ligne 

a comiDciicéau colbteraKflc part de luy/aaS'cftrvpiocodc de plus haut^ Mfoorclieiiy 
cbeplus hautqucIcditcoUatcral,& côfcquemmcntncfaifl Touche en ccluy qui prcmici luy 
(uccedcy auquel vcnaut à dccciicf» Ton plus proche héritier don Tucceder, ciicorcs qu'il ne 
(oitdçicfiadu de celuy quiaacquisrhccitage , fclon qu'il eft porte par Tare. ) 1 9. qui fc ddic 
,.ainfieiitçadre«fujuaptr4ireftaeÇoimtllier. dui }. Aurtl/nail dnq cens quaiamehu^ 
^ auant Pafques , recité par Papon>au tiltre Des fu c ccfîions, nam m m fptcie hnt4 zd perfMaim*- 

medtiXU ttttnitnd4eji. iHXt4l.^uod fatu .vhi PaHl.CajhrenfX Jehonu t^uxliher.^r ouipriorefl^pric-^ 
^ ffrtër, ,/éuth, f>o{f frutres. i.Ç^ie Uj^nJixreà.A u tii ccluy qui ic main ticr.t^ mou Icru ckre coufia 
.du ilefiinâ/cgi prefitn&efire le plus proche^pour luy liscccderfi aatic-ae pcouue qii'ti fait 
, Iepluspf:oçheoaqttciesUeo>foientproprcs,proccdaDsdel*cftoc&Ugaedon(iireroitd 
! ccndu.Sr non ccluy qui pretcndlafuccclGon \ct propos on peut voir ce qu'Alexandrcific 
lalonooc cicsïiml.tt fotèji.D .de acquir.hxrtdit .(sr ii''» ^ ^'>\ «'^<i' c>w/.zo /</>.i.Dcccftc Opinion 
c(l Chéf[an.inçonf»ttiBuYrun^if.Jif:\{\iCctii!iotii $ S. ouii tient qucpour cftrcprcfcrc pacvo 
. parent cplUterjlauxpropres^va défont, ilfinicqa'illÀitde rcftecteNgoé. dont ils ispc 
^^ptoccâez/!f'4Vftrref^r^Ulim^mpoJJeJfore ^unquamicvmmunt Jiipite defcenimt. antrcaicctqoil 
en fera exclus parle plui proche ncritier:&: allègue ^n^tlm ^.fijUres.inîln, delem.ddjttuieo. 
/î»crri/^aioiiae(téiugepararreft du Parleœcot de Paris, pour l'Ëuefque d'OIcron cnBearn 
du t7.Iuillct,ij79.dotitprocedeladiftîiiftiondcspropresancia», &dc ceux qu'on appelle 
- ;4iaifi&o^c eft i dire,qui n'ont encorcs prias Touche en la ligne & ancien eftoc^aÎDSy commf- 
. jçtnt ànaiftrerTuiuanc cc(Ve difttn^on les héritiers coUitcraux dVn dcTiiii£l, vcnans à la T«c- 
ÉcfTîon de Tes propres, ceux qui luy feront plusprochcs, fu cccdrronr es propres nailfatis* 
commcpour exemple, en ccuxquiluyicroicatclchcut dclaiuccciiioa dVn onclc.ouauqe 
;farentcolbtei4l,qoHeîauoic acquis: mais pour le regard des andeos propres.qu'on appw 
A|iffigepiiUttehs,yTuccederontccux, quiTonidefcendusde Teftoc aligne dont ils proie* 
/|dent,encorcs qu ilsToicntcn plusIoingdfgré,commcaeftdiugépararreftsdu9. lu:n , 1543. 
..^^.Septenibr;:, M Srprctnbfc, en lacaufc dcsGralTtns, que i'ay pris dcmonûcur 
-l Choppin , ayant aupaïauaut appris d autre que de luy celle diftinûioo , de laquelle Chal^-* 
.^nens^Lucitts scattnesfootmeoiîon:ftcft bdoAfiaccommttoedn Palais. Pont fcocaif aux 
^t^cicns proj^réStiifqudtfucccdencceiixqui en defccndcatteo cefteefpece qui cftCrequcfl- 
Içcjlc inary donne par contrat de managc à fa femme certaiiis herirages de Ton ancien patrî» 
\-Bioine,defquelseUe iouytaprcsUmortdcfoomary,&eniceuxluy iuccede fonâls qu cUe 
t jiuoiteu dudjtmariage:lcqueldccede après fiuishoksprocrecsde fea corps :acilé difpuié 
«nttclesberitiers du code paternel ceux dunucemel» lerquebdcuoirnc (ucccder eldits 
heritage$:ielai{relcsraiTons d'vnc part & d'autre : mais comme a rfté iugé pararreft de la 
Cour.dcla vigrcdcNoclii5si.&r 3ux.,rrcftsdc Pafques , 1573. que i'ay récitez au 4.1iure des 
Refponfes,quc le douaire eA patcrnchaulfi les aduantagesquele maiy tait a la femme dciics 
oropres heritagcs,doinent efire rcputcz paieroels , comme, pareillement ceux que ferait 4a 
femme au mary,maternels,/Hx./.3.(^4.r.ifry^rMM/.M«/>r.commeaeftéiugép r deuxareeftsde 
,laCour,i'vn duii.Iuillet,i56( ftlautrcdu 14 MarsjjÊ? pourlcfieur de Aialicorne. Aucô- 
traire Ci des deniers apportez par la femme en niai iagc cii acquis par je mary cooftanticeluy 
quelque hcriiagc,poureliicproprcà icclic Tuiuant la coouentioa portée parleur contrall, 
ieiceîlcayantaccepte Icdiâ propre,decedc,eommeanffifon masytdelaii&Bs vn eo£uit»qni 
. npresi|icart:aux héritiers du codé maternel reuicndra lediû héritage, comme les aticrct 
1bicn5 propres dudiâcoftCfiafuçcefTion del'enfantfediuifant cndcux branches,i«r./ T7. 1?. 
,4e t«jUm.miUtX.\^,%.UDMfeCtd,l,Ug*ttm.^.j»tnàèti, DMle^ttA.il^.'Dje Jenu:i0tJ,9^D,commmn, 

.^TMlepoufrois traiâerplufieurs autres quedions, mais ie neveux icy craofixire ce quei'ay 
. jdifiwum en mes Pandcâcs, pour noutrepaiTcr les bornctd'tnnotations. LaCouftaroe M 
TeXCeption qu'elle f^it Jcs femelles en fui aJiouflc bicnfcn pareil]dcgrc,lcauTedcrart.5l3. 
Car l'excluùon dcsfctncUci ; ! c Ki: : pour les mafles en pareil dcgrc,ne s'cftcndaux degrez 
plus eûongpcz,pouc les exciuxTc par les malles qui font en plus loing dcgrc-atns iceUeslàos 
M.reprcfentatioa exdurroientles mafles,dautantque parcefteCouMmeeUesfontcapaUM 
dcfucceder aux ficfs,c*efti'opioipà deBJd.anf iyyvolum.i,p4ul. C4Qrer^^€nif^j. lih. ,4k* 
xand.m l.fi dcT4it. D folHr.mâtrimJdem rnttf. io^iikiX4rtt.M6lin4t.inhxf confier.Ttr.x.§. ï6. Ttramn. 
de wre prtmi^.<ju4tJhio.^ de pliiûeurs autres qui ont cfcricLcsart. }a7. 3x8. dépendent des 
|io.}|X.&5Z2.0ç lesynsferuen(àriutetpreuuoo dcsautres.La CouAumc ùù€t vneloy geno- 
^ We qu'en ligne eoUatenlc les hfritientn puc^ildegfi'fiiecedcat par tdkts& non pa r foif» 
jches & partiâènç entre eux également les biens 6c fucceflîoo du defunâ. l'art. 317. adiouHe 
ca mMMjMu c«niis4c mManaas ea £cf^ cvdc de l'as tic.15. au olm des âc6«patic^iKl ca li^ 
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; jpti!Ç0)ktcralt co fiefles femelles n'heritenc auecles làafles en pai^il dé^ll&diiirhutT^ïS.ray 

vcu demander fi l'vn des ncpucux qiii dbiiicntfucccHcraucc Ifcuroncîcpar rcpreltft'tarion, 
decedcauaacqucappcebcader part iurcditaice^dclaiiTancvn Âb,quieftàrncre-nepucu,î 

' ti^ou ù Icdicacnere ncpueUjtcprefcDtcra (on perd'ay re(poodii que /ans entrer co ia diù. 
pille de la tranfmifljoo^y répéter ce au'a iraiûé TitM^eainLpitrt. decUr, 5. rr4^r^ le mort 
ûifît le vif,il e(l (ans doute que le droia ^âuôïclë nepueu eu cransfcrc à foa fiïs,&pactasc 

• qu'il ddît fuccêdcr pour Ton pcrc, n'eftaotjqiiclïïon d acqucrirvn droit à 1 arrière fie|^ùcu. 




/filcecdcnt aux hcriugesde l'autre cofté U ligric , les hcriticrt d'iceluy deraillans: tellement 
que le fcigneui quipcutfucceder par droit de dcf hercoceen ell exclus : & fecrouueartide 
. «oofirairc en la oouuellc couftume dcfireiagneique le ûeut d'Argentrc fQuûicnc contre To* 
opinion de da MmtliouBaisjilancftaAilpr lescoiu:^^ iiiuèttinlN^iMte)^;iRiéèr^ 
; drc de la iuccefliooiecliipoficion du dfOk-Roraaïn.qui appelle tdtisics parais «frodefttiift 
àià ruccciTion.par ordre fuccellif^iurqucs au dixiefnie dc^ré, /. ï. ^ penultim.D, vndeco^natt. 
i. non facile. D. de^mdib. cornst fin. lnjktt.de U^tt. ^(if^tMr. Juccejï.^ç' §.Jî)utl. Injiit.de^ccejf. 
c^^r. Ët celle iuccei&oo tranrueriâleauxfiels s cl>endinftiiement,& vqc ligne defiiillaoc, 
J^IKs(àcced8iC^.i.<frii^4y«ccr^ 0^/^95* Attffiles 

IkieasiDepeaueoceftrerepuceï vacansSc fubietsi dcf hcrcncc.qui trouueatvnlegidmeRe- 
rincnfic commcil eflefcrit en C4flit>dore/<i, 6. vxrutr. Proxtmos defunêidram , m^ttit^nobif h 




.Ainli 

,«eftciugëpararr:ftdela Cour de Parlement, de l'an mil cinq cens trcBtcfept 
«-jfCbambredesEnqucflcs.cÔtrcicûcurdelaTrimouillr Ecrjuantàlapreuuedecclujrtjlli 
V eitôiloinuin dcgrc.pourmonftrerqu il cft parent du dc'urit, elle Tuffira par indices, côme 
de veriâcrquc le uctunt flcluy eiloient eflimer pubii^ucraët parles habitas du.licu,oùkdic 
- derunâdemourote,cottfins«t pareos^equcl pour cettecogiioîlIbU , & pour (où fitcorbedr 
cierceluyqiùfe roaintteoci preTeacfôo garent» ce^iKCCaiâebien Mafuerr/r. de^irùlut.%, 
itemfifijcu*. Cynm a'il.riùK evijt >!m. Cod. de prol>4t.f*citC4p. per tutu, defrobat. li*ld.inl.jHtinm.D» 
de^tt^ttijuntfnivelMl.iur. &c lallcunocoque donne le Iurirconfulte,»o»/>Mr«rr/f rvmmd/^rt/** 
fo»dijiet<j»ttn duùus c»mÇh contra fi^ciMê^ rtj^ondent , cmm fitb bono principe 1/tx nnnqntmboné eil 
■ «N^/lMinfi que diioii Pline ea u>a Panégyrique iTrajan;aacttns UftHtw^mtmjmtis és Untt$ 
. ciccics à ia main y a twntimtmJBc en a Uttge d'via quci ay , ell elcric "vix vnfkm , iJeJt femptr.x 
eftraanî iùgf âucfiT'vn des conjoints deccdc fans héritiers , ToiYÎ1îomnie dîTIâ femme, le 
iuruiuant luy luccedcrai l'excluiioo du lèigneur haut iullicier foie le Roy ou autre , pir ar- 
teft prononcé (blennellemeoten lobbcsiouges par monfieur de Harlay prcmicrPreûdeot 
le 7. ioucde Scptenbce,^ Upfooonciation de Noftre Dame,ruiii«atamrepre(%dënt du n. 
Aottft^mit cinq cens oâânte&deux,& l'ancienne loy deCharlcmagneconrormeâcellc dès 

• Gaulois,delaqucUeCxCirfai£bmention/f^. è.dtbeil. Gtf//ic. & à celle de Romulus,Sc au cÔ- 
aun droit Romain,>n(/( lur (j^vxtr. 1. 1. c. vnde vir 0* vxw. l'en ay plus-amplcmenc traite 

• ans Refponfci au 3. liure des PaodeAes.Qjiani \ l'article ^31 . qui ofte la prero 

. aeflçésnefs en ligne collateraIe,il efl: fondé fur la vrayeraifon du drdiâd'airneiTc,c]uia c(^é 
introduit en faueur du filsaifncpourla conferuationde la famille, &encores qu'onpuilTe 
dire qu'il a cibc admis en lafuccelllon des collatéraux par le droid des Fcudes , m cap. t .§.f-n 
vero deftctenttbm^'ybt Bald. (^*ludeftccejf.jr4t.'ueldegr4d.fMCcejf. bicil-ce que par plulicurs 
coNiftoiDe» delà F(ao(seiIa*y«ltTCWiL II ne&ncic^FiBcflcrledfoiKdekCorosaeiOiraiièâi 

. principauté fouuecûie/x o^JieàM voto. parce que la pfeiK^idHedelâfen vetiiiDeu^lié^ 
règle lelon les loi'x communes du peuple , ains félon l'ancienne coudume obfcruee es fuc- 
ccllions des Rois & Princes fouueraias,laquelle eit iuûementappeUeeloy Roy^àle. Ce que 

^ dit noftre couftumcqu en fie£s leiUoiâ; d'aifiieflè n*a lieu en ligne colUtefale,»'eacènd,iofc 
duelescoUaceiliuxrQccedentauecleacf-oocIcsparreprefentation, ou par tedes entreciix: 
dautant qu'en vne mefme fucccflîon ne peuuent eftre deux droits d'ailotife , 8e. que la vul- 

vgatre règle forgée par les Do£lcurs,qui n'admet la concurrence de deux droits lîngulicrsy 

-lefîft^TimM**/. l^. deturt prmii.qnçfi.^. (y 41. Oc la matière feudaknouj(auonspitts>aaiN 
piemcacmritM prcmiçi tiisre,aeait Ajiiict deiPaadeâea; 

^ ' ' miij 
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De fucceflibft en ligne 



L Es héritiers d'vn defan(S^cn pareil dcgi-étanc en meubles que immeubles;' 
feront tenus perfonncllcmcnt de payer «5: aLquicerlcsdebtes de lalucccf- 
(îori, chacun pour celle parc bc portioa ç^u'jd^i ionc héritiers d iccluy dcUat, 
fjuand ils (iicccdent également. ' .,.j„î •* ■ . a-e 



SrledefoocdelailTefcuIcinét des bi^sioameublc^&proprcs bevtea^<s,auquelfiiqicedfliii 
'dc$heriticr$dcdcuxfouchc5,à fçauoirdti coftc pitcrnclflf dujiraTcrncljils.paycronclÂ 
dcbtcspour leurs parts vîrilcs,c cl" a du irccuxdu cofl c- paternel' m oicic. S: ceux du micec- 
ncl i'aucce inouic>par arrdi du mois dci-curicr,iç47.i*xM /. ex£tÛo.^j,§. vaàt juo ]j,d* U*^ 



AB.TICL£ CCCXXXIIL 



TOutesfois s'ils font dercmprcurs d'héritages t|îiî aye'nc appartenu aa 
d*efi3ndt, Icfq u cis ayent elle obligez 6c hypochcquez a la dcbrc par ledi^ 
dcfan^^l:, chacun des licnucri cil tenu payer le tout , iauf iun iccouf^ con- 
tre (c$ cohéritiers. . . 



■-' • ' ^ • 



C Et article detnpnftre qu'il faut que pour rendre les héritiers tenus hypothequairemens^ 
iljfoicnr dcremptcurs d hcrir.igcs , du Hcfunft hypothfqiicz , foitfpcculancntiDuga- 
ncralcaicnt,^u[i cmcn i qu lis ne icronc ccous que pcrioaacUcmcac pour leurs pars hcredi» 
likïCi.mx.l.^robxrcdiurijs. Co<i.dehgrtd,*ûio. : - ii\ ■ ^. • . 

AKTICjt.£ .CCCJfiXXim.^ vi. 

t- , " ' • 

ET quand ils fuccedent les vns aux meubles , acquefts &conquefts, les au- 
tres aux propres , ou qu'ils font donataires ou lee;aMircs vniuerfels , ils fonç 
tcnusentre eux contribuer au payeraient desdebcescliacun pour telle parc& 
portion qu'ils en amendent. En quoy ne ^nt comprius Icsailuez en ligne 
direiflc, Iciquelsne loncceaus des dcbcesperlonnciies en plus q^uelesautrcs 
cohéritiers, pour le regard de leurditc aifncfic. ' ' . 

ARTICLE CCCXXXV. 

I 

EN fuccefïîon collatérale , quand y a mades & femelles fucçedans €tk âçf 
ronirc , chacun paye pour ponion de l'émolument; 

CEs quatre articles contiennent la forme de payer les debtcs parles héritiers dVnde- 
funÛ : l'article 332. efV fondé fur la ioy des XII. Tables , qui vouloir 1 es debtcs du de-, 
funâ eftre pavées par Tes heritiers^cliacun pour fà part 6c pornoirhetedicûre»don t eft faiâe 
mtaiïonmLhfredes.eim.§.ii0miMnt, V.fmiLfr^, Le€^.6,C. «o. tk.K\.C.ftcert.pet:V;\i\ 
C.fi-unm ex pUr. h^red. l. z. C. de htred. a6t. l.i.C. de txcfpt, Certaihemen t la Ioy des douze t^*^ 
bles s'cntend,tanipour les htritîcrs du dcfun créancier » que du dcbrcur , ce que Ciceron 
exprime tccÇbicnmorar.pro Qttja. Âojao. SimiU/ma ( inquit) 0» m4xim<gemirufoàtt4i h4eredir4~ 
fis eji- QuemadmêAimficmm frcittéitthéhetpartem : ftchétmmhdreStéitehÉikpirtem, VI h»à- 
fibifitli,non c«b£riedibiK petit . fcfodm/SUjhti^iiM fiais peùt.Et tiHetfuimodum vtertjue pro fu4 péêh 
teprtn.fic prr, fu.t parte dtJJuluit.H^rfS rr ftt.tjj^te (jua hcrcditatem gdijtyfociitf proea (jua Joclcr.ttrrH 
coijf. telle rft J.ir"orccdcç çikloy,qu 'au préjudice du créancier Icsneriticrs par conucntion-. 
cucrccux ne pcuucnt faire que IVn d'eux payera toute la debte/.^a^hrm. lè. c.de^4^.l.ltteti 
t,fiimU. mifc.ny le tcfliateurl ordoooer,/.yî^f« 5^. $. fipdttr. D.famL tnifc. l.feruo lej^*to^%. 
fit^Mùr,i}, de U^itXi^Mi texte di(i<ea pareil degcéOcar s'il y adcsheiîQers c^iii vteooeiic 
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parreprefèntation.foken ligne dircûcou collarcra!c,tous ceux qui nefdntlquVnc Touche 
àTcncontrcdeccuxqui fucccdcntdc IciirchcF.nc paycroutcnfomblc qu'vnc part 5: por- 
tion des dçbccs^ôcauuncquclcuipcrcqu ils rcprckuicnc, en cuil. clic iciiu. LtU cuulc, 
[quand ils fuccedent egalenieot>]eftinccrprewe lesattides 334. & 335. L'cxccpcion deiV iKU 
olettoiscepstreote trois cft priofc du droit Romain, par lequel ccluy qui dctcmptc 14\cfncsù 
oblige &Iiypot!icc]ué.t ladcbtcparlc dcfunr.cfl: tenu payer le tout,rauffon recours coir 
crc Tes cohéritiers. parce que 1 bbligatioo hypod:cauaircae regarde La perlonnc,ains fuicia 
chofeXi. ^ a . CoJL fi vnm ex pUr. héend,L i. Cbd, iehêorei» aStxt qui eft suffi traiâé par le lit» 
'lirconfulte Patll imi.ifueredes. §.klemimrtteJl.&*$.fe«jHtn. 6Ciutreii»i.fint€eJj4rm. §.fi 
vnm. ^Lfolutnm. ïl.$.ficreditor.V. de pt^nor. uHio. l.rcm hjcrcdn4rum. 65. V-deeuiCf. Mais 
outre celle particulicrcobiigacioo>quiprocede delà dctcmprion dr !a chofc fpccialcmcnt 
hypothéquée par le defund,y a vne générale hypothèque de tous les biens d'iç cluy qui faic 
que rhericiereft pourfuioy perfonncUcmeac pour telle parc 8c portion ou'il cft héritier» &: 
Kypothequaircinent pour le touc»commc biens tenant du dcTun^t iux.Lmulitr.j^t'ùhi fUÇ ' 
r ;ui ^>ofto.iri f'ifno.bubeM.l.ynuf exmuUu. C.dedijir*6i.f>it^n. Et à ce propos on alIcgucPar- 
jcit de Gaîlopc, duquel Papou faiO: mention. La dlfiFcrcncc entre l'obligation perfonnelle 
& rhypothecaire,pouf le regard de rhciicic[,cil,qu'ilpeui pcrfonncUement cilrc contraint 
en fesbieof sniais hypochequairemenc le créancier fe doit addrefferaitx héritages 0c blés du 
defuntidc non de rhcritier,/. P«idm.D*de ftimtrihu, B*ld. inl. vbiAlhuc. l . deiuredoi,idem^ 
:^»9el. w I. .if^iduif. C. tjiti pottor.Et pour ccftc caufci'ayvcu iiigrrpar arrcft pourvo nommé 
Sacho(,(iu 8. May,i563. que le créancier de l'héritier pouuoit taire diftrairc &c (eparer les hc- 
ritages dlcelay^dela 4itte flc criées qu*en fkîfoit 6ire te créancier da defiiacd'atteccMde da- 
dit defanâ>x. l.i.D. de fif^nt, <$>*/. t. Cod. de bon. au6i. lud. pofid. u qu'co Thypotheque des 
hcntagcs de l'h cri cicr,fon créancier en u ers lequel il eftoitoblige,fcroit ptefcrc au crcâcicr 
du detunt,encorcs que fa dcbrc fuft prcLc J cntc,Sdniif îc dc func cuft oblige tous ics biens," 
Acceuxcic Tes hcritiers:parcc que les biens dcl'heciticr ne lui lout hypochequez.iînon en c6- 
fcquénce del'appr;henfiooderhcredité,8epoar£icis&ireârobligatioDperfonneUe,voyct 
Ménhét*t^^B>deàf. Aoo.ToutesùmmoaûcuT Chopptnairef-doclemcncobrcruéquc céc 
irt. 353. ne le doit cftendrc à l'hcnrier par bénéfice d'inucntairc.qui n'cft tenu hypothcquai- 
rement d'abandonner Icshcticagcs delà {accciïionfCuiM potim ct*rator,(]uim pofje'forcenjetur, 
§,/Unt0itt<md4mm.Auth. dth^ed.^ txlad. propterfd^m pMâartmqHe defmnttt ., ytloquitut 
FlmmtfiH. iliifr a. il a appréhende la fucceffion par bénéfice do Prince ,aa lico dVo curateur 
ilAfttCcein6 V4cante:& aainû eftc iugc par arreil de laCour,en infirmât lafcntcncc duPne^ 
uoft de Paris.fauf aux créanciers àfaire lailir,&: mfcctrc en criées les heritagcs.du ^.luin,if9i. 
que la Cour au^oicordoanc etlre leu auChaAclecAuIIi cet article fc doit en tendre que ù le 
pereacooftitaé rentes fttcfetlMriiages.oti autrement oblige iceux^apres tedeceî delà feni- 
ine,que le fils coniiliun d'eux auroit recogneuiîccluy mourant,fcs héritiers du code mater* 
nel n'en feront tenu 5, pour la (crar.Tiion des fuccc/Tions , dont i'ay parle cydcflii s , mx. l. zp. 
J}.depfJ^nor.comv^c a cite mgc pararrcft du 7. Ociobrc, en !n caufc drs cric:s la mai- 
fondu Lyon noir,cuc 6. Honoré, le pourrois icy rcpcicrpiuiicurs qucluau) que 1 ay trai- 
âeesaaa.lio. detPaadeâei:iiiaisfcroit(coaimeondit vul^irement )fàizeceqojettfaiâ» 
feulement i'en adioufteray vne^qui aeftc décidée par arrefl de la CourXe défuot.qui eftof c 
Maçon de fo n eflat,auoit promis parobligation de faire 8c parfaire quelque grand balUmct 
auquel dcfonviuantilauoitcomm5ccdetrauaillcr}aprcsûimorcrvndc fcs enfanscftfcul 
pourfuiuy pour le parachcâer>lequel allègue qu'il y a d'autres héritiers , que le demandeur 
ioicfaiire appeUcr: parce qné Taftion eft perfoaneUe,8cqu'à l'obligation de faire (iiccede cet» 
lcàriniercftqoireçoitdiuifion,/.yî^««4t<//o.i5. wp>. D. dsre iuMc.l.pIptil^noncs. 71. D. de 
wrb.obltf. quantàluy.qullncpcutparacheuerlcditbaftimcnt .offre pour fa part dômagcs 
&iaterefts.Le dcmandeurreplique qu'il pcutagirpoucparacheucrlœuurc promisS^coni- 
mcocc par tedefaac^quecefteobligatiatt eft felididre^de laquelle la conditionnVft changée 
paf U|fec(<Minedcshcriticcs^.t. §.ex huifitur. DMvèrb.obli^.Aini chacun d'eux en cù c^nu 
Jç>li44itcmcnt,fauflbn recours contre fesco h cri ti^rs,^/. ^.exhiirîtur. l.incxecunonr. 85. §./e* 

CumUddùpm.D.deVfrb.olflit^ar.ifideKommîfJ^. 11. § fi in of^frr. /c- f'7, P.;/? /cç.tr. 3. /.//«reart.lj. ^ 
^^r4,(!srf*q-l>'f*>>*>i-frcifc.Le4iju^.i9i.D.dere^MLtMi\i'Jit io.fcuricr.jjéj.lc dcffdeur 

eft cùpdSDeàpancheUer 6ttfiiirep«»4h«oer leditbiftimet dSs ceruitf terps^& i fiiurede ce 
* faire^s dômages&interefif dïi demandeur par luy eus & foufiètts,&: qu il aura &c (buârira, 
(àuf audit defcndcurfon recours cotre fcs cohcritiers,&:à lesfaifeappellerfurrcxecutiôde 
l'arrcâi'auoi£.coafciUc au dcfcadcur delc$fo,auner dés le commencemco lans s'obilmcif 
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fcul.On demande aiifTi des legs Cxits par le dcfunt,s'il en difpofc gcncralcmcc. à fçauoir fiîci 
hcriciersiontlculcmcnt tenus d'en faite la dcliurancc pour Icuri parts & portions hcrcdiiai- 
tcs,/. Icrjtorum. 53. D. de.le^4tA, L tuâm. $. Lntim. D. déle^tH. xA.fiHeAy. D(dedM9b. râ$,'Ekùt 
Tcpc utpâfîc drpit Roittaink ie^uirc addreflcr pourlc tout contre vrt fcul herittcrifi le tc^ 
Itaccur ne7 a exprcfTcmcnt dcnommc ^chargé de baiHcr le leg<;,f»<v. l.ji rcto. p. dr ft-^ar. 
l.(<7*/.e.r«</<-»»rfm.I>.t/f </K0if'.tt'«,Maisparlapra6tic]ucFran<joifcon accumule ordinairement 
la coocluilop hypochcquaire.Maiuccnanc faut crai£tcr de la forme de payer les dc-bies,quâd 
jips héritiers fuctedent dittecTciDtartlcs.vosaiix meiibles^acque/h Seconquefts, 8e iés autrei 
auxproprc$,lcfquelsfoiitparcelWcoaj(himeccnus&:appcllezheriiicr$ rauinfucccdcnc ilr 
vniiicrrcUcmcnt.chacun es crpcces de biens, qui leur lonc déferez par noflrc droia: : ic par- 
tant ils font tenus dcsdebtcs»;Mx. l.ft ccrt(trum.^.i.I>Àetciïi.miUt.\c texte adioullc,[lcfdoDa- 
iaire> ou légataires voiuerfels.] parce quVncores qu'ils D*ayfcdlcred'hciiticrs,fi eft -cequUlà 
ap'prochcci iceuxJ.(juoties.CMhéerei.inJiitutn.Et pour euiccrauxtraudcs/joi par telles voyêr 
fcpourroiewdcfguiler.il cfl bien raifonnablc qu'ils contribuentau paycmctdesdebtcsdu 
defuntj&ï'pluficursonc cftimcque le créancier peu cauoira£lion contre cux,/«.v./. omnes. §. 
JLuaMD.quxinjr*ud.cred.Gui(i.r4p.àec.loy(<r j^do. bened. incup. Hdynittim, tnlnrb. cutter* 
iuu, Jej^ijtm. Hoer. decif. a oi. E tà cc^oposon allègue /. fin. C. de ^rimtpil. lihi it. h a. couftlt^ 
jBe entend les donataires 8c légataires vniuecfds»OOfi feulement ccux'aufqucls le defûnft a 
donne 011 légué généralement tous ies bien s, parce qu'vn legs fi ample n'cllreccu par icelle, 
aius j lullolt ceux aulqucls cft donnée ou léguée vniucrfcllcment certain c clpccc de biens, 
comme de tous les naeublc s>acqucfts & conqucfts^ac du quint des propres , ou , comme on 
dicde laquoiitë des^biens:caru la donation ou lelegsn'èdoicquede biens particuliers, B€ 
fc roi t IcÏÏb natal re ou légataire tenu des dtbtes./. tcrudliem. C. dedotur. i crtditorcs. C. ithtrei. 
aclt^n.i. I. C.fictvt.pet.l. hxreliutrm. D.dedonat. (y al. ce qu'il faut limiter fi tels biens partt- 
cng cre m c n t do n nez ou léguez à vn fcul ne rcuiconent à IVoiuciliié de tous les mcublcs,ou 
desacquefts U conquefts : parce que s'ils y renenoient/attdroir cenirtel donitafrêou lega- 
jnire pour vniuerfel en ladiâe eipece de bienStdont partan t fe fcroit eftimation aucc les iu}' 
très biens du detunr pour contribuer au payement desdebrcs,iVv./. "V/r. c. de :{r'vroy. ciuit.tt. 
hb.w. autrement fcroit faux ouucrturcaux fraudes,au prciudicc des légitimes iicmiers. Ce 
qui me {emblcauoir lieu non feulement en U donation i caufe de mort , ains aulTi en b do' 
jaMion entre vifs : carainÇ fe doit entendre le aoita.de donataiteen noftre couftomezce qué 
fbacesfoisnes*efteDdaii|c.doiiacioos ^Mdkfspar concxaftde mariage, par(%qnefoiitçon<^' 
ucntions matrimoniales, qui ne demeurent es fimplc> termes de donations, comme i'ay' 
inonflrcaïUcurs.MaiS parce que les do naji^ircs il^ (légataires vniucrfcls font feulement /uc'. 
ce{?eïïrs(i^iens',& n6njberiticrs,ijs neleroncteiluule cCMitiibutr ainrdebtesdtf defunft,- 
qu<^feiofltaiu(lcel^imaiion de ce qui leuraiifaeflé4onné<M»leg^6,coBipatation faiâede 
la valeur de tous les biens du dcfunc;!: J. lmpfr.uorf ^.ùcertkm D: (.V /rf^r i C'cft la difpofi- 
tion de l'arrcfl: des lkiu]ars,du auatorzirlnic iour deMay.mil cinq cens toixantc deux , par 
l equel aptes information faidc^ar turbcsdcl'Oxdonuancc dç la Cour, a eii:c ordonne que 
■lè s légataires^ la quotité des biens contribnerontau payement desdebtes'mobniiilfies K 
. immobiluires du dcfunâ,à rairondelavaleurdeschoksieuxlcgueeStiuefgardàrefHma- 
tion de tou"; les biens meubles Se immcuMcs,acqucfts,conqucfts,& propres dclailTcz par le 
dcfund.fic félon le profit 5< émolument que les héritiers & légataires eu amendent: lequel 
arrcil la Cour oi^donoa cArc leu au Chaftelet de Paris. Ily eaa autre arred fem biabic du 
4^1aillet,Biilcinq cens fept^Dtefept, entre Quentin Cochiit6cIeaaGbc/bin:parleqtfd'a 
eiflèiugcque les bemiers feulement des meubles, 6c ceux des immeubles payeronfKb^-' 
htcit^romodoemolumenti. Il aiioit cfic'autrcsfois iugc par ladidcCour, que l'héritier rao- 
biliaire payeroii les debtcs uilqucsala concurrence dcsmcubies^ôc fi iccux ncfutHfoient, le 
furplus fcpaycroupar les autres b«Mt>crs,&pari^eUX également rïlscftaitAïc de deux>èia)Vi!> 
jftez^ fçauoir.paterneis 9c maternels, par arr eft de L»y igile de la Magdclaine , tnl cinq cnft' 
dc iix,(^uc i'ay ailleurs ré cite des mémoires de inonfieur Chartelier. Et parautrc arrelta* 
clîciugcquc le n:gatârrevniuerlel ^es ipcnblcs, paycroit à l'héritier immobilier la dc{^ 
quclcdcfun£tluy dcuoit,du dixiefmcAuril,milciaqccns cinquante neuf, dci ce propos' 
jOD allègue /. hhc ^w^itur. I. exf4£U, L totmfrt^Vide pecuL /. fi vimt wuttn^ fi^ïAr>/04Ml FéA^t 
jCûfl. de bon mater. Mais no(lre couftusDtepour le regard des héritiers , les vns des meViUes, 
. acquefts8£conqucfi:î,&: les autres des propres.eftfondceenl'auiaoricc du droici Romain,' 
défaire cûitnation de tous les biens,&: contribution à raifon de ce qu'ils en arocndcnt, arg» '■ 
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mOmum/xiM ratiùnconmU tffiwibona ^jtimsncU <2r in ~ynurn confcrenili Gnifjuy. f. Turifpcriroi. T). 
it extHfation.iieôqHeihmhtreits fimul^altKredeheitt ^ xsemm aiietium patnmomHm totum immr 
Wneft confiait, Lft fidekMtmiffiÊm. fo. $. trdfktHmtfi. T>M'mik,lvk, D« itvp^Jtpit, Atcx-mâ, 
confAii. hh. 4. £c l'en ay obferuévnacrcftpour voBonimé Boarloo, du ip.'Noucmbie, 
mil cinc^ccns foixante Se vn : toutcsfois ccftc différence d'hcritvers n'empcfchc le créancier 
de s'avidrclTcr contre chacun deshertcicrs, ou peribnncilcmenc pour ia part Se portion hc- 
reditairc.ou hypothequairenient pour Jç cour, comme le tieot du Moulin fur ic premier 
tiltrc dcfcs coulYu(nes,$. 16. â^furla couftmne de Viârjrf^l^oanrrarrcft donne enUcau- 
^edu ficur de Gouy. ^lexanL ctnf.-^Mb.i. Icdiray aufîiquc par [c moyen delà Cotlftitiiie 
exqiunxf uKrcondiclio fx/f»f,lccrcincicrfcpcutaddrciîerau donataire ou lcg.itaircvniiier- 
fel^par la tailoa /. guettes. C. dedoMt. t^mtfnb mod. à fin d'eftrc condamné à payer lufques à ia 
coDCurttacedeceqti'iUameadédadefcinÛ;Ce qu'en paflàoci'ay cy dc(fiistottché.-Cet]ue 
^ couftume d^t dc contribuera taifbn de Temolument , eil li clair , qu'il ne la faut pemcrnr ' 
parTopinion deceux.quicrtimcntquc les hcriricrs d wuc & dc l'autre clpccc dc birns p.iyc-> ' 
ront auunt les vns que lcsaucrcs,Sc tiennent le Icinblab c pou r ic rc<^ard des cf^atau vni- 
ucricis & dcihçritieis : pequinc conuicncala drotâ^ railon& propotuon . i oinmepour 
çzemple • les debres font de trots cens efcof «les nieubles>icquefts 9t conqucth'valeibt kmQt 
ç«iisacus,les propres quacire>cen$:Fhcriueroul^atsiire voiaerfeldes meubles, acquefb U 
çonquelès.nc payera il que cent cinquante cfcus, non plus queriieriricrdcs propres : celle 
^'ç£triaccntion dç la coui^ume»ainsqu'il en doit paver dauâiage,à railon de ce qu.* plus il a- 
mende des biens du defun<^,qucrheritierdes propres : U àcclleraifon & proportion il en 
payera deux cens efcus en Icxemple ptopofé, dautântque ce qu'il amende, eàdoubteàee 
quieft aduenuàl heriiier dcsproprcsxe qui fcpeutcncoresfacilcmciicentendrcen lacoou 
pucationdc tous les bicns,ieiqucl$ miscnfcrablcvicnncntidouzeccs cfcus , furiccuxprins 
trois cens efcufpourlesdebteSjrciUutncuf ceps jdonctherui r ou légataire vniuerleidcs 
iQeubtes,acqueès0c conqucIts,aunfi]Cccos,flcrheKicrer d^s pt oprev,trois cens. Scmblablè 
computacions'obleraeoiaiitrespateillesefpeces, comme l'ay monllrcau}. liurcdesPan- 

dcStcS.Vlde Linfino^uln "T. D. ff/f^ Fdlcid. Bjld, Imd.ml.tx \\tc}. D. dehxrrd. tnjittti. ^y^!cx. 
conf.\z l.i. Lud. Bolo'T'Kn. m ann li M4thtjtitr4Ei. de (uccrjj. .ib inrejt. nHnt.lC].P^r ccdcrillon, 
ai ly aviuifuid iur les bcntagcs du dcfun£l,par iuy deu ou conllituc,douaii:c,[entc ati gnec 
pûaûÏKileiiibbblecharccdinktnuaotl^^ decoucel'herc. 
dicéift diftraâion desdâkei chaégeâdcMirruricelle , pour en taire parce moyen porter 
auxhuriàcrsj&aux loiijtai-f sou IcgataircTvniucrrclSjdautant qu'ils amendent de ladictè 
fucccuion,-'«x. /.yiw. §.yi«4i»ffn». L.dei>un,<fmxli0er. ciT Lvjûlmiiu. D.adU^. /rf/o /. conimca 
bien oblcrué P4«/. C^fif, mt. vit. §.finéwtem, C. iehom.^lAeir. tonf. 588. 460. hh. h.^rict. 
t&,ÀitiiMitt.mtt, 119. a/tir /. vU> D. «/ev/ii^. /«ir«to. Tellement quencores qu'il y ait eu arrcAià 
la prononciation de Noëljijyo par lequel l'héritier des imn»cuhlcs ait cité condamné feul à 
payer la (omrac promile,pour laquelle l'vfufruiiidc quelque héritage auoit cflc barîlcà vn 
Àarydieii: ce qu'en celle couHumc.qui a cite reformée depuis ledi<;tarreil:,i'e(ltmcroi i que 
^diàe fomme Te dcuft payer,commc vne autre debte faeredi lai re * félon qu'il eft po rte parlé 
trois cens trente quJtnermetartick'. Anlfiaeftéiugépararrcd de iaCour, donne cnl'Au^ 
diencc pour le licur de la Sal.nondicre,conrrclcsGoulards, duq uel fa<£tjTiention du Mou- 
Im.iur !a couUumedc Poi ;loi!,quc fous le noni^cs^cbtes fout entendues les renr-ç cmî- 
flituccscouccsfoi» li Ic!» tentes tiLuicnc anciennes condituecs pai Icsprcdccclicursdudc- 
fîin&tOO charges aiTignees fur leurs bieas^acicelufdecedé fans vcthm anoic héritiers patef' 
nels &: iiMtcrncls»lefotâcs rentes Sl charges fe pay croient parles heciciérs dit coftédefqucli 
elle; frroicntprocedécs, comme cfcrit Bolo^in.ai Marhef t. rsvm.iOi.perl de rm.Tncip.rtùXod. 
delegitim.héLred.(:iri.ilf*f>ijçitH.Cod.dehon.<iu^Ulf, &acftc iugcpar arrcft dufcizicfme Fe- 
urier^mil cinq censibixanteSc fix: par lequel aulit a efté décidée vne autre diiiiculcc,que le 
rapport que lefils delafucceflion duquel c i\ qu eflion ,deuoitfaireàfes cohéritiers »commc 
debiehereditairc,feprcndrafurtousres biens. FautobfcrucrcnpafT.uu ce que i'ayîr-Hiilc 
auxRcfponfes, que pour le regard dcsrcaics qui le doiucnt payer a Paris , tatu fuiurc ccilc 
coutume , fou pour Icpartage ou autrement : ôc quant a celles qui iont Ipccialcmint con- 
Àinidesfiirhfltiages aflise;i autres pioainces* la couftume de chacun pays doiteftrefuiuiti 
comme és autres immeubles^nfî a eftélugépar l'ar reft donné à la prbnoncîauon de Pcn* 
tccoftc,rail cinq cens rcpr:în:r vn entre Partenay Se les Charmolues. ce qu'il conuient en-" 
tendre félon quil cil porte par les couftumes des domiciles des créanciers , commcil a cfté 
lugcpacurcildufcpucfincMais, oui cinq cens nonance 0chuiâ:,quci'ajrccitêiùlleuls»'<' 
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Noftrc couftumc adiouftc vnc cxccpuon,quc les aifnez en ligne diredc ne feront tenus <îc5 
dcbtes perfonnclics en plus que lesauucs cohciUicrs,pour le regard du prccipuc & aduan- 
tage que Tairncfle leur doonc. Car ce droiâd'âiûieire appartient àj'aifiiétnon parla diQ>o* 
firiondel*hoinmc»aio«dpIaloydupays : laquelle outre lafucccflîon qu elle dcfere egale- 
jiicnt Jtûuslcs cnf^ns^a vçîuludonucrà l'aifnc vnadtianragc aux fiefs, quHuyfcroit rcodu 
iniuil , fi a7.uron d iccîuy il payoit plusdc debtcsquc fcscohcriucrs ; celle tjucftiooacflé ■ 
tant^ïïpu tce par MoIim. ut. i. Imrum c«nfuet, TiratjaeB. tik. ieinreprimio. (juxjl. 35. Vt^igrt^, 
<fiÇèay trcs qu'il ii'eft bcfomdctantnousyarrefter,parcc qu'il y eu a plufiearsarrefts,il6-. 
n«pourksailnez,&entreautresdu vingt troilicïmc Dcccmbrc , à la ptononciationdc 
Nocl,i575>. ôcencorcs que ladcbtc & rente cultcilc p u le pcrc (pcualcmcm confliruéc fur 
le ficfjdu vingt-huiaielinc Fcurier,i53j. quacnclmc iuin,mil cuiq cens oûantc & quatre ,6e 
quand mcfmcsil l'croitqucftidndcdcfgagef le fief engage par lepere par contrat pignorâp. 
ttfidaauntquccel defgagcmentnepeut eftrereputé que debte perfonnellc arred du 23. A* 
OuftjijSj. &:à ceproposon nllcguc ordinairement /. 1. §. hxreu D. ad S. C.TrdclI.l.i.C. f cm. 
pet.l. tjuùftes.C. de hitred, mile. 1. 1 \ f rfto, D. cod rit. & autres dcfqutllcs Tay fai£t mention en 
mes Relponfesôc.PandciieSjiraidaui celte aiclmcqucftion,&. ujcrcirouuicutauoir vcuiu- 
ger par'arreft,pour vn nominéleFraDc,dttat.ioard'ADttft ,1557. que la fotnnie dcbeiéetié* 
lté par le dcfunâ,bu reoceparluycondttuee» pour fournir au payement du ftef parla7 ac* 
qirv/c doit p;iycr également par tous les hcriticrs/ansqucraifiiccnfoit tenu plus que les 
autres pour le regard de fonprccipui,&aduantagcd'aifncfle:ccqucrclbmcaufllpourlcre- 
ftc du payement qucdcuroitlc defuoâ,pourlebaftmientqu'ilauroicfait faire au chef lieu 
du fie^ocores que raifnélèul en profite: parce que ccn'cftqo*vae debce perfobotlte ; U* 

t^ntWc debint htredes omîtes a^nofcere ^ pro portionibat htreditdrijs foluen. l. rvf<i6i<f, î,, vetf^VB- 
dcfcio. D. éehxrti. Inflir.l. fi certarum. 18. §. /«//4n(ff.D. demiltt.tejlam. t. i,C.ficrrt.pet.l.\.^^. 
Cdeh^red.aéhon. Car telle dcbtc ne concerne que le payement dvne fommc dcdenten, 
qaieftmobiliaire,S«Fir.m/.i. C.ftaduerf. tranf^, JEm'eft charge de fief, ainsdcbte heiredi- 
taire.dequoy on peut voir ceux qui ont ercritfurleliore des iîeudes. Auflî aeftëiugéeolt* 
gnecollatcralcpararrcft folenncl de la Cour,cntrecohcriticr<; fiirccdans par diucrfès cou 
Itumcs.rn l'vnc dcfqucHcs l'aifnc cftojt fcul héritier aux iicf'>,quc Icsdcbccs rccilc; . comme 
jcntcilcpa) cioiit c^aicment par toui les iicriticrs,pour leurs parti &poriions,lcdidaricft 
donoéau^profic du wmrdeHaraucourttdu 14. tourdeMay,i577.& depuis par autrearreft 
donné fur rcjtecuùon d1celuy,du 7. SepteiulwciijSj. Icfemblableaeftèiugépourvne rf* 
tefpecialemcntconftituce furlediûfief,auqucl Icditfîeurdc Haraucourr lucccdoir foti?, 
commeaifnc de tous fescoheriiiersparlacout}umedupays:ficaufi] pour le douane que ic 
defttnÛ,quiclluttiîcucd'Aurieny , auoitconfticuéécaffignéifà femme. Lcfdicls arreih 
ODC efté donnez eoaucres couitomes que celle de Paris:mais encorcs qu'ils foient entre he* 
ritiersen ligne collatérale , couiesfoisia difpofition d'iccuxalieu.&audîpluiloflenlignè 
dircéîc. Pour la collatérale, l'article \\\. porte dilpofuion qui fcrable contraire aufdiâsar- 
rcfts.ôcàl'arrcIldcsBurcâux.du iz.i'ciiricr,i575. quciay tcciccauquatiielmcliurc des Rcf- 
ponfes,par lequel «uoiteftéiugé entre cohéritiers coUaceraux,quelesdebces réelles fc paye- 
rontttaatparccux qui Ibntfculs héritiers en vneprouincc>queceiixquifocccdentaucc eax 
enautrcprouince , & ce iufqucs à la concurrence delà portion , pourlaquelic i's .uiioicnt 
fucccdë aux rotures du dcfuiiû.dc la fucceffion duquel cftoitqueft ion -ôcrausy ûo tij ren- 
dre lc> fiefs,à eux aducnus par prcciput,^ adiugez par autre prccedcut arrcll:par lequel ve- 
lunspar reprefenution àladiâefiiccdfîon delenroncleitaec leur iance,parla cottftumede 
Monfort Lamaury,iU auroienc exclus icellc des fiefs,dont i ay ùiGt cy deiTus mention. Mais 
noftrccouftumeefl: fondée en vnc grande cquitc,parcc qu'elle a confidcré , quepuis qu'en 
ligne collatérale n'y a droidt ou prerogaciue d'aifnefTe , &aeaiitmcùosque les femelles font 
cxclufèsdesfie&,ile(VoirequitaDlequelesfflafles,quifettlsaniendentdesfiei5, payentauffi 
desdebtesdauantage»8cpartantquechacundeshentiers, unt en fic& que rotures , paye 
pou ' portion de l'rmohimrnr.Carb conîîdcration de h !i>ni; dircilc n'a ficu en la collate- 
rale.dautir.c q ue la couituincy inc: diticrcncc:8«: partant lu prc iidrc tous les biens du dc- 
funclpoui va fculpatrimoine,cvicion rcAiraatioQd'iceuxpaycrlcs créanciers, en manière 
queceluy qui en amende le plus,pay caufll dauaotagCiiwg. /. Ot^m» PJe rtU^tof.^ f»mpt.fnn. 
0^1 fi >ir vxm. 1}»4dl^, FjcUé 

AJITL 
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ARTICLE CCCXXXVL 

LEs parens & lignagcrs des liuef<jucs & autres gens d'Eglifcs fcculicfi», 
leur iutccdciiL. 

ARTICLE CCCXXXVn. 

REligieuz & RcligieuTes profez ne iucccdenc à leurs paren& j ne le Md- 
naltere pour eux. 

LEsconÛicuiions canoni<^uescrjiiââiisdcsruccc(rioas des gcnsd'Eglife ne font du touc 
receues&obiëroeeseo Fraoce>ains pair la loy generaledu Royaume > de l aquelle faift 
jncDCtoa/e. GiiUt$ti»dccif. ParUm. Parif <fuxfi. Z90. les paieâs des gens d'Egliîc loieocllttcf- 
quë^ou autres feculier^îcur fucccdcnt en to us leurs biens meubles & immeubles , propres 
&acqucftS}ûins taire diiUndion s'ils proccdcnc des frui^ de leurs bénéfices ou non .-parce 
oaelesfin^^leurapparàenaent,0eiescraosfèrencàleofsheririers,dautancqu'iIsfo^ 

truiâiersdeleurs bcncâccs , ytnot.mc. prxfenri. deofjîc.lir^étt.lib.6. Citrd.de. 9r4tU.de refcrip. 
idcmGitUm q^x^l. n Donc .ic(tc xuçy q^^c les fruiÛsdubcucficercdiuircrK encreleshcri- 
ticrs du dcfuiict bcncncicr , 6i ic lucccllciir au bcncficc,(5ro r.tt.t f fm^norfi quc!c dcfun£la vcl"- 
cûcn lande ion trcli)a$,à commencer du prcmict lour de iaiuiicr,par ai tcits du dcuxicime 
Auiiltinilciagcensteptanceac fèpt, dix oeuficfine Aiiiil, mil cinq cens fepnntehuift, JSc 
^uatoniefine Aottft,mil cinq cens ocrante fepc, qaci'ayrecitezaiUeurs. Ce que cieacauflx 
Cuim, in % . hem quodfiE trie f. t. in vtrb. 4Ccquifttos. fit. de xnnttt. in Pr4gm.f4nft.Ttratfu.tn tr4£i. 
le mort iaiût k vif , !led4r 8. parr^. recue pluiieucs coutumes femblabies à ianoftrc» àC 
traiâc plus amplemcoc ceftequeftioa. DuUan C9iuarru.inc4p. cùm tnofjicijs. deteil*. ic(- 
jnojgocyauoirfemblabUIoy&couftoiiieeiiEtpagne, lag uclic i l confir me par l'anaori té 
d'jiojli. in Cfff.jîruL depecul. clericor. aliorum Mti hrum. Q u clq ucs E u cTqûcs ont au cr esfois 
prétendu aaoir droiél sc priudegc de lucccdcr és biens meubles & immeubles des PrcîTrcs 
dcccdcz dans leur Dioccle,& en parl e Imbcrtcn fon Eachiridion. Mais Jai oy générale 
deFrance eftâû con Sai^ êc Papon en récite va nouble acreft duvÏDgc croiûefine De- 
ceinbre,mil cmq cenltoïxànteâeliaiû»«U dluc Oc fucceflions Ecclefialliqucs. Et encores 

Îiucl'Euefquecult cn.caupaniuanrmcnd:.-!nr, dcccdanttourcsfois Eutrfqtic , fcs parens luy 
uccederont ^ti tous fcs br.-ns mcubLs à: iinm .ublcs.lios di'linftion s'il II- .a acquit de- de- 
niers qui. auuit auparauanc que d'cdic parucnua telle dignicc^ou depuis : comme a cite m- 

S'parvo celebrcarreft pour les héritiers dVo nommé FouréEuerquc dcCbaaloDsfuc U 
oae»qoi auoit edc lacopin ,concreIe conucntdcs lacobins de Chartres, âlaproooocia-* 
tionfolcmnc!lcdcPafque$,duquLQziefmc Auril , mil cinq cens oftante cinq , fumant au - 
tres prcccdcns arrcfts que i'a^^citez au fcpticûne liurc des Rclpon fcs. Auffiles gens d'E- 
glifê f cculicrspeuucntU bieiis,6c iîiccedera leurs parens , comme , 

litSlaïtti»,F4berin f. i4yfrklnftst.ier«r,diM^0* mUieeiitiâm, C,ieEpifa^,^dmc^B9tr,m 
conf. Bitmrtg. tit. de tefi. $. 6. Bened. in cjp. Raynutitu. '\crb. fjr vxorem. numer, 1^4. Philip, 
Probuéin cjp. pr±fenti. deoffc. erdin4. in6. Et s'ils font les filsaifnez du defunÛ^ils fuccc- 
derooi au droict d airncfTc , ce qu'on peut recueillir de ce qu'acfcni. AbhJnc4f>» interdile- 
Bfs^defdfti^rmm. Btleùeaàcntiù^^adtmreftrimo^en. Ub. i. ejuxj}. 14. ihmi. i6. ^ Thtq: 
tlkMuÊnpnmyr. auxj}. 4 4. num. 6, 0* fig, Attlfi teleflledroiA de France. Si coutcsTois FE- 
ucfquf ou autre EccTcïïaftiquc acc]uicrr au nom de l'Rglifc, tel acc]uefl appartiendra à l'H- 
j5lifc,aonafcs Iicnticts: parce que c'cft comme vu doafai£tàr£gii(c,â(: Dumoulin fur l'an- 
cienne Coullumearc.i3i.efcrit qu'il acftéainfiiugc par arreft de Paris,côtrclcs héritiers de 
TEuefqac de Chartre^.^c qui a eftc d i£t des g enj^T^glifes feculicrs n'a licH aux Rètigienr 
écReligieuTés prbFcz.qui ne fuccedcnt à leurs parcns^nelcMo naftere po iircux/Tcl cllTan* 
cîcn droiTTJc Fraticc , confirmé par prufîcurs arrcfts des Cours fouucraincs , nonobftant 
tous pciuilcgcs qu'aucuns Monailcrcs pourroicnc auoir obtenus: duquel droiwt cft faitiç 
mention en quelques anciens arrefts , Se liures des vtenx Praftictens, êc entre autres an 
grand Couftumicr,Uu.a.liltDefttCCcflion,enccs ti:vmcsJtefReli£ieitx<iuelscon(juenefH(ced& 
fnmfmfiar di^nifi 4» Ptfr^gutremtat^GuiLde CmuQ $9 ifttr4.D,4trcr.imfjM. F4bcrMlM 
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f»«to. Coi. ieeptjc, <^ c/«r/c. M-ifuerim tit. de fucccff. tS^teJèém. $. item fcr €Wfiietudinm, ^uj^- 

riuS'trreJîo ^6. loan, Gallns .juxj}. izi. î.()0, cb4(Jar!ett! in vonfutt. Burt'un. fit, de fucce(i. 14. 
Pap on 6^ autres ci) recitent des ai 1 cils , l'en ay vcu proriônctt vn loItmncIIcmcntTpour les 

• parcns ci vnc hllc de la rue laiottDcnis,qui s'cftoic rendue RcUgicufeau Monaftcre de l'hoP 
pit al Je (aini^cCâ thcriiic,auquelclles'cftqicdcdiec&fcs biens, Tuy ayant Êiift donation v 
i micrlcOc d'iccu x, gui fucinfirmccparlcdi^t .-iricfV,rc!lcmcnr que l'authentique /wçr^/i/.Cof/. 
defdcrojan. EcdcÇcÇl abrogée Cil France , comme a remarque R cbut^c furies Ordonnances. 
Cacûlesllcligicux vouloicnc fuccedcr^ou le Monal^crc pour cux^on Icac diroii ce que diGt 
Sz\utin,eorHm ^ofej^io ^ deftderiumpuvnabimtinter fe^^ eorumf.tii.t (g* *09t* dêjcrepab^fa. Xct" 

* Vœux <!]Ue ton cîcs R cligicux ou Religicufcs par leur profcflion de chaftccé,pauureté , 8c ot 
£cilTance,& dcfcdcdicr cnricrcmcnt.iDica &àconrcmpl.uion,lesfoni renonccrauxbfcns 
temporels, &: choies mondaines, ainfi qu'il cfl: traicié par ceux qui ont cfcricDf vira mort' 
bus Menachornm.&c aux Canusâc autres liurcs du droit Canoni<]uc;tcllemeat qu'on les tienc 

. poar moroau m onde. Auffi ^ar les Nuuuclles confticutions de laftinian 5. cap. 5. y 6. 
XX}. cap» jS.'lcE Moyaes par l'entrée au Ikonaftere ne peuucnt plus tefter : 8c encoies que. 
Léon Empcrcur,parfacinquiefmcconftitutiona!tabrogé celles deluftiniâjfi cfl ccque de- 
puis qucIqucTauirB Empereurs de Grèce les ont approuuecs& rertabiics:& outre les hi^ 
îloircs EcclcfiailiqucSjfainft Ican Chryfoftomc.fainâ Hicrofme.faind A uguftin & autres, 
cermoignenc l'ancienne infiitution desMoincs auoir c{ledeviureen(blitudc,vacqucrà 
prières,^ viurc du labeur de leurs mains. l'c îaifTclcdifcoursàautrc lieu.}* a fuer.ùt. de fuccejf 
parlant de ccitccouftumc générale de France dit,quc par l'entrée Se prolcHlon de R cîigiori 
les bicflSiiccxluy qui fc rend RcUgieux.accroiflcnc aux autres héritiers , tellement qu on le 
comme s'iln'auoiciamats eftéhericîer : 6C quelePape ne le peut difpcnlcr pour fucc9' 
der^tnefniementés terres efquellcsil n'aiunfdiâion tcmporcUc^c./'^a'rn^fj^y/m.fxf. <imfL 
Et pour le regard Hcsticns tcninorch ciuReligieuX qu'il a acquis depuis la ptofeflion,i[s ap- 
partiennent par fon dccczau Monallcrc,5cd'iceuxnc peut tcller,C4/?. 7. 8. 19. ^ !c 
Pape ne l'en peut diipcnlcr au preiudice de l'ordre ou Mona(lcre,commeaeflciuge pai ar- 
leu du Parlement de Paris» le Roy C hartes IX« y ican t teprefidanccontreleCheualierde 
Scure:carlcs Cheualicrs derordredéS. lean de Hiemlâlem , comme les autres Religieux 

Ê"^ iofcz,ncfiK^edcnTj 1 •îirsparcnsenvrufruiâ-,nycn proprictc,iugcpararrefl du ii.Dcce- 
rc7iî7j. cncorcs qu'on ait autrcsfois tenu qu'ils pouuoientiucceder par vfufruiâ, comme 
tcfinoi^nc le gran d Couftumicr. Le Reirgieux"pr6fcz peut de fbn viuant difpofcr de fes 
meublatK en taire la tiaditioa>conune a cfté iugcparafteftdui4. May }t587.poarffiaiftrc£ 
lean eruc Curé de S. lean en Greue,auqucl frère lean Poncet, Rcligieux de S. Pierre de Me* 
lunaiîoit donnéfaBibliothcquc.II pcutnu^; l'^nnrr cîr^ frtîttrs dcToii brrtffîcc^dautanc 
Q ue par le mo yen de ce qui luy eft loiliblc,fctt par permitlion du Pape , ou de loo Âbbc, ou 
hiperieur > d'accepter vn bendice,il a pareiilemencpuillàzice de difpolèr des fraîâs d'iceluî^ 
fer L ad le fatum. & î. ad rem. D.de procur.ir. arreftdtt7. Mar$,ljî7.ray fur vn autre tiltrc par- 
Jcdesdonat'oii^ qu'on peut faire aux Religieux , mcfmcs auxMcndians , qu'il n'cflbetoin 
icv repeter. Ce que la coulhimc did JcsReligTeuxou Rcllgicufesprofe? , s'entend de l'cx- 
£ r Clic proleiliôn,q u 1 fc laid après l'an de probation ou plus long terme : parce quaux con- 
ilitutiontcapltula ircs de Char lcs-matnie,///?. j.c. 117. ily aletempsdetroisanstflcd'iceUe 
n'y a nul doute : maisde la ucuc y a diucriitc d'opinions &d*anefts :iene recite cequieft' 

traiclc in ca. viduas. 17.^. l.& aux til très de rc'rul.trilHH,ipHd Gre^orium,Sc mcfmcs in cap. ad Apo - 
Jhiicam. d.tavbi Innoc. ^ P anormit.O*$n 6. fi e au tiltie gm cler. y e i. vouent. Sc autres lieux cd« 
muns. l'ay ye n deuxarrefts , I vn pônr vn Religieux de 5. i^cois en ^''raoce, S l'autre pour' 
\yriclCcn ^i?ùte d'Argcnto11c"s.parlcfq ucls a cAeiugéquel'expreire profelfioneftoit neceP 
faire, & n c I u iti 1 o 1 1 1 a t a c 1 1 e par 1 c v cïï em en t d es Religieux ou Religicufcs profcz , & longue' 
rcfidcncc au Monaftcre.nour les cxclurredcfucccdcr. Toutcsfois ic fcroiç d'opinion que 
la tacite full JuHilan te , s il y auoic dix ans que le ReligicuxouReiigicule euft demeuré dans 
leMonafter^parcequefi long temps eA argument certain d'vnei^rme& confiante délibé- 
ration de demeurer en laReligiou de laquelleooaprinsl'habitiauquci propos on peut voir 

ca.porreffum.ca.rx p.trrr. de re^ui,:r.r-i .cmnlitutionem . roi. tit. Ub. 6. la tn. /•.rV-i .luth .Inirep.' 
6c autres qui ont difputc celle queftion. J'ay r:?rrndM d'aucun d? M ;fî l is du n;rand 
Confeil, qu'on le iuge ordinairement eniccluy ,rnaciic communique vnatrcll durar- 
lemencde Paris ,doDn^ contre fcnir Marie deFEIbinc, du vingt, feptiefine Aouft » rnili 
cinq cens cinquautehui£l, par lequel elle a eftc déboutée de fes conclufions, afin de par-' 
ugc contre fes ireres eç focurs: il cft vray qu'audiâ procér y auoit des lettres quelle 
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IcMtâuoi c cicnics, i^^udlctrendoicnt tefmoigpage qu'elle eftoitpr6re{re, maisililes'ca 

crouuoic tien par efcrit au rcgiftrcdcs profclîîons de l'Abbaye. Il faut obfcrucr quclapro- 
fcfïîon doit cftrc faidc d'voclibrc volonté , rans forcc,con train5c ou induGtioa,&c par î'au- 
thorué&confcntcmcntdu pcre^ Iccluy deccdà,de la mere U tuteur: <fitoilegt Caroi* Ma- 
foimultij^ue conalijs Ecclcfujiicif ftnSHwHmttnfikîthm^ié Par l'Ordoniiancc ftiâefiic 
Tesremojlftrancespropofees.aux Eflacs anTemblcz en la ville dcBlois,articIex8.lapniéeitaoa 
Tant des Rcîîgîcux qûc'des RcIîgîciïTcSjn c (e doit Faite auparauant laagc de fcizc ans accom- 

{»fis,ny Llciunt l'an dcprobanon apicsl habitprins -.Scoix ellcfcroit faite auparau5t,ccux qui 
'auro,icacfaiclc,pourtoatlucccdciàieurspaccnscaiigacdircâ:c ou collatérale, flcdiipo- 
ferdeieurij^rtiooslieKdiatresefcbeaesouà^^ au profic4c td de leurs pareasou 
«ocre que bon leur ièinblef»; non tontesfois du Mohaiïcr c urêteacoriEmuiâire^leraeDt: 
& ce trois mois après qu'ils auront attaintledidl aagcde ici/c art'^ î- ni - m 'î" aeflc iugé 
pararrclldu?. I.uîVJicc, rail cinq cens nonantc trois , récité par ChoppiUs Et s'ils n'en ont 
diipoiv: dans Icdicl temps» viendront les biens ilcarsprochaios heriueisàinteftat. Pour 
laagc de faire profçflion y aetidiucrTes eonftitationS9C«ic desConcileSiqne dckEmpctcan^ 
&Rois dc¥tWGCJj)aod.$nTrullo.cj.4.o.^biB4lfjmêiftif0lul*S»t»l.i^l>i*d luUanum ^nteo^ 
forem,NoutL c. 51. Nouel. Léonin. G.ca. Gonjaldui.ij.a. l.incapit. Cartli Ma^m lib.î. c.lO^: 
cap. ad ^^ojhlicam, cap. ad yejham. de re^ul. & al. L'ordonnance des Eftats d' Orléans. Mais 
lediâarticie vingt huifticimedcs Eftatsde Biois,eft conforme au Coneilede Tren te, Sefi. 
^.cm. i^.Totttesfois eocoresqaelaprofeffionibiefittâedeuancledift Uge dCflUZeans , te 
jnëfmes par force : û cTFce qu on ne la tien t pou r nullc,& ne peutle Religieuxou Religiea- 
fcqui 1 afai6le,qiiittcrdc foy mcfracrhabit,fcdcfFroqucrou dcfvoilcr,tfrM/>.4</^/j<)^o//<:rf»» 
nonobibinti^u il prétende auoir elle conttaind de le faire :ainsfc doit pourueoicen vertu 
du rèfcrit du Pape, feloub forme du droid , cap. perlmm, itlm ^yimeti/v* tmftfum» 
donty aies arrefts,& entre autres vn du quinricfmcNby, mil cinq eens oâante : éc i'en ay 
difcouru au fcptiefme des Refponfes , & autres en ont aulH efcric. 11 y a quelque ordre de 
Religieux. commc de fainûlacqucsen Efpagnc , & des Religieufes du tiers ordre de (ainû 
f iao^ois,qui ne font va;u de pauurctéA prétendent eûre capables de fucceilïons: d'iceux 
ii *eft pefoin decraiftericy dauaniagc , puis gu'ib ncfentcompriMconoâreronft iimf . U 
' ti^\3isx % doute que celuy 4uin'cftaiéorenMwie2 peut librement^ comme vnamce Ccûfiér» 
^ifpofcr de Tes biens:par ce que iufqucs i la profcflion il eft tenu pour feculier, nonobftant 
fon entrée en Ilcligion,Sc retient non feulement fes biens, ainsauflïfes bénéfices , Felin.in 
€4p.fiat£l*Mari£.dcconl}it.nQtét.$ncap.<imd adte:dcCleric. conmgét.text. incap.re^Uofo. defm- 
tm.€xcommmhiA.6,ctf*imJdim.cap.cotiftiHtàMtm. cap. bmefiùwn. deregular.eo, IA.Bétrt,m 
S^ith. fi qua màlier. CaiJtfitnf£«d^,vti etUm Ual^fcrtheutes notant. 8e Ll ^%ffioO ^fd dê* 

. fait oiiiiiuiepentfettocqaer ce qoiadUparluy £ûâ4e.di»4^ r: >i l 

ARTICLE CCCXXXVIIL 

J 'Onde faccede au ncpueu ^ auanc le coufln germain^ * 

ARTICLE CCCXXXIX. 

L'Oncle & le ncpueu d vn dcfiindl , qui na delaiflc frerc ny fœur* ftc- 
cedenc également , comme eftans en mcimc degré j & £uis qu'Saiidiâ 
^ puilyaicxeprcicnjcaàon. 

CEs deuxarticles dépendent de la computation des degrezde coniàiiguinitc.cognation 
OU pareoté^ùi fe fait feton le droid ciu il é-'^ rj(^rellîH*-f j^ pius procn cs ehla ligne col- 
latérale fontle frerc & la fccur,qui(bnt au z. degré:& au 3. ibot l*onGlo£c la tante de celuy de 
la ruccciïion du quel cft qucflion , cari luy faut référer la computation des degrez, & le fils 
ouiilledefonfrcreoufœur eue nous appelions nepueu ou niepce: cellemcntque Tonde 
outaote,nepueu ouoiepce/ont en pareil degré,8e partant doiuent/îicceder egalementau 

tit.iemtefl.héBrtiit. Parla mcûnecompntation.Iecoufin germain deceluy de la parenté OÙ 
iîicceffion duquel eft queftio eftaaqaacrieiaie dc^c«8c luyflcledic cou£a germiin fontap- 

liij 

I 
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€9mfôhùutCùmvac lufimian $.^iurto graiik infik deçrM. co«im#4 eft vray que ceuxqui (bot 

naiz de deux frcrcs , proprie fratres patritcles vocsntuv^d. 1. 1. §. quarto^radif. &t. tO. ^.^uarta jrfs^ 
du. â ce propos faincl Ambroifc clctitepiiloi 66. 4uunculMm^jiluinf»ror!srjJètertio,fYjtrcs pa- 
traelesfibifocUriq»grto^r*du. Aiuiiappcrc quel oncle ellplusproche quclccoûiln germain, 
partant doicKiccedfet à jbn ncpueuaaantluy : ccquieftdifertcnieiicdectdéparlesEmpc* 
tcvusmLaiumcido priori. Cad. csmmmmi. de/kcc^w. Mais pe urlc regard de Ea fucceffioo'dé 
* 1 oflclc 8c du ncpucu,la coufhjme ne reçoit la rcpre(èntati6;c^eïï l dire que s'^il "y avn ncpuhi 
le grand oncle qui cftappcllé/>«friii«m4»»<«,4»*»c«/i**»M»niw,eftânt au quattiefrac àcgréi 
nc'fûcce dcraauccly y, nonplus quelarricrc-nepucuaucc l'oncle : parce qu'en ligne coUa- 
tei^^^jciéiiatioii ell limiEèeiufqucsauzoepfietdc 8c oicp ces , &pariiiefineraifi»à^|lle 
ilS^8!lc?eftendreauxgraadsonclcs,8cgrandestâtlttt ,quandy ades nepueux Scniepeer. 
Car ce que dit la couftumc de l'oncle fc doit au(Tî entendre delà tante,finon es fiefs, cfqufels 
cnpareildegrélesfemcllcs font cxclufcs par les mallcs.&n'cftnouueau au droid Rom.iin 
de comprendre les femelles fous le nom des roaflcs,/. tresfr4tres.}j,D. de fraâî.l. Zhom4.88.$. 
tH0t9t. D. dêlejnn.u L fmût* T),dcleg»t.'^^ al. >w/^. de 4jwèm ié Lis D. deverBo. f'intfic. Et De- 
mofthene inor4rio.ronrr4 Septh*num ffjîfm. interprétant taloydè SoIoD.qùin'auoitpatlëqiiè 
des fîls,dic1 qu'elle fcdcuoitaufli cftcndrc aux filles. La tante en ccftc coufturae & autres 
^nibiablcs,coninicplus proche exdurra le couûn germain des fiefs, aufqueis dcfaillansles 
malles en pareil degrc,les femelles fucccdenc 6c excluent lesmadts plus eûongncz , prioci • 
paiement qluada'yaUcii defepfelèotsitipn,commei'ay rooofttécv ddTnspar Taiithoifté 
dt P*t.iéh^pertiùt,^l4Cob. ^ret.inl.p*terfdium. §.qmHdecm. V. delejf^t. 3. R0m4. c0nf. yi, 
Tiratj. de iurepr 'tmig. tjHtfl. 10. Dii4c. Couarr. likyrefolMt, C4p. j. & autres : Icfquels aullî on 
pourra veoir fur la quciUon , (iparlacouilumeenligne coUacciale n'yaqu'voicui quifuc- 
cède aux fîe&, lequel fera prefciéf oncle ou lenepoen ;par«equeteneveuxrepetereéq<îe 
i*eoayefchccyde{rus,£c ailleurs. Toutesfoisi'adioufleray qu'en la cottftome, par laquelle 
cft (latué qu'en lignecollaccralel'aiûié mafle feul , ou endciauc de maûes 1 aifhcc fc.^elle 
feule ruccedeauxfiefs,comme celle d'Amiens, a eftc iugépar la Cour de Parlement , après 
information faiâepai turbes en ladite couftume,qu'iluut regardera l'aagc de ceuxquiioc- 
oedientfâc non^cenz ddqnds Ui Ibacno^paca^^^u 7*r*»Y> jprôfit du wui^Ui 
S. Aiinndacfiifeamie,potifflafticcdEon àxxîxmàbïBS^émt» • ' ' 

ARTICLE CCCXL. 

FRcres & fceurs , fuppofc qu'ils ne foieot que de pere ou mere/uccedét ega- 
lementaueclesautresfreres&iœursdepcre & mère, a leur frère ou lœur 
aux meubles,acque(b & conquefts immeublcis. 

ARTICLE CCCXLL 

CE que deffiis a lieu aux oncles & aucresjparés coliateraux^quine foncioinçs 
que d'viî cofte. 

EN cores que par l'ancien WîgeFnn^oisjduquel mon vieil Pfaâicienrqptdantila coé« 
ihime de Paris,faiâ men tion,tel droiâ: ay t efté obferué , com m c aumappert par quel' 
ques vieux arrcfts,mcfme vn donné à la prononciatiô de Touflain(5ts,ii78.&ccluy d'Agnél 
de GoulIànuiUc du i. lour dAoull, 1366.(1 eii:- ce qu'il a cûc befoin d'adiouflei ces^deux arti- 
dcstpoorfidrc.ceflcrr opinioad crcux qui eftiment IcsconioinAs des deux coftezd<iiioit 
cftre preferez,à ceux qiii lie font ioinâs que d'vn co(lc,fuiuant la di(poficioo du droi£kRflh 
main,fipar la couflnme du pays n'en cftrien cxprefTément ftatuc:ayant toufioursen laboo^ 
che auth. cejftvte. C. de le^it. hdcred. ^ nouel. 118. C4p. 3. "ynde fumfta ej}^^ auth. traque. C, 
commun, de fuccejf. (3* Nouel. 84. C4p. i. l/nde JumpU €iî.Mùii3i dulinâion des biens âcfoc- 
medefaceedèreaiceux^qui a eftéintrpduiaeparlesconftuipes de nance , laqudlea'e&f 
exaclcnicnt obfertteepariedxoitRonuin,refuce telle opinioacommei'aymonftréatt^JiUi 
des Pandcûcs. Car pour le regard des raeubles,acque(ls& conquefts qui procèdent dula- 
beur 8c mcfhagc du defun^,a y a nulle apparence de pollpofer ceux qui oelbncioinûs que 
dVn coftc>aux comoia£b des deux coAcz : dcpluiicur:» coutumes oatreieté telle difieren> 
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ce,coinmeiullt les artd|s4eiaCQiir4eP«deaieae,(iont cotre autres noté celay^bi^. 
ioiir d'Aou^mil cinq censtbixance 6c quacra,poiir]afucceifipn d'vnoommé Moyîi.Ecea- 
corcs qu'aucunes Couftumcs prcfcrcnt les frcrcs 8c /(rurs,conioints des deux coftcz à ceux 
qui ne loue que d va cofté,pour les nieiibics,acqueflrs &c coQqueib:li elï cc qu'il îes hiuc feu- 
lement; eoKndiedesacqueflrs faits par cetuy^dcîafacceffion duquel eft qucfHoo , ftnon de 
cciiXpiocecUns du commun pere ou commune mère du defunâ a^defes frères K fœurt» 
ionuncacflc iugcen lacou{luniiedc6lois,par arrcfldu Parlement fcancàTours, du lo. 
Feurier>mil cinq cens nouante crois. Audi telle préférence ne s'cftcnd outre lesfircresSc 
fceurs,8c n'a lieu encreics couGus fuçccdans dcleui;chef,par la NoucUc coniu tucioa delà- 
ftinian. ^ion&ilscaDlê Ucoafttaqea,IKUottftéee-.tenne[egalcroenc quVntcxMNdà! 
grand Couftumier,]iure fécond cit. OefocceiGon , parlant de crois cou^, de(qiid»fvtt 
eftantdcccdc.ayancbifTelcs Jeux autres Tes hcricicrs, l'vn de pcrc &dcrocre,& l'autre fcu- 
lemeQt;dcpcce,eullpcu faire douter,!] le coaioinâ des deux codez auroit deux parts, con- 
tre le conioinâid'vacofté. Quancauxoncles&autresparcaacoUaterauXjlaçomouineopi» 
aiott des interprètes du d'roi^%oawnfteftégque|elle difttnâioo n'auott liea encre eai^ 
aios que les oncles ou autres pvenscolktenittiointt dVn coHé/uccedeo^egalementauer 
Ceuxioiniis des deux coftcz,parccquclaNûuucneconftitmion8^.deIuftinian fJ;£ciptur 
hx dilpole exprcllcracnt, qu'elle doit cftrc fculcmçn : obCcrucc au cas qu'elle dccidc , afça- 
uoit quandilcûqueiliondcla luccctiîoa àuîicicMmoLmLpojiconf4mg»meo!.^.iezttmut.Dit 
de/tut & legit. hernL Cwnhn^4itth.fofl fr4tre$. C. iil^»kânL Cerf. /«m. cou/ 46. Bolo^. immm 
mt,aiM4d»êÇ,t9*â,itptce^9m^p*r.^. DitUc.CowmmtfifmdefiKcef.ab au^.n»m.y. Tou- 
te$foîsiî Tif fautprendrecesarticlesfîgenecalemenc, quefi entre les acqueftsieconquefts 
yadeshet$4c5 farursâc tantes ou autres parcnccî coUatcralcs, ypuiffcnr fucccder auccles 
frères flc autres patcnsmafles en pareil degré : parce qui pari'atc xj. au ultrc De fiefs , elles 
n'y J>criiaitaocc;eii»ic conmem ainfi cttaUfiaânUtaffastiahi aidcUs » ^ociacerpre-» 

' AKtlCLE CéCXLII. 

L Héritier en ligne dircdbe , qui k porte héritier par bénéfice étiwÊiaànke»^ 
n*cllezdiitparattcrep2rem>ijui(èporcekeritierfimpie* ' 

AIITIC11& ÇtCXLliL 

LE mîrteur qui Ce porre Héritier fiinplc , ne peut exciarreli)çndcr par béné- 
fice d'inucacaire^qui epplu^prociie degré» 

ARTlèLB CGCXLlItL 

L'Hericief parbenence d'inuentaire^ ou curateur aux biemimcaiis dVn de* 
fîinâyDe peut vendre les biens meul)lcs delà liicccfïîon ou curatclc, fi non 
en Faifant publier la vente deuant la principale porte de l'Eglife de laparoiiTcy 
ôiilédcfiin<5b demeuroit, àinucdcMe{Ièpàrrochiale^ddaii&ncvneaf|^ 
coiicrelaportedelanuîibniiudefuaâ» . 

I'Ay cy dclTus parlédc îa Conftitution de luflinian , par laquelle poutailèurcr l'hcricicr, 
qui douce d'appréhender la fuccellion du dcfunâ, il prelcrida forme de fe porter heri- 
ticrparbeneficcaïnncmaiBe, ivk.citùm ddAer. yfU rnjha. jHflit.àthâni. ^mdit. 
d^firat. Illioaicele ccofititeci-bis mou , lî letbiens lonC auïïëii ôuTe d efurill Tcroic dçcedé 
ou vnan,?fl$ n'y font, pour faire&parfaire rinuenairecnlaprefcncc de Notaires, &: de 
ceuxquiyontintcreil, comme font tes crearKiers ic légataires En France aupayscou- 
âumior,£iuc obtenir lettres du Roy, pourcftrc receu au bcnchcc d inucuuirc, &c (ans 
keU«t on eft tenu poiirlieiicicKfim{>le , iugé pavarreft da iS. Mars , 157;. conuiencanflilài* 
fefiilcaindlenientriDiiencaire&tMiUcc caution , les créanciers qui font co^eus, particu» 
lieremeotappellcz à pcrfonne ou domicile,^ les autres pir proclamation générale, fuiuanc 
fnpinioii de B^Ud, m Ljm. |. oiw» i^twr, C* àtmr* à^àit* & i^^tum, CM tt^*m . tu utesfois telle 

• U iij ' 
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ptodamatioii gcnerile ne(êpiaâiqiiegiiieres en France : mais par fimœilefiûfeappaioiè 

d'inucntairc,on cft réputé héritier fimplc.comme fouucnt a cRc lugc pararreft.La caution 
que doit bailler l'héritier par bcncÂcc d'inuco taire , cil de l'ctiiroatio n des meubles çg tenus 
c nrinucnuite ,8c des fruiâs prias & perc«ut:&: non des immeubles. Au pays de droic cfccit, 
on fe peut porcerhenderpar bénéfice d'iauentaire,en obfcruant la formel./. fSfi.£uis6bce- 
nir lettres du Roy>comine a edciugépararrefls du Parlement de Paris, récitez par Papoo, 
tilcre d'héritiers par bénéfice d'inucntairc,&: entre autres du pcnulricffTic Mars , 15J4. Tou- 
tesfoislcs cnfausdesFinanciasduRoynclèpeuucntdire,neportcr henticrsfous bénéfice 
jUaneotaitepar l'Ordoooance du Roy Charles IX. de l'an 1563. arc. 16. te arreft du 14. Fe- 
tt ner»n77 - l^'Qit jgs autres o bfcruaoons-de pra^<yue trop vulgaires, pour venir au texte. 
L'ancienne opinion de nos Praticiens a efté , quel'heritier par bénéfice d'inuentairecftoic 
exclus pat rheritierfimple.encores qu'il fuft en plus loing degré. M^fuer. tit. itfucce^ton. $. 
ittmftiïleifitttfifnximior. Châ{ftthemntdefucc€jSson,§Ay ficTc trouuent quelques arrcAs con> 
fi>RnesàceftepiaâiqueJaqueUea&iâ.iiwccre aux lecoet qu'cfu obnentpour lediâbene^ 
^e»pourueu quilft'y aie ancre qaifedielKricterfimple.£c aucttosooteftiméque l'hcricicc 
par bénéfice d'muentairc n'eftoit proprement héritier, & nefcpouuoit dire (aifi delà fuc- 
ce/Tion du defunâ,cn vertu de la couftume,Le mort laifit le vif. Mais Tiraqucau au irai£fcc 
qu'il en afaiâ z. f«rt. ix. detUra.ztxcfdoSttmtDtmoaÙsé qu'il eft vcay héritier , ScCtiû par 
Ufiouflumecomine le fimple : Car il eft tel teno^reputdparltaflioian, d. l. fin. ae comnie 
ditAlexandKcon/Tip./f&.j. le bénéfice d'inuencairc n'augmenteny diminue rien de (à quâ- 
lit^^ins feulemcnta efFecî que l'hcricicr n'eft tenu outre lei facultez héréditaires : encores 
qu'il pu^IeeSre pourfuiuy pqur toutes les debtcs de la fucceifion , foieoc pcrfonnelles ou 
aypoxheqadres,cohiBcaaelbniieqaeriieritie#(imple , (aufeorexeoiaon , à vfcr par I uy 
du bénéfice Se priuiiege de iàqualicé. Puis donc que le plus proche hérlncfcn appelle â la 
iucceilîon du defunâ en hgnedireftepar droit de fuite, il ne feroitraifonnab!c lepriuérdu 
bénéfice d'inucncaire,par lequel rheredité eftcooferuec,8cluya(rcurç en fa gcAion d'heri> 
cier, fous prétexte qu'vn autre cndegréplusloijLfeprelèncall pour héritier firoplezaio^a 
éftéiugé par arreft de la C6ur«poat vaào«méRit>(iré«dui4/Stiiile^V7'- Carlcdfoiâaa- 
turel&ciutl préfère les héritiers en ligne direâe à cous autres, leièroiccrop durqu vobe- • 
ncfice de droidfuft tourne au preiudice des premiers*: légitimes héritiers. Quanta l'arti- 
cle qui parle du mincur,il Icpcut entédre tant en la li^ne collatérale que direâe : toutesfois 
il fembleeflrevne exception du precedent,5c fe deubir interpréter feulement de la ligne di- 
refte:parcc qu'on tient pour règle générale de la^psadiqucFrançoifeiqu'en ligne conaceiaTe 
. rheritier iimple,encore qu'ilTou en degrë plus cflongné exctud l'héritier par bénéfice d'ia* 
uentairc,dont entre autres arrcfts y en a vn du leudy 7. May, i^oa.Ecaucuns ont eflime' ce* 
ùc rcgleauoir lieu, quand icroit vo mineur qui/c poccaft héritier limple,de ce en faueur des 
creandorsieDcores que s il y a vnmaiearqttifoit hèntîêr fimphs» ilexefue en cefte ligfiélê 
inînenr^ararreftdu3.Iuillet, 1571. Aeltéaiiilî iugéenJaligné dlFeâiequele mineur qui 
n'etloit né ny conceu au temps de lafucceHion efcheue ne pouuoicexdurre Thcritier par 
bénéfice d'inueniaire,quiauparauant en ladiâe qualité auoit appréhendé Iadi£ieilicce(Ii6, 
par arreft iurvn appel du Baiily d'Orléans du ^3. Feucier,^6o^. Maislaraifon dudiâ article 
eft^ipiele minettt(«tttellcerf(licoé coiktferadaiiofrd'hercdité»/. «rPraivf . 7. $. fedetfi hs^ 

rediutem. D. de mintnh, LLCffimiH^rakhé^rtdUjeabJiineat.TcÛCtlMatlIfMUg^ d'hèCC* 
ditéque feroit le mineur , nc'fcroit ftatlc 8c certaine , & confcquemment nepourroit auoir 
eâèâ pour exclurre l'héritier par benchcc d'inuentairc, ce qui peut auoir aulu lieu en ligne 
collacerale,Ac ainfi ie l'ay faiû iueer par arreft de laC our,po ur yn nommé Petit, dià. lallan t, 
dtt SI. Aolift,i563. An concraire femaieur ne pëuteBse bcilemenc teftitnd contre Tadicion 
-d'hercdité,ficen'e{len coofequencedelareUitution dumineiilibn coneritier.rwx. l.cumhe^ 
redicate.^<). T).de adqutr. hétrrd. l.denique. D. (^f wjwor.&aeftéiuçjépararreft en l'Audience^du 
5.iourj ic May,i 578. dont 1 ay traidé aux RcfpoofcStÂJuifi a cikctugc en iaàSsfme li^ne coi- 
laceraieqne lesmineurs neibnc recenàbûs i fe porter héritiers par bénéfice ^inaenta|^é 
quand autres fe portent heiicien purs fciknples,par ledié^ arreft'dii-7. May,itf02. Mais êa^'- 
corcs que l'héritier plus remot feedongné fuftreceuableà feporter héritier fimple pour 
exclurre le plus proche par bénéfice d'inucn taire, ainfi qu'il efl ftatuc par quelques couftu. 
mes, lifaudroit il que ccluy quilc précède rcoon^ft iormciicmcruaUnicccflion, com* 
meaeftéiu£cpararreftdoan4eal^AL«dienceda.Ijmdf.iMrJ^ noté par du. 

Monl mfiyT» Co ufturoe de Berry.S'il y a des beiîciaides deuxcoéo^lïn^-beiiefice d'io* 
iiim»ll)fifff4i^m^ cMuatadrel'AMie 



Digitized by Gdogle 



directe ou coliaceralleé 



i8p 



àpreodre kAlccefllon à laquelle ilprctend renoncer , ains chacun âeÀKartncù (on droi^ 
Scqualicc.&celuy parbencHced'inucntaite,rubîctauxdcbtesreuletncnr , i! )f<^ucsà la con- 
currence des biens contenus en rinucDraircrtcllcmcat que FcscTcbccs communes des dc\ïx 
coftcz Ce prcnd ron t premièrement fur les meubles,acquells &C couqucih: Se ^'ils ne iuifiicnr» 
les hericiers payeront cbaoto ft 'part 6e portion, daatanc qu'ils profiteoc ftamandcncdes 
biens defditesrucce/nonS:&: non pour portions vtîles 8c hérédi taires, c onamea cfté iugé par 
arrcftcn l'audience du 9.Auril,i576.Ilconuicniicyadiouftcrqû7nïcnticFpa^ 
ucnuirc doit rapporteraux créanciers les aduaniagcs à luy tncU par fon perc ou (a mcre par 
cootrad de mariage, duquel il veut en Udiâe qualité appréhender la fucccflion , 8c qu'il ne 
peuceitiê eofcmbk donataire 9c hender par bénéfice dinueniaiire, non plbs que l'héritier 
fimplc lugépar atreft du mois deMay,i599. Commeauflîil eft tenu de rapporter toutdon 
ou legs àluyfaiél parle dcfunftaux créanciers hcrcditaircs, s'il n'aymc mieux renoncer à la 
fuccciUon , par arred du 7. Septembre, 1 6 o i. prononce folemneliemeot. Ce qu'on di£t 
des héritiers qui fe peuuenr porter par bénéfice dloueotaire d'alleu atix légataires qui ne 
peuuenc iouyrdecd bénéfice, par arreft du ifJanuier , 1^03. pourN. de MaridortComcefie 
dcMontforeau.contrcfcsrocurs.Laformequeprefcritlcdernicrarticlede ce tiltre de ven- 
dre rcsmcuBTcs, par! hcr ici cr par bcncficc d'inucntairc,ou le curateur aux biens vacans d'va 
dcFunft^ pour cpiccr aux traudcs & pour la ieuretc des créanciers, iciquels peuueni par li* 
cicatioosS^hetesai^inencerreftiniatlon des meubles prifez pax'Kouentaire: comiiie« 
eftéittg^paratK^donoc es grands iours de Moulins»de l'an 1^50. ficautre au Parlement de 
Paris,portant règlement femblableàceluy dudirarticlc,du Mardy I3.ij(î5.en l'audience. Car 
l'héritier par b en cticed'muencaire,& le curateur aux biens vacans font tenus de rendre com- 
pte,&paruatre doiuencgouuerner en leuradminidration par folennicc de luftice.Etrerois 
bien d'a$luis qu'ils fiflentpar mefine moyen publier,que lesctcanciers côparuflèot pourfid- 
refordre entreens lèloo lapriorit^^ poftcnorité,nature Se qualité de leurs debta,éelefir- 
fentparticulierementfîgninericeux qu'ils cognoiflent,à finde payer feuremct:parce qu'en* 
cores que l'héritier par bénéfice d'iouentairc puiil'e payer au premier créancier qui fc prefen- 
iCyU.pn.%.0'ftfré^M4m.^^%.fMv«r9h4areia. ToutesfoisilaeftéiugépararrcAdelaCour 
« du aAariUi577.recitdatt ).Iiute dttRjd|poQ[fe^qne stipaye aux créanciers pofterie urs, fans 
s'enquérir des precedens en hypotheque,il fera tenu enuers eux en fon nom priué de la refli- 
tution des fommes qu'il aura payées aux autres crean ciers. Mais on demade en défaut d*ô^- 
ièruer la {blcmniiéportec par rcdî£tarucie,quciie en lera la peine. 'l'ay vcu iuger contre l'he- 
ritier par bene&ea innentaire,paraneftdn 4.Man,is8i. qu'ilaugmenceia laprifee dupari- 
fis.-EtparautrelfIcftdttz6.Feurier,I58^.qu*il tiendra compiedes meubles,felon i*eftimatioa 
qui en fera faite pareens,dont les parties conuiendront, par ce qu'il n'y auoitgueres que l'in- 
luatuccaiioiccà^ Ai&.QiH6a vpir dauaotage,qtt'iliiIe le }.Uurc de mes Paodcâcs. 
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Japrercntc ÇouftumeledercritjCommclcccfmQigaeie grand Couftumicr, liu.i.ttlc. Des 
xriees.'lequd ineodoii dpdeuxinaina^docnees : lof viics par vertu de condaoïnaticms 

ou obligations,lcsaucrcs par vertu du priuilcge donne aux bourgeois&halïîtSt de Paiisftit 
Jefaiâdcsmaifons ruincufcs.Mon vieil prailicicn patlaiu de la première maniere,coqttienc 
aucc le î^rand Coiillumirr tn:ii<; hi forme dclauc crsccspar luy dcfcritc, acftcdcf-vfîrccpar 
yn nouucau lulc de ChaiUicc,ciUbly par Lettres paternes du Roy, de l'an 1367. £c depuis le 
Roy François! par rordonnaocederaû iji^.aeen fiaJe.R.oxHeat7y »injsvn ordre te cAa. 
Dli^cment gênerai par cou clelioyaiiinç* pacEdiadcTao Ljji.kquclfèa monficurleMai* 
ftrc, premier Pxcfidcntcn la Cour de Parlement de Paris a trcs-ampicmcnt doftcmenr in* 
'terprcu.qui fera caufc que iclcray plus biictcn ccsannocifîons; kqiî 1 iidid acfléiugcdc- 
uoir élire gai de eu coûtes les proumccside ce Royaume, noupbitant. les Coullumes des 
JieuXjpàrarrdl|dti^wIanai(|f:.i574.entreMelfire Andréde Boorbon'fieurdcRubemprc, ic 
Mc^Vt te Aaçotne.deMouchjril^r déSeilcrpoac.ToilCesfojs s'il y a des CouAiimes.au i'c^nd. 
les ne foie rpcci.t!cmcnt dérogé par lcdiQ'Edi£J,commc de faire les criées à la fortic de VcL- 
j>rçs,lc^çnccs qmauronc cftc faidcs ruiuaociccllcs.fcront bonoes de valables , conimca cflé 
.iugé.pararrc(leoraudicnce.dtiiz.May;]^3.Nolb>eCoullumc,coromerËdiâ du RoyHen- 
^y,pr<fiip|iofeYaeob|igadoo>oucoiidàinaalïoolcgîcim^ eoYcnâ de laquelle 

foii fai( commandement de payera pcrfonoeou domicile, lequel doit précéder par l'ordoB* 
nanccdcTan mil cinq cens rrcutc neuf, & néan t moios pa r iccllc, articie7i^. ^parTor- 
donnancc de Mpulins, la difcudloiTSM^mcubtcs requile puLâdmo Pio. V. dereiud. eft 

; jpftcc pôutlcïeatficlcs maicurs ; mais fi on procède cooireies mineurSp icelle cft re^îfc 6c 
.pirea^$^,qu» jSdoitfiuce par reddition de compte rolemDclIcmëistooy,exaniiaé<c tlos 
par dcuantlc luge : autrement Ci telle foicmnitc n'a clic obfcrucc ,encoresqucletutcuraic 
adcfmc n'auouaucuns deniers meubles apparccnans auxmincurs,&: apparoiflcdcîadcb- 
te,lcs mineurs venus en aagcpourrontt^rc rekiudct l e décret : iuiua nc l arrell de Harzillc^ 
, m ont. vulgair ement allcguéà ce propos.MiiiconcreVn mineur dcfticnéde tuteur , ne peut 
^2Bb(;ÉÙâça^udication par decret,encoreil^^lcilft obtenu bénéfice d'aage , par ce que co- > 
me il ne peut aliéner fcs immeubles fans curateur, a u(Tî telle adiudicanon fcroic nulle» s'il 
n'elloicafîiftc d'vn curatcur,/«x./.5,C.df (b«^i'>e7j.««f«, .Et ne fcroit le gardien noble ou bour* 
^eois.&'il n'ciioit tuteur, peijifoane CapablC|paur faire auccluy adiugcr les imnKublcs du mi- 
aeiir4arceqa*tIa*al'adUîqiftfatioDdtifojidl^ delfus. Si 

lecompte a eflé rendu parle nuttiir félon ribiioicairefaiâ après le rrcfpas du defundï , scrc- 
ceptedesfruiâs des héritages telle qii'i! en auroit voulu faire , par la dofturc duquel appa- 
xodTeiceiuyo'aiipicdeniers pour paycrlesdcbccs» donc il cltpou rfuiuy ; ne fera bctoinau 
. Cccancicc dc jatrc p|us ample diTcnnion , & s'il fc trouiîeapres que le tuteur n'a faiâ en cicre 
xeceptcnê^ra pourcantle decrec cafle , fanf au mineur fan recours pour feidommagcafc 
incereAscoiurc Ton cuceur,commca eflciugc pararred donndentremonfieurGayant Cô- 
feiller en laCour.&ileficurd'Anfac. finon que h Cour par fon équité les vucillc receuoir à 

- remua urfcr le prix dans certain temps : ai nli qu c 1 ay monibc ai licurs. £t faid a ce propos /. 
,jn<tx^i f>Mto.%.non p<ipii^I>Jerti.eùr.Q^oticcqaciiydiâdch difcuflîon pourie rtgar ddli 
jDincur 1 le faii t entendre pour l'adiudjcation de Tes immeubles : car ii vn autre ettobligd 
pour> ou"auc cTuy,cncorcs qucfoiifon rurcur,ilneferabcfoin de difculTion, quant au coo- 
Bligdou fideiuireur,comme a cAc iugé par .iircftdu^.Aur!!,'i8-.î'oiirdcc!aration dcceqne 
i'ay .dit;qtic la dcbtcdoiccArc bonne &.vaijbic,}creciccrdy vacqucicion quia cilé iugçëi^r 
3a GoordeParlemeoLEtf vertu^lafentence donnée contre ceiuy qui auoic fenleméniâ^ 
ipronAodacioq procédé d'appcller/a maifbn cfb faifîc Sr. adiugee par décret à vn tiers cnclie^ 
ri<Tcur,àlarcqucftedc ccluv qui uioit obtenu laditcfcntcncc,fansoppofitiondu condarn* 
nCjlcquelayani depuis appeiie en la Cour de Parlement , & obtcnn arrcll infîrmatif de ladi- 
xerentence,appeUcdc la faiiie ôc adiudicationpar dcccct,& faict iochimcr tant le pourfuiuâc 
CQOtse lequel ilauoic eu arfeftyque radiadicanice.£ t par arreft Ja caïUfe difpucee aux Cbarn» 
bresdcaEnqucftcs, au rapport de monficur Dubrcuil.Confciliercn ladite Courdutj.May, 
15^1. acn:éiugéqu'ilauoiccflém^Tniîfy&: décrète, &: le pourfuiuaut condamné irendrci 
i adiudicacairc le prix , Se les frais , &c es dcljpens | dommages 8c mtercHs : mais n'y auoic que 
.trois ou quatreans quelcdecretauoiccftefiic, Touteirois-i*ay ob|erad4|aHP«i dec^etaefté 
confirmé patatreft^^prononcéfolcmncllementàlapfooonciation dePalqués , 159S. d'vn he« 
ritage vendu fur le tuteur des midcurs, qui ne s'cfloit oppofé , cncorcs quclcdid hcritaejc 
fcuftaffe^lé&hypothequéaurcliquaducompxcd: lcurtiucUe,&qu'ily cuft dudol dcU 
parc dudicl tuteur. JEiconuieat noter t^uc cape le cuuuuaudemcncâclàiiicfaidtcca coule* 
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quence d'icduy.quc laprcmiece cncc doit contenir les caufcs de la fai fie, fur <^ui clic fe f ait» 
gç à qui les biens u ifis aypamcnnent : en manière qoc fi les biens appartienocnt àbfèmine 
delon'proprë^ deorecfe doit faire fur clie,8c nefuffit de faire commandemcntau mary feul» 

faifirfurluy.fic contre luy pouriuiurclcs criccs,cncorcs qucladcbrc ciiftcflc connaL^ct- par 
luy Ôifa femme conllainlcurmariagc : &fi latcmmcn'cftnommcmcn: comprjlc au com- 
inandcmcflC,iaiiicficpoucfuitcdc cricc$,aprcslamorcdefoufliary, cUcpourra laurc caflcc 

Co<ti<<nn4/.exc4>/>r. arrc(lpourIeannederErpinay,deinanderefleeareqttcftcciuiIc, du ly, 
Iuin,cnr2udicncc,i5^3.&autrcduii. Décembre, i576.encorcsquc la femme Rifl vcnucen 
iugcmcpc y confcniiraprc^ les criées fai«^cs. Et pour ccsmeiinesiaiibnsadlc iugé paratreft 
à la prononc iation deParqucs,ducinqQtefnaeÀutil,i585.qtte filematyYeB^ leptopfê heri* 
ùgc de lâ tefflnie,icellen*ayant contraâé, elle peot sqireslatnorcd'iceliiy le vendtquer coà- 
trelederspoflefleur,iaDsqù'ilfepui(reaider de la prefcripcionde trente ans ,qui ont couru 
durantlc mariagc,7o4».fa6fr. m/.t. C.f/f Ao».w4ffi'. La Couftume comme l'Ediil du Roync 
fe contente dVnciaiiie générale âdvcrbale,ains ordonne que le Sergent Ce tranfoortelurles 
lieux qu'il vcuclàifir: 8e fiûcdiftinâionentK'lesfie<s,feigneiiries8ecettes'nobies,''%offlme 
fonKceUcsdcfranc-a!eunoble,& les terres rotutitces. Carencoiresquclc ficfou fcigneurie . 
confiftc en terres 8c héritages,!! cft-cc qu'on Icrcpucepourvndroiûquis'eftcnd en dru ci Tes 
cfpeccs dcbiens tant corpoicls qu'incorporels, qui dépendent du principal manoir K chef 
lieu .fur lequel luffitaiTcoit la Uilic , 6C icelle faire gencralcinent du fief, terre & fcigneurie 
auec ics appar cenaoccs 6e dépendances : qu'il ferait dilfidle te prefqu e i mpoflible au Serecc 
de dcdarer (pedatenient , &c par tenans & aboutiflàns, 6c quand il le vôudroi t entreprendra 
ilapportcroit paraucnturc plus de confuflon &: inccrtitude.il faut donc tenir le fief pour vn 
droift vniucrfeljlc quel comprend &cncloftfes particuliers.^ nof.<» /.///î»? . 1 1. %.fi procura- 
torJ).rem rdum /M^rr.lefqueîs droiâs particuliers font appcUezappartenances & dcpen dan> 
ces,8e /MMCMirJ» €^XHmâiliigmMctfMr^fitli4taX[t^éç^i moiifieor le Maifbe>1mer> 
prête bien fMf(//'m/nn»rMnMi ««^^etf4nWa/mMt.& par fonaduisflc d'autres, iediray quclés 
appanenances 8c dépendances font les parties flfdroiâs du fief, dont il eft côpofé, côme va 
.corps vniuerXclA qui par la loy,Couflume ou dcftinatioa dupccc de Emilie luy font depu^ 
Cez, conioiots & delkinez««awXf » taum.^^i quk VMi^*\Jéffëêm.%. domtimj}» 
dett^4e.}d.<itufriim.§.fi qMk^imJiMfmdJÊ^Jef4tJ, qui duos.§.f$ quit péfrtem.D.commtin.pr4i. 
^ aiiu ^1*1^. que ie ne récite , par ce que i'en ay ailcz amplement traité fur le tiltre des hcù^ 
8cailleurs:tellcmcntqu'il ne faut douter que le droid de patronage appartenant & affcfté 
au 6ef,nc fo^ omprins fur le terme d'appartenances,c.rx/«ra'ij.<^/Mr./>«rron.ToutesfoIrfem- 
bléfejSFS^teurfilefiefs'eftendeadittenttiiarro^ metnbretftdoftiainesda ^ 

fief ams i que les criées fe facen t en 'to u tes les poroiflès , comme a cRé i u gé paraiieft du 7. 
Mars, i^oi. ce qu'il nefaut fi gcncrakmcnt entendre, par ce qu'il acftc iugépararreddu 
moisd'Aunl,i6oi.pourles cnccsdcla terre Se fcigneurie dcLuzarches, qu'il fuffift de faire 
les criées en laparoiiTcoii eftalfis lefief 8c principalmanoir^cncorcs qu'il yayt des terres 8c 
li CTitages roturi ç;wg>autrcs paroifes qui en dépendent, ^antanx terres ioaiiicfes»daii- 
tant qucionc corps particuliers, il les faut déclarer parlemenu,tcoans Scaboutiflàns, afin 
que la main mifc fou certainc,8c l'adiudication faiûc en confequence d'icclle: comme il eft 
requis cnUvcnditiou vo\oat3atcJ/ri:tuih^es.DMa£i.ai^tjMmcMiitfyMeMerefijiti*s/i$i ftmtU 
Injure tuerij.ft ita tt^4Um.DJe vfu &lndit4r, ftanffiâfio quefiancon anoit Intereft en 
]aditelài(îe,foitenioutouenpartietCOgnoiiIàocce quieft comj^ris dans les limites de la 
main<mife , il puidc feurement former oppoûtion. Et puis que telle /blennité eft requife 
par l'ordonnance 8c laCouHume, il la faut tenir pour eiTcnticUcjSc me femble que l'obmidîô 
d'icelle rendroit le décret nul : nonobftant qu'vnc vendition volontaire ne foit déclarée 
aulle pour robraifljon des limites,commetientB<rf.M/.eiSmp«rm D. de Ujt4t. t,C9K 

y a grande différence entre ces deux cfpeccs de vendition -. l'vnedcîfqaiulcs dépend feutemCk 
dclaconuention descontraôans.enrautrcfontrequifcspluficurs autres folcmnitcz, dau- 
unt qu'elle pourfuit contrevn quine veut, ou nepeut volontairement vendre. l'ay veu par 
arreft du ly.Auril» ij64.iafirmcr vne certification de cxices,à caufe dei'obmiilion des tenans 
Jeaboucidâna. -, ;. -, .m,. .-ri.. • _ 
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ARTICLE CCCXLVn. 

QVand vnc rente conftitucc fur l'Hoftcl de la ville de Paris cft CûCie & mifc 
en criccs,faut faire les criées & procUtuations deuant la principale porre 
de l hgli 1 1 p a I ro cil 1 ,1 1 c d udi lI Hoftel de vi l lc,& m ettrc afficiici» ôc ponnonccaux 
contre les pur cci de hdidc Eglire,& Hoikl de ville. 

ARTICLE CCCXLVIU. 

1^ T quand vne rente conftitucc par vn paniculier , eft ûHïe & nûlc en criées^ 
JlliirQffîcÊdrelescrieàdeiuntkprindpale porte de l'Eglife parrochiak du 
iàîfi, créancier de ladiâe rente, & laut mettre affiches de pannonccaux, tant 
contrclamaifondudit iàify, qu'en la principale porte de ladite £g]ife& par- 
roiilè dodiâ: (àiii . créancier delà rente. 

L 



A raifon de ccc article cflquc les obligations des dcbceiics adhèrent^ U pcrfoaoedet 



Q 



ARTI CLE CCCXtIX. 

Vantaux rentes ioncicrc; , les criées doiuentcihcfait^c&cnlaixicimcfor- 
me , que les héritages iubiets auidiccs rentes. 

ARTvICLE ceci. 



QVand vn office cil faify & mis en criées, fi Icdid office eft Royal , & la pro- 
uifiond'iceluy pnnlc du Roy, & ledit office comptable en la Chambre 
des Comptes à Paris, les criées fe doiuent faire deuant la principale porte de 
l'Egide iàinù. Barthélémy , parroiflcdc la Chambre des Comptes, & les affi- 
ches &pannonceaux eftre mis, tant contre la principale porte de ladite Eglife, 
que contre la maifon où eft demeurantic dcbteur,au cas qu il loit denacuranc 
en la Ville ou taux bourgs. 



ARTICLE CCCLL 



E 



Tpourle regard dei antres offices, (è doîacnt faire les ciieesen la panroif- 
fe du fiegc Sani dcpend,& fe Ëûâ le principal exercice dudiâ office.^ 



ARTICLE CCCLIL 



ETCiedebicurGll demeurant hors la ville &:fauxbouigs de Pans, faut ou- 
tre la folenniteTurdite, faire les criées 6l quatre quatorzainesen la paroiflè 
du domicile du dcbteur rain,& mettre affiches & pannonceaux , tant contrela 
principaleportederEgUleparochialê^quecontrela maifon du dcbteur faiil 

ARTICLE CCCLIIL 

■ 

ENtoutcchofelaifie&mifecn criées faut cftnblir commiflaire. Et çsoâij. 
cesjOu y a gages , (èra cftably commiilàif e pour rcceuoir les tiruicts. 

CEsatddes concemeiicIescrieesdetbteDsiepiicatimiMublcs «autres que les héritages; 
Mais pour interpréter l'Ediâ du Roy,qui poneheritag^ou chofe immeubicau tittre 3, 

acfté traiâc quels biens fontmcubles,&quels immeubles entre les immeubles fontrc- 
puc€zi(»xcDtcsapafcvieta£atfoiickics,qnclcsLatiiuappcUcat/oi^ auflt Icscoa? 
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fti tuccs fur rhoikl de la ville de Pans , ou fur les particuliers , àcaufc de leur hypothèque, ï 
laqucUclcs héritages font aScâcz,&: pareillement les ofHces vénaux: lefqucls cncores qu'ils 
ne foieothcrïdlrAires^iî elb-cc qu'ils pcuuent eftre hypothcqucz^Sc venduSiMx./. vk. c.éepi- 
fftok&' NoMtt.^^.cap. 5. dont i'ay ailleurs difcouru plus-amplement. Mais pour cntcndte cet 
atliclcs.fauibricfuemcnttraiîcr de Lî forme défaire les criccs fuiuant l'Ediftji u Ro y geno- 
ÛK Coutume. Apr^lc commandement fai^ainfiqueiay àid cy dcirus,faut{ainr,& cAa- 
l^itrcominifliaire, lequeie(EîîEii^cÎDeocejfbpreAlUble»dcfcdoit£Ureâu 
crice.furpcinedenutUccdêscrieeStparrEdiûduRoy, atL4. 6coepeuoeDtlcs ùiûff^ns&i: 
faifi cftrc cflablis commifTaires, pour cuitcr aux fraudes,K afin qu'on cognoitTc quclachofe 
failicloitmifccnlamaindciuliice : car la forme de mettre le créancier en polTefTion des 
biens du debtcurabfentjlatitantScoondefendu, ou a ayant héritier, dont cft traiâcnr. de 
reLa»êUHd.poJiui.D.&debon.«itB,imd.p»^tdX.n'cR.obtcn^ enFrâce. Aulfi feiïfiLdc pofiede r 
ïc^dcncur&proprietairc,pourrcndrc la faille rccllc& valable, laquelle autrement fcroit 
nullc,commcaeftciugé pararrcft auxgrands ioursdcR.yon,du vingtfepticfrac Septembre, 
i^46.&: autrcs:car durant icellc le commi(niireiouy t,cww<yi«^gi«wf4nyw.?>» ftgMrj ^ irem deffo fiu 
ljrpo{fepoJj^^ ,'D.iep>oftti.6c à oit faire bailjer à fer m e pour croîs ansj4i tant la commiflion du- 
ie,8cnonuntque[acommiiIîon durera, par ce qu'il fautdc troisaos en trois ans reoouueU 
lerlcbaïKpararrcftdu dixncuficfmcNoiJcmbrc,r57^. B.t!il conf 393. aucuns cftimcnt que le 
bail furtit d an en an:mais il conuient fuiurc le ûil ficCou ftumedu pays:nc pcuuent le pour- 
ïulôâtïtcrt ecjjcsop^ofaas àia^leSj^tvy IçIaifidCErcIerinicrs des chof cs Sili es £ccrîëcs7âinfî 
qiwmonfie utigMaifacfcdteâuotfcftéipgcpararreftdu&ci 

ficfigoificationdcscriccsdoicconrcnirlcficgeoùcUcs fc rapporteront, & les chofes faifies 
s'adiugeroDt,& eilrenotiticeacciuy fur lequel la faiûcfcfait,foitàpcrfonncou à domicile, 
autrcmcDtcllcfcroitnulle&fansc£red,& ne vaudroicntlcs criées contre ccluy,auquci n'en 
auroic efté fâiâefigoîfication^s qui feroicdemearc eo pofleflion,iugépar arrcii du i.Ian> 
uier,i546.mefmcscncoresquil euH efléappcllc pour voir adiiigcraa40. iour ,par ce que ce 
qui cftdu cômcnccraent nul, pour le défaut de folconicénc peu t en après rcoaloir, ^ar arrcft 
duj.Iuin ,i555.Wg/.BOii cjîmjntm.o de p$on.ifbo.Si toutcTFois aucun s'oppofe à la faïUe à fin de 
diftraire.preténdâiît ëftrc propriétaire deTheritagefaify, & non celuy que leiâifillànt prctcd 
Ibndebceiir, iloefera depofledépendaotladifpuce de la propriété , iugépar arreft du vingt» 
troifiefmeNoucmbre,l55l.;M,v./.^■«;"r./>^ ^n. C.deprohib.fe^Jl. AulTî le locataire ou fermier de 
îâmaïïbn ou héritage fa:fy,';'î! .i bail précédant l'obligation du faififfant , ilnc fera tenu iTcn 
iortir,ainsl'a3rudicationaxcrmequcfcra faire leCommiflairc, fcraàiacharge dudii bail» 
lâospreradicierroutesfeisaux créanciers pfecedcns.pararreft du 4.Decembre,i559.îfijr./.i>i 
vtnditione.^.ft gu/s ffuclm.D.derebjmB iud. pof?i d._dontïai^BÊp8t mention au i. liurc des Rcf- 
ponfcs.On demande à qui appartiendront les frmûts pcrceusdurant les criecs,ils ne feront i 
l*adiudîcatairc,dautantqu'iliie peut prétendre droiâauxchofes failîes, finoo que duiour 
del*adiudicaiiÔn & prî* dSnTignc,/. yaterim.%.vh.DM iurejifà.§. vendttéc InJHt. derer.vendif. 
ilsdemcurerontdonc enlafaiiie,pour cArelesdeniers qu*ilsmoncciont, baillezauxcrean- 
ciers,lilcprixdcradmdicationnefuffit:oufipariccIuyi!s fontpayez. cftrc rendusaudcb- 
trur faih.Lc fcmblablc faut dire du reîfqUa du compte que douicn r rendre les Commifîaircs: 
auquclilspcuucnt employer ce qu'ils ontpayé de charges ordaiaircs,ai]îgoecs fur l'héritage 
iâsfyi&attcces frais raifoonablcs Ss. modérez ; pat ce qoe ( comme ài€t eft ) ils doiuencfiure 
baiJIcrifetmeparauâoritcdeIufiice.Le Sergent quiprocedft AUX drices dôît des la premie> 
récriée mettre ScatHchcr deux pannonceaux, iVn contre la maifon dufaify, flclautreà la 
princîp alcpon citc1'Eglifcparrochialeduditlâil"y,auccfoD exploit dcsaiûe, contenantau 
long les choiie£âiiies,ralfîete, qualité Se conteoaoced'tcelles,lclon laformc cy delTus deda^ 
recii la lequefte de q u i & Tu r q u i les eau fcs de iadicc fàilîe,donc il fera m c lu i o n p n r fo n rap- 
ports: procès vcibal: Se fi !c.s i„iiofcs faifics fontafïifcscn diucrfcs parroilTcs , fera f^iit le fcm- 
M.tbfc en ch.îcunc c.ricc!lcs,pour le regard de ce qui fcraalTis en iccllc parroilT.:, c'cftîc tcx'tc 
dci £duduiioy :lclqiJc]spannonccauxlcron t aux armoiries du Roy,6c nô d'autre fcigncur» 
encorës que la laifîe foit faiâe en vertu de la commiflioa de foo luge , &: en fa terre , comme 
aeftéiugépararrctldaii.Decemblrc,i57(^ dcdel'aaisSo. I'ay remarqué auxancicnspradti' 
cicns, Scmcfmcscnccluyqnc i'aycfcriràbmain, qucs'il falloitfairccn laiudiced'vn fei, 
gacurcciccsparpannonccaux,ilcoauenoits'adccnèrau luge Royal poutle permettre, fie 
ordonoeràfon Sergent de les afficher aux armoiries du Roy, comme eftant vn droift de 
fi>uueraiQeté,appartcnant au Roy feul , par delTus tous fcs vafTauz, pourUniîcioif KÔlitte» 
£Udedc£esfobictsftdelcursbicns,^nûqtt'cfcctcmonpniââcieo. Ac^e i'aymoflftréau t. 

liurc 
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Hurcdcmcs Antiquitczronpcuercpctcrïlccproposcequi cfttraiûéf/f. vt ntmo pr'uat. tit. 
pr€é,fHuXMamtxAUjumot^alÏMConjht<]u'Anzicnncmznioa n'auoitaccouftumc démet- 
tre &: atcachcrpannonccaux: toutesfoùs puis qu'il cft ainfi ordo nne par l'Edi^l du Ro y , 6c. 
n plh c C o u 11 u m c , fiwi fattadic ge aftîciie deldi csjTjnlTô m: co lix , 1 es criées IciODt nu IIcS) (ui> 
uàpt|>l uiïcursarrclfadclaL'bur,&cntrcautrcsvn du Icudy dernier MaK, mit cinq cens 
cmqwanteicpt. EttclIc*fofcfffinraeftébîcnintrodui5tc, àfîn que plusfacilcracnt les criées ' 
vienncn c à la cognoiflancc, tant de ceux qui y ont intcrcit , que de ceux qui voudront ache- - 
tcr.C'cdpourquoy onaeftéd'ftduisdeiiiettiKhifiiche âlaponederEglife, cHifîè^oucl* 
fecoDjsdelamatdccJK parocliiale£glifi:,fiies chofcs criées y font 2Siï(csycap.e*m.ie^t*t. ^ t 
f IM^ir. CAfMiauiientum.ie Ecclcf.^dtjic. cncorei qu'il (croie le plus fcur de mettre les pannon- 
ccaux.taiu à laportc delà premières: ancienne parroilTc, que dufccours. Non fans caufc ; 
l'Edid &c la coultumc lonc mention de la principale porte de l'E^lifc . lant par c e que le pcu^■ . 
pie G hrefticn a accouftumc d'encrer par iceik en l'Eglifefleenfortir , que pour dcraonicpec > 
- où fcdoiucnt Faire les criées d'vn c maitbn » qui confioc à deuX£arr oiffes,/<»y. /. c^uoi cvudêà», X 
vbiBart.D.dc damn.infcB.Oi\ dicîTulfi que la terre cftdcb parroifTe où eiïicpayc dixmc , Pa- - 
tto^m.in c. pn.de pjroc'KZJ- ci. de dm m .Ancicnnciiicnta R omT oïrîîTôiTâcCôlilft umé par afii-. 
chcpublique,vaublcaupourccuusâ£âppoic,dc ptoicrircâcfi^nitîcrle iour dclauclioa 
future , ou vencepar encnere^es charges & conditions , ce que cdmoignent Ciceroo cpijh.$. 
lib.il.Ai ^ctKum^orM.innQumtmJib.yOfj^tir^i'i o^'P^'*^ par lant de^thenodoro - 

rhilojopho.Sc pluficursautrcs Authcurs. L'Edift veut que les criées le tacent aux iours de 
Dimanchc,"&: illuc de ta grande Mcilc parochule,&: que b première Faidîe, les autres fc con- 
tinuent de quaturzainc en quatorzaine , luii^ues a quatre quatotzaine : & le terme de criée- * 
demooftre qu'il la faut £ùre ahaate te intelligible vpiz:ce quiacftèàiniî permis , par ce que • 
C*cft vn a^e de lurifdidion voioDtaire,docl'cxerci:cen^proliibéaax iours de fcfte, L a&m • 
emnes. Cod.de fcrin. Et qu à tels iours & heures y a, ou doit auoir plus grande affiuencc de peu- 
ple a(rembl;;,pourauoir_cognoilfance dcfditcs criées ; Iclquellcs ainli folenoeliemcnt fai< • 
âcs»ont cScâ contre les min eurs & lesabfens , pour I vtiliic publique, comme traiâcTira' ' 
queau,du rctraiû lignage?. 5.3^71^^? pr/tfe,$JUmnJ^JmfrocemJttJiit.^itckaicMfyy^, k^A^ • 
fieotanpore.G,dertii^,piffi»^ CeftefordKftelcrite par laloy de France ne fcdoit changer, 
& faire par vne autre mjtni ère equipolent e , ai ofi qu'a mo riftrc Tiraqucau Ub. de retyjÛu . ' 
g/oy g.cai les lolcnnitczîntt odmîacs parlâlby oulaCouitumc^doiucac cilrc exaûiemcnc ob- 
lerueés,âë'neTehuc Qtkllékient départir d'icelles.BWibii Lordo, Codait exctftjmiudk, fgrlM' > 
€tnitu. §.hoc eds6lum.D.ex <imb.c4uf.tn pùff^Mtr.'PoMslcs criées des rentes conjUtoees , tant fnt ' 
l'autel de la ville deParis,que fur les particulicrsjes fblennitezroatli clairement Aatuces par 
la Couftumc, qu'il n'cft bcfoin d'intcrpretation:cômc pareillemcntpour le regard des Otfi- • 
ces.Quantà/i article jji. pour la confirmation d'ic cluy il acitciugéparafrcfl duprcmicr Pe»' 
ce mbre> mil cinq ccn:> h uicaocehoift que les criées a'Vn omce oed»crgencâ cbaialao Cba^ 
ftetct de Paris, fe leroientaudi£l Chaftclct , 6c lesailiches fc meccroieotatixpnocipales poi<-* 
tes de faincl Germain de rAuxcrrois,parroiffedudiiiClullclct, encores que ccluy fur le- ' 
quel U faille eftoit faicle.ne fufl: demeurant à PariSjains en autre villexn laquelle la Couftu- 
mc veut dauantagc qu'on mette des affiches âcpannonccaux,iant contre laprincipalc porte . 
.def Eglile partocniale>quecontrelainaifonda dcbtèurlaiiy.Quantauxomcesdescompca-» 
bles du Roy ,1a forme eft prefcrite par le 350. Icfqucls enrares par les Ordonnances ne peu- . 
uent eftrc admis à autres Offices ,iufi|ucs à ce qu'ils ayent rendu compte , fo icnt quittes, - 
tHxd.6.^.dtbitores.demunX^honor.l.i Cod. de débita, auir. quodetia m lefre ^t henienjiùm (4Matum 
futjfe ^efchmts Demofibefus tefianrmrMM on demande s'il y acu intcrmiiîlôn de criées c& 
vne^dlt6rzaine ,i igaiîoir sïl taut rccorooiencer, tay vcu diftinguer qui ù c cfl: par la fauter 
duiaimiantou d u Sergent, qu'il 6iucrecommencecïnu^sfîc*eftparledol,aftuce &: artifice 
du I3ili,&: quily en ai t preuuc, qu'il fuffira de faire vne cinquiefmé quatorzaine d'abondanr, , 
^arrainfaotitcd u Iuge,commeaefté ordonnépara rreft du 8. luin, ij63.Sc autre duzj.May^ 
1(67. comme âttUt pourler^ara aes cricci 'qui n oar cfté poutfuiuies iufques à Tadindiai. 
tiô durant les troubles, flcàloccafion d'iceux,laCourpararreft dudizieime May, j59f.abV.' 
donne de faire vne cinquiefme& furabondantc criée. Il ydaired gênerai du vingt troi-' 
iiefmeNouembrc, mil cinq cens nonan te huiû, touchant les forînalitcz des criccs,artich es • 
& au très foleonicez des décrets, qui eil au CodeHeory. En l'article deux cens cinquante 
deux » les derniers mots requièrent interpr ctation;il me fcwble ^u c par iceux la Couftume 
entend qu'aux offices yen auxquifontiâinsQn eitablira comiwflâiréspoùr rcffèa 6c validité 
dcscskes:flcûëEtîtsôfficeiy a«gei,lesconiraiâjûrtt lesreceiirontaHcclesautrcs droiâs 
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De Criées. 

8g profi rsà iceuxappa rtenans : car qmn: àrexcrcicc,lcscommiflaircs ne s'y entremettront 
par ce qu'ils n'en oatprouiiion,s'il& u y lont commis par lc»rupcneurs,isc ^u'aucrci» n'y ayêc 
in tereft: comm Aux c&zxs de Receneurt faifis ils peuttcnt o bteoir dciThreferie r s gcnerun 
dcFrancecommiilîonpoui en G i re l'exercice ; mais povf des ISotatces éc aergepy ay yçg 
ju ger p'àfStffiin /trr'rô^poruion desautres , que les Iu^';cs^nj^po uuoient coiT >mcTTrc,du neu- 
fic lmc lanûîë r . mil cinq cens feptantc. Apres les c r i c c s p a r f a t !l c s , e 1 1 c s d o i u c n c cllrc rap- 

Îi orcecsjK c^ccifac gspardcuantlc luge Royal des hcux ou clicsoac cite taiûcs, ôc où font 
etlienttg^àUuTtNtf ancft'dujoJanuier , if78. encoresquele Sergent eùft procédé eo ver- 
tiidelacoinmi(riond'vnautreIuge»aiefiiiesd'arrc(lde la Cour deParlemeat : pourbco* 
gnoiflànceduftilquclcdif^ îugcpcutauoir.felonlcqucl les criées doiucnteftic fnicTrs à 
laquelle certification a clt rcquifc la prcfcnccdu dcbtcur aciàiû. Mais d'iccUcs doit eltrc 
faiclelcdureeniugcmcnc,enprcrcnccde dixPracUcieos duûcge.oudc ici i^ombrc que 
fcquicrile (til dt là Iorildiâuùi,qiii fenmc deoommczcoraâede cenificstico, par arreft du 
f.Mars, 1 53 autres du 14. Mars timlÊx cens deux,par lequel a eftë ordonné que les 
ccnifians feront appeliez iufqucs au nombredodix.&nepeuucnt les luges Prefidiaux cerii- 
âerlcs criecs,pa£ arreft donne en l'audience , du i.9.Decembre,i)8é.auiii leurauoitedé dé- 
fendu par autre arreft du 9. Décembre, i5tf^.donncen 1 audience, d'appointer les parties en 
droîâ» & i produire Cm la certifica tion des criée s : 8c ordonné au Lieuteiianc tenant Icfiege 
en l'ordinaircid'cD faire la certifîcauon en iugementauec les praticiens du ficge, félonie 
fti! y obferucA ne (utîitqur le luge donne afte de la certification des crices,ainsiIdoitluy 
mciraclcs certifier ôcprononccr.par arreft du x(î.Iuillet,ij5<>. ParEdiû du Roy Henry, 1 1 L 
ont cûé érigez en tîltred'officedes certificateurs de criées , qui ayans eftë fupprimez , ont 
par autre Edia eftc reftablis, 6c dcpui-, fu pprimezpa r l'Ediâ de Chartres du mois deMay» 
f58t.dtdcrechefrcftabIis.Nc peut le MyCMpêlcher la certification des criées encorequit 
ait caufes d'oppofitionau principal &. s'il appelle delà ccrnn cation, il fera dcclarcnonre- 
ceuable comme appellant , dau lan c qu c par icelle iln'cddcboutéde fon oppofi uoo » par ar- 
- reà de 1 an 1^. secité par Papon , au tiltr e De cri ées , zt u:lh^. finon qu'il m onfhrc en caufê 
d'appel vne eiiidente nuHttëtlefdicc s criees,comme i'ayveuiugerpardeuiarrelU , delquels 
cy diclTus l'en ay récite l'vn fut l'autre donne en l'audience, du trcizie(me luin, 15^ 5. 
Quant au a^3.articlc , outre c c que 1 ay did cy dclius d e s c o m n^i fTa i rc s^, il y faut ad i o u cr ce 
qui c ft porte parles o rdoimances de l'an 157^. article 1 7 4. de faire ligner les cxpl^icts aux 
co»ittuiaires,oufMsnê peuuenc fi^er, à YnKocaixe àkarreqneAg Tabellion , ou Gre& 
fier de la Iuftice,6eaux telmoiiu;inaisencofesqu*iisn''ayenr figné.s'ils ont accepté la char- 
gc,& s'y rontcnrrcmis,ilsferonttenusderendrecompte,iug6 en l'audience d'après difner, 
dudixncuficfme May,i579.c'cftpourquoyl'exploift doilcitrc faift à leurs pcrlonncs,5dà 
chacun de ceux qui foQteftablis,8cne fuffir oit dcratucherà la porte jàps fipniiication ,par 
atr^ dtt vingcfixidine Ianttiet:i58o^ils font troublez au LiGt d e IflircdmiflEon. ils doiuêc 
fonirter le iâifi flant , auquel eft de fouftenir fa iàifie. Le comnuilâïte j^nt irais nitdes peu c 
crtredr(chai^,commca eftéiugepararrcftdu ii.Mars, mil cinq cens feptantefept, iedi- 
roisiefcmblables'ilauoic trois commifiîons, qu'il neferoitteou d'accepter Ja quatricfmc: 
parce qu il o e feroit raifoooable d'opprimer vn homme feul de plufieurs charges:&: comme 
en «acre efpece dtde Iorifconfulte,qu*on peut tirer en argonent, iu»^m ùfK^mm omenm^ 
dmjM.§.rt f «if dt€m.DJete^étt.^ L i .§,Jtcm. D.')>tle^4t.feitfideicomm.l.}.$.vlt.D.'>tin pojjefi. legât, 
Auflîaeftéfouuentiugé pararrefts,&cntreautrcsdu3o.Mars,T(?o[.qucfi ccluyqui cftefta- 
bli commiiIairc,demeureioingdu lieu iàilî, comme de deux ou croîs iicucs , & y ay t des vil. 
les,bourgs ou villages plus proches , o ù fep uiflenc tfonuer d'autres commifIàires,il fera de* 
chargé oeU conuniffion. 

ARTICLE CCCLIIIL ' 

Slonveuts'oppoferafin dedi(lraire,ouadauUerf ou afin de fàirc adiugcrà 
qneIquecharge,celleoppofidon(èdoic former auparauanc ladiudicadon» 
&noDapres.Maisroppomion,afiodeconrenierledroicpoureAre mis tùot* 
dfc furie piizycftrcceueittfqu à ce queic décret (bit leu^ftfeellé. 
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t)c Criées, , i^^ 

ARTICLE CCCLV. 

LE fcigneur féodal, ou cenficr, n'dl tenu s'oppofer aux criées pour fou 
droid de fîcf, ouccnfîue, ainseft entendu ladiudication par décret cftrc 
faidc à la charge dcfdids droits de fîef ou ccnfiùe, fors & excepte pour le 
regard des arrérages ou profi(£ls féodaux prccedans l'adiudication , pour lef- 
quels lefdiâs Seigneurs font çenus de soppcfer, autrement en iont exclus. 

ARTICLE CCCLVL 

TOutesfois il aucun auoic obmis à s'oppofer afin de diftratre^ ou de 
faire adiuger l'héritage à quelque chnrgc, il peut s'oppofer pour venir 
flir le prixauant 1c decrer leue' & feellé, & non après. Et doit Icditfl décret 
ciire vingt quatre heures és mains du icclieur, auant que le iecHer. 
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' ARTICLE CCCLVIL 

Totî Icfdiâtsredeâàncte feioîenc dechcfceiis» iieft bclbing d*oppâ^ 
(tcioo. 

ARTICLE CCCLVIIL 



COmîàc âD(G font ténias lefdîâs Seigneuiseuz oppcfer pour éxQvGtiâé 
quints, reliefs, ventes » 6c aDiendes,& autres droidsieignenriauz qu'ils 
veoleiit prétendre itir l'héritage décrété. Et en ce fiûfiuic (ont prefetezà tous 
autres oeanders. 

ARTICLE CCCLIX. 

AVant que procéder à l'aHiudication des chofcs faifics, citrequis que le 
iaiii (ûii: adiourrv: parlanr .1 la perfonne , pour voiraJiugcr par decrer. 
quarante iours aprcs le lugemcnc donné. LcCquels quarante iours ne cou- 
rent que du lour de la première affiche mile. Ec oii l'on ne pourroit parler 
àlapcribnnedudiâ (àiu^ fuffit de faire radiournement au domicile ou Êi- 
11, acan Drofhe de l'Eglilè parroçhiale du lieu où l'héritage eft affis» aneé 
affiche à Ja principale poRe de hdiâe £g1i(e. 

ARTICLE CCGtX 

LEs oppolans aux criées, eflifans domiciles font tenus nommer leurfdi€bs 
domiciles en certain lieu de la ville, ou du lieu où les criées font pour- 
fuiuics: Et déclarer la rué & l'enfeigne , ouautremarquc publique certai- 
ne, pour dire appeliez à la dillribution du prix. Lequel domicile n cl\ finjr 
par la mort du Procureur, ou autre: en la mailon duquel àurou eftcledict 
domicile efleu. Etvalcnt cous c.xploids deiignifications,&: autres faits audiâ: 
domicile fiir l'exécution du décret, tant pour l'ordre, que dilhribationde 
deniers. 
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De Criées. 

ARTICLE CCCLXI. 

LEltlids op pofans aux criees,font tenus dans la huidtaine après fignification 
à eux faide aux domiciles par eux efleus, oii à leurs perfonnes, de per- 
cer leurs tilcres par deuers le Commiflàire, commis pour fonder leurs bp- 
pondons y àcouc le moins <laiis vn fécond delay, qui fera çncores de hui- 
taine pour cous délais. Ee à faute de ce faire» doit le Commiflaire procé- 
der i 1 ordre des oppo&ns, qui auront fimmy de leurs tiltrcs» fiuis auoir 
efgard aux hypothèques & oppodtipns des deiaillans. Sur lequel ordre^ le 
Êûly & oppolans mis en ordre, ouys dedans vne autre liuiâaine pour tous 
délais» doireftre procédé à la diftribtttîon» felon que ledit ordre eft accordé. 

ARTICLE CCCLXIt 

SU y a difoend éntie aucuns oppolans pour raifon dudic ordre: ferafaic 
renuoy entre tds oppolans feulement, fans comprendre au renuoy qui 
fera deliurc, les oppofmoQS» dire, & rcmonfhances, & ce qui auroit cilç 
^it auec les autres oppoiàns. Et neancmoins on procède à la diftributîoa 
entre les autres oppouns, refeniant les deniers appanenans aux oppoûns 
renuoyez» venans en ordre. 

APresles criées cecdficcf » lepoorfiihiaiit d<^tfidre appcller fe làiQr dla perfbmie eti 
domicile, fcIon la forme contenue au trois cent cinquante aeuiielmc article, afin 
qu'il foitdiéi auec luy qu'il fera procédé à l'adiudication par dccrct au cjuar.inticfmc iour: 
& fi depuis la fajfic il s'cft .-îbfcnrc Scbtitc, en manicrc qu'on ne iuypuiflc donner affigna- 
cmn , il fufhra de CuicTadiouroemcoc au domiaic qu li auoic lors de la (àifie, &c au Pcoine de 
rEghfeparrodùaledttlieaoùilierita^cftaffis. aoecafficheà la principale porte deladtde 
Eglife. Qttancàce queratticle parle du Pj:o(j)e,ic le voudrois entendie,qa€par le Cure ou 
fon ^'^K.Tirc , auquclfculapparticnt dcfaireleProfne .fcroitfignlfic fpour exemple ) que la 
xnailon appartcnauta tel .aiiiic en te! lieu, fcvcndroit par décret par dcuant tel îhî^c , 8z que 
ledtd (elait a comparoir au lour de plaids,quc le Curé oufon Vicaire dira,pûur voir ordon- 
ner qu'il fera procédé à ladite adiudicadoo au quarancieCne iour, ou en tds autres termes 
fismblables>qui auront cifc£l d adiournement : Se fcroit contre la bien-^feanceChrefliènoc, 
qu'en rEghrcvnSergentfillcxpIoiil au Profne:mais leCureou fon Vicaire pourra bailler 
cc »ific acion icfmoignce,delaligaitit;ation par iuy faiûe cnfoDProrne.Âucunsfontd'aduis 
que pat i'adiourn cmeot faiâ auîai fy, i 1 faut auflî luy donner aflignatioa, pour dire contre 
Icsctieesfibonluy femble: cequemoofieur leMaiftre accorde quand y a oppoficionde U 
part dttûtfy*tnais qu'il n'en cil bcfoin quand le (àify n'eft oppofanc : toutesfois qu'il peut dé- 
batte les criées de nullité, nonobftanc qu'elles aycnt cdc certifiées, dauunt qu'à laccrtifica- 
rion il n'a eftc appelle , fie qu'il peut s'oppq fer, à fin d'ad nuj ler iccUcs . Ocft l'vnedcs trois 
manières d'oppoli tion.qui fon t , à fçauoir aadnnber,dikbraure,K de conrcruer. Le (âify peut 
|ar fes moyens de nullité, non feulement alléguer le defitut des felennitaz requifcsaux 
cricesriîlTS auffi qu'iccllesontcftc failles fans caufc,n'eftantenricn tenu enuers fc faifllànt, 
ou^utrcs fcmblables moyens conceroans la eau fc delafàifiedaqucllc oppofuion fcdoitvui- 
d er,auantl e lugement d adiuscrpar décret au quaraQticûneiour:&: ii le faify oBtlcnt alafia 
d^lonb^plofitïoOfle toiti fera déclaré nul>le pourfiiittant condamné en Tes detpens^domma- 
ges& intérêts :rellement que s'il y auoit d'autres créanciers qui voolufleni cftrc fubrogez 
aulieudu premier , quiauroirmal fait faifir, ilsn'y fcroirnr rcccus, ains faudroit qu'ils fc 
ponrucuilcm parnouucileJaiiic,iuge par arrcfl; du luncliclmc Fcurier,mil cinq cens rnix.m. 
te trois & autres, Autrccliofc Icroit li le pouiiuiuant , oupour cïlrcpay c ac u dcbic, ou 
autre (èmblable cau(è delaiiToît la pourfuice: car en ce cas rvn des oppofans fe pourrôtclâire 
fubroger au lieu du pourfuiuant , en luy rcbou rfant fes fr^t Mrg^./. cùm vnu^.D.de rehMùêKmi, 
^o/?iiuirrcftduii.Deccmb.!540.Maisfilcrnir xfn ciVc adioûrné ainli que dit eft, ncs'oppo- 
fcàfio d'adnuller,ou s'cflant oppofécnclidcbouttc,icra donner iugemcntd'adiuger au 40. 
iour : & pour cqfairefera mifcafïicheaulieu del'auditoirc accouAumc , contenant le fom^ 
iBiitedes criées & aifignatiôs,anecUdeclafatiôdesliericsges£ûfi$,fai^^ feld U forme cy de^ 
liitf f e&ripcct rcdtdu iugenct,adignjficati5 daionr ^uel'adiudicaciofl fc fcra^vcnîtau 40. . 
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De GriôeR- ipî 

de 1 adactc du iout d e i aiiichc m ifc, feloa qu'il cfl: iucuc pai icûicl559. aruclc ; (ju iitauc 
ente ndit, gu elciour de laifacheo'cft compté, mais que les quatsucfi ioUiscootetttdésIc 
ieodc'mala d'iccluy , qui faiâ le premier des quaiance, tellcmcot que le terme dc&C£auqoa* 
raocicrme iour,qu'il fera plus expédient de dattcr par rafficlK:& telle cfl la vraye interpréta- 
tion duditaiticlc,rclon la commune obfcruance,6c qu'^l a efté iugc par arreft du viugticrm c 
1^^7z.ainfiquei'aytrai£léailleurs.Q|jaQtauxoppoûtibostjîata iïn de diilraircqucde 
^M^^^çtlqixcl^ charge reeUe,qiiiwtVaedeicrpeces dcl'oppoElionàfio deconftr- 
"ucr.il faut vuidcr & iugcr iccUcs prcmicrcmcnrj comme a cftc lugc pararrcft du lô.Ianuier, 
1580.8^ ctlans vuidees , ordonner par mcfmc lugcmcm ^^uc le clccrcc iita aduige au quaran- 
tie(me louccnfuiuaat: dcpour icrcgard des oppoiïtiûus à du Je cunicruci ioa droi^, pour 
^remnettordKforleimsètpourdebcecperronneUiaott.hypothequM 
irn/eradifcuté après radiudication.par l'article ûxiefmc del'£diâdcs crices^dont dépend la 
raifon de rartic354.dc ceflcCouftumc.Caril cft bien raifonnableqdc Uchofequi fc dcz vc^ 
drc par au :horité de luihcc/oii certaine acuonliiigicufe,8£ que Icschargcs tftans luricclic 
iuxciu &ogaeucs,auccemeatferoic tromper vaadiuuicauirC|quipcarcroitauoir touc&chcu 
ce quiferoit ùâùjBc ùas charges, telles parwieotaBe * qu elles ftroient égales àJa vaJeur de ce 

2 ai lay aoioitcfté adiugé. Atnfi a cftéabrogé l'article 8 t.de l'an mil cinq cens crencc neuf. SP 
oncceu xqùi pourioie Dtprctcndredroi£t de propriété, ou de charge foncière & réelle fur 
Uc hofc ^fiç ou parctc d'icelle , ne fe font oppofezauaocl'adiudicauoo , ils ne doiucnc eftre 
lecëusapres iedfe i former oppoficion à m cfinc fin : t oottafois par ta raifen del'artîclft 
ii aror»ieTm c de l EdiAdes Criées, ils pourront venir en^learordreà la dîftdBuûoa des 
emers pour 1 cf^imarion des droif^s de propriété ou charge rccUe par eux prétendus. 
Car ils pcuucnr acoir mile caulc d cxcufe de ne s'ellic plultoll oppoffz, auffî que leur 
oppoûcion oc tuti prciudicc a 1 admdication : ainfi a clic Jiugc pai acrcit uu ireziefhae 
t)fcemtKe,niit cinq cens foixante huiâ, aclcporte le t rois cens cmquance fixieûne ar- 
ticle dcno^repouftiime, qui toutesfois limite letcmp s de s'Oppoifcr iulques au décret leué 
& fceîlc.&'non après. Sous ictcrmedes charges réelles , font en tendues lesTcnresfoôcieres 
6c de bail d'heriMges,fl£ les furcens^commi; appert par les articles douzieiînc ôc ircziefmede 
r£dtâ des driees : poor Icfguelsdi ftlftsyMicf afps d'icenx, fedoiiicot oppofer ceux qui 
lesncetcndenc :parceqtt*fl uy aquele chef cens, pour raifon duquel n'eft befoin d'op. 
poution, article trois cens cinquante fcpticfmc de ccflc Couftumc, qui cfl conforme i 
l'ancien d roi et Futiçois, duquel fonr mention plulicurs Praticiens, mclmcs celuy qui a 
i aid le grand Coultumic r dcFraucc. Mon pra^cieu que: ay cicrxtaiamain^ditquc le chef 
coiStOu cens capiu! «^V en ligne ic remembiance ,iBfia pour fect^oiffiuiee <fai feigneur, 8c 
pour non foy oppofer À criccs.il ne perd poiocfon chef cens: maislegros cens qui efl après 
le chcfccns n'a mic tel pnu/lege>8c le feigneur le perd pour ne foy oppofer à criées. Ceftle 
craiâc du tiltre,Co^.yîn« cenfr^el relitj.fitadxtmp.non pojj'i Sont autt) les lenii tu leT réelles répu- 
tées charges réelles fie foncicxes » par ce qu'elles regardent 8c atfeûent Theritage , dautaoc 
qu elles font deuSs parvn heriuge à rautre,& augmcnient la^valeur de l'héritage, anqad cl» 
lesfontdeuës t^au contraire diminuentrellimation derhcricagcferiiant:i'enay veùvnar- 
reftdonnccontrc vnevilie^quines'eftoitôppofeeatî^Tcrîccs pour la feruiture qu'elle prête- 
do n,duncuficfmc luin^milcinq cens feptaate 6c vn Ce qu iiiaut entendre pour toutes cfpc« 
cesdeiieroitutes»vfbanet ou nutiques» danttotgu' dlcs ne font que^ acgcljiorsi^ par deû 
fus le chefcens.Et entant en doit on eftimer des feruitutes per^nneHés , comme vlâge,vfu. 
fnii£l,&: habiration , pourlefqucllcsauûi conuieni s'oppofcr, parce qu'elles diminuent le 
droid &c commodité du fonds > duquel elles fontaucuuement partie , comme l'ay traiâé au 
leçondliuredespandeâes.apresleslurifconfultes Romains. Toutesfois monfieur Chop* 
{Moefcric o'eftrebdbin de s'oppoferpouclaleruitotc^^rEittë^u dcville,quie(lminifefte0e 
apparcntc.commc celle d'efgoucs,8e ainfi auoir efté iugé par arrcfls du feizicfn3cFcuricr,mil 
cinq cens hui^nte huiû. Pour rcuenir à l'oppofition à fin de diUrairc,^eluy eft bien rccc- 
uabîeàiaiurmer,auquclapceslamortdu dcbccuri hçncagcûiiy doitreuenir^ioit par (ub- 
ftitittiQn|âdecommis,ou par condition appofeeàla dotfatioii qui-en auroitelté faite au deb- 

téljjr,Commc a cftc iup^ararrfjftdudçfpigriour deELVncid^O.illx.L^t0.§.prjuliMm. D.ié 
le^iit.2^rSctt fera radiud;.ji;on i î.i cl. iigc Jcladitcrcuerfion s'il nes'cftoitoppoféaux 
crieesUl feroic exclus de Ion dtQicttloan.tAtfer mlfieo tempore.Coi.deremt^.pignQ.&i. niontîcuc 
leMaiftrefu^ l'Ëdid du R,oy Henry. Comme auïïî a efté iugc pour debtc con^tionnel- 
que le créancier (c ponnoit oppofer à fin de GOnlèracr> 9t que cduy qui le fuiteoic 
hxpotheque^lNttUcfDic çâodondeliiy.xçndrekilviDfflc qii*i|aocoii ciic co d i (ïrihut^piW 

ïik iij 
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contrition aducnant.arrcft du fepticfmcUnuicr,i5(58.rf»;^./.frf(/(rcr/|>i«.D.d'f/«^ l.inpojjef. 
Jjo »fW. D.q uikc» caufinpojf.fdtJ.^re^e.D.de ^/^.M^is on demande comme Te doic former i'op- 
£oiutoo _P_oqrvn<iollâife; ie fçay bien et qu*eo aiefccic âionfieiir le Maîftre , toittèsfoisie di- 
ray ce que i'en ay vcu iuger jpar arreft : Si la vcufue pour fon douaire cH précédente ça 
Iiypothcquc, &: qu'elle ait enhins de fon defunftmary, fc fera diftraâion delà moitié des 
héritages faiûs pouc le douaire Couiiumier , ou pour le douairepreÊx , ce qui fera conucnu 
par Le contrat de mariage:fi elle n'a eafjiQS>radiQdtcatioD fe feraaiâ charge de fon d ouairc^û 
mieux elle n'ai me enau oirrcftiroation fur leprix:paraireftduqaartiefmeIuiUe(J5<S4.Mats 
pour le regard dîTïïbuairc prcfîx, il le faut entendre d'vn c rcnrc.parcc que s'il n'cAqùedVne 
fommc paiabic à vncfois,il ne pourra cmpcfchcr la vente, furie prix de laquelle la femme fe- 
ra prc tcreea ux poftcri curs créanciers. Si clic ci t po(lericurc des créanciers , elle viendra ca - 
h)aôr3rëtunrpnx,pourrt(Uniatioaderond 

ce propos l'arrcA delanuiCon delaCorne de Cerf rue de la Cofloonerie à Puis Sons le nom 
des dcbtcs cïSTTîhtionnclles cftcomptinfcla r*cddiiion de comptc,notîr îriqucnr le nincurfe 
pcucoppofrr aux criées dcsimmcublcsdcfon tuccurjôcicspollerieurs créanciers Ir ronc te- 
nus bailler caution pour rcccuoirlesfpmincsàeuxdcucs:êccependaQtic mineur le pourra 
&trereodre compte , pourcognoiftre ceqiûluy eftdeu: à'l*cxaineD duquel les creancâsrs 
pourront a(Ii(lcr,& allegiiecdcbaCS|>01ireiiitcfi£raade8ECoUufion,dautantqu'ilsyoncia- 
tcrcfl à eau fc de la ptcfcrencc que pcutauolr Ip mineuiiCitfvi hypothec^à die i^ttéc ruteU, l.tuto- 
fu.D. e xQHthx4 uf^tgn. Çequc laCouftumediâqu'iln'eftbefotn d'oppofition pourle chef 
- cgns.rcnic ndauttl pour le oiam part , quand il rieoelieadecbiefceas, c' eft àdire , qti'iln'y a 
autrechctgc menu censdeu au Scigneur,don t i'ay parle fur le fécond cîltre. He cÔuient auflî 
au ^i^ncurs s^ppo fer pour les droi(5ls &: dcuoirs fcodaux ou feigncuriaux àcaufcdclaven- 
cc^parcc^lircîîcledoitfaircàla charg cnccs,parlediâdouzicfmc * 
artidedei'Ëdid, 2c comme diâ la Cou(lumc,article trois cen r cinq uante cinq clic cil en* 
tendue efhrefiûte à la charge defdits droits. Mais s'il preteoddes arrérages deceofioe ou 
proBts féodaux ou feigaeoriauxptecedaiisradiudicadon, comme droits de quints, rcnS&> 
VcnusS:amende$,& autres fcmblablcs,il s'y doit oppofcr, en ce faifani fera préféré à tons 
autres créanciers: autrement en fera exclus, loin.FaheriJi i.jiro tempore.C.dfrrmi'Lfi^m.cfï do- 
pioion qu'il fe doit oppofer pour Icluiti arrérages ficdroiiti qu'il prétend iuy cittc dcus,cÔ« 
meauffiMaftteror.<trrxeeir.<j7* fuhhajï^t. u qu'ifdoitcftre préf éré à tous Icsàutres cre5 ciets, 
vtxJ.etian^^J>jfmfMn,'mfi^Xivwax aux oppofaris poûrdebtes pecàinodies,ou hypothe- 
cjucs de rentes racheptables,encorcs qu'ils n'ayentforraé oppofîtion auparauanr le dccrct.lî 
pcuuent'ils in tcruenir 2£ s'oppofcr à la dtûnbution des deniers du prix , & iufqucs i ce 'i* 
celle ait cûé Êute^oramea efté iugc par arreft infirmatif delà fencence duPrcuod de Paris, 
du i4.Feimer 15^9. Apres laqueUe'diRcibuf ion &i<c(tous autres çitouici ers,qar ne (ê fij nt épi- 

|»ofez,en font CXc\\i$quaftd<bitHmremileriM4A.Çt^oiehtporeX.t^OA^ procédé Ctt 

iiî gcmêritah cure de plaids & iceuxtcnans^ la publication de l'adiudication par dccret,aux 
charges K conditions portces^ar l&tûgcroent quien aura eitédonoé: flchpendant les qua- 
ranteidorsy a eu enchère £ûûe au GteSè^ou que lots on en , eik fera leuiH 6c publiée en 
iu gcment, & attachée àladilîgence derencheriflèùr , à la porte dérAodicoire du liège, au- 
qucl fc fcrar.idiuciicrîrjon poitr y demeurer Icfpacc de quinze iours en rierî accomplis, 
fa[] s compter le lour que ! i!i;cacicramilc,sic eihu que laquiozainc cl cherra, jro.7.r. D.ft c^^uif 
c4Mr;os.afia que ce temps qui cllprcfix& (quiimc loitpetmis vicr de ce terme ; iatal,ucloit 
priinsfi eftroineneocifVi ij^itur tamiiii-i in «ma $tùflrié»8wa)nMtM^iaMtwmtermiMjiiig^ 
t4 fentrntumBaIi4»Leûs,§.frt4tttem. C.tU 4ppe!l.i^Giùd^^,éiàfiyoMih fera plus fettr^cSnie 
Bouteillier en fa Somme Rural,& Mafuer</.f/r.(/* rrecuronc obferuc, de datterfic de fiencr 
par l'affiche de l'cncherc,le iour qu'efcherrala quinzaine à iour ordinaire de plaids.Car hors 
le iout «rdinaire ne fe peut iâire adiudication , tantiuam fit dia iUtwUis i^ fej?to>tumîcàmtac a 
cftéiugé parpiu6eursartefts,'âe eofreaittres,du 15. lanuier , mil cinq cens foixance df |lx;> 
I)urant cède quinzaine feront tousautrcsrcceus à enchérir au G rclFe de laludice &:Couc 
où les criées feront pendanies.à la charge de faire fignificr leur enchère au dernier encficrif- 
feur ou fon Procureur : Et pour celk caufe l'Hdid des criées veut que tous cnchcriflcurs nô- 
meatProcQtinHt ,tt-cfliferie domicile en leur hoft^ttucreraent leur enchère he fenireceuft 
ce pour euiteraiixfiraudes ,êccollu(îons d'entre le faifi&ies cncherilTcurs qu'il pourroic 
fuppofer: ï cc propc; fitft/. fttrniunrD qui {'iTifi. r'î^-'.fnf . I,a quîn^afn " cfcheLic'l'adiudîca- 
tiooîï^cra en iugem ciu fans plus rcccuoir après iccllc faidte, aucune enchère, débat ou !• 
cmpelchcmcncoepcrionac qucIcooque:celll article quaraate-nculieimcdc l'Ordonoan- . 
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ce de Mouîinsiconformemcnt.i laquelle y a eu Jcsarrcfts de la Cour,dcsdix-ncuficfmeIÎ- 
ii:cr.,m;! cirîq cens foix.incc neuf, vmgcicfmc laiiuicr,nul cinq cens optante fcpc.f. luin, i6or. 
èc iuLiCi ijHod enimAtnagtiJrdtH^rxcomopuhUcoyinconffctiupopuUjittprQftireim autioriratemJL 
démine publicamfefMariopmtta umfunijtM mmmguimttmp Uaih debent.lx QuimJiMmMU^' 
pte r ijuMVi^aÊtlahti 0 ^ w>^id».£c Jadi^Adinaicaûoa rend ccilcmcnt feigaeur l'adiudicaiaire 
" ou'cn cdrcs c^ u y ait appel du décret il fera tenu de payer Icj lods vcnrcsau fcigneur,du- 
■quel l'Hcnuge cil tcnu,cn baillant bonuciSclufiiliutc caution de les rendre Scrclhcuer.li 
le décret clhnfirraé.iugç par arrcft du Vcadredy 8. de May,de t clcucc,t6ot. Contre latjucl- 
le^diadicacionToleinneUemenc faite neipeut iedebtcurquiauoic eftë iai{i,ny autre fepour^ 
uoir par appel ou autre voyc/ous prétexte de déception d outre moitié de iuftc prix, lux. l.u 
Cod. de prjtd. cttridAthAo. ^t.ftqmidecvr.eo. t'tt. cotnmcacftii iugc parle notable arrcft de 
latcrredcVilIcincs,pourraoniicuri3ourdin,Sccrctaircil'£(latdu Koy.Scdu 4. Décembre. 

notant fo-iùept es mU 2„C9i, 4erefa»i,vtt»iit\9Cfiia (èroncaufii ceccuables d'appellcr,ccux 
qui poÛrTe^â5Icâcedalica<>ù le dectçcfc faif^^ 

4. Mars, mil fix cens dcux.au rooUc de Paris^«xf<./yî to tempore. Cjiremt^.pionor.k eftc auflli 
' iugc que dixaosaprcs le décret on n'en pouuottappcller entre maicurs , arrclîs du troifief- 
mc îSoucnibjrejmil cinq cens foixanteicpc.âc du vingt neuliclaïc Octobre, mil cinq cens 
odaoce deux,aux grands ioursdeClermontea Auucrgne. T oatesfo is i'ay yen nceuoir£c 
iuger des appellations desdeerets après dixans , acauft de trop grandes fautesqui s'y crou* 
uoicQt:ma"> l'v cs vingt ou trente ans , Icsappcllanoni ncfonr rcccucs : iugépararrcfts du 
vin^^ricfnîe luin,inii cinq cens optante trois, 6c an?. ir.iwinr drs viti j^t vnicln:;e&: penulticf- 
mc 1 c uncr,niil cinq ceo5ottancc&: vn.Et ne pciu auiii ic nuucur citre re(licuc,duqucllc tu- 
tëor aeftéouy, làuffon recours contre iccl uy , commeray di£tcy delTus timc.L vit. Coi.fi 

propterpub.penft. i. Cod. deprxd. al.reb.mino.t. ylt. Coi.dfpnei.OtrUUtb.10.f4citrmol.prO' 
per^ndum. §.fîn. Cod. de iudic. l. fn. Cod. fnducrf. "Vend. l. giuecunguc. Cod. defid. inilrum. ^ ^^ re 
hajUJtjctil. mefmement quandy^ï eu difcutioh dcmeubles.laquclle toutesfois n'eft requi- 
iè ëo vn ciïràcêôr aux biens vacqùans^par arreft du i7.Mars,i5j>7.entrc Chiiûophe Coifnarc 
appcllanc^Be Anthoinc le Sec,inthi]né* 1 adioufteray en paflanr, que le dernier eacheriflbuc 
£cadiudicataircdefchargclesprecedcns, contre lefquels n'y a recours cncc{lc couftame, 
ainsfaut contraindre lcdcrnicr,>f/cr//vr P.rM/»* C«/frf»/r/«/. îoc^tio veBt^.iliM*n. D. de public. 
Moaûcur IcMaiftreendifcourc amplement furi'Ëdid du Roy Henry. l'ay veu vnarrcH; 
confirmatif de cefte opinion du t6. May > mil cinq cens foixa nte jeux » pour vn nom- 
me le Rond. To utesf ois on tient coaUBUnement ques'il y auoit appel de Vadiudication. 
celuy a^iquelelleauroic t ilv- Ui^ic,nepourro7tellrecontratnct d'entretenir fon cnehcrc:en- 
corc' c|iicrai3rLiîîTc.uii>i^ Iciil' confirmcL\iSf qu'ainfi auoit cllcius^c pararrelK AprcsTadiu- 
dicaciou coniiguatiou duprixraictcpariadiudiwauircicluui Ediv;tdcsCi'iccS) onpro- 
cedei ladiftribution de deniers,dontla forme eftprefcrite par noilrecouftumcj fiiiuaAt fe 
fiil deChafteict. Mais pouric regard des autres fie^ Royaux dépendant de ladiÛe Pre- 
uofté Vicomte de Paris.faut fuiurc lacommuncobferuance qui cft praftiquce en iccux, 
daucant qu'elle fc conforme audid£diâ des Criccs.Dercpcrcr ce k^uci'ay trai£té deiapre* 
ference des crcancicrs,fur le tiUrc dcs arreils,exccutions & gage r ics,sc: en mes Pandeâes 8c 
Reiponres»&cequ*enontau/nercricmonfîeurlePrefidentleMaiflrc,Papon,& au^es , lë- 
roit remplir en vain lepapier. le diray feulement que le précèdent crcancierncptecedeTc 
fuBleq ucnt,po ur le^ Jcfpcns de lapourfuitc fai£lc contre le dcbtcur,pac arrcft du 14. Âoufl 
ïl^i. ce qu il mclcmbic dcuoir cftrc limite , ûcen'cllquc leldiûs dcfpcns aycnc cftéfaids 
jpèutfa flUfè deradiudication par decret:comme file debteur ayant appelle d*iceUe,6cper> 
dulacauTcen la Cour,n'auoit moyen de piycr les dcfpcns : parce qu'ils fedeuroient pren« 
dtrfnrtcs deniers du prix configné.commcfrai^ Jcla diftribution,5ifaits pour concerner le 
droiiflnk coït; ] es Lrc.incicr<; , lux.l.n.D.debon.aufi.iud.ycJi. & Choppin cftaufli deccftc 
opinion. Maisilprcccdcpour les dommages &interefts par luy obtcnuicontrelc debteur 
OOmmeeftansaccdlbiresdu principal , tux.î.L»dM,l%.l}> ejuipotio.tn /^'^.pararreOdui). 
Fenrier«t5S 6. recité^»2<<lMR>c(£on (es. En matière de préférence, le premier en hypothe* 
que precedc^tellement que celuy q u i cftfondécDfentcncc, ayant Ton hypothcqucdu iour 
ûicelle,fuiuantrOrdonaance de Mouhus.icra préféré au créancier poftcricur en hypoihe- 
que,encores que la fentencctde laquelle y auoit appcl,a'euftefté confirmée, que depuis fon 
obligalîoa,iugc pararreflren lafeconde Chambre des Enqueftes^ les autres confultees, de 
Tan ij87.ray au tiltre DCb arrcfts trai£té quelques queftions de la préférence des créanciers, 
^ tfcfecoic rediâc fupetâuedes icsicpctciicy , oy autres décidées par monficur IcMailtre, 
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Apres radiudicanonfaîâe i'adiudicataircdoicconfigacricprijc&cy dcuant l'aciiudicatiorc 
faifoic es mains d'vn commiflairc de Chaftcllct àParis-.&cs autres lufticcSjdiiGrctficr.Mais 

{)arl'£di^du Koy onccAccrigczcn uicrc d ÛtHcc des Rcccucurs conlignaïaires en toutes 
esiufildiâioa$R.oyalcS|à certains droiâsft emoliimeiitjdoiitilsdoitteflteftre payez par 
l'adiudicattir^cocoresqu'irnc conrigne,comrae on diâ, qu'en papier, c'cflàdircen quit- 
tances des créanciers oppofàns,fclon l'ordre de diftribution .• iugc pararrcft du dernier Fe« 
urier,i6oi. Mais i'adiudicaïairc ayant conilgné eftaiTeuré contre tout danger &pcrtc,coiâ- 
meauifi le debceur/ur lequel le décret aura cftc faiâuellemcot que 11 le Roy auoic faiâ ea. 
leiwr les dcoiectcoofigoez^eperil tombopoicfurles oppo(ânsdugcparirieftdii5.Deceiii« 
bre,ij94. IemeccrayfioàcekDeur,pourin*acquiccerdefoapromefledeiiiaP«ndeâsi« OC 
des Antiquiiez Romaines &: Fnui^ifès» quioocefiépliuoudeoceodnes par «euxquitiop 
s'eftiniencyauoir entendu. 

£t pour rendre ceûnoignage que cco'eft oiTaÎD > 6c imagipaireneot queie fais mention 
de plufieurs Uures qu e i ay eneores efcrics ila inain,prefts à imprimer , i ay voula adionfler 
l'Epiiftre Françoife quVn honnefte Seigneur m'a efchce,Iequel ena veu les copies. Aucuns 
parauentureeflimeroncqueiediiFere les mettre enlumiereiiurquesà ce quei'ayeeii quel* 
que recompenfe de mes labeurs : mais ieperdrois mou actence,parce qu'àprefeoc le prix de 
toutes cholesconfifteenrorfiel'argentiflelesfcieaceift bomnes fçauansae Ibnc cogneos 
aeeftimez,que par tclIemacqiie.Etpuisdtccâiiec lif/m^jméiiietmfntiomipi ^ ^ pkmfÊ U 
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COMME ftateiiJoiitmprepo»de€f Conmmtaire , rtutu tS^ batUé ^ À remettre en hmiere, 

anictes de ladite Coujinmejt^epids ftContjembU émàtr eflre adiouflex^à Ufmdu liure. Ce bienfaîÊi 
procède deU courto'tfie d'yn homme ihonneur^qui a moyen de donner au publtc de pareils prefens, quand 
le feruice du Palau <J7* fes ejiudes luy donneront le totfir d'ajjembler ^ mettre par crdre ce qu'il a prit 
peiiuderm4imi€r4»tresf6is^ntfes amu quelque lour le femoménmyyunUwmeront, coffwiffim 

ARTICLE CVIIL 

V K cetaiddedeCboftuineiiyeftineovnequcftiooaflèzdiffiqlei quoy 
qu'il fembleiateU^fble de fby-mcfmc, dootk&ii^ cfloictcL Viknoniiiié 

Prcuod: Procureur en la Chambre des Comptes,*: fa fcmmc,auoient vcn^ 
du&:coofhcuc loaantc& ùx cfcus deux tiers de rente à l'Archer &Du« 
puys (afemmcCePicttoft decedé,(à femme fe remane àvn Procureur de 
la Chambre des Comptes appcUé le Grand.CefteDupttys auffi Te remarie 
à laquelle moitié de celle rente appartcnoit cômc acqucft/çauoir trente trois cfcus vn tiers. 
Elle en vend fcizc efcus deux tiers fai(ans moitié, à Bczancon Clerc au Greffe du Chaftclec 
deParis à prcndicluclc GrandôcDupuyslatctnmc. Cciiczan^on auoic elle commis à la 
reccptc du parifisdesefpiccs,parva nommé de Forgucs»enuers lequel il eftoicdemeuicfe. 
liquataice cfe treize censcfcus.Pours'acqu iterdeparcie de ceft c fom rncjl ccdc à de Fotgucs 
& luy tranfporte ces ftizc efcus deux tiers de rente par luy acquifc fur le Grand &: (a femme, 
& ce le dernier May ciD.o.xxcix. en la ville de Pans. Cemcfmc de Forgucs rétrocède Se 
traniporce àlbn gendre nomme Morcau Secrétaire du Roy celle mefme rente le dernier 
ioiirdeNouembreci9J33C9.&ftttleconcraâpafl'éentavilledeCofoertir Loire. VoPco- 
caremrdttCiiaftelecnommé le Coince fctrouue créancier de Bezao^on par deux promet 
fes particulicresjpourlefqueîlcs vérifier il faiâ appel! crBezançon,& de fai£l elles font veri- 
fieeslcxxMay ci3.i3.xcuj.I.exx.Nouembrea Lllàiûc entre les mains de le Grand debtcuc 
de cefte rente tous les arrérages d*iceUe,8e mefine la rente , Se ùiSt figntfier cefte ùâût à Be. 
zançonleviij.laiiuier,ci3.t9.xciiii. llpourituteiiCliaftde»> en fin obtient (cntencedu 
Preuoll de Paris ou fon Lieutenant Ciuil tant contre Bezançon que le Grand, par laquelle 
il cfl diâque ce dcbteur vuidera les mains lufques à la concurrence de fon deu.Morcau qui 
auoicceffioo&traniporc de celle rente vendue a Forgucs par Bczancon, faiâappcUcr Prc- 
ttoftfreredupcemierveodeuraccoobligéàlaveodition premieredeceftetente defbixaa- 
te Se fixçfcus deux ners.'Concludâ fia de payement des arrérages &:continuation,8cc.Pre* 
uoftaducrry qu'il y auoitCiific entre les mains de lcGrand,(ouIlict que l'on ncfcdoitpoinc 
addredcrâ luy qui n'cll que (impie caution,Qiic le Grand elldcbccur de larente, qu'il peut 
aulTi facilement conueuir.Morcau fait fignifierfon traolport en Iuin,ci3.i9.xciiii. àle Grâd 
I117 £àit âire cômaddementdeluy payer les arrérages efcheus depuis le trao^ort ifàuc par 
BczançooàdeForgues. Le Grand fe défend dcrarrefl faiârentrcfes mains parle Cointc. 
Morcau voyant ccftcmpefchcmcntfaift appcUcr le Ceinte pardcuant Meilleurs des Rc- 
quelles du Palais le xiii. Iuillct,audi t an xcii 1 1 . pour apporter lettres^ tilcres ôc exploits ca 
vertu de(quelnkuiroit<«âprocederparfâifie ttarreftfttr ce^rente:5eicy eft lecomme^^ 
cément du procès. Les moyeosdes Morcau font que Besançon ayant'cedeK vendu ceftç 
renteàde Forgue$,& baille en payement,dc Forgucs en a clTc fai£^ fcigncur par la tradition 
du contrad 5c inllrumcnt:ainfi/j^M# dominu4,i\ luy a peu vendre à luy , de l'en iairc maillrcj 
(eigacur gcprophecaiicidcfa^ou qu'il cA vray que Bezan^on ac lapouuoit plus vcodrc , n^ 
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cngagcr,commcn*tftantplusm bonii deliiyv^T* inàdijfct 'm crime» JîeUioyj.irut en diTpofjinr, & 
eut cité lugctauxvcndcur.AucoQtraiccàluyMorcau clic appacccnoiciKrr^^ommrf pour en • 
pouuoir dilpofercomiDedechoreficnne. Q gç ce tranfporc «ftoit hïOt par Bczaoçou pour 
dcffleuterquinede deux cens cfcus, <^fufunfnur yice y4i/«rioffif} qu'il faut confidcrcr&>M« 
fcfff^awwo/'frffqu'ilap.iyc ce iju'il dciioitcn faifaiitcctranfîiort : Srquctout ainfi que S'il 
cutpaycargcntcontcnci ojujcpourroir le rcpctcr,ainriiârcncc clloit licnnc.d^ l.i poiïcdoic 
ncpius ne moins que li l'on luycucrois les deniers entre les mains lisiuy tuUcnc demeurez 
&Dspottaoire{lre répétez. Et que les rentes coofticueeseftans immeubles, il fautiugerce 
tran^>ortconimcvcndiciondechorcimmeuble.Orcft ilquecoibmelcconcraâidc vcndi. 
tion parfaiajC'eftàdirelcprixpayc/airirjchepteurfeignciirdVnc tcrrc:Ainfî parla tradi- 
tion dchn!h«mcntdcracquiiiiion,ôcpuisparlacefl)onâc trauiporc , ccitc rente cft bien 
ficiuûcmentacquiJe,&:nefautautrcprifcdcpolIcflion:&ainfidcForgucs en a elle ùn vray 
feigocui &C p oilelTettr. Au cootraiie le Coiote di foie que par la Couitume de Paris ardcle 
ceotliuiâilcfl:portc«Queiimplc tranfporc ne faifit point, &fauc lignifier le tranfportàla 
partie,&: en bailler copie auparauant que d'cxccuter, qui cOà dire que s'il n'y a figmfic.irion 
du tratilporciaidcaudebccttr,lcceirionnaircn'eil point réputé iagncur, dcn'cll point en 
polIelHon de la chofe. De manière quefî vn créancier de celuy qui a cédé vient fairearreft 
ileft préférable à luy & eftiecedant prclumc eArc demeure leigneur. Et defai^ii le je- 
teur delà rente cutpaycàBezançô.il eut fort biépayc.Quf à Morcau Je le rcpeterdcBezi- 
çon. Or celuy qui faifit auant lalignitication du tranfpcrt.il cU comme celuy à qui on paye, 
écrooprcrumc comme s'il auoit cttcpayc:allcguoit .» ce propos lai. i u.au CodcdenoMUo. 
Quf ceftedifpofîtiondek Couftome ne regardoupas feulement ledebteur, maîi auoic 
cffeâ f «0 adoumes iufques à lafign ifi cation du tranfport pour faifîr ft:arrefter. Queles cho - 
fcsfont Jcmciirecs en leur premier cflat, Bczançonprcfumé'encorcsfeigncur parce défaut 
dclignification tovu auifi qucs'iî ne l'eufl: point tranfporté. C'cft pourqiioy la Couftumc 
l'appelle lunpic cranlport,u cllanc rcuclluny de tradition ny dcpoflcllîou, c^u: cil celle (îgni« 
fication requife. De manière qucle créancier, premier (aifillàn t)^«r/or </? rurv , fempone 
furleccinonnaire» quoy que premier en datte» qui napounant fait lignifier ion craniporc 
Ainfi^«o<frf<^crf(iuorrmdcBe2ançon , il cft demeuré fcigneurdclarcntc,& ellanttoufiours 
Ton debteur,il a peu valablcmen t laiiir,tout amli que le dcbteur de la rente Nicolas le crand 
pouuoitbieQScvalableracnipuycrà BvZançon, Scciloit quitte. Qticc'cft vne forme que 
kCoo0ume requière, flc qu'il faut exécuter félon la difpoution. Commel'on void qu'aux 
payad'Anjou &: duMaine,laprircdcpo{îc{Î!onalieu,i>*quenulncfai<fllcs fruits fiens att- 
parauantlaptircdcpofl'ertion,8cenpaysdc nantiflcmcnc Si réalité de contra£^s, en Picar- 
dicles contrats n'ont aucun cSctX s'ils nefonticalifez folennellcmentlelonlcsCoullu' 
aies. lt£iarqueracquereurpouracqucrirdroiâ,86fefairefdgnettr, maîftredcsfhiiûsfe 
facemettre de fait en polTcnîon , & décréter de droiâ. Ainfi vn transport de rentefans fi' 
gnification ne Cudilc cclTiomuire fcigncurdcsarrcragesqui font rcpuicz meubles » & par* 
tjntfonr nn premier {nl-.fl.Tn. C^c inQilV ,v arreft par luy faicts tenoicnt lieu de payc- 
mcntqui nclc pouuourcpcicr.cominc ayauireccu iclien. Que la faille faifoitqueles cho- 
fesn'eKotcntplusen leur entier pour le regard des arrérages «mmo âilloit apporter celle 
Conjlîdetatîon,qu il auoii^ayé à Bczançon en l'acquit duquel tournoie payement qu'il de» 
mande par le moyen de la faille par luy faifte. Déclarant Icdiîllc Comrc qu'il n cnten- 
doit s'aider delà faific, ny qu'elle cull lieu linon pourlesarreragesclclitui iufquesau lour 
de lalîgnification que Morcau auoitfai£l faire de fou tranlport. Morcau rcpiiquoit que 
cf^ftecouftumc ne pouuoits'tncerpreteroy entendre que d'vn tranlport demeuble, eom* 
medvnedtbce particulière, 6c ncod'vn immeuble: Qu\:n vn tranfporc de rente l'on ne 
pcutfiireautremcntreigncurccUiy .îquionlaccde, qu'en îuybail!ai)C le conrra3:dc î'ic- 

3uilîiiond'iccllc, ficcftlcfculmoy.en delà tradition : Que ccn'eftpas contratl autre que 
évente : Que ce mot de tranlport fe prend te s entend auflt bien &devencc& dcpcrmu- 
tation^&envieronainfi en (à propre fignification: car l'on diâtraniporter par ef change 
oupar vendiiion: Quç d eux hommes iiepeuuent eftrc Icigncurs dVncmelrae chofèca 
mrfmctcmps, ^ miolidum. En cctai£t icy ccftc incongruité s'y vcoit; car^rlcccdant tc 
le cciijuuaairefcroicnc Icigncurs de celte rente : Qu^ù clloit bien d'accord que pour le re- 
gard dttdebteur delà rente, itpouuoit eftre libéré en payant àBezançon , puis qu il igno- 
rait ^l'acquifition (Se la ceiiion par luy faiâc^maisqtteluy Moreau auoit droiâ de le répé- 
ter de Bezaoçoa , comme ia chofe U à luy appactenaot : ainfi id itbkwrm » accocdotf 
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qu'il fâilloitngnifier le rranfport, 8f qu'il neluy pourroitpas demander les arrérages qu'il 
auroit p.iycz :raais y venant rf^«*i>i/<rç»«,lc Grand débiteur de la rente nay an c rien paye ca 
corcsdepuisfoncraulport, qu'il cftojcprcrcrabie: parce que les arrérages cenoientlicudo 
firuî{lts4vD immeuble, puisque larcote eftreputcc de melhie nature qualité. Orne te 
petïc il faire qttëJes froids ifvQ immeuble qui cft mien par acquifiuon Icgitimc, foicncny 
puifIcnrapp.H tenir à autre qu'imoy,fînon que i'cnaycautrcineutdifpofé. Adiou(loit que 
ceftc loy m. de nommo. pariant de ttoiscziyQOKZ»inco,iimm4nd4mra6fionesJuas, ne s'entend 
point d'vnticrStCreaacier du cedantpotirfaire preiadifieàceluy qui a ta cclliou :c]uc ccitc 
iîgnificauon'detran(p0it opère fi auant qu vocîers', auquel liy^ft be(bindelefigniâcr,ic 
puilîeayderde cedenUdçiîgoification , &cn profiter contre celu^quieftfiâ^icurdela 
chofc, / un confentaneum non videturneque vfputm definhum. Sur çcs moyens les parties ayans 
eftc appointées par MefTieurs des Requeftcs du Palais^cadroid^cfcnre par aduertifTctncnc 
6f produire tout ce'qae boa leurloiœleroiCibaîUer^ontredi^jÇc'ialuations , ce qu clks li- 
ren c de part fie d'attirails dpnacren rieur feiiteDce,par laquelle if eft diâ : Que Moreau fera 
paye de tous les arrérages de ccftr rcnrcnonohftantla faifie &:arreftdu CoiQte:doDt ilcfl 
déboutée: condamne 2'ax dcfpcns. LcCointcappcUci la Cour: ic procès conclud &di- 
ftnbueà MooficurdeUGraugc en latroifieCme Chambre des Bnqucilcsfutnusi'urlebu- 
reau,8càlavili»tioo, iKètrouuoicqueleiugement pourroiceflre deconfequencc: pour 
cède caufe l'on dcmandala queftion eu totttesles Chambres du Parlement , pourfiçauoir fi 
clic au oK point efte'iugcc , d'oiilon ne rapporta aucun arrcftrains fculcmcncvn fort grand 
confcincmcnt paradiMs cûiniTHin contraire à la fcntencc. Cela donna «ccafion d'y penfcr 
dauaniagc &c eu délibérer mcuicœcnt. Prcuoyans Mcflicurs de ccftc Chambre que la 
qoeftioncoudioitâlacouftùme« ilsaoifereotdeDraâîquercc qu en pareilles occurreoces^ 
dclonguenum l'on aaccottftumédeÉùre» qui eJt de s'enquérir «Seiaformer au Chaflelec 
deParis.des Iugcs,Aduocats,& Procureurs anciens, comment ils auoient accoutumé de 
iuger pratiquer ccft article pareille qucftion fe prefentant, s'ils Icpraôiquoicnr en forte 
qu il eut lieu en vn tranfport de meubles feulement,& non ailleurs. Monucui; le Rappor- 
teut,8c vn autre de la Chambre fureatau Chaftelet ac propofetent la quedion cy defltis dih> 
eouruë,8c touteslesraifons de douter de parc,8r d'autrCL II y auoit quiiizeluges,Ies fixplus 
anciens Aduocats.&dcProcurcursautantles plus anciens. Lefqucls tous dcpofcrentde 
ce quilsauoicntveu pratiquer, ôc de l'vii^cdela coullume chacun ca particulier &:]'vn 
apreif l'autre, desvingtâc icpt, ily cneutvingc 8cvn quidîrcntquclacoullumctc prath- 
quoitpottrlesanerages, contre le iugement de Mcificurs des RequeftesM'auoieot ainfi 
veuiuger àcpraâiqucr : qu'il fàilloit , Se eftoit fi nccelTàire de fignifier le tranlporcqu'aupa* 
rauantlafiguification le ccITionnairenefe pouuoit dire fcigncur, Scîedcbtcur pouuoic 
non feulemehtpayer au cédant Ton vray crcanacr : mais qu entre fes mains, tous autres 
créanciers pouuoieot valablement (àifir en ibtre qu'ils eftoieot préférables au ccllion- 
naire pour lesarrerages cfchcus auparauant la fignification du tranfport .- cela rapportd 
le procès misàl'opinion nelaifîapasd'cflrctrouuédifîîcile, ôcl'arrcft quis'cn cnfuiuitfut 
tel, LaCourpar loniugeracntôcarrcftaniisSc met l'appellation Se fcntencc, delaquel- 
leacdéappcitc au néant pans amende, 6c emeodanc bdiAe icncencc adcdaréSc déclare 
lesaneftaciàifie&iâsàUrequeftedodiftleComteappeUantdsA^^ 
desinetages de fèizee(cus deux tiers de rente qu*il oenoitâdefnnâ lacques Bezançon ef« 
cheusiufquesau 15. Juin, mil cinq cens quatre vingt quator2C,que ledift Moreau inthimé 
fitfignifier le contracT: de ccffion &: tranfport à luy faiiii de ladite rente par lcdi£l Bczan- 
{OODOOS ^valables , aordonnc 6C ordonne quclcrdiâs arrérages luy feront baillez fur 
tttant moins desarrerages de cinquante SC deux efcus treize fois de rênte àluy deue par 
lediâ feu Bezançon , tons dépens tant de la caufe jprincipale que d'appel compen* 
fez. Prononcé le yingc^quatrieime Nouembre , mil cinq cens quatre vingttft qttlii- 

Article clxxvl 

LAdecifion de l'article cent foiirantc&: feizc, delà CouftumenouuenedePans,aefié 
confirmée par vn arrcH: de la Cour de Parlement, donnéenla troilieline Chambre 
des £nqueftes , au rapport de Moiificur Myron lors Confeiller en icelle, 8c a preiènc 
Licucenaor Ciuil de la. Pteuofté te Vicomte de Paris , le vingt • quatiiclîue luillct» mil 
<inq cens quatre viogu fept £t parce que èà BâiBt bien entendu refolte le dreiâ, tcfç 



Oig'itized by 



Arrefts. 

comprend micU)^ ce qui a cftéiugc -. afin auflî que quand on allègue vn arreft m fmili, corn- 
me l'on ditjl'on puiHc dilbcrncr p^r ridcntitc du [diil faiiS circonflaiiLCs partit, ulicrcs , fi le 
droiû c'cftàdirclc iugcs'y peut accommoder, le f.ii£tdu p: occis fur lequel uitciuihtccft 
arrcftferapropofeauvray,quicftoKiel : Claude Rouflcl,Guiliaumc Mafic, &c GuUlaum'c. 
Bertrand marchands de vin auoient Vendu âyn nôronxé Préiioft quelque quantité dç yiâ ; 
d*Orleans,& iufqu*àcrenté deux queues pour cfcriaih pris, Hinsto 'çiu'il y ciit iour^ 

certain ny terme auquel le payement fcdcuoitfàirc!' CcPrcuon-reucnd pciidc tcmpsaj^rcs 
Cçmcimc viaàUvcufuc d vn marcluiid de Paris nommcc Marie Gninarc: les trois ji:)ar- 
chaads premiers vendeurs de ce vin^dont ils u'auoient cftc payez, rcccrtiuns tuus moyens 
de te fiiire payerde téur vm,& ayans ttbùûé qiicPtihib'ft leur debceur eddit indigeni: , & tel- 
lement nccellî ceux qu'il eftoic prironnicrpourfes'de'bces^ërçouurent qu'il auoitreucndu 
cevinàccrtc G u illart : incdntincnt le font faiCr (îans fa câuc, où les tonneaux ou queues 
fc iron'icrentcncorcsmar<^Uezàicurmarquc, luy fontdonncr affignatiôt^ paidcuantlcs 
Prcuuit de Marchands &£rcheuias de la ville de Paris, qui font iugcs de (çinblablcs dïHc- 
rendriconduentàcequelcuriaifieroit déclarée l>oaoeK vaUble, 6ela defcDdereflècofi- 
damnée leur rendre leur marchandife» fi mieux elle n'aimoitlcurpaycrîepriXt'conuçnu 
auecPrcuoft. Difcnt pour leurs moyens que trouuans ccvln encorcs en nature, & les 
tonneaux marquez,lequcl ils ont YCi^dufoubscrpcranced'clkcpaycz, ils peuueotpourrui- 
urfclcuimarchandirefitr'eUê, fecondèaclicpcerefrë: qu'ils /bât fondez en larà^ 
flcfèizefdelaCpuftuniedéPàri$,&: auvray cas'de ladccidon portée par iccitiy , quicftvne 
jlouucllccûaftumctirecdesarrcft$&: iugcmcns dcîaCour, comme la plufpart des autres 
articles qi i fc tcouticnt reforme?: en iccllc , n'cft autre chofc que dctjfions Se arrcfts in- 
terucnuslurdiucis diii'crcnds dcpcudansdc i'intcrprcution delà couftume ; Que c'cûoic 
choferaifoiinablc,&: équitable qu'ayansveiiduleiirinirchandifc Jjitfvtèrtt numcrariotik , te 
non autrement , n'cftans payez iispuiffcncmeitre là main fur leur marchandifc.à l'exemple 
dcccluy qui vend vn fcrf fous quelque condition ,fuonn-4 fufîum e^ei \ Itcertt àabdunrt^ 
etiamjiperplitresemptores mancipiurndriurriT^ci ijut primHi 'icnut.'lir .r^'-luccnds potefl^^ ffl : à\ô: le 
lurifconfulte Vlpian. C^cftcequcic mcimc lunli-ouluicc, ôcPauiui ailicuri ont diû, 
Mifftthnti JiipiiUtiMa»4Mi^eam ct^m: Vlpian. & pojfcpontmôam emptionemper 
^itret perfwM amhdtn. Que c'cftvo àtmSt 8Ç vnc raifon naturelle que m vèÀdir*domtmHm 
nonntft pretto foîuto itcquirutur .rutitrdi enim foaetarifjue h»manxr.tùo pcfluLit, l'fne auil alttr 
^tiod aiier$M ftt fine compenpiuone ^ rclatio^e habeat. Au contraire celle Guiliart pour les 
defcnfcsdifoit, queparlaConftumcdeParis, 8c reigle ordinaire vn meuble n'apoint de 
fuite par hypothèque: que Upoflellion des chofes mobiliaires fe perd fore âctlemcnted 
droiâ. Rcrmn, did Papinian,^w« rat wnevcl anima C4ref>tyConftjiim poffejiio jmimtur. Sclottt. 
mes maiftrcs dVn meuble, tant que riousle tenons : mais s'il fort de nos mains.nous ne 
pouuons vetcrem lilam pùjJ(juonem conjcruare. Que cc/le vcQtceftparfaiâ:c,la tradition toidte 
Scontpourdebteikrduprix Preuod, qui eftfâiA majftrede la marchandise^ qneCcftylie 
maxime fi triuiale ,que d'en alléguer textes ou la vouloir confirmer, ce fetolt apporter 
delà lumière au Soleil. Que pojl Çdanh.iritam dcpretio rcsahn'tincrednum. Ceparagraphc 
Vendit-f^ux înftitutescxprez, ^uo^juo modo fmfd.ttum fntrit : \çs îurirconfulrrs y ont paflTc 
tousaccitc rcioiution : laquelle doit bien auoirlicu,mclniemcatquaud la cilOicmobiJiaire 
cft paflèe en main tierce, comme encecas, qu'ils peuuent s'addrèflcrà Preuoft aéiuidér 
du prix: ôc lequel faiâmatih-e du vin, l'a peu vendre quant à elle que bond fide tnM iàtr 
mino , ccfl acliapt la rcn d maiftreflc de la chofc à elle vendue. Que la parefTe d e rccouurcr 
le pris de Preuoft oc leur doit pas donnervn recours fur le vin qui n'cll plus a eux , &- qnîa 
;a change de deux mains :ncaacmoias pour fe garantir de ce hazard &pertc, ciiciommc 
d Pceaoft ceftepourfùice , & conctud à l'encontre 4e liiy en Umaniereaecouftumce,)eqttcI 
Preuoffconfcflc lachapt premier, &la reuente par luyfaiâcicéfte veufue, ficlaquelleil 
ditauoir peufaire,eftantfaitfcigncurdcla marchadtfc.Surccproces.ilya fentcncc duPrc- 
uolt des Marchau:» Se Efcbcuius Je dix huidticlmc Noucmbrc, md cinq cens quatre vingts 
fix. ParlaquelIerinftancedefommactonefHointeaît principal, Sry faifànc droiû main- 
Jeu ce cfifilidcàladicle Guiliart delà quantitedc trcntcdcux demies queues de vin furelk 
faifiesàb requcftc defdi dis Rouflcl, Marie, &: Bertrand, Scfur le profit pàrlefdiÛsaouf- 
fcl Se confbrs rcqui-» contre ladiflc vcufuc, cnfemblc (ùrlcs dcfpcns, dommages 8c réf. 
pcûiucmcnt requis par Icfdiftes parues, elles font miles hors de Cour ôc de procès. 
£c eft ledift Pteuou coodamné acquitter te iadèmoifit ladite Guiliart «le t6us déf- 

■"■ r. ' ' • ' . 
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pcns tant ctl demandant qu'en dcfcnilanCjScauxdcfpchs de l'iiiilanccdc fommatioa^ Dû 
ccflc fcntcncc RoufTcl, M^i ic, &C Bertrand appellent en la Cour de Parlement, le procès 
conclud & rcceu pour lugcr eu la manière accouftumcc , pins dilinbuc à Moniteur. 
Myron : Iccluy veu . il s'y trouuoic quelque difficulté, parce qu'auparauanc ce nounel 
, ariicle decottftutne, lecootraire (è iugeoit ordinairement « ic voulue oo co demander 
aux Chambres pour fçauoirs'ilauoitpouuedéiugéydcaetrouuaiu point d*at^) CD fin le 
toutbicnconridcrc& examine larrcflfutrcl. 

La Cour par Ton iugcmeoc &c arreila mis U mecrappellatîoa ic fcntencc , dont a cAc ap- 
pclléau néant ,ransamende:&einandaatladiâefenceficeadedaré 8c déclare la faifie fai- 
Cleàia rcqucHe des appellans bonneôc valable :&en cefai(ânc ordonne querinthimce 
rendra a LidiTt Marie h quantité de vingt-trois demies OjUciies de vin , &:ai:i Roiiffcl 
& Bertrand neiiK demies queues de vin mentionnées au procès, limieux n'aime ladidc 
. GuiilartintlmnccpaycraudidMariclaiomincdcdcuxccnslcpt eicuslol, auui^i Rouiicl 
trcnce&fix cfcus , ficaodiâ Bertrand foixaote 6e deux efcus Bc dcmy » ce qu'elle (era tenue 
de déclarer dans quinzaine procliainementvenanc, autrement Se àfautcdc faire ladiâç 
déclaration dans ledicl temps , Kiceiuy palTc: La Cour des à prefent a condamne Sfcon- 
damne iadide Guillarc inthimée payer à chacun deididts appcUans les ibmmcs fuldi^ 
des Je tour fànsdefpcns, dommages 6e intcreftc entre IcUittes partiel, 6craafà chaeyi» 
d'yeux refpeâittenieoc leurs recours contre IcdùS^Preuoft pour leurs delpens, dommages 
6e iatcrefts » 6e fcs dcfenfts au contraire* 

ARTICLE CCXLill. 

EN l'annecmllcinqcens quatre vingts rcjzc,aumois de Mars,rurvn autreafciclcdc la 
mefmc Coutume , qui clt le deux cens quarante troiilefmc en vn procès, auquel il s'a^ 
giflfoitd'vne reddition decompcc,&quifuiuanc l'ordonnance feiugeoic par commiflàircs 

2ui ne font qu'au nombre dcdixou vnze des plus aoctcnfde la Chambre , furuiot voe difi 
Culté. Ecdautancqu'i! s'agifToitdcrmterpretationdelacouiiume pourla confequcnce 
Iciugcment tic laquclhonfutrcmisà JorJinàirej afiil quetous McfTicurs de fa Chambre 
enpcuircntdirct Se qu'il fut lugé en grande compagnie: comme en cç qui peut faire loy, 
&quttouchclepublic, principalement les couftume«,Meflieurstle la Cour de Parlement 
(ont 6e religieux &pruaens. ' Le faid eftoit, queDcnysle Bcrt^Seû femme Magdëlajne 
AngouIanrcndanscompteauxcnfânsdcPictrcMahcu , auoicnt couche en leur compte, 
en l'jrri c!c conc. rnantlcs meubles cf.J-.cus à la mcrc de mineurs , la moitié ti Vccux, com- 
me iuy apparicnausà caufc de la communauic, ic cacurcs vu quart en ioutic moitié, 
«îomme neritiete mobi^iaire dé û fille nomnuéeRozcMaheu , 6c en coalequence drcet' 
. article y en auoit plufieors femblables , c'cd à dire oii l'on mettoit touliours le quart fur 
lamoltié appartenant aux mineurs, & ce au profit de leur mcrc. Tons ces articles eftoicnc 
debatus parvn (cul 6c mefme moyen. A'/mir»mque la mere ne pouuoit prendre plus gran- 
de parc que ùi moitié : que n ayooc point faitfld'inucncaire la communauté eûoic conti- 
ikuiee: ce qu eftant, lamere ne fuccedoitjioiaâ à (à fille , parce que ceCbc poriioii>i*ea- 
troit en la communauté par le moyen ac larticic de la couflume qui veut quVn de^ 
enfans demeurant de pluficuts qu'ils cHoicnt, prenne &: ave autant luv feu! comme fi 
tous les décédez viuoicnc litt vc mre non decrejctndi j/otim (^hju» mre 4ccrejçendi , I cniiinc 
OU enfilas refians en vie prenoient. pareille part en cette fncceffion qveh'mere iicc^* 
au casfeulement qu'd n'y ayc aucun inucntairc faift comme en ce cas , auquel ^'^i 
tejïyfnatri (juxinHentxrium l'el ref>€rtorwm non jccii ^ non acquiri Jitcirl'^fnc/r !r'rior:>n ^>^:-n~ 
(forum: fed focietati tajulri , ^ jic fe doit partir entre les cni.mj \x incrc cr.ilemcPt la 
portion de celuy ou ceux qui decedcac pendant que celle coniiiiunauic Uuie : Q^u an- 
ciennement les femmes eftoienc bbligiees â faire iQueniaire<%itèllementiquc par la%on- 
fiitution de Léon furnommc ^hilolophc ex. les /mîmes q^uitPkafiuAiicnrpnnt iïet" 
ftoient paç receuables à demander leurs biens dotaux conliamrnez nyi leurs gainf nup-^ 
tiaux qu'ils appelloienc , voire ciloicnt tenus de reprefeneer &. faire bon tout ce que 
les enfans atermoient par ferment auoir edé aux biens dQ leur defunâ pcre. Qweia 
fiiueur des enfan» eftoit en ce faid fort coiifid«aUe, 6etnittant egidemeQt'la:aerc , 8c 
eux. Au contraire l'on difoic que lacoultume ne parloir point dcpriuer lamcrcdela 
fnccedlon de icsenfias^ 6e neÊuiloitpas interpréter cet article en forte qu'il dcftruiiîtvn 
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auircarticledehcouftiimcfatiorable de droift,par lequel lespereflr mcnc Vaeceâëiilenn 

cnfansdcccdczauxmcub!cs&acqucfts:^iK ftvno ex liberis monuo arquirArurfocift^tiJcl fjl 
ntitri & lil'erii juacjiio lUa: cd\ h priucf du droiâ que iamais l'on n'a rcuo^uc en Joute: 
QjLiji ùudroïc que ccc atiidc non pas iculcmcnc dcrogeaftài'auire, ixuisic rcuoquallfic 
adoulbftiQ^Kiicnprccaâoneii feiottrodeoftantàlainercccquc ledroiâiuy donne 8c 
laloy Muaicipalc,6£ hiudroitqu'Uy euctUrporition cxprefTcpourrenpriucrCcllc c]iicnion 
fubtilc se trouucc difficile poufcftre plus mcuccmcniiugcc/urpropofcc & demandée pat 
toutes les Chambccs du Parlcmcnc,commcrooa accoullutuc de faire , où ne s'edanr trou* 
uc aucun arrcû en pareil cas,aiDsfeuleniencdes aduis diScrents, la Couriugca qu'il fcroit 
boQ de faîureyne ancienne Êifoo défait e en fcmblablct occurrences, qui cA de cummerrre 
inooficurlc Rapporteur auccvn aurrc delà compagnie pour aller. ht C' aftcilci: de Paris, 
s'cnquenrs'ilsontpointiugclaqncftion quifcprcfcncoïc ; 6c conimcnuls l'ont pra£liquée 
ouprjâiquenc,qui eftvnclormedc turbcqutictaid laninutt cmenijOui on oit les luges &l * 
lesplas anciens AdaocacsBc^cureursdufiege. Cequi fucÊiiâen cefte caufe. .Mcfiicurs 
qui furent enuoycz par la Cour ayans propoCé la di fn c u ltc,& iccUe fai t enccndrcau liège du 
ChaftclIc^rapporterentlVfagcac la pratique de Chaftclicccdrctels.quclamcre ne pou- 
uoit Se ne dcuoit prendre cacefteruccclTion plus grande part que Tes cnf'ans, & qu'il lalloïc 
ieindrc ci^ mtr//^ ^^«imagiacr qu'elle fucccdoità Ton enfant dccedc,puis breni rmuM coninui- 
flîquoic cette fueceifion aux autres, ic laquellecncroic en la coinmunautd.Le premier I uge 
qui eftoiclcBai'ly de fainâDenys,auoit prononce que les rendans compte tantà caulcdc 
la communauté d'Angoulan,quccommchcriticrcmobi!iairc de dcfanck- Rozc Mahcufa 
61leauroicni la raouic des meubles couccous au premier chapitre de reccpte , t>c vntp qua- 
cricfmc partie co raucremoiùé »à b charge de Êure crnCs. U les tiois parts en la moitié des 
îi^ttiôsaes imnaeublesiladiâe Angoulanapparteaant ,dontMartine Defoubslemoufiiec 
appcUacn la Cour: Icproccs concïud&reccupouriugcr,diftribucà M.îijfîcur Mydorgcî ' 
cola troifiefmc Chambre des Enqueflcs, A Ton rapport, bien vcu d^: ry.TmMv - ilfrt diù, l a. 
Covn amis ficraetrappcllarionékiicDLciicc dunia cile appelle au ncaiic, i^unsauundc :2C 
cmeadioc bdi Ae lencence pour ce regard ( parce qu'il y auoitplufieurs autres chefs) OrdÔ. 
neqtteletiiuhimez ( quicftoienc ceftc AngouUo6eibnflury)feroicnc rccepteau proHtdcs 
piinciirs fîc la moitié entière des meubles mentionnez aux articles du premier chapitre de 
'teccpcc du compcc,&: des fruits des immeubles adueous &crcheus à ladire Angouian par la 
rueceiIIondelamere,(iaacuos cdoiencdeuslorsde l'inueo taire par cllefai£taprcslc de* 
ceds de Pierre Maheu G>n premier oiary. Les quaiitcx de l'arreft font entre Martine De- 
foubflcmoufliierauiiom&commetucrtcedes enEinsmineurs d ans de dcfund Pierre Ma-> 
heu &: de iVagJcIcne Angouian fa femme dcmandcrcflc&oyant compte dVncpar t, &: Dc- 
nys le Bertflciafcmmc , auparauanc vcufue dudiâ Mahcu défendeurs ôc rendans compte 
d'autre. 

ARTICLE CCXXCIII. 

S'VR.rinterprecationde cecaruciedeCouftumciiy acuArreddonocenlafecondcChl- 
bredes Enqueilea au rapport de Moofieor de Here4ors y eftant entre tuUan Cingot >6c 
DcoylePouncldcmandcursd'vocpart, &;maiftre leandu Duron Chanoine en rEglife de 
Maatc,maiftrc Charles du Buron &conrors , hcri ticr'; p irbencficcd inucntairc quant aux 
meubtcsxonqncfls proprcsmatcrnels de feu maillre Guillaume Bahec, défendeurs d'au- 
tre. Les demandeurs concluoicntà ce que les défendeurs comme iicriucr^ dudidx3abcc 
fiiflaKCOQdamnezteurfairedeliarancedetreticetroisefcusvn tiersde rente annuelle te 
perpétuelle legueeâ lâdiÛeDenyfe par le ceflament deBabee du vnzîcûne Auril» mil cinq 
cens quatre vingts quatre, à prendre fur tous &: chacuns fcs biens, paycrlcs arrérages cl- 
cheus&quicfciicrroicot cy après, ôc que les cautions par eux baïUees fuiicnc defchargees 
aufcdeipcostdommages&inrerefts. Contre ccfbe demande les défendeurs alleguoienc 

3ueleteftamentauoite(lcfuggeré, Scleteftaceurinduiiâce faire par târcmmeenCècpn- 
es nopccs,à laquelle il faifoit cciï aduantage indireâcment> parce qu'elle pouuoit fucce-. 
deràiafîlleen cclcgsquicf^oitvnvrayacqucft, chofe prohibée parla couftume de Paris,- 
£eancicnne&nouueile,coahrmceparpiuiieursArrcftsdela Cour. Que l'Atticle dcus 
cens quatre vingts, deux te ccxxctit. m que les conioînâsoepeuucnt donner auxcn- 
laasrva dei*aotre^câiqtt'ils ou vn d'cnxayCï enâos des deux ctftoiats ou del'va d'eux. 
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|>onqae$ Babce Q*a fcen leguerilàfiUede/afcnimeqttt oe pouaoît alléguer meritejsou 
offices cnuers le dcfun£t. Eu cous cas qu'ilfc trouucrotcqttecclcgs cxcedoicIesmeuMcs, 

acqucfts, immeubles , Se quint des propres, dont feulement par la Coulhiractl pouuoit 
dilppicr jâc au p^coAc de pctionne capable. Coocluoicntparccsmoycnsà Bo dabioiuiioiû ~ 
les detnaodeurs au contraire defnioieac cefte iaduâioo k fu^g 

Jiioi( point ce tndc cucDcmcnt, que lamereruccedaftàlâfiilc: Queledcfunâ Juypoiu 

toitamitic, Se cllcliiy auoic f'iicl: des fcruiccspour mériter crflc r.ilité, voirclcmary 
d'elle r.iuou ai.'lîl fciuv 5' !uv luoic faid des plaifirs Si othccs qui mcritoicntccHereco- 
guoidancc tju il en auou voulu taire par Ion tciUniciu. Aulli pour oftcr toute iuipicion de 
iiatt^c » Qjac.U tn^e appelleeBnillé , auotc déclaré ftral&rmé n'y prétendre pour leprefent 
âucqp dxoi&t nypouriaduenir, ny parla fucccATiou deladifte Pouriel fa fille nyautre- 
ment en quelque (orre eue ce fut : Qu'il auoitcfU'iiigc en pareil ca^ nu profitdu légataire 
par pluficursarrelb. Sur ces moyenslcs parties appuuitccs en droidtackrireparaducrtif- 
icmcni, informer 5£ produire, baillcrconcrediûs â£ faluaiions :1c Prcuoll de Pans parla 
iêntence du dixrièpticTmc May, mil cinq cens quatre vingts lîx condamna les défendeurs 
faire dcliurancc actuelle aux demandeurs de cède rente de trente trois efcus m tiers léguée 
àladi£lcPouriel,paycrlLsarrcragcsduiour dutrcfpas, & les caution s dcf chargées, Sczux 
defpcns. DonccesdcfeudcursappcllentàlaCour. Lcprocés conclud Sc rcccupouriu* 
ger, se mis fur le bureau, cette queftionfecrbuua difficile, tant parce queen interprétant 
l'ancienne Coulhimc, telles donations eftoîenc réputées frauduieufcs, contre laloy, 
qu'auiît pîufîeurs Arrefts cftoicnt inrcruenus en pareille ou fcinblablc queflion quifcm- 
bloicntûu diuers ou différents. Dau.inragequ'il y auoitdcnibtc en ce que ccllarticlc deux 
cens quatre vingts & trois, ciiouadioulicdcnouucl, ^cpouuoitou tiilpaici 4ntH>nvuuf» 
eM^itutMmfa«r4tt4*vetmnitfrfntMiovdl»xd4t4, Mellîeurs delà féconde Chambre pour 
nepotttcfaicedebrefchcàla Couftumc,6epfeuoyaasqttete tugement pourroit cilretiré 
en confcqucncc,& allégué pour loy, déléguèrent vn d'entre euxauecmonfîeurle Rappor- 
teur pour aller au Cbaftelctouyr&: examiner les Officiers, Aduocatsâc Procureurs fur cet 
anide^pour fçauoîrcôment ils le praâiquotenc ou iugeoiébfiefirentvneenquefte enferme 
detttrbe,o&fecrouaaditteditëdaais,roefmes y enauoiërquiaooiétaiCftcàb rcda(flionde 
laCouflumc:!! y en auoicpourtnntplus qui inclinoicntà la confirmation du legs tcframcn- 
lairc. Ceftccnqucftc taite Icfdids heurs aduiferenr prudcmrrient pour couper la liLincaux 
procès furuenans furcellcqucHionidaiTembicr aucc eux de chacune Chambre des £n- 
queftes deux Confetllers pour àffifteran iugement de ce procès , ce qui futfàiâ, êc y en eue • 
leptdes autres quatre Chambres appelles. Leproccsbien Tea,difpûté&: examine l'Arreflf 
s'en cnfuiuit tel. N ostp. e-ditf. Co v r par fon iugement Siarrcft.i mis*: met l'ap- 
peilation Scfcntencede la quelle a edé appelle au néant, fans amende: &c cmandant icclica 
condamné lefdi^^ du Buron ôc confors filtre delîurancc aufdidsCingot& fafêmmeda 
legsfai^à ladiâePouriélparledid dcfunâiufquesàla concurrence des meubles, acquells 
& conqucfls , imnjcubîcs , & quin: des propres dclaiffi-'Z par Icdicl Babic , fcs dcbtc's prea- 
iablenicnt payées ÔC acquicccs, cnfcmblc leur paycrlcsarrcragcs de ladiclcrcnccaladiflc 
raifon depuislcdccedsdudidBabce, fur ce dcduick cequils monftrerontauoirpayc. Ec 
où Icfdiâs CingocSc fafemme auroieoten vertu delà fenteneede prouifion receules ar- 
rérages de ladi£te rente léguée , outre &.pardeflbsU valeur defdi£ls meubles » acqucfts 6C 
conqucftsimmcublcs ,5: qutncdcs propres, fera par eux rendu, Jcà ccfaire eux ou leurs 
cautions conrraindls par toutes voycsdeuësSc raifonnables,. cnquoyfaifant en demeure- 
ront quittes 5c dcfchargez, fans deipcns tantdeta caufe principale que d^ppel. Etenin* 
terprctanC6cdectanint ledeux cens quatre vingts troifiefme articledela Couftume nou« 
ùcllcment rédigée , N o s t r e-d i c t e C o v r aordonnc 8c ordonne que Us con- 
îoincls ne pourront donner aux cnfanslVn de l'autre, au cas qu'ils ayencenfans dcleur ma- 
riage,ou que le donnant en ayc d'autre maruge précèdent. Ëc où iedidt donnant n'auroic 
aucuns en&nSjVaudraladonatîon iàiÛe aux eh&ns der^ucre defdiÛs conioioâs. Et fera 
lepreicncArreftleuècpubliéauChaftelet de noftre villedeParisà iour depîai Js l'Au* 
diencc tenant. Prononcclequatricfmcluillct, mi! cinq cens quatre vingts 5c Icpr. Cetar- 
rcft t(l rcmirqu.iblc , dautantqu'auparauant la rcformation de la Couilumc dcParisl'on 
lugcuuicslcgbuu donations fcmblablcsfaiâcs en haudc de la Couftume, fie les cafloit on 
cocores, que parle contrat de donation ily eUftdaufe expreflê, quaduenantle deccz des 
eD£uislésaotre$pKeodjn>ieii^lettrpart«voiieqa*ily ettft déclaration par lepere qùll n'en- 
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cendoicque la donation vinft aacaoemeot^ Ibo proBc,rotcpar le trcffus de les enfiuwott aii- 

trcincnc&aducnantlcdccczdcfcsenfans les prochcshcricicrsdu donnantcn hcriraflcnc, 
Ccnonluv. CcLi fut lugc en iaCouflunircdc Blois conforme à celle de Parjs , & en celle de 
Paris. ilyauuicaulTi des arrcIU plus ancicnsquiadiugcoiciutcU legs aux kgacaircs après 
les offres decpercs ou mcre5,qu'^daeDancque leurs enlmsâ qui on aooit lcgue,fnouniffeot 
ÛDS diTpoIèrvalableoienc du legs, il rccournafl aux héritiers duccllatcur. En d'autres fe 
trouuant claufc expreflc dt rcucrllon au profit des héritier';, hac^ucnullo t.r/»<lcpcrc n'y fuc- 
ccdoitoula mcrCjOnadiugcoit le legs. Les vos vouloicot obuicraux frrîudes ordinaires que 
l'onfait aux loix, caroos ciprussaddounent plus à aller coouciaioyiju ai ubicrucr.i^Mie» 
n»i»^nttio qtM /r^m(/iM'<r(-/>o/?tf. Les ancres iugeoiencaue ces déclarations ftiroieocceflcc 
cooceprofomption deâAode.Parcedernicr Ton apeofiéqu'ilfuffifbicquele donoancn'euft 
aucuns enfaos,lcquelpouuoicdooDeràvnc(lcarigcr,^ l'on fcroit de pire condition inc«^r 
delafcmmeficduaiaryvacnfancdervn d'eux. Ce dilcours menceroit bien vn trai£té en- 
tier , qui voudroit exercer Ton efpcicà déduire les raifons de part&d'aucre : mais après vn 
iugcmenc de tel poids, ilo'yaplnslieu de difpucc , autrcmenc ilo'y auioic nco de Asbie 
Se d'artefté auxiagemeas, ttf sua d'afleufc «us affiûces du mond»» ny ianais taaax 
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CHARONDAS.IC. 

"T*^^-^^^ .V s I f. V R , retourn.tnt encet'.iy^,^^ p.r^'.vT t^.'vhviUe de Clermontyl\rf 

*Wy.'.-Q^t<y^^ r)^otUfli:tir^h»eEpiOreZ4tine^f»dèr4^^ plante denofirtcù' 

^gnQÏjfmceiéi' àûmierp^rttUt cemmMmcati»ntâcaro^Jment,duq»el»«m ef' 

Çpcrom p.fr x"; e P.ù\ générale quelauesfois iouyr : k ItqHtUeVOm mnutx li tltf*' 



pcrom p.fr vi e l'.it\ générale <juelaMesfûts iouyr : 4 Usuelle VOUS m4»e7^fi ettfà 
^ rnent rr J'or Ju.rj-' aHtcJl grande jjfeur4ncr de noJire4nt'itie',qur tene dàutenûue- 
ryierityju'c'deT»eli)it Mtinte^aUic dc vo>\rep4rt que ieit mienne. MMtrOuuant 
Ut^mmOti^ vom en f^u ImenwneUtrtthârgem nà'^re parler vulv^tre ^ À fin queU lettrt tamkgHt 
mtrelamàmieeeMxqmtfauendent U Un*He LatinetneU» forge quelque fujpiwn en t clprit^qui ç/} 
nt*l trop commun 4U temps miferakt: des :rzulUs C "terres ciuihs. Et encores aue U liberté des let- 
tresjefjurlles pour leur ingénuité ^ ex ctllcme jont rebutées nahles^ne permette les hommes doftes ejlre 
4rgut\d^ejcrtre les vns duxaMtres,(juel<j»e contritrieté(^ùilyuit de partis,^ decUrMion de guerres en' 
tnUsRw^r$9C€iCr Chefs fous tobe^4TKedef(pt(UiUwëemjqiuml^»etÊMitdemnm^ agSures 
iEfiat^i^4n(ior«t dm paysifiefi ce ^ • engi»emsài^lafr^ieiMS»<improcedmt«r£fmrtmmi de 
légères ciufes,vnt fouuent r /?r pernicteufes 4 ceux qui moins y penfoient. il J.iut donc apertcment efirire^ 
four Iff-iirc entendre 4 clucun t^ui en pmjie luger.^utresfon i4y cr4inty(p- autres auec moy^quc U Fra- 
ce première & pi*** chercnoumce^ou plufkofiLtvrayemeredes fciences^ne fu^ptorU mi fer e générale des 
£imweit$desindiiUesra»agee^riii^t!P*deJpomll^ cwftdenmt U 

wUncedes trouhles^qut dgitotent/rmuiUotent cir tr4uerfoient les plus vertueux &'honor4blesJa rm- 
ne^ drfolrTion des Bibliothèques , entre lefqufUcs U i/oJlre4 elle des phisrau-iores ^ diRiptes 
les ennuis t4uj quels ejhient trembez^les plm nobles ejprits. Mais ayant % ea en vojhe BsbUoiheque les- 
Omwra ^émt^^jiewntisttm dMçwets^reweisa dnnitcet tniMes^e m* fias remis e»méMtwf^^ir 
^^pÊgtefisrtti^eurance quem'tmexjionneeyque plufieursmtm efbriuenry mettent en Imt^re de gran- 
des oeuures,qui rejlalliront Lt perte que les miferes des guerres ont rtljaudue par la Fr.tncc. l'ay cor.fc 
réauecceux de ce pays ^qui moins ne yoi*f honorent ,que')>ous les honore;:;^ ej}:rne7::^ydcs Oeuures que 
jprep4re:i:J>our mettre ^urU PreJJeiils défirent voir deux de >05 Liures,qui feront U gloire de tous vos U- 

itmrs:4 /f<Mir,CoUatio veteram Infcciptionum cum hiftoriaRomaoautt Varianim anciqiu* 
lacum noux oh fccasiùamUJttiWf^ parlé du cours ciuil que vont Mn^jddtgemment reueu ^ & en» 
rtchy de fin^ulieres rires annotations : dei'os TraiSlex^François comme celuy des ^nci(juire7^ 
FrançoifeSyLes obferuations furies Ordonnances RoyauXy^* conférence d'iceilesaaec les loix Romui" 
neSy^ celles des 4nàens Francs»^ arrefis des Cours foimetntmes,Les P.tndeBe$d»drùi£t FrançoisiL'om 
vmtmlrmifoh^mee U$ MBnmSùrenfirJet^muntiamfktU Coufhme de Péms,0^ sntrest^ne mm 
«M^mni four qnils nefoient vos poflhumes'.^ pour ce Vous prions les mettre enlumierede -vojlre vi- 
uantf^ quevosf4fcheriesdomef\iijues,fi4UCunes letemps vous apporte ^ ne vous facent oublier le bien 
fubUcSur ceSte ei^erance ie vous prie me tenir en voûre bonne grâce ^comm edema part te prie Dteu^ 

HtmfiairtVom mmitmftnlt fiamtMmehuffu hettrenfevie. 

Yoftrc plus humble & aft'cftioonc 
fcruKeucficamy,!. D.V, 

H iij 
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PROCES VERBAL. 

'An milcinqccnsquatrcvingts^lcLandyvingt-dciix'icfmc iourdcFc- 



^Pv^aa^jr, 'An niiIcinqccnsquatrcvingts,icLanayvingi-aciix'icimc louracrc- 
® ^^/sM urier:NousChrclloflcdcThou, Chcualicr, Conlciilcv du Roynoftrc 
^ ^^"^â^^ Sirccnfon priueConicil,acprcinicrPrcfidcat cnCiCour deParlcmcnc: 





Claude Anjoraoc,MacthieaChanier,Ucquet Viole, 6e PierredcLon- 
gueil , Confeillerseaicellc : Nous Commes cranfporcez enkgraodc falle 

) ^' ^iS^'j^ de rEucfchc de Paris, lieu dcftiné poury cftre faidc l.i conuocadon ôc 
afTemblce , pourproccdcr à la rcdaâion des CoulVumes de la Prcuoftc & 
Vicomtti de Paris.fuiuanc les lettres patentes du Roy a nous addrclIbes.DcfqucUes.cnfcm- 
ble du mandement duRoy auxPreuoft,Ueaceoaos»Aduocac fleProcureur duRoy enladi- 
tePrcttoftéSeVicomc^ teneur cofuiL 

EnrT PAK la GRACE DE DiEV RoY DE FrANCE ET DB 

P OLOGNi , Anozamcz&fcauxMenîrcChrcftoflcdcThou, Clieua- 
licrtConfeiller en noikrc Conleil pnuc,prcmicrPrciident en noûrc Cour 
'deParlcmentjMaiftres Glande Anjonaoc, AbtchieUCharder, lacques 
Viole,8c Piètre de LongadUtConfeillers en icelle,Salut tolUeâion:Coni- 
meaucunsdevousayentparcydcuatcftc commisparnos prcdcccflcurs 
Rois,àrcdigcr&:mcttrcparcfcritlesCouftumcsdenos pays Se prouin- 
ces refoctiilàns en nolkc dicte Cour^qui n auroienc encore eftéaccordccs &c rcdtgees OU 11 
rédigées aeaccordeesauoienteft^ letprocésvetbaax d'icdleseftbtenc perdus &adirez,oa 
bieochargezdc plufieurs renuoisfiûâs en nollredidlc Cour. Donc fe (èroienc meus plu* 
fieucs procès Se difTcrcnrs furrmtcrprctation defdites Coufturacs,8c les parties appointées 
à informer par turbcs,aux grands frais ôdfouUe de nosrubicds.Suiuantlefquclles commif* 
ûons ,âuroic cflc rcdigc &c mis par efcric , 6c reforme plufieurs Couftumes defdiclspays 6c 
prouinces, au grand cooteocemenc K foulj^enient denoiSiitt rubiets.Mais les autres n'ont 
encores pcu,pat la malice du ccmps.cftrc rcformees,mefmcnient celles de noftre bonncvil- 
Ic de Pans, capitale de noftrc Royaume , à l'exemple de laquelle, les autres villes d'iccluy fc 
relaient ficconduifcn t. Etnous cflans bien aduertis, que pluiieurs articles d'iceiles font 
obfcurs , 8c nôn intelligibles , lefquels parviance , iugementftarrefts, oncreceuinter- 
preucion , laquelle n^ efté rédigée par eioic. Et outre , pour la variété' de I Vlage , ont 
oefoin eftre interprétez ou reformez. Et auffi qu'il y a plufieurs cas de l'vfagc commun, 
cCqucls n'a cftc pourucu parla rcdafticn qui par cy deuant en a efic faiâc. Sçauoir 
faifons , que nous dcArans le bien 6c foulagcmcnc de nos fubicds , Ja matière par 
nous tnifè en délibération ,auec aucuns Princes de noftrefang, 6c gens de noftreCon- 
feil priué eftans lez nous : Auons ordonné , voulons 6c nous plai 1 1 ,c[ u c vo u s ayez à vacqucr. 
en toute diligence ,àlanouucllc rcdafiion Se reformation dcfdi£tcs Couftumcs de noltrc» 
diûc ville & prcuoftc de Paris. £tà ccrtc fin faire conuoqucr&cancmbicr les gens de trois 
Eilats d'icelle,lcrquclsicefaireleronc contraints.Afçauoirles gens dcTEglife , par prinicâc 
lâifie de Icjir teniporcl,& les cens laiz,par prinfe & iaÛîe de leurs biens «meubles 6c inmeu* 
bles.Et ce nonobftant oppomio n s ,o u appellationsquelconques,fie (ans preiu dice d'iceiles: 
en prefence:&:du cou (cntcmcntikfquclsEftats, vous enioignons,ouà trois de vous.pour- 
ueu que vous premier Prc iidcn t Ibycz l'vn des trois.de nouuel rédiger & accord cr,& fi bc- 
foin eft,muer,corriger,augmcnter,diminuerlefdiâcs Coullumes, ou partie d'iceiles. Ec 
Êùre bons procès verbaux des débats 6c oppoficions,qniretonK£ûts en procédant par vous, 
au nombre qucdelTiis>àUredaâion&:accordd'icelles:en la manière deuS&accoufhmee. 
Pour Icidiftcs couftumesainfircdigccs, accordées, moderees,augmentces ,ou corrigées, 
comme did ell,clirepubliccs 6c cnregiilrees és (jrcâcs dcnoftrediâ Cour dcParlcmcnc,âc 



Digitized by Googlei 



• 



I 

Procès Verbal. 202 

«loCiuifteletde Paris. Etd'orcûiauant gardées & obfcruccs comme Loy & Ediclpcrpc- 
niel& irreuocaUe. VoalonsauflîKnouspIaift,<]uclefditcsCouftumes,ainiîpar vous rc 
digces, ayez à faire taxes des frais qu'il aura conucnu faire pour la redaâion d'iceUeSi £n« 

fcmMc des vacations Se falaircs d'aucuns de nosOfHcicrs&âutrcsnoublcspcrfoonageStqui 
pour vacqucràlavtCuarînn &rctormarion dcfditcsCouftumcs.SdafTiftcr àladi£Vc rcdaftiô, 
aurojuu clic dillraias de i exercice de leurs oiiices ôc eftats , 6l de tous autres f rais qu'il aura 
conuenu£ûreipourraîfi>ii,4eenconreqaeoced*iceUe redadton:Lerqock frais voulons cùrc 
prins &:leuezfiir les gens des crois £(la es de chacune dcfdiccsprouinceStquiaQtoaceftéap* 
peliez Srconuoqucz.ila rcda(n:ion dcldi-'lcs Couflumcs ; Ec ccpar les contraintes, forme 
ëc mauierc qui out clic par cy dcuant obfcruccsa la Icucc des deniers par vous taxez en fcm- 
blablcsafïaircs&: commiilion.De ce faire vous donnons pouuoir,3uàoritc>commi(fion,8c 
jnandemen i ip c c ial par ces prcfeotes .* En reuoquaot par nous toutesautres comnrîiScos au 
COiitraire,fî aucunes y a. Mandons Se comman dons à tous nos ludicicrs, Officiers & fubîets, 
àvouscn cpfjifantohcïr.Car tel cfl nofîrc plaifir. Donne à Paris le «luinziefraeiour deDc- 
ccnibrc,randegraccinilciDqccnsioixanicdixneuf,&dcnoftrcrcgiic le nxicfmc. Aintifi- 
gnc,ParleRoy,Piuart. Etfcclléenlitnplc queue, du grand Iccl dudict i>cigacur, de cire 
launc. 

D E parlcRoy.Nosamcz &fcaux,NouiaaODteiltendu,qucIesCoufturacs générale* 
denoltrePreuodcdc Paris.ont clK-parvous,auecaucunsnotab!cs S: expérimentez AJuo- 
catsficPradiciêsdcnoftreChaftclcCjrcformccsacaugmctccs en ce qu'cUcsdcfaiHo: nt , se 
yauoiceftéobinis.EepoorceqtielcsConuui0àtresparnous ordonnez lui le laict ùc iaduc 
rcformation , nous ont faicl l\auoir, qu'ils auoiencvctticcUesCouftumes (blon ladite rcfor- 
inaiion,&: qu'ils cftoicnt prdts de faire ladite publication Scdeotcd'icclles Cou Aumes» le 
Lundy vingt-dcuxicfmeiour de Fcuricr,mil cinq cens quatre vingts^Nous voulons & com- 
mandons bien cxprclTément , que facicz incontinent fçauoir à tous les Prcuofts , 6c autres, 
' ttocnosluges.qu'aacreseûaosen vofticreflbrc,regis&:gouuernezfelon les ( oudumesde 
noftredidePrettofté.Aufquels nos lugcs^eoaoy» va cahier defditesCouftumcsièlonJadtw 
ftcrcforraation.pour, fi coflqu'ilsraurontreceu.faireafTcmWcr au lieu le plus commode 
dcleuriurifdiftion, les gens d E!;lifc,Noblcs,&gensducicrsEf>atdeieurrefrûrt.Etaueccux 
VOirladiûercformation, &c faire mctnoircs bons de ce qu ilsy trouucront à dire,pour l'aug- 
ncotatioiioo dimiourioD. Et qa en ladifteafTembleciIs nomment , 8e elifeot deux ou trois 
perfoanes^pourferrouucr dcuancvousjcieudydixhuîâiefmciour dudiet mois deFcu> 
ricr,prcccdancIciour cy dciîus,qu'cn tend onscflrc procédé à la publication dcfdidcs Cou* 
ftumcs,au lieu que leur al]lgucrez,pour cilre ouys <5c entendus fur les rcmonftranccs qu'ils 
VQudronifairc fur chacun article dcfditcs Couftumcs.Etparmcfrac moyen , ferez (çauoir, 
en la meilleure fonequelaire fc pourra, àc6cisDacs,Comtes»Barons,CluiftcJains, Sei- 
gncorshauts Iu(liciers,Prclat:>,Abbcz,Prieur$, Chapitres, Preuofts de5MaFchaos,&£C> ~ 
chcuins de noftre ville, luges. Praticiens, &: autres bons notables bourgeois dcnoilrc. 
dite ville Se Prcuoflé , qu'ils.iycnrà eux trouucr,& comnaroîrrn pcrlbniie lediciionrvingt 
deuxiefmeFeuncr cnnouic uictc vùicaci-'atis: puu;. .luxlicr Se ac corder leldide» Couilu- 
me5.Ecàcefàtfele9Coniraigoe2,àrçauoir, lefdi^ls gens d 1 ghfe parla (âifiede lent tcucnu 
cemporel.EdefditsNoblesflcgensdtt deisEflat, par la(àific de leurs hefs, &autres leurs 
biens. Auquel iourfctrouueront nos amcz Se féaux MclIireChreftofle deThou, fcigneuc 
dcCcly,Confeillcr ennoftrepriueConfcil, & premier Prefident en noftrc di6leCourdc 
Parlement : £c maiflrcs Claude Anjoranc, Matthieu Charrier , Jacques Viole , Se Pierre de 
LongueilvCottfcUlers en noftre diâe Cour , pour faire ladiûc publication , arreft 8c décret 
defdiâes Gooihimes. SI n'y fa ides Autocar nous auons ceftematiere en finguliere recom- 
mandation, pourlcbien Si loulagcmcntqui en pcutvcnir à nos (ubiets. Donné àParis le 
dixiefme iour de lanuier/au mil cinq cents quatre vingis.5ignc,Henry : Et plus baSjPinarr. 

Auquellieufefbnttroouezplufteursper&nnes des trois Eftats, aiTcmblez, fuinant les 
aiSgnations à eux baillées Et après que de noflre ordonnance a cfié ùi&e léâore par 
Nicolas d'ObiUon Clerc de l'audience du ChafteletdeParis,Greffierparnousà ce com- 
mis des lettres de noflre di6lc commifTîon , 8£ mandement du Roy aufdits Officiers du 
Chartelet, A cfté did par maiikc ican le Bourguignon , Aduocat dulloy enladiclcPie- 
ooftc, prefenc, & alStbnt, maiftre Charles de Villemootee « Procureur duRoy ea 
icellc. Que fuiuaot le vouloir du Roy , £ccn vertu dudi^t mandement, afTignationau^ 
toit eftc donnée auxtrois Eftats de ladite Prcuon-c ai:d, t îonr à comp:iioir nudiûlieu par 

. deuan£nous^c^uaanc^u'ilsfuifcotappcilcz,Cc^u'auoas otdonné cilrciai^t , par Lauréat 
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Tcftart Audicndcrdu Chaftclct de Paris. Econt comparu ,&fc font prcrcntcz ceux qui 
eofuiueac. 

Et piLEMiïR.E;i : NT, Mcflirc Pierre de Gondy, Eucfquc de Paris, Contcillcr du 
Roy en fon Confcii pi luc , Cômmandcurdel 'ordre du fain^lEfprit.cn ncrfor.nc , Se par 
maiftrclcan Loagucc Ion Procureur. Les Doyen, Chanoines, ÎJC Chapitre de 1 t t^lifcdc 
Pans , par maiihc Anioult du Mci'nil , Chanoine & Archcdiacre de Bric , eu 1 tgUlc de Pa- 
xis.Et Matthieu de Machcro , auflt Chaaoine d'iccilc Eglife , ic ledi^ maiftre Ican Longuet 
leur Procureur. 

Le Cardinal dcBourbon,Abbcdcfain^Gcrttiain desPrczlcsP:iris : Et le s Religieux Se 
Conucar dudid licu.Scigncursàcaufcdeladiac Abbaye,du bourg dudictfainct Germain, 
fie des terres ficfcigncurics Pareil, Cachant, Viilcncufuc fainû Georges, Vlfy, &\'augc- 
ratd : 9c autres cetccs 8c (èigneuries, eftails dedans la Preaofté &; Vicomcé de Paris , par mai- ' 
ftrcsThoinasdeR.ocheforc,Aduocaten laCour de Parlement, Bailly dtidi6t fainélGer* 
main rPicrreBaron, Procureur en ladiÊlc Cour de Parlement .• 8c Ican Doutre Procureur 
au Chaitclcc de Pari&,&: Procureur fifcal dudiÛ Abbcéc Conucot.£tparhcrc Gilles Maul- 
dicr Religieux 8c Procureur de ladiâe Abbaye. 

LcCardinaldeGuire,AbbédcS.DeuysenFrancc,S:IcsRcligicux&Conucntduditlico, 
fcigncursdelaviîlc JcS-Dcnys cnFi.ii i-,ricrrc FiclcHaubcriKillcrs JaCourficufuc, Icprc 
S. Geruai';,lcport dcNeullyJchautSd bas I\ouilc,la\'iUcttL',l".anidDLi:}-s,AnH<,rcs,Gcne- 
uiUcrSjfaî n Oli) iijRi-.wil, Nantcrre,Colombcs, Corbcuoyc, Puicaux.VaucrcloUiijcTou- 
ueatieDncs,au gan J pctitTremblay,Ville-paince>deCorineillesJaFercé,8c Herbtley, 
Mootigny,FrancoiuiilIc,& Picrrclec, de Trappes , Scautres feigneurics <{U*tI$ ont alfifcs eo, 
ficau dedans de ladicc Prcuoftc & Vicomte de Paris, par frère Pierre Boii'-'^cois,Rcligicux, 
& grand Pncurdc ladite Abbaye, & Vicaire duduAbbé , afliilcdc m.iiUrc Thierry Cau- 
chon, Ad u 0 cat en la Cour de Parlcmen i.fcigneur de Coublc , ic Bailly de fain£b D eny s. £c 
maiftre Lacques le GnodyLicutenaocaudic Bailliage : <e de maifhre Pierrcle BolTu Aduocat 
en Parlcmcnc. 

McfTirc Cîiarîcs de Lorraine, Abbcdcfamcl VÏLlorlczPariSj&les Religieux, Abbé fie 
Conucncdudit heUtàcaulc des terres, iiefs & Icigneurics du Cardonncc iardin daillc5,cul. . 
turcs prés S. Catherine du val dcsEfcbolicrs^apparteiiances at dependan ccs,G tués en la ville 
0eÊiuxbottrsdeParis.Fontcnay furie bois dcVincennes, ÔcMontrcucil prés ledit bois en 
partie, Baigncux en partic,dc\'iv7ry .luiri en partie , ?: Ju port à l'An': lois, Se Bcauruyc ; le 
touifitucenln prcnoflc Vicon)tc de Pans, par M. laques dcMoniholon, grand Arcke» 
diacre de Ch uircs.Vicairc général dudii Abbé. 

LesThcforicrs 8c Chanoines delà faioâeÇhappcUe du Palais Royal à Paris>reigocursde 
Môntr i.il fur 11 bois en partic,par nuiflrc An^elmeCa^llot,KlnaiftreRcnéFoucher,C^uu 
Iîoiocdc ladite l'.nnric C!- apcl't* leurs Iiocurcurs. 

McfTirc Claudcd Augcuucs tucfque &: ComtedcNoyon, PairdcPraucc, parmaiûrc 
Matthieu Marteau Procureur au Cliaftclct de Paris fon Procureur. 

Les ReAeurs 8c fuppofts delYnitterfité de Paris,parniaificc Nicolas Vignicr.Procoreur 
de rVniucrlîtCjCn pcrfonnc. 

MciTîreRcné Cardinal de Biragues , 6i Chancelier de France , Abbé dcl'Abbayc delà 
faiuâc Trinité de Tirou, £^es Religieux Se Conucûtdcladite Abbaye, parmaiûreGuii* 
laume Moria»Procureur en la Cour de Parlement. 

Meffirè Louys de Brezé EucCque deMcaux , àcaufbdefoiihoftel Epifcopat,anjs audit 
Mcaux,aueclaî:;randcplaccdciia!ît la porte d'iccluyhoftcl , &: qui s'eftenddeuant la prin- 
cipale porte dei'Eglifc cathédrale du dit jMeaux.Enlemblc des hcFs 5^ feigneurics dcscham- 
bf cidc Malîy du Donjon:Le tout alhs en la ville de Mcaux,&: outre a caulc des terres Se lei- 
gncuricsdeGcrniignyl'£ucfque,deVaredes,Deflrcpilly,deVtlleury,deTriI!eporteopar^ 
tiCides fiefs delà Croix de Crullyja ferme fie fcigncurie du Mans en Bric: 6egcncralcment 
toutes les terres fie ftigncurics de rancicndomaine,ôe patrimoine d udir I" ucfju c uciN'eaux. 
Parmai'trc Anfclmc de Caillot, feigneur de laGouppiUicrc, Chanoine delà fainûc Chap- 
pclle du Palais Roya! à p3ris,fon Procureur. 

LesReligieux , Abbé&:CoottentdefainâeGencuicfueauinontdeParis, par frerelo- 
fcph Foulon, Abbé de ladite Abbaye en pcrfonnc, adidé de maiArc François Chauttdin* 
Adtioc.ircn h Cnur de Parlement, Mriircdcla hauteiuftice de faincleGcneuiefuc, fie au- 
tres qui en dépendent. Seigneurs de lolîigny , Venues , Efpinay, Qu[ncy, Cratin, Vcrgallc, 
• Ciioify,TraQoôiNaathetre,Authcul,Rofoy,6e Pafly.£trcigncurs en partie des villages d'I- 
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cy ,\ a 11 g I rar d, Fontcnay , BaigDcux,BourglaRoinc, Aulnay , Roucy : 6C cncorcs ledit fcer e 
loicp 11 Fo uloOfCOiiune Cure de ùànQ. Eflienoe du Monc 

Le grand PfieurdfiFnuice» commaodcur du Temple en celle ville de Paris , parmaiflrc 
lulian Chaiiucau, Procureur en 1^ Cour de Parletneoc.Sc frerc Piètre Gener , Religieux de 
l'ordre Çiwtï Ican de lerutaicm^Curc delà Chappelle ûaroaco Champagne, & Chantelier 
du Chapitre prouincial du PrieurédeFrauce/eigncur dudicTcniplc^dc Rully lez Paris^de 
Montrueil fur le bois, en partie de Clery«D Launay , Balify^de Fromaul , de l'HofpiuUde 
Cernay,&dei'HorpuaIlczMcrnil,&: en partie deHarmon,dcChoir/, JeTour , dcTauer- 
nav deBinincourr.&Pietlîs BoucharJ,da Chaftr.ni dv Mii!, de Sacron ville, dcScicellcs.fic 
dcVillicrslcBci.deGonneirc, feigncur de Moily ie i caiplc, Sablonmcrcs, Holpitalac 
Hameaux qui endepeodér,Seaceny,de Ser£iy,6c en patrie de Vilte^crcTne, 9c Sucy en Bric, 
de Ciioify, leTcmple,Charny, laTra&sflcdttTenpkdePircuxen France, ficeo partie de 
Marly, î.i Ville, Bellcfonuinc ac Fontcnay en France, par Icfdus Chauucau& Sonnicr, 
maiilrc Pi :rrc le Roi'illcr, Confcilleren la Gourde Parlement, Abbc de Lagny fur Marne, 
les Religieux icConuentdudit Lagny, Icigneursde Dammartui , par maiilrc iacijucs 
Guibcya Procureur au Chaliclec de Paris» McilireNicobs Fumée, Eueiqueflr Comte de 
BeauuaîSyVidamede Gcrberoy, Pair de France,Prieur dcGournay Air Marne» Semeur de 
Gournav,dc RoilTy en Br'ic.lcChcfmy &Noificr,parM.BcftrandBriant Procureur au Cha- 
Aclct de Pans Ton Procutcur.Mailicc AiitoineMartmConfcdler ficAumoroicr ordinaire du 
Roy , Abbc dcl'Abbayedc lully , en perfonne , Scies Religieux U Conuenc dudid lieu.Lee 
Religieilx^Abbé K Conucnt de noftrc Dame de Val , par Domp Noël Coffard Doâcur en 
Thcologie,&Domp Honoré Ruiuuc, Religieux de laJiv^c A bbaye.afïîfté de maiftrc Clau- 
de G uichard Procureur auChalkict de Paris.iJc Procureur de^dits Rcl!c;icux, Abbc ^ 
Conucnt.LcsReligicux.AbbcôcCon u c n : d'Hcrmicres,par M.Claudc Hardy Procureur au 
Chaftelct de Paris, Procureur de M.M o y f c VaiUanc CoofeîDcr 8t Aumofnier ordinaire da 
lloy,AbbcdeladicleAbbaye,&:parM.ClaudeVinccnt Procureur auChaftclct de Paris, 
procureur / es îvJi^icux S: Connentdudi£blieu. Les Religieux, Abbc & Conuent tic Liu- 
ry,par Ircrc l'icue Abclly, Abbc de laditlc Abbaye , ticrclacqucs G ucfdon Prieur delà- 
didc Abbayc-,alîiricz Jcmailtre Nicolas Roffignol,Procurcur au Ciiartclict de Paris, leur 
Procurettr.Les Religieux, Abbé ttConueotdes Vaux de Cernay, feigncundeCemay eik 
particules grands se petits Fontieux,Aile,Bounaeau,Roifly ,1a Veruilie.&Raches , O haraa- 
COBeau,lcs Ccrirorts,lcs Moines BIancs,Monthlcry,l3Grancheaux Moines, faindt Nom, 8C 
deIaBrcteciie,rainâRobcr(,(âinâ;Bcuoiit,lesdeuxMairoas,ies locqucs,lcs Enclaucs 6c 
auircsterresacreigneuriesqullsôntallis au. dedans ladiâe Prcuoftc &: Vicomte de Paris, 
par meflire Machurin Vincent, Abbé de la^iûe Abbaye,atfirere LaurcntMottbier Prieur de 
(adiâeAbbaye,anîftez de M. Bertrand 3cUnt procureur au Chapelet deParis leur proctt- 
reur.Les Doyen , Chanoines &: Chapitre de TÈglifc coHcgialc deS.Pau!, fondez en Tcxcra- 
pcioadc$.Ocr)y$ par M. Antoine IoircPrcAre,Chanoinc de ladiâe Ëgiire,ailîilédc M. Mat- 
, chicuMartheau,Procureurau.CbaftelctdeParis, leur Procureur M. Gilbert FiUol, Abbé 
CommendatairederAbbaye de S.Pierre de Neauphes le vieil, 0e les Religieux 8t Conuenc 
dudiû lieu , par M. Rcnc Broutelaugc Procureur au Chaftclcc de Paris leur Procureur Les 
RcIigicux,Abbé&: Conucnt de îoyenual,par M. Matthieu Mac heco , Chanoine de Paris. 
Les Doyen, Chanoines K Chapitre de S. Germain de Lauxerois, par M. Gilles Scrroify 
Chancre 6c Chanoine de ladiâe Eglife,affifté de M.Claude Hardy, Procureur au Chaftelet 
deParis,leurProcureur.LesChancres,Chanoines ÂiChapicre de S. Honoré, parM» Pierre 
Menart, Chanoine de lîdi^lc Eoîifc, alIîftédudiâM. Claude Mardy leur procureur. Les 
Doyen , Chanornc*; C Jupitrc de S. Marcel, par M. lejr; IcTcUicr.JJovcn, 5' G.ibrie! Dean 
Chanoine de iadiàc EgUic.LcsChcuccicr ôc Ciianomci de b.Alcdcricpariccict M.Claudc 
Hardy leur Procareac. Les Chanoines 3e Chapitres de S. Benoift,parM. Pierre le Boflii, 
Aduocat en la Cour de Parlement. Les Cheuecier ficChapitre de fatn£te Opportune, pat 
M. Nicolas Godcfroy, Chanoine de ladite Eglifc. LcsThreforier &: Chanoines deS. lac- 
ques de rHorpital,par M. Matthieu Marteau Procureur audiâ Chaltelet , leur Procureur. 
LesDoyen,Chanotnes& Ch^itre de S.Thomas du LouurejparmaiftrcMichcl Çhauueau 
Chattoiiae de Wiâe Ef^âl!je> am^é.deaaiftre lean Longuet Procareut au Chaftelcc de Paris 
leur Procureur.Les Doyen & Chapitre de S. Maur des Foflcz , par maiftr e Vrbain du Mcf« 
nil,procurcuraudi£l Chaflclet,leur Procureur. Les Doyen, Chanoines 5c Chapitre de S. 
Cloud.parraaiftreËllieune du Bois, Chanoine de ladideEgliie, &maiAre lean Longuet 
Pcocareur andid CluUblec,leur ProcurcurXcs Doyen, ChuMioct 6c Chapitre de S.MerTy 
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de Limonipar maiftre Amable Poiit«&ledift nuiiftrc lean Longuet leur Pi!ocureùr.Lc$Ab' 
bc\Chanoincs&.Ciuipîiredc S. Spire <leCorbeil,parmai(lrcRcgnaut Soyer Chanoiucdé 

lai.li>nc E;^Ii!c,lcm- Procureur. Les Chantres, Ch.inoincs cc Clupinx de noftre Dame dc 
Corbcil,parai.iilirc Laurent PcncrChinoiîic (icl;iiJ::lr F i'I:rc, !rur Procureur. Les Chan- 
tres & Ciianoj lies dcMonc-morcncy ,pjr mailticlcan d i , Ciunainc dcladittcEghfc,lcur 
procureur&recctteur.LesThrelôriêr,Chanoines&Ciiapic.de laChapclleduViaiercnBrie,' 
feigncurshauKiuÛicicrsdcVilIcgcnart.ScAurhueiljd'EfcoublayHardy en partie, Marie eu' 
partic,Fauicrc en partie,du fief d'Aigrefin,a(îîs à Fonrenay,des fiefs de la Bourbonnic rCjPrc- 
gontier, Mothcgrappin,Mirault,Pecy,Chairoye,Thurc,deCourccIlc, en p une tics trois 
Cbarmcs.dcRcnouleuXjfeigncurs des Mouhns&Fours-bannaux,dcRuucriuy,£v en par- 
tie de Torc7Jleatig1i7.de S. Germaio des Noyers , des bois Chanoines de l'Ifle ic moulin 
dcDomirc,parmaiIlrcIacqucs dcDooom , Threforier dc ladite Chappellc. LcsDoyen, 
Chauoinc";&: Chapitre dcDamp-nïamo,parmairtrc Pierre d'Amoraifon , Procureur fifcal 
du Comté duditlDamprmarno, leur procurcur.Lcs Chantrcs.Chanomcs 6c Chapitre de 
Poiiry.parmaidce Germain Seneftre,8eDominiqucBoucard >Curé deS. Germaio en Layc 
leurs procureurs, a^dc dc maillreGeotian Champcnois,procureurau Chaftelci de Paris. 
LcCommandcur de S. Ion dc Latraii,rcigncur de r\'rfinc , de riiv,iilcl Jaune , dc b Tombe 
Yforcdc la Broffe, du Déluge, Se dc^'llIc Dieu les Maurcpas , par Icfditï maillrts ïuhan 
CluuucaUjôcGcncr.Lcsprieuis&ConucntdeS. Martin des Champs, Icigucurs dudidlS. 
Maraii»Seatttresterres,8ee«x ilifaos hauts iafticiers aadiÔiicu,&: aaoir droîft de cenîîue 
enplitfîeursUeux&endroicls decefteviUcdeParis,par Domp lacques Ameiot, PncurdU' 
di^ heu en pcrfonncLcs Rehgicux, Prieur &Conucnt de NonreDamedcVauuerd,ordrc 
Chartrcuzc lez PanSjfcîgneurs de Villcncufuc le Roy, petit Vault, Lieurfnin?; , dc; fiefs des 
Maiaicrs,dcCouioa,deBrion,dc LaufîcmcncSc duCoulorabicr,Mandc,Thilly, Mouii- 
«eatuc, 8c£efdeLouuicrsalfisà Iir7,lcautresdelaville,Preuoftc 8c VtcomtédeParis.'pat 
Domp Denis Guillehon,ÔcDompSilkionMorclleurs procureurs généraux en perlbpnes, 
garnis de maiftrcGafpartDcmoiroiY procureur auChaftclct de Pans leur procureur. Les 
Religieux, Prieur &:Conuent des Cclcftinsdc Paris, parficcrcsPierrc Cudey, I.uouc<: 
d'OrlcauSjRcligieux dudiâ Cooucnc,aflifte2deM.GuiUaame le Normaiid procureur au 
Chaftdetde ParisUeur procureur. Les Rcligieux.pricut 6c Conueot des Bernardins,p'ar frè- 
re leao Huon^Dofteur Rcgcntcn la faculté dc Théologie ,prouiCeur dudid Conuent des 
Bernardins Les Rchgicux, rricurSc Conuent des Mathurins, parfrcre François Pctit,Rc- 
iigicux ôC iBmiftrc dud jii heu , aflîiie dc M. Pierre Dollct procureur au Challcict de Paris, 
fon procureur.Les Religieux , Prieur &OoitueocdflS. CroixdebBretonnerie, fcigncurs de 
Viûry fur Seine en partie, Fromcnteao,Grignon 8£ Arcis,par frcrcRobenTrippicr, prieôr 
dudicî S. Croix: le rricurdcSoirlly ^ par M. Nicdlls Roffîgnol procureur auChaftclct dif 
rajis. Les Rcligicux,rri eu Conuent des blancs Manteaux, par frcrcican Cluntcrc!, prieur 
dudidiieu,rcigt>eursdui»leflîsGalïoten Francc.Lcs Rchgicux.Pncur&Conucntdetîoftrc 
Dame,-diftela Charité des BtUettes iparis, feigOeursduficf, appellé te fîef au Flamant, tflis 
■ en ccftc ville dc paris.Maîilfifc,&: Villcpayen de 1.^ parroiflcde CroquetainccnBriCjparfte- 
relean Robcrt,pricur gênerai dcl'ordtcdudid '«icu.affiflc Je M. Jacques Gucrry, procureur 
auChaftclccdcpans,ieurProcureur.LcsRchgieux,pricur6cConuentdc S. Lazare pnrfrc- 
rcHcné He^lor prieur àadiâ lieu , alîiftc dc M. Guillaume florin , procureur au Ci jaltclcc 
det>arisXc$Rcligieux^prieur&ConttCBtdeS;lAcqoesdtthautpas, pai^M. leanLonguec 
leurprocureur.Domp pierre Bequcc prieur , feigncur de Màrollcs en Bric,parM.GuiUatimei 
leNormanr, Procureur audiâChaftclet, fon procureur Frère Guillaume Sccrcr , l«f ellrc. 
Religieux en l'Abbaye S. Ma^ie Magdalcioe de Chaitcaudun, Prieur , Curé de Claiz , par m. 
Chanes Fauchetprocureor âudiftChaftelee, (ba Ptocnreur. FrereThooMS pion , rfcUrc, 
Religieux dc l'Abbaye de IumiereStPneurdeS.Marcin de BonaiHe ,diôcefedëChaTtresr, ëÀ; 
perfonnc,afTîl1c dc M.Ican Doutrc rrocurcuraudidChaftcIct, fon procuretir. Mai/ïrc fac. 
qucsFouyn,prieur&feigneur temporel (l' A r :: en rHcil,(cigncurdcSarron ViHe,Saunôis,Be- 
zous,HouUcs, Chaucnay & Lancoucc, en pciionnc , ôcpar M.pierrc le Boflu Aduocac pti ia 
Coucde parlement, Bailly dudid Ar^eacoeiL «.^laques BrifarcCoàjiSf éi^ cnlÂ <^bîrrde' 
Parleroent,*rieurdeLonjumcau,&JesReligieii*& Conuent dudiû pëu, pnrM. A^ï'çpirie! 

Badran,procurcuraudi'ftChaltelet, leur procureur. Les Ri.' ~ - ' c: > mcntdcS. 

Germain en Laye,par m Dominique Boullardleur procureur m. ricrrc i^oucher, priè'Urdc 
Vc[faillcs,par M.Ican de Lan praticien en Cour Uyf,ioaiaocuicur. m. GalparleFebur'c,kc-, 
ft|e,p£ieiii Goamuodataiceaiaprie'ariidpBalàingiUc diocefe'dë Chartres, feigncur (ea)|ià^ 
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rcl Judicl BAifAinuillciadiAc de maiilrc Nicolas Guincc procureur au Chaltclcc Je rnris, (on 
procurcur.LesRcIigicuXtPrieur&conuenc deRueîlparfrere Antoine Simon, RcligicuxSe 
procureur dudiâRueil^fliAcilc/naillre Nicolas Guinct. Les Religieux^ prieur &: conucnc 
de Grand champ, fcigncurs (indiiil Grani cham.ViHcmincnr, Mot/tgouirin , les EflartS, 
Rucil, en par ne icTronchcr, grand Gcrard en partie durtci de Cculicrc! , Vcy fur Mar- 
ne, du moaliu dcIacqucsTancroucn parnc,parDoinplcan potier rricurdudiâ lieu aflî- 
flédcmatftieleaa leFcure procureur audiârChaftelec de Paris. Frère larques Reynaulc» 
prieur de Claye,aflSftédeinai(lrcNico!j$Ro!ngnol prociircurauditCIuftclctdc paris. Let 
Religieux , prieur & conucnc de fainûc Cathcnncdu val des HfchoHcrs.pjr frcre lean Cho^ 
qucikurpcocurcur.DompIeanHcroivrtcurdu prieurés. Dcnisdcla Cliartrcca laCité 
de Paris, ordre de C'ugn y , parlcdiâ maiflre Bertrand firiancron procureur maiftreMarcia 
Spifimc.priçurdu prieuré S.Thibaut des Vigncs.copcrfonncmaiftrcIcanTanchou prieur 
de S.I Lflian lcpauurc,pir maiftrc Loys dcSaint^lion, A JiJocat eu Li Cour de P.ulcmcnt,pro- 
curcur dudiilTaticliou.maiilrc Rcnc Boy't r , Adî! catcn LaCom dcParIcmcncprjcur de 
LimoursetiperlbnnCjmaillrcEflicunc Arjiûuli^iicui dcHcrbcuilicparraaUirclcan Lon- 
, gucc procureur au Chaftclcc de Paris, Ton procureur, maiftre Martial Richebiltan, prieur 
deDueiifous Monc morency en perfonnc. Les m irguillicrs Uîk de TEglifc de Pans , pa^r m. 
Ican Longtict , l'vn des quatre marguillicrs iaiz, leur procureur, niailtrc Picncd Aîbainc 
pricurdc la Selle en Bric , Se les Religieux û£ conucnr dudiii lieu, pv mailkc Pierre Milct, 
procureur âlcal dudiil^licu. Les RcUgicurcs^AbbclTc&conucutdâMont- martre, par M. 
Henry de Coioaip,procareurau ChalUletde Paris Jeur procureur. LesRcUgieufes, Ab" 
bc(reâ£conueotdcChcllesrainvlcBaudour,àcaure dcleurterre&: feigncurtcdudid CIieL 
lcsfaiuâcBaudour,Icurcerrc&fcjgncuricdc ViîiiersfurMorin, Noily, par m:ii lire Nico- 
las Ro(Egnol,procurcurauChailelet de Parii^ leur procureur. Les Rchgieurcs.Abbcirc & 
copoencd'Vcrre.p^maiftre Gabriel Guinée procureur enParlenaent» 8c maiflreGaTparK 
DemoyrooprocureutauChafteUec, leur procureur. Les Rcligicurcs , AbbcHè accoouenc 
de Ma!enouc,parmaiftrcpicrreIcBcl,procurcurauCbalkiccdc Paris leur procureur. Les 
Rcligicufes , AbbclfcSc conucntdc Fcrcy ,parmaifl-rc lean de Coulomp procnrcurnii Cha- 
ftclcc , leur procureur. Les Rcligicufcs , AbbclLc 6c conucnt de waiibilloii , par maiitrc Ro- 
berr Alloy leur procureur.' Les Religieofes, AbbeflèacconuentdeS.AncoiAedes champs, 
par maillrcPierreBaron procureur en laCour de Parlcn;cnc>Icurprocureur.LesRc!igtca. 
fcs,AbbcflcScconucntduPort-RoyaI,damesduJi^VPort Royal,& de Germainiiiilc, I.au- 
nav,Cluinpgarnicr,ValmilierrousGcrmainudic,Viliers le Bafclc, tous ChafteauFoit, petit 
Port-iCoyal, Mondcuilic lous Corbcil , par Icdidlinailbc Gal'part de Mon'^oy , prccurcurau 
ChaftclccdePatisJettrprocorcur. LesReligieufes, Abbcfle&conuent de Fare-Monfttereti 
BriCjDamcsdcBofiy.lcRepos StCorfelix, par maiftrc Pierre Mallct, leur procureur. Lc« 
ReligicLifcs, AbbcfTc &:conucnr de VillirrslfzîaFcrcc aLcps, ordre de Cjtcaux , par If (^if^ 
xnailirelcan Longuet, procureur audid Challcict de Paris , leur procureur. LcsReligicu- 
fcs. Prieuré ac conucnt des filIes-Dicu,p.uinaiftre pierre Baron, procureur en la Cour de 
Parleneat, leur procureur. Le» Religicu fes , pn e u rc, & con u en t des Cordelières S .Ma rcd, 
par maiftre Claude Hardy, procurcuraudiil CiiificlcT t'c i-aris .leur procureur. LcsRfli. 
gtcufct, prieuré & conueot de Long champ, par mailUc Ican Ciu 'c;.ii , procureur en 
PadcmenCjleurprocureurXcsRciigicules.pricurcôccoucnt dcnoftrcDamcdcsCbarnps, 
parfiKreLaiireoiGabout^iftrelorephNcpueUjCorédefatnâeGeoeuieufucdesArdens, 
&dcSongnollci,cn perfonnc, quiadiôcûrcdepucepour le Cle^c du Bailliage de Bric 
Conuc Robert , maillre lean Delchamps , curédcS. lolTc, chanoine du Scpulchrc à paris, 
enpcrlonnc, m.ultrc Claude <lc!'.A ir , l'iicurSdcurédcFoutcnaycn Bric , fcigocur dudict 
* Fôcenav en UncSCMarlc eu païue.à: du Mc(hilChaflc.Marcin cnBrie,cn perfonne^M. Simô 
Fotlain',preftre prieur de noftre Dâmcde Beaolieu prés Cheoreure, prcfenr en perfanrt'e.M. 
Guillaume Bonne, Threforier^chanoinc deS.Ir.cqucsdcrHofpiial, en perfonnc. Frcrc 
François Dumcts, fcniant d'armes de l'ordrcS Ican de lerufalcm , commandeur 5r fcigncur 
dugrand8^.petitSauinay,Auuergnaux,ScBandclcu,cn pcrfonDC,M.GcrmainlcScc,ptciuc, 
chanoincdcLu(âtchcs,pourlechap.duditlicu,cn perfoone,M.îe'anrAir,boorfier do Collè- 
ge de M;GeniaisClireÂieo,en perfonnc, m. IeanCoIas,curc de S. Oportunc en pcrfonnc.M; 
AliloioclcTelUcr,Chanoinc de S. Cloud, en perfonnc. Frcrc Loys Bolduc, Religieux de 
Gdurnay ,cn perfonnc , maiftrc Dominique Goulard,prcftrc , cure de S. Germain en Layc, 
KdcCrcfpicrc, prcfcnt en perfonnc, maiftre SimonFolcr, prieur de Bcauîicu , maiftrc 
Icaa dttBois ,cùrcdcCretcil,uiâilh« RttiëPfaufim,-cfiapdaiidtrEglifcdcParis,inaittiff 
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ricrrc Brcfcheor , preftre , curé dcTra p p es , tous en pcrfoane , inaifirc Ican 8 ich , corc de 
l'Eglifeac fabriques. Oueii,lc2pontoilc,parniaiftrc IcanTHoftdicr prociircurco Parlé- 

ment, maiPiicChui Je Bcqurt,doacur,Rcgcn.t en Théologie, cure de la .Vîogdclainc, pat- 
maiftrc Ican de Scujcrcs ion VicaircmailUc Pierre laPic,curc dcFôlcoayiorleboisclcVin- 
ccnncs en pcifounc , maiUrcIcan Papclarc, prcftrc , cure de ViUcnctifue foas'Oanimartini 
par Baudichoolulianfonprocurcar , maiftre Valentin Moignard pt ed rc , cure de Hou lit s, 
iSc la carrière de S.Dcois,IOii annexc.cnpcrfonnc , maiflrtNicoKis Iulian prcftrc, cure' c-c S 
Martin ds Bczoucrtcn pcrfonnc, maiflsc Pierre Loclinc chanoine prebcndc en IT^lilc S. 
Martin, curcdcS. Dcnys Uugny.ficdu iioiirgLt,lon iccours cnpcrfonnc^maiilic Fran- 
çois Clicual, curé de fainâc Croix àPartscn pi:rroone.FretcGQillauiueBucelRcligicux, 
corou^andeur de l'ainâ Antoine, en perfoone. 

Et pour l'cftat dcNoblcffc font comparus, maiftrc Antoine Matcrcl, procureur général 
dclaRoyoc merc du P.oy, Corn telle deCicrraont & d'Auucrgnc, Duciiclk- de Valois, 
d'Orléans 4 Conu Clic ac Mciua , fid Dame de S. Maur des foflcz , affilie de inaiftic Antoine 
Ijoircl,Aduocaten ta Gourde Parlement 8c de ladiâc Dame M. Michel BufFcc, procureur 
gênerai dcMonfîcur frcrcduRoy, Ducd'Anjou fid d'Alençon, à caufc de fa leire ^ fci-, 
gncuric dcPontoifciafTiftcdcM.SimonManon.Adtiocat en l.iditcCour dcPailcment,&du- 
dit fcigncurMcflîrc Henry de Bourbon, Prince de Condc.icigneur delà Perte au col, de 
Ciuuigny & Bcllot, par ntaiftrc Eftieone&rouyn, Aduocat en la Cour de Parlement, 
Lieutenant deladiie Ferié. Mefltre François dcBourbon Prince Dauphin , d'Auucrgnc, 
Tuteur des cnfans mineurs d'ans de feu Mciïirc Hcn:y Robert de la Marche, Duc lic 
BouilIon,à caufc des terres Se Icigncurics «S: baronics de Baync , Lin)Ours &:Grignon, par 
inaiftrc François de Laloucitc Aduocac en la Cour dcPariement; ôcmaUhc Ican le Noir, 
Aduocat en Parlement tL Chaftelet de Paris.Meflire Henry de Lonaine , Duc de Guyfe , U. 
de Cheureuiè,àcau(è4udit Duché de Chcurcufc,Mcudon,Dampicrr^Dom vilIicr,Mcfnil, 
.S.Dc^ys;^^: antres tcrrcsvnicsauditDuthc, parM. Nicolas deTîiumery, Baillydudit Chc- 
urculcfon rTocurcur.DamcMagdeleincdcSauoyCjDuchcflc dcMÔimorcncy.vcufucdcfcu 
Mcflirc Anne iuy viuant,Ducdudit Monimorcncy,Pair & Conncftable dcPrancc,& .Mcflîrc 
HenryDocdeMontmoreocy,Pair£eptemierMarefchal,gouucrneurflc Lieutenant gênerai 
pourleRoyau paysdcLanguedoc,àprcfcncfiisaifncdudicfcu Mcnîrc Anne Duc deMoni:*^ 
morcncyôc de ladite damelSuchcH'c, à caufc dudit Duché & Pairie de MonttTîorcncy, 8£ au- 
tres terres qui en dcpcndent,cômcTauerny,Tout5 d« de S.Pr»x,Condans,iainclc Hooori. 
iic,pourlcComréaeDarop-manin,(csapparrenances8cdependances^pourla terre Scfei- 
gncùricd Ef».ouen,Viliiersle Bcl.EzanujUe, &leMefnil Aubray : &au(îî pour la Bai onnic, 
terre &fciqneutie de Mai'n.Meîlîrc Rcnc dc\''illct]nrtr rhcualicr des dr-jx o; diu pN.oy, 
prcmicrGcntilhômc dc(achâbrc,Gouutrncur&:Licutenanc général poLj; Iclvoy en iavillc 
dcPatis.ec ijlcdcFrancc.à caufc dcfâicigaeuiic& chalkllcmc d iiuiy, Grcnay &.Mciian, 
eftansdéla Preuofté& Vicomte de Paris,par m. Antoine Mefmini , procureur en hCourde 
Parlemcnt,fon procurcur.u.Albettdc Gondy Marefchal deFtaaceiàcaufe de faftigncurie 
& Ll;a!lcllcnicdeVi!le-preux,parmaiftrcClaudcGui !!o!rc,procureurau Chaftelet de Paris. 
Meliti c Chrcftofle de Thou,Clicualicr, Conlciller du Roy en ibnpriuc Conùil , &: premier 
PrefidentcnfaCourdc Parlement, fctgncur de Bontieoil en France,de Staios,Emery ficCha- 
raoton^âinâMauncc.patM.IacqueslcGrand BaillydudiiScains&M.Claudcde laBoidierc, 
prcuoddudii Bonneuil.Et Mclîîrc Nicolas dcThoii Eucfquc de Chartres fcigncur dcstcrrcs 
arfcigncuricsdcV:!hon la pièce, de \''illicrs fousSaux, de Vî'Ic *ru,^c autres fcigneurics 
aides en ladite i rcuoli^c ac Vicomtc,pat M. Matthieu dcMachcco chanoine dcr£g]ifcdcP*i 
ris^ibn Vicaire gênerai. Se procureur fpedal. Et uelfire Bernard PrcooftConfeilierdaitoy 
noftre Sireenl'on Confcil priué.âcPrcndencea.làCourdePademeotàPatis.ièigneurde 
Groflay, par maiflrc Oîiiwcr Charticr fon procureur. Mcdîrc Pomponne de Ikllicurc, 
C onOilicr du Roy en fon priué Confeil Prcfldcnt en la Cour de Parlement, rdj^ncur 
en parue d^ la terre de BulTy làinâ Georges, par maidrc Icad Renard* procureur au 
Chafielet de Paris fon procureur. MelHre Henry de Mefme , feigneur de. Roîify en France, 
Confcillcr du Ro/eu fon priuc Confeil,parmaiftrc Nicolas Guinct,prt>cureurau Chape- 
let de I^a: is.fon procureur. McHîrc François de Balfac , Chcualier des ordres du Rôy,Cbt»- 
licillcrcnfonpriuc CoofciJ , feigneur d'Antragucs^lcbojsMalçrbc,Boi}Iy,EfgUct,&Mar^ * 
couflîs.Par màtftreYuesRobe! c,{bnBainy,en ikt^rredeBoifTy. MeffiredetaMark, Che< 
ualicr des deux ordresdu Roy , C omtc de Maulcuricr , feigneur en partie de. la fcigocuribte 
cJiaftelleoicdeBajitaes.sfiç^duMcfnil,MadamcB«»ce àçattfe:de.DamoiffUc Françoi&do 

UAlarki 
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iàMâik âlé fàiiieur d'ans tàa^î& ûear'éc Baaues; S: de dcÂiiiâte Dii^iTelIe laqueliné 
I)ad)iitoo fespc r c dElllcr<4cP'pttfonnfc Mcfïîre Thomas de Balfac, Chenalïcr de l'ordre 
da'Rby, Gentilhomme ordinaire de fa chambre, Baron, fcigncur Si Chaftcllain de funde 
CIcr.dcGoiinctlc Chnftcl, delà Roue, Villcjuft,& autres hcritar^cs , fai fan s partie de L» 
terre ficlcigacuric de Marcou{fis,Maiftfc Jean IcKoir, AduocatcnlaCout dcParlemcni^ 
« Chaftelecde^Psttis (ôtf ptocUKtth Mâltl^ IcM ^éBalfaË'CHetiilier de tordre du 
feigàeur de la ville 8t Chaftclledic dcCfiarcrcs, pat Ifedlft Maiftrc Ican le Ndir. Maiftrc 
Eftiennc l'AUcmant, fcigncurdc Voulûy , Confcillcr du Roy ,&c maiftre dcsRcqucftes 
ordinaires dcfon hoftcl.àcaufcdcshcfs fif fci^QcurjjCsdcMontagut.delaTalTcauNoycr^ 
&dcTralaucourt le gradd^ CQ taChàMteHente dePoii]^»Bt!etigny en U CtiaftdlcAie'dè 
Moffchlery , 8e dt bois Brîan; ée dour' couro6heF,'én taÇhàfttflcpie de Corbeil , par mai- 
ôrcNicolas Rougcault, procureur en Parlement, fon prdcUl^e'ur.ifiaiftxc Claude Arijdr- 
rantConfciIlcrdu Roy cn'faCourde Parlement, fcign eu r deCUyccn partie, &: ftigncnr 
d'Auctnes prcs la Fcrte au Col, fie de laPcflîcre.allisi Aunct fur Matnc,^arM. Nicolas 
Gùiaec pcocuréiiratiChaftelec de Patis,l on proctrféûrmailbeMâchjeuÇjun^ 
deCàcy , Kdu pfetit Pleffîer p rcs Luzarcbo * Coiilêiucr du Roy en fa Goùfdé Parléinënc!^ 
Paris, par maiîlre Jacques Blanchct, procureur en ladite Cour, Ton procureur Maîflrc 
Eftiennc Charict, ConfciIIerdu Roy en ion Conlcil priuc , Se Prdîdcnt es Enquvfr. s de fa 
Courdc Parlement, fcigncurdgToucnoycjlez le pont d'Antoni ,par raailîrc Claude G uiU 
loire , procoretitauChaftelet dePari^, fou procutéar, matftre Jacques Viole , Coofcitter 
du Roy en Cour de Paclement,àcaufc de fa terre &: feigiieuric d;Aigi:cmoDC, &fierde 
ThiUiers dedans PoiiTy, parmaiflreMatthieuChaillou.fonprocutcur ^ leccueurmaiflr^ 
Pierre de Longucil, Confeiller du Roy en fa Cour de Pirlcmcut, /cigncùjp Gafchain ,dil 
Bou le grand iiclc petit , parroiflc de Eftlry fur Seine , lez Cotijcil , 8C en pariic dudià Êfur)', 
<pat inaiftKeGuillaoffle leNonnancptdiKireiiir ati Chaftelet éé f ittik^ion ^tocereur, at^tt^tè 
Claude Viole^C-onfeiller duRoy cniaCour dePartcmcnt.fçi^heut dcNoircàuTur'Aîi^'^^^ 
le, en partie,par m. JcacdclaCornc,praaicién,dè(nourantàSucy en Bric , Ton procureur 
fifcal.M. François le Cirier, Confcillcr du Roy en Ton priuc Confcil , Se Prcû4.cni es £ià<(ue^ 
Acsdc £i Gourde Parlement, Tcigncuir de Sucy en partie ,5c déla Màflc^ââkMdjatîlv^ 
' liiaiftiwD<ni9laUeryfoareccaeittauditSoey,aff}fté(lemaiftrcleaaieK 
ftre Barnabe BrilTon, ConfeillerduRoy en' fbn confcil priué.fùn Aduûcàtau I*atlemcnt 
de Parii , à caufe de fa fcigneurie, Se Chaflcllenic de Brcil, Se Efpinay fur Orge, en ïi \ 
Preuoftc& Vicomte de Paris, parmaiAre lean Ooultrcprocureurau Chailcletdc ^aris, , 
fon procuredf MéflireCbifdedeLencé CheilaRet de l'Ordt'e du R.o/fieur ChamllH' dç 
Magny les Eltars, par m. Nicolas A.laion, fcigncurdc l'ExUrCjfon prociirctir. Mefïîfcî^i- 
<olasleGendrc,Cheualicrdcrordtc du Rov, fcigncurdc Vilicroy, Vaux.lcs ElÎJuIlcs.Fon- 
tcnav.Maluoili.NdoulTcIot, Mccis par mailtrc Ican le Bcrgicr,rrcuoft de Corbeil, fon pro- 
cureur François d Augennes Baron de Montjay/ftigncur dcLicy,Thorigny,lcrin,Çonicry, 
en petIbooe.Me(nre François Laiiiys d'Agoult.ftignetir deMôiitaobaoc,déBeft,& 'deMaiti- 
brtComtedeSauItXhcualicrdePocdiiB daRoy,&feigneut de Sauigny' fut Ot;^à^ Yiiy, 
OrangyThorii;ny,Trouccau &: Champagne, par maiftrc François Giflet, procureur en la 
Cour de parlement, fon procureur.Maiftrc Charles de Dormans,fcigncurchaftelain de Bic- 
uces,Confcillcr du Roy,Sc maiftrc ordmairc en /à Chambre dci CotQ{f tes,eh pcrfonn cMcHT 
fin GUttde CliaftîU<m,Clteualicr de l'ordre dô'Roy,fcîgneut ^ 

lesFarcheuiIIî,^claMaMbntouge,aflilk*dcmaiftreFran(joispHillponatc,prôcurcurau Clia-' 
ûelct de Paris,fonprocurear Mc(TîrcLouYS de laVilic ncufuc.Chcualicr de l'ordre duRoy, 
feigneurd'Ënuillc ficRogonanc, enpcrfoonc, ailiile duditmailbc François Philiponarr, 
naiftreleao leChaton.fcigneurCiiaftèlin deLotiafls.ConreillérdttRoy eafon priuéCoà* 
ièit,parinaiftieGabrielBinoc,procurcur en la Cour de parlemenc,Ba!Uy dùdit Louan^,foa 
procurcur.Mclîîrc Claude de Hcruillc , Cheualier, Gentilhomme ordinaircde la chambre 
du Roy.fcigneurde palaifcaux, p:irm.nftre Simon IcFourbcur, procurcurau Chaftçîctdc 
Pa£is,fon procureur, maiihclacqucs Allegrin,fcigacurd'Ambliimillicr,ConfeiitcrduRoy 
en b Gourde Parleitienr,eii-perfonne;aflSlte de inaiftre Robert Vorfe,prbc(irctir aii Çbafie. 
bt^cParis, /on procureur ,cncores lcdi£l: Allegrin ,& maiftre Jacques de Thumcry',' fci- 
gncurdc Bo(ïîere,aufîi Confcillcr en ladiilc Cour , fcigncurs des fiefs de Bcaifmont $c■Mar♦ 
^cual,affisàDraueil, par lediftmaiftre Robert Vorfe leur procureur, roaiftre Claude de 
Flacqucuillc ConfciIIerdu Roy ,&maiftrc ordinaire en fa Chambre des comptes a P^ris, 
feigoeur dcGar^'tadJfïIofephdeHacqtteaille,au(Ti Conf«illcr du Roy,& corredeui'^n la- 
direCIuunbcedetComptes,enleonperfoflflef,M.IcaaleQeKc,Coii(^ecduRoy en fon 



Dlgitlzed by Google 



r 

Procès Verbal. ' 

C6fèîIpntié,8ceDraCourdeParleineo(JPrduIcDtcsReqocfte|iitt palais àfarîSjicîgfif^r'^ 

partie aeTrâblay,d<: de Bazoches.par M.LaurcnsLaudcs procureur cnParlcmcnc/oii {tf)0,cii* 
reur.M. Adrien du Dr3c,Conrcill^crduRoy cula Cour de parlement ,t3nr en Ton nom , que 
pour damoiiciicCharloctcKapoucl^&M 01iuicrduDrac,aulii Coniaiici duKu/^ak M. 
deis Requtftcs de fon boftel,M. Icao du Dfacaufii Coofeillcr dudiâ (cigaéat en fa C our de 
Parlement» ladite Rapouci, dame vfufruiûieKdes terres 0c icigneurics de VandoolUe» 
faindCir, VigQolles,&lefdit$duDrac , fctgneurs propriétaires pannduàs dcldjÛcsfci- 
gneuries,& ûuficfdcs crois Puccilcs,alfis eu ccUc viUe. deParis , &: cncorcs ledit maiftrc 
Adrua du Diac.commc procureur de dacnoifellcMar icBrulart dame dcG i a » a ville, Brou, 
tt 4èUVilIe-iieuoeatixafaes.MeinreRQbertDcfpguis,C6ei^ de l'ordre du Roy ,reignc^r 
deCîôoy,parM.GuiIlauinclcNormant,procurcui;au ChalUlec departs> ibnprocurepr. 
MeflîrcMichelGaïUartChcuaUerjChailclain dcChailIyleionjumcauen pcrfonnc Mcflfirc 
Pierre BrulUrt» Cheualicc,fcigaeurdcCiofnc& de Trici,(wynlcillerdu Roy , Mon Se- 
crétaire d'cftat, par M.'Bertrànd Briaat» pfocureûrauCha^eicc de Paris > fou pcoçHffiir^ 
M^^Tire Gabriel delà Valee.Che ualier dc'fordreduRoy noftreSircGentiihQmiiieqiî ^^ î^ 

re dcfàchambrc.fcigncur de rjcbci!y,Bouuillc,& de MoniaDuilie,par ledit niaiftre Bertrand 
Brianr Ton procurcur,niaiftrcHciiiy le Mart(ciul,Coiirc!llcr du Koy en Ion grâd CoiMeil 
au nom de comme tuteur des cutaas mineurs de feu mauuc Gilles iioucdia^ en Ton viuanc 
ConfeiUérdtt RoyeofonpriaéCoiifdll,îicibDProcurcurgcnéialea la Cour deParlc^çuc 
dé*aris,àcaufedela terre â^feigoeuricdè Bougerai, paclcduM. Bertrand Briaac.Me$r« ' 
Ican dcMOtnccaux.Cîicii.iii-r.lcigncurde Villacoublay,la Huulfjyc &r Marie, en perfonoe. 
Meflirc Jacques du Mankl.Chcuaiicr de 1 ordre du Roy icigncut de Fcuchcrollc,parcrîaifti c 

Pierre dcTiogc$,ptocureurcnParicmcoi,ionpxocurcur^ndreBaillct,(cigncurdeSccaux, 
k.dcTrerme.BaîUy dofalaisRoyalàparis» ^aru. OdodelaRoye foo pipcureur.Ma4^e 
' tiâcedieMafparaùcctConfcilIcrduRoy enlbaConfcilpriué.ScMartm deMalparai|fe£|i^ - 
cuyer^aufTi Confeikler du Roy,8c nuiftre ordinaire en fa Chambre des Comptes , fcigneprs . 
4c Chencuicrcs fur Marne, deBiezy,ficapparcenaoccs, par uailircCjuiUaume leNormanr, 
Prociircu r au Ciialkiet de Paris, leur procureur. MailtreNÎcoUs f ouer , Coul'eiiier du Roy» 
<CMa|ftre desK^ucAc* ordinaires defoo iioftel,fcignettr du Bbac-mcfoil , £c du Bo urg^i; 
parIediâCharticrfonprocureur.MaiftrêLoyspocier,ConfeiUccduRoy, &Sf<;rciaire 
ion Confeil d'Eftai,&:dcfcsfitiaL :cs,par ledià Charticrfon procureur Mai lire Nicolas mo- 
reaUfCoofcillcr du Roy»8c Threfoncr de irancejfcigncur de Coi beuoi s,par lediÛ Chanicr 
û)n f rôcureurjyiai(beGoilla»iBe le Tin.fei'gaeurde Cbaroy, & de Vcre en partie, Coii 
1crdâRoy,8CMaiftrcordmaire en fa Chambre des Comptes.uaiftrc Thomas GayancCoQ- 
feiUerduRoycn fon Confcilpriuc,&: en fa CourdcParlcmcnt, prcûdent ésEnqueftesd'jk 
Cclle/eigneur de Gayant,auticn]c;n did B.iiallcs,&c de Voiiins , firurz en la Bric , pr. s Cor» 
beil,ficlcigncurdciaPiacc,£ichcux(]uicu dcpcadcnt,cAansauHurcpoix,iouslaPicuoiié je 
Vicomcede Parisien perfoone.MaiitreIeaa Huault^eigoeurde Vere,CQoiètllerdu Roy ca 
&CourdeparIement,e6 perfonae.Louys Aojorrant Efcuyer» chaflelain deClayes,ttfei<> 

fneur de Soly en pcrfonne.Iean le Comte Efcuyer,feigneur dcMargueris,de la Moihe, ôc de 
aurct,dcMontrermfil,&.dc ViUccfcfne.cnperfonne. picrredc Martine Efcuycr, icigrtear 
d'Ormoy copcrlonac.AntoinçTicrnaur.rcigneut de laRiuicrCjCnpciluuuc.M.IacqucsLal» 
len^li^gocur de Su cy en parcic,fcCdfeiUer duRoyenl foo Cbaftclct de Parisien pcrfonoc» 
lean de Riuicre Efcuyertfcigoeur de VauxlaRoincCoolauilleeopardCiPaloifct &Corta- 
beuf.Aocoine dcPompÔ Elcuyer,fcigneur du Boadoufle,prefentcn pcrfonnc. André Du- 
puis^ommi^ire ordinaire desguerrcs,feigncurdeChoify fur SeiQe,âcdeThiers f^Gngnô 

en panie,eo^erfoooe.Loysdu Croq £lcuyci,fcigaeur deCbeoeuieres en Frace,dc V cnars, 
ViQe-farilis eè partte,en peribpne.Iean de Viâry £fcuyer,feigQeur de Creipieres, U, S.SttpA 
pltxen Muldeb,enperfonne.MenîreIean OIiuier,reigneurdeLeuille,poatdeCfaareoÇOll^ 
& de Carrierc.par MaiUrc Ican Polec, procureur au Chaftelct d c Paris, fon procureur, jeart 

de ValUD$Efcuycr,rcigncurdeVernucil,parM.AntoiucÇhauyca^,ÀduocatenlaCour de 
ParlénieotMeflireFran(oisdeM«icourt>ChettaHtf delWdi^ Genulhomme or- 

dinaircdc fa Chambre, feigacor de Sery-fontaia^parinâiftre Claude Benheau,prociuenv 
en taCour de parlcmcnr.ron prorurcur.pourla terre ^fcigncunc de Moiitrucil fous le boif " 
de Vinceancs. Clncibcn le Boiuciller, Efcuyerfilsaiine , 5rprincipal hcricicr dedefunft 
Me(GrcGirardleBuutâUcr«iuy viuantCheualier»SencfcbaldcLuirainc/cigncurdela moi-' ' 
tiède b rerre U feigocutiedcMoofli le neuf^ de la àercefiarcié de Brunelprès Naatoiilec; 
pâr GiiiUMUDcle Momw» fi>apiocarettn AntoinedcBricbao fifenyor , l^iieut dcfioa*^/ 
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lieol fur Marne, Gentilhomme ordinaire de la maifon de laRoinemere du Roy, par mai- 
ftre ieaar£uer^uc .TabeUioa pc Greriicr de la Queue en BricLouys de Boancucl bfcuy cr. 
icigoetirde Ipuy fur Mono »ft Jcs à^ic^sdcKliâliea, patnaiftreRenédeBroacefaugc, 
leurpcpcureur. Mcffîrc Pierre deHcruille Cheualicr ,gouuerneur &c Bailly de Monftrucil, 
fcigncurdelaGranchc du Bois, de S. Germain, de Maiuanuilic,Maurcpas,PlaifirS£ des fiefs 
de Damais Giilarcdcs £iTars,&: Arcy pour ic>(}uacr.cpa£ts6cporcioos, les cmqfaifanslc 
fOttCiâten Ton a.6 que cômc gar dienttttceiir,^iegttinie adininucrateurdespçfifopocs & bics 
de Mathurin HeùtfySc Louya de HeruiUe,cnbos nuoeurs d'ans de iuy,6c de dcfuo^Daïae 
LoyfedelaSallc fa fcmme,feigneurs des terres ficfcigncuiics de puficuxcnFrance,&c arrière 
prés S.Germaincn Layc,par ledit Broutcfaugcfon procureur. Andrédc McrotEfcuycr,rei- 
gaeurdcCheLhe-bocatt,Gentiihommc4.ciaclumbrcdcMooiicucfrcre du K.oy,prciencca 
{Nstfonne. Miiftce Dreux fiudè. Secrétaire du Roy , fl£lVi»dcsquitre Notaires delà GoMir 
derarlcmeotffeigaeurchailelaind'Yerre, eopctionne. MerreBiidé, Efcuyer» fetgoeiir 
de ViMicrs fur Marne, &Fleury près McudonSi dV'cire en partie,maillrc des cauxâcFo- 
rcfts delà prcuoftéÔC Vicomté dePans, ciipcrlonnc leanac la VaUctc,Gcntilhomme or- 
dinaire de la chambre du Roy , fcigneur chaiicilain de Foncenay en Bnc , par maiilrcs Ni- 
colas RodiUart, 8e Claude Hardy, procureur au Chattelet de paris, lès procureurs, rieritt 
•deHaldc^Efcuyer, Baron d'AuriUy, fcigneur chapelain defieauclxe,& de i-lcrmaiouil* 
iicr,prcmicr valet de la chambre du Roy,par maiftrc Fran(jois L hauuean Aduocaten la 
Gourde parlement, ion procureur. Mailtre Gcutiroy Camus, Conlciilcc duKoy,écmai- 
ftre des Reijueftes ordiôairçsdefoiihoftci, âclcigneur de Pont carre, par maiftre Gud* 
laumeleNormantprocureiirauCliaftelec deparis,fon procureur. Michel de Caujonfif- 
CUyer,feigaeur Deiluyer, en perfonne. MaillreEftienoe Guxlbert, Nouire 6c Sccrctaire dit 
Roy , fcigneur de Ncufuillc lur Orge , parroiflc de Fraigny , en pcriomic. M ailti c Ican le pi.. 
card,CooiuUercniaCour ,rcigncurdc Ville taucrcux, paitoilic dcBicutc,cu perfonne. 
' LazareleMarefdialiEfcuycr,fcigaeur de<^luuennc»,pais deGafliaois. parmaiIlreJLoys 
Geryjprocureurenla Cour de Parlement. Maiftreleaa de S. André» Chanoine en l'Eglilê 
de pans , fcigneur de Viilepcfclc en partie, par maiflre lean Conunt , Âduocat en la Cour 
de Parlement, maiftrciacques Canaye, Aduocat en la Cour dcparlcmcnt, caufcdcla terre 
&fcigneuciedc Frcfne,p[ésleponid'Antony , en perfonne. Kcuc de Mcaux^ £icuyer,lcif 
jgacMr delà Marche,& de Courtery eo partie , en perfonne. lacques Gcancher, ETcoyer , ici* • 
gneurde UBoiificre en perfonne. François de Maillarc, Confeiller du Roy.Threforierde 
France , 8c gênerai de fcs finances en Picardie , fcigneur de Bcrnay en Brie , 6c des ticfs Si Ici- 
gncurici de Richcbourg , la Maiion rouge , la RcUiere , Trouflcauuille, Scronuillc , Boltu- 
le , & autres fiefs en pcrloane. MaiihcThterry Gralin, fcigneur d'Abion , par maiilrc Oii-> 
ttier Melbager»AddoçatenlaCourdeParlement,fonprocttieut;Claudedu Cro4|£fcuyer, 
feigneurde/iiathaa, tc de Clichy la Garenne , en perfonne. Claude Bèmitec feigvcur de 
Crcfne tuteur & curateur des enfans mineurs do tcu mairtrc lacqucs Bcrruie'r,enfon viuanc 
IVn des quatre Notaires 5c Secrétaires de la Cour de parlement , ce de teucDamoiidle An- 
aele Moine, iadis (à femme :&maiftrelacques Michon, fcigneur de Trcue, &damoifelle . 
ClatheiioeBeruier (à femœe.feigneur de Bucdeaux par maillre Guillaumae Noraaot pro* 
cureiiraudiftCliaii:elet,leur procureur. MaiiVrc lacques Sanguin ConleiUer duRoy,flc 
Licutcnantgencral des Eaux Se Forcfts de France , fcigneur chaltclain de Liury en Launoy, 
en perfonne.Maiilre lean le Noir,fcigacur de la Garenuc,& dcpcndancc,ilze a Yilie-mom' 
blc , & feigacur du fief du lardio, autrement appelldHeuneloup, affis à Footeoay fur le 
l>ois,&és enuirons en petibnne.PieireHamelio,feigneur du fief d'Anuel,dîûdu Beis alfisà 
Ville-ncufucfousMaurcpascn perfonne. Pierre de Fiûe fcigneur de Soucy,cnlaPreuoftc 
^ chaftellcnic de Montihcry , en partie de Bruiercs le chailcl , de la Vicomte de Paris , en 
perfonne. TouiïaintRcnaut£fcuyer, fcigneur de Molignec,Gcnti! homme de la maifondu 
Roy en per(booe.Ierofined'Efcamyn,fetgnettrdeLaonay,8efiunâMicheiforOrge,iCuteur ^ 
deLazarc&Fran(^oisBauIarc, fcigneur de Champeo cil eo perfonne. Mclfirc Charles Do» 
Cheualicr de l'ordre du Roy , fcigneur de Baillct en France , Se de Francon u i II c au bois , de 
Buremont,airisenlaPreuoftéôcVicomtéde Paris,alliftc de maiftrc Claude Guichartpro- 
cuccur au Chaûcicc de Paris, fon procureur. lean le Tonnelier, fcigneur dcBrctcul, i'^O' 
tilirett Secrétaire du Roy, au nom ftdknecnteurflé curateur des eofims mineurs d*aos de 
feuSimondeCcefl*é,tuyviuantConfeillerduRoy,'8cgeficral en fa Cour desMonnoyes, 
fcigneur hautlufticicr de Clulliau. Et encore maiftrc Matthieu Bardon Aduocat en la Cour 
de parlemcat, icigncui à caufc de {àfcfflmc,aucc ledit le Tonnciicr audit nom dudidChal- 
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liâu en leurs pcrfonnf? Nicolaslc Pvouî, Ercuvcrfcigneur dcBrcuiIlicrsTaDgaa»€£«lë 
Godcffroy prcs h Perte ious loirrc.aiiilîc de maillic G .îfpard de xMoiron procureur au Clia- 
ftelct de pans, fon procureur. MaiftrcGuy PignardjConfeilicr du Roy, 6c maiftre ordi- 
naire en ÙL chambre des Comptes, feigneur da ChaDifer, laùèllines , Varcnnes 6c Arigny 
enpcrfonnc. IcanDonar, Efcuycr, feigneur de Ligoyeji pcrfonnc. François de Vigoy 
fcigncurhaut iufticicrdc Forefts,8cdc vilIc Guimé , parraaiftrcNicobs Guinciiprocu- 
reur au Chattelct de Paris , fou procureur. Mcflîrc lean de Lau noy , Clieualier feigneur du- 
dtâ lien, «c de Congbteïes,àcaufede(a terre 8c fcigoeuricdc Congnicrcscn peironoc- 
lacques de Baugï^feignetir de Landeuille Bicheru(f,& Bôdis,en perfqonesitf .Claude rfen» 
CcquinConfcillcr duRoy,&M.ordinâircde$ Requcftcs de fonhofld, feigneur debernui- 

uillcHaultc vfm]fuc,dcCoudrc,&: de Compans, par M. Nicolas Chantcreau.procurcurau 
Bailliage de Daaip-martin. Màiftrc Germain le Picard, feigoeur de Viile-verard ,Tcffon* 
uille,&Bouqueual,GonfèiUereDla Cour de Parlement, Commifl^ire és Reqùciles du 
PabisiParis, par Maiftrc lean de Villcm art, procureur au Chaftelct de Paris, ton proai. 
rcur. EmarddcParisEfcuycr, feigneur Je noiiry,&dc vilIc-Parifîs en partie, parmaiftre 
Nicolas Guinet,procureur au Chaftelct de Paris, Ton procureur. Louys de Paris, Con. 
feiller du Roy es taux &c Forcfts à Pans , ûeur , en parue defdiûs BoiiTy , 8c Vilic-parifis en 
perfonnc , matftre Geoffroy LuUier , Conreiller te Secrétaire du Roy , te maiftrc ordinaire 
en (a chambre des Compces,lîngDeurd'Orgeual «parmaiftreNicoIas lacquart procureur 
au Chaftelct de Paris, fon procureur. Pierre Viole, Efcuycr,rc!-;nrur du Chemin, &Ro. 
qucmont,présLagnyfurmamc,&enparticdcNoilcaufurAml oillc, Commiflaircordi- 
lialredesgoerrtl,patMliicolas Rollîgnol.piocureur au Chaftelct de Pansjfon procureur, 
Maiftrc Thomas le Pilleur Confeiller.Notairc & Secrétaire du Roy^CootroUeur de l'audia^ 
ce de Paris/cigncur Chaftellain de la chaftclicnic de Bailly cnBrie,deCbaton,dc Seris, Mjk» 

fny le hongre , &dc Vcre en partic,afrifté de maiftrc Loys Bcrnagc, Aduocar en Ii Co u r de 
arlemeiK, maiftrc Loys Galoppe,Aduocat en la Cour de Parlement , feigne u r ci c s h c ts d es 
Bourfiars,antrementditIa grande matfoti de BalainnîUiers.fen lackaftciienic dcMonilhcry, 
parmaiftce Loriot,procttreurau ChaileUecdepariiifonprocureur.MaiftreleandeBiageiâ* 
gne.feigneur haut iuftictcr de Vilîc-neufue, en pcrfonnc. lean de G reflc , feigneur de Ville* 
Pefque, en la chaftellenicde Corbci!,parroiire des Licurfains , & de Beaupré, en la parroiiïc 
d'Athisprés Damroartin,cn pcrlonnc.Triftan de Raillac,iVn des centGcntiis-hoœmcs de 
Jamaifon du Roy.Efcuyer,(cignettrde Pondum^deMambray.parMichelThrchetPraai- 
cien en cour laye.fon procureur.Raoul Moreau,<èigncur de Groftjois le Roy, en Bric , par 
maiftrc lean de la Corne, pratlicië dcmourantàSucy,Prcuoftc du dit Groft)ois,fon procu- 
reur.M.Rcgnaut Forme £Icuicr,AduocatenIaCour de Parlcmcnt,fcigncurdcCouftil,cn 

Eerfonoe. lean Guillain, feigneur du fief de Pafly, aflis âSucy , en petlonoe. Ican de Va- 
tnce , Efcuyer, feigneur de Veroeil par Maiftre Antoine Chauueau, Adoocac en U Cour 
àc !\irlemcnt. fon procureur. Maiftre lean Gaudais, Secrétaire du Roy & de fesfioancef, 
feigneur du licf de Pont, afTîs à Lurfiennes, Se en partie feigneur du fîefdc Piroy& de 
Chartran , en perfonnc.Robcrt de Hongne/cigneur du fief S.Vidor aflis à Lay , en pcrfon . 
sie.ChreftoflcduCroq,£fcuyer, feigneur deCneneaieres&Vaulmars , par Loys du Croa 
Ibn procureur. Philippcs d Angcnnes (èigncurdu Fargy.parM. Matthieu Marteau procU' 
reur au Chaftelct de Pans, fon procureur Antoine dcEilIy rrcuycr,feigneUrdcMaurcgard, 
parM.Pieire le Bel procureur auchaltclctde raris/on ; i ocureur.Iacqucs le Roi,fcigncur de 
la Granche le Roy,confcillcr du Roy,& Treforier gcncral de fon E^argnc,par m. François 
Puilioi^procureuraoChaftelet deParis,fooprocureur.Georges de Se!eueEfcuyer,fil$ ailhc 
de Lazare de SelueGcncilhomroeordinaîredelachainbre du Roy, feigneur de Villiersie 
Chaftel^prcvlaFcrtc-alcps.enlachaftelleoie deMontlhcry,& de \fcfT?s,cn In chaftellenicde 
Coibcil,cu |>crfonne,iean dcMarlc feigneurdeForciUc, àcaufc de la tcnc & fcigneuriede 
FordlIc^presBrte-coce Roberc,en pcrfbnne.Meflîre François de Paillai d,Cluuaiicr,icjgn. 
deCiioqueoic,acdcBonuillier,Gcntil home ordinaire delà diâbre4ttiLoy,par M.Guillau^ 
meJeNormant prociirevirau chaftelct de Paris,fenprocurcur.Meffire Claude delaFayct* 
te,BarondeS. Rcmv,ici;vicurde$chaftellenies dcMafflicrc,Mofaut,McruciIle,Belhcmonr, 
& la Malcmairon.Chcuaiicr dcl'ordredu Roy, ccntilhomc ordinaire delà chambre, par m. 
IacquesleSec.proçnreuraUcAafteletdetaHsionprocureur.AntoineduViuicr,Efcuicrfcii 
goear deRefnerooulin,au val decalic Secrétaire deMôlïeur frtreduiioy,enperfonn&Ieaa 
cranger,Efcuver.rcignciirdeLiuerdis, & du Rellv. grand & petit caigny, Confeillerfic JVf. 
ocdinaire des Rci^ueUcs d u Roy^ar £(Uenne Ducaocfon procureur , M. Éuftace AUegrioi 
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fagncurdcHctbclay,Môtignycnpartie,pârM.DrcuxBudé,fcjgncur<l'Ycrc,ron procureur. 
AcliiaûPotchcr,icigucurdcMonftrucil auxLioo5,Mont bâiKoin,HAloup,GraraailIc,6£tie 
IftGcttueUc,pvM.Reniy Leger^procoteorauCiMftcIecdeParis.fon procareur. leao Hen- 
iiefiua£&0]fcc,(c!fgoeiirdeCouffi,pac lodiâM.Reiiiy Léger. Denis Pcauddoup^rcigoeur 
de pcrigny en partie, Hcraut d'armes duRoy.cnperfonoc. Nicolas Tartarcau , fcigocur 
de Bois-Val, par icdid Léger ion procureur. Nicolas Aurîllot, Efcuycr, fcigncur de 
Champlaftreux,&du âef deVical, Bois-boudnn let Lazare h es par M. Ican Lamy, pro- 
cureur au Chaftelctde Paris, fiftopfocdrcur. pierre Louys de Ma r dues £tcttyer,fcigaei)t 
•dcPcrray fur Orgc,enperfonne. îacqucs de Paillard Efcuycr, fcigncur de Francalcu de 
Haoconne,airiscn la ville de Pans par M.Nicolas Roirignol procureur au Chafteict de paris 
ioaprocureur.MedcncdcDonon Êi'cuycr,leigacur dcCbaiUcs en Bric,dc Lonbcrt>Coftfy 
BoKeroD,peuc Mcûiil»ConfeilIcrdttR.oy aoftreSire,JcConrrolkur général de fes baftU 
menl^-ea perCi>Doe.I£ucCluntcrcaU} Confcillcr & Secrétaire des finances duRoy «tt dcfa 
Roync là merc fcigncur de Chafteauforc,&: de Croquctaincs, 6c des fiefs de rrcc.ippon, par 
maidre MaunlledcLorrcc,AduocaccnlaCourde Parlcmct, ion procureur Lovi uc rHol- 
pical,reigneurdeViû:ry,Coubert,&:SongnoIliesen Bric, par maiftrc Adnaa NauKucr ^pro* 
coceiirauCliafteletdepans,fi>opfOCureùr,Claude Garrault,(èigncur hauctuilicter de Bel. 
leainre,prcs loffigny en Brie,parmaiftre Claude Hardy,procurcurau Chafteict dcpans,foa 
procureur.Crorgcs du puis,Efcuy cr 5c Michel Caujon aullî Efcuycr , (îcur de Biilloycr , tu- 
teur flccuiaccur deMerrydupujs,Ercuyertfcigncu)kdeDugny.Ec cncores ledit Georges eu 
iboBmn en perroiiDe,fQiufti« Robert Bottiftefeignetir de Bteinurc enperfonne, tant pour 
loy .que pour £ullacc,Bouëce aufliEfcuyer^feigncurdudiâilicu.Gcntilhomnic delà mai foA 
duRov,àcau(cdcladi:ctcrrca(Iîfccnlaparro:!redr Pifrcrot. Mclîirc ClircftoHc duCroq, 
Cbcuaiict fcigncur de Vicrmcjôc dcIaluuteiuiticcdcBalloy en Ft.^llcc,^: delà moi:: .- de \x 
moyeime,6cenparticdcCiicncuicces,airiftéde maiflrc AncoincGudaid,procurcurau clu- 
fieletderariSyfoo prpenceur Loaysdu clos» Efcuycr, feigneiir d'Orangy en partie , en pcr- 
Ibaue. Antoine d'Alleauille3rçttyer,reigneur de Lardc,& du pleffis S. Benuat Ccntilliôme 
ordinaire de la maifon du Roy, par mai ftre Oudin Crucc , procureur au Ciuitclct de Pans, 
fon procureuc.Fran^ois dcCoftclas.Elcuycr, Icigncur de Viliicr.s IcBalcIc, par inaiflrc Ho- 
noréRoufleauprocureorauiicgeRoyaldeChafteaa fort. Charles dcMantcrix, Efcuycr. 
ISdgacur des Voifiosle Cuîtf cnla chafteltenie de Chafleau-fort , par ledidioatltrc Hopord 
RouiTeaufon procurcur.ricrrc Gdbcrt Efcuycr,fcigncur dcVoifins lcBretonncux,{i: du fief 
MichelleBcufdc VcrfaïUcs.ScdcGuy deMeridon 5^ Gr^jHardairisà Voilîns^c dcBonnic 
£cs,enperfonne,naaiftreIac(|uesLegecreig&eur de Ciigncacour,6c de Montmartre par mai. 
lift JEfiiâuiedfiBric^procacear anOl^det de Paris/o n procureur,uai 
££ciiyer^eigneDr d*Amouuille,& de Chàfton en Anjou, Aduocat en la Cour de Parle menti 
en pcrronnc^maiftreGuillaumc deBcHcndan .Efcuycr , Aduocar en ladiûcCor.r d. r.ulc- 
mcût,cu perfonnc.maiftrc ncrrc Richcr,(èigncur du Val Coquatris.Sc de la Granchc , en la 
Preuofté&chailcllcnic de Co[bcil,par maiilre Ponce Sauuage .procureur au Chaflclct de 
faris^on procurcw^iuâftreFraQ^is Béroardin Elcnyet,lcfgDeur de Bry fur Marne^en pce- 
lbnne,mat(lre François de Moothclon fcigneur du Viuicr,lcz Aubcruillicrs, &: fcigncur d u- 
ditAuberuillicrs en part ic,par maidre François dcMonthclon fon fils,maiftrclcan dcVillc. 
çoq,Adaocac en U Cour de Parlcmcnt/cigncur de Longncs,par maifVre Bcnj amain de Vi|^ 
(e'Coqibn fils,matftre FiacreGueCdo^reigneur defrcfles,& dcyiIle>pa(retout enBrie, Adiio» 
c^tcftlPkrlemenCfà caufe delà feigncutie de Prclles, pour la plus grande partie de fes ne£s,la 
Borde & dcMonlhery,Icurs appartenances 5c dépend mec;, .iffis nu village &: en la pai roiffc 
dudidprcQc.Et encorcsfcigneurdela Court IczCcrcdlci ::i I r.ii; cc.ricf de Robdiac, Mcrlc 
foocaine,affisaudiâ Ccrcclles,du Val,dcVillicrs,âc du Moulin couppe.affiscs cDuirons du- 
Cercdles.en perfonne^tnaiftreMtchclGordetièr, Aduoût en laConr de Parleme»c,fci:«, 
gncur des Hcfs de la Croix de Montgaseor, alfisau BaîUiàge.dé&rie Comte Roberr,&de la' 
BrofTcalTis en I.iPrcuofté de Tournent en Brie.enpcrfonnc. Iran de Florcrrcs ,fcigncurcii 

{laccic de Vil) icrs Adaii, en pctfonne. Nicolas Cheualie^,feigucur en partie de \'ilic ncufuc. 
cRoy,capcdonnc,maiftrc Martin rAnglois^AduocatenlaCtriiV de Pariçincnt, fcigncur' 
deOiUiW-viUe'enpaRÎe,(Bli'ptrfonnc,rancpour]uy , quepour fes Confeigncurs , maiUrc 
Claude FroUo^Aduocacenla Cour de Parlement, fcigncur du fîcf dcTircchappcs , .iffis de 
dansiavilledePari$,eDperfonnc,naaiftrcCharîcsMahcut, fcigncur iiaucinllicici duvilia- 
ge, terre 8e feigneuriedeSeuran cuFrance, en perfonnc,aiajiireRcnc le Conc, Aduocat 
en Parlement, fcigncur en partie d'Arpcnty , parmdJlrc Lays le Çomte , fon procureur, 
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raaiiltcElLcnnc Bouchard, Aduocat «lia Cour dcParlcmcnt, feigneiir de Boutcron en 
Bric,cnlaCha(lclIcuic de TourDaac,co perTonnc Charles Bouquet, fcigoear du petic 
Val en BriCi en perfonoe» maiftre Louy^ Builfon , aduocac en la Cour de parlement» 
& Michel de Thelis procureur cnicellc, fcigncursdc Sahid Aubin , du fîcfdc Challcau 
Se du Mcfi il, fuucz en Ja Prcuofté & Vicomte de Pans, au dedans de la Prcuofté dr 
Chaftcauforc, en pcrlounes. iMcirc Brillot, Sccrciaircdcla Chambre du Roy, [cigncur 
dé Limons, par niaiftre fhilippcs l'Ange , procorcar ao Chaftelet de Paris» fon proca* 
reur^ Mftiûre Pierre Mercier procureur ca la Cour de Padcnenc, (èigocttc de Cha< 
montcl prcs Luzarches.cn pcrfonnc, Maiflite Iulian Chauueau procureur en ladidc' 
Cour, fcignciir de Ville tancure, en perfonne, Ican du Croq bourgeois de Paris, tu^ 
teur des cnfans mineurs de feu Ican Antoine, feigncur de Chcneuiercs, i CreTpieres 
au Val de Galie, en perfoone , maiftre îean Huguec, Doâeur Regent en U faculté de 
Médecine, en rVfliuerfité de Paris, feigneur de Siin6i Suppliz,&: dcForfcry, du fief de 
Brczâv , fil à Vinantc,par maiflre Iean lcPagc,fon procureur. Efticnne Richer.feigneut - 
de Tonl'us, en pcrfonnc, maiftrcGuiUaumc duMonc, feigncur de Merlan, bourgeois de 
Paris,parniaifVrepieTreteBofln,Adtiocaten la Courdcpariemenc^aillyd'Argenctteil fon . 
procurciK. Maiûre Michel Bonnauùfeigneu r d c Prefle,parinaiflre Efliennc de Bric,procfi* 
reur au Chaftelet de raris , fon procureur. Ican de Mnrtincs feigncur de la Gillequiniert, 
par laques JeMartincs,lon procurcur.NicolasdcThumeri,Elcuier,fcigneur deBecherct, 
cuperfunnc.Robertpieddefer,£fcuycr,fcigneurdeMaifonsfurSeinc,enpctfonne,matIlre 
leao de LooguieltEicnier, feigneur de Maifons fur Seine, en petfooDcIeaoleCharroEf« 
coyér,feigDeur de Montceaux, valet de Chambre du Roy, en pcrfonnc. Pierre IcGentiU 
homme, Cheualicr, feigneur de la Barre challclenic de la Fertc fousiouarrc, en pcrfonnc. 
Dcoys de Bazan<^on,feigneur dcTimecour, &L du iîcf,lean du Camp en pctfon n c . François 
de]aSaurnc,feigneur d%ftaigny en perfonne. François Preudlioinnie, Eftuycr , (eigneur - 
deLuzarchesen partic,cn pcrfonne.GirardSanguin,fcfcuycr,feigncurdeIagny,en parcie,en 
pcrfonne.Laurens de Vaux Picard,feigncurdcNcuf monfticr,d'Aftilly,&: des Chappclks 
en Brie,en pcrfonne.Charlcs de Meaiixraifnc,Efcuycr, feigneur deBeru.Françoi?; dcCor« 
bery feigncur de lagny en France.Maiftrelean BacréEfcuyei,fcigncurdcia Vallcc, raaiilre 
Âogc Cognci, AdttocarenlaCoordeParlcnient.JLanrcnsdcMolby, (agoeurdej«iii>vîl& 
le, maiftre Pierre Gucdon , Se. Claude Gucdon» fiâgneurs cû partie de Bagnolet. Loys de 
Baiilon Efcuyer.feigneurdc Bouillons, FrançoisBcrnard.fcigocurdcBaugic. Antoine Bi- • 
nard, feigneur de Ville mer. Ican Miette Eicuycr, fcigncur^d^ficf de jLamoerc.aliis aBau-< 
dreuiUciparroilTe de Commets la vi!lc,& du 0cf de N oatiillcNicolas des Lions Eftoicf lèit 
gneurdeBry. Claude de Biallonyfcigneur de Forges. Pierre le Moine, fcigneurde la Biroffe* 
Iean Bcrtaut feigncur de Vauucrt.01iuicr BertauU, feigncur de Bcauchcfne. Pierre Enixc, 
feigneur de Mo tabbé,&: de Tonfus en partie.Iacqucs du QucuretEfcuyer.feigneur de Vau» 
xnartin.Claudc Gallcher,fcigncur de la Riuicrc,bourgcois de Paris,Effleiy Terceau,{cigncur 
dttCouIdray. ^ol>ercBottëceEfcaier, feigneur d'fifpoir. Loys Albert, /ei^eurdoMclBail. 
Marin aamifery, feigncur de Lumiau.Frauçois de Mailly, feigncur d'Ettrees en partie. Pier- 
re Maillard, feigncur de Lutanncs.Efticnnc de Curet.fcigncurdc Vaumartin,Louy$Loyfcl, 
feigneur deRougcmont,tous en leurs perfonncs. Dame AnncBriçonnct,veufue dcmclT* 
rc Claude Robertet,viuantCheuaUer,fcigncur , Barond'AUuyeScde Bury,Confeillerdu 
Roy, Dame de Cornay .demeurant à prcfcn t à Orléans , par maifti eDcnysÔrcux fon ptOM . 
curcur.Damoifcile Louyfc Herouct,Damc d'Ochis fous Damp-martin, par maiftre Philip* 

f)cs Lange fon procureur. DamoifcUc lennnc Charlot,veufue de noble homme Maiftre Phi- 
ippcs Valron,en (on vjuant CoofeiUer du Roy,&;auditcur des.caufes duChaftclct de Paris, 
tant çn (bn nom, que comme heri(icrc pour yn tiers de feu maiftrePicrre Chariot fon» îtett^ 
Dame en partie de hinOt Souplcx., &: de Fourtery en partie, par maiftre Merault Boicon,. 
fon procurcur.MaricGuynaud, vcufuc dcfcufean Aubcry.viuant bourgeois de Paris, Da .• 
me de moitié par indiuis,aucc Maiftre Matthieu Coignet ConfciIIcr du Roy,& n'agucrcs 
AmbafradeurdefaMaJefté en Suync,dufiefdesCheualicrs,airisàBregy, enlapatoiiTe S.. 
Germain dudiâBregy,par Maiftre Guillaume Normant procureur an-Cbaftd«t, fonpfO*i 
cureur.DamoifcllcIeanneBoileue,DamedePerfànc»veufuc maiftre Roger de Vaudiecar,- 
viuant Confcillerdu Roy en fa Cour de Parlement, par raaiftrcMichcl le Bleu , fon procu-< 
rcur.pamoifellç Marthe de Martioes^ veuiue de lacqucs Budc , yiuant feigneur de Dcancy»/ 
an nom 8c cpmmcprocuratricc de Iean Bndé, feigneur dndift lien dcDc^ncy , par maiftre ) 
Ga^ardejA^oirôiîiprpçafçnr wCI^^ PamoifeUeCo»«ulfidalUil*> 
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htc, D^imeJelaBàronfaieSCchaftelIcniedcUiQu^uccnBne, pourmoitié, feDamcdcs 
BocdcS'iuaulauces,parroiflc deIadiccQucuc,parxnaiftrc lean i'Eueiqueronprocureùr.Da- 
mpiTelleMagdalcacduLuc, vcufucLoys de Tourocbranlc, viuadc£rcuycr« fcigneutdt 
Ville lubcct)Uiit en (on nam que comme tutrice 8C cuiatrice 4ts eofiins lameais d'âosdb 
defuuâtroaiArcIcaii Ricaud^viuant Aduocaccn Parlcmcnc, par maigre OJiuicr Mefnagcr 
fonprocurcur.Damc AnncB3tlIcc,DamcdcLx>uurcs,GoufranuiIlc, Oreille, duficfdcSa" 
uigoyt&BourUcrcs^parxnaiiicc Denis Dreux, procureur au Chadeiec, &:Iean A0brccfcs 
prociireursJ)amoifelleAncomectelePere,vearae Ancoinctte «le la Giancbeviuaiic; fei» 
gneur de VîUen3ont,&: dcCru(y,cn Ton noin,conuneDame doiuiiderediidicCrufy,&com' 
me ayant la garde noble dcscnfans mineurs dudiâ defunâ d'elle par maiftrc Nicolas 
Ro!Îîgnol l'nilnc, procureur au Chaftclct»lûn procureur. Damoifcllc Anne le t auttcr, vcu- 
ucnuiiUc Hcury GrolluE, viuaocicigucur de Champ- baudoin Scduâct dc lanuiilc, pccs 
laFercéAicps^cant en fonnonique comme tutrice defetenfans.par m^iftreSimooTeiiail- 
le,procurvUc en i'arlemcnt>ron procurcurJVlarieCacciaDamedeClaniart^A partle,eoper- 
fônnc.DamoilcUcHcîdncdcMontmiral, fïlledefeumaiftre Eflicnncdc Mbntriiiral. luy 
viuancCoafviUecdu&oy en fa Cour de parlemeoc, Dameeapartic deFor^ueux.parmai* 
ftre Reoé Capperon pf ocareur ê» Ouftelet , Gm procurcot. DamoifcUe Marguerite de 
MootmiraljVciifiicdc fi^ume(fireOdetduFay,enronviuanc Cheualier, Gentilhomme or* 
dinaircdc la chambre duRoy/tigncur JcMiilhciuS' Jci-ufignancn Dauphinc. Renée de 
Alontmtral.Damc de Forqucuxcn partic,parui.ii:ti c RcnéCappcron , procureur au Cha« 
ûcict,leurprocurcur-DaaioirclicMarguauc,Guioc,Damcde Crefpiercs & de Sàcour^vcuf^ 
ne noble homme riecre »«cquet,viuanc feigaeutdeVuîdeailIc^Coii£caUcrK mceDdaut def 
maifonsSc finances delaRoinc dcNauarre,par roaiftre Claude Vincent procureur auCha* 
fteIct,fon procureur DnincMarieMorin,vcufucmcnîrc Michel dcrHofpital , Chcualicr, 
Chancelier de F[ance,6c Magdalcinedei'HorpitaltVcufuemeiiirc RobcxtHuraulr ,y!uant 
Chcuahcc,rcigacur de Bcle{bac,6c pour Jafcigueurie de Vcr,anisà Val le grand > Ëdpour les 
ièigneuriesdeCottcteiiiaociiei8(:de8oucigoy,ftcequiettd^endduBailliagc de laFerté* 
Alcps,& ladide Morin Démedela ohaftclenic de Champ moceux» Se de Ver le grand , par 
xnatihe François Contanc,procureurau Parlemcni,lcurprocureur Damoifcllc Anne le 
Clcrc.vcufuc no bie homme maiftcfelcan preuoli,en Ton viuaodcigneur dcMalaflîs , Con. 
feilletdu Roy enûCourdePacIemëi«8eFrefidentdesEoqueftes^ceIle^amecnpattiedé 
Van-ves^parmaidre Charles Preuoft Ton fils, auilî Conseiller en parlement. 'Cftthoilad 
des Marets,vcufuc Martin le Comie,viuantbourgrois de Paris, tint m Ton nom^ qup com- 
me cutricc des cnfans rameurs d'an? dudid dcfunct & il clic jjjnic du licf npncl!c , 1 chef de 
la Uamoiiclic,pârmaiftreCUudc G uiciiard procureur auLiulkikt dcParis, ibnprocU' 
reur.Gencuiefue Charlot^Danie en partie du fief de làîotSouplex.présDatnmania eoGoi- 
le,ycufuemaiflre pierre Malet,vittant Aduocac eu parlement , parmaiftrc Mcraulc Bouton 
bourgeois de Paris/on procureur.Damoifcllc AnneAligre Damcde Clichy la Garenne, 
Haubcruillicrs,LiChdppeUc&Frcniauuillc,parM. GuillaumeicNormant, procureur au 
Chaftdec/on procureur,DamoifeUeFrao9oirede Romain,tantcn Ton nom « que pour fet 
enfans,Dame de criny^par M. Claude Hardy foi»pfOCureur.Dame Ieânedei.oynes , ytfn£> 
ue enpremicrcsnopces, de feuM.GcorgcMaynard,vinant confcilierduRoy en fâ Cour 
de Parlcmct,6c en dernières nopcc5,de fcumeffire Michel le Clerc, viuac Cheualier de l'or- 
dre du Roy,riigncur de Maiibnspres le ponc de Cbarantoo^dame deBellefoataiDe,par M. 
Cfaarlet Maynard,Adiiocacenittrleiilent,lbn prôcorenr.Dame AforieRobectet;Dàmedë 
la.chafl:cllcnic,cerrc&fcigncurtcdeFrcfnes,veufucraeflîre AndrcQuillard, viuanc Chc- 
ualicr/eign.du Morticr,ConfeillcrduRoy cnfonConfeilpriùé^parM. Robert Saboiirin, 
bourgeois de i'arîs,fon procurcur.DimoifclleCharlotedeMarlc,Daracdu Lu2âcy,parM. 
lofcph Lougisjprocurcut caParicincc,ion procureur. Damoifelle Marie deBaugy^veufuc 
mailtrelean Sanguin,viuaQcfiettrdeRocquauet,CoâfeiUer,Notaire6e SecrctaireduRoy,' 
maifon&CouronnedeFrance,tantenfonnom, que comme tutricedcs cnfans mineurs 
dans'dudiadcfuna&d'ellc.parraaiftrcPicrrele Bel, procureur au Chaftclet, fonprocu- 
reur.DamoifcUeFrançoife Aimery,uncen fon oom,quecÔme tutricedcs cn£ins mineurs 
d'ans de feu Oliuier Aimery,6oroo viuant Ercuyer,Cdfeitterd(iRoy,8eGenendderesm6- 
noycs,rcigneurdeViroflay,ÂleaaAimery£fcuyer,cancenron nom,quc comme cuccur de 
Damoifcllc Anne Airaery,tous fleurs parindiuis dufichfcigTîcunc ?^ haute iuftice de Vtro- 
flay,^;'.^ la val dcGalliccn perfonnc D.imotfcllc laquelmc ivcbours, vcufuedcfcu Pierre 
doMalpatautc,viuaûC icigocutdc ChcQCjuicxcs iurMarnc,&Martia deMafpatautc^cuicf 
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confcillcT du Roy noftrcdiâ ficur , maiftrc ordinaire en fa Chambre dcsComptcsi Paris, 
en leurs nonis>& comme eux faiians 6c. poxuAS forts de meÛirc Gabiici de Marparauie^che • 
ualier&Coniciller, ic uMtftrc d'hoftel iM»litiaire de UKoyiiede Nanarre » fieurdudift 
CbeireuieresfuffMâroctparinaiftreGoiUanmelcNaniMat, pEocuiearau CliaAclet leur 

procureur. 

Sont aui& comparu^ Ici OtlkicrïdiiRoydcIaditePrcuoftéiArçauoir maiftrc Pierre Sc- 
guycr,LieuceiuacCiuil,Gmiiauiuc Gelice^Lieuceaanc Criminel, Matthias de la Biuycre, 
liettteDaoi; panicnUer de lacUâe Pceuofté ac maiftre Reac Ponpiurd , lacques des lardini^ 
lacques Nicolas, Antoine de Sainâion,Ican Pou(repin,Simon Clapiifon, Nicolas Valéo^ô^ 
Martin Chantcrci,TacqtKs 1 AllcraanrJacqucsPouflcmy, Gullliumc de Pleurs, Antoine 
Fcrrant,Iean d eMouUy,Piuiippcs HOtman.PictrcBoycr, lean de T ardy , Léon de Brage* 
)ogDc.ClaudeRubcntel,GabttclF<Mirnier»Nicoksde Btagelongne,Fran{ois de Paiis,Ro- 
bectBeUeyCoDTeillendu Roy au Chaftelet deParis. Et M. Pierre aegaaucluge^c garde 
pour le Roy.des Preuodcz Se fous-Bailliage de PoilTvjTricljôc S. Germain en I.ayc. G uil- 
laumc Ravcrgardcdela PrfTioftë K chiftcHeiuc de Monil!icr\%C!rtude de la Roiflicrc fub- 
ftitutduditProcuieurgcocrai du Koy audit iicu.lcan le iiccgcr,gardc pour icdu iicurdela 
I^ofté de CocbeiLEuftace G illebertyfiibfticardu Pcocorear genenl dui Roy tadiGt lieu 
Loys BobcjPrcuoft,! uge,o rdinaire & garde de Uliltftice,Preuofte fie chaftrll en i c d c To t c y 
en Brie,& Claude Turgis,fubftitnr dudirProcurcur gênerai en ladite Tuflicc, Pierre Prouli^, 
Prcuofl Juge 8c garde delaPceuolté Se Chaftellenie de chafteau-fort,âc Honore Rouilcau, 
fubtiitut dudict Procureur gênerai audit lieu.Ieaii le Breton Preuoft de GonocfTcIean Pre- 
iioll,PccuoftdeT«»UfiiaflcenBrie,ftIeaadeViUeiiiaRittbiliaaf dttdiâ Procureur général 
audiâlieu. 

AulR font comparus M. Claude d'Aubray,Confcincr Notaire fie Secrétaire du Roy,grad 
A udicnccr de France,Preuoft des Maicfaans de la ville de Paris. Icaa le Comte , bourgeois 
de Parifclean Gedoin,fngacurdéGfauille, IVn des payeurs de la gendamièriede Ffan^ 
|ll.PicireL*aifiiéConfeillcr du Roy en Ton Chafieletde Paris^Efcheuins de ladite ViUifiM. 

Pierre Pcrror procureur du Roy Se de la ville. Maiftrc PhiUppcs le Li cure, Aduocat en Jx 
Cour dcParloîicnt: Maiftre îacqucs Paillard, fcigncur de ruiK-au-vil]c,aufTî A duc car en fa- 
diUcCour,lediiiIyLDrcuxÛudc,fcigacutd Ycre, &ù iVa des quatre Notaires de iadicic 
Cour.MaiftreIacquesSaoguin,lei^ncurchaftdaio deLiuKy,oonfeillerduRoy> ftlieuce^ 
nantgeneralauxcaux&foreftsdePrancc , claude Aubety , auffî Notaire 8e Secrétaire du 
Roy,confcilier de ladidcville.Mailltc Mathieu deFontenay,Iefdi6lsm3iftrcsIacqucs Ca- 
oaye,& claude Mango Aduocacs cola cour de Parlemeot,dcputcz des autres Aduocats de 
lacour de Parlement. Maiftces AntoinelePere,Françoi$ BoureroucRegnaut Forue , Ican 
leNoir,LaurensMaiiauCtLoysdeSainâion,IcanDcniene,Dcni5 des cordes , & Mathucid 
Marchant.Aduocats au chaftclct de Pan .Mjiflrcs Ican Poullemothe,8c Pierre Baron,prO' 
cureurs en P.- tlcnacnr,& procureurs de la communauté des procureurs de ladide cour, M. 
Nicolas RoiIjgool,Guillaume IcNorinaflC,PierreleBcl,NicolasGuinet,AntoineBadran, 
GniUanme Vieillard rai{DéiSîlueihePîcaKtdattdéHardy,Claode Goiloire, ETUenneTèl- 
leron,Gilles RozeJealiDottltre^IeaaPHec,PhilibetcPjaurtîP]illippct Lange» procureun 
au chaftclet de Paris. 

Et pourlc tiers Eftat font comparu$,Lesroanans 8c habitans de Poin\',Tric!,fain t ccrmain 
enLaye,& des autres villages de ladide chaftellenicefians du tiers Eibt, par maiAre Lazare 
leMaflbn,Efleu pour le RoyeoIavUle&chaftellekiiedePoiiry, maiftte Piefredu Roui^ 
Preuofl d'Andrczy,Icurs procurcursXes manans Se habîtansdc Montihery, par lediû mat . 
lire Guillaume Rayer, Preuoft,M. claude la Voificrc,fubftitut du Procureur qcncral , 8c M. 
lofcphPoyuol.Les niauaos& habitansdccorbeilLes manans ôc habitans de la ville de Me- 
lun,par maillce Piètre Fotttniquct.procurenr en lacour deParlemeot, leur procureur. Les 
maoans ôc àabitans de Torcy en Bne.Les manans U liabians de Braye coote^Robcrc «par 
maiftrc Antoine Mcfmin, procureur en lac oiir de Parîcmcnt.leur procureur. Les manans 
&habitansdechafteau tuit,par maiftrc Honore RouilcaLi, fubftitutdu Prociircurgcncral 
du Roy audit lieu. Les naanans& habitaus de i ournant,par maiflre François Bouguyer»JSc 
Pierre HauotLes manans 8c habitans de S. Denysen Fnuice,par maiftre la'cquesle Grand» 
Lieutenant gênerai au Bailliage dudiâ lieu,afliftë deGiibert Angoiiianc»ttClaude Hafle, 
EfcKcuins de bdiO-e viîlc. Les manans & habitans du DuchcdeMonrmorrncy, par maiftrc 
Matburmi»any,ptocurcur es lièges du Duché de Montmorency, preuoll de lain^Lcu le?. 
Taaeroy»leur procttceurXesnuuiamSchabitam de Viccac,par Georges Dauid,^ 
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UFoffc,Marguillicrsdadift Vicrnc.Lcs manans !:babitansdcGcncvill]V îaGarennCjpat 
ma! ftrc Matthieu Marteau procurrnr. m r fullclcc de PariSjlcurproctuciir. Lcj manans Se 
habitans de Combeauxen Bnc,par Uaii 1 cucit^uc, procureur fiical Uudii iicu. Lca manans 
aehafiûans deMartolles,pai'Gccfnaio AHeron « margaOIier dudiâliea, âflîfté de nuiftre 
GuiUaonieleNorraant,procurcurauCIufteIct de Paris. Les maaaas & habitans de Ro- 
mainvillc par Scb xfl:cn Vairoult.margutHicr dudi£b lieu. Les manans 8c habitansdcrhicux 
en Francfpaimaiftrc Antoine Guddruy,procurcur au Chaftclct de Paris, leur procureur. 
Les manans 6L habitans de Bofavilic^par fnaiftreNicolasGuioci^procureuriuChaftclct de 
ParisUétorprocureur.LesiaafiaDs&Dabiûmd'Attainuillc,part)e<Ui£kiiiaU^ 
Normant.leurptocureur.Lcs manans &: habitans dclaPilTote, par Vincent Sauard , mar- 
guillici viudift lieu. Les manans 5*: habitans de LiucrdisparNicolaspreauIt.marguillicr du- 
didhcu.Lcs manans & habiuns de Gouucrs le Chaftcl, par m. Marin Garnicr , procureur 
fiCcal dudid lien. Les maoàas habitans de Rony , par Martin Dorainé , U téaif Orfétiré* 
margoiltiersftlabouicursdcmcuraiisauditlicu, leurs procureurs. LesmanansSe dabitaas 
dcLuzarchcspar Charles Halban^marguillicr duditt lieu. Les manans & habitans de Pier* 
rcfiûeSjparicdi^maUVrc lacqncs le Grand , Lirurmint gcncra! an PuuHuigc dudiftfainû 
DeoySfleurprocureurXcs manans de habiuns delà Cour iiculuc par Icdicl le Grand ^ leur 
procareDr.LcsinanaosaebabiiansdeHauberuiUien, parlediftmaiftre la'cquesleGrabd» 
leur procureur.Lcs manans &: habitans d*Arnicres,par ledit le Grand leur procureur, aâîfté 
dud:^b maiftre Matthieu Marteau.Les manans & habitans de Coulombcs^par kdid maiftrc 
lacqacs 1; GrandJcurprocurcur.Les manans fie habitans de Rucil.parlcdicl le Grand, leur 
protJurcut.Lcs manans 8c habitans de Putcaux par lediâ le Grand,lcur procureur. Les ma- 
nans te habitans de Vaucr eflbn,par lédift M. kcqnesle Grandjeur procureur. Les manans 
BehabtunsdeLouciennes.par lediâ M. laques le Grand,lcurprocureur. Lomanansfirhai. 
bitansdugrand&pctitTrcmblay,par leditieGrand.lcurprocureur. Lesmannn? u haU« 
' tans de Ville peintCtpar iediâ le GrandXesniaoaasfichabiUQS dcScaios.par icdiâlc Grand 
leur procureur. Les manans flehahitans de Refnemouhn an val d<$<»llie,par M.lean l'Abbé, 
ControôUénr des ailles enlefle£bonde Gifbrs,leurprocureur.Lesmanàhsftc habitant de 
MarnélezS. Cioud parIcanBihory,ma'-guilIicrdudu !tcu,!curprocurcur. Les manans Se 
habitans de Mauiefur Mai'ldrc,nar m ni>rc Bct trand lki.înt,procurcurauChafl:cIctdc pi- 
fis,Lcur procureur.Lesmauaascic habiu.is de Montainuiile, par maiilre Bertrand BrJln^ 
leur nrocuceur.Lesnuinans & habitans de Cnnay lilaiftce Piètre Coolomp, procureoir 
fifcafdaDnché de Montmorency , lenrprocureur>a(rifté de Didier Blanchard, ScMIchel- 
Bcroard,margvMnicrsdudidheu.Lcsm.inans&habitansdc Vilhcrî,!^ Bc!,prtrlrdir maiftre 
Pierre Co^'omp Icurprocurcur.alTiflédcs dcflufdits margudhcis. Les nuna.ns & habitans 
d'£ilanuiile,paticdiâmai[lrc Pierre Coulomp,lcur procureur ailiilc des dctluididsmar- 

SuUiers. Les manans 8chahitansd'£ngeruillier,parmaiftre François duTeltiv, piocoreur 
cal dttdiâ lien, ieur procureur. LesmanansfichabitansdeBonncHc, par ledit maiftre 
Français du Teltre, leurprocureUr: Les manans 8c habitans de Bonncil Tur Marne, par 
maiftre Laurans Pillet,Iugedudit lieu , leur procureur. Les manans & habitans de MoulTy 
le vicil,parNoel des Iardins,& Nicolas Quartier^rguillicrsdudit lieu,leurs procureurs. 
Les manans 0c habi cans de Cuifly, j^at LanraniSaldmon, demou ran i audit Ueu,depu té def- 
ditshabitans,a(nft^ de maiftre Nicolas Roffîgnol.procureurau Chaftelcc de Paris. Les ma-' 
nans& habiuns de fainifl Ouen.par laccjucsThibouft marchand.demourant A l' Aumofne, 
prés Pontoilèyl'vn des marguillicrs dudic lieu, leur procureur, aflifté de maiilre IcanrHo... 
fteUet» procureur en Parlement , leur procureur. Lesmanans flehahitans de Pdntenay en 
Brie, par ManinVellant , marguillicr dudit lien, lenrprocureur , afltfté demaiftre Claude'- 
Hardy , procureur lui Ch iftclcr de Paris Les manans ?^ hibirans de Bagnolct , par Pierre 
Fournier&: Antoine de il c'iny , marguill;cj s duuu hm , leurs procureurs. Le; mai)ans&; 
habitans de la Villctte S. luadrc, par Pierre ilouiieau , marguillicr dudid iicu , leur procu" 
rettcXes manans te halûtans de VlUeroy en France,par lean Robert maigtlilUer dudiéb lieu 
kor pfOCurenr.Lcs manans fie habiiaoS deMitry en Fmace,pârmaiRreFlerre Damou rcfan, 
procureur fifcal du ComtédeDampmartin , leurprocurrur. Les manans &h îbitansdc 
MonsfurOrgcpar IacqucsL'huillier,leurprocurcur. Les manans & habitans de Feroilcs, 
par IeanHelon,marchand,deraourantaucuûUeu4eur procureur. Les manans &: habitans 
de Sttcy en Brie,p3r maiftre lean GuiUemin,Lieutenantde Japienoftédudîâlieo,lcur pro^ 
cureur.Les manans & habitans de Genneuilliers fur Marne, par Icdiû maiftre Laurens l'il- 
ietUeur procuicUiXcsfflaaaiu ^ habitains deLong-pericr lez Daaip-marun,pule4i^cc- 
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jc Damoureiân , procureur fifcal dudiô Comte de DampmartiD.Ieu r p rocu re u r. L rs ma- 
.Aansft habitans de Caraetin,parLicoard Pony.l'vadesmarguiUiçrs dudj(iicu,icur procu^ 
foirialiidc de maiftrc Sauinicn Carré,procureurau Chaftde(dejParis.Le&inaiKUM 0elubit 
tans de la Chaftcllcnic de Villcprcux.par maiflrclaccjues Vigoureux^ LjeutenaotdcUiPi^ ■ 
uodéficcbaAellcnicdudid lieu Ican Thcfnau,Huilîier,Sergent àcheuai,& Reccueurd« 

k terre fi£ feigneuric dudict Villcprcux,leurspro«urçuxsXe& manans & habitans d c Ciayes, 
par lacqucs Hay marguilUer dudit lieu.leur procQreur,affifté de maiftrc Nicolas RoffigooU 
procuicurau Challclet de I^s. Lcsmaims 4c habitans de Molagnon, parlcaoCjaiiiei^ 

marguillier dudiaiicu,leur procureur.Les rnanans & habiuns dcfainaeMcfine, par ledid 
M.PK rre Damourclan procureur filcalaudiiComicdcDamp mariin, leur procureur. Les 
maaam ôc habitans defoigois,par M. Matthieu Marteau procureur au Chailelet de rans, 
leorprocttrcttr. Lesiaaiiaosae iialHiaiisdaFoiitcnaylebois,parRbch Houfféauuiar- 
guillicr dudiâlieUfleur procureur.Les manans & habitansde Faire moufticr, parmai^ 
Pierre André Aduocat en la Cour de Pir!cmen£,leurprocureur. Les manans & habitans 
de Monliger,par Icdiâ; M, Pierre d'Amourciàn,leur procureur.Les manans & habitans dt 
Tbongny,cannaiftre Sanguin carré.procureurau chaftclct de Parisjcutprocureur. Les 

naiiaos 8c habiuns dc<xou ppiliercs4>ar leaa BoukctenaiguilUer dodiâUeu J eur procB^ 
rcur,aflulc de maiftre NkoUs Roffignol , procureurau chaltelet de Paris. Les manansdC 
habitans de Conflant.par Macloiid de la croix, procureur fifcal de la Baronnie duditlieu 
leur procureur.Les manans fichabiuas de Foateaay en i-rance,parkanGiiIarc raarguiliicr 
dudîdliefi,learprocQrearX.€saiaaaosacliabitàosdcMéfly en Francc,pai chnAoHc cour* 
tier,lVndefdias&alMtaiu,leiirprocureur. Lesmanaosft habitats d'Aufargis, parmaiftic 
Matthieu Marteau,procurcur au chailcîcr cîc Paris,leurprocui:eur Les manans Se habitans 
de laQucuëen Bnc,p.ir Iran rtuclquc J ailnCiTabclIion 8c Greffier dudid lieu, leur pro- 
cureur.Les manans fie habi uns dcNcauiic le vieil,parGiraUltHaueau, marchand hvjftdicr 
deaiotiiiotaudicliBu,lcur procttrettnaffiftédeaia^eR.co^BfDttce^ugc, piocurcurau 
Chaftelec defariS.Les manans 8c habitans de Damp-niartiii , puUsàiCt maigre Pierre d*A^ 
mourcfanprocurcur fifcal dudiû lieu, leur procureur.Les manans 8c haBitansdelully, par 
Pierre Pclchcrccjcur procureur.Les manans & habitans dePuifcaiix, par maiftrc lean de 
Coulomp.piocurcurauchaftclet dci-aris^lcurptoturcur Les manans 8c habiwns dePalai- 
fciv^it M. George Vedicf;PnâideB,dciiioiiJ!aataoditiîeu,lcur procureur. Les manans 
& habitans de Gre(C en France^rManin Patin.teur prbaiieur.Les manans 8c habitans de 

Matfi.par Claude Mûllier.marguillier duditUcu,lcurprocureuralïî fié de MPhilippcslAn. 
ge.procureur au chaftclet de Paris.Les manans 8c habitas de Mon tgerpar Ican Beau QucC 
ne,lc-ur procureur.Les maoaos & habitans de Verr/crcs, par Dauid Rouircau , leur procu* 
rcur afTillc de M. Phihppes l'ADge,ptocureiiràu CluftcletdePam.Les manans te Iiabicaot 

dcThuifon,par ican du Bois,Marguillicrdudiâ hcu.leur procureiir.Lcs manâs «chabitis de 

Grosbois, par François leMaire marguilîi cr dudit Iicu,lcurprocureur.Lc$ manas 8(: habitas 

deArnôuiiic,parEurardMoulicilio,raargudUerdudiihcu,lcurprocurcur,aiiflcdcM.Ro- 
bectVorfetprocttreur au ChafteletdePaiis.LesiiiJnIs& habitas de fioodoume .par Girard 
Guerio.praâicicn en Courl.vv cJcurptocnEenr.LismràaiisêcliabiiaiisdeViiiaQces,parI^ 
diûMaiftrc Pierre Damourcran,lcur procureur.Les manans 8c habicâns de Liz]r*parM.R6^ 
naut Martin, 8«rSauinian Carrc.procureurauChaflcIct de Paris,leurs procureurs. Les nu- 
naos &. il abiuni du Mclnii madame Rancc,parAuguitin de laRuC, laboureur demeurant 
a»ditlieu4citrproa»eur.LesB]attaDS^ habitaosdeCJiarDy,par Ch^^ 
JierdadîtUcttJcîir procureur.Les manans &habitansdeIouy, par M. René Bromcrauge« 
procureurau Chaftclet de Paris.leurprocureur. Lc^ manans &c habiran$decharly,parM: 
Charles Taupin ,8c Martin de la Haye , députez par les habitiîns dudj£l lieu. lesmanansfic 
habiuos de Couppin^par Icrdids Taupin 8c Martin,Icurs procureurs. Les manans 8c habi- 
msdeBaflraeil,parlefdsâsTaopin&Mareiojlenrtofocore^^ du 
Poncault en Brie,parIeanr£uerque,procureorfîfcafdadicIiea,Ieurprocureur.LesniaoSs 
«chabitansdeMauregard, parmaiftrepicrreleBel, procureurau Chiflciet de paris, leur. 
procurcur.LesmanaûS 8c habitan$deGargcs,par Nicolas IcDoux.maii-uilIicrdudiaiieu, 
InirprocureurialGfté de maiftre [ean de Mauroy .procureur au Challclet de Paris. Les ma- 
naos & habitans de Triaooo,Val deGaUe,par lean leTard/ra defilt6b habt6Uis,lettrpro- 
curcur Les minans hihitans d'Aigrcmont,par ledit rhaillnm. î tmman^f K »r haU^^ m^r 
Viik-ncnfucfousDAmp ra.min par ledit de Mauroy.Ieur procureur. Les manans 8c habi- 
tans de S gfaux,par Michel £outhemote,lcur procureur. JLesmanaas ^JubitansdeRudl 
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en Brie,par Simoa deMajr^Va dcrdiâ:^ habit^ns^cur procureur , ailiilc de maiflrc Nicol;^ 
.GuinetprocQCÇK^aadiftChaftelet. I^^ maMaiisft jvibitaos de Cônlaville , par Eflienne Ip 
Co^ leur procnfcnc; Les manans se habicam dciQrfiiyfur Orçrpar mettre G uillai^^ 

IcNormant, procureurau chaftclct de Pans , leur procureur. Les manans fie babitans,de 
>ïoi(cau,parEfliennc le Blanc, l'vu dcldii^s habitant , leur procureur. Les manans & bar 
bicaosdc VcriaiUe,parnuilirc Nicolas du 3rcii, Licuccoancdudid Vcrlaiiic, jeurpro- 
èarçqrk affifté de mailIreÇlainle Hardy, piocurcuraa CJiaft)Q|etd« ParU^. PiefM.Guîl^ 
liaa maidrc Maçon , bourgeois de Paiû^parqàai^tcPafquierDanncts , rcccucur des Af- 
desdc Pans maillre Bernard Noblct, procureur au Chafhlcc de Paris. Nod Viron mar- 
chand drappicr, bourgeois de Pans;. AJ^^rcIcaoLamy, procureurau CJpiaitçictdc Pâ- 
tis. Maiftre René Cappcroo v procureur audiâ Chaiicle.L Mapi[)r^Çiaud.ç Vinceot pro- 
icurei4raodiftChaftelebIyl.HAieancdc3rie,procurear audiâ. Cb4aflçt.jil..peois Boi$- 
uiiilo^>procurcuraudic'çhallelcc.GworrQy ChaiIlou,marchand i?f3|urgcQi^^ Paris. Kùi" 
ïïreGafparddcMoiron,procarcuraudirChaftclct, Nicolas Chcfiic, bourgeoisdc Pans. 
Maiftre Martin dçlaCoupelkiprocurcurai^dic Cbaftcicc y.aulr^iac(^ucsQ»iprry ,prucu- 
reur audiâChafl:elec.Mai(be$iluc(b;cPicarc,procttrear audiA^chaftflet. Maiftre Charles 
Boiirdereaa,CommiiIàirc& examioateurauduchaftcle:. M. ArthusPcrreaUjpcocurcorco 
Parlcmcnt.AnioincDrolincourLMaiftrc Maurice de L'orge,Aduocat en Parlement Mai. 
ftrcArnoul Dcnyau,Aduocat en ladite Cour. Maiftre Ponce Sauuagc, procureur audii^ 
Ouftcict.Maiftcc Ucqueslc ScCtprocureurauditcb^ftelet.Maiilrc (jcrmaiuMaruncs,Ad- 
nocacen ladiâeCour deParleiDeoc.Matftre Aotoio^e Doutre,prociuvuraudiâchaftelet. 
M. lean Doutre,procureuraudiâ: ChaftclccBérnardde Clianallè, maiftre adminiftrateur 
dcl'hoftclDieudcGonneffc.Maiftrc Antoine Hautemcnc,Aduocat en Parlcmcut.M.Ican 
Coulomp,ëc lean Pofe.procurcutaudi^t Chaftclct. Lfticnnc Ligutic , bourgeois de Paris. 
]Vlaiilrepal<)uiciduJ3ots>â££iltcancpinguct,procurcurauditChaftciei.FrançoisrAnglois 
natftft cbade Bettdoa,Adiiocac en PanciiieDt.MaUlre lean de la Place , 8e Simon TA^lé, 
procareursaudid chaftple(.GilIesRpttgolîen,l>ou(geoisdcparis.NicolasHeroucc,bour- 
geoisdcParis.Maiftrç Mirquis Rcperanr,procureuraudiachallclct. Maiftre Ican Bcraur, 
procureur en Parlcmcac. ^«uftrc.Rqïk Baron Aduocac audid Ciuftelcc. MaillrcDc-nys 
roufteau,Aduocac(a la Cojir.Lauvenc Petit bourgeois de Paris. Maiftre François Philip. 
ponaari^procurciiraudiftÇhaftelet.MâiftrçPicrri( Neucloc, Aduocat^la Cour. lean Co« 
chet,bourgcois dcParis. Maiftre LoysPotdcuin,AdliocatauJi6l Chafteîct. MailbcLoyi 
de Ch<ifLllcs,Aduocat en Pârlcracnt.Maiftrc Françojs Guillicr.procurcur audit Chaftcllcc. 
lacqucs Bai/lct,bourgcois de Paris. M. Antoine Godard , Aduocat eu Pailcmcnt. Mailire 
GabrieirAlemeiitJ^cocuredrdu Roy aux eaux 8e foteft$deParis.M.CIaude deFourcroy, 
Aduocat eaParlemeuc, & Bailly de l'Eucfchc de Paris,Maiftrc Ic ui de Prouincîers,8elean 
l'Amy, Aduocat en Parlement MaiftrcIacqucsleMoine,&Nicolasduclic(nc, procureurs 
audici Chaftcict.Maiitrc Ican Pothcrat,procureuren Parlement Maiftre Vrl^ain Ju Mc{nil, 
procureurai^did Ctuftelct.M.Rcué le Beau , Louys des cordes.Ieau Doujat, Aduocat en 
PaïknentGuilUnme Paudo, bourgeois djeniû'XaiftreMiUeJeuoine, 8e leao deBriou; 
•ptocureuraudiâ chaftcleLHiaiftrc Nicolas deLaadelle.proctttenraudift chaftelet. Gic- 

Eoirccauet.OliuierL'hcurcux.Nicolasde Secy^cypricn Bruncau,I>ourgcoisdc Paris. M.ii- 
rcFrançoisd'Amboifc, Aduocat caparieapencMaiftrecbnftotlc d Alnicres , Aduocaicu 
tolemeûcPierre de Verduntfic pierre Hamelio,bourgeobdefaiis. Maiftre Thomas Scbil- 
letjKlacqucs Michd Aduocats en pariemcntidaiftte Claude fireteau,prôanreur en parle J 
mcnt,Preuoft dcMontreuIftirleboisdeVincennes. Maiftrepicrrc Durant procureurau- 
did chaftelct.MaiftrcFran<joisduBrcil, procureur en parlement. Maiftre lacqucsdcs lar- 
dinSjAduocat audit chaftclct.ThomasMarchaodtMaccfatrouilla^, RochBizet , Claude 
> Bemard^odré canay ejeao Mufoier , Henry vich innat , tous bonrgcoic de paris : Maiftre 
Ican£ftampcs,Aduocatcn parlcment.Ieancouraillon,Huiiricr des comptes. Maiflrc fean 
Hubert, Aduocat audit chaftclct. Maiftre claudeTrouillet,Solicitcur,au palais. M. Nicolas 
charcnton,Grei}icr de l'Audience des Requeftcs du paiais,Maiftre lacqucs pans, procureur 
audid ciuftelccMaiftrc Gilbert Baudichon,daudcSanteul,Iac<]uesdeMoothcrs , bour- 

gmis de wiiM. lean Hubert» Adqocat en farlement. M« Claude poncet , Guiltaume Vtïlr 
rtJaofBiiGourdin, procureurs audit chaftelet.Maiftre André' de Saindion.Lieutenaos / 
de lamonnoycduditlicu. lacqucs Hauart, Ican IcIcunc,IeanHurier,lcan de l'A unay, bour- 
geoisdc paris. Icroijnc Gclec,(ici(;iiargcur en l'Artillerie de France. Laurens Balot R.cce< 
ucurdclagraadc coofrairic des bourgeois detaiis. Fiançois «coriguct* Pierre luucoceau, - 
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Guillaume Iarc:cr,Sciicna PigncaUjbourrcnis df r tris. Mairt'rc Antoititf^ihauucauvÀd- 
tiocat en la Cour Uc patlcmcncMaiflre Claude ic Muct,Aijuocat en ParIcmcnt.Mailtrelci. 
'd*Ardenec,Cicrc du Greffe èrfîbio«t Cdor.M«ftrcNic(flasRofli^^,4&icunc,Ptjb'ei|it 
rcaraudiftGhaftclct.Iactjut^sRouffcauSohcitcafàlaCour. Maiftrc Michel Pari s, Pi^rW 
Céfar.Aduocatsen Parlement GIr»udcGucrou,bourn:coi5 de Paris. Maiflrc Ic.mFbi'fi^ei 
Pierre Hern<yn;pTOcureUr5audjtChaftcIct.ClautléHurct,bourge©isdii Parr^ M.t ItrcGuil- 
laurac Pbitcuio,Aduocâca«di6l C<uMct-.Maiftrc Albanais Amy,proctjrcur en lai Jcrttc'àt. 
AocbidèFauereaUtApoticairc à paris làc^iucs i»8^ut^iôtsxlëPàm.Malilré<?Uuded^&|i> 
pclUcr,ConfeilIcr,8c Gcncraldu RoycnfaCour deJMonnoyès, bourgeois de Paris; ^al* 
ftrc lean le RoyiSc Dcnys Rcueficr, AcJuocitsà la cour. lafpart Landry habicânt àt laquy. 
Maiilrc FraïKjois de Raucl Aduocat en Parlement. MaiAre'DiirancdeBëiU viltc. Majikc 
Rcguaulc Soycr, Adiioâtt ehPàrlemerft. GëorgeLaiâbett^/Cobfrorofleur du grehîer à Tel 
de ctcrmon t, bourg!e0iidèParis.Nfai(tfe Pierre Coincerel , Aduocatat» cbaJlelet ;dle ¥ii% 
Guillaume le Mc{ljycr,8i: Anceaumc Lorgct,boàrgcois Je Paris.Maiftrc Pierre Huarr, Gil- 
les Aulmont.Ican !c Peintre, &:Icanchâhon,procurcuraudu Chaftclet.M.FlorcntR.egrtard, 
Notaire fie procureur des cioursEcclcliaiîiquesà Paris.M.NicolasBridon^duocatcn parlc- 
iDent.EdaiedeGoiray , lean Meiitifief,Sci^ensau~BailIiagedtt palais. M;{é9frleNitl^r,r^^ 
{jois AllegOjClcrsauGreffc du chaftclet de raris-Ican de Valois,Loys EfTebfn.FraiiÇcfisdelft 
Rochc.Ioieph Momiot,Maturin delà Vigne, lean le peultrc, Euflachccoffard, Frart^otslc 
cÔtc,ôd Germaui leTellicr.tous bourgeois de paris.M.IeanBrahicr.Gut'.laumcNoblcr.nro- 
curcur audit chaftelet.M;Ij9aa DuranceUvoyer & grand maiftre des ocultrcs du Roy,a uns, 
Maifire Louys de Baiic « AdttocfteeaFàrlcmeiir. Maifire leattMu&c; Aduoclàtau Bailliage, 
de Melua. Maiiilrc Guillaume Normant Aduocat en parlement. Maif^re lacques Seuil krc, 

■ procureur en P.itlcmcnr. MaiftrcLaurcncFuficr,bourgeoîsdeParis. Pierre dcH^>nrricSc 
Içan Duchc bourgeois de Parts. M.iillre lean F ranquclinjoachin d'Efpoigny.procurcur au- 
•diâchadelet^IeaaCochart, Huillierdcs'comPtes, &Tkitfbrà pari»; Maiftrc laques 
Doutre lean Gouau,procurcur éh^arlemcar. chartes MaKhaâc^capitaiiMde cent haF<]uerr 
bufiers , maillrei'icrreiîchon.pro'Ci'.rcnrenparli^mcnr. Maiftrc Antoine Marick, Aduo-* 
car en parlement, ALiillrc Mckhiicder G.irrucr Aduocat en iadidccour.Odo Bcrccl.boutf- 
geoisderans. Maiitrc iicrici Atlilc, Dôûcur RcgcncenlaÉKultéde-Mcdeciue; Maiftrc 
Maccbieo l'Allemanc, Aduocat en lacoAt. Loys Don » Huiffier , Scrgentà cheai^att ctis> 
fteleidc paris, pierre Guillcmin aofli-HuifIier,Sef^entàcheualaudiâchâ(^c!etde i^ri?. 
Philibert Richandcau , NicoIasToutirt , lafpartBreton, pierre Gucrard, Nicolas coHard, 
lacqucsViuicr, Augulhn Germain , Simon l'Hoilc, claudci'Huillicr, IcanGiIbc:rc,pic^ 
xcThomas, 8c ri erre Brctel, bourgeois dcparis. Maiftrc RohcrtVoffe, Michel MartiD,NI- 
colas Drouyn , Nicolas m ign ot , Adrîan Fottrnicr , lulieo Sbreau , Yuesda perche , pro> 
eu reursaudiâ chaftclet. Maillreclaude Gaillard, procureur en parlement Majihre Fu* 
ftache coffart , rcccueur dcsaydcsSd raillcsdc Monc-fort Lamaury, bourgeois dcraris. 

* £ftiennepiron , valiet de chambre du Roy de Nauarre, dcmouraoc àParis. Maiilcc Ni* 
colasMoreau^prDcoreurésaodîtoîres baffes du Chaftelec deraris^* lOtftre Antoine le ro- 
re, Aduocataudiû chaftelec. icaiflrc Pierre Anjourrant, & François dics Touches, Ad- 
uocatscn la cour de parlement. picrreBuciu t , laude Guinart , îacqucs Har.iy, Ber- 
trand de Vernueil, Ican Guerrcau, Nicohs l uciilot , Ican rombaut, Nicolas Boulan- 
ger, LaurcnsEfticnne, Adrian de la place, Michel Buiftcrcs, EiUcubelannot, Pierre Vil' 
bio, lean Mefnager» pierrc'dcneftif» Bernard Defprez^ Claude Aitger, ttclaiu|ediiMoii- 
cicr, tous bourgeois dcplris, Maiftre André croûiier, procureur enla courdcparlemeac 
Maiftrc Eftiennecordcllc, commj(raire& examinateur audiâ chaftclcc, Robert Beau- 
clerc, payeur de la compagnie du fcigncur de Torcy. Maiftrc lean laliian, premier Huif* 
fier des Rcqucftcs du palais. M. Grégoire Preuoft, Huiflîer à la cour. Maiftrc claode de 
hHaye, procureurâ Dolainvilte. ' Maiftrc Pierre Richer, Tabellion âSurefacs* Maiflre 
Simon Boulanger,procurcur au chaftelctdc Paris. MaiftrcEflienncOudet , commiffairc ' 
& cxaminatcuraLidiiîlchaftclcc. Oliuicrdcs Lrr;cs , François riault, Guillaume du Pont 
IacqucMarchandGuillaumci-iubert,iacqucs Bianchon.GuiliaunicBa(don, maiftre Ni- 
colas Loifèil» Adoocac en Parlement, Simeûn Sagaat Lieutenant du cfaeoalier du guet, 
maiftreGeorges,auin lieutenant du chcualicr du guet, maiftre Michel le Vacher com- 
niiflairc?^ fY.iminnrciir audicl Chaflclctdc Paris. CliudcGallcc, HuiflTier Sergcnrn chc- 
uai audic^ Chaftelct. Lambert Baudichoa,^uarteQierdcU.vilicde Paris. AdainDcuiic, 
"• - • . . . -, . . Maiftre 
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1 roct:.s Verbal. 

Mu lire Claude Aiulrc Aduocat en Parlement. Cli.irlcs le Conte , niai/lrc des ai; u ; es d c U 
viilc dcPATis.Maiitcc Philippes Cothcrcau, Notaire audu Ciialldet. Maiiixc ican Pclcaeu 
Doâear regeot eo la&cuké de nededoe. Pierre leFeure» mâiftre Aotoinede Villiers, Ad' 
Bôcac en Parlemenc. Mathurio doPcrroc, Pierre Brcdeau, Martin Bacquec, Claude HaUe-' 
ryfic François lElcuyer, tous bourgeois de Paris. MaillrcNicoîasFlcuiv CItrcaugrcffc 
cciminel duChaf^clccdeParis. Mâiftre Claude L'archangcr, AncoincGudcifroy, & lean 
de Coulomp & Ican Vorfe Procureurs aodicChaftelfet. Maiftre Claude Cbarmoy , Pierre 
Clufteibin, Michel le Nau, Aduocacs en la Cour deParletneoL Adriao RoufTét, Claudele 
Roy,Iacqucs Blaifc 6c lacqucs duVaulc bourgeois de Paris, lacquesMahuct deC rou, Pierre 
Drouart fcrgcnti chenal au Jicchaftclcc. Gcoftroy Saulmcr , Claude Thibcuf ,IcanC^iU 
lard^cGulllaua3cGucnn,bou^gcoi5deParis. M. Guiiiautnc Cuieu-l, Notaire oc clerc du 
pcSc citiiit dadit Chafteler. Pierre Seàeftfè»teai) Palet, bourgeois de Paris. Pierre Regnard 
pracicicn demetlrancàTremb ay en France. M. lean pouian Dodeur en Théologie, M. 
Claudccorrec, cbantrc de f.JiniTt Quentin > lez Bcauuois. Lan F' cniniiHct fcrgenta verge 
audit Chaftclcc.Pafquicr Roiigtiol , cricuriurc du RoydclaviUc , l'j ciiollc: &c Vicomrc de 
Paris.Michel'Maurel Ttompctccdu Roy cnladuc villc.prcuoftcôc Vicotcdc Pins,lat;i^ucs 
IcGros ftlaques le Maire bourgeois de Paris, 8e Antoine PAnglois bourgeois de Paris* 
IcanToachard Prcuofl d'Yily. niailbc Ican Rofcc Aduocat en Parlemenr, maillrcClaude 
HurcauprocurcurauChallcIctdc Paris, maiftre îcaii Adam Aduocatenra'lrm^nt Mai- 
gre Ican PoncctcommillaircfiC cxaminatcurauditChaftelct, Dcnys deSancteur, Claude 
Fauter, EdmedeLauant, Pierre Pretld'homme, Pbilippcs Andias, Pierre le Boflu^Mau 
thicu de Cour, laques Malle. Simon Rjnibault,IaqucsBaiireau,CIaudt- le Vaflcur, laques 
Alcaume.îiLqucs muid dcblcd, PjcrreCorogny, Ican du chemin , Charles Tourlc, tous 
bourgeois de Pjris , Maillrc Charks Fabrv procureur au C hallclctdcP.iris. ManhcNocl 
Graodm, procureur de i hollci de la viile. BlaiCe du Pont vaiet de chambre de Monilcur ^re- 
vt du Roy.Cliudc ctouet Seetemire du feigneuf de Feniaque.Maiflrc François Léger, clerc 
au Greffe de ta Cour de parlement. lean Rcmicl Secrétaire du Duc de G uiCc. Mailtre Fran** 
çoisMori'c p ocurcur aiidit Chaftclct. Antoine de iMontiL';ny Archer de»; ^^nrdcs du Roy. 
Anroinc Qiiatuïchanrrc du Roy CiandeicRoy^ hirurgicn. Rcmy Baui n d^mourantà 
£ipiflayfui Orge.Maillrelcan Allier Prcooll Je CouLjoa,tuUâaAllis, Luc de sciiant, An- 
toine carre, Laurens le Feure, Guillaume f o u q u elon.Chriftofle Godde, Loys le Bel^'Goil* 
laumcDonic, Fclis Courtier, Si lacquesléLux tous bourgeois de Paiis. M. Nicolas Blutr^ 
.Aduocat en Parlement M GuilL ume MougcrGrefher dclalufticcS.Gcncnicfuc.Nicolas 
du Pont Hui>IîerSerg(*ntachcual audit Chaftelet. Maiftre Nicolas S oly Au uocai en Par- 
lement M. Nicolas du cioz procureur audit Chaftelec. Maiftre-MKoineArnauIt, Aduocat 
en ladirecour M.FraD^oisief&er Aduocat.! Lonjumeau> Maiftre François Brigard Aduo- 
cat en Parlement. Germain Bontemps,Clau iclc Bray, leante Blonf, lean Iacob>MarcPi- 
cauît, Ican Sureau, Pierre Puihomc, (can Va:cl,AnlclmcGallant, FrançoisPcrruchon, An- 
toine Càday, Claude PclTcttAbel l Angelier, Ican Bourdio, Guillaume Guinet, tous bour- 
geois de Parts. Icau Bourdin marchand demouraoti Cornaeitles éfr'Parifis: M. 'Glande 
bmci Aduocat en Patteiment. Maiftre François Bernard procureur en Parlement. M. Ican 
Chambon procureur au Chaftclct de Paris.Robcrt Planchée h.dMcantdc Dampierrc,Rol!et 
le Goix marchand dcmourant à Saclay.M.Ican dcBenois Aduocat en Parlement. Nicolas 
Challopin m irchand de Coulemiers en Brie. M. Robert de Laudinc Aduocat en PaiiemcCi 
Itao Amelotiuré Mairoo.MalftreIeaâCautoCommîiSâre<e exanrfnatcu^ait^tOiaftelct 
M. Ajrthusdu puis, Guillaume Cauto, Ailtc^oc Michel,- Nicolas Gobiu.NicolaiiTocqiies^ 
procureurs audit Chaftclct. MaiftrcEftichne Bonnet procureur en Parlement. M. Eftienne 
Preooftcau, Doâicuc Regentenla £acuUédc Médecine , Pierre deLaunépradicicnàP^^ 
ris. Adàm Hoberdeau, Claude d*Aubra)r, Gilles Charbonnier bourgcois^dë Paris. GùiU 
UttroeChcccoot Sergent de l'Hoftcl de ville. Maiftre Rcnc FiicoUc,'Aduocac eii Parler 
tncnt.MaiftrcGuillaumc Gabourcc Jc.ui Suhti!, Thomas le Prcftrc , bourgeois de Paris Ni- 
cola$Ritot,IcaoBcauuroy,«obcrtFrcii.-il, Icjii Bernard. Thomas Binel ,Guiil.uim': Bcatr, 
LonyiGcruais. IcanSelin,cooduâcurde iartiiicncdu Roy Ican Frciol, Ican Gaudichcr^ 
Geocgcs da Sceil^ftlMne nMâVy?ierrc Yoo Ladvent Mathoo^GitillabmeGuillemin , gardé 
de la BaAiUe,boiirgeois de Paris. Maiftre, luftede Cunis, Aduocat en Parlcmenr.M. lacqtteé 
Gilbert, procurcurcn UdiÛcCour,mâiftrc lacqucs Fardcau.Grcflicr des prclcntationsde 
CeibciI.M.NicoUs MouiTctipflocuicur eo Parlcmciiitlcaii de TraiUaac , Praticien à Paris. 
. .; :.>alj. j-.* ; îJ t : ' • " ■. ' .-Nû- ' 
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CUitdcI^naiii^HttifficrdesRequeftetdQPatais.TfaotdasHarpin,NicoIasLeger Jean^^ • 
SoofdyMachariaCharcon^procurcursaudiâCbaftekc. Thomas Chaudicrc , payeur dcU 

compagniedcmonfj curie Marcfchal de Biron.Iacques VauldointEfcnuain à Puis, Simon 
H«ruim,Nicolas lulianjacqucsdc li nuuJacquesTrouin^AuguftinBaraCjlcan Kaucgtcau 
capicaioc des Arbalcihicrs.GuiiiaumcPcUcccrf,Michcl RaBFrcin , tou& bourgeois de Paris» 
Icaode Ffeaea,M.CIaudeBachelier»Greffierde lavitIedeF^.M. GttilbttmeSattdty,NO- 
taireàuCbiftelet de Paris. lean Lcprcux,Set^otàyage«iditChaftelcc.M. Hugues Mer* 
lon,procurcuraudiûChaftcleLGabriclBourgoing,dcmourântàS,Dcni<^cn France Ni- 
colas Bouct,PicrrcMaftin,Picrrc de Guerres «Michel Rcgnaut, orféurc, Antomc Aincau, 
KobectSaboumin,PhilippcsHaiIàn,EftiâieteComce,Fery Collier, Guillaume Gouillacc 
ChriftoAeFile«uJcaaGJre,£ftieoneGaziihCbndeBîgocec,PaulBKCoa| Nicohs Bau- 
douin, Nicolas Drouart,Huchon Flcury , tous bourgeois de Paris. Maiflre Didier 
la Forge , Notaire au Chatftekc de Pans. Maiftre Vincent de CiinSt Ican , Ooûeur rc* 

fent en la ÊicuUé de Mcdecine. Maiilre lac^ues R.cgoauc,Procureur cala Pieuoftcde 
^orbeil. 

£a pipcedant k fa^d des petfonnes alligncz & comptnos'^ardeuant acms. Ont 
eftc par Ut ey aptes nommes Êuâes les lemoDHiaiiccs te pioceftatioiis qui cnfoi* 

ucnr. 

De bpart dci Huci'tj^uc dcPacis» aeftédittâcpioccHc, qucia compatuioa (|uil faifi>it 
pourluy 6c Ton Clergé^c(hrit(âDsd€rogerayxprmneges^'fùmuoitex,libenea,fraadiif^ 
piieemiDeiiccideluy &rondiâ Clergé & Eglifc ,8iuc co nfcntiraucune chofe qui Ce ferote 
contreiccux : q u'à can Ce de fa dignité Epifcopale,ii a lultice haute , moyenne & baffe , en ce- 
ilevtUc&faux bourgs de Pans. £cpourlcxerciccdiceUCfaBailly& Officiers au Gcgcâc 
auditoire duForcl'Euerqne. Les appellations duquel Bailly , relTortiilent en la Cour de 
Parlement. £c pour le regard des terresqu'il cienten laPreuofté ftVicom(éde Paris.qui 
lbnclacKaftellenicde{àinâCloud,Conlaville» Moily rEuefque, Crcceil^Mairon fur Sci^ 
ncjantilly, Auxoy la FcrricrCjVitry, autres terres aflifcs au dedans ladxûePrcuoftc. Les 
hodcs lufticiables d'icelles ne font en rien fubicds audift Prcuoft de Paris .- flcpar priuite- 
gc fpecial, elleslbiitcdipfeesde ladide iorifdiâioas^e rdfontflèntpardeuantroo Baiily 
en ioafiege, deuaatfonhoftdEpiicopal. Par ledidmatftre lean le Bourguignon, pout 
lediâ procureurdu khv a cftcprotcfté au contraire , 5^ que 1 c dire dudiii Euefque de Paris 
nepoiflc prcîudicicr aux droifts du Roy, ioupour la lulbccdc la villedePans, ou autres 
lieux. Par icidi(^ du Mcfuii , & Machecot pour icidicb Doyen , Clianoincs Se chapitre 
de Paris, aeftdprotefté» quelaprcTeotexompacition, foitiànspreiudicierârcxcmpnon* 
immimiccz,&aachifbftlU)Ctccx,qaclefdiâsdecliapicreooc dedans leur £g , cloiftre 
se es en u irons. Etooc remontré , que Icfdiâs dechapicre» font feign eu r s de S u c y en B r i c, 
Mons & Ablon, Soify fur Seine, Beauoir en Gaftinoi$,fiiinÛForge,Ire-villc,Vu\ ^ons,An- 
d^ezy.0^ly,Lay,Cheuily,Rougy,Vit^y,Yury furSeine,Cbaftenay,Bagncux , Foniaïuclcz 
ledtABagoeu^a Bàrre,deCheurigny,Maoi7Ja Villecte^àinâLaureos, k CouriiUe. £t 
cncores lont feigneurs en partie de Compans , nerbelot , & le Mcfhil Madame Rance. El- 
quels lieux ils ont droiâ de haute Iuftice>nioycnnc & bairc:& pour l'exercice d'icelles , en 
ahacundcidi4Q:sUcuxprcuolls& officiers. Btconjbicnquc Icidiâçs terres Se fetgncuries 
foteiitliiaees& affiles, en au dedans delaPreuoftéSt ViconuédeParis: coucesfou elles 
Ibnccclipfecs de la iurifdiâion du Preuoftde Paris «tanceocioilicéquecrirainalicéi teUe* 
ment quclcurfLlicls fubicfls hoflcs &■ iufliciahles dcfdifts lieux, ne font aucunement rcfi 
ponfablc^ dcuantlcdiLl l'rcuolLlc Paris, foitcn preinieremftancc , ouparappcl. Dautant 
qucicsappcUaiions dcsPrcuoiis dcidiâs hcux, reiiortilTentpac dcuani le Chambrier lay 
deladiâe Eglife dudrâ Parie, aotiemcnt appellé Je Baillyàla Batiedo chapîtred'iceUe 
Bglife 6c dudiâ Bailly en la Co u r de ParlemenL fitauffi que lefdiéh du Chapitre fodC (eî» 
gncursdc Ponts, & Auber lanuille. Lcfquelles terres 8c feigncurics ne font de k Pre- 
uofté de Paris t aios du Bailliage de Mante & McuUan, duquel riics (ont ^uiîî eclipfees, 
Ac ont lefdiâs du chapitre pareil priuilegcfic exemption de la lurifdithoa dudiâ Bailly, 
comme dudiâ Preuoft dePaxis. Par ledid maiftre Thierry Cauchon» bmtrledtâÇar^ 
dinal,Abbc .Religieux âcconuent de fainâ Denis enFrance,aeftéremonaré, qoelefiHâtf 
Religieux.Abbé&conuentdeS. Denis, ontaccouftuméeftreappellczles premiers, 8.: prc« 
céder les deffufdtâs après IXuefque de Paris en fonDiocefe. Partant protcftcnt, que I es ap - 
pdlatioos 9t comparicioosenre^tecs nepuilTenc preiudtcier audidl fcigncur Ca dmal 
de GuîTc^bbé «ekeligieoz dodift làînâOcoys.£t que parles andenspdiiileges oâioy cz 
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auûiids ReligieuXjÂbbcâc conuenc dadiù. Saia£tDcn}rs,par les Rois 4e Fraocc^par eux 
confirmez Ibcceffiueaieoc, mefineparle Rojrà prcfcnt rrgDant, toutes leurs iufticcs, taoe 
cola ville de ùiack Denis,qu'cn la Challclicnie Se Prcuofte de Rueil.Cormei]les»Trerob!a]r 

Trappcs,5i:gencralcmcincti toutes leurs terrcj»8f fcignrurics qu'ils ont & pofTvdeot.aUifcs 
au dçdans de i'eilcnduc,tiQS 6c limites de la Prcuollc U Vicomte de Paris,icur$ l'ubicis. ma- 
naiisfic habiuos de leuridiâes ville* cbaftelleoies^terfet Scfeigneurics «nefont&ncturcac 
oocquesdebiufticeficiunrdtâioadeUPreuodc de Puis , oontiamaîs rccogiieu lePre* 

uolldc Parisjfoiicn prcinicrcinltancf;oa p.ir rcfloitou appel, mais leurs appellations onc 
toufiouis crte immediatciuent iclcucesen Cour de Piilcmenc , laquelle feule, leuisOt&* 
cicrs eo leur 1 uilicc ont iccogncu 6c rccognoiilcni pour iupecieurs , pcotcllao.^uela con- 
ttocition ec aflemblee fàifte audiâ ChalUleCiponr la prefeoce reformaiion , ne puifle nuire 
ne preiudici cr à leurs dcoiâs,& autres chofes A au fil rcmondre que l'Abbaye ùiûSt Oeo is» 
commflaplusccLbre,non feulement du Dioccfc Se Eucfcliédc Paris, mais de tout ce Roi- 
aumc,a cîlc honorée par les Rois toodarcurs 6c dotateurs d icel!c , des plus excclîentcs pre- 
jrogatiucs â^digaucz,non fcu.cmcac en l'ordre Ëcclc{klUquc,mais auiii en Icui & droits iem< 
porcb. De force que l'Abbéa toufiours eu cet honneur « auâorité & prééminence d'eftre 
Cot)!ciIIernayduRoy eafaCourde Parlementa Pans. Et cnccHc qualitéa feanccse voix 
dcliberatiue en icelleCour Auquel drGi£l,tiltte & dignitc, lediù. fci^ncur llcuercndilfimc 
Cardinal de Guy fe*Abbe de iauicteAbbayc.par Arrcitdeiniercmcdt donne cootradiUoi- 
feœci , auec le Procureur General du Roy^a ciïé maintenu & conferué pour ces eoufidera- 
tions,iloiaiotient en Tordre de làfeance que iediâfeigneuc Abbé» oufon g-and Vicaire, 
qui le reprctcnrc , d-y,i tenir Se auoirlc premier rang & lieu , après l Etictquc de i'aris 
en (on Dîoccrc t : par le ii „1 î ,in!c Hnitrguignon poui' Icdifl Prou r nr tid l\oy. acfîé 
|»rotcitcaucooii.iirc,c>:quciouiccuk punie prciudicicr audtuiwU Uu ivuy écia luUiccdu 
cbailelet de Paris. 

Parlediâ maiihe An felme de caillot fcigneur deUGcuppilliere pourledic Euefque de 
Aleaux^acûc dicl qu'il compuoifToit pour Icdi£t Eucfquc, àcaufcdcfoo hoftclEpiU opal, 
allîs audicl Mcaux , en la grande p iacc , dcuant ia porte d iccluy hoUel , qui s e(lend dcuanc 
la principale pui te de l'Eglilc Cathédrale dudit Meaux^pourlcs iîcfs Se Ligneurie de cham> 
Iwede Mefly,8edtt donion,ltf toutailîs en la ville de Meaux.£toutreâcauiedesjcerres0e£eî- 
gneuries de Germiny TEuefque.dc Varedes,d'Ë(liipiUy ^ de Villenoy ,dc TriUepOR eo par- 
tie du fief delà Croix, de CouHy, la ferme & feigncuricdu Mans en Brie , & general'^mcnc 
toutes les terres âcfeigneuncs de lanciui domaine Se patrimoine dudid Eucl^ue, cfquclLs 
il a droit de toute lufli v e>haute jnoyenne & bafle.Doot les appellations refortiffcnc de tout 
temps & ancienneté par dcuant le Preuoftdc Paris,commc citant de la PreuoH^c fie Vicom- 
rc lie paris. Comme iu luinics arricr^ficfi,& feigneurieSjqui relcuciu dudici: fucfque. A 
quoy parmaifuc Simon Maitm pourledic Pro:nrru"p;cncr.iI do MonHcar, Itère viiiquc 
du Roy, ai{iilcdem..ill'cLoys CoirccJ'ubitiiutdul'ioiurcu; du Koy audit Bailliage 
Comté de Meaux^ a elle diÔ& procédé, que lacomparitionfaide parlediâ Eocrquede 
Mcaux,&quireroitÊuâepartou«aiurcsËcclcrianiques,feigneurs,Iuges& autres panicv 
Lers&habitatis,tant pour eux que pour tous les villages qu ils tiennent&poflcdeot .rçauoîr 
el^,le& Bailliage & cbaitellenic de la Fertc auCol,la chalkllcnie deFare mon(lier,la Ce le, la 
chaAelleoiedelouy furMorin,Iucrt&Thigert,Ncuf monfliereoBric,&tout ccqui de* 
pend diceUesi!Ligneuries,Damp<oiarcinenBrte.£tcequi en depêd,duditMeaux,Lagnyv8e 
ce qui en depcnd.laind Thibault des VigncSjCcryjB-idly.choifi en Bric,Vil!c-maifon,Puif- 
lieux, Courtcnov.Couchercl.Fonrainc les Nonains,Charly,Pauant, la haute Miilon , Ma* 
rolles,Lizy.Vincy,Rozoy,le pont aux Dames, Chambrc-FontayDeiMclIy , pourccquide 
pend dudidMeaux^nepoilTc nuire ne preiudicieraux droiclsdaRoy, &dudiA feigneut 
Comte dudit Mcaux,relIbrt,de(lroit&eftcnducdudiâComtéacBai|ltagede Meaux^Em* 
pcfchant formellement que ladiûc comparition foit recrue & enrcgiftree en noftrc procès. 
verba!,ny que les procureurs Se députez dcfdirs lieux foient receus a y comparoir. Pourau- 
cantque tous lefdits heux font notoiremenc du i3.iilliagc de Meaux,vlent &L doiucnt vicr de 
la couftume dodiâ Meaux, à la reformation de laquelle lefdiâs Euefque 8c chapitre, 
& autres feigneurs particuliers defdifts lieux , ont a^Gfté 9l compara duis aucune pro> 
teftacion ou contradidion , ont comparu lefdids leigneurs aux conuocations do l'Ar- 
ricrebau audid Mcaux. Et ont de tout temps les Scrgens dudiâ Mcaux cxploiclc cf- 
diâs lieux, comme encores de prefeni y exploitent (ans coocrediâ, mefrocsleslugesâç 
Pficicrsdu«Iiâ Ucii« ont 4e tout temps cogneudcscas Royaux, lurlesftfbK-<^s& iullic^* 
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blcsdeidiûcs villcs,bourgs ic villages , & les fubllitucsNouircscAablis <Cdi(k$ lieux , rap- 
porteotaaTabeUioadeMCAttx,^ pourplulieorsatttrcs laifonsft panîcuiiaricez'âdedui» 
rc& rcmood^ en temps &tieu. Étfupporéqttcron voufift mcnre m aoani» qu'aucuns 
defdi^ts Iicux,aycncrcleuc leurs appelUcîonsauchaftelct de Paris , Te trouucra que çacfté 
parvneiniuflevfurpatioD, ficfous pretme d'va prétendu & incogneupnuilcgc de garde 
gardicuncexunc parles Edtâs ttUfdoanaaces du Roy » lequel ne peut oreiudicicr aux 
dioiâs de (oo domaine. Se du comté ditdiâ Mcaux,batUé pourappeooagea MooiîeQr,roa 
frère vniquc,fai(ântfemblabIcsprotcflation5 contre tous autres, qui auron tfaiâ, ou vou- 
dront faire fcmbiablecôpari tion, confentcniciu& dcc!aranon,au prciudicc du Comté du. 
diûMeaux. Lccouc fous les piocclucionslurdides, âcquc l'appel quipourroiccltrefaiâ 
depluficursparticiilictajerqiiels n'dotaucuodtoi£ldeIufticejiydeva0alité»eftafis dudic 
Comc'f^iotttoezpoiirc6paroiriladiâecoDttocatioa,oepiijfleatniiirene prciudicier à 
Alotificur, dffepovîruoir en ce regard ainfi que de ration, pour les entreprifes par eux 
faittcs à l'a j pcl Ô6 conuocatioii de ladifte reformation de ladiâe couftume de Paris , fur les 
fubieds dudid feigoeuc Comte dcMcaux. Etpaclcdiâ maiilre Ican^Ie Bourguignon 
pottrlediâProcoKiisdDiloyaeadcooteft^aiicofimife. Lediftinatftrelacques Gucrry 
*poarlediâleRoalKer,Abbé deLaigny^di£t que le PrieurédciâinâThibault des Vignes, 
DedoiteftrecomprinsenccfVecouftumecommccflanc delà couftumcde Mcaux. LcJi£t 
MiIlct,pourlcdidpnear,fid Religieux de laCcilc,a di£l que de tout temps ils onc vie de la 
couïlumede Meaux,protefbntque ce qai fera faiû par deoaot nous, ne luypuiflèprciudi. 
der. ParlcdiâMîUettpourlefdiâes Rcligieufcs, AbbcHc & conuentdeFare^monfliet 
cnBric,aeftédi£t, quccorabicn quclcldidcs Religicufcs, Abhcfll ôc conuenc ,&lebail« 
liage 5^ chafteilcnie dui^!c>Farc-monihcr ,Ibiciu tiurcflort de hdidePreuofté 6c Vicom- 
te : toutesfois on n'a laaiais vfé des couilumes de Paris,ams de celles du bailliage de Meaux 

{»roieftanttque tout ce qot fera fittâ, arrefté tt accordé par ces prcfeates codAuiucs, fie 
eurpui(fcpreiudicier. Etparlediâ Marion pour lediâ procureur général de Monfietir 
FrcreduRov,2 cfrc fouflenu, que Icfclidcs Rcligieufes , &î Chiflcilcnic de l'.ir; mon- 
fticrfon»'nonlcuJt mcncdclacoultume, maisaufliduBailijagc ôc rcllort de Mcaux, Lc- 
didLoilei pour iupLocurcur gênerai de la RoyoemereduRoy ,prcfent&aflî{lantmaiurc 
Guy cbauueauj-ieitteoaot geoeral du Bailliage de Melun , flâaîftrelâac Pinot fiibftituc 
duprocurcurGenmlaudi^BailIi^^ Et oaaiftce Anne Robert, Aduocat en Jadi(fte cour 
de Parlement , au nom, & comme procureur des Maircs& Efchcuins de hâiStc ville de mc- 
lun, qu'il empcfchoit ,que les terres dcpeadaos des comcez 6c ictgucuries de Melun 6c 
Crecy fu&nt comprifes fouslacouftumc deParia Et notamment, Dampncmois, Soi. 
fy fur Efcole laina Germain * Bernay , Courpelay , Vilbert, Vcroaeil •'Veniottillèt» 
Nèfle, là Gillebcrdc , Efcoublay, Planoy, LifTy , Songnolles , Damp-manin en Brie, 
fainûGobcrc, Fourches, Limoges, Naudy,Bcrneau,MonsprcsIebIes,Nainuille,lcP!e- 
(îs Maria Prmgy la foreftprcs Chaulmc6£TocquiQ.Lefquelles terres, fcigncunes. Se vii- 
Jagcs,ont eftéde tout temps,-& ancienneté do refforcflc iori^dtélion dvBailiiagedeMelua 
& couftumed'ice!uy , comme il difoic, apparoir par les procès verbaux, tant de l'ancien 
ne cjnfdclanouucIlcCouf^iimc de McIuti.Ht parmaiflrc Pierre Huart procureur au cha- 
ilcUt lie Paris, ;iu nomSi comme lirocurcurlondédc procuration fpcci.'îîe dclean dcL.iu' 
thatc ElcuyciicjgneurdcTocquin, Eccncores procureur des raaoaiisôchabitaos dudicl 
lieu deTocquin,aeftéremonftre , que (anscanfe , ilanoiceffeé adîoumé 8e affign^parde- 
vantnous : Parce que ledits lieu derocquin eft du Bailliage dcMelun , auquel les appella- 
tions rcflorti(rcnt,6c de lacou(lumed'iccluy,iceftc caufcaprotcftc, qucla comparition 
ne puillc prciudicier aufdiûsieigneurs &. habitans dudiâTocquui. Etparmaillrc Nicolas 
GuilloHn fiibftitutdu Procureur Genecal du Roy à Eftampes,a efté remonftrc,que les au- 
■ iians& habitans de la chailclienie de la Ferté-ÂIeps' , ont eftéappellez , combien qu'ils ne 
foiencdc la Preuoflc& Vicomte de Paris,& que lors queledcfunû Roy François premier 
dccc nom crigca le Comte d'Eitampes en Duché, par Tes lettres patentes , vérifiées en la 
Cour de PariemcoC}6c chambre des Comptcs,pûur cmbeiiiitcmcat& augmentation dudic 
Duché,ilyaannexé8ec5prinsleschaftelteniesdeDourdiii,8ehFerté-Aleps.Tdlcroftque 
ftilàntladite chaftclleniedela Fené'Alep$,part& pordoodu Duché d'Eftampesâleftbien 
plus raifornable qu'ils foicc régis &gouuerne2fous les coutumes d'Eftâpcs,qucde raris Et 
quârauv rrignrnrie«;,dL- Verc5,^'lîlicrs &c d'Huifon, fouflcnu qu'elles (onc alTîfcs drdâs ledit 
Bailliage d titapcsaucuxiicucs prci ûuduEii^mpcs.J.xlqucUc5lcigucurics ontappartcau, 

aodeimemcataufcigaeurdejFoix, ftiillévfliesaQedeCmïd d'a&unpcs . au temps que 
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ksftqiaeundeFoIxco eftbienc proprietairet.EtdepoitoocIesOËcict3dtidIft EAainpcs*. 
COiDiiMfiaîlly,Preuoft &Procureur.Et pareil! cfflcnt IcReceueur du domaine dudiâEfii*'. 

fies,faic & exercé leur cftars &: offices lur le Domaine ?z rc!gncuricdc/dit$licux.EtCCpouc 
c temps &crpacc de loixantcans,& lufques à ccnudc l'icfiJcnt dcSclucaicacqu!<; Icsfci- 
gncuncs de Villicrs àc d'Huilou , & vn appelle de Hacqucuuie la feigocunc dudidl Vcrc$, 
kiquels onc changé les Officiers,mais n*ooe pas immué la couftume.tt tes appelbtioos du- 
diâ Veccslooguemdnt depuis tdotxy pardcuantk Bailly d'Eftampcs « se vfé de merracs 
couftumes que ceux d'Eftampes. Etau regard dcBoumUc,&Farcheuillc,dicl, que ît-rdicls 
lieux font prcs les porccidEUampcs.enclauez de toutes parts, au dedans dudia IhilÎM^;- 
le iûiu voulu les icigncurs exempter du re(rortdudicBaUÎiagje,lors qu'EiUmpcs cUon lior> 
de laCouronoe de France,mais leurs tiltres y refidéit; Ecaufli fe font toufloars les feignears' 
de(diâslieuxpourueuspardeuanclcfiailly d'ElTampcs, és cas dont la première cognoîp 
fance appartient aux itîges Royaux. Acc$cau(csrouftient,quclcfdi£ls lieux Schabitans 
d'iccux , n ontpeu ne dcu cftrc appeliez âia reformation des Couftumcs de Pans. Et qu'ils 
doiuenc eflre gouueroez Cslonles couftnmes d'Elbropes. Et par ledid Matioo , poui^ 
ledi6l Procureur gênerai deMonfieur,- iagneur de là Ferté'Afeps, a efté fouftenu que 
c'cft Vil Bailliage a part.nerecognoifTant aucunement enrefTorc, ny encoufluroelaPre- 
uoilc de preuoftc de Paris, ny IcRailliagc d'FOampes, protcliant c|ue Icurcuocation en 
ccAc aiTcmblccny la rcmonUrancc des O tucias d Elïampes puUicn c p rciudicicr aux droits 
deMotifieur. * 

Etoutre, lediâ Marion prefenc 6c aflîdani auec luy maiAre lacques deMonthiers , lieu-* 
tenancduBailUagedeScnlis,cnîa Ville?' chafttUeniedepontoifc, Abdrc dcForcHs, Pre- 
Uoft,Nicobs Bredouille, &: Andrc Fournicr,Aduocat 6c procureur du Roy , &c de mendie 
leigaeur en ladite ville 6c chailcUenic dcFonioire,s'eft oppoi'c à railigaation qui a cHc don - 
aeepatlcsOffiden dnChaftelet deisu-is,aux ReligieuXtAbbéft conueotdenoftteDame 
du ValReUgteofiWiAbbeiTes 6c conuent de nodre Dame les Royales , didc de Maubui/Ton, 
faabitansdosparroiflTcs de (àinélOucn,8«:dubourgdeI'Aomofnc,MaI.idnc& Icprofericdc 
ladiâevilIcdcPoacoiiethameauxde laVacherie.Piuches.âcCourccUcs, iîtuczeniccelles 

!)aroifles Seigneurs habitansde Mery,de Sougnoles^d'Eraeny, deLieux,& Andrefy , louy 
eMon{licr,sc hameaux endauezen icelles parroiUès, fbumoanc que lefdiâes Abbayes du 
Valjdeuolt c Dame la Royale , didtedcMaubuifTon&tous lefdids villages & hameaux, 
font des Bailliages 8^ coullumc du diaScniis,& cbaltcUcnic daài£t Ponroi^, ;iyans cflé ap- 
peliez , 6c la plus par t comparus,à la redaâion 6c rcformation faiûe des Couitumcs dudiâ 
Bailliage i en l'ao mil cinq cens trente ncuf,mefaiesen la derniereiefonnatioa des Conftu- 
mesdesViUeJ'ceoofté&: Vicomccdc Paris , n ontlcrdiiQ;:> Religieux, Abbéftconuencde 
noôreDamedu Vaî &noflTcDaOTclaRoyale,di£lcdeMaubui(Ton , fci'gncurs îiibitanj 
des lieux rufdich clic appeliez , dcrorrcqLici'adiournementquilcuracttcdor.iu- ,eftvnc 
entrepriic de nouuel Uiètc par IciditU Qlhciersdu Ciiadclci de Paris. £c pour ic regard de 
ljidiâcAbbayedenoftreDaaieURoyale,diâedeMaubuîflbn,lesOfficiecsde laditecba- 
ftelenicde Pontoife,onc de tout lempscxercé tonte Cour fie iurifdi^liun fur icellc,faii pro- 
cederpar {àific/ccMé & inucntaire lors que vacation cft aduenuc , & non les Ofîî cicrs de la« \ 
diâcpreuofté&Vicomté de paris. Etoutre ont lefdiâesRcligieurcs,Abbenc& conuent, 
baille ^dedaiation leur reuenu temporddebdiâe Abbaye , par deuantlc Bailly de Sen- 
Us,oulbii Lieutenant gênerai^ lors que les bonis defiancs 6efs &nouueaux acquefts ont 
cftc décernez, &: autres fcmblables, comme en la conuocation des hommages dcrnierc- 
mentpubliezpour Monfieur, frcrcduRoy, pardeuanrmaiflrc Guillaume Boilly, Prclî- ; 
deoc eu ia Chambre des comptes. Auiîllefdidsbouisdci Aulmonc,Maladcrie,âcIeDro« 
lèiie de «>otoire,K autres Bailliages ic parroiflcs cy deffiis deelarees , (but defdids Baiilia* 
geflCcoudumcdcScnlis, &detoutterop$ anciennement réglez fuiuant icelle. Eccnce' 
Ucqualité,B'irchclrrayderine> frigneurdudid Andrcfy , lalcii^nrvirie duquel , rclcucdc 
Monficurtrercdu Roy,àcaulcdcIonChafteaudcPontûirc, a comparu .i la reda£tion des 
CouHumcs du Bailliage deScniis. EcparciUementlesooycnjChanoincs& chapitre de uo- 
fireOamedeparis/efgoeurscapantedudiâADdrefy. Et a efté ordonné qu'il feroit pro' 
cedéanec eux à la rédaction dccmologadon des Coudumes de Seolis. proteftans, qucfi 
aucunes des perfonncsdeirufdiclc: , comoarentàrafïîgnation à etix donnée, quclerdi(5tcs 
aflîgnacioasfiecompareaccs ne puiikntpreiudicierauxdroiébdu Roy , 6c demondiâ Sci- 
gneur.£tparlediâBourguignonpotttledi£IPfoaireurdulloy^eftéfoufteou&^ 
aaconanire, 

Nni^ 
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£t outre lediâ Marion , audiÛ nom, affîftcf de maiftrc Noel Raffroo Psocusfof . «fià 

Roy, & de Monficur frcrcdu Roy , au Bailliage de Moutfort ; a cftc d\Ct & rcmonftréquc 
les Abbayes, parroiflcsacficts cy après déclarez, qui ont cftéa(îîgncz appeliez à la rcfor- 
mation dcsCanftames de kdiâe ville , Preuoftc &c Vicomte de Paris , içat du refibrc 6ù 
Couflutnedadiâ Bailliage dcMoncforc, a^fes fie ed^eec^etoutcs pam^o dedai»dii« 

diaB.ul^iagc, onccfté appeliez &conuoqucz,àremoIogation dcfditcsCouftuines:,cooi* 
mcil appert pair le ptoccz Verbal de la rcda£}:ion d'icclfe : &c Tcfont touliours depuis Jadi£la 
«imologitioji , réglez Si gouucrncz fclwi kfdiics Couftiuuç^ de Moatfprt, fans aucun 
concrediâoueinpefciieinent. Ccftà fçauoir, !* Abbaye de Neauflc ic^, Virils, i Aijhayc 
des VauxdeCernay , TAtibaycde JaRoufche , l'Abbaye dç rainâCyOc Prieur dcPloi^ 
llr, le Prieur dcBonnclIc» le Prieurdc Arnoulc, lePrieurdc BazainuiIJe» le fief delà Bay- 
ne, Goupillicrs,BcraiDuiiIe,lcfergy,Cognis,lcsTaoxdc Qcruay, la, Ville, laCclIc Se 
les Bordes, les Marais, ValS. Germ^iD^ Voullo«s,S.Cyr prcsRochcfort, Honnolfcs' le 
fiefdcs Loges,Corbcufçs,Denify3aude-w11e , AngcruiUe,Gujlly,Noify,lcs Ciai^.la Brc- 

tcfcbe, Dind Non »Chaoeonay,Yuctbal,fainaG(aimaindcMo»n ville, PIailir,'l^^ 

IcTrcmblay , Bafochcs, Argal , & L cancour. Partant proteftequc l'en o cation qui en a tûé 
faidcnepuilIepreiudicicrauxdroiasdeMOoIkur. Et parmailuc Simon Jcl ouibcnr au! 
dit nom de procurent des manans it habitans de la parroifle.dc la Celle ôc les Bord es , a'cftc 
déclaré, ^ue l cfdits babiians ne furent oncques du re/Ibrc &iurifdiaioi^ de la PreuoiUfie 
Vicomte de Paris, ny^ubietsàla couftumc d'icclle, ainsfontdurilTorc & iuri/Hiâlondtt 
BaillaigcSc Comte de Montforc rAmaury,&rcgis& gouucrnçz félon Ja.couftunic dudift 
Mon tfo rt.£t au cas quK)D vouluft comprendre icldid^s habitans ca ceilç coiij[lume de Parî% 
s'y oppofc; , ' . . 

I.ediâdel*Alouette, pour IcdiâmcfTîre François de Bourbon , Prîoc« Dauphin, àudiA 
nom dctutcurdcscnfans mineurs Juiiicl Duc Je Bourllon, adiûla lenc -v: l'cigncuriejc 
Baronnicdiidîct B.iync,appartcnautauluicîs ciifans,cllrcairifecn,&:3udcdans le Bailliapo 
ScCcmi. ^i^ wonifort lAinauty rcg^cfie gouuernec par iacoullumc du Bailliage de. Monc- 
£»st,& iiuc toutes les appcllatioosdeladiâe^jtfoiime de Bayne,reflorci(rentaudiâ: Monc- 
fôitjcoinmeilapparoiftpar l'arrcftdcla Cour.dpnncciurcAnnedcPiflèlcu OucbelIè-d'E* 
liapes.lorsDamc Baronne, &: chaflclcjne dudifl Bayne.appellante de lafcntcncedu Bailly 
de MoûtfortdVncpâtt:ôclc Procureur gênerai du Roy,prenant la eau fc pour fonfubftituc 
audidMontfort,d'autrcp4rt£tqu'àIaredaaiondcs couiiuincs dudidMontfort, laDu- 
eheilè de Valenttoois defunde,tors Dame de Bayne,ayeuledefdiâsi&ioeurs,com parut.Fuc 
ladiâic chaftcllenic 8c Baronnie dcBayne, comprinlèeq ladite couftumc de Montforc 
commeil appert par le procès verbal d'icclle,&nefutiamaiscomprinrc en h couftumcdc 
laPreuofte 6C Vicomte de Paris. Auffi <^uc ladiâc terre 8c fcigneunc dcG rjgnon cfl du ref* 
fortjBailbage 6c coutume de Neaufle,lepar«e de celle deParis & Mon tfot t. L t partant em- 
pefchott,^ueladiâc chaftclcnie Se Baronniede Bayne,& ladiOc terre ftCeigoeuric dcOti- 
gnon.fuflcntcomprifei f"Mi<; KidiflL-rouftumedc Paris, protcftant qoeja teformatiojiqut 
s'en frra on \.\ rrclcnte aiiemblcc ne luy puifTe nuire ncprciudicicr. 

Par icdi - t rhuaicry,t)ou. Icdid Duc de G uiic ^ de Chcuercufe,a cftc dia , que la m- 
parition qu il£ûfoicen iaprerenteconuocation,pourlarcfb«&ation delacouftumc dcpa- 
ris,n'eft que pour le regard dufàiâdcladiôe coullume,dautaQt qu'il ne cognoift^n rieole 

Prcuolidc Paris pour fupcricur , ains la cour de Parlenu n r,où les appellations de Ibn Bail- 
ly de Chcucrcufe font tlIcuccs immédiatement, & reij oudcnràcequc IcProcurcijtdc 
iVfoaiîeur frtreduRoy,a voulu maintenir que les fcigncuncs de Trembiay , dcMouccaux 
êc Oarger.eftoientde lacottilume & Bailliage deMonrfbrc,adiâ quelefiliacs fcigneuries 
fontmouuantcs en plein ficfdclachaftellcniedudiûMaurepas .cndauccs & affîfes dedans 
iccne,laqucllc cft vnic au Duché de chcurcufc.Lediaraaiftre Ican le Noir pour Icdift mcf- 
lircIcandeBairac,adictScremonftrc,qucladiûe Baronnie & chaftelenie de S. Clerc, n'cft 
CCfiueny fubtetei la chaftelenie de Môtlhcry,ny de Chafteaufort,& que iaduc chaftcllenic 
fcvilledeChaft rcs,n'cft tenue ne fujcite à la chaftcllenic dcMiStUiery.ParJcditM.Yaes Ro- 
be rc,poiir!cdia MciErc François de Balfac.a cftc protcfté que l'alfignaiioilàliiy donnée, ac 
à les il êtes &r fœurs par dcu.int le Prciioft dcMontlhery,pournommer&:conuenir de Gcn- 

tils-homracs,pouta(iu£erpardcuan[nous,nepuiflcnuircncprciudicicràluy, ny à fcfdi^ç 
fieres&foeurs. Parce ijueleurfdt^es terres cy deflut nommées ne rontdureilortdu Pre- 
i]oftdeMontlhcry,ainsdu Preuoft dcParis. 

1 1 D I c T Bynot, poockdiamaiftreleanleCiuuxMi.ftdecIard^ucladiécChaflsIic* 
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^îe de Lduaus , n'cH en rien fuicttc àla Chaflcllcniede Mootlhery:le'dic ieFourbeur,pour lé- 
àid Mcfîirc Claude JcHcruillc, adcclaré que la terre & fcignctiric de la Celle, apparie» 
jiaïuaudid dcHcrmilc ne fut onques du rcliort de laPrcuoftc &c V^jcomté de Paris, ny 
guaucrnccrcloo laCou(lumc.d'iccIlc,ainsc(l fujette au Bailliage 5c Comic de Mont foic 
i'Amau ry , Se cmpefcbe eftrecomprife en ccfte Couftume. Lefdiâs maiftre Claude » 8e Io« 
fcph dcHacqueuilIe,ont déclare, qu'ils cmpcfchoicnE la compariiiunfaiâc par icgrand 
PricurdeS.Dcnys ,cn qualité de fcigncur de Gargcs en parcic. Et fouftcnu , qu'il n'cil loifi- 
bleaudi^Pricur^ny au très eux dire fcigucucs de partic&: portion dudictGargcs. Et Icdiâ 
grand Prieto âo conf raire.LediûLouys Anforraat a proccfté>qtte la qualité du fcigoeur de 
Clayc,prin(epar Icdià maiflfreCiaode An)orrantConreiilcr,ncluypuifrcprciudicier. Et 
lc«li£lmaillreGlaudcAnjorrant:\'j contraire. Par Icdi£l maidrc lacqucs l'Allcmanta cftc 
protcllc,quclaqualirc priiifc p.u les Doyen, Chanoines & Cli.ipirrc .je l'iigiifc de Paris, 
en ce qui concerne ia iei^ucuric uc Sucy , ne Juy jjuiifc nuire. Lcaitt Ancomc de Pom* 
poo a proteftéique comoien qu'il Se foic prefeare , efliant appellé au nombre: des No- 
bles de la Preuoûé de Cori>eîl, que larpielêntation âu'il a fat^e , comme fcigacur 
dudicT: Bondouflc , ne luy puifTc prciudicicr pour fa lultice dudid BoiiJoufle, dautant 
qu'il ncrecognoil^le Prcuoft deCotbcil pour fupcrieur oulugc d'appel de la lufticc du- 
éi€t Bondouâe, miis feulement le Pceooft de Paris , qui edle luge d'appel de Udide lu- 
fticedeBoodouàe, (ans moyeu. Lcdict BcouteCiugcpour lediâLoth de BonncI fcignewc 
dcIouyfurMotiOj&habiians dudi£l [icu .arcmoinhc &i fouflcnu,quc Icfdn^^s haoicans 
de louy , n'ont iamaiscftérc^is fclon laCoullunic de la PrcuoftcSi: VicomccdcParis,aios 
feloa celle dcMcaux , comme cilans de L'ancien rcilbtt dudtd Badiiagc dcMeaux , partant 
declarencqu'ilsnevculeacrieii direseraaooftrerfûrla reformaiioa de bCouftnaiede la 
Freuodc fie Vicomté de Paris, comme n'y ayans aucun intcreft. Lediâ firoutelâttge pour 
ledickPicrrcdcHcruille/cigneur dclaGrangcdu Bois cfditsnoms,a remonftrc,quclcs fci- 
gncursdcîa Gmni^c <in boiSjYucrnal ,P!a!!ir& iaindi Germain de Moranuiilc font de îa 
Couùumcdu ConucwC iiaiUtagcdc isluiit-iof tl Amaury .aprotcicc que ics comparuions 
que pourroit^irelean delaSaUeEfcoyer« CapitaioedcûÏQ&Gernaia es Laye, à caufe de 
ùsta£iaSt& leTcigoeur deBéUoy, àcaufe de fa femme, ne luy puiflent prciudicicr ,ny 
lcsqua!itc7. qu ils pourroicnc prétendre à cailfc des terres dcPuifïîeuxS; Carrières . A lhIî que 
lacomparitiôqucpouicaiairetrerelcaudclaSaUcAbbéd'Abccourtâcquâiicczqu jl poi:r. 
toitprendre,commcfcigneurdefditestcrres,neluypuinè preiudicicr au procçs pcudauc 
paraenant le Preuoft de Paris >eatre lel4iits cnfaos mtnears de loy , U de feue Dame Louyfë 
delaSallefàfemmc.&ilcditt Abbc. Lcdiâ François de Maillar,aprotefté, attendu qu'ilrc- 
Icucdu Roy àcaLjrcdeTournant,&nondcMciun,n'cftrcfubict aux officiers dudidtMc- 
lun , ôc Couliume dudit lieu. Lcdid Bernagc pour Icdiâ maiûrcThomas Pilleur , a décla- 
ré» ladiâe Cbaftelleaiede Sàris , eftre refpoofable par appel à Meaux & neantmoins fe gon . 
iienieparlaCouOiimedeParis. Etparlcdi^ Marion ,pour monfîcurFrere du Roy,a cCté 
protelté, qucIacomparition& déclaration diidicl Bcrnagc .md-tt nom , ne puiireiiuire,ne 
prciudicicr à Monti;i:r , Ce poiu ucn;r contre icdi>^ Pille u i .uni: qiTc de raifon. 

P Anicdicl maukrc Antoine Ciuuucau pour ican Je \ aliani, leigncur de V'crnuci],ac(lé 
éi€t se déclaré • qUe combien que le Cbaftel dudiâ Vernueil foit tenu , & meoue du Roy , î 
Olliibdeiâ gcofic cour de Tournant : neantmotfisIedi£t Vernueil , tant le Challel que villa- 
ge, paroifTe, terre , Scfcigoeurics àluyappartcnansfonrau Bailliage de Melun^rcgis 5^ gou- 
uernez foubs la Couftume dudid BailUagc. £c proccitc que la prcfcntc companuou ao 
puiiTc prciudicicr audiâ de Vallans. 

L E D I c T niaiftrc Fiacre Quefdoii a dechré« que combien que lefdics fiefe de là 
Borde, &: de Montlliery foieni tenus & dependans de la fcigneunc &c Chafleneoie du 
ChalUl lez Nangis, a(]is dedans le Bailliage de Mclun , ncantinoinsnefontaucunemcnt 
fubicts à la Coutume dudid Bailliage , foit quant à la forme de prcHcr la foy , ou pour 
le regard des droîAs 8e deuoirs fclgneoriaux, quand le cas y efciiec. Ains font regiit 9C 
gouucrnezlèlon la Couftumcdctcilc ville, Preuoftc 8c Vicomte de l'aris : 8c particuliè- 
re de Tournant, dedans le rellort de laquelle lcfdiO:s fiefs font a!lîs. Par \cd\à le Collu, 
par lcdi£l maiftre Guillaume du Mont , a c(\6 âi-Jl S-- dc.larc, que la compuiuon qu'il 
îaict, cil fans aucunement appiouucria luniuicliuu dadict Preuoft de I aii:> , pour le rc' 
gard de ladidie fetgoeurie de Nlertao.Les4ppeUatioiisdtt Preuoft delaquelle fcigncuric de . 
Merlan, rcnbrtifTcnt dlreâemenc^ardeoaoc le Bailly d'Argentcil, 8c dudid Bailly*ea= 
la Caoc de Pailcnedc, caaseo Ciiiil, i^tteaimiiicU- Far iediâ L'HoAcliier , pour lefdicy 
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manaosSc habiunsde ÇiinCt Oucn,acûc dir,queletinaoadS8chabitahs de rAumorac,(bDt 
dclaparroiJTc dudifl fsinù Oucn,Kdu Bailliage deSeDlisauficgede Pontoifc,& en ont 
toufioucscitcdetouc temps ancienneté ho^les&iufticiablcs.fic oondc la PreuoHé de 
Parts. Ledift maiftre Antoine Mcfun, pour les manansft habitai» deBraye.Comte Ro- 
bert, a reraonAré auoir charge des députez des trois Eftats dudiâ; lieu , qui (ont maiftre Io« 
fephncpucu Curé dudid Sougnollcs, Pierre de Moufcliy, Efcuycr, (cigncur de Gryfy, 
& des Adrets ,& raaiftrc IcanFiUoufc, procureur du Roy au Bailliage sc duftellcnic du- 
didBrayc-ComteRobcrc^prctèosenpcrfonQCtdcdire&dcclarcr, quiis ne font fubiecs 
ay ioftidables duPceuoftde Paris. Et fàos caufe ont efté appeliez à la lefoniation de la 
Coudumc. Et touccsfoiscataatqo*âeilseftiaccordent lefdiûes reformations 8c Coullu. 
mes de Patis,&. en veulent vfcr comme bonnes, iuftes& équitables, pour Icbicnpubfic 
à l'aducnir.aind qu'elles feront reformées , n'ayaos auucs Couflumes rédigées par efcric 
pour Icurdiâ Bailliage rpccceftans touccsfois, que cenc leur puifTe nuire ny prciudicier en 
aucuoenuuuefcàlaiiirifdiâion 8crcfrortdudiâBailliag^,qm ell du toutdiftinftSc&paté 
de la Preuofté de Vicomte de Paris , & hors du gottttcmaneac de i'ifle deFnacc,ftaude» 
danslegouucrncment de Brie&c Champagne. 

Par Icdid Bourguignon ,pour leditt Procureur du Roy « a cdé proccftc générale 
jnent contre'toutesles remooftrances cy dcflbs fiiiâcs » qu'elles nepuiflènt prdaïucicr ans 
droi&sdu Roy ,rcfrort8ciuttfdi£HoadÎBlaPreiiofté de Paris, & à chacune d'iceltot 'pou- 
Uoir refpondrc parti euh crcmcnç en temps & Iicu,8c quand il appartiendra. 

Ont aulTicftc appeliez les cy après nommez qui ne font comparus : A fcauoir les 
Doyen , Chanoines & Chapitre de Mcaux. Les Religieux, Abbé ficCoaucnt dîuernaux, 
Dattencour,Darmont, Chambre Fontaine: Cikanoines 8e Chapitre du Sepulchre,deS. 
Eftieonedes Grecs : deChampeaux; duboisde Vincennes :les Religieux, Prieur &: Con> 
ucnt de Cainù. Antoine le petit , des Cclcflins de Marcoufly , & les Bons hommes , &; le bois 
deVjnccnncs, de Long pons, d'Auron,& Villepreux. Les Rdigieufes Abbcflc &Con- 
ucntdcGii, Valicparfons,Ioarre,Val de Grâce. noftreDame de Soiflbns, iâinû Cyr, 
Pootaioet, Pontaox Dames , de laSaulfaye,iâinâ Eotfope prés Trappes. Le fôgneor de 
Vilicuode, Bobigny.de Luzarches, Montrouge. Champlam, Villebon, Ville-maifon, 
Orangy, Bertygny, Luois.Lardy, ChaftronuiUe, Duranuilic, Lcdcuille, & Angeruil- 
licrs. Contre tous lefqucls auons donne défaut, ce requérant icdid Pi;ocureur du Roy, 
portant tel profit que de raifon. 

*Et le lendemain Mardy vingt troifiefine iour dudid mois dePeniier eftant audifl 
lieu ,oij eftoient les dcffufditsaircinblcz, auons faiâ faire le ferment aux gens dcfdits trois 
Eflats en tel cas requis Se accouflumé. A f<^auoir, qu'en leur confcience & loyautc.ils nous 
rapporteroicnt ce qu'ils auoicnc vcu garder &c obferuer des Couflumes deladiâc Prcuofté 
fcVicointédePatis, ^eceqo^îlsenf^iooienttceflànttouteafièâion priuce&particaliere, 
ayaos reniement e%ârdau bien public , nous difans au(nicuisadBisAeo|noion^de ce qu'ils 
trouueront dur, rigoureux &: dcfraifonnablcdes Coufluraes anciennes cydeuant gardées, 
pour ellrc par nous ccmpcrecs,&: moderees,corrigccs « & abrogées fcloo qu'il nous eft man- 
dé par noftre eomniifi«>n, ce qu'ils ont pfomisft inféâir^enraitons enjoint d'euxaiCem" 
blerchacondefditsEflatsftparcment.&adttiferftdelibcrer entre eux, cequ'iis anroicnti 
dire &i propofcr , &pour ce faire cilirc vn d'entre cuX,ouaucrc homme de confeil.pour por- 
ter la parole: Ce que depuis ils ont diftauoirfaiû. A fçauoir lesEccIefiafliquesauoircflcu 
maidre Antoine Loifcl Aduocat en la Cour de Parlemeac,pourparler pour eux. Les No . 
bles,matftre Simon Marion, auflî Aduocat en ladiâeCout. Et leCdits Preuoft desMar- 
fhans &c Efcheuins , 8c ceux du tiers Eûac,maiftre François d'AnucrgneyConfeilIer du Roy 
en fon Thrcfor à Paris, fcigncur de Darapon,£cLoys de Saioâioo^duocat en ladite 0>ur, 
& Chadclct de Paris , Se chacun d'eux. 

Et Icdid iour voulant procederà la leâuce des Conftumcs de ladiâePreuofté» mai> 
ftre Pierre Seguier, Lieutenant de ladiâe Preaofté de Paris, après auoir faiâ entendre 
à 1 aflî/lance le bien que pouuoit apporter la reformation , 8c nouucUe rcdaâion dcf- 
diacs Couftumes, a di£l, que ayant receu la commiflîon & mandement du Roy , il auroit 
tnGt aflcmbler en la Chambre Ciuilc du Chaftclet de Paris, les oiHciers dudiû lieu, ôc 
anciens Aduocats, 2c procureurs dudiâ Chaftelet. Lefquels après auoir par pluûeurs' 
ioumees, & vacations conféré enfembicmcnt, untdcs anciennes Couftumes : que de ce 
<|u*ilsauoîcnt vcuiuger en la Cour de Parlement &c Preuofté de Paris, garder & obfer* 
licrpar commua viagc, & ^uiispenlbicacdcttoiicûieadiouûéiiaccrprcté^cçrti^ooab* 
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rogé,de ladici;cCoufiumc,autoicc(Vccirciïcvi}Caiucr» duquel ils auroleac couoyé copie 
auxPresol^deGoibcil, Montlhety,Chalteati ibrt,Toiiroant, ijournay» jtôi^» Bny^ 
Comte-Robert» la FertéAleps,&: autres ficgcs, iufticcs&iurifdiclionsdc ladiâcPrcùo* 
fté. Aucuns dcfquc! s ,à fçauoiricfdicsPrcuoll , SI ions Biiliy dcPoifiy , Prcuoft de Mont- 



lhcry,Corbcil,Torcy,Chaftcaufort, Touraanc, Montmorency ,auroicnc faid afll mblcr les 
Aduocats & Procureurs de leur reûbrt , 8c cii leur aiTcmblcc veu lcdi£t Cahier , ôc lui icciuy 
dreflememoires ftaduis decequ'Us pcnfoicnt deuoir eftrereccupourCoufttuae, qu'ils 
auroicnt mis par deuers luy. Et depuis auroient edc faiâcs autres aflemblees audiâ Chafte- 
l«,aufqucllcïanec Icfdits Officiers, & Procureurs duditChaftclct,auroicnt elle aflemblez 

appeliez piuâcurs Aduo,catsflcPcocu£cursaoaeas de ladiâeCour»co la prefcnce des- 
quels, &parlctinadiiis,aaroiceftédrcflbkCaIiier<i^clet des CoQftuiDes qu'ils nous 
prefentoîcnc.pour en faire faire lc£ture. 

E T nousparrâduisdcrditsaffiflans ,auonsfaidf^irclcâurcdc l'ancien Couftumier de 
ladikTtc: l'rcuottc, & Viconnc de Pans , cnfembic dnJid Cahier ànousprcf<M|l(é,rappor" 
taatâciaiiaatii£cicdiâaouu«l,lurchacua jt^cicicduikd aaacii. 
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EN PROCEDANT A LA 

■ 

LECTVRE DESQVELS CAHIERS ET ARTI- 
clcsdc Couftumc , parl'aduisdrfdits trois Fftatsacftc 
rincitulduon miie comme il enfuie. 

COVSTVMES DE LA PREVOS,T£'ET 

Vicomte de Paris. 



J^gitMe frmiere de fiefs , ^ui efîoit intitulée euténcien Coufimtùer^ 

De nuttieTe féodale, 

V prcmierarticlc commençant Le fei^ntur féodal ,<\m eftoit le premier 
ai uclc de l'ancien Couduniicr ,onc cilcadiouftcz,a la ûa ces mou , « U 
chufjne d'en vfer par luy , comme Im fterf dt ftmiUe. 

Acfté par l'aduis dcfdits crois Efiacsadiouflé le fécond article, cotttk 
mençan t , L'i jMfnuBttr d'imf^, pottr «uoix Jieu à i'aducoir» ùm% pfe- 
iudiccdu pailc. ' 
En la fin du troificûne atticle, qui eftoit le deuxiefaie de l'ancien 
CouftttfDier,oDtefté adiouftec pour ioterprecatioo ces mou» Ef^uels fiefs , c^m fe^ouue^ 
nenr félon UCouflume dud'iR Vcxm y eQ deufthëf it9iita wmâhm»^ tSI> m^m fom im!i;^^H»tt» 
Auflj ont cftc adioullcz les ariiclcs, quatricfmc, commençant ParetUement ^ cniquie(^ 
ine, commençant l^'eji t/rft/v^tiixiclmCjCominca^aac N'eilaujù <^r«<6'oi£(,pou£ auoiriiea 
à radaenir,Iâos préjudice du paflé. 

A 1 article huâiclme commençant Xr >«J|]f«/ » qui eftoit It cinquicfme au Couftumicr an- 
cien , ont eftéparl'aduis dtldits CilacsadiouHcz ces roois. En forme pro'\inte(5' ^ut'oentK^ut, 
efcrite enpirchtmm , rufjépjriieuAnt Kot-trcs ou Tahrllionu Aulîi a cfVc a JiûufléroOZicimcaXti- 
clCyCOinmcn^aotiNrevfn/moini.lc touc nuuucl,&pourauoiJ Iicu à 1 aducnir. 

Le douziefmcMticle commençant le fei^neur Féodal nepeut prefcrite^ a efté mis au lieu da 
feptiefmearticle dcl'ancien Couftumier,poui;ccquiacllcaJiouf^é outre laCeneuxdudidl 
fcpticfincarticlc , auoir lieu àraducnir,&: fans preiudicc du palTé, duquel la teneur eftoit tel. 
ïe^Jtemle fet^nchr féodal ne peut actfuenrprefinpnon contre fon'Vttffitdf ne Uvâfpil contre fon fet- 
tnewrdethofetemietnftef A la Icdurcdudid article, lediâ maiftre Antoine Loifel pourl'E- . 
uac de l'Egbfe a requis qu'au lieu de trente ans, fuft mis quaranteans poorles biens du Qer* 
gc.EtlediâM. Thj.-rry Cauchonpourlct'dits Religieux, Abbé, &CoAuentdeS. Denysî 
& ledi(fk Maiftrc Matthieu Je Foincnay pour Icdift grand Prieur de France & fainft Ican 
dclcculàicmiontrcmonilrc qucpar pnuilcgcfpecial confirme par les Rois, & arrcds de 
la Cour, on ne peut prefcrirc contre eux, mcfmes par cencaos, fe font oppofez audit arci- 
.cle: Et ledit mai (Irc Simon Manon pour la noblclTc, & lefdics d'Auucrgnc 3c de Sain- 
Ù.\or\ , pour Icfjus l'rcuoft des Marclinns &: Efchcuins de la ville de Paris, &: tiers Eftat,ont 
protclk- loulicni) au contraire, que laptcfcrjpiion de trente ans doitauoir lieu contre 
toutes pcrlbnnes. Et par Icdiâ maiftre Ican le Bourguinon ,pour Icdidl Procureur du Ro/, 
aeficproteftê que ladite Couftume ne puilTc prciudicier aux droiâsdu Roy Sur quoy 
aaonsordonnc(|uc les parties autontaC^edeleutsremondrances^epioteOations, 8c que 
neanimoinsl'artitle, tel qu'il cfl couche, paflera pour Couftumc, comme dcffus .faospre» 
iudtcc dcj drui^ & ptiuilcgcs pcctcnduz âc aulfi iaos prciudxcc des droits du Roy. 
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X.etfezic(mcarciclecoinineoçant^«ji/i4i)»«\ acdé accordé&mis au iku duhuictici- 
inearticlede raodea Cooftomier , ponrattoirlico conune nouudle Couftume, e n ce qui 

aedcadîouflcoutrc le contenu audiâhuidticfmc article, duquella teneur eftoittelic, lefiU 
aifiufrcnd pour fondroi^l !{.tifnfffe !cprwrip,tl manoir ^ akeclejjrJin ,p!an!.i dojlure ^ ttnuenfiefy 
^ s' tt n'y a point dej^rdsn^vn^r^entdcterrtt on It volà'vn (h*pfo»txnn en^ej ^ omiotffMntûdi* 
£ft méàfon, 

I^qaacofztcûbe article commençant» fiiMuM r<Mil!w,a'eftéaccor<lé comme 0>nfta* 
menouacUe. 

A l'article quiozicfine commençaoc Qjutni perr ^ wrrr, qui cftoit le ncufîcfmc article. Se 
au fczicrmc cotQmca^attS'Ujaflitfiemrienf4ns^<.]Uk cdoklc dijcicimcdudicl ancien Coullu> 
mier, onr ci\é adiouftet ces motSy^tÊiC ttndos ùaff r court^eomme écjfts ejl ifir,en confequca* 
cèdes deux precedens articles. 

t.edi\rcpcicfmcarciclccomm eo^ailt tSi ^é^tsfwcc^HÊm ,acfté accOrdé pour CouftufflC 
oouuclic, ia n s p r ci u dicc du palFé. 

Le dixacuticlîne article commençant, QufndU ny a que Mes , a clic mis au lieu des 
douze 8c vingt-fîxiefine articles ancictts , comme cftaos lefiuâsileiixaniclescompriosea 
iceluy. 

A Kl fîn d?rin:ic!c v!ngcicrmc,quie(loitIe treuelineanicle deraocieo Couftufflier,ODC 

cftcadiouitcï CCS mots ^ d'tceux bailler copie. 

A l'article viugt-dcu3Ucroie commençant,(2£^^' feigneur f «ot^o/^qui cHoicnt les quinze 6c 
neuf-Vingts cinquiefitteacciclcs deraocieo Cooftumîctapres ces mots, /^rernda.aefiéad' 
ioafté ce mot)//çi«4|^rr,& le requintdontcfloitfàic mention eoranciciiCottftumier, aeft^ 
par Taduis de cous (efdics Edacs tollu Se abrogé pour Taduecir. 

JLeviogc-croiiieimeanicie commençant vnfrf, aeftc adiouftc fans prciudicc du 
paifé. 

Pareillcmentlevingtquatticûne commençant, £r /^/^iwtir/fluU^eftéadioalléûnspre- 

iudiccdcccquiacllcoblcruc parle pafTé. 

Alartide vmgtûxicfmc commençant, /;<'^/*4«<^«<'/,quicûoitlc diyfcpticfme de l'ancien 
Couftumier , ont elle adiouHez ces mots ^ encotes que U ch»fe donnée air ejie uuaiuee , ou qud r-e- 
nOÊCfiufucce^ionon fitcce^ons de f efdics Pere ou mere» <F«'/o«'9^i''f,<!P'f*''<<'(^/>MtfMlwif« 
Uflm fut f$ponto»hércditdire ,ouq»eU chofe tio fok lutUee en f^femem de ce qnt ûff aurait eilc 
promifpar rartrifl de mariage. Pourauoir lieu il'aducnir : comme auffi a cf^é adioullé îc 
vingt-rcpticinK articie,commençant,Sfr(i(çi^ii«rie»,pourauoiciicu ài'aducmt, ianspcc- 
iudiccdu palic. 

Leticnciefine ariide commeoçant,£f ;i'o«r t^tt^ic trenceft ▼oiefme , commençant lêfiifit 
J^HàtUtoat t&é accocdczpoot oouocUe Cçuftume. 

AlVticle trente dcuxicftnc, comrncnçinr,ro»r/»owmf, quî eftoit le vingt Scvnicfmcen 
raocien Coufturoicr.ont eftémis ces mots,£:f c/>4i2«i^yî^,pouc& aulieu dccesmot5,£r«(<' 
mmUirétio» di ^fy<{\ii cftotent en l'ancien. 

L*Aitide trente-troilieûnc,commençant , £» toummiMioHs , a efté rois au lieu des vingt* 
deuxieimc 0c vingc-troifieime,fic vingt quâtricfmeartidcs dudi£l ancien Couftumter,ficlc* 
diûf ingt-quatricfmc tollu Bc abrogé pour le rcquint, comme delTus cfl dit. 

Le trente- quauiclme article, commençant,/.; C«r«rnfr,acitcadioulkcpourCouftunio 
noubdle. 

Letrcncinquiefmc article, commeoçant»Z«/kb4^,tBntefixicfme,commençan^Sr<'îl 

nya ^«»yîtff,trcntcrcpcicrmc,coramençinr,.lf jiV fi rî/fs j^m.rr/rrjf, trente hui£licfinc,commen- 
t^Ulii?' fi pendant , ttcr, ce ncuticlnic , commençant, L.i frmmc di-mour.wt ^ quar.iiitc, com- 
mcai^jXiit^Li femme couAirurt^otit cûcaccordczpouri aducûir , àc. ipts au iicu du vxugc-cin* 
qoieûneacticlederanden éooftumier, duquel u teneur eftoittelle , Q»fnd vne fammèith 
tjueSeappartUnttmfi^^ft.marie , il efl deu r4chapt oureliefau feiff$e» féodal ^ à quoy ledift Mai"" 
ftreXouflàtnts Barrin pour hdiBic Dame Magdclainc de SauoyeDuchefTcde Montmoren- 
cy, 8c pour lediû Mcflire Hcn ry D uc de Montmorency , s'eft oppofé ppur raifon de l'mna- 
uatioa qu'onpreccndfairecoj\crc£cauptciudiccderancienncCouftumc «JaqucUe par ar- 
ticles exprès veut que bfille q%iin% point de&ere, par lequel elle foie acqQitee,doioeT?r 
chaptpour Ibn premier mariage « qui eft vn droiâ acquis aux fcigncurs dominans , qui ne 
kurpeut cftrc oftc par nouuelle Couftumc fans leur confentemcnt, & combien qu'au- 
cuns de l'edat de iaNoblelTc en l'alTemblee qui s cil laide fur la délibération defdiâs arti- 
cles raycarcoofeoty , doit dftre cooildcré que ceux ^uiont coa^pamfc l€ (ont troi|oez 
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aux confcrfDccs de l'Eftat de la NobîcfTc, font pour hpluTpart Citoyens de ccftc ville 
de- , avaiis hcfs Icriians Pcfubicâsà tels rachapts: ttn'yont tel iincrtfl que ladîôc 
Dame &c Duc de Montmorency ,^ui ont grand nombre de vaflauxfous eux, & trop plus 
que ceux qui vealenc (aire nonuelleCoofiume & changer l'àncicoife à IcUr dommage de 
prciudicc, déclarant ledid Barrin audicl nom , qu'au cas qu'on voulfift pallcc outre par 
dclTus ladiflc oppolition , qu'il en appclloic,&: en arcquisaâ:c,qucluy auons oftroyc.ic 
neantmoins ordonne (âos prciudicc dudic appel, que Icidits articles dcmcucçrooc aioii, 
qu'ils ont efté prefcncemcnt accordez. 

A rarticlequataatevn commençant, shouf Us m/^n;, auquel font compriolles ^iagt« 
huift,& vingt ncuficfmcarticlcsdcrancicn Couftumicr, ontcHéadiouftez ces mots , 
tj}ienu le tuteur déclarer les noms i&aages des ntmeunpûitrUfqueisddcnuinde yô«^«(»cc,pourCoa- 
ilumc iiouuciic. , . _ 

LeiaitaraDtequatriefmeartide commeo(aac»£f 4j»m,aeltéaccordé parooiiuelteCoU' 
fiumelaQS preiudicc du pafiTé. 

Le quaranrcfLxieralc article, commençant le gardien noh!e, a eflé accordé 5C par raduisdcf- 
diisEliats. £t le trcntc-dcuxidmcarticlc du vieil Coullumicr abrogé, duquel la teneur e- 
Aoitcelle» IttmUffréitnitmnmwmewrs fnfm les fruifis fem , ejl temJefiayerdrotéi dereltef 
pour Us hriufres féodaux appartenant i iceux mineurs. A quoy ledit maifttc Touflàiiis ^rria 
pourlaJic^c Magdjîcinc dcSanoyc, &!cdicl McfTirc Hciiry Duc de Montmorency s'cft 
oppofc' comme citant contre l'ancienne Couitumc, aprotcftc &appcné comme dcflos. 
Se requis adc, qui luy aclte«ûroye, ficncantmoins ordonné fans preiudiccdudiCl appel, 
querarticleainli que prefcntemeuc ilaeftcaccordé , ièra gardé pourcoiiftttme. 

Les quaraiuc huiâiefinearticlcjcommeoçaiit, ^ .i ^jy, st quantncencuf , cômcnçanc, 
Et commence Udifle anrtee ^ oQccftéaccordezpour couftume oottacUe > iaps prciudicicrice 
qui a cftc faidtpar le pafle. 

Au Cinquante vnicfmc article, commcnçeant, Levafftlne f eut démembrer » quicftoic le 
treacecûtqttiefiaeardcle de Tancien Couftumicr, oaceftéadiouftcz ces mots» Bim fcpft 
iêêt&^d^f^y ^'fairefon profjît des herita^es^ rentes oucens tj\4x^iMàÙ^^pm payer profitMm 
fii^neur dominant , pour» eutjue l'altenatlon n'e-'frf'^e les deux tiers ^ ^ qu il en retienne la foy en» 
tieretO'jiteljuedrotét fetvneurial dp* domanial Jur ce qu'sl aliene.En cefailaataefté rayclequa- 
jraoce voi^ûnie acfcicle du vieil Ccfuftuiiiter, doiit là teneiit cftoi't telle , It«m vnvajjal fe peut 
Uturdefonfiefiuf(juts*dcmtjSiondef9/f^-fiaat<isubp^Aw^ 

Les cinquante dcuxicftnc article, commençant', £f»fét»fwo«»î, & cinquante trois com- 
mençant, L(s herh.tfcf , oatcUcadioullczpouroouuclieCouftumc,laaiS prciudiueràccqui 
acùctaictparlepalfc. . 

A la fin du cloqiianteqaatriefmcarticlefCoiIntaençant , te S't$ffumitreoi4fmmt t» fmuà» 
le frf mtmkntdk litf, qui cAoit le treatefîjcicfme article de l'ancien Cottftumier j ont efté 
adiouftez ^cs mots, ^our ioiifr cofMiwtw bon pire de f^ùUe. Pour rinterpretation de l'ar^ 
tide. * ' ' ' ' • 

Les cinquantefixieiGnearticlei Cbmmeoçant, Le feigjQew Aoik/,dnquantcre^t commai- 
çapt > IjtCokJhtme, ic doqoaocchoiôiefroe , comnaençant , Si le vaffal , ootefte mis au lieu 
des trcntchui£l, trente neuf, &:quaranric(mcarticlcs de l'ancien Coudumicr, pourauoir 
licuàl'aducnirfculcmcntjcncc qui a ctié adioufté ourrc ladiflc ancienne Couilume, de 
laquelle la teneur ci toit telle , Item le fet^neur féodal y ^ui met en fa main par faute d'homme^ 
droifh f!;*dtmin nnû fitiétt, lejieftHi»ttthf, innjiiety ades ttrmiemMmettfptir «mm» ftmier 
tmlahoureur'f^lHflté fùnt batUifS x fermeicelits n i rcs , icduy fà^eitrftodiilfS'Uveiitâisoirlesgdifffa- 
gcs d'fCtUes rerres,rfi trnu de reniret^ re^nutr au fermier ^ l.ibo»reur fesfeum rjr frmrncf!, Irrm la 
Couflume dejfufdite aluu, ^uand le Jei^neur féodal veutaHotrU remen» d'vn an pour Jon droiil dé 
relief. Item h tardejjnfdits , le feigne» teùdat ^ftbonltç/ femble , peut prendre auoir ta motfovf 
dimep0rUfennirr9UuuMmirti»%^httkin <• v 

A l'artide foixantc, commençant, duand entre plrfienrs, ont Eitc adiouflcz fur la fia ces^ 
mots , après Itprocfs tfrmi*;é , ril tenule y.tffi! fiirf porter ta ferjf àceluy ^i aura obtenu^ <}Ha- 
ranteioun apreiLfi^rnjicatiott aiujjaicte deia Jentence ouarreft ^ quifooc poUr iaccrprcucion/ 

lorsque pour le! quarante iourseft la couftumeiÉ6\iiiene. ■/ ' '.^ . ... .j 

' L'artic I c foixar te deux commençant»- C^à ^iVr,a eftéadiOvfté piOUtriocerprc tatton di» 
preccdentiu£qucsàcesmoES,Mmi«MMAii»ri^^ 4»f,qui cft cOuftum4 

liouucUc. • ■• 

Le foixantc tfoiûelmeirtidej commcfl^ntXir</tf^4//»o«r/iMr«,adlé nùsauUeu duqua- 

nace 
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tance cinquiefinetrdde ancien 8e amplifié pour inteipcctatioa , ftle (bijcante quacdefine 
article , commcn^aoc, Ledit fti^ntmt »aeftéad«>uflédc nouuei 

A Tarticlc foixancc cinquieûne, commençant, (^ni^ 7/n fief ^<\\ii cftoit îc qmnntc 
^pcicfixic article da yieil Cottftiu&icr, ce rooc, DuehiTf^f a eiU adiouile en deux en* 
droits. 

A rardclefoteanie repciefine,commeoçaiit, Le ftiffu» ttoialt qui èftoit le qoatante- 

ncufîcfmc article du vcilGonlfainim>oateftéikfiad'iceIuyadiouUcz ces roots, ««^«r/oir 

(Cexcufr fufffante eûtenulereceuoirffiir procureur ^ftmie»»»*4imelté^ 
étttadre qtte l'excufe cr(^r,pour auoir ixcu a i'aduenir. 

Les foixante aeaf&iacattideitoidincnçm t,l(/n^«^ se fotxance i)ix>conu 

mentant aulit, £r/fqni0M',ontefté accordez parlestûats dei'Eglire&Noblcirc. 

A t-'ftèprcfcntc autre article duquel h teneur çÙ:on ^c^luy <jtii n'afcf.ccnfsur nt lvj\ice ^feut 
tHotr IfoUiere ou fuye tle c$n^ cens boulins , (y *» dejjows ^pourue» qud ttt au terroir oté eit çonjtruite 
Udtte voUiere cinquante arfens detem. A quoy a elle rcmooftré par ledit Preuoft des marcluns 
fc£icheoint,quc la gnmde cherté des certes ne peacpermecore qttci'on ait fi grande quanti- 
té de terres eo vn mefmc terroir,& n'edrai/oanable de diminuer ou refltcindreraacienne 
libertè&quilcftdurqucccluyquiaquarantcneufarpens ne puiffc anoir aucune vollicrc 
oufuyetoonplus quccciuy quiac.tientqu'vaoudcuxarpeas>&quiireroit pluscquiuble 
depermectreplus grande on awindrcqaaaiitd^e boulins, félon le nombre fiCquanticédct 
trpeos de terre. Ce quia efté con trcdiâpar les deux ancrtsEftats. Sur quoy anonsordonnc 
que les parties fcpoiiriioiroocilaCour,ainn qu'elles verront cftrc à ùitc. 

Les loucaotc ôc ooziclmc articles, commentant. Nul feigneur^ se foixante douziefme 
commençant, Z,eiifo«ii»,onteftcaccordez comme Coutume nouuellc pour I'aduenir, 8e 
£ttisiHtdadice du palTc : aafquelsdcuxarticles Icdift M3jftreToaflàinâfBarrin,ponr ladite 
DameMagdeleincdeSauoyc, &Duc de Montmorency, s'eftoppofé, & fouftenuque le 
fiiék de pofTcfïïon immcmoriale eft receuabic en droiâs de coruces &c bannalitez de tours, 
f rclibuccs de mouiins àeau Acà vcnt,proiciUot queleTditesDamc &c IcigneucDuc deMonc> 
omBtticytV&NMicdeleaitdroiâssinfiqurîbontfittftd^^ conme cftant coafow 

uezenjiceuxpar le moyen delà prercnteeppofition^dontil a requis aâ», qoiluyacfté 
odroycpourluy fcruir ce que de rairon:ncantmoins ordonne queieidiisaidclctdenieilic* 
loat eicntty>i Couftiimcs,iàiuprciiidicc dciadifteoppofiifOB* 
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Dt cenfiHC^ tÛ dniBs fagneummr, 

'Article fbixante quinze commcDcant, 51 U fnfmuàret a efté adiottfté 
pour laducnir ,Iànsprciudice du palié. 
Alaleûuredofeixaote (èzielme article, commençant , Ln èrmfh it 

t'cH/«,qui cftoit le cinquante croificfme article au vieil Couftumicr, 
fontoppofez.lcdit EuclqucdcPans,tatpourlc domaine de ion dicEucf- 
chc,quc Abbaye fainftMagloirc y anncxc^icdjt Abbc de fainticGcnc- 
uicfuc : M-Guillaumc le Normauc , procureur de uoble homme M.Picr' ' 
redeLongucii, Confciller on la Gourde Padeinetic, feignent <ieBoo,& en partie deSary» 
Air Seine lez Corbeil,& les auc^esfeigneursayans Bcfs, fèigneuiics & ccaHucs en ladite Pre- 
uoftc dcCorbcil,lcsPrcuoft . Procureur duRoy.&rOfficicrs de la villc,Preuoftc5iChaftelle, 
nie de Tournât, Ican le Côte,Elcuyer, fcigoeur de MÔttc£mctl,pour fadiic terre ^fcigncurie 
<leViUeci:cfine,a^ife en laPieuoftc& chadftcilenicdecorbeiltM.NicohiGOÎDecprocureur au 
ChafteletdeParis,8epcocurettr des r eligtciax6e CooneocS .Pierre deRaoil en Brie:8e m FdU 

Î:ois Chauuelin,Aduocat en la Cour de Patlcment, Procureur de Pierre de HaWe Efcuycr, 
cigncur Barn d'Aurilly,fci<^ncurchaftel3in de Bcauche,&r Hcrmainiiillers,*: prcmicrvalcc 
de chambre duRoy,kiqueh ont diccâre en poilct]:on,lçauoircit» ledit Eucfquc dcPari&,do 

{)rcndre pour ledroitdelods&veoies cinq roispardîs,poutliote>ea Tes terres accçQ^Hie^ 
editPreuofldeCorbcilft antres deflîildîts, deprendre trois fols quatre deniers tournois 

poiirli .ii c.Rcqucrasy cfcrc maintcnus&gardez:&ont protcflc que cet article ne leur puifTc. 
nuire ncprciudicier ,ainfi qucfur fcinblablcarticlc cux,ou aucune d eux, fc font oppoicz à U 
rcdadiô des Couilumcs de la viUc de Parts,qui fut faiâel'an mil cinq cens S>c dix, comme cit 
conienn an procez verbal «Ttcdle^à laquelle oppofiâon ibperfifteai. Sur quoy auonsordâ* 
nc,dc iaccord de cofeotemencdeiOQslesadiftans, quclcditarticledcmourerafic fera cfasCâ 
côme il cftoitancienocmcnt.&î neantmoins rcfcruéaudit Eucfqor de Paris , & aux fcigncucs • 
ccniicrs & Fonciers des Preuollc & cha(lcllcnics dcCorbeil>Tournan t,&: aurres,dc prendre 
droiâs de ventes 6c Ciifine fur les keriugcs cilansde leurs cai(ùics,tels qu'ils leur fon t^^ peu* 
ueoteftredeucreferoc aux acbeptettn& vendeurs lettrs defeoics au cobiiaiie»aiDri qu'il 
leur a elle rcfcrué par ledid procez verbal de Tan mil cinq cens & dix:& par Icdià Allcan le 
Bourguinon, pour ledit Procureur du Roy audiâcChaltcIet, a cfléprotefte^ueicdit arti- 
cle ne pudfc prciudicier aux droicts du Koy. Ce qui luy aellé accordé. 

A l'article foixante dixiëptiermeiCommençant ^pourvatm n€tite$ , qui eftoit Je cinqoan. 
te quairicfme du vieil Cottuumicr ,ont cdc raisT/zn^fio^ry ,auliettdeMibiff^«nBr,quiefioic 
audiif^ vieil Coul^umicr:poiir;uioirlicu.', l'aduenir feulement. 

Au foixante dixhuiâ:iclmc article commençant, 5/««c«»r4c/v/>rf,quicftoit le cinquante 
cinquiehnc du vieil CouiluipicrjOntclléadiouftez ces mots ou prend À rente r^tçhetaùlefpsktciU 
leiBentcesmots,e«»mitf»r #reMre,8eà lafia de l'article ces mots, •« fortprincip<ddeUrtnte,«tif 
€ores ^u'^neftkrMhetee.Sc ont edc rayez ces mots, ^fttfmepource deue ^ accoudumce , 4Mr 
do»xs deniers pifrifti pour U ftifine , qui e (Soient à la fïndudïâ article dc i'aDCteoneCottftume. 
JLetoucpourl'aducniriâc faasprciudiccdu paUé. 

Lesarnçles foixante dixneuf conimençant,A'IVKil^rjf r.quatr c vingc,comniençan t > si Mf- 
r<e«|re,onteftéadiou(lczpourCouflumenouueUe,<elequatre vingt- vniefine, commen> 
f^ax. Les vent fs^a cftcadiou fie pour interprétation. 

Au quatic vingt dcuxiei (lie article commençant, A7f^rf»«/yiiyî«f,quielloit le cinquante- 
iixieimeaiticle de l'ancien Coultumier.onc zHc^dionÇiczçc&moii^maiifiQnpretuLfaiùne^trs 
ftoédintfétmtrs punfs powrbfiifine.A quoy fc font oppofezlerditsM.AntoiaeLoi(êl,Thier« 
ry Cauchon,&: François Chauuclin Aduocats,pour les £cclcna(liqucs,8c encorpour lefdics 
EuerqucdeParis,Abbc JjS Denys.Sc dcfaindc Gencuiefuc,ôcfouftenu cflrccn poflcflrion 
de preudrc cinq fols tournois pourlàdîne.Surquoy auons ordoncqu'ilsauron c a {lc de leurs 
oppofitious,& que leurs prétendus droiÛs leur feront rcfcniez, ^aux acquéreurs & ven- 
deurs leurs defeolês an contraire, comme dit eft. * 

Les articles quatrcvtttgttroifîcfmc,commtnçaot,PoMr^m(;4^f>, & quatre vingc-quatrieC- 
me,commençant,J/4»rimtfc/;r;<rr,ontc(lcaccordez pourauoirlicu à l'aduenir, &: misau lieu 
des cinquante buiâ,cinquaDteDeuf,foixaatc,8cfoixaocc vntcfoaearuclcsde l'ancien Cou. 
ftufflier, qui ont cfté rayez en confequènce desacrefts donnez ca la Cour de Parlement. 

Alafioduquasteviogcfiaiefinecommeocaot» /(^l«j|!U!r,pousiotcrpreutioa ont M 
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adiouftcz CCS mo ts,^ e{l entendue fimpU^4^erie , ^uandU »j4tranJport dtiifiu, 

Aul&aeftéadiotiftélequ4crevingtsrcpticûneaiticle,coiiuiieDçuic, ditMUet nmnfiiBm* 
rff , pooc l'adaeoir , lîùBS prdadicc du pàfl& 

I * 

Que^ biens font metthUs, O* quels immeubles» 

Efte rubriche,&lesqiiatre vingf*littiâ, quatn vingcneiif» quatre viog^4lût^ 

quatre vingt onze, quatre vingt douze, & quatre vingt- trczicfmc articles, 
(lucilcadiouliezdc nouuclpou£iQ(crpiecatioii,&(âos prciudicc de ocqui;^ 
lie garde par le pafle, 

L'article quatre vingt quatorztefine commence, Jt«»ré» confikwui^ i efté 
prinsdu cinquante l^»tierme article deraiidenCoiiftiiiiuer*fiC mis fouscefteRubifahe*ce 

y ont cftc adiou liez ces mots.r owr«fo« ,t$* cxf (juecellei <jui appartiennent xmineurs , fhient rachep- 
teei ptn Unt leur minorité , tet deniers du r*ciupt ou remploj d'tcetix en autres rentes ou héritages , font 
tenfees demefne nature ^ q»Jittiimmetd>it^u*tÛ^iitks rmtntm^ mdutm Pour momfner mae 
fgrens du codé (<r ItrncdMttjhoient lefJites rr»r«s^rocri^.Ladite addition £uae deooâuel iàos 
prciudicedupadc, encorcsquclcs npblcsaycntrcmonftrc tjuc parle moyen de ccfb arti- 
cle &: autres coiuenustn la C:uunume , qui dcclarcotlarcQCc conltituccimoicublc ,iis Ibnc 
graudcmcnidc^raudezdc^icuts droicts. 

Ixquatrevingc quioziefinc article commeo9anc,o/j^Vca'rW,aatii&cftéadi^ 
uela&nspreiudicedu paffé^ 

De complainte en cas defaifme de nouueîleté, fif**^^ friftnt» . 

Lifin de l'article quatre vingt dixfèpt, commençant, w^«om»*e/?rfCfl«4Wf, ont efté 
pour iiuerprctation adiouitcz ces mQts, ntéùt tien peur vuiiierjitédemeiMes,commee» 

jHCCilùonmobiliaire. 

Le quatre-vingts dixhuiâiermeartide,coiiinieRçaDt, l^iMfti«MNM«i(hVt t éfté 

prins du foixantc crczicfmc article qui cftoit foubs le ciltre desaâioos perfunnelles au vieil 
Couflumicr.â^ rai^ ions cd^e cubriclie, heu qui a fcmbic plus coauciiabie»àiaqueUerilbti< 
cbcà celte occaiioa ont eltc adioulicz ces mots , ^ Jimple fitftne» 

^^^^ Ecentierme article, comitoencant, Ett*«wt«nient,zM adiouftéde noauel, lâat 

^ r^^^ ^^rciudice du palTé. Alafio de l'article cent vn , commençant , Les detempteurs , ont 

tC^^''^ clic: adioùftcz ces mots , fans i]Uil fort bi-foin de difcution ,^ftU rente efi foncière , doit 
cjlre l'ijeritjo^c adiuo^é 4 Uchargedeù, rente,cc quia cftc accordé pour Couftumc nou- 
uellc,pour le regard delà dikutiou. Les articles cent trois, commentant, «près coatejla^ 
jim, accent quatre, cooinieii{ant,CMrç/li«ffeii, ont eftéadiouftezpèur interptetatioo, 8c 
fànspreiudice du paffé. 

A lafin de l'article ccntfix, commençant, /îrcoi»«f»f;o»,onrcftcadiouftez pourintcrprc- 
tation ces mots , :ii elle ne dépend de tdÛion^ ^ qneU demandcen reconnention fou U defcnft contre 
iéfhonprtmiermtenemtentee^^ en èeueUdefnMleÊrfiirUmeife» de fcs defenla , fe peut conjïnuer 
demandeur. 

A rariiclecentfcpt,coininençant,cf</«ilff/>wWf, ont cftc pour interprétation adiouftez 
Ces mots ou pAr'l(U4nr notaire , ou (jue par m^anentelle foitte$nu pour confie, ouduwurieUdenf _ 
gatton^en C4i i^ue par après elle joit 'yenjiee. 

A l'article cent huiâ , eomneaçaat Vn ftmple tranJj>ort , qui eftoit le httiâ; viogt dixiefiiqc 
article de la vieille Couftttme,ont elhf adioufteï cesmots, ^/Htf/^ai]^/rrtwj^eit « pmrtUt 

^ en biiUer copie auparauant c^ue d*executer. 

L'article cent dix commençant» Cetuj ^uineJlpreneWtSi efté accordé pour Couftumcnou- 
aelle. 

L'arriciecentdouze,commeo9mt,P4rftniM/çjpr, a eft^ accordé 8c adionfté. Et le cent 

quatrevingt dixrcpt,de l'ancien Coullumier rayé.I*arlcfdiâ$d*Aùucrgnc& de Sainflioa 
a efté infifté , tant pour ledict Preuoft des marchans quepour le tiers Eftat, Que Icdift Priuî- 
Icgcappartientauxbourgcoisdc Pans, non feulement en matière ciuiie, mais criminelle, 
lequel priuilegedonoé&oâroyéparlesRoisdeFiiuiceaiixbourgeoisde Pâri$«veri$6 qa 
laCourdcPademea^conticbcqueles bourgeois dePâris ne peuttéteftrcpourruiuisnecé- 

Oo i) 
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trainds de rcipondrcpar dcumt autre lugcquclcdiû Prcuofl; de J'aiis/oit en matieie cilitlt 
on criminelle. Proteftans querarticle ainfi qa*it eft couché ne leur potfle preiud ider.Cèqui 

acfté contrcdi<fl & cmpcfché par ceux de la noblclTe , & aucuns desOCBcicrs des iudices tu. 
ferieuresdc laàictc Preuofté. Auons oflroyc a£tc aufdifls d'Aïuicrgne & de Sain£lioji de 
Icursrcroonfltanccs.â: déclare (^uca 'cnicndiODsaucuaemcnt^reiudicicraux friuilcgcsde 
la diCtc ville 6c bourgeois d'iccUe* 

DePr^ififtkth 

*£^f^'\ articles cent treize, commen(^anC) SÏ aucun aiouy^ Se cent quatorze , coon- 
mentant ,(2^W4tiCM», qui cftoicndesfbixaatc fix &roixante&fcpuci'mcar- 
^j^^j^v^ cicles de raocien Couftiuiiier > Om efté par l'adiiis defdics BRacs adiouftez cet 
l-^^^ mots, o»rmrr,8eauffioiiteftéadiouficz tes ardclescencquinae eotnmeiifguili 
£f 4 //f», cent feizc, commençant, yowfrf/)HffSL,& cent dixfcpr, coinincil(ailC| 
£ffiM«rfrrr,.le (oucpour mtcrprctaiion 6(pour raduenir^fiQsprciudicc du palIc. 

Pareitleinencâlaitideceacdixhiiiâ,coiiimençant , j>i«Mmi4ifoio, qui cftoit le (oixanre 
hoiâieÛDedu vieil Couftunaier»onrelîéadiouftet ces mots,oM renttyou Mtrechoftpre/tnpH-' 
ifr. Autlionccnéadiouftez les cent dixneuf,cotna)ençant </fwt/?f/.rfr, cent vingt, 

commençant ^/^/{CM/rc donnée, cent viogC&VO COmmcO(aac>Crf«r<^j[^M,PoucauoirUctt 
à laducair, (ànspcciudicc du palfe. 

A!alefturedaceiicvingt-deuxier«oearticle commençant, Lt^$ pit^yahlesy qui aeftéad- 
ioudé de nouucl. Pourleucts£fbc,aefté dtâ qu*il eAoït bon d'adioufler audiâ article, 
que les legs mentionnez en l'article , fur les maifons des villes de la Prcuollc & Vicoir te de 
Paris font r?chetables, comme ceux qui (ont fur les mailonsde iaviilc de Pans faux- 
bourgs d iccUc. Ce que par les Ecclciîaliiques a cûc cmpekhc & diâ que lefdiâs legs ne font 
ancuoemeotracheiables,aiiisdoiueoteftie perpecucliemenc payes le cooriouez i'uiuaiiila 
volootédes defundb , & ce quiaellé accordé pour la ville Se faux bourgs de Paris ,a cfté£iiç 
en confequeoce de l'oi donnance faiéîe pour le priuilegc donne à ladite ville , pour l'entre- 
tencment 6C décoration d'iccllc. Par les Nobles a cilc dick qu ils u'cmpcicboicui le rachapc 
eftregenecaleineocaccordipout routes les villes de ladite Preno^ft: Vicomte :Sucquo/ 
auons ordonné que iediâ article d mourera eo la formequ il eft eicrir. 

A laledurc du cent vmgt-troifiefmearticle,commençantCBM^orArf»»5 <//rff?f, cent vingt* 
quatnefme commençant Ledroi^ decens , qui onteftcadiouftezpourl'aduenir ,fi: font op. 
poicz lcdidMaillreThicrryCaucbon,pour les Religieux, Abbé & C'onucnt de (ainâ De- 
nis en France, &(bttfteDacomffledeflùs, que par priuilegc doDOC&.o4royé iladiâe Ab- 
baye, on ne peutprefcrirccoocreicelle , que par cent ans , comme audî afaidlediâMaiftr* 
Matthieu de Fontenat, Aduocatpour l'ordre de fainft Ican dcicrufalem, prétendant pa- 
reilpiiuilege. Auons ordonné qu'ils auront aâc de leurs oppolicioos, pour fur iceilcs fc 
pouruoir amH qu'ils verront cftce àâire. 

Les cent vingc-cinquieûne articles commençmt ,£es JUeitdm, ceot vingt fix,cdmmeo* 
çant , Mârthtmt , ceDtTÎngtfept, commençant Divp^'/eri . cent vingt-huid, commençant, 
JV7*onr/Mr«t(mirV>'i, ontedéœis aulieu du dernier article de r^cienneCou(lume,dcnt U 
teneur eftoicaioliqu'ils'cnluit:/f»Ai4rc/Mm,^rni<^;m^/fr,c^ antres vendaru leurs denrées 
^ mmhmiijit Àdejiail , Médecins , chirurgiens , Barhien , Orfeures , ES}iciers, ^pùthicùm '^Mé- 
ftns , ch arêtiers tLahureurs ^MoMouMrters^ Seniteurs, <^ autres mercenaires demourans en U 
"V/tf, l'jnhriir^Prruoilé Viconrë Je Paris /te peuuent faire aÛion , <]ueJ}ion eu demande delcurfditts 
denrées (ST marchandtjes ,]alatrts & jermces ,apres trou ans paffeT^lefiicies dmreci vendues , debiteet 
iS* Iturees à dedatl , ouurages , labeurs yftïatrts ^ ferutces ^fors 0" excepté celles ^ut feront recogneues 
fafMigatittn^ccduleSy ùn asurtmtm étiemenh 

DtrttrdEi ligngeh 

L'article cent vm^t neuf commcnçant.|2»j(a<^'*«ci>»«v<i*4/«,quj comprend les huit 
v t n gt dbuc^ft (lïiiÀTingt s quatom^e amples de randeo Couftomier,ont elle 
pour déclamation d'iceuiadioudez ces mots , «« rente foncière, 

A l'article cent trente commcnçant,Z.f ffWf/>î deretrai6l^qw\ eftoitle huidvingt treizicfmc 




Digitized by Google 



& Vicomte de Paris. Zip 

^dttimtmettt tïhefgiftt^ti^pÊàtioHefchetir éeitns ledit 4in ^iour de UdiSie imfeod4fkit êB 
ftifint. Audi pour déclaration ont cAcadioufles lesccntcreotc vnicfmc aniclc, comrnrn- 
(ant j llt^du retrait court jtcÏG CCQC tceote deaxicfmearticle, comm:a^c,£'«» deretratil 
2i/wii/ffy,im>«^r:Paaraaoirli«iàr*du 

. À l'article ccot trente troiûelme cemmeoçu) t, St 4itaimpêifi»m»Q^ cdoit le huit vingu . 
cioqmcrmcdcrancieaCou(himier,onteftéadiou{lcz ces moti^^dufitAuiUfmim^mgfm»- 
reUpremtervendeMrtCommenetéyanrmprectdmt mit hçrs Ult^ne. 

Audi oot elle adiouflez les articles cent trente quatre, commençant] En m4Û€rede retraiÛy 
imieoccrcDtç cinq, commençant, le yri^rvr^MiiojMfitrW/t^^'tpMCradtteairlans pre- ' 
indice du paflH* . . - \. 

L'article cent trente rixcomœcnçantlfmrMy^f ,a cfté mis au lieu de pareil article qui 
ftftoicen l'ancien Cou llumicc, le huiû vingts fczicrme. Et y ont cftéadiouflez les articles 
(^(trcnte reptiCommcnçaACtX'Wm^riwMjfr, cent tceote buiû>cooimeo9mt,£r qiumt 
MX êntmgH , ccot cccnie peuf • eomnaeoçuic Vhmtig* rtfhdt cane pour lioteipictacioo des 
jUlcienoesCourtumcs,quepo^auoirlieuâraduenir}(ans prciudice paiTé. 

A l'article ccntquarante,commen(^anc,(2<î4o<^/r/<çntf^n',quie{loit le huiâ vingts dix- 
fcpticlmc ariicie de l'ancienCouftumier.oot edc adioufbcz ces movs^Tamftr l'ddtoumement. 
Et ces mots, Tmupnncipale m/queii «»Mtfién9»€90utJe$ncluftiKm€nt,^idfpeli»fymÀtmh 
clufton fur l'appel M^mdi^mtmm >poiir radneair 0c ùm prciudice du paâë, ftooteftécayez 

du Vicl CouAuraier ces mots , excrptee la tournée iabjtnce fi aucune efî prtfe. 

Al articlc ccntquarante vn,commcn<5ant, Le parent ^ qui cftoit le huiû vingts dixhui- 
(lielmc article ancien, ontcilcadiouiUce5mots,nic«r»^/<rrrr<o^f »«/oir dèjcendudece' 
bffitptivim fcrfig Ae?fty»<cattffi*citéidiouftékccniqttai»a<e d c Mricfincaiticlc com« 

«cinyoc,r,isfaw>imtlctOwtp0iir»iioiUicMàl'aduflDirA<^ pidodicc àu^tttéêc pnocÀ 

'pcndans. 

Les articles cent quarante cinquiefme commentant, £if^«0^f, cent quaranceiixcom- 
mcaçanc , Dw^mtdn 0- ionr , cent quacaute huiOt , commençant , Lottes (sr h«Mtq»e$ , ceoc 
qoaiaiuraettf « commcoçaat » 8<iw i fMÉirf >M)(if dùnM^ 

çant r»A«r/f4çf , ccot ciaquabte deux, commençant, Af4« therittge^ cent cinquante Opit* 
commençant, /.VwiV4^r«r(^*i»çf, cent cinquatMe quatre, commençant,Portio»J')>w>4rjrr,cent 
cinquante fix commençant, (^.mi^ çdny qutm'efitCcat cioquapte ieptiejinc article, commen- 
çant , Btftp<trp*ruie , ontcft^ adjouftezpQur radocaic»uospreittdiM dupalG^. 

Al'article cent cinquante neuf commençant , f#^ 1 i w Ma f lOuieftoitleocuf vingts Uot» 
(îefme de l'ancien Couflumier ,oi>t eftéadioultczcamois »Mitfivflwer/iiMMV^ 

• • • 

^^^ ^^^ E rarticlccentfoixantcvn, commençant, //f/î qui cftoitlc huiûvingt- 
JÈ Ji^y^ troiijcline article de l'ancien CouHumicr, a edé ofté ce mot dit conducteur 
v>. lify'À eftoitauditaocieoatticle,&ac(lémisiîmplemcnt,y!»rl»Aim||liw<« 

Et a eftéadiooAëlecent foixante demdefine aRide,«ommaiçaiit> /«f j «des 
foiis-loc4tifi , pour l'inrcrpretation dudiâ précèdent article. 

Les articles cent foixancc cinq commençant, £f le fembUhle^ Se cent foixante fîxieûnc^ 
commençant , On nefè receiuble , ou t cftc adiouftez pour auoir cAc touiiours gardez. 

L'article ceotfoizaaieoenfcomneuçaat» ffmmtmtèut tcfid adioiiftd pour dcclandbn 
du précèdent. 

Ararticlcccntfoixante&dix.commcoçantmMrWf» tient point^ ont cftc adiouftcz pour 
ioterpreution ces mots, ^H4nd Us font hors de U pejjejiion du dehteuTtiuC^ ont cdéidiouRczlcs 
articles centfoixaoce onze , commençant , Twtesfou »âc cent foixante douze, commençap t, 
Ztff ex«c«r4M,pouraooir Ueuà Ivduenic. 

A lartidc foixante treze, commençant Parprmle^et qui eftoitleDCttfiringts doUsedd' 
l'ancien Coudumicr» ooc èfté poilriatapretation adiouftcz ça mou, ^ mm finr^ium 
debteuriqnef0rdtns. 

Aanmeftéadiouftdiceeotlbtxanteqiiatofzie&eat^ à la 

leâure duquel fe lontoppofez les EccldOafiiqocs, lesNoUei, les Prcuoft des Marchans, 
Ercheuinséc officiers de la ville de Paris,dirans qu'aucuns d'eux ont luftice en la ville 6c. faux 
bouripde PanSyflcmeimes IcdiiPrcuoft dcsMar€^s&Ëfciieuins,rurUriuiere.EtparHtnc: 

p o iij ■ 
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quclacognoiâancedes arrcfls faliîls en leurs luftiècs&fcigneuric; appartient à leurs luges 
Bcofficiersrefpe^iuctncnr , ?v paricdiil maiftrclcanlc Bouiguignon pour Icdifl Procureur 
.duRoy^aeltcdiân'eArcdaccoruquc icidids Ecciefiaftiqucs, Nobles fPrcuoit des Mar- 
chans & Efcheuios.otiautresayeiiCitiftîcecaladiâeville&fitnt.bourgs de Paris, au pcp^' 
iudice du Ro/, comme ila cftédiâ;cy4clGlt,8cque les arrcfls cdans taiâs pat PrittiUge 
oi^royéparlcRoyJacognoilTanccenappartientauPreuoft dt P.uis. Surcjuoy anons or- 
donné que icdic^ article demouccra^ficoeaacmoiii^auiooc les deflufditslcttfcs^ieleur&op. 

portions &xemon(lrances. ' • . . ... ". • • ; ". . '^ 

-Lesanides eeiitfoix«ite dfdèpc<c«pmençant, Bt namtwiouu-^tc le «enr&iitaflledii:* 
buiâieime commençanc, XecMmoirr »ooce(Uadiouftezpo0rradiieair,lâ^ proydieecliii- 

pafle. « . . r : . 

A l'article ceuc (bixante dixneut commea^t,rd»f«^/&«i^ui eftoit le neuf vingt feptieT' 
tneartidederafideii Cooftafflier,^bteftëf oariiiGerpceiatâAi adioattei ces-iUoa^^Ml^ 

Auflionttftéadiouftczlcsarticlcsccnt quatre vtngrs , comincnçant If r«, centquatriC 
viiigtsvii>co0imca^aaCt£en'4/M»,ceat^uatcc?mgisdeuxcofnmcaçaQt, ^«/« nUtteth ^ 

'Article cent quatre vingtsquatre commençant, EntôtUet matierft^ a cft^ mis att 
lieu du i nxjjiite dixacuâefme article de l'ancien Coullumiçr,kquel ancien a 
cflccortigc pottiramcedemekKdes Bacheliers. A laleéhire duquel artkle-.tt do 
ruiiiaiitcoinineif(ant,£r/S>)i»<M««,quia eftcadiouflc pour oouttd, Maillre Clau- 
de Hîrdy , un nom&: comme procurent deMaifbrc îcandc Verdun, a rcmonftrc que ledit 
de Verdun cil pourueu en tiltre d'office forme, de 1 oihcc de Clerc des lurcz, Maisons, 
Bacheliers, preud'hommes delà ville,Preuo(lé& Vicomte <kParu, a cite laprouifioa 
amplifiée 9e confirmée par Lentes pateacesenformed*Edid»leiles A: vérifiées en la Cour 
de Parlement, à caufeduqueltiiy appartient d'affîller à toutes viûtations,prifces^cfttma* 
rions de maifons& autres héritages, auec lefdits lurcz Bachcîicrs& prud'hommes , 8f ré- 
diger parefcrit ficfignerayec eux leurs tzppoftsC^ garder les minuces d'iccux^dontilcH: 
re^onfable,commetcieicaffinstelciercftdoiflMBk qu'il voudra, duqud ileft chargé &: 
fe(pooCiblc:êcnepeuuenc leslurez» Bacheliers &: preud'honmes prendre autres perlbn- 
res quelcdici de Verdun ou fc; Commis ,fur^eiftc de imlîirc des r.ipporis , protcftoitquc 
l'article ncluv pniflc p^fuiviaiir, s'uiiporoit alapublic.u:on J'fcchr; ninf; ça'i! clloitCOU-' 
ché,iinoo cucicsdroich iuy loicnc gardez. Lcparicdict MaiikcSimon Alanoopourle- 
(hicdelaNobleflea eftddiÔ,que parl'Ediâde b police vérifié eo la Cour de Parlement, 
Icdiâ office de Clerc a cùc iiippriroé, & partant eft lôifiblc aux parties , ou aux lurez , pren- 
dre tel C'crcquebonlcurfcroble pour cfctire le rapport dcf'dits Înrc7 Et par Maiîlre lcan 
k Nou: A duocat pour les maiilres lurcz Maçons fie Charpcnucrs de cci^e viitc de Pans, 
créez ficcugcz deparkRoyen tiltre d'office, aeftéreoiottfiréqtte les grandes longueurs 
defquelles on fe plaint ^ l'encontre d'eux en l'expédition dei rapports, procèdent dé la 
faute &c négligence des Clercs Icfqucis cfcriucntlcrdit^ rapports, qui font pcrfonnageS 
pauurcs : choUis par Icdicl de Verdun , Icfqueîs il clunge quand il luy plaift, au grand 
détriment & prciudicc du public, requérant qu li leur fuit permis appeller tels Clercs 
qae bon leur liemblcra deceuxqui font capables de telle clia^,qifi auront (ermenriluf» 
(lice , conformément à l'Ediâ: du Roy , verifiéenla Cour de Parlement, fur le fiiiftde là 
Police générale, en l'an mil cinq cens foixante dixfcpt, au tiltre des Maçons 6c Char- 
pentiers, article onzieime. Ont rcmonftrc lefdi£ts lurez Mations 2c Charpcnricrs , qu ils 
font vingt quatre en nombre, pourueusaudi£l cftat 8c office par IcRoy «ficqucpararrcil- 
de fon priné Confeil a cfté dià & iugé que lediâ nombre de vinge quatre lie poorroit 
dire augmenté , & dcfenfcs fai£tcs à tousautrcs de s'ingérer ou immifcer à faire viHta' 
tlon, fur peine de nulNtc, K detcnt liurcspariiîsd'amcndc : qu'il luiiit appcllcr pourfai- 
re lefdi£tes vifitations deux lurcz, fans en prendre trois, nyquatrc,&: ians prendre dça: 
bourgeois ,& que legrand nombre apporte plusgrande longueur, U plus grands fraisSC 
^derpensattxpatvies,6es'iladuenoit qu'il fuitbefoinfaireautrevifitatioo, la première eftanc. 
debatuc,'quepour la corri^^cr ne doiucnt cftrc appeliez au très perfonncs que des vingtqua. 
trcIurez,pourucus en nli rt d'office , en tel nombre qu'il fera trouue bon ■ A qnoyMai- 
fice Claude l'Etlouracau , Coumuiiàire sc examinateur au Uhaftclctde Pari<i . uni en foa • 




/ 
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jgôm quecomme Syiidîc desautres corami(niircsâcaQiininaceurs dudic Chaftèlet^dlbiater- 

iicnu & dicl qu'aufilitls Commiflàircs fie examinateurs tlu j; ï CiMl^rlctapparcicntrccc- 
uoir Ic/crmcncdcslurczconucnuspar Jcspartics , ou nommez parie I rtniofldc P^risoii 
ici Licuccnan5,poi4r yifitcr.phfcr Se ciHnicr quelque chofc que ce iou , aUiiUr aux viiuatios 
BC prirees,receuoic 1 adais U rapporcdeÛîûs Iivcx, poar de loncce qui eftfiift : «o deltqfcf 
adc aux parties, .uiifiqucpar pluâeursarrcfts delaCour contradidoircmeotdooaez en. 
trc les Iu;;cs leUicts Comnniriircs>a eAéordonnc.Et par M. Nicolas Valençon Confcil- 
kçaMdtd-ChailclccaciUrQU^Unuau coocrakctdoac à touccslddicospaicias ccccqueracUi 
Moosoâroyeadcpoarleurferuireiiçeqaederaîfoa. > 

hfc ceacquicce^Vjiigu ÛMtùtkc arcicle cùiûm c n ^an t,DrûlSt de ferMimig,^^étcc6tàé 8c 
hais au lieu des quatre vingt$,i5c quatre vingts 5c icpt de l'ancien Couftumier, defqucls la te- 
neur cfloitrellcqui cnluit,ffo»»c»/<<Wi*<2r/«***^'^"*''?'' Pans ,vni>oifin rtr pcuf accjmrir fur 
Çomunx voifinaMtuivdrotctdejiruitMdeJioi t^ltre^ar ejuci<jHc Ufs ue umys ;/ tant toity. Itemp^ 
Ufdi^fi yft^e CoujiniiMjrùiÙJ^fnM^dkneiM^mm point pirprefcriptionen^ 

Lcsarticles cent quatre vingts huidicfmc, comincnçarit Qui f^ifl efi-tUe conrrr-n 
wpKTi^ojytnt cent quatre vingts Qcuf.commeDçanc Quiveut faire ihcmmcri , ccntquatrc vjngts 
vnzCsCommcnçaot,^^' vrHf/i/rfx/yjrncrfjCcntquatrc vingts iiouze,comtneoçant, Celuy (jm « 

qiM&»tzi^eomillaDsaot,^i4iKM«M&j^«iSOiitcj)»«dioaftei poor radiKDiclaDspRliùdtcfe 

du paffc. 

A l'article cent qoaue vingts quin2c»coinmeiKaac,/ir^y0i^^r««wtw^ quie- 
ftoiilc quatre vingts dcuxieûne de l-ancien Coumtmicr, onc efté adiottftcz ces mots , r« 
payjntUs diM^^ourututmteifoininelemmrfMfitffifdnt pow porter te rektulfement ^ ^iiliftp 

Çujjiftnt f^iét que GeUy <jui veut rehxuljtr lefjce foytifieYy^ fe doit; * f >;;;Vr l'çjptfjettr defvn Coflé^Saim 
on rfflcadiouftcz les articles cent quatre Vingts (cize, coûimcxj. mr, Stîemur eflhon, cent 
quatre vingts dixiept^cooiimençuit tes chtrjtet /oiw^enr quatre vingci ducncuf.commco^c 
lMimrim<fo>ev^iixcensooauilençant, ro#rr5/0»,delix^ comneoçaDt» Èmm^^ 
deux cens dcux^conimençanc^Mc«)iifc/>ntffiedciiXCCOS troii,coimiiieo9Uit£«iMMfiM,povir 
auoir lieu à l'aduenir , (ans prciudice du paUe. 

Au deux cens quatricfmc irriclc commençant //</?/oi/î^/r, qui eitoitlc quatrcvingts 
cioquicfine article de i'ancicu CouÛumicr,ont eilcadiouUez czitaoï^jen le dénonçant toutes. 
fmtm.fn0UUtàj9»VMp»^tfiten»f4ire McwtfMwr <3r ftm dijionthmaiom kdiB rejUhLjJ'emttu 
pour auoir 1i'eu4 l'aduenir. • ' 

Al'article deux censrept,commençaaf , n'rû h'ifi'>l -.ont e (le ruclafiaadiouficzcesttois 
XoMteiJoUpoi»rlesmHrtdetdh4mpiÇmf^y mettre m4tiercjujjtj4Tite. • 

LesarddcsdeuXcemiieaf,commcnçant,c&4ciMf»<«r,deuxcensdix,cat0men hon 
UfdiÛes deux cens vnaecoinmeiiçaae,r«M< murs, depxcens douze , conupKnçant ««mt- 

»fo/m,dcux cens trc2c,comnicnçain,Lfff/wi/4/>/f, deux censquarorze, roinmcnqant , Fillets, 
deux cens quinze, coi2UOen^t,{^4i)iilv«/rfrr,oiitaiiifieftéadiouilczpouri4ducnir, ians 
|>rcxu<iice dupalTc. 

Aliacdcledeux censlèizecdmBietiçant,Dç/!m«M»of|ceftéadiott^ mots, Q^i 
idtf^,it*^ép^r efcrit,^ »s» ««iMllMNrtpoilt Couftume nouuclle. 

Lesarticicsdcijx cens dixfcpt,coaimençam»iN7ii/nr/>w/4<rf deux cens dixhuiû.comm?. 
çant Nul ne peut mettrctdcv X cens dix oeufjConiineD^auit, Le$ mduiti, ont ciléadiouUcz pour 
raducaicfansprciudiccdupailc; ■ . 

)V <!ciîx cens virtgticfmc article dudit tiltrcDccommunantédc biens, commençât» 
^. Homme ^ femme ^c^sxx ciloit leceni dixiclnicdc l'ancien Coudutnier, onteftéad* 
Uooftez ces itidts» tS^ €&mm«iM U ttmmmkmti dm hturiet eJpoufitUtt & heiud${l:nm 
wmptUle. 

A la fin de l'article deux cens vingt fie vo,c6mmençaot ^ cnufe de /u./iK-//r,qui efto 1 1 1 c c en t 
neuf de l'ancif Cou(luinier,on c cite adiouftez ces mo ts,(^ ce iitjques a U concmrence dt U corn* 

mWMutt^omiHtl fera dit o^f'^**' 
Jeai^^atéw^vMVaxw^^ wunm, pour Fadav-^ 

nii^fiuispKittdîcedapaflc^ 

O9 i»i 
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• . Couftumcs de la Prcuofté 

A l'article deux cens ringt trois,commcnçant , La femme marier , p rins en partie du dcujt 
cens trczicfinc article de l'ancien Couftumicr.oiiteftéadiouftcz ces mots, fi elle ftift au- 
cun contraÛJans l'authoriti ^ confimtementdefoniièimaryttcl contract ejtnui ^eam ^ourlt regard 

cepour^uoirlicuàl'aditeiufiâiupretiMticedtipafliî. 

A l'article deux cens vingt quatrc,commcnçantf<'mwfn^;>f»f,quieftoitIecentfixicfmc 
article de l'ancien Cou(lumicr,ontcflcadiou{lezccsmotsJ/r//ri»'</^4»r^or//rr , &aprcsccs 
mocsj o»y</'4r<rr,quielloieocau vieil Couûumier^omeft^acliouftez ces mots yp4riiiilicc, ^ 
Udi£hfip4r4tioncx*aitn. '.o 

A l'article dcùx cens vingt Gx, commençant wkuynepeutt qui eftoit lecenthùiâ- 
icfme du vieil Cou(lumicr,a edé adiouAé ce mot, efdum^er , & pareil lemem a eftéadiouftc 
l'article deux cens viogi rept,coœmençant,Pm r0«r«/oM, pour interpreation. 

L'article dobscent vingt hoiâ^coiiiineDçant, Unuayneptmp^tt acftéadioufté^emis 
pournouuel. • 

A l'article deux cens trcnte.commençant, La<]ut!Ie moitié qui cftoit le cent douze du vieil 
Couftuœicr,ontellcadiouflezpour nouuclle Couliume Icsmotsqui enfuiucnt, defjuels 
hitns toutesfots lei pere ou mtre/^eul 9U «ycHle^uccedam à Uurf eafunsjioieyrQnt ptrvfi^nù^ lémr vie 

Les articles deux ccoscKDte-vnicfme,coii^nençant,l»/>Mi^<fri&mf4jrri, & deux cet», 
trente deuxiefiBe,comneo^t»5ii^WwK, ODtcftéadioiifteapOttrradueait^sprciiidicé 

dupaifé. 

. A l^àrtide déux cens trtence^uatre^nunençint rm/innme,quixftoitle ceot quatorze de 
rincicn Couftttimcr,onct:ftéadioaftczft incerpofes ces mots «firi;^^, U cesnKocs^ f^m 

i»Mry,pour interprétation. 

Le deux cens trente cinquicfmc article,conmeo^Cy£4/âwmi»'rârf^ff«,aefté ad 
ftc de nouuel ianspiciudicc du paffé. 

Ararticledeinccenscrencefeptieihie , commca^illeflloifihle, quieftoitle cencquiii* 
ziefme du vieil COBftlimicr,ontcflc adiouftez ccsmots,qgi w iMM f , à la fin d'iceluy ont 
cite adiouftez ccsmots^fàêfmtfMv itutCfi^ m i H K HirtJ it tOBtpoiirhMluemr0cfan<|pi»rf 
iudicc du palTé. 

• A 1 article deux cens trente huicVoinineoçant,Q|MMi/i*«oiia deéiec9m9m£linoile$,qai eft 
prins des cent feizeftiîz vingts vnze de l'aocien Conftoaiier • ont cfté adiouftcscei mots, 
t4»t en U Ville de Furm que MwnfiL ces mott^/Uva/ï fÊ^ké £uii preiudicc de ce quia cfté 

dcpar cy dcuanr. i 

A l'article deux cens trente oeuf, commençant. Homme ^ femme^ quieftoicleceoc 
dix feptiefine article de l'ancien Couftomier, ont cfté adiouftea ponr tnterpreution ces 
not5^ow4U9héAÊumllMnmititmrthiM$t^iMmfi9arvadnfi^ smmeuUa 
femdtitt leur minorité. ■ • ' , 

A l'article deux cens quarantc,coramcnçant Qiundl'vtt des deux comoinn parmarU^e^ ont 
çtkciiiiou&ezccsmois/iiiecperfonne C4p*hle fjp- legitmecontr*dtûeHr , &c dudi^ ancien article 
ont efté rayez ccsBiott,Mi««rrrtf£Fr</rro^r4»ric«waMHM«rr> fit ceiàns preiudioe deceqtiîa 
cdc gardé parlepaffiS« Cedes procès peodansfiaocunsy a, ttaiiffilana prctodicecomme 
delTuSjOnt cftcmis denouucl les deux cens quarante deuxicfînearticle, commençant, Sile 
JijjiritiuauttdQux cens c]uarance trois,commençant5f 4ucua des enfant^dcax cens quarante cinq 
coaimeoçant,Er efltenu^ deux cens quatante£bc,coniinen(ant,C^*^MHm«U^. 

A l'article deux cens quaraniehuiA, commençant, Dtmàn 0 
vingts icize de iancicn Couttuxiuec,ont eftéadiouftcz ces mocs,< 

De DoMires. 

■ • 

ILî Bn de l'articledeux ces cinquant(^c5nien(ant,fi/<>;«iqf5air»()iiiefioitlefix vingts 
'dixhuidJicfmc de l'ancien Couftumier.ont eftcadiouftcz ces mots,cree:^depui4 led/fl 
^ ^ ^-'"""r'i O'fep4rntkdou4tre, jonprefxoucouSlumiereiUre eux^ftru drot6i d'4ifneffeou 
^«r»ir«ri«r,enrembleon.cefiéadioufte«denouttellesdeaxcens cinquante vnielme articles, 
coniinençant,MWwfntf,detixcens cinquante deux,coninençanc,Cr/«79M vmr, deux cent 
cinquante trois,commençan 1 2«4n(i /r/^rrr .deux cens cinquante quatre,commenÇ8nc,5f7es 

^/4ni)pourauoirtantUdi(ileaddi(ioaqu'atticlcs,dulieopoiirradttenit«(ànsprejudi€edtt 
paflc. 
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& Vicotaté de Paris; iii 

Le deux cens doquaoceltx anicles,conimeoçaiiir,DoMiiv,eftf|ouucI pourhdottairepre- 
fùrt& en ce£U(îuicacftéabrc>gclefepc vingts vnicfmc article de rauciciivJouftuinicr,fcOnt 
fcflc poiiriiucrprctatioii adiouftcz ces mois,ftnsijH il foabe/itmdeUdauaadertmii^emeiir^ 0* 
tonrcnt Us jruiéts arrérages du tour du dece;t^du m.try . * 

AuiAonccllcadioulicz icsarqclcs deux cens cm^uantcrcpt, commcn^aac, L^femmt 
ifM«r,dettXceosciaquaficehuift,coinaeD^nC| Twvuti eomne-Urtres, deuic cens cinquante 
ntaf^ommcnXfUit Do»iurefv$te(ômnet deux cens foixante, commençant, Domure frcfix^ 
deux ceasibixantc deux,commen^ot,£4/e»M»r ^ w/tv«^^url,adueQic,iâaspfeiudiccdu 
paiTé. 

A Tarticle deux cens foixante trois,commcnçan t, U dumire^ qui eftoitle fept vingts qua- 
trieûne article de rancten Couftuiliier,ont efté idiouftez ces mmstfmm Reçoit nmt^tc a 
edc le deux ccnsfoixaoceqttatricfiiieantcle,commeDçant«£r««ic«,adiouilépourCouftu* 
jDcaouuelle. 

"De garde nohle^dT' l/out^tûf/è^ 

Esartidesqui font fous ce tiltre, onccdé mis au Itcudcs articles qui croient en 
l'ancien Couftumicr.cn deux ! ubnchcs, I'mi de garde noble, &rjucrc de garde 
'bourgcoife,le(quels anciens articles untcik-corrigcZjainli qu'il pcutapparuji par 
'la conférence d'iccux, fie leiquels anciens articles ont clic à cclb iîn tranfcnpts 
comme s'enfuit 

Parit Comftimie^enenJedeUPrewfié^ Vicomte de P4ris hors de UdiSievilletjr ftux-hoiirjrs de 
Pans.tl eji IniÇihlean pere on merey*ye»! omttyeule nohl^Sytcct^ter U^^rde noble de leurs enfans^ en lione 
, dtreéte^dpres U treJpM des pere ou mere defdiCts enj4as. z^jont iejdi£ii94rdien s les fruich leurs^dei he- 
inté^yvwm tS^ ftutmm*l^f0rtemtHt4uJdiBsmtntm,» Ucharge de p^cr p.ir lej..t6ls j^4rditmks^' 
téi f M doiMent lefdiéhenfaHsJes nourrtr^alimentcr^ f"^' '<^'nript^0'*cqnittrUstinuges ^lÊedûU 
mentltfdiElshertt4?^es^0' À UjindeUdtHef^trdetrendre lej h d s héritages en bunefiat,^ aure Udiêîe 
g^rde^c'ej] k fcanoir,4UX enfuns nutjles lujijues À vinvt ans , ^ aux filles lu; <jues 4 jns accomplu^ 

pourueu que Le pere ou mere,€j/eul ou ayeute furuiumt ,ijm Accepter* Udi^îej^jrde noUe ne je remurte^CAf 
ncecmûtea^i de Uti^effrd* mMeÇera jiny, 0* fera pourueu 4ufdt£h mmeurs de tuteurs fur U I»gt 
4«|mI iluppMTtient <typomntmr. 

Oardenoblejedott accepter eniu^emetit parU CouQumeten«e,& j^ttrdeeenUville de Paris , <jU4ni 
fvn des deux comoitut enjemblep^r trnruf e va de vie d trejpiStdeUifje aucun de leurs cnjans mintursùl 
ejiloi/îbte *u fwmhâMtikttttefttfUv^rdtb'turfeoifey^^^ ^admimjlratio» defdtts mneurs^ 

ÎHf^dtttmnbtem meubles 0" immeubles tniw^enunt , t» Ce j^sftttt faire ptriedtt ftmutkMlesfmttt 
Cr reuenm des beritd*es dtfdiSis nurteurs ftens^en nourrifltttt 0 entreten4nt p^rlediSffurtsiuant/ttitX 
tmneurs,^' payant 0 4C(juit(tnt les charges defdtfîs hert'dfes, (y tceux entretenir de réparations ria- 
f€reSy0' iu/<iues a Ujin d'icellej^arde^qui dure aux enjiits ma/Jes lujijues À (juator^ arts, 0- es femelles 
hf^uet À dou^iffiùl^'icnmplis^ pourueu ijuelepereoaUmere fnruiuant , <]ui acceptent hÙ&Êgwrdt 
htmrgMfitttfe reméirieJCar en ce cas le temps deUitSiejt4r^Çtr4^^t^ftNifmmmmi^diQsimim»i 
die tuteurs 0* curateur s, par le lu^e auquel il appartient ctyponruoir. 

Item garde bour^eoife^e doit accepter em iu^ement , 0* ejl tenu le gardien faire faire imuemaart 0* 
tailler cautiom. . , 
FtvUitQiCwlttmeC)mgiirdimqisi4U)'/irdehow^ fnfim^neftntmtemtr tu dtdiurt 

fmtmxtmmn eumtmi. 

Es deux rubrichcs^ui cfloientau Couflumicr ancien du don mutuel feparc 
menc^Sclaucre.dc dilpoliuons&dons,comoiaisaucciarubiicliedcs teliaoïcus 
a elle faiûc la prelentc mbriche. 
A l'anide deux cens (êptante deux, commençant lletttoifible , qui a eilé print 
desneufvingtsfeptftnmifvingtshuiddudidancten Cou(lumicr,onteilcadiou(lez ces 
tnotS,àagei^de yinftcinijmttMeomptifiSc à la fin d'iceluy ces mots,0neantmoins celuy ijuilema- 
fictOU qm a obtenu bénéfice dtêi^ entérine en Jt^lice^peut^ofam i'aage de vingt anSfdifpoj er defes meu- 
Mvjbdtâeaddicion niâepottr r4duenjr,lans preiodice du paffif. 
• LVurdcledeuxcensreptanteqaattecoiiimençaQi^C*r/ïdM«^ eftéadiotifté poorrinfer^ 
(Konoa dapEccedeac 
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i Coutumes de la Preuoilé 

A l'article deux ccps fèptancednq,commcncjnr,Cej»*e^i0Mj»«r, qui cdoic le buid rtogcs 
Ynicfinedei'ancien CottUainter,oat ejlc adioiutez ces mots»^»4nd ily a cLntfe de wnfittuia» 

frecatre. 

Les articles deux cens fcptantclix, commentant lw/wwwkw, &: deux cens fcp tante l'cpt, 
coiDmençaaCyToNt» iotuuiwjuiont cftéadiouftcz de o'ouael. 

L'article deux cens fcptantc ncuf,coiniDeoçaQ^J'eiiHii«cwiMii£ii*r^eftéderadttis de tou« 

te i'aiîîftancc accorde pour Cou il iimcnouiiel le. 

A l'article deux cens quatre viog£s,commen^aDt //owwf e^T'^i'wwf' qui cftoit le fept vingts 
quiuzielmc arcicic de l'ancien Cou{lumicr,onceftcadiouûcz ces mots^citdes deux conioints 
eudetw^euvJwidmdetxTiJM premier mour4ntt\3idiùC9âàinotthi&t^OUT 
iudicedu pafrc,commeau<ri ont cdéadiouflezScraDspreiadice comme dcflus > les articles 
deux cens quatre vingts vn , coauaco<^tPere^mere mmunsjtc deux cens quatre vingts 
trois commentant A/'c^f«»f»f. 

A Tarticle deux cens quatre vingts quatre , commençant Ki>(fo»»nin>r/,quieftoit le fept 
vingts dixtèpciefmcarticlc du Couftumier ancien,onteîléadiou{lcz ces mots,4/ffi eûfuhie^l 
k delmriincCfip' pourtfire valable^doit ejire inftnué (Uns les (quatre n>oti du icttr du contraFi , ci? ^ ir^fi- 
nu.tt ion f.t! fl'c p.: y fi' n d'eux '\\iur pourtotci deux, après !.tcjucl!e trfir,n.:ncn lecici don vnmct n'(jl 
reuoctUe finon du consentement des deux comoinôh, pouz aulii la Jiclc addition auoiC lieu à i'ad - 

oeoi r,(àQs preiudi ce à u patTé. 
Auffi aefté adiouftc fans preiudice comme deffiis , le deux cens quatre vingts cinquiefuie 

arritlc rommcncanr.tr don-ttitirr mutuel ne ^at^ne. 

Â la hn dci ariicledcuxccus quatre vingts lixcotnincnçantZrd!o04rjfrcm»r»r/r/?rrnir,qui 
eftoitle fept vingts dixhiiiâiefroederanden G>aftumicr,ODceftéadioafl:ex ces mots, f«*> 
tetf$Êtn*<fieetMp^iesl^$ & autres dtîpùpMns ttfitmenbùres ^ U ce pour plus grande expli- 
cation. 

L'articlcdcux cens quatre vingts liuicI,commcn(aat,L'/;mV/rr,a c&c de nouucl adiouûc* 

DtteflâmenSé 

L Article deuxccnsquatrcvingrsncufjCommcnant, Po«rrf;»«fff , a cflc accorde au lieu 
du quatre Vingts fcaicrnicaïucic de l'ancienne Coullume comme nouuellc , pour ce 
quieftoutre leconrenuen ladite ancienne Couftume, de laquelle la teneur eftoie telle, 
Jtemaudnt <^«'"V» tejijmen r foit rcpv.té folemnel^tl efl retjuu tjuilfoir ejcrtt O" fi^é de lamai» ^ 
, manuel du tefl*teur,ou ft^né déjà imtin^^ k luy leu cjr p<tr luy cntedu en U prejence de trots tefmoins^ou 
ir<*itioit pajje p.!r ^c!i.v,:r Jtnx Notatres^uupardeuanthCure de f.t p.iroijfe ou (on Vicjtre ^mer.rl (^<vn 
A cuircyOu duùictcure ou Vtcdsre (j;- deux teÇmotns,ou d")>n Notaire deux tefmoms , ou de (quatre 
teftnowSfkeuxtrfmuitntdoines fn/f/ans mnlejt«téùrn,imd^Cite{i4t»Êr^m0' exeeftéenttmt que 
Uikhelet lezs pitcyMes^ol^fttjues (^famtr^^Mei d^te^tei{4teitr^qudstQiiee§foitt!yfoiirlemùinsfi» 
fa vardce la Jolemnité de Droicl Canon. 

Les articles deux cens quatre vingts dix,commca(ant,5onr tenui , deux cens quatre vingts 
vnze,commcn^ancf»»r <rir/?/>eRiM»onccllcadiouftczpouteftre gardezà l'aducnir. Et en re- 
lifant iceux articleat,le Vendredy 4. Mars^audiâ anzfe font lefdiâs Ëcdelîaftiques oppofcX, 
6c foùdenu n'cftre tenus de porter leurs rcgill ces , dout cft faitlc mention au(ditls articles, 
aux Greffes R oyauxncnutrrs F.t les nobles , &: !c tiers Ffî-acontdit lefdits articles cftrc hos, 
& deuoircitrc gardez 6c obi cru cz, &: côjnc tcîsà la lecture première qui enaertcfair,auoir 
cftd accordez par lerdicts £ccltf(ia{iiques,5c qu'en leur faneur 8c requefteauoit efté misauf^ 
ditsarticles.que pour porter & bailler Icrdiâs regtfticsilsnedoiuenc rien payer au Grcfiè^ 
quaprcfcntne fontrcccuablcsàlcs deba cre. Su rquoyauons ordonné qucleldiâes articles 
deme ur lontAiiili qu'ilsontcUcpremicreroentaccordez. . 

Alafindcrarnclcdeuxccnsquatrevingtsdoure» commençant, Tomes perJonnes,^rh$ 
des quatre vingts douze. &: quatre vingts trcze de Tanden Couftumier . ont euéadiouftcx 
ces mots.mcorr (fur ce fuji pour caujc pitoyable , pour ladi£te addition auoir lieu àTaduenir. 

Les articles dciîx cens quitrc vingts trezc, commençant Pok>- ff/?fr, deux cens quatre 
vingts quatorze,comtnençant io»r»/oH,ontc(lcadiou(lezpourCouiluinenouueilc. 

Et ledi6^ Vendredy 4. lourde Mafsaudiélan,en reli&ntlefdtâsdeoxartictesJleditChau. 
uelin pour lcrditsEcdefia(liques,adi£l& temonilrcqu'eftant loifible en l'ange defeizeans 
diipofcrdeia pcrfonne.&fairevcru de Religion, il doitaufli cflrcloifiblc .'.c. difpofcrdc fcs 
bicnsaudiâaagc^mcimesquandkœiacur entre en A.cligioa,â£]rfaicprofciIion. £t parler 
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& Vicomte de Paris. m 

lediftM.Siià6QManon,pourUNoble(reaefté^iâ, quehCouftiune fedott fiûrepoutU 
coil(iettt«cioiidiesroaifons& familles qui fcroicntgrandcmcnt joccrcflccs, fi vn mi»cur aq-, 
dit aagc pomioirdifpofcrdcfcs biens , Scies donner aux Monalkrcs ,ou à autres pcrfonncs. 
Ecparlcidics d'Âuucrgnc&dcSainclion acilc didlcldics articles auoir cdc accordez^ea 
failâac laprcaaiereleâure d*iceiix, te partant doiuent demourer. Auons ordonné que Iddits. 
articles detnourcroncainiîquiboaceflc par cy dcuanc accordez, & que les dcfrufditsatt- 
rontaAcdcIcursreraonftranccs.Ccd'iccllcsfcrafaiilcmcntion en ce procès vcrhal. 

L'article deux ccnsquacrc vingt quinze, cômea^anc,j>ii7;m»rr,a clicaccordc£cadiou(lé. 
denouucl. 

Alafiaderanide deux cens qiian% vingts dixfepc, commençant, Zei exea$ie»ri, qui c>- 
ftoitleqiiatrevingquiuzie(nled!e l'ancien Côuftuœiert ontcftéadioudcz pour l'aduenir 
CCS in o ts , £f cj} tenu ledit exccutenr faire fuire muent are en dilifençttfitêiï ^ut Uttfi^motte^Vtim 

à Jj Kû/noiff4ncè^ l'héritier prefomptif^reftnt ou dcuamnt jf'pelle. 

' L'arcicic deux cens quatre vingts dixliuiâ, commentant, Lalt^itimc ,zcikéacçoTdé pour, 
nouuelle Couftume. 

^.'"^/^^ L'article deux cens quatre vingts dixncuf,comincncant Inslitution, ont cflc adiou - 
'^î^^'lUz pourinierprecation ccsmots, CeÛidirequeUt Kejlrequifetie necelJatrc pour U 
^j^^P^zraliitt'ettv» t^éimait:mai$n«UiJJede valoir U(lifpofti9»t i»fyme$Al4 CMtwremxdece 
fmehttii^*tturp€itt vaUUemaud^p^fer^ attffiaeftéadiouucpourinccrprecation l'article trois 
cens vn , commençant Peut toutafois. 

Lesarticics crois cens cinqcomtpeDÇint,S</*<^o»4W/rf,troisccnsfîx, commençant, P^m/- 
loHcr,trois cens icpc,cômen «^an t.A/MMiiMoiiit, trois cens huiâ,cômencan t^L'ci;j.t n r, crois cens 
neu^ commentant, /«5/rM/^f,onteftéadioaftezpooratM>irIieuaraduenir»iàii$preitt4ice 
decequiaeftcgardcparlc paHc. 

A l'article crois censdix, commençant. Le droi^(^p.trt , qui cflmc en fubdancc Icfix 
vingc dixreptiefniedelanaenne Coullumc, onc elle pour laducair, &:iansprciudicc du 
pafle , adiouftez ces mots siKmne preroçdtiueJtëifiu^edeU pmiokfmMàroêff, . 

A l'article trois cens onze, coauiiea^c,l>icreû* mm, qui edoic le ilx vingts huitiefine de 
laCoui^umeancienne,onte{lépourimerpreiatiooadioufte:pfurlaia> caokots^ Eta^di* 

fauf. d'eux Jtayeul oh i^enlc aurres afundans. 

. L'article trois cens treize, coma\cnçant Toues/où , a elle adioudépour l'aduenir ians prc« 
indice du paflë. 

Les arcici es crois cent qaaiCMr(e,-c6m enfant, Ltsptre mcrr^troif cens quinze^ commcDh 

çant,Si/«^/^,ontcftc accordez pour Coultumcs nonuclîcs. 

L'arude crois censduTepc, coromeoçapc, £rar4»t/»o/ojaeiUadioullc f ouc l'aduenir 
(ànspreiiidicedapairé. , 

Al'artide crois ceosdixhuiâ,commençut, J>w«it,qui cftoitkfix vingts douzicrmcda 
l'ancienne Coulhmic, ont efté pour ioterpreiationadiouftc'zce9mots,pii«/(rael^CSri^^^ 

iltofucceder. 

Al'artide ccou cens dixocuf* commco^ncc» Ugne direéle^ qui eiloit le fix vingts trciud^ 
SBederall6icilBeCoiiftuCDe,««ceftëadUMiftcZ ces mots , injinment ^ ctt-t^uclijKe de^ré ifue te 

Lesarticics trois cens vingc, commençant, £»//V>7fco//uffrd/f,trois cens vingc&vn,com- 
inençanc,oM;5 /; les mpueux ^ trois cens vingt deux, commençant, Towei/b/i/ff m^Jles., trois 
cens vingt crois, cuaimcti^aQC,Er)'.^o^(i(er/ÎK;cr/?/ofl,oat cAcaccocdc^pourcisuiliunciiouV 
uelle,ae par l'adnk de tous lofilicf Eftats^ l^ctcone Couftume, pav laqudbe eftligDo.eollal 
teralereprefencacioaB'anoitlicnbSaâ^abrogcc. -, 

L'article trois cens vingt quatrc.cômençanc, Les enfam^ a cflé accordé Se mis au lieu da£x 
vingts quatorzicûnc article de l'ancienne CouÛiume, don tla teneur cltoit tdlc , ParUit&t 
teujjtime,qMand ilj a cnfmt majltdit fUs *ifné furuiuéittfon pire^en vtinm àU fuccepi^ti>. défis Oftiéoà 
^ffndeyilreprefeiitefmptre0»dr«i{ld'MpteJJ'et tSTsilnya/fuefUest elles reprefanemtltmfdiiisperet 
toutes enf e mile pour vne tejl:e,(^pxrtijje'it uufcles ondes fans drpiÛ'd'aifnrJJe tjuant aufdiiles fUes. 

Les trois cens vingt cinqarticles,commcnçanc, En lijme coUattrale y Se troisccnsvingt fix, 
CQmakca(g»aitEtqu4nt aux propres W<r4«r5,onc cfté mis au lieu des vingc cinq, £cfcpc vingts 
limtie(mearticles,derancieoneCouftume,aueclesaddiàonsquifonti lafindefiiiâsarti. 
clcsûiâescaconfeqi|jencedelacoaftttmeflOttueUederepreieatationc]rdeuaDtaccordee. 
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Couftumes de la Preuofté 




A rarticle crois cens vingt fcpi> commençtix» Lesheritifrsd'vndtfunât^ quicdoic lefepc 
vingts iixielme de l*aocieooe Couftame, oncefté misées mots, £fiio»/«ryoadbcr ,anliett ' 
de cesiDOts^ Et non par lignes , qui eftoient en ladite andeone Couftume. 

Etontcftô adiouftcz les trois cens vingt hui£l,commcnçantj Excepté, trois cens vingt 
neuf, commen<^anc, £r/ô»rrr^«rr^& trois cents trente » commentant, £(iW»>«,pouc 
auolrlieuà radaeiiir,Ciospreittdiceda paffi. 

A lafin de l'article trois cens, trcnre deux, commeo^aat, ttsherhun, ontefté mis ces 

mots: Qu^'nd ils piccedent également. 

£i pareillement ont elle adiouftez les articles crois cens trente trois , commençant , Toutes- 
fois, trois cens trente quatre, commentant « ErotMot/, trois cens trente cinq, commentant, 
£nyHccrj?/on,pourattoir Heo nnceo ladite addiQon qa'amçlw 
de ce qu t a elté gard^ par le paflé. 

L'article crois cens crcncc neuf commmen^ant* Imdc^lentfue» iv»defmt£i^ acftéad-. 
iouilé pour l'aduenir, ian.spcciudice du palTc. 

L'article trois cens Quarante &vn , commençant, CtfMtJeJfm, acftéaufll adiouAépoor 
auoirlieudraduepiir» uosprdadicedopafle. 

Les articles trois cens quarante deux , commençant, L'héritier en liçne, trois cens quarante 
trois, commençant, irffuifMr, trois cens quarante ^uacre,commeoçao^'ibcriiMr^^</kt 
<^'i0»rsr4/rc,oncellcdcnouucladiouilcz. * 

Dt Crues, 

^Of;^^^x^NE tiltre De Cnees,6c articles contenus fousiccluy , ont efiémisau lieu du tilire 
«//f^^)^^" CouftumierancicDintitulc,ro«K:/>«iir /et CViees ^'WMrt qudtonçfiiiesMiKitnnes, 
desaificles neuf viogtsfepc,neofvingtshiiiâ4iettf vingts aei^,tt oeuf 
|dix,quieftoientfous!cdiûtiltre,poureilreiceuxarticlcsdc nouucl rédigez U 
adiottftez,gatdezài'adueoir £uispreiudice de ce ^uife gardoit, £c obicruoitpar 
lepaiTé. 

LesartidesqoieftoieotfooshRubricheinrituIee4«mCN;^MM^ onteftétianrporcei 
& mis fous tittreslSc rubriclies,ainfî qu'il z fcmblë eftrecofioenable. 

Ccfai£i,8cayanscf>cIcuzcouslcfdiélsarcic'cs, àquoyauons vacqué par chacuniour 
iàns difcontinuation.tant le macin que de rdeueCjiufquesau Samcdy a8. dudicmois includ 
auons continue l'aifignacion au Vcndrcdy4. iourdcMarscnfuiuanc fajoignantàtousde 
fer affembler ledift jour en mefine UeurPonr en leor prefence eftre ùiStt Ic&un de ce ^ui a 
efté accorde Se pairé,qui £iEXi,peDdaiit ledit temps.redige' KioitattaeL EtadueottledtClOiic 
de Vcndredy4. deMars,nous nous ferions derechef tranfportez audit lieu, où auons trou^ 
uélefdids trois Edatsafiemblczen bon &grand nombre. £n prefence defquclsauon££u£t 
telirece qui :|uoit cllêpsiré,8caccordéé$(«inces précédentes : 6epciidaiitledift interualle 
«ietcmps.mis en cahier drefl'éparnibriclies fcattides,ftofdteconiieoablc^fèloii qu'ilnons 
a fembîc dcuoir cAre faiâ. 

Et fur la rcqucftc faiûc par le Procureur général du Roy.Auons dit Se ordonné , difons 

ordonnons, que les adiournezqui ne font compatusà ladiâe redaâion durant lefdiâes 
ièançes/oientgeosd'£ghle,de Nobleflc^on du tiers Eftat^foootpottrle prafieditde&atpat 
sous contre eux donnc,ccnfcz & repntez eftrefubteâstfifdiâes Couftumcs. Et au fttg|Mnt 
dit& ordonné,quclefdiiesCx}uAumes,feront tant par les comparans quedefaillans, gar- 
dées &. obicruees pour loy du pays. Et à ce faire les auons condamnez U condamnons , leur 
fiûfimsj&à tous Aduocats,Procureurs4c Confcil,inhibitions& defenfes depofcr ficartictt- 
lerd'orc(pànancauiresCoruftuBiesqueles<ii<<liaes £tanfdiâsPreuoft,Lieutenaus flt ait* 
très officiers deladiâePreuofté,de les receuoirà ce&ice,Acd'en informer par turbes. 

Et tout ccquc dciïiisjnous Commilfaires fufdiûs, cenifions eftre vray , Se auoir cftc£iiA. 
comme €l\ concenu en ce prelcnt procès verbalXequelcntelînoin dcceai^oosfigncdenos 
icmgs roanucls,£c feellédu^reeldenosataes,lesiottr8eaDquedefliis. 

DE THOV £T VIOLS. 

EXTKAICT 
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ÉXTtLAlCTDES T^BGiSTKES D B ^JKLSMENT. 



Pportccs & prcfcntccs par Maiftrc Chrelloflc de Thoii,Chcualier, 
premier Preficlentj& lacqucs Viole Conlcillcr en la Cour de reans, 
Commiflâires à ce députez par le Roy, & miles au greffe d'iccllc 
Cour, en la prefence du Procureur General dudit Seigneurie Yen* 
drcdy vingt icpùeime d'Aouû^il ciQ(j cens «quatre vingts. 

DvTiLLir.' 



^^tUhes des frejèntes Coufiumes, , 
- • 

DE Fiefs. tit.i.foLi. a ^.fol. ii^.b 

DcCcnfiucs & droits feigneu- Communauté de biens, tic /o.fo!.Il^a 
riaux. tic. i. fo. ;i.a Des Douaires. tic. ii. fol. ly;. b 

Quels Biens font meubles & quelsim- De Garde noble & bourgeoiiè. tic. u. 

meubles. tit. j. fol (tf«t fi>l/45.a 

DeC&plainceciicttdeiâifine&deDoa- DesDonadom&donmDtiieL ntif. 

iildlet4^iîmplefiûfîne.d&4*fe*7^*A foLi48.b 
Dà( Aâiospcnbimelles d*hypocbe- DesTeftameiis & cxecatioiis dlceox; 

que. d&;.(bl.7<.a tî&i4.fbli59.a 

Dcprefcriptioii. ûtéJEoiM^ DeSncceflioiienligtie dinde ftcollà- 

DcRenaiâlignager. 0^7^96,2 teiale. mjf,ùA.t$9^z 
AiTefis,execiinoiisaeGageries»'dt,ft.£ DesCriees. tit.i6f.i^b 
. 108. b Procès Verbal defdiâet Couftofflcs. 

DeSecaitntei&iiippensdelureXitic.' £oL toub 
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TA B L E ALPHABETI CLV E 

MONSTRANT SOMMAIREMENT LES MATIERES 

TRAICTEES EN CHACVN ARTICLE DELA CoVSTVMft 

de Paris, & Commentaires fur iccllc. 
La lettre a, marque la première pa^e})^ la féconde. 




A 

Bfcnsqui ' So.b 

Abfêsicïufc delà R^p.po.a 
Acceffionqu'cll-dc. V SSJî 
Acquéreur de Hct comme le 
doit notifier au reign.doiit 
il e(l mouuanr. iS.b 
nouuel Acquéreur doit exhi- 
ber Tes tiltres. 53.b 
Acqucftcurlignager. o8.b 
AcquiHtionen retrait Te doit faire iudi clairement. 
99.b 

Adcsdcpoflcflîon. 

A ûes ex t ra- ord i n ai res in ter rôpâs la prefcriptid.Sp .a 
Aâion hypotheauairc. 76.b 
Adionpcrronnclle. 77.a 
toute Action pcrfonncUcprelciipte par 50. ans 
Aâionqucft-ce. L J6.\> 
Aâioniijftuoire. ina 
Adiudication. ' . l9^b 

Aduanceracnid'Iioirie. ijj.b 
Adaentif. • «'"la 

Adueu. «?-b 
Adueus à communiquer. ?î.b 
^Çri vtthf Mts. ' 15 a 

Ailancesdcsmaifons. ïsp.a 
l'Airncnccomprendraifnee. ^ H-a 
Aifnr& fcsdelcendans. iSo.b 
lAifné chef de famille. ^ H-^ 

Aifnc comme rccompenfc Icspuilnez. i4..b 
Ailnérccompcnfclcspuifiiez. i4-b 
1 Aifné prend à iby l'eftang.vigncs Se garennes ellans 
dans l'enclos de fonprcciput : Arrcilduto. luin, 
1^64. i^a quel c(l Ion preciput quand ne font 
que deux er.tans. Couftumc art. xv. & quand font 
pluHcurs art. xvi. s'il n'y a pour tout bien qu'vii 
ficKcommcncfcprcndralbii prcciput.art.xvij.i5.a 
rAi'nc qui a choifi vn lioftcl tu lalucccffion du pcre 
ne peut prendre ccliiy p.ir preciput qiicfamere 
aura (xiù baîlir fur le fief alIiiMic pour lundot: 
Arreftîi * 'ay^içSî. 1^ a-s'iI ny aqu vn ficfpcut 
rccompcnfcr en argent fespuifneï. i4..b 
AirneirciSJrlâprcrogatiue. i76.a 
Airnelic&rrondrcit'V. n.H. 
Aif'ie 'c.prinsdudroitde nature. li. 
Ailneir^fudroidls introduits pour la confcruation 
des familles. i84.a 



droit d'AirnefTe n'a lieu quand ny a que filles Tcnans 
âfucccder.Coud. art.xix.i^.a Arreftde luin, 1563. 

droit d'Aifneire appartient aux fille$ de l'ai/né au dé- 
faut d'enfans ma/les. 

Aliénation des Hefs. 

Aliénation que vaut. 

Alimenspnuilegcz. 

l'Alleu, 
franc AllciU 

Alucx. ' ^ 

Amendeau feigneur cenfler. 
Amende à &uit de payer le cens. 
Amande de cinq fols. 

Amendes fîfcales fubicdles à contribution. 
Amortillèment. 
Amortiflcment des fiefs. 
Amour honneile ne dtpcnd du profit. 
An&iout. 

An du retrait court contre le mineur. 
Antichrcfc. 



Appréciation de grains comme feEaiâ. 
jiqu4 duilui. 

j^rbitrumhmtvirttn deflinaiion de manoir. 



14- 

79 b 
49.» 
48.b 
îî-M^-b 
48.b 
57.b 
tfj.b 
<j.a,b 
115. 

K 

fZ^ 
2t* 
î8.b 
8o.i 
iio.b 
119. b 
u.b 



Argent donné par aduance de fucceifion cft tenu 

pôur propre. 
Arrérage». 

Arrérages de rente meubles. 
Arrellou brandon. 
A rrefts.cxecurionSjgageries. 
Affîctte de rente 
Aubcine. 
Aubeine. 
Auri flambe. 

B 

BAcarncs. 
Baild'heriragc. 
Baillie odroyeeaux Parifîcns. 
Bail gardien. 
Bailliflres ou gardiens. 
Banlieue. 
Ban. 

Ban & arrière -ban. 
Bany à cens ou rente. 
Banny À perpétuité. 
Dadard ne viai t à retnid lignajer. 



tfp.b 

loS.b 

7o.b 

tio.b 

2^ 
6^ 

<4.> 

<g.b 

lil 
io7.k 
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Ba<HiCui> furie leur qâedoiiieirt6iie.itf.b, 117. ut 
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Connend6nsdciBaria||Bi> 
Cour de ChieUenié, 



CAu(cs fommaircs. 79.a 

Caution pour dooaiie. >44<^ 

Cittdott Boocveoifei f4S.a 

Caution ponr K doamtKod. m ^' a 

Cedulepniice. 8o.b 
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ChirtprdfhÂTUfccunui, So.b 
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CiiKi.bourgcois, 8j.b 
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traire. 76.a 
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CoIomIiicrlt|inappani«ni; 5o.a 
Colombier â pied. 4 9.b 
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Compcniâtion oà n'a lieii. 7^.b,So.a 
Complaintecncasde fàifine. 7). 
Complainte en cas de (âifi Qc & de nouuelkcfc. 7) 7 4. 
rcliqi^a du compte des Commillaircs. ij>i.b 
'Cd^paUesdeRoy. t9}.e 
Condition de \x fi remarier ij5.b 
Conâication a i lieu en pays de droiâ ciciit. 3i.b 
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qui Confirqiie le corpiaConfilqiieletlHent. U^Jl 
C onniU en fruiâ. 50a 
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Confentementau mariage. U3.b 
Conûgnationeftindiuidu. io).b 
'Confignaiion nefefaid fans oAc. loo.a 
Conflgnefcnbomiead^eccs. ioo.a 
Conftitut ou précaire. I48,b 
Conte(la(ion en cau{è. 79a 
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Continuation de communauté. i}f.a 
Contnufi de la femme comme vaut. ii8.a 
Contrac^s pallez horsIeRojaUffiC. iio.a 
Cohtrad fraiidiikiix en rciôiâlîgnagen ^^.b 
Contrats pignoracits. 7X.a 
Contrats Je courtoifie. 87.a 
Contraj|i||^ cndicion a trois cho(cs. i£.b 
Contre-lettres taties iiors le côtrad de nuhagc.i4i4i 
Conmbotiontcas de dcfconfitam n4.b* 
Contumace. 79^ 
Conuenaon. 80. a 

»yo.b 

Cooniee, 5><fl»b 
loyaux Coofts. ioo.b 

CouftumcdclaProuince. lo.b 
Couftumcncièdoii cftcndce conccc le droit corn- 

mun, ifA 
Couflumcprohibitioe. ^.b 
CoaftttmeduVexin« ).« 
Conâtuneintecpretedclaloy. ' ioSa 

Conftnmede chaoun pays doit eftre fuiuie pour ren» 

tes (pccialeracnt conlUtuecs fur hentagcs qu'il cô. 

uicntpayer pardincrshcriticts. 186 a 

Ciaandcrpwnierfiiififlanr. 1144 
Creancierspriuilegez. iij.b 
Créancier (cion leur ordre. iu.a 
Criées. 

forme de Criées. 
Criées certifiées. 

Crime. io9A 

Crimes priuilcgezA 11;. b 

•Curateuraux biens vacant. io6.a 
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Curez quànd nepeuaent receuou icÛament. léKa 
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Djire, trdderr. J*Z 

Debtesmobilîairvf. u£a 

Debreicommiinc?. ij8.a 

Debtes payées iurkmaiTc. >6;.b 

DebcesditaerTes. iStfJb 

forme depaycr les Debtes. iZfA 
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Debtes des mineunpriuilegecs. 
Debtes d'vn défunt commclc p^ttit quand y a di- 

nerfitc d'héritiers. 84.b,i8j.b 

Dcctct pourquoy fe ûic* 6t J> 

D^nerpitfème&t. 78.b 
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